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COMMENTAIRE 

LITTERAL 

SUR  TOUS  LES  LIVRES 

DE  L'ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU 

TESTAMENT. 

Parle  R.  P.  D.  Augustin  Cal  met.  Religieux  Bénédifiin, 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  & de  S.  Hjdulpbe. 


L’EVANGILE  DE  S.  MATTHIEU. 


A PARIS, 

Chez  Pierre  Emery,  au  milieu  du  Quay  des  Auguftins , 
prés  la  rue  Pavée,  à l’Ecu  de  France. 

M.  D C C X V. 

Avec  j4f>i>robationt  & Privilège  du  Roy. 
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PERMISSION  DE  LA  DIE’TE 
de  U Congrégation  de  S.  V vnne  & de  S.  Hydulfhe. 

NOUS  Préfixent , Vilttcurs  fie  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne , 8c 
de  S.  Hydulphe  , Ordre  de  S.  Benoît,  affemblcz  en  la  Dicte  tenue  dans  l’Abbaye 
4e  Saint  Mihiel  , avons  permis  , & permettons  à D.  Auguftin  Calmer  Religieux  de 
nôtre  Congrégation,  de  faire  imprimer , apres  les  Approbations  & Pcrmiifious  ordi- 
naires , un  Livre  qui  a pour  titre  : Commentaire  littéral  fur  tous  les  Livres  de  f Ancien  t 
ftr  du  Nouveau  Tejlament.  Fait  en  ladite  Dicte  le  16.  Octobre  yjoC. 

Par  Ordonnance  de  la  Die’ te. 

> D.  Charles  Vassimon, 

Secrétaire  de  la  Diète. 

JdVjrfS«<^«cAxA<X»y*vj5V«S«<C^<<<YWÆV><A)fl(Sr>oÆr<Av»S»A 

4P  PROBATION  DE  MONSIEUR  PASTEL , 
Doéleur  t & ancien  Profejjcur  de  Sorbonne. 

Ï'AY  Iû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , un  Manufcrh  intitulé  , Commen- 
taire littéral  fur  i’  Evangile  de  S.  Matthieu , cj-  fur  l' Evangile  de  S.  Marc  ; je  n'y  ai 
lien  trouvé  de  contraire  à laFoi , fie  aux  bonnes  mœurs  : 6c  cet  Ouvrage  me  paroic 
d’autant  plus  utile , qu'il  concicnt  de  favantes  Diflertations  ; les  differentes  leçons  du 
Texte,  fit  des  anciennes  Verfions  i avec  des  Explications  tirées  des  Saints  Pères , & 
des  meilleurs  Interprètes  ; lesquelles  contribuent  beaucoup  i faire  entendre  ce  qu'il 

Îa  déplus  difficile , fie  de  plus  obfcur  dans  ces  divins  Livres.  Fait  à Paris  cc  21, 
uin  1714.  Pastel. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

T OUÏS  PAR  LA  GRACE  DI  Dll»,  Roi  DI  FRANCE  ÏTD* 
*~r  NavarriiA  nos  araez  fie  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Couis  de 
Parlemens , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand  Confcil , Pré- 
vôt de  Paris  , Baillifs , Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  fie  autres  nos  Jufticiers 
qu’il  appartiendra , Salut.  Pierre  Emery,  ancien  Syndic  des  Libraires  8c 
Imprimeurs  de  Paiis,  Nous  ayant  fait  expofer  qu'il  défreroit  faire  imprimer  un  Li- 
vre intitulé  , Commentaire  littéral  fur  tous  les  L’vres  de  l'Ancien , & du  Nouveau  Ti  fu- 
ment , par  D.  Auguflin  Calmer , Religieux  Bcnédiüin  de  la  Congrégation  de  Saint  Vanne 
& de  Saint  Hydulphe , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  cc 
péceflaires  ; Nous  avons  permis  fie  permettons  par  ces  Préfeutes  audit  Lüiry  , de  fi*. 
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te  Imprimer  ledit  Livre  en  telle  forme , marge  , caraâére , & autant’  de  fois  que  boé 
lui  lemblera,  & de  le  vendre,  ou  faire  vendre  par  tout  nôtre  Royaume  pendant  la 
rems  de  fciuc  années  confécutives  , à compter  du  jour  de  la  datte  defditcs  Préfenres  i 
Faifuns  defenfes  à toutes  pcrlonncs , de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’elles  foient  ; 
d’en  introduire  d’imprelîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïflance , Sc  à tou* 
Imprimeurs  , Libraires  & autres , d’imprimer  , faire  imprimer  , & contrefaire  ledit; 
Livre , fans  la  permlflîon  cxprcflè , & par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  aurons 
droit  de  lui , à peine  de  conhlcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cens  li- 
vres d’amende  contre  chacun  des  contrcvenans , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hô», 
tel-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant , Sc  de  tous  dépens  , dommages  Sc  in*, 
térêts  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftro 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , Sc  ce  dans  trois  mois  de  U 
datte  d’icelles  : Que  l’imprcllion  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume,  & non 
ailleurs , &ce  en  bon  papier , Sc  en  beaux  caractères  , conformément  aux  Réglemen* 
de  la  Librairie  ; Sc  qu'avant  que  de  l’expofer  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaire* 
dans  nôtreBibliothcque  publiquc,un  dans  celle  de  nôtre  Château  duLouvrc.Sc  un  dans 
celle  de  nôtre  très-cher  Sc  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelypeaux, 
Comte  de  Pontchartrain,  Commandeur  de  nos  Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des 
Préfentes  :du  contenu  desquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  joiiir  I’Expofant» 
ou  Ces  ayans  caufes , pleinement  Sc  paifiblement , lans  louftrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditcs  Préfentes,  qui  fera  imprimée 
au  commencement , ou  à la  fin  dudit  Livre,  foit.  tenue  pour  dûëment  fignibéej5c 
qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  Sc  féaux  Confcillers  Secrétaires , 
foi  fojt  ajoütée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huilficr  ou  Ses» 
gent , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Actes  requis  & oécelTaires , fans  deman- 
der autre  permilEon>&  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  Sc  Lettres  i 
ce  contraires  : Car  tel  cil  nôtre  plaifir.  DoNNE’à  Vcrfailles  le  fixicmc  jour  de  Fé- 
vrier , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  fept , & de  nôtre  règne  le  foixante-quatriéme.  P%ç 
le  Roi  en  fon  Confcil.  L S Comti.  . 

• . . • - - - i 

Regifirè  fur  le  Régi  fi  re  ,n°.  l.  de  la  Communauté  des  Libr  Aires  & Imprimeurs  de  P tris t 
page  conformément  aux  Règlement  , & notamment  a ( Arrêt  du  Confeil  du  i}.  Aofy 
170J.  A Paris  ce  9.  Février  «707.  Signé > G u £ R 1 N , Syndic. 
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PREFACE 

SUR  LES  LIVRES 

D U 

.NOUVEAU  TESTAMENT- 


I EU  ayant  parlé  autrefois  à nos  pires  en  diverfes  occafions , 
dr  en  diverfes  manières  par  les  Prophètes , nous  a enfin  parlé 
ni-mèmc  par  fon  propre  fils  , qu'il  a fait  héritier  de  toutes 
hofes  , & par  qui  il  a crée  les  fiée  les.  ( a ) II  a parlé  à nos  pè- 
res dans  l’ancien  Tellament  ; il  nous  a parle  dans  le  nouveau. 
Moyle  a etc  le  médiateur  de  l'ancienne  Alliance  -,  les  Prophètes  en  ont 
etc  les  Minières.  Le  premier  a donné  la  Loi,  les  autres  nous  ont  annoncé 
la  venue  du  MclTïc.  La  Loi , &:  les  Prophéties  avoient  rapport  à autre 
çhofe.  Elles  ne  pouvoient  ni  donner  la  perfection  îi  ce  quelles  ébau- 
choient  ,{h)  ni  accorder  cc  quelles  permettoient,  ni  accomplir  ce  qu’el- 
Ics  repréfentoient.  Elles  lailloicnt  les  hommes  dans  l’attente,  & nerem- 
plifloient  pas  leurs  efpérances. 

Mais  Jésus-Christ  ayant  para  dans  le  monde , & la  nouvelle  Al- 
liance ayant  pris  la  place  de  l’ancienne , les  ombres  fonc  diffipées , les  li- 
gures accomplies , les  Prophéties  exécutées  , la  Loi  perfectionnée  -,  un 
peuple  nouveau  a pris  la  place  de  l’ancien  , &c  les  tems  font  venus , fui- 
vant  la  prédi&ion  de  Jérémie , (c)  que  le  Seigneur  fait  une  nouvelle  allian- 


( * ) Hthr.  1. 1.  l.  I dttxit  Ltx. 

Htir.  vu.  >«.  KM  *d  ptrftMum  ad-  * ( t )Jmm.  xxxt.  }r.  - 
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i j P RE' FACE  SÛR  LES  LIVRES 

te  avec  la  maifon  d'ifra'èl , & la  maifon  de  Juda  ,•  non  fuivant  t alliance 
qu'il  a faite  autrefois  avec  leurs  fer  es , au jour  qu’il  les  prit  par  la  main 
pour  les  faire  for  tir  de  l’Egypte  i parce  qu'ils  ne  font  point  demeurer,  dans 
l'alliance  qu’il  avait  faite  avec  eux  : c’ejl pourquoi  je  les  ai  méprisé , dit  le 
Seigneur.  Mais  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  la  maifon  d’Ifr ail:  J'im- 
primerai mes  Loix  dans  leur  e/prit  > & je  les  graverai  dans  leur  coeur  ; & ils 
feront  mon  peuple , & je ferai  leur  Dieu. 

L'alliance  faite  à Sinai  croit  bornée  à la  maifon  d'Ifracl.  La  nouvelle 
cil  générale,  Sc  embrafle  tous  les  enfans  des  hommes.  La  première  fut 
ratifiée  par  le  fangdes  victimes , des  boucs,  Sc  des  taureaux  : la  nouvelle 
a été  cimentée  par  le  fangdu  Fils  de  Dieu.  Cellc-cieil  la  première  dans 
l’intention  du  iouverain  Légiilatcur  ; { a ) c’cfl  à elle  que  fc  rapporte  tout 
ce  qui  cil  écrit  dans  les  Livres  de  l’ancien  Tellument.  L’cfpritdc  crainte, 
&tdc  fervitude , eft  celui  de  la  Loi  ancienne:  l’cfprit  d’amour , Sc  de  li- 
berté , efl  lame  de  la  Loi  nouvelle.  L’ancienne  alliance  croit  palfagére,  Sc 
ne  devoir  durer  qu’un  certain  teins  : La  nouvelle  cil  éternelle , elle  doit 
s’étendre  dans  tous  les  fiéclcs , Sc  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Celle- 
ci  a pour  objet  des  biens  infinis , &:  éternels  ; celle-là  ne  promettoit  que 
des  biens  périllàblcs  & temporels. 

L’Eglifc  Chrétienne , héritière  des  promettes  que  Dieu  a faites  à la  Sy- 
nagogue , confcrve  précicufcinent , &c  avec  un  fouverain  refpccl  les  Ecri- 
tures de  l’ancien  Tellamcnt , comme  les  titres  de  fa  pofl’eflion , Sc  de  fon 
élection , & de  la  réprobation  de  la  Synagogue  fa  rivale.  Mais  elle  garde 
avec  une  attention , Sc  une  vénération  encore  plus  grande , les  Livres  du 
Nouveau  , comme  la  preuve  de  fon  adoption  , comme  le  gage  de  fon 
bonheur , comme  la  déclaration  de  la  volonté  de  fon  Perc  , Sc.  de  fon  Sei- 
gneur , Sc  comme  le  code  de  la  vie , des  miracles , Sc  de  la  Doétrine  de 
fon  Dieu , Sc  la  régie  quelle  doit  fuivre  dans  fcs  actions , Sc  dans  fa  con- 
duite. 

Nôtre  Seigneur  J e su  s- Ch  k i st  n’a  rien  biffé  par  écrit  ; (i)  il  n» 
pas  même  ordonné  à fcs  Apôtres  d’écrire  fa  Vie , ou  les  Maximes.  Il  s’eft 
contenté  de  prêcher  de  vive  voix,  &c  de  parler  en  public,  Sc  en  particu- 
lier , à tout  le  peuple , & à fcs  Apôtres , 6c  de  leur  inculquer  pendant 
trois  ans  les  véritez  du  falut  : mais  avant  que  de  les  quitter , il  leur  pro- 
mit (c)  qu’il  leur  donneroit  un  Maître  invifiblc  Sc  intérieur , qui  leur 


(a)  Au[hJI.  contra  Juas  Efijl  PtUg.  lit.  j.  I d'un  ouvrage  prétendu  Écrit  par  nôtre  Seigneur, 

t»f  4. «.7.  . I Scadrdlï  i luint  Pierre,  & S (aine  Pj7:I  i mais 

(b)  Vidt  AufuJI  lib.  1.  it  Csnftr.fu  E-j*ngel.  I c'étoit  un  Livre  magique.  Tout  le  monde  laie 
etf.  7.  <y  ».  Efhb.  XXYilI.  unira  fAufiumM*-  * ce  que  l’on  dit  de  l'Epitreda  SnuTeari  Abgare. 
ntch.  ca[.  4.  cr  Ef  t|7.  no-.  Edit.  Il  y parle  I Mais  toutes  ces  pièces  font  rejettees  comme 
d'un  hymne  qu'on  atttibuoit  a Jdui-Chnii , U I laufles  parles  Savans. 

en  rapporte  quelques  paroles.  U parle  encore  1 {<  xir,  *6.  xvi.  tj, 
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SU  TTOUFEAV  TESTA  ME  HT*:  tfj 

•nfeigneroit  toute  vérité , 8e  qui  leur  infpircroic  tout  ce  qu’ils  auroient  à 
dire  , ou  à répondre  dans  l'emploi  qu’il  leur  donnoit , d’inftruirc  tout  les 
peuples , 3c  de  prêcher  l’Evangile  par  tout  le  monde. 

. C’cft  en  exécution  de  ces  promclles  que  les  Apôtres  reçurent  le  Saint 
Efprit,  cinquante  jours  après  la  Réfurrcdion  de  Jésus-Christ*  & 
qu’animez  de  fon  ardeur  , & éclairez  de  falumiére , ils  nous  ont  laide  les 
faints  Evangiles , 8e  les  autres  Livres  du  nouveau  Teftamcnt , que  nous 
çonlidérous  avec  railon , comme  l’ouvrage  de  Jesus-Christ  même , 
fie  le  doigt  de  Ton  Efprit.  ( * ) Ne  dilons  donc  point , dit  S.  Auguftin , [b) 
heureux  ceux  qui  ont  vù  le  Sauveur , Se  qui  ont  entendu  les  paroles  de 
vie  de  fa  bouche.  Pluficurs  de  ceux-là  l’ont  pcrfécuté  , 8c  l’ont  fait  mou- 
rir : 8e  pluficurs  de  ceux  qui  ne  l’ont  point  vù  , ont  crû  en  lui  : Car  nous 
liions , nous  entendons , nous  confcrvons  dans  les  Livres  facrcz  tout  ce 
qu’il  difoit  au  peuple.  J esus-Ch  r i s t eft  dans  le  Ciel , ôe  il  prêche 
encore  fur  la  terre.  Et  'tam  hic  cjl  •veritas  Dominas. 

Les  Apôtres  ne  fc  hâtèrent  point  d’écrire*  ils  commencèrent , à l’imi- 
tation de  leur  Maître , à enfeigner  de  vive  voix , 8e  à pratiquer  les  vérités 
qu’ils  avoient  apprifes.  Ils  ne  craignoient  pas  d’oublier  ce  qu’ils  avoicnc 
oüis,  ni  de  varier  dans  leurs  prédications*  ils  avoient  trop  profondément 
gravées  dans  le  coeur , 8e  dans  l’efprit , les  véritez  qu’ils  avoient  reçues 
de  fa  bouche  , 8c  ils  fc  tenoient  trop  allùrezdcs  promcllesqu’il  leur  avoir 
laites , que  fon  Efprit  ne  les  abandonnent  point.  Mais  dans  la  fuite  le 
zèle , 8c  la  faintc  curiofité  des  Fidèles  les  engagèrent  à mettre  par  écrie 
ce  qu’ils  favoient,  pour  la  confolation,  8c  l’inftrudioa  de  leurs  Difci- 
pics.  C’cft- là  le  motif  qui  engagea  faint  Matthieu  à écrire  * 8c  apparem- 
ment faint  Marc  n’eut  point  d’autre  raîfon  que  celle-là , d’abréger  ce  qui 
avoir  été  écrit  pat  faint  Matthieu , 8c  à y ajouter  quelques  faits  ,8e  quel- 
ques circonftances,  qu’il  avoit  connus  d’ailleurs. 
t Saint  Luc  (c)  nous  apprend  qu’il  s’étoit  déterminé  à écrire,  en  voyant 
qu’il  couroit  dans  le  monde  plusieurs  cflàis  de  la  Vie  , 8c  de  la  Doctrine 
e Jesus-Christ , fuivant  ce  que  les  Apôtres  en  avoient  enfeigné -, 
que  pour  lui  ayant  appris  éxademenc  toutes  chofes  de  la  bouche  de 
ceux  meme  qui  en  avoient  été  témoins  , 8c  qui  étoient  chargez  de 
les  prêcher  , il  avoit  crû  rendre  fcrvice  à l’Eglife , d’écrire  facilement , 
fie  dans  l’ordre , tout  ce  qui  s’eroit  pâlie  dés  le  commencement.  Etifin  les 
Pères  ( d ) nous  enfeignent  que  ce  qui  porta  faint  Jean  à nous  donner  fois 


ï 


t 


( a ) Augufi.  lib.  i.  t . ij.  de  Confenfu  Evan*. 
Son  Aliter  accipiet  quod  narrantibui  Di  fripait! 
Çbrifti  inEyangelio  legerit , quint  fi  ipfAm  ma~ 
num  Dom  ni , quant  in  proprio  (or porc  gt fi  abat , 
fertbenum  conjptxmt. 


( b ) Aug . trait.  jo.  in/oan. 

( e ) Luc.  1. 1.  i. 

{d  Irtn.  lib . j.  csp.  11.  Irronym.  dû  Vift 
lüufir,  cap  $.  V ici  or  in.  Petav.  in  Apocal . 
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Evangile , fut  l’héréfic  de  Cérinthe , & celle  des  Nicolaïtes , qui  nioicnf 
ladivinicé  de  J es  us-C  H R i s t. 

Pour  les  Actes  des  Apôtres  ,c’eft  une  fuite  de  l’Evangile  de  Paint  Luc  * 
un  récit  de  ce  qui  arriva  à l’Eglife  naiÜànte  de  Jérufalem , jufqu’à  la  con- 
verlion  de  faine  Paul  ; & enfuite  de  ce  qui  arriva  à ce  grand  Apôtre  juf- 
qu’à fon  premier  voyage  de  Rome.  Saint  Luc  n’y  décrie  prcfque  que  ce 
dont  il  a écé  témoin , comme  compagnon  inféparablc  des  travaux,  & de 
la  prédication  de  l’Apôtre.  Saint  Paul  écrivoit  ("es  Epitrcs , fuivant  les 
occurences  , & les  befoinsdes  Eglifes , fans  aucun  dellein  prémédité  de 
rédiger  par  écrit , ni  de  faire  un  corps  des  maximes , &:  des  vériccz  qu’il 
prèchoit  ; quoique  que  par  un  effet  de  la  Providence,  il  nous  ait  donné 
une  infinité  d’inllruétions  très-  importantes , &c  comme  une  cfpécc  de 
fupplémcnt  des  Evangiles.  Les  autres  Apôtres  dont  nous  avons  des  Epi- 
trcs , les  ont  écritcsde  même , uniquement  pour  i’inltruétion  des  Eglifes 
aufquelles  ils  les  écrivoicnc.  Bien  nliurez  toutefois  quelles  fecommuni- 
queroient  à toutes  les  autres , par  le  rcfpeft  qu’on  avoir  pour  tout  ce  qui 
venoit  de  leur  part , & par  l’emprîflcment  des  Fidèles  à confcrver  des 
monumens  G précieux. 

C4„on  dll  Nous  ne  nous  éccndons  point  ici  à prouver  la  canonicité  des  Livres  fa- 
-nouvtau  ctez  du  nouveau  Tcftament , ni  à en  marquer  le  rems , l’occalion,  les  Au- 
Tcliamer.t-  teurs>  |c  ddfcin.  Nous  exécuterons  tout  cela  dans  les  Préfaces  particu- 
lières fur  chaque  Livre.  11  y a dans  le  nouveau  , comme  dans  l’ancien 
Tcllamcnt , des  ouvrages  dont  la  canonicité  n’a  jamais  été  concertée.  1!  y 
en  a d’autres,  dont  on  a douté  quelque-tcms  dans  quelques  Eglifes  parti- 
culières. Mais  il  n’y  en  a aujourd’hui  aucun  dans  le  Canon , qui  n’ait  été 
reconnu  par  la  plupart  desanciennes  Eglifes.  Inutilement  les  anciens  hé- 
rétiques ont  forge  de  faux  Evangiles,  ou  ont  cflàyé  de  corrompre  les 
vrais  : ils  n’ont  jamais  pu  gâter  les  originaux  des  Eglifes  Catholiques  : &c 
fous  les  Livres  corrompus  par  eux  , tronquez  , altérez , ou  faits  à plailir , 
font  tombez  dans  le  mépris  ,&  dans  l’cubli  ; l’Eglife  les  a fupprimez, 
profcrics  8d  condamnez. 

On  ne  peut  pas  dire  précifémcnt  l’annee  dans  laquelle  le  Canon  des 
Livres  du  nouveau  Tcftament  a été  fermé  ; mais  on  le  voit  bien  marqué 
dés  le  fécond  fiécle  de  l’Eglife.  Eufébe  ( a ) nous  apprend  que  les  Evê- 
ques d’Afic  ayant  préfcncé  à faint  Jean  les  Evangiles  des  trois  Evangé- 
liftcs , qui avoienc  écrit  avanc  lui,&  quiécoient  publics,  & connus  do 
tout  le  monde,  faint  Jean  les  approuva , &c  les  reçut  ; &:  pour  fuppléer  à 
ce  qui  y manquoit , il  écrivit  le  lien,  où  il  rapporta  ce  que  J es  us- 


fa)  Eiifii  lit-  i-  caf  14.  H:Jl  EctUÇ.Tm  I r»  , «•Wftoc&of ^4» 

jttfXHtypÇirlm  ryiih  •»*  Htlrjt $ ijiti  t «J  ûf  * J »vn7f  je. 
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Ohr.  I s T avoir  fait  au  commencement  de  (a  prédication , &r  qui  avoic 
été  omis  par  les  autres  Evangélilles.  Ainli  lut  formé  le  Canon  des  Evan- 
giles. On  trouve  les  trois  premiers  Evangiles  citez  dans  l’Epicrc  de  faint 

lé  ment  aux  Corinthiens , écrite  av.mt  l’Evangile  de  faint  Jean.  Saint 
Polycarpe  dans  fon  Epitrc  aux  Philippiens , cite  aulli  cinq  ou  lix  fois  les 
Evangiles  de  faint  Matthieu  , & de  laint  Luc  , fans  les  nommer.  Saint 
Uirnabé  dans  fon  Epitrc , cite  alfez  fouvent  les  quatre  Evangéliltes.  Saint 
Ignace  les  cite  de  même  fouvent  dans  fes  fept  Lettres , 8 e y lait  allulion , 
fur  tout  à l’Evangile  de  faint  Jean. 

Saint  Jultin  ( a ) le  Martyr  parle  exprcflémcnt  des  Commentaires  des 
Apôtres  ; c’clt  ainli  qu’il  appelle  les  Evangiles , qui  ont , dit- il , été  écrits 
paries  Apôtres , ou  par  leurs  Difciplcs.  Tertullicn  (b)  en  appelle  à l'E- 
vangile, qui  a été  dés  le  commencement  donné  par  les  Apôtres,  8£ 
qui  lé  confcrvc  comme  un  dépôt  facré  dans  les  Egliles  Apolloliqucs.  Si 
confiât  id  'vertus  quod prias  , id  prias  tjuvd  dr  ab  initie  ; id  ab  initie  quod  ab 
Apofiolis  ; pariter  ut i que  confiabit  id  efie ab  Apofiohs  tradttum  ,quod  apui 
F.cclefias  Apofiolorum  fuerit  facrofai.tlum.  Il  dit  ( c ) que  ce  qui  démontre 
l’antiquité  8e  l’autenticité  de  nos  Evangiles  , clt  que  les  hérétiques  les 
corrompoient.  Us  ne  les  corromproient  pas  fi  ils  n’étoient  pas  plus  an- 
ciens : Itaque  dur»  emtndat , utr unique  confirmât  , dr  nofirum  anterius , 
id  emendans  quod  invertit , & id  pofierius  quod  de  nofiri  emendatione  conf- 
lit uens  , fuum  , dr  novum  fecit.  Saint  Irénéc  ( d ) oppofe  aux  nouveaux 
écrits  des  hérétiques  , les  anciens  8e  autentiques  originaux  des  Apôtres. 
Il  ne  reconnoît  que  quatre  Evangiles , 8e  rapporte  des  railons  de  ce  nom- 
bre de  quatre.  ( e ) 

Voila  donc  dés  la  fin  du  premier , Se  dés  le  commencement  du  fécond 
ficelé , 8e  dans  le  troifiéme , le  Canon  des  quatre  Evangiles  reçu , recon- 
nu , & autorile  dans  l’Eglife  par  les  Apôtres  eux-mêmes , puifquc  faint 
Jean  a vu  les  Evangiles  de  faint  Matthieu , de  faint  Marc,  8e  de  faint 
Luc  i 8e  que  faint  Paul  cite  ordinairement  l’Evangile  félon  le  texte  de 
faint  Luc.  Ce  Canon  sert  fait , non  dans  une  allémblée  folcmnclle,  ni 
dans  un  Concile  ; mais  par  le  confcntement  des  Eglifcs , 8e  par  le  juge- 
ment des  Evêques , dont  la  plupart  avoient  vu , 8e  connu  les  Apôtres , 
8e  leurs  Difciplcs. 

• Les  Epines  des  Apôtres  ne  font  pas  moins  autentiques  , 8e  leur  recueil 
efl  à peu  prés  de  même-tems  que  celui  des  quatre  Evangiles.  Saint  Poly- 
carpe cite  diûin&emcnt  les  Epitres  de  faint  Paul , 5e  celles  de  faint  Pier- 
re, & de  faine  Jean.  Il  cft  vrai  qu’il  ne  cite  pas  l’Epître  aux  Hébreux , ni 

( a ) fafiin.  J pci  o*.  i.  X M>.£r<  E 'v+lylxut.  t ( b ) TtrtulL.  hb.  4 • J.  contra  Ai  xtçion. 

piulog.  cum  Tr)ph.  X» v»r«  A*  I ( c > Jdemltb  4 cap.  4. 

X»«*  •/*»  , »£  I (d)lren.l.  f.  r.  je  Xw*<J*r*  àtlt ■/&$*, 

m | [£  J ht».  Itb.ycnf.il.B.  7 8. 
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la  féconde  de  (aine  Pierre,  ni  les  deuxieme  & troifiéme  de  faint  Jean 
parce  qu’apparemmenr  clics  ne  fe  trouvoient  pas  dans  les  premiers  re- 
cueils ; l’Eglife  avoir  déjà  un  corps  des  Evangiles , 8c  des  Epures , avant 
Marcion , ( a ) qui  à l’imitation  des  Catholiques  voulut  avoirfon  livre  des 
Evangiles  , 8e  (on  Apojiol'tque , ou  recueil  des  Epîtres  des  Apôtres.  Saint 
Ignace  dans  fon  Epitrc  aux  Philadclphicns  , ( h ) marque  clairement  l’E- 
vangile , les  Apôtres , 8c  les  Prophètes , comme  compol'ant  tout  le  corps 
des  Ecritures.  Ayons  recours  a l’Evangile  , comme  à la  chair  de  J esus- 
Christ, 8c  à tous  les  Apôtres;  regardons  les  Epures  de  ces  Saints  hommes  T 
comme  le  sénat  EccléJiajUquc.  Aimons  aufji  les  Prophètes , ou  les  Livres  de 
l’ancien  Teftament.  Tcrtullicn  (c)  témoigne  qu’encore  de  fontemson 
confcrvoit  les  Originaux  des  Epîtres  des  Apôtres  en  quelques  endroits  t 
Authentica  ipfjt  littera  Apojlolorum  fonantes  vocem , & repr.tfcntanies  fa- 
ciem  uniufcujufque. 

On  lit  dans  Eufébe  ( d ) que  Pantarnus  Philofophc  Chrétien , qui  enfei- 
gnoit  à Alexandrie  vers  l’an  de  Jesus-Christ  184.  trouva  dans  les 
Indes  un  Evangile  Hébreu  de  fiiint  Matthieu  , que  l’on  difoity  avoir  été 
porté  par  faint  Barthélemy.  Saint  Jérôme,  8c  Rufin  difent  que  Panta’nus 
rapporta  cet  Exemplaire  à Alexandrie.  Le  même  faint  Jérôme  (f  ) allure 
que  le  texte  Hébreu  de  faint  Matthieu  étoic  confervé  dans  la  Bibliothè- 
que de  Pamphile  à Cézaréc  de  Philippe,  ce  qui  prouveroir  qu’il  avoir  été 
tranfporté  d’ Alexandrie  à Cézarée , fuppofe  que  ce  fût  le  même  Origi- 
nal i 8c  que  celui  de  Cézarée  11e  ?vt  pas  une  (impie  copie.  A Ephéfe  dut 
tems  de  faint  Pierre  d’ Alexandrie  , c’cft- à-dire , fur  la  fin  du  fécond  , ou 
au  commencement  du  troifiéme  fiéele , il  y avoit  encore  un  exemplaire 
Original  de  l’Evangile  de  faint  Jean , écrit  de  la  main  de  cet  Apôtre,  Se 
qui  y étoit  dans  une  très- grande  vénération.  (/)  Je  ne  dis  rien  ici  de  ce- 
lui cjui  fe  garde  à Venife , comme  étant  l’Original  de  faint  Marc  j j’en  ar 
parle  afTez  au  long  dans  la  Préface  fur  cet  Evangélifte.  En  l’an  488.  ot* 
trouva  dans  l’Ifle  de  Chypre , fur  la  poitrine  du  corps  de  faint  Barnabe  , 
un  exemplaire  de  l’Evangile  écrit , difoit-on , de  la  main  de  faint  Barna- 
be même , [g)  fur  un  bois  dur  8c  précieux  , que  l’on  confervaalTcz  long- 
tems  à Conftantinoplc , Se  qu’on  y lifoit  même  tous  les  ans  au  jour  du 
Jeudy  Saint. 


(a  ) Ccc  hcicH.irq.-c  commença  à paraître 

ny.dc  J c.  . _ . r 

( b J Ig^üS  ad  Philadelp  ri  t oal- 

ytXt*  à:  vttfKt  \‘;,vi  , ro7t  Amtfc Mit , •»  rZ 
witrfiSyçty  Tirr  llçjÇK&f  J*  dym 

, &c. 

( c \ TertnH,  de  Prafeript  cap.  j£. 

( d ) F.ttfb.  Htjl.  Ercl.  lib.  j cap.  10.  Kvruf 
n É y^ptfutri  ridf  ri  **&.upctj 


( t)  Jeronym . Catalog.  feript.  Et  clef.  c.  j. 

(fi  Fragment-  mf.  Pétri  Alex,  de  Pafch*te  ; 
apud  P et  an.  K«5ir  & B tfl/U 

*.•  tôt*  U ti-st.çjr  ri  F’wafyiAïf  » Ÿmdtin  Xutp 
ri  »S*  «éJifi  cm  rf 

r'mt  ùyiu&rvi  C**Aj;p*-4. 

( g | Vide  Theodor . LeS-  lib.  i.  pag.  fj  7.  Edit, 
V*U{.  Sueitun  vit*  S.  Mat  (h-  XI  -Jtmtt. 
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En  voilà  plus  qu’il  n’cn  faur  pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  préten- 
dent que  le  Canon  des  Livres  l ierez  du  nouveau  Teftament , n’a  été  for- 
mé que  bien  avant  dans  le  fécond  fiéele , ou  qui  veulent  que  le  nombre 
des  Evangiles  des  Epitres  n’ait  été  fixé  8c  déterminé  qu’allez  tard. 
•Quoique  dans  les  premiers  iiéclcs  de  l’Eglife  il  y ait  eu  plulicurs  Livres 
faux  8c  apocryphes , forgez , ou  corrompus  par  les  hérétiques  ; il  cft  cer- 
tain quclc  nombre  des  Livres  facrcz  , canoniques  8c  autentiques,  en  a 
toujours cté  trés-diftingué,  8c  trés-léparé. 

Le  Texte  original  des  Livres  du  nouveau  Teftament , cft  le  Grec.  L’E-  olj^^e 
vangile  defaint  Matthieu  fut  d’abord  écrit  en  Hébreu , ( * ) ou  en  Syria-  du  nouveau 
que,  qui  étoit  la  Langue  vulgaire  d’alors  dans  la  Paleftinc;  mais  il  fut  reftaœciic. 
traduit  en  Grec  de  très- bonne  heure.  Le  Texte  original  en  Hébreu  fe  con- 
fervoit  encore  du  tems  de  laine  Epiphano , 6c de  faint  Jérome;  mais  de- 
puis ce  rems  il  cft  entièrement  perdu.  Les  altérations  qu’y  firent  les  Ebio- 
nites , 6c  d’autres  anciens  hérétiques,  le  firent  méprifer  6c  abandonner  par 
les  Anciens.  Pour  la  Traduction  Grecque  que  nous  en  avons , 6c  qui  pafte 
aujourd’hui  pour  originale  , elle  cft  très-ancienne,  6c  cft  attribuée  par 
les  uns  àfaint  J.icquc,  {b)  8c  par  les  autres  à faint  Jean.  ( c ) LaVerfion 
Latine,  qui  n’cft  guéres  moins  ancienne  , cft  d’un  Auteur  inconnu,  mais 
éxa&  6c  fidèle. 

Quelques-uns  ( d ) ont  conjcûuré  que  S.  Marc  avoir  écrit  fon  Evan- 
gile en’ Latin;  mais  ce  fentiment  cft  entièrement  abandonné.  D’autres  (f) 
ont  voulu  dire  que  l’Epitrc  aux  Hébreux  avoir  d’abord  été  compofée  en 
Hébreu  , 6c  enfuite  traduite  en  Grec  : mais  c’cft  de  quoi  on  n’a  aucune 
preuve;  pcrfonnenc  l’ayant  jamais  vue  qu’en  Grec.  Gamme  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  les  Livres  du  nouveau  Teftament , étoient  Juifs  d’origine , 

6c  habicucz  de  jeunefle  à la  langue  Hébraïque  , ou  Syriaque , leur  ftylc 
s’en  fent  beaucoup,  6c  on  n’y  trouve  pas  cette  élégance , 8c  cctce  poIitcfTe,- 
quifefait  fentir  dans  les  bons  Auteurs  Grecs  de  cctcnis-là.  Saint  Luc 
lui -meme,  quieft  celui  qui  parle  plus  purement , n’eft  pas  cxcint  de  ces 
défauts.  Mais  la  grandeur  Se  l’importance  des  chofcs  fut  ai  le  ment  pafler 
par-deflus  tout  cela.  Les  dfets  de  la  prédication  de  l’Evangile , font  d au- 
tant plus  admirables , qu’il  n’y  a rien  dans  tout  cela  de  la  fageffe,  ni  de 
l’éloquence  humaine,  (f ) Mon  in  dactis  hum  an*  fapitnti * verbis , fed  in 
dotlrina  Sf  irisûs. 


4 * ) Fapins  apnd  Ettfeb.lib.  j e*},  59.  Hjft. 
Excl.  lrena.  Origen.  Eufeb.  CjriU.  Jerofely.  Epi- 
ph  n * Itronym.  aJii, 

(^)  Synopf.  S.  Script,  feu  Atttnor  addition,  in 
fine  Synopf  Ce  qui  peut  figniücr  que 

laine  Jacquc  l'expliqua  aux  Fidèles. 

( ( ) Theophyl.  Ex  famd  tantum. 


ItnSyr.ArMb.Mf  ^ntdamGrte:.  Ba- 
ron Stlden.  Voyez  notre  Préfacé  fur  S.  Marc. 

( e ) Cltm.  Alex,  apud  Eufeb.  Hifi.  Eecl.  lib.  6, 
cap.  14.  lertnym.  Carab£.  voc*  taul.  Vide 
Theoioret  (je. 

[f)  1.  Cor.  II.  IJ. 
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Comme  l’Evangile  tac  bien-rôt  répandu  dans  diverfes  parties  du  mon- 
de , on  en  vit  aufli  de  bonne  heure  des  Traductions  en  differentes  Lon- 
gues. Eufébe  ( a ) dit  que  de  Ion  tems , c'cit-à-dirc  ,au  quatrième  liccle, 
l’Evangile  croit  traduit  en  toutes  fortes  de  Langues  , d'écritures,  de 
caractères , en  forte  qu’il  clt  entendu  par  toutes  les  Nations.  Mois  com- 
me entre  toutes  les  Langues  la  Latine,  Se  la  Syriaque  étoient  après  la 
Grecque,  les  plus  étendues,  il  clt  très-croyable  que  c’clt  en  ces  Lan- 
gues que  fc  font  faites  les  premières  Traductions  du  nouveau  Tella- 
rnent. 

Les  Syriens  croycnt  que  la  Vcrlion  Syriaque  du  nouveau  Tcllamenr , 
elldutc.ns  du  Roi  Abgare,  qui  envoya,  dit- on,  à J esus-Ch  rist,  Se 
qui  lui  offrit  une  retraitedans  fa  ville d’Edcllc.  Saint  Thadéc , qui  fût  dé- 
pute par  le  Sauveur  à ce  Prince,  travailla  à cette  Vcrlion.  Mais  Se  l’am- 
ball'adc  d’ Abgare  àjEsus-CHRisTiôc  la  députation  de  laint  Tbadée 
de  la  part  de  J . C.  à ce  Prince , patient  aujourd’hui  pour  très-  incertaines , 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  Ainh  tout  ce  qui  cnelt  une  fuite , n’eft  pas  plus 
afluré.Valton  fans  entrer  dans  ladifcullion  de  ce  fait, croit  que  cette  Ver- 
lion  cft  des  tems  Apoltoliqucs  ; 6c  la  principale  preuve  clt, que  ni  la  fécon- 
de Epître  de  S.  Pierre, ni  lafecondcdc  laint  jean  ,ni  celle  defaint  Jude, 
ni  lV.pocalypfc , ne  le  trouvent  point  dans  leurs  Livres  ; ce  qui  fait  juger 
que  leur  Vcrlion  a été  futc  , avant  que  ces  quatre  pièces  aillent  été  re- 
çues dans  le  Canon.  Mais  les  Syriens  les  tiennent  sûrement  pour  cano- 
niques, ils  les  ont  en  Syriaque,  comme  le  refte  du  nouveau  Tclhuncnt. 
Valton  lui-même  les  a fait  imprimer  dans  fa  Polyglotte.  S’il  y a des  Bi- 
bles Syriennes  où  elles  nefe  trouvent  point , c’cll  que  ces  lettres  font  plus 
rares,  Se  de  moins  d’ufage  que  les  autres  Livres  du  nouveau  Teftament. 

Quelques-uns  attribuent  cette  Traduction  à Thomas  Evêque  d’Héra- 
clée.  Mais  Thomas  n’en  cft  au  plus  que  le  révilcur , Se  le  correcteur  : elle 
fubliltoir  plufieurs  fiéclcs  avant  qu’il  allât  en  Egypte  pour  corriger  fes 
exemplaires  Syriaques , fur  les  anciens  exemplaires  Grecs  du  Monaftére 
defaint  Antoine.  Depuis  ce  tems  les  Syriens  ont  accoutume  de  corriger 
leurs  exemplaires  fur  ceux  de  Thomas,  qui  paflcnt  poux  les  meilleurs 
qu’ils  ayent  parmi  eux.  ( é ) 

Quelques  Syriens  (r  ) ont  prétendu  que  faint  Marc  l’Evangéliftc  ayant 
d’abord  écrit  en  Latin  fon  Evangile,  le  traduifit  en  Hébreu  commun  de 
ce  tems- là , c’clt-  à-dire,  en  Syriaque,  Se  mit  enfuite  dans  la  même  Lan* 


(*)  F.uftb.  in  1 fai.  xlv.  io.  1\***h*  fi  I facr.  R.  P./*cobi  le  Long  , pttg.  6f9» 
yï.tlrhp  . vttrri  Ç*  n , ^ugjcsrÇ^ri  fi  J ( C ) Gutllcl.  Peflel.  Vti  narrât  Guido  Fabric , 

J i^»(^  ■KatfetdiJ'olaj  its  iidxvfét  vZfi  nie  . Boderian.  in  Btàfât*  tom.  y Bill,  Polyglotte 
tJttn.  I Antuerp. 

[b)  Euftlr,  Rw4Hdotf  in  nddend.  sd  Bibliot.  K 

guc 


Digitized  by  Google 


PU  ftOVVEAU  TE  STAM  E NT.  ix 

guc  les  autres  Livres  du  nouveau  Teftament.  M.  Simon  ( a ) a crû  que  la 
Ycrlion  Syriaque  ne  fut  pas  faite  ni  à Antioche , ni  dans  la  Syrie  propre- 
ment dite  , où  la  langue  Grecque  croit  vulgaire  ; mais  au  delà  de  l’Eu- 
phrate, où  l’on  ne  parloir  que  Syriaque.  Cette  conjecture  n’cft  pas  convain- 
cante : quoique  le  Grec  fut  vulgaire  dans  Antioche , Si  dans  les  bonnes 
villes  du  pays , cela  n’cmpèchoic  pas  qu’on  ne  parlàc  encore  Sy riaquedans 
le  pays , 6c  fur  tout  à la  campagne.  Saint  Ephrem  au  quatrième  fiée  le , 6c 
Moyfe  Bar-cepha  au  dixiéme  ont  écrit  en  Syriaque  dans  ce  pays-là:  8c 
nous  voyons  dans  les  Conciles  plulicurs  Evêques  qui  ne  favoient  que  le 
Syriaque. 

Vidmanftad , Si  Guide  Fabricius  ont  crû  que  l’Evangile  de  faint  Mat- 
thieu s’étoit  confcrvc  en  original  parmi  les  Syriens  : Si  en  effet , quelle 
néceffité  de  le  traduire  en  Syriaque, puifqu’il  étoit  originairement  écrit  en 
cette  langue  ? Mais  pour  fc  perfuader  que  la  Ver  don  Syrienne  de  faint 
Matthieu  cft  faite  fur  le  Grec  , il  n’y  a qu’à  la  comparer  avec  l’Original 
en  cette  langue  : on  y fent  le  Grec  par  rout  : on  y remarque  même  des  fau- 
tes qui  ne  viennent  que  du  Grec;  Si  il  faut  quç  l’Exemplaire  Grec  fur  le- 
quel elle  a été  frite,  foie  tout  des  plus  anciens , copié  avant  que  l’ufage 
de  mettre  des  acccns  fur  les  voyelles  fut  introduit , 6c  écrit  en  lettres  un- 
cialcs , où  les  mots  ne  font  pas  bien  du’einguez  ; car  il  y a dans  le  Syria- 
que des  fautes  qui  ne  viennent  que  de  la  diverfe  manière  de  lire , d’ac- 
ccnrücr  , de  pon  Jüer  , 6c  de  dii’tinguer  les  mots  dans  le  Grec.  ( b ) 

Une  autre  choie  qui  cft  encore  tré  s- remarquable,  c’eft  que  le  Syriaque 
cft  entièrement  conforme  au  Grec  qu’a  fuivi  l’Auteur  de  la  Vulgatc;  en 
forte  qu’il  le  rencontre  avec  elle  prcfque  dans  cous  les  endroits , où  elle 
s’éloigne  du  Grec  imprimé,  ou  des  nunuferits.  Cette  conformité  eft  tel- 
le,qu’elle  avoir  d’abord  fait  naître  à M.  Mille  ( c)  le  foupçon  que  le  Sy- 
riaque auroit  été  réforme  fur  la  Ver  lion  Latine  ; mais  ayant  éxaminé  la. 
çhofede  plus  près , il  a reconnu  que  fa  conjecture  étoit  inloùtcnablc. 

_ La  Verfion  Latine  du  nouveau  Teftament  eft  prefque  aufft  ancienne,  Verfioa 

Îiuc  les  Originaux  mêmes.  Elle  eft  des  tems  Apoltoliqucs  j mais  on  n’en  1*atinc' 
ait  ni  l’Auteur , ni  le  tems  précis.  Comme  l’Empire  Romain  étoit  crés- 
étendu , 6c  quclalanguc  Latine  fc  parloir  prefque  par  tout  l’Empire , p!u- 
fieurs  perfonnesdans  les  commcnccmens  entreprirent  de  faire  des  Ver- 
rons de  1’Ecriturc.  C’étoic  a fiez  qu’un  homme  eût  quelque  connoifl'ancc 
de  la  langue  Grecque  ,6c  de  la  Latine,  pour  ol'cr  traduire  quelque  partie 


(«1  Simon  H fl.  Ctir.  du  N T.  p.  t(i.  J ic^om-  1117  .& fuir, 
j Voyez  les  Ptokgom.  de  M.  Mille,  Pro-  J.  (tj  MiU.  Irtlt j.  1145.11/0. 
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du  nouveau  Tcftament.  De  là  vint  que  le  nombre  des  Ver  fions  Te  multi- 
plia ti  fort,  qu’il  ctoit  prefquc  innombrable,  comme  le  remarque  faint 
Augulhn.  ( * ) On  peue  compter  les  Traducteurs  qui  ont  rendu  l’ancien 
Tcltamcnt  d’Hébrcu  en  Grec , dit- il  ; mais  on  ne  peut  compter  ceux  qui 
ont  traduic  les  Ecritures  de  Grec  en  Latin  : Jgjti  Scripturas  ex  Hcbraïc* 
lingua  in  Grxcam  tr  infini  ère  , tutmerari  pojfunt  ,•  Latini  antem  interprètes 
nulle  meule.  Utemm  c nique  primis  fidti  tempenbus  in  mnnns  venit  cedex 
Çr.ecus  , auj’us  efi  interpréter t. 

i C’eit  ce  qui  produilit  cette  infinie  variété  de  leçons  qu’on  remarquoic 
dans  les  Exemplaires  Latins , ( b ) & qui  obligea  le  Pape  Damafe  à prier 
Gi ne  Jérôme  d’en  faire  une  nouvelle  Vcriion.  Parmi  ces  anciennes  Tra- 
ductions celle  qui  fut  la  plus  autorifée , Sc  la  plus  généralement  fuivic , 
ctt  l'Italique  , (c)  autrement  nommée,  la  Cemmune  , U Vulgatey  ( d ) 1‘ An- 
cienne ,{e)  que  l’on  trouva  la  plus  exacte  , Sc  la  plus  expreflive  ,•  Verbornm 
tcnacior  , cum  perfpicuitate  fententix.  ( f ) Depuis  la  Traduction  de  faine 
Jérôme,  cctccancicnne  Italique  ne  le  trouve  plus  entière  dans  les  manus- 
crits. On  en  a feulement  ramatlc  quelques  fragmens,  ou  quelques  livres, 
comme  l’Evangile  de  faint  Matthieu , l’Epitrc  de  faiut  Jacque , Job  , les 
ITeaumcs  , Sc  quelques  autres  Livres  qu’on  a donnez  depuis  peu  au  Pu- 
blic dans  la  nouvelle  Edition  de  faint  Jérome , Sc  dais  un  petit  Volume 
téparé.  Nobilms  avoir  elliayéde  rétablir  l’ancienne  Vulgace  de  l’ancien 
Tcftament,  dans  fon  Edition  Romaine  i mais  comme  les  Peres,  dont  il  a 
tiré  de  longs  ftagmens  , citoicnt  allez  fouvent  de  mémoire  ; on  ne  peut 
pas  s’aflurcr  d'avoir  dans  Ion  Ouvrage  la  vraye  ancienne  Vulgace  en  fon 
entier. 

Quand  on  dit  que  faint  Jérôme  traduifit  le  nouveau  Tcftament  : Novum 
Tefiametttum  Grxcx  reddidi  auttritxti  ; ( g ) on  ne  doit  pas  s'imaginer  qu’il 
liait  entièrement  refondu , en  forte  qu’il  n’y  confervât  rien  de  l’ancienne* 
Italique.  Il  nous  avertit  lui- même  ( b ) qu’il  y fit  le  moins  de  changcmcns 
qu’il  put , & qu’il  y confcrva  autant  qu'il  fut  poflïble  les  anciennes  ma- 
mères  de  parler  j ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à faire  recevoir  fa  Traduc- 


{s)  Aug.  II.  th  Doûrin.  Cbrift. 

( b ) lorovym.  Prafat.  m quatuor  Evangtl.  Tôt 
tnim  j u nt  txemplaria  penit  , quot  eodiees. 

( c ) Aug.i.x.  dwDo&r.Cbrift  t.\f. 

{ d f leronym.  in  ifai.  xix.  & xlix. 

I o J Grtgor.  Magn.  Prtfat.  Moral. 

( f ) A ug  de  Doftr.  Cbrift.  1. 1.  c i 
( g ) Uronym.  ad  Lntinttun  Ep.  oltm  18.  nunc 
g%.  nova  (dit. 


f b ) Itronym.  Prafat.  in  quatuor  Evang.  ai 
D*ms[.  ita  calamo  ttmptravimus , ut  bis  tanthm 
au*  ftnfumvidel/AJttur  mutare  torrc&ts  , reliquat 
ptterenmr  mantrt  nt  futrant.  Idem  a J Sun.  & 

| FrettU.  Soin: mus  ergo  immutare  quod  ab  anti- 

Iquis  legebatur  , quia  tdom  [et.  fut  orat  . . .Et  noo 
antiquam  interpretationem  fqiuntes  , quod  no» 
noccbat , mutare  noluemut. 
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tinn  par  toute  l'Eglife,&:  à faire  oublier  l’ancienne.  Il  relie  toutefois  allez 
de  monumens  de  l'ancienne  Italique  dans  la  Vulgatc  d’aujourd’hui , dans 
lcsPcres , fie  dans  lcsManulcrits  •,  par  exemple,  dans  celui  de  Clermont, 

&c  de  Saint  Germain  des  Prez  , Grec  Se  Latin , pour  difeerner  ce  qui  cil 
de  l’ancien  Interprète  , de  ce  qui  vient  de  faint  Jérome. 

M.  Mille  dit  que  l’Interprète  Latin  de  faine  Matthieu  croit  fidèle , Se 
•exad  juiqu’au  fcrupulc  -,  en  forte  que  Peuvent  fans  £b  mettre  en  peine  des 
•règles  de  la  Grammaire , il  exprime  dans  ion  Texte  jufqu’aux  cas,  au  gen- 
re , aux  régimes  des  noms  r Se  des  verbes  Grecs.  Il  juge  que  l’Interprète 
Latin  de  faint  Marc , eft  ditférent  de  celui  de  faint  Matthieu  ; parce  qu’il 
Le  lert  de  termes  divers  pour  exprimer  la  même  ebofe,  Se  qu’il  rend  quel- 
quefois un  peu  plus  heureufement  la  force  des  mots  Grecs.  Il  croit  que 
l’ Interprète  de  faint  Luc,  eft  encore  différent  des  deux  premiers.  Se  de 
celui  de  faint  Jean  -,  Se  cela , pour  les  mêmes  raifons.  Mais  je  crains  que 
cette  critique  ne  pafl’c  pour  un  peu  trop  fubtilc.  Où  eft  le  Traducteur  La- 
tin qui  foie  toujours  uniforme  dans  l’ufage  des  mêmes  termes  > Se  dont  le 
ftyle  foit  égal , lorfqu’il  s’attache  à traduire  à la  lettre  des  Ecrivains  d’un 
goût , Se  d'un  ftyle  aulE  divers  que  celui  par  éxemple  de  faint  Matthieu , 
de  faint  Luc , Se  de  faint  Jean  î 

On  n’cft  pas  d accord  fi  laTradu&ion  du  nouveau  Teftament  en  Arabe,  Verfion 
eft  faite  fur  lcTcxccGrcc,ou  fur  le  Syriaque.  M.  Simon  <*)croie  qu’cllccft  Atsbe‘ 
faite  fur  le  Syriaque-,  Ridvcl,  Se  Vairon  fur  le  Grec  -,  ( b ) M.  Mille  (f)qui 
a exactement  comparé  la  Verfion  Syriaque,  & l’Arabepvcc  le  Texte  Grec, 
montre  fort  bien  que  l’Arabe n'cft  pas  prife  fur  le  Syriaque,  puifqu’ell* 
s’en  éloigne  en  pluiicurs  endroits  , Se  en  particulier  dans  la  manière  de 
lire  les  noms  propres  de  lieu,  de  ville.  Se  de  province.  Erpenius  croit 
que  les  quatre  Evangeliftes  furent  traduits  de  Grec  en  Arabe  par  un  nom- 
mé Ncsjulaman  fils  d’Azaliccfac,  Se  que  le  relie  du  nouveau  Teftament 
foc  traduit  fur  le  Syriaque  par  un  Auteur  inconnu  \{d)  SC  c’dt  ce  qui  eft 
euili  confirmé  par  quelques  autres  Savans. 

La  Verfion  Ethiopienne  du  nouveau  Teftament  a été  faite  fur  un  Exetn-  Verfira 
plaire  Grec  Aléxandrin  trés-éxad , ( e ) quoique  le  Traducteur  n’ait  pas  Etl'i>pien- 
toujours  rencontré  fort  heureufement  la  force  du  Grec  s foit  qu  il  ne  l’etv- 
tendît  pas  parfaitement , ou  qu’il  manquât  quelquefois  d’attention.  La 
différence  du  ftyle  qui  fe  remarque  dans  les  différent  Livres  du  nouveau 


( • ) M.  Simon  Hirt.  Crît.  JuN  tc.il.  I ( «<  ) Urptnim  Prtfnt.  in  K.  T Arni.  tinun 
. f ( i ) Bidvtl  in  Ep-i.JUum.  *d  cMtua.  Vtlton  I itiA.  mis. 
trelcpm.  t.i+.n.  m-  I [J  ) U‘U- PnUtem.  i+y  x. 

ProU^nm.  115;.  J 
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Teftament , fait  juger  que  la  Verfion  de  tout  l’Ouvrage  n’eft  pas  d’un  feul 
Auteur.  ( 4 ) En  général , la  Verfion  des  quatre  Evangéliftes  eft  plus  cor- 
recte , &c  plus  fidèle  que  celle  des  autres  Livres,  où  le  Traducteur  le  donne 
quelquefois  la  liberté  de  glol'cr.  Il  y a même  de  tems  en  tems  des  lacunes, 
que  les  Editeurs  ont  été  obligez  de  fùpplécr  ,en  recourant  aux  Exemplai- 
res Grecs , ou  Latins. 

On  ignore  le  tems , &c  l'Auteur  de  cette  Verfion.  Il  cil  trés-croyable 
qu’elle  fut  faite  au  commencement  de  la  converlion  des  Ethiopiens , que 
les  uns  mettent  au  quatrième  fiéclc  du  tems  de  faint  Athnnafe  ; & les  au- 
tres au  milieu  du  fixiéme,  du  tems  de  l’Empereur  Jultinien.  Les  uns  l’at- 
tribuent aux  Moines,  qui  furent  menez  par  Frumenrius  aux  Ethiopiens 
nouvellement  convertis  ; ( b ) d’autres , à Frumenrius  lui-mcmc.  On  re- 
marque dans  cette  Verfion  une  aft’cz  grande  conformité  avec  le  très-an- 
cien Manuferit  Aléxandrin  , qui  lé  conlcrvc  aujourd’hui  en  Angleterre. 
Il  y a même  des  fautes  qui  ne  peuvent  venir  que  de  cet  ancien  Ma- 
nuferit, ou  d’un  pareil. 

M.  l’Abbé  Renaudor  ( c ) n’eft  pas  bien  perfu.idé  de  la  grande  antiquité 
que  l’on  donne  aux  Verlions  Ethiopiennes.  Il  croie  qu’elles  font  prifcs  fur 
lcsVerfions  Cophtes,ou  Egyptiennes,  lcfquellcs  font  elles-mêmes  ti- 
rées fur  des  anciens  manuferits  Grecs  d’Egypte,  d’où  vient  la  conformité 
qui  fc  fait  remarquer  entre  l’ Ethiopien , &c  le  manuferit  Alexandrin.  Au 
refte , il  eft  bon  d’obfervcr  que  la  langue  Ethiopienne  dans  laquelle  cette 
Verlion  eft  faite , n’eft  pas  l’Ethiopicn  vulgaire , que  parlent  aujourd’hui 
ces  peuples } mais  un  Ethiopien  plus  ancien  inulité  aujourd’hui,  {d)$c 
qu’ils  parloient  avant  qu’ils  culfcnt  quitté  la  ville  d’Auxume. 

Vcifion  La  Verfion  Cophtc,  ou  Egyptienne  n’a  jamak  été  imprimée,  quoiqu’elle 
Copine,  méritât  de  l’être  beaucoup  mieux  que  quantité  d’autres  verlions  Orien- 
tales que  l’on  a données  au  Public  ; par  éxcmplc , l’Arabe , & la  Perfane , 
dont  la  dernière  n’eft  qu’une  verfion  d'une  autre  verfion.  La  Cophtc  eft 
faite  fur  d’anciens , &c  excellcns  manuferits.  M.  Mille  nous  adonné  dans 
fon  édicion  du  nouveau  Teftament  pluficurs  varierez  de  leçons , tirées 
des  éxcmplaires  Cophtes  par  les  fouis  de  M.  Maréchal  ; & on  en  avoir 
déjà  imprimé  plufieurs  autres  dans  le  nouveau  Teftament  d’Oxford  de 
l’an  1675. 

Quelques-uns  ( t ) croycnt  que  dés  le  tems  de  faint  Antoine,  c’cft-à-j 


( a ) iden  l'rolegom.  1188  I t ) In  ad* ‘tui*  ad  Jacr.  B.  le  Long 

{ b ) Vide  Ludolf.  H ift.  Æthiop.  i f.  c.  4 C^*  | 66ft 

ad  Hottiager.  fr  Hottinger.  Drjftrt . J.  de  J [d  j Ludolf.  Hift.  Ætk.l.i.  r.iy.  ij.6.10.1  i.io* 

TranflationtBibl.  tnltng.  veraat.  | ( e ) Vtdejaeeb.  le  Long  Btbl.  facr,  f.  1.  *,  14 
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dire , au  commencement  du  quatrième , ou  à la  fin  du  troiliéme  fiécle , il 
y avoir  déjà  une  verfion  Egyptienne;  puifquc  ce  Saint  qui  n’entendoit 
qucl’Egypticn , (a)  fa  voit  par  coeur  une  grande  partie  de  l'Ecriture, 
&c  s’en  fervoit  fort  à propos  dans  fcs  dilcours.  Le  Père  Kirch.’r  ( b) 
croit  qu’on  commença  à traduire  les  Livres  faints  en  Cophte,  vers  le 
milieu  du  quatrième  liéclc.  Sa  preuve  cil  que  dans  un  ancien  Martyrologe 
Cophte  , il  cft  dit  qu’en  ce  tems-là  la  principale  occupation  des  Moi- 
nes , étoit  de  traduire  du  Grec , de  l’Hébreu , S c duCaldécn,  les  Livres 
facrez  en  langue  Cophte.  M.  Pik  ( c ) ne  met  les  Traductions  Cophtes 
que  vers  le  huitième  liécle  , ou  peu  auparavant.  Au  relie , le  Cophte 
cil  une  langue  matrice , Se  primitive.  C’cll  l’ancien  Egyptien , quoique 
fort  altéré. 

On  adcuxverfions  Pcrfancs ; l’une  plus  récente,  Se  faite  fur  le  Grec  , 
traduite , &:  imprimée  par  les  foins  d’ Abraham  Vécloch  , ProfelTeur  en 
Arabe  à Cambrige  ; l’autre  plus  ancienne  Se  meilleure,  faite  fur  le  Syria- 
que, Se  imprimée  dans  la  Polyglotte  de  Valton.  ( d)  Celle-ci  ell  allez  fi- 
dèle; mais  quelquefois  elle  s’éloigne  du  Texte,  fie  y ajoute  des  glofes 
peu  néccilaircs. 

Les  Arméniens  veulent  que  la  verfion  de  l'Ecrirure  en  leur  langue  , 
foit  du  tems  de  faint  Chryfoilome.  ( e ) On  l’attribue  à deux  hommes  ; 
l’un,  nommé  Moyle  le  Grammairien  ; &:  l’autre,  David  le  Philofophe. 
Elle  ell  entièrement  faite  fur  le  Grec  , tant  l’ancien  que  le  nouveau  Tef- 
tament.  Elle  fut  imprimée  à Anvers  en  1666 . Se  enfuiteen  plulicurs  au- 
tres endroits.  Quelques-uns  (f  ) ont  attribué  cette  Verfion  à faint  Chry- 
foflome , qui  la  fie , difent-  ils,  durant  fon  éxil  à Cueufe.  D’autres  ( g ) di- 
lcnt  que  le  Bienheureux  Mefropas  ayant  conçu  l’envie  de  donner  à la  na- 
tion une  traduit  ion  de  l’Ecriture  en  Arménien , envoya  fous  le  règne  do 
Théodofe  le  Jeune,  deux  de  fes  difciplcs , Eznar  Se  Jofeph , dans  la  ville 
d’Edelfc  , pour  y travailler.  Ils  traduifirent  donc  les  Livres  faints  fur  le 
Syriaque  : mais  ce  fécond  fentiraent  n’ell  guércs  mieux  fondé  que  le  pre- 
mier. Il  ell  confiant  que  la  vcrûon  Arménienne  ell  faite  fur  le  Grec  ; ( h ) 
Se  pour  l’Auteur,  il  ell  incertain. 


( a ) P.iU  td.  Hijt . La tt fl ac  c.  x6. 

( b ) Ktrrbcr  Prodrom,  Copht . c.  8.  ïtA  & Si- 
mon Difyuif  critic.  de  vmriis  Bibl  Edit.  c.  il. 

U)  Ptk.  Epift.  ad  V.  Cl.  Mill.  Proitgom.  *d 
novum  T'rft. 

( d ) Vide  MtU.  Prolegom.  in  N.  T.  G.  Prolog. 
1|6*. 


( e ) U Team  Evétj.  Arm?n.  ch:x  M.  Simon 
Hiit.  Crir.  du  V.T.  i.  i.  c.  i 6. 

( f)  Georg.  Alex.  clarifie  ah.  6x0.  po(h 
eum  Sixt.  S en.  I.  6. 

( g ) dfietor  Vit t S.  Mtfrop.  Apttd  P.  le  Long, 
Bibl  S *cr.  e.  x.  frcl.  8 p.  ijo. 

( b ) Mi  U.  Prolog.  1401. 

b iij 
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Yerfion  L’Aurcur  de  la  vcrfion  Gothique  eft  Ulphilas  Evêque  des  Goths , ( a y 
Gothique  qui  vivoic  vers  l’an  j6o.de  J esus-Ch  r i st.  Socrates , Sozoméne,  Phi- 
ioltorgc  racontent  qu’il  inventa  les  caractères  Gothiques,  qu’il  les  com- 
muniqua à fa  nation  , &c  qu’il  traduilit  en  fa  langue  toute  l’Ecriture , à 
1 exception  des  Livres  des  Rois.  Il  craignoit,  dit-on,  qu’en  traduifant  ces 
Livres  qui  font  remplis  de  récits  de  guerres  , de  combats;  fa  nation  , 
déjà  trop  bclliquculc,  ne  fentit  fon  courage  fe  rallumer , & ne  fcportâc 
de  plusen  plus  à la  guerre. 

Cette  Vcrfion  a été  pendant  fort  long-tcms  entièrement  perdue , juf- 
qu  à ce  qu’on  en  retrouva  quelques  fragmens  dans  un  manuferit  de  l’Ab- 
baye de  Vcrdcn  , près  de  Cologne.  Ce  manuferit  ctoit  fur  du  vélin  fort 
ancien  , & le  corps  de  lccricurc  croit  en  lettres  d’argent , & les  lettres 
initiales  croient  en  or  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  àc  Codex  argen- 
tins. Ce  rare  monument  tomba  entre  les  mains  de  M.  de  la  Gardic  Chun- 
cellicr  de  Suède,  qui  l’acheca  cinq  cens  ducats.  Il  en  lairta  tirer  copie  à 
François  Junitts,  qui  le  fit  imprimer  en  i66y.  avec  les  Notes  de  M.  Ma- 
réchal, Sc  un  léxicon  pour  1 entendre. 

Ulphilas  croit  Arien  j mais  foit  qu’il  ait  fait  fa  traduction  avant  qu’il 
fut  tombé  dans  l’Arianifme,  foit  que  la  bonne  foi  dont  il  fùifoit  protef- 
fîon  , ou  que  la  crainte  d’être  convaincu  de  faux , le  rctinflcnt  -,  il  ctt  cer- 
tain que  les  partages  qui  font  les  plus  forts  contre  cette  hérérte,  fc  trou- 
vent crcs-bien  dans  fa  traduction.  Il  n’y  a qu’un  endroit  du  Chapitre  xm, 
de  faine  Jean  , qui  pourroit  être  fufpeCt  : mais  la  comparaifon  que  l’on  a 
faite  de  ce  partage,  avec  d’autres  du  même  Traducteur,  le  juftific  pleine- 
ment de  mauvaife  foi.  Cet  Auteur  a fuivi  un  Original  Grec  ancien  , Sc 
trés-corrcû  & il  l’a  rendu  avec  une  fidélité  qui  fait  fort  regretter  la  per- 
te du  relie  d’un  fi  précieux  monument. 

Comme  nous  avons  cité  de  tems  en  tems  ces  Vcrfions  dans  nôtre  Cor», 
mentaire,  les  Lcéteurs  feront  bien  aife  de  favoir  ce  qu’elles  font,  & quelle 
ertime  on  en  doit  faire.  La  plus  réelle  utilité  que  l’on  en  pu  i ll'c  tirer , cft 
de  (avoir  par  leur  moyen  la  manière  de  lire  des  anciens  éxemplaires,  fur 
lcfqucls  elles  ont  été  faites  ; car  du  refte  on  fait  aujourd’hui  la  langue 
Grecque  , aufll  bien  que  la  pouvoient  favoir  ces  anciens  Traducteurs.  Je 
penfe  que  nos  modernes  ne  leur  cedent  point  en  cela.  Mais  on  ne  con- 
vient point  toujours  de  la  véritable , &£  ancienne  leçon  des  Originaux 
Grecs,  à caufc  des  variétez  que  l’on  rencontre  aujourd’hui  dans  les  Exem- 
plaires en  cctce  langue.  On  eft  bien  aife  de  favoir  comment  les  Anciens 


( a J Vide  Hitl.  Prolig-  i}  f(.&  Prtfal.  i»  ntvem  T eft.  Gelh. 
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ifoient , afin  de  fixer  par  là  la  leçon  de  nos  exemplaires. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  traductions  modernes  en  Latin,  ou  de 
celles  qui  ont  été  fai  ces  en  langue  vulgaire.  Cela  nous  méneroit  trop  loin, 
te  ne  leroit  pas  d’une  grande  utilité.  Nous  avons  tâche  de  réduire  la  Ver- 
fion  Françoife  dont  nous  nous  lervons , au  Texte  Latin  , & de  la  confor- 
mer autant  que  nous  avons  pu  à la  Vuigate  , même  dans  les  endroits , où 
le  Grec  fcmble  donner  un  meilleur  fens  que  le  Latin.  Nous  avons  auffi 
marqué  exactement  les  différences  du  Grec , te  du  Latin , te  les  diverfes 
leçons  des  Exemplaires  Grecs  entv'cux,  lorfqu 'elles  nous  ont  paru  dequcl- 
que  importance.  Mais  pour  ne  pas  embarrafler  le  Texte , nous  les  avons 
mifes  dans  les  Notes  au  bas  de  la  page. 

La  méthode  que  nous  avons  fuivic  dans  le  Commentaire  fur  le  nou- 
veau Tdtament , elt  toute  la  même  que  celle  que  nous  avons  employée 
dans  ceux  que  nous  avons  donnez  fur  l’ancien  ; avec  cccte  différence 
néanmoins  que  nous  y avons  beaucoup  plus  employé  les  témoignages  des 
Tcrcs  Grecs , te  Latins , qui  font  les  Interprètes  naturels  de  ces  divins 
Livres.  Nous  y avons  joint  les  fcncimcns  des  Auteurs  Catholiques , qui 
continuent  après  1rs  Peres  , la  Chaîne  de  laTradition  Ecclcfiaftiquc  fur 
le  fens  de  ces  Textes  facrez.  Nous  n’avons  pas  négligé  les  Interprètes  Pro- 
teftans  dans  les  points  de  Critique , te  dans  les  explications  littérales  des 
Textes.  Nous  devons  avoücr  que  dans  cet  Ouvrage  nous  avons  rencontré 
beaucoup  plus  de  fecours , que  dans  les  Commentaires  fur  l’ancien  Tcf— 
rament.  Le  Texte  Grec  du  nouveau  , cft  une  langue  beaucoup  plus  con- 
nue , que  l’Hébreu  de  l’ancien  Teftament  : te  fi  nous  avons  trouvé  de  la 
difficulté , ç’a  été  plutôt  à concilier  les  Evangéliftes  entr’eux  , ou  à dé- 
velopper les  fens  élevez  de  laint  Paul , qu’à  déoouvrir  la  propre  ligni- 
fication des  termes.  * » 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Chronologie  qu’on  a fuivie  dans  l’Hiftoirc  Har- 
monique , te  Chronologique  de  la  Vie  de  J e s u s-C  h r i s t félon  les  qua- 
tre Evangéliftes , nous  avons  adopte  prdquc  en  tout  le  Syftémc,  te  l'or- 
dre de  M.  Toynard , dont  on  a donné  la  nouvelle  Harmonie  depuis  peu. 
Nous  fuppofons  avec  les  plus  habiles  Chronologiftcs,  que  l’Ere  Vulgaire 
que  l’on  a fuivi  dans  l’Eglife  Latine  depuis  Denis  le  Petit , c’eft-à-dirc , 
depuis  lefixiéme  fiéele , cft  de  trois  ans  plus  tard  que  la  vraye  Epoque  de 
lanaiflince  de  nôtre  Sauveur  ; en  forte  qu’au  lieu  que  nous  comptons  au- 
jourd’hui l’an  171J.  de  Jesus-Christ,  il  faudroit  compter  171-8.  C’eft 
pour  éviter  l’équivoque , qu’en  marquant  les  années , nous  donnons  tou- 
jours une  double  Epoque , favoir  la  vulgaire , te  la  véritable  ; en  forte  que 
la  première  année  de  J e sus-Christ  luivant  l’Erc  Vulgaire,  cft  la  qua- 
trième de  la  nailfance  de  Jesü  s-Christ  ; Se  au  lieu  que  fuivant  l’Erc 
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Vulgaire  on  dit  que  Jesu  s-Christ  eft  mort  à l’âge  de  trente-trois  ans, 
il  faut  dire  en  fuivant  la  vraye  Chronologie , qu’il  eft  mott  -âgé  de  tren- 
te- fept  ans* 

Nous  avons  mis  à la  marge  de  nôtre  Hiftoire  Harmonique  , &c  Chrono- 
logique , non  feulement  les  dattes  des  évenemens  ; mais  aufli  les  Chapi- 
tres , & les  Verfets  des  Evangeliftes  ; afin  que  d’un  coup  d’œil  on  puifte 
voir  en  quoi  ils  différent , ou  en  quoi  ils  s’accordent.  Ainfi  on  aura  tout 
à la  fois  un  Abrège  fuivi  des  quatre  Evangeliftes  , rangez  félon  l’ordre 
des  tems , une  Chronologie,  &c  une  Concorde.  Pour  la  Carte  Géogra- 
phique , c’eft  la  même  que  nous  avons  donnée  fur  Jofué  ; mais  corrigée, 
&:  augmentée  en  plufieurs  endroits. 
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SUR  L’EVANGILE 

D E 

S.  MATTHIEU 


A i n t Matthieu , Auteur  de  l’Evangile  que  nous  allons  ex- 
pliquer, étoit  fils  d’ Alphéc,  (a)  & Galiléen  de  naiflàncc,  Juif 
le  Religion,  Se  Publicain  de  profcllîon.  Les  autres  Evangé-< 
iilles  lui  donnent  le  no.n  de  Ltvi , Se  ne  parlenc  pas  de  fa 
qualité  de  Vublkaïn  , ou  de  Commis  pour  recevoir  les  im- 
pocs  ; pircc  que  cet  emploi  étoit  odieux  , Se  méprifablc  parmi  les  Juifs, 
t b ) Pour  lui , il  n'a  point  obfcrvé  ces  ménagemens.  Il  a publié  fans  dé- 
tour &fon  nom,  Se  fon  métier  -,  afin  de  fiûrc  éclater  davantage  la  gran- 
deur de  la  grâce  que  Jesus-Christ  lui  avoir  faite  en  lappellant  à 
l'Apoftolat  , Se  pour  montrer  que  perfonnene doit  dcfefperer  delà  mifé- 
ticordcdcDicu.  (e)  Il  demeuroit  dans  la  ville  de  Capliarnaüm  -,  mais  il 
avoir  fon  bureau  hors  de  la  ville , & fur  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade. 
[d ) C’efl  là  où  il  croit , lorfque  le  Sauveur  l’appella  à fa  fuite. 

Le  furnom  d'Alphée , ou  de  fils  d'Alphée , que  lui  donne  faint  Marc,(  e ) 
a fait  dire  à quelques  Anciens,  (/)  Se  à tous  les  nouveaux  Grecs,  {g,  qu’il 


(4)At«rr  II  xiv.  Lue.  T. 17. 
(*)  Itronyrn.  tn  M itt. 

( ( ) Cmyfij}.  t 6.  homil.  18. 

\d  ) M»ri.  11.  ij.  14.  Lut.  t.  iS. 


( e ) Mtre  II.  14.  Viitt  Ltvi f,4rn _ . 
un  ad  ulttimm. 

(/)  Chtyfefi  btmil.  ij.  T t, coder, t.  i* 
lx*i  1.  jl.  i*. 

(t)  Vide  BclUad.  n.  M»ii.  f.19. 

t 
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étoic  frere  de  laine  Jacques  fils  d’Alphcc , ou  le  Mineur  ; mais  H n’y  i en 
cela  aucune  apparence. 

Grotius  (a)  a rapporté  quelques  raifons  pour  affaiblir  la  creance  où 
l’on  clt  que  faint  Matthieu  cil  le  même  que  Lévi  fils  d’Alphéc,  dont  par- 
lent laine  Marc , &c  laine  Luc.  11  die  i®.  que  faint  Matthieu  n’ell  jamais 
nommé  Lévi , ni  Lévi  appelié  Matthieu  dans  les  Livres  du  nouveau  Tcl- 
tament.  a®.  Hcracléon  cité  par  faint  Clément  d’Alexandrie  , ( t ) mar- 
que faine  Matthieu,  &:  Lévi,  comme  deux  perfonnes  différentes  j Se  f»inc 
Clément  ne  réfute  point  cette  opinion  d Héraclcon.  3®.  Origéncs  écri- 
vant contre  Cclfc,  ( t ) dit  que  Lévi  le  Publicain  qui  fuivit  Jésus- Christ, 
n’etoit  pas  du  nombre  des  Apôtres  ; Si  ce  n'tji  , dit-il,  félon  quelques 
Es  emplâtres  de  l'Evangile  de  faint  Marc.  En  effet , l’ancien  manufetit  de 
Cambrige  , quelques  autres  dans  S.  Marc  Ch.  II.  ÿ.  14.  lifent  : Jefus 
vit  Jacques  fils  d'Alphée.  Et  d’autres  : Il  vit  Matthieu  le  Publicain  , au  lieu 
à.c,Le'vi  fils  d' Alphée^  qu’on  lit  dans  laVulgate,  3c  dans  le  plus  grand  nom-  ' 
bre  des  manuferits  Grecs,  Se  dans  tous  les  imprimez.  Grotius  ajoute  que 
peut-être  Lévi  étoit  le  Fermier  du  Bureau , Se  faint  Matthieu  feulement 
Ion  Commis  , Se  que  le  fellin  dont  parle  faint  Matthieu , auquel  affila 
J e s U s , fc  fit  non  dans  fa  maifon , mais  dans  celle  de  Lévi. 

Voila  les  conjectures  de  Grotius  : mais  iulfilcnt- elles  pour  détruire  une 
opinion  li  ancienne , fibicn  fondée,  que  toutes  les  circonlhnces  de  l’Hif- 
toirc , comme  il  l’avouë  lui-même,  concourent  a l 'établir  î Le  fentiment 
particulier  d’Héracléon,  le  doute  d Origénes  , le  lilcnce  de  faint  Clément 
d’Alexandrie  ,&  la  leçon  d’un  manuferit,  doivent  ils  l'emporter  lur  le 
confcntemcnt  de  tous  les  autres  Exemplaires  imprimez , Se  manuferits  , 
fur  le  témoignage  de  tous  les  Ecrivains  Eccléliaftiqucs , Se  fur  une  polfcf. 
lion  de  dit-fept  iiécles  > 

Faufte  le  Manichéen  [d)  avoit  déjà  autrefois  voulu  nier  que  faint  Mat- 
thieu fut  Auteur  de  l'Evangile  que  nous  avons  fous  fon  nom,  parce  qu'eu 
parlant  de  la  vocation  de  Matthieu,  il  n’avoit  pas  dit  : Jefus  me  vit,  m'ap-, 
pclU  ,&  me  dit  de  le  fuivre.  Mais  cette  rail'on  cil  fi  foiblc , qu’c!  le  ne  mé- 
rite pas  une  réponfe  aulïi  folidc,  Se  auff  férieufe,  que  celle  que  lui  fait 
faint  Augullin.  Rufin,  (?)  Socrates,  {/  & quelques  autres,  (g)  écri- 
vent que  faint  Matthieu  prêcha  dans  l'Ethiopie.  Saint  Ambroife,  h)  faint 
Paulin  ,(*)&:  d’autres,  qu’il  préclia  dans  la  Perfe,  ou  chez  les  Parthes.  La 


( 0 t Crot.  ad  Mau.  ix.  9.  Vide  & Clt uc.  in 
tfantn.  ad  Luc . v.  17. 

1 k ) Clam.  Alex.  I.  4.  c.  r. 

\ c ) Origan,  lib.  1.  cantra  Calf.  fui  **%l 
ils  SV  d^aypdfaao  Hr  %m7d  Mmfuar  ¥*vatfyt?U. 
( 4 ) Auy  1. 17.  c.  4.  cantra Fauft.  Maoicb. 

( 4 J Ru/n.  L x.  c.  £•  ffifi.  Eiü, 


{ f)  Sacr.tt  l.j.r.  la.  Hijl  Et  cl. 

( g 1 Eu.  hcr-  qu.  I 1.  f 179.  k'ortunat.  Itb. 
c . I.  Greg.  inReg.  ix.  Stram*t. 

I b ) Amhrof.  in  P faim.  xir. 

( i ) Ptuilin . rttrm.  1 6.  Ita  & Martfrclog.  fub 
n amine  1er  on.  dp  ata. 
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SUR  SAINT  MATTIEU. 
ehofc  n’eft  nullement  certaine  -,  5c  comme  chez  les  Anciens  le  nom  d'E- 
thiopie fc  prenoie  dans  un  fens  fort  étendu  , il  cft  allez  croyable  que  fous 
çe  nom  on  a voulu  marquer  quelque  Province  du  Royaume  des  Parches  ; 
& ainli  les  deux  fentimens  lé  concilieront  aifément. 

Ce  fut  avant  fon  départ  de  la  Judée  pour  aller  prêcher  l’Evangile  dans 
les  Provinces  éloignées,  ( a ) qu’il  fut  prié  par  les  Fidèles  de  la  Palcftine, 
de  leur  lai  lier  le  récit  de  ce  qu’ils  avoient  entendu  de  fa  bouche.  Pour  les 
fatisfairc , il  écrivit  fon  Evangile , c’cft-à-dirc , la  bonne  nouvelle  du  fa- 
lut , ôe  de  la  délivrance  du  genre  humain , procurée  par  nôtre  Seigneur 
Je  su  s-Christ.  Quel  que*  Pères  ( b ) écrivent  qu’il  en  fut  prié,  ou  qu’il 
en  reçut  la  commillion  de  la  part  des  Apôtres.  Il  l’écrivit  à Jerufalcm  ,(c  ) 
&:  en  Hébreu  , ou  en  Syriaque  ; ( d)  c’cft-à-dirc  ,dans  la  langue  que  par- 
laient alors  les  Juifs  de  la  Palcftine.  C’ell  ce  qui  cft  avancé  comme  indu- 
bitable par  tous  les  Anciens. 

On  croit  que  ( e ) S.  Matthieu  commença  à travailler  à fon  Evangile,  la 
huitième  année  après  la  Réfurrc&ion  du  Sauveur  jc’eft- à-dire,  l’an  41.  de 
l’Ere  Vulgaire.  Prefquc  cous  les  anciens  manuferits  Grecs  le  marquent 
ainfi  à la  hn  de  fon  Volume.  Les  Peres  enfeignenc  qu’il  cft  le  premier  qui 
ait  écrit  l’Evangile  j & le  rang  qu’il  tient  dans  tous  les  Exemplaires  du- 
nouveau  Tcftament , à la  tête  des  autres  Evangéliftes , en  cft  encore  une 
bonne  preuve.  Saint  Ircnée  if)  veut  qu’il  ne  l’aie  écrit  que  vers  l’an  <Sr. 
de  J.  C.  puifqu’il  dit  qu’il  le  compofa  dans  letems  que  faine  Pierre  & laine 
Paul  préchoienc  à Rome,  & fondoient  l’Eglife  de  J esus-Chris  t.  Mais 
s’il  cft  vrai  que  faint  Matchieu  foie  le  premier  Ecrivain  de  l’Evangile,  8c 
que  faint  Marc  ait  toutefois  fait  le  ficn  vers  l’an  45.  il  faudra  de  néceffité 
abandonner  faint  Irénéc  en  cet  endroit,  (g)  Cornélius  à Lapide , & Ba- 
ronius,  après  l’Auteur  Imparfait  fur  faint  Matthieu , croyent  qu’il  récri- 
vit àl’occafton  de  la  première  difpcriîon  des  Apôtres,  vers  la  rroilicme,  ou 
quatrième  année  de  J es  u s-C  hr  i st.  Mais  le  tems  de  cette  difperliorr 
étant  douteux , il  ne  peut  guère  s fervir  à fixer  celui  de  l’Evangile  que- 
nous  éxaminons. 

Les  Anciens  (b)  enfeignent  unanimement  que  faint  Matthieu  écrivit 


( a ) Eufib.  I.  J.  Hift.  Escl.  f.  14  Chryflft.  in 
Matt.  hcmil.  i.Irtn.  I.  ).  e.  I.  leron.  de  y tris  ittxf- 
Pribtts  , alu. 

( b ) lrenaus.  Eufeb. 

( c ) Eufeb.  Démon  fl.  I.  $.f,  x a & manuferi - 
fta  Grec*  Evangeltt  fecundum  Matt.  ad  ialeem. 
J ta  0»  Chryfofi.  Thcophyl.  &c. 

( d ) T«  i&ÿfuft  iygtQ*.  J ta  icdd . 

rrrff.  plans.  Syr.  Arab  Perf  Athan . in  Synopfi f 
Iren.  Orig'Uronym.  Epiphan - Chryfl . Theophyl. 
Eutkym.  alu  pajfim, 


( r)  Athan-  in  fynapf.J*  MattV  Theophyl.  Eu- 
thym  in  Malt.  Nicefhor.  I.  x.  e.  aj.  Eufeb.  in 
Chronico. 

( /)  lren.  I . j.  c . I.  T*  Tlliya  r$  rS  , 

ci  V'dfia  SifotXsitlat  rit»  ci- 

*A»;cl  o. 

( f ) V.  li  Note  /.  de  M.  de  Tilkmoat  far 
i S.  Matthieu. 

(h)  Origtn.  homil-  S.  in  U ntt.  lren.  nfut 
E ufeh.  lit.  f.  c.  10.  Uronym.  m Catniog.  Ef  if  hait, 
htrtf.  if,  Thtsdertt.  de  hnref.&c. 

* V. 
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Ton  Evangile  en  Hébreu , ou  en  Syriaque , qui  étoic  la  langue  vulgaire  Ai 
la  Rtlcllinc:  Chaldaïco  , Syroque  jermone , jed  Mebr.tïcis  litteris  Jçriptui ,s  , 
die  faine  Jerome,  (a  ) 11  tue  en  ulàgc  dans  la  Paleftine,  parmi  les  Juifs  con- 
vcrcis  au  Chrillianifme.  Ils  le  porcércnc  de  Jérufalcm  à Pella  au  delà  du 
Jourdain,  lorfqu’üs  s’y  recirérenc  peu  de  rems  avanc  le  dernier  liège  de 
Jérufdcm  par  les  Romains.  Do  Pella  ccc  Evangile  fc  répandu  dans  la  Dé- 
capote , 8c  dans  roue  le  pays  de  delà  le  Jourdain  i 8c  les  Chréricns  de  ce 
cancon-là  s’en  fcrvoienc  encore  du  rems  de  l'aine  Epiphane  , ( b ) 8c  d’Eu-  * 
fébe.  (c  ) 

Saine  Jérome  nous  apprend  qu’il  avoir  eu  en  main  un  Exemplaire  de 
l’Evangile  de  laine  Macrhieu  , ou  félon  les  Hébreux  ; qu’il  l’avoir  même 
traduic  en  Grec , &c  en  Lacin.  11  die  qu’O,  igénes  le  cicc  allez,  fouvent  8c  il 
nedouroie  poinr,non  plus  que  S.  Epiphane, que  ce  ne  fuc  le  vrai  Original 
de  S.  Macrhieu,  ( d , quoique  beaucoup  altéré  par  les  Chrétiens  hébraï- 
fans , donc  la  plupart  ne  confcrvércnc  pas  bien  long-tcms  le  dépôt  de  la 
foi  dans  la  pureté  primitive. 

Ils  commencèrent  par  y mêler  diverfes  particularitcz , qu’ils  difoient 
avoir  apprifes  de  la  bouche  des  Apôtres,  ou  des  premiers  Difciples.  Cela 
le  rendit  d’abord  lulpcct  aux  autres  Fidèles.  Enluitc  les  Ebionitcs  l’ayant 
corrompu  par  des  addicions , 8c  des  retranchemcns  favorables  à leurs  er- 
reurs , il  fut  abfolumcnt  abandonné  des  autres  Eglifcs.  Dés  le  tems  d’O- 
rigénes,  ( e)  c’eft- à-dire,  au  fécond  liéele,  cet  Evangile  no  pallbit  déjà 
plus  pour  authentique.  Eulébclc  met  parmi  les  écrits  fuppofez  : 8c  les 
partages  que  l’on  en  cite  dans  faint  Ignace,  dans  faint  Clément  d’A- 
léxandric,  dans  faint  Jérôme,  8c  ailleurs , lcfquels  ne  fe  trouvent  pas  dans 
le  Grec  quieft  entre  nos  mains,  ne  font  que  trop  voir  qu’il  croie  fort 
altéaé. 

Il  y avoic  meme  des  choies  ridicules  , 8c  des  erreurs , comme  ce  qu’on 
y lifoit  de  cet  homme , qui  grattoit  futile , lorfque  J e s u s-C  h r i s t lui 
dit  : Allez, , vendez,  tous  vos  biens  , & donnez.-les  aux  pauvres , & futvez,- 
tnoi.  ( f ) Et  ce  qu’il  racontoit  que  J e s u s fat  conduit  au  Baptême  de  faint 
Jean  malgré  lui.  {g  ) Saint  Jérôme  ( b ) cicc  encore  cette  fentcnce  de  l’E- 
vangile des  Hébreux  : Ne  [oyez,  jamais  dans  la  joye  , Jinon  lorfque  vous 
voyez,  vôtre  frere  dans  la  charité. 

Saint  Clément  d’ Alexandrie  (t)  cite  du  même  Evangile  ces  paroles: 


( * ) Uronym.Ub.  ).nivtrf.  Ttlag-  C.  I.  | (/)  Vide  Origm.  in  Mett.hemil.  S. 

(b  ) Epiph.in.  htref.  19- 1 7.  J ( s ! Xp.id  liron.i  |.  centre  PrUg.  c.  I. 

fc)  Eufeb.  t.  j.  c.  ij.  Hijt.  Eccltf. 

( d ) Vide  lire  in  Cettlog.  yect,  ht auhem  , 
voce  , J*cobus.  6*  in  M*tt.  xii. 

( t ) Nowil.  8.  in  Mau.  Edit.  L*t. 


[ h j itroxym.  ni  apne/  v.  4. 

( i ) Clem.  /lie  x /.  1.  Stt  ornât.  O Recopié  rue  /Î4- 
• fittT./.tfjTHC  , ti>  au  * ts  iras. 
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Cf/al  qui  admirera , régnera  : çr  celui  qui  régnera  ,fe  repofera.  Et  ces  au- 
tres ; ( 4 ) Mon  fecret  ejl  à moi , & à ceux  de  ma  maij'on.  Mais  cette  derniè- 
re lentence  pourroit  bien  être  prife  de  l’Evangile  félon  les  Egypciens, 
que  faint  Clément  cite  quelquefois.  Origénes  fur  laine  Jean  (b)  fait  dire 
à J esus-Çhrist  fuivant  l’Evangile  des  Hébreux:  Ma  mere  le  Saint 
Efprit  m a pris  par  un  de  mes  cheveux , & m'a  transporté fur  la  haute  mon- 
tagne du  Thabor.  Il  cft  bon  de  remarquer  en  partant,  qu’en  Hébreu  le  mot 
Rouah , qui  lignifie  /’ Efprit , ell  féminin  , d’où  vient  qu’il  dit  : Ma  mere 
le  Saint  Efprit.  On  lifoit  dans  le  mè  ni  Evmgilc  qu:  le  Saint  Efprit 
parlant  à j esus-Christ,  lorfqu’il  fortit  de  l'eau  du  Baptême  de  Jean, 
lui  dit:  Mon  Fils  j’ attendus  vôtre  venue  dans  tous  les  Prophètes  : Vous 
ctes  mon  Fils  aîné , qui  regnez  éternellement.  Et  ailleurs  : (c  ) La  mere  de 
Jefus , c r fes  freres  lui  di/oient  : f'oila  Jean  qui  baptife  pour  la  rémifjion  des 
péchez.  Allons  nous  faire  baptifer  par  lui.  Mais  il  leur  répondit  : .Quel  mal 
ai-je  fait , pour  me  faire  baptifer  par  lui  ? Si  ce  n’ejl  que  cela  même  que  je 
viens  de  dire , ne  foit  un  péché  d’ignorance.  On  remarquera  encore  un  allez 
bon  nombre  d’autres  partages  tirez  de  cet  Evangile , que  nous  avons  rap- 
portez dans  la  fuite  du  Commentaire. 

I!  y a beaucoup  d’apparence  que  c’cll  le  meme  Evangile  Hébreu  de  faine 
Matthieu , qui  le  trouve  cité  fous  le  nom  d'Evangile  des  douze  Apô- 
tres. {d)  C’ellainfi  que  les  Chrétiens  hébraïfans  l'appclloicnt , prétendanc 
apparemment  l’avoir  reçu  du  Collège  des  Apôtres , & y avoir  réuni  touc 
ce  qu’ils  avoienr  appris  de  leur  bouche.  On  lui  donna  aufli  le  nom  d’E- 
vangile des  Nazaréens , (e)  parce  qu’il  étoit  entre  les  mains  des  pre- 
miers Chrétiens  , nommez  Nazaréens , à caufe  delà  patrie  de  nôtre  Sei- 
gneur , qui  étoit  de  Nazareth.  Ce  nom  d’abord  n’eut  rien  d’injurieux  ; 
mais  dans  la  fuite  il  lignifia  une  forte  d’hérétiques,  attachez  trop  opiniâ- 
trement aux  cérémonies  de  la  Loi , fins  lcfquclles  ils  ne  croyoient  pas 
que  l’on  pût  fc  fauver. 

Cet  Evangile  demeura  aflez  long-tems  dans  fa  pureté  entre  les  mains 
des  Nazaréens, ou  des  premiers  Fidèles  : (f)  meme  après  qu’il  fut  cor- 
rompu par  les  Ebionites  qui  fe  féparérent  d’eux  , &c  tombèrent  dans  plu- 
ficurs  erreurs  fur  laDivinité  de  Jésus-Christ, 3c  fur  la  virginité  de  Marie. 


{ m ) Idem  lit.  f.  Sirom.  Mvçiizfr  Sfttp  ipui , 
•ù  ro7f  ir.i'is  ri  «i««  pat. 

( ^ ) Ongcn.  in /ohan.  t - i p.  j8  Xplt  ÏA 
pa  n f**  ri  wf&ptet  ci  pt!te  T£A- 

H*  » *5  >*«  P*  fit  ro  ïçjt  ri  ptiym  j 

Vide  ($»  bamil.  if.  in  Jirem.  p*g.  148- 
Idit.  Huet,  fr  lerenym.  in  lf*ï.  xi-  1 1. 

* ( e ) lerenym.  Itb.  j.  contra  PàUgg.  c . I. 

I d ) itfud  On  fin.  htmil.  8,  in  Hast.  Amirtf 


freaem.  in  Luc.  hrsnym.  1 j cintra  Prier.  c.  I. 

(v)  Irtn.  I.  t. C.  18. &l.  j.c.  ii.Icnnym.  in 
Unllh.x  il. 

(/)  S.  Ignace  dam  Eufcbe  I.  j.  e.  jtf.  Hift. 
Ecclcf  Saint  Jciûmc  lur  S.  Matthieu,  S.  Epi- 
phanc  Hcrcfic  lÿ.  fur  la  fin,  citent  cec  Evan- 
gile, comme  le  viai  Evangile  de  faine  Mat- 
thieu, 
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Il  y avoic encore  des  Nazaréens  du  cems  de  faint  Jérôme , ( a ) Scott 
ne  leur  reproche  au. une  erreur  pareille  à celle  des  Ebionites.  Ils  ne  re- 
tranchoienc  rien  à l’Evangile  , éc  rcjcctoient  avec  mépris  les  traditions 
des  Pharificns , quoique  fort  zelez  d'ailleurs  pour  les  obfcrvations  do 
la  Loi. 

Théodoret  ( b ) nous  apprend  que  l’on  appelloit  aufli  quelquefois,  Evan- 
gile de  fait»  Pierre,  (e)  ou  Evangile  félon feint  Pierre,  [d)  celui  dont  fe  fer- 
voient  les  Nazaréens.  Cet  Evangile  félon  faint  Pierre  étoit  à l’ufagcdcs 
Doc  êtes,  hérétiques  du  fécond  fiécle,qui  foùtenoicnt  qiac  J es  us-Christ 
n’étoit  né , n’avoit  fouflerc , n’etoit  mort  qu’en  apparence.  Ils  avoient 
pour  chef  Julius  Cajjianus , (e)  difciple  de  Valentin  ,qui  donna  naif- 
lance  à cette  héréiie,  fous  l’Empire  de  Marc-  Aurélc.  Scrapion  Evêque 
d’ Antioche  fous  l’Empereur  Commode,  attaqua  Marcicn  difciple  (fj  de 
CaiTianus. 

Peut-être  aufli  que  la  prédication  de  faint  Pierre  , f g ) dont  fe  fervoit 
Hcracléon  ami  de  Valentin,  étoit  le  même  que  l’Evangtlc  félon  faine  l ier- 
re, dont  on  vient  de  parler.  Tous  ces  hérétiques  étoient  fort i s du  fcii® 
des  premiers  Hébreux  convertis.  Ilsavoicnt  tous  le  même  Evangile.  Cha- 
cun y ajoûtoit , ou  en  rctranchoic  conformément  à fes  idées.  Le  fond  de 
tout  cela  étoit  l’Evangile  de  faine  Matthieu  écrit  en  Hébrem 

On  ne  trouve  plus  aujourd’hui  l’Evangile  Original  de  faint  Matthieu  :• 
car  ceux  qui  ont  été  donnez  au  Public  par  Munllcr,  ( h)  &c  par  duTiilct, 
( i ) ne  font  d’aucune  autorité.  Les  Savans  ( k ) les  croycnt  modernes , &c 
de  Amples  tradudions  faites  fur  le  Latin.  On  y remarque  des  traits  de' 
Rabinifme  , Sc  divers  autres  caractères  qpi  le  convainquent  des  fiulfcté,. 
&c  de  nouveauté.  Celui  de  Munfter  cil  beaucoup  plus  défectueux  que  l’au- 
tre , parce  qu’il  fut  pris  fur  un  éxemplairc  mutilé,  &c  imparfait. 

M.  Mille  croit  après  Tire  de  Boftrcs , < l ) que  l’Evangile  des  Hébreux 
dont  on  a parlé  , fut  compote  bien- tôt  après  la  Paillon  de  nôtre  Seigneur, 
par  quelque  Chrétien  de  Jérufalcm,qui  avoit  vu  J esüs-Chri  st,  Sc  que 
cet  ouvrage , aufli  bien  que  l’Evangile  félon  les  Egyptiens , eft  un  de  ces- 
cflais  , dont  parle  faint  Luc  à la  tête  de  fon  Evangile,  ( m ) qui  avoient  été 
entrepris  par  diverfesperfonnes , dans  le  deflein  de  donner  une  hiftoirc 


( * ) /rif/r.  in  Jf.  vu  i . 9 ■ xxix.  10.  xxxi. 
t iv.  i. 

( b ) Thfodort..  heref  Tabul.  l.x.  c.  1. 

( c j FrAgm  Serupion.  T«  itôudlt  I lirpu  E ‘uuF- 
ytA/«r. 

( d ) Eufeb  /.  6.  C.  3.  T 0 ««&  n/rpa»  UtptMcr- 
ËumfyiMoo.  Orig.  in  Mntt.  p.  nj.  'Edit. 
Huit.  T • imyty*?p*p3p*t  Illrçjt  ËvkfFy(?utr. 

( c } Clem.  Alex.  1. 3 Srrom. 

{fl  Euftb.l . b.  C.  11.  Hifl.E:clt£ 


(g)  Kxft/yu*  nirptr.  Origon.  Cltm.  Aloxnnd, 
Eufeb. 

( h)  Béplee  13-37. 

( i ( P jri  fi  is  1 fff. 

( *)  Grot.  initié  Comment,  in  Mntth.  Huët.  de 
cUris  Inttrpp.  $.  n.  Hetdeggtr.  Enihirid.  Bibl, 
l.  3.  c.  x.  Miü.  Proleg.  1 1}6* 

( l ) Tit.  Bofir.  in  mf  Colltg.  novi  apud  Mille 
Prolog,  p.  1 10.  col.  1. 

J>  ( m J Luc.  L J , 
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de  ce  qui  setoit  paflê  dés  le  commencement.  Cette  conjc&urc  pofe  pour 
fondement  un  fait  que  nous  tenons  comme  très-douteux  , pour  ne  pas 
dire  , comme  entièrement  faux , qui  eft  que  l’Evangile  des  Hébreux  étoit 
différent  de  celui  des  Nazaréens , & de  celui  qui  avoir  écé  écrit  par  faine 
Matthieu.  Nous  croyons  qu’il  n’en  diftéroit  que  par  quelques  additions , 
ou  quelques  rctranchcmens  que  les  hérétiques  y avoient  faits. 

Quelques  Modernes  ( a ) ont  révoqué  en  doute  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  de  l’Original  Hébreu  de  faint  Matthieu.  Ils  foutiennent  qu’il  a 
écrit  en  Grec  , 8c  que  tout  ce  que  les  Pères  nous  difenc  de  l'on  Evangile 
écrit  en  Syriaque , en  Caldéen  , ou  en  Hébreu , eft  faux  , ou  incertain,  ou 
du  moins  mal  entendu.  Les  Anciens  ne  conviennent  pas  entr’eux , fie  fou- 
vent  ne  s’accordent  pas  avec  eux -me mes  fur  cet  article.  Saint  Jérôme  en 
parle  quelquefois  comme  d’unexccllcnt  Original.  ! b ) 11  le  cite  avec  élo- 
ge; & toutefois  lorfqu’il  s’agit  de  réformer  les  éxcmplaircs  du  nouveau 
Tellamcnt , 8c  de  traduire  l’Evangile  félon  l’ordre  du  PapcDamafc,  il 
n’eut  point  recours  à ce  prétendu  Original  ; il  n’alla  qu’au  Grec,  (c)  Ori- 
génes  qui  le  cite  fouvent,  [d)  en  parle  toutefois  comme  d’un  ouvrage 
d’une  trés-légérc  autorité,  (f)  Saint  Epiphanc  (f)  qui  en  fait  l’éloge  en 
un  endroit  comme  d’une  pièce  autentique , dit  ailleurs  (j  ) qu’il  eft  cor- 
rompu , 8c  mutilé. 

D’ailleurs  la  langue  Grecque  étant  la  langue  vu’gairc  de  la  Palcftine, 
comme  on  le  fuppofe,  il  étoic  naturel  que  faint  Matthieu  écrivit  ai  Grec, 
puifqu’il  écrivoit  plutôt  pour  le  peuple,  que  pour  les  Savans.  S’il  eut  écrie 
en  Hébreu , comment  Ion  Ouvrage  feroit-  il  combé  dans  le  mépris , 8c  en- 
fin dans  l’oubli  ? Car  on  avoue  que  les  Evangiles  Hébreux  qui  ont  été  im- 
primez depuis  quelques  années , ne  font  potnc  l’Original  de  faint  Mat- 
thieu , non  plus  que  le  Syriaque , quoiqu’on  ayent  pu  dire  les  Editeurs  du 
nouveau Teftament  Syriaque.  On  dit  déplus  que  fi  faint  Matthieu  avoir 
écrit  originairement  en  Hébreu, on  n’y  vertoic  pas  les  interprétations 
des  noms  Hébreux  en  Grec , comme  on  les  y voit.  L’Auteur  n’y  citeroic 
pas  l’Ecriture  comme  il  la  cite , fulvant  la  verfion  des  Septante.  La  langue 
Grecque  étoit  alors  la  langue  de  commerce  de  tout  l’Empire.  Saint  Paul 
écrivit  en  Grec  aux  Romains  mêmes.  Saint  Pierre , & fiint  Jacques  écri- 
virent dans  la  meme  langue  aux  Juifs  difpcrfcz,  8c  faint  Paul  à ceux  de  la 


( m ) Erafm  m Mat  h.v i.  % v.  ii.vui.it. 
XIX.  f.  /tpd.  ad  bttenitan»,  Cifet.  adMitt.  I- 
2 J • Calvin.  <>d  M :tr  II.  6-  Gomar  D ff^rt.  oper. 
ton:,  j .f.  ;i  J.  ,Her.  Hrf>r.  ;d  Mar.  I 13 

t'it'aher  Scbmlfh.  Trajpra.  Difanif.  p.  6*1. 6 6%. 
B Z*  ad  Mat'.  I.  in  B.ncn  1Ü/  :t. 

Clcne . Drf[*rt.  J.  m Su.\n.  Concord.  Evwg.  air 
p'>rrr. 


( b ) leron.  lib  1.  de  Scriptorib.E.tltJi  Jl  & 
in  xn. 

( € J Idtm  Préfat.  in  quatuor  Evang. 

( d ) 1er  en ytr . Contient,  m bd  ait  xil 
( • ) O'igw  b*mil  8 m M ttt.  B lit  Lut. 

| f 1 Epïpôau.  btreji  19. 

( g } Idem  bar  t Je  ,Q.&  fl. 
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Paleftine.  Pourquoi  donc  faim  Matthieu  fcul  auroit-il  écrit  en  HcbreU , 
pendant  que  tous  les  Autours  du  nouveau Teftament  écrivoicntcnGreCî 
On  t'ait  venir  aufccours  de  cette  opinion  les  décifipns  des  Rabbins  , qui 
difent  qu’il  n'eft  pas  permis  d’ca'ire  les  Livres  fierez  en  une  autre  langue 
que  la  Grecque,  (a)  Voila  les  preuves  de  cctcc  opinion. 

Ifaac  Voilius  ( b)  traite  lesdefenfeurs  de  ce  fentiment  avec  fa  hauteur 
ordinaire.  Il  ne  les  cRimc  pas  dignes  de  réfutation  : Stulti  ftmus  Ji  ifliuf- 
trtedi  delïrits  aliquid  rtponamus.  Mais  il  donne , fans  y penl’cr , des  .urnes 
à fes  adverfaires , en  foùcenmt,  coiin:  il  fait,  que  la  langue  Grecque 
étoit  la  langue  vulgaire  de  la  Paleftine  du  teins  de  nôtre  Seigneur , 5c  que 
JcCaldécn,  ou  le  Syriaque  n’étoit  entendu  que  des  Savuns;  que  J e sus- 
Chris  t,  les  Apôtres,  6C  tous  les  Juifs  de  Jérufalcm  ne  parloicntque 
Grec.  Mais  d’où  vient  donc  que  les  Evangeliftes  nous  rapportent  des  pa- 
roles Hébraïques,  ou  Syriaques,  que  J esus-Christ  prononça  en  di- 
vers endroits  i (c)  D’où  vient  que  faine  Paul  voulant  haranguer  les  Juifs 
de  Jérufalcm  dans  le  Temple,  leur  parla  Hébreu , ou  Syriaque?  ( d ) D’où 
viennent  les  Paraphrafes  Caldaïqucs  faites  peu  de  teins  apres  nôtre  Sei- 
gneur , en  faveur  du  peuple  .s’il  n’entendoit  que  le  Grec  ? 

Mais  pour  répondre  directement  aux  raifons  de  ceux  qui  nient  que 
faint  Matthieu  ait  écrit  en  Hébreu  , on  peut  dire  i°.  que  les  prétendues 
contrarierez  qu’on  croit  remarquer  dans  les  témoignages  des  Anciens  fur 
Je  Texte  Hébreu  que  l’on  voyoic  de  leur  tems,  ne  font  qu’apparentes.  Le 
meme  Texte  confidéré  en  dilïércns  teins,  8c  par  rapport  aux  diverfes  per- 
fonnes  qui  s’en  font  fcrvics , eft  fort  différent  de  lui-même , &c  a donné 
lieu  d’en  parler  fi  diverfement.  D’abord  il  fut  pur,  facré, authentique  ; en- 
fuite  il  fut  altéré  par  quelques  additions  peu  importantes  , mais  peu  cer- 
taines ; Se  demeura  ainlî  dans  les  mains  des  Nazaréens  jufqu’uu  quatrième 
ficelé.  D’un  autre  côté  dés  la  fin  du  premier  liécle  il  fut  corrompu.  Se  gâté 
par  les  Ebionites  , Se  ne  fut  regardé  entre  leurs  mains  par  les  Catholi- 
ques , que  comme  une  pièce  fans  aveu,  fans  autorité , Se  rejettée  comme 
hérétique  par  toute  l’Eglife.  Voila  ce  qui  a caufélc  partage  des  expreflions 
qu’on  remarque  dans  les  Anciens. 

z°.  Il  eft  faux  que  le  Grec  fut  la  langue  vulgaire  de  la  Paleftine.  Jesus- 
Christ  parloir  ordinairement  Hébreu , comme  on  le  voit  par  l’Evangile 
meme.  j®.  L’explication  des  noms  Hébreux  en  Grec , ne  prouve  pas  plus 
que  l’Evangile  ait  été  écrit  en  Grec  , que  danî  la  Génefe  les  noms  Hé- 


( m ) Videjerefofym.  MegiUat  fol.  $.  apud  Lig- 
faot  m Mari.  H or.  Hebr.  l'ide&  Byna.  dt  Natah 
Chtifli  ,1.  I.  e.  x.  arr.if. 

( b ) Ifaac  Voff.  Prafat.  Apptnd  in  lib  de  70. 
Jnterpt et.  Audio  Stmitheologes  ^uofdam  R*bbi- 


nift*s  omnium  Pair  Mm , omniumque  Pc  clt fi  arum  v 
teflimoma  conculcare  , mc  fetio  affirman  Mat - 
ihmm  non  Hebratee  , fed  Grâce  Jcnpfijfe. 

( c } Malt,  xxvix-  46-  Marc.x\y.  4*- 
(d)  Ad'  xxx.  40.  xxii.  1 xxvi.  14. 
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breux  rendus  en  Grec , ou  en  Latin,  prouvent  que  le  Livre  a été  écrit  ori- 
ginairement dans  l’une  de  ces  deux  langues.  Cela  montre  tout  le  con- 
traire. On  ne  donne  des  interprétations  des  noms  Hébreux  en  une  autre 
langue,  que  parce  que  les  Traducteurs  Grecs  ont  voulu  faire  entendre  la 
valeur  des  noms  dont  ils  parloicnt. 

4*.  Ce  qu’on  dit  que  laint  Matthieu  cite  l’Ecriture  de  l’ancien  Tefta- 
menc  fuivant  les  Septante,  eft  plus  fpécicux  -,  Si  s’il  étoit  exactement  vrai, 
ce  fcul  argument  l'eroit  plus  fort  que  tous  les  autres , quoiqu’on  rigueur 
il  ne  l'eroit  pas  concluant  ; étant  fort  pollible  que  le  Traducteur  auroic  fui- 
vi  dans  fa  vcrlion  celle  des  Septante , comme  la  plus  autorifée  , dans  les 
endroits  où  faint  Matthieu  citoit  l’Hébreu  : mais  le  fait  n’cft  nullement 
vrai.  Saint  Matthieu  cite  ordinairement  non  les  paroles,  mais  le  Cens  des 
Prophètes  ; & de  dix  partages  de  l’ancien  Teftament  qu’  il  a rapportez  , il  y 
en  al'ept , (a)  où  il  parle  d’une  manière  qui  approche  plus  de  l’Hébreu , 
que  des  Scptante.il  y en  a feulement  trois  ( b)  qu’il  traduit  conformé- 
ment aux  Septante  ; mais  alors  les  Septante  font  fcmblables  à l’Hébreu, 
Si  ainfi  la  conformité  ne  prouve  rien.  On  peut  voir  faint  Jérôme , ( c)  qui 
remarque  expreflément  que  faint  Matthieu  ne  cite  pas  l’Ecriture  fuivant 
les  Septante , mais  fuivant  l’Hébreu. 

Lors  donc  qu’on  parle  de  l’Evangile  Hébreu  de  faint  Matthieu,  on  doit 
bien  diftingueT  les  tans , Si  les  perfonnes  , pour  ne  pas  tomber  dans  l’é- 
quivoque , Si  dans  l’erreur.  Cet  Evangile  forti  des  mains  de  l’Evangélifte, 
étoit  dans  fa  pureté.  Si  dans  fon  intégrité  originale.  Les  Traduction» 
Grecques  , Si  Latines,  que  l’on  tira  fur  ce  Texte  dés  le  commencement, 
font  aurtî  tout-à-fait  pures , Si  authentiques.  Les  Chrétiens  hébraifans , 
foit  zèle,  ou  ignorance , ou  préfomption  , y ajoutèrent  d’abord  inno- 
cemment quelques  circonllances,  ou  quelques  particulai  irez  qu’ils  avoient 
apprifes  de  ceux  qui  avoient  vu  J e s u s-  C h r i s t,  Si  les  Apôtres.  Les 
Nazaréens  Catholiques  le  confervérent  allez  long- teins  dans  cet  état,  qui 
ne  peut  pas  véritablement  être  appelle  d’une  intégrité  entière,  Si  par- 
faite ; mais  les  additions  qu’on  y avoit  faites  n croient  pas  telles , quelles 
meritartent  qu’on  rejettât  entièrement  ce  livre  , ni  qu’on  retranchât  du 
nombre  des  Fidèles  ceux  qui  s’en  fervoient. 

Du  milieu  de  l’Eglife  des  Nazaréens,  ou  des  Chrétiens  hébraifans,  il 
s’éleva  des  la  fin  du  premier  liéele , Si  au  commencement  du  fécond,  une 
foule  d'hérétiques  qui  nioient  la  Divinité  duSauveur , Si  la  virginité  de 
Marie  , 8i  qui  foùtcnoicnt  plusieurs  autres  erreurs  capitales.  Pour  donner 
du  crédit  à leur  fentiment,  ils  les  inférèrent  dans  l’Evangile  de  faint  Mat- 

( 4 J Voyci  .1/41.'.  I.  ij.  II.  {.  if.  17.  IV.  10.  | ( i ) Matt.  III.  j.  iv.  4.7. 

SJ-  vi  11.  17.  ' ( c ) Itrmjm.  1 n Caia/cgo  Scrittor.  in  Mai/, 

d 


Digitized  by  Google 


XXV)  ERE' FACE 

thieu,  qui  étoit  le  fcul  qu’ils  reçuflent  pour  la  piûpart,  (a  ) à caufede  plu» 
fieurs  chofes  qui  lair  étoient  favorables  -,  8c  en  retranchèrent  diverfes  au- 
tres qui  leur  croient  contraires.  Ainiile  même  Evangile  fut  conlidéré, 
loué  comme  authentique  entre  les  mains  des  Nazaréens , 8c  rejette  com- 
me hérétique  entre  les  mains  des  Ebionites.  Pour  le  déguifer  encore  da- 
vantage , 8c  afin  qu’on  ne  pût  pas  les  convaincre  dcfaltiiications,  ces  hé- 
rétiques en  changèrent  le  titre  , 8c  le  nom  , & c l’appellerent  Evangile  des 
douât  Apôtres  , Evangile  de  Joint  Pierre  , Evangile  des  Nazaréens , ou  des 
Ebionites , &c. 

On  ne  doit  pas  être  fort  furpris  que  l'Evangile  Hébreu  de  Paint  Matthieu 
fc  foie  perdu  , 8c  ait  été  enveloppe  dans  1 oubli  ; puifqu’il  fut  altéré  défi 
bonne  heure.  Depuis  que  les  Ebionites  1 eurent  corrompu  , comme  il  ne 
pouvoic  être  d’aucun  ufageaux  Catholiques , l Eglife  ne  s’intérefl'a  point 
a fi  confcrvation.  Elle  eut  quelque  attention  pour  celui  qui  éroi:  conl’ervé 
par  les  Nazaréens  j mais  comme  ils  n croient  pas  en  grand  nombre,  8c 
qu’ils  hircnt  enfin  eux-mêmes  conüdércz  comme  béréciques , à caufe  de 
eur  trop  grand  attachement  aux  cérémonies  de  la  Loi , 1 Evangile  dont 
ils  fc  fervoient  difparut  avec  eux.  11  y avoir  trés-peu  de  Catholiques  qui 
cntcndiilcnt  l'Hébreu  de  ce  Livre , &:  qui  puflent , ou  v oublient  s’en 
fervir.  On  aima  mieux  s’en  tenir  au  Grec  , dont  perfonne  ne  conteftoic 
l’autcnticité , ou  aux  verfions  faites  fur  le  Grec , que  d’avoir  retours  aux 
fources  des  Hébreux,  qui  étoient  v'ifiblement  altérées,  ou  du  moins  trés- 
fufpeétes.  # 

On  ne  s’arrête  point  à l’autorité  des  Rabins , qui  difent  qu’il  n’elt  point 
permis  d’écrire  les  Livres  faints , fi  ce  n’cft  en  Grec  : l’objc&ton  eft  ridi- 
cule. Enfin  dans  une  matière  de  fait  comme  celle-ci,  le  confcntement 
unanime  des  Anciens , qui  ont  vu  , connu  , traduit , éxaminé  cet  ancien 
Original,  doit  l’emporter  fut  tous  les  raifonnemens  de  convenance  des 
Modernes-,  8c  il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  l'ancien  Texte  Hébreu,  vu 
8c  cité  par  Origénes , par  Paint  Jérôme , 8c  les  autres , avoir  été  traduit 
fur  le  Grec.  C’eft  ce  qu  il  faudroit  prouver  , 8c  c’cft  ce  qu’on  ne  fera  ja- 
mais folidement. 

La  Verfion  Grecque  de  Paint  Matthieu  que  nous  avons , 8c  qui  parte  au- 
jourd’hui pour  originale  , depuis  la  perte  de  l’Hébreu,  a été  faite  dés  les 
tems  Apolloliques.  On  l’a  attribuée  au  hafard,  &:  en  devinant , à Paint 
Jacques  Evêque  de  Jérufalcm  , ( b ) à Paint  Jean  l’Evangéliltc , ( c ) àfaint 
Paul , ( d)  à Paint  Barnabé , à Paint  Luc  , à Paint  Matthieu  lui-même , qui 


I 4 ) I„„  l ,.t.  It. &I.J.C.  il.  I ( d ) dmptf.SsnaïtaS.Tm.l.  i»  Gtnrf.  A Lu. 

[b  )Atban»[.  [eu  Am,  in  *dd,t.  *d  Synttf.  j eâ  , & 

(f  j Theephjtnil  ■ Prtfnt.i*  blttt.  i 
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auro'it  ainfi  écrit  l’on  propre  ouvrage  en  Hébreu  {6c  ai  Grec.  Mais  !c  vrai 
cft  qu'on  ignore  qui  en  cft  l’auteur  , quoiqu'on  lâche  que  la  Verlion  cil 
très-ancienne.  Papias  dans  Eulebc,  ( a j dit  que  due  un  s’cll  mêlé  dcl’in- 
rerpréter  en  Grec,  comme  il  a pu.  L’Auteur  de  la  Traduction  Latine  faite 
fur  le  Grec  dés  le  commencement  de  l’Eglife,  eft  encore  plus  incertain , 
comme  on  l'a  montré  dans  la  Préface  générale. 

Le  but  principal  de  Paint  Matthieu  dans  l’on  Evangile , a été , félon  faine 
Augultin , ( b ) de  rapporter  la  Race  Royale  de  Jesus-Christ,  & de 
reprél'cnter  la  vie  humaine  qu’il  a menée  parmi  les  hommes.  11  s’cll  prin- 
cipalement arrêté  à nous  décrire  les  actions , 6c  les  inllrudions  dans 
lcfquelles  le  Sauveur  a tempéré  en  quelque  force  fa  fagclfe , & fa  majefté 
divine,  pour  rendre  l’exemple  de  la  vie  plus  proportionne  à nôtre  foi- 
bldlc.  Saint  Ambroife  ( c ) remarque  que  nul  autre  Evangéiillc  n eft  en- 
tré dans  un  plu  s grand  detail  que  S.  Matthieu,  Se  ne  nous  a donné  des  ré- 
gies de  vie.  Se  des  inllructions  morales,  plus  conformes  à l'humanité  de 
Jesus-Christ.  Le  vénérable  Pierre  de  Damien  [d)  dit  qu’il  tient  le 
même  rang  parmi  les  autres  Evangéliftes , que  Moy  fe  parmi  les  Ecrivains 
de  l’ancien  Tdlament , ayant  été  le  premier  Ecrivain  de  la  Loi  nouvelle , 
comme  Moyfc  l’ eft  de  l’ancienne. 

Lorlquc  faine  Matthieu  écrivit  fon  Evangile , la  grande  queftion  entre 
les  Apôtres,  8c  les  Juifs,  étoit  de  favoirli  J esu  s-Chris  t croit  le  Mclfie. 
Les  Juifs  ne  nioient  pas  que  J e s us  ne  fut  fils  de  Marie , né  à Bethléem  , 
nourri  à Nazareth , de  la  famille  de  David.  Tout  le  monde  favoit  l’hif- 
toirc  de  fa  Prédication,  Se  de  fa  Mort  : mais  les  Juifs  nioient  qu’il  fùc  Fils 
de  Dieu, qu’il  fut  le  Mdlic,quc  faincrc  fût  vierge.  Ils  attribuoicnt  les  mi- 
racles à la  magic  -,  ils  le  traicoicnt  de  féductcur  , Se  de  ddlruétcur  delà 
Loi.  Ils  accufoient  les  Apôtres  d'être  de  faux  témoins , Se  d’avoir  volé 
fon  corps , pour  faire  croire  qu’il  étoit  rdlufcité. 

Saint  Matthieu  prouve  contre  eux  que  J e s v s cft  Fils  de  Dieu,  que  Ma- 
rie fa  mere  cft  vierge  j qu’il  eft  venu  pour  perfectionner  la  Loi  , &c  non 
pour  la  détruire  ; que  les  miracles  ne  lont  ni  des  effets  de  l’adrelfc  hu- 
maine , ni  des  illulions  de  la  Migie  : mais  qu’étant  vrais  , Se  divins , ils 
prouvent  indubitablement  que  J e sus-Christ  eft  le  vrai  Meffie.  Enfin, 
que  fa  Réfurredion  cft  un  faic  inconteftable.  Voila  le  ddfein  général  de 
faint  Matthieu. 

On  remarque  , en  comparant  cet  Evangélifte  avec  les  trois  autres , une 
aflez  grande  divcrfitc  dans  l’arrangement  des  faits , Se  des  évenemens 


( a ) jlpud  En/rt.  I f.  f.  ) 9 Hifl.  Etcl.  Ht 

|U5» èi  rnv  sü  Af  tj*u6*rt 

• b i Itb.  i.  d*  Conftnfn  Evxng.  Vide  (j* 

T crtull  diCtriu  Cbnfii  c . 11.  Vide  & Tbeopbj- 


Uâ-  Prtaern  in  H*ttkê,um- 
( c ) Atnbrof.  PrAfat.  in  Lue. 

( d ) Vetr.  D armant  Strm.  de  S.  Matrhào^. 
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de  la  vie  de  nôtre  Sauveur  : ce  qui  donne  beaucoup  d'embarras  aux  ChriV 
nologillcs , Se  aux  Interprètes  i les  uns  prétendant  que  faint  Matthieu  a 
mieux  fuivi  l’ordre  des  ceins  ; Se  les  autres  foutenant  au  contraire  que  faine 
Matthieu  étant  feul  contre  les  trois  autres , il  y a lieu  de  croire  que  c’cft 
lui  qui  s’ell  éloigné  de  l’ordre  chronologique.  Cette  opinion  cil  confir- 
mée par  faint  Marc,  qui  dans  tout  le  relie  ayant  toujours  fuivi  allez  exac- 
tement faint  Matthieu , l’abandonne  pourtant  quant  à l’ordre  des 
tems. 

D'où  vient  cela  dans  faint  Matthieu  ; EU- ce  le  hafard  , ou  ledelfein , 
qui  a produit  cette  divcrfité  * C’ellce  qu’il  n’elt  pas  aifé  de  décider.Qucl- 
ques-uns  (4  ) ont  crû  que  c ’étoit  à dellcin  , & que  l'Evangcliftc  avoic 
expiés  rapporté  enfemble  pluficurs  hilloircs  qui  fervoient  à fon  fujet , 
pour  convaincre  plus  facilement  les  Juifs  incrédules,  contre  lefquels  il 
écrivoit.  D’autres  attribuent  tout  cela  au  hafard , & d’autres  (b  ) au  dé- 
rangement cafuel,  mais  très-ancien,  des  cahiers  de  ce  faint  Evangélifte. 

Mais  fi  cela  cil,  il  faut  que  ce  dérangement  ne  foit  arrivé  que  depuis 
faine  Marc  j puifque  ce  dernier  s’ell  conformé  à l’ordre  chronologique, 
qu’il  trouva  félon  toutes  les  apparences  dans  l’Exemplaire  de  faint  Mat- 
thieu , fur  lequel  il  travailloit.  Quoiqu’il  en  foie , nous  nous  fommes 
conformez  à l’ordre  des  evénemens , te  des  tems  marquez  dans  S.  Marc, 
dans  S.  Luc , Se  dans  S.  Jean;  Se  nous  avons  abandonne  celui  de  S.  Mat- 
thieu depuis  le  Chapitre  iv.  zz.  juiqu ‘au  xiv.  13. 


(4)  V a n fil.  ^ J ( y )Toynarà.  Vrolt«om.  Hxrtucn.  c. 
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HARMONIE 

D,  E S 

QUATRE  EVANGILES. 

O U 

HISTOIRE  ABREGEE 


D E L A V I E 

DE  JESUS-CHRIST, 

Rangée  félon  l’Ordre  desTems. 

L’an  du  Monde  3999.  de  la  Période  Julienne  4709.  la  re  année 
avant  la  natjj'ance  de  J.  C.  Qr  la  f avant  l’Ere  V ulgaire. 


I E u voulant  préparer  un  Précurfeur  au  Meffie  , fie  an-  Conception  de 
noncer  à Zacharie , Prêtre  de  la  famille  d’Abias , la 
nailîance  d’un  fils,  qui  devoir  être  nommé  Jean.  Za-  ■ . 
charie  croit  dans  le  Saint , où  il  offroit  l’encens  au  Sei-> 
gneur , lorfquc  l’Ange  Gabriel  lui  apparut , & lui  an- 
nonça cette  nouvelle.  Ayant  été  incrédule  aux  paroles  de  l’Ange,  fur 
le  champ  il  devint  muet.  ( a ) Eliiabeth  fon  époufe  conçut  peu  de 
jours  après  le  retour  de  Zacharie  dans  fa  maifon  à Hébron. 

— -, — . — - ....  .. 

( • j Lhc,  I.  11. 
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Annonciation  Je 
la  naiffanccde Je* 
fui-Chiift. 


Viltiation. 


Naiflancc  de 
Jcao-UapulW. 


Soupçon  de 
Jofeph. 


Naiflancc  de  Je- 
fus-Chrift  Jcij. 
Dccen>brc,im  )cu 
di  7-  de  Thtbat. 


Art  du  Monde  4000.  de  la  Période  Julienne  4710.  Avant 
l’Erc  Vulgaire  4.  la  première  année  de  J.  C. 

Six  mois  apres  l’Ange  Gabriel  fut  envoyé  à Marie  époufe  de  Jo- 
feph , Se  lui  annonça  la  naiflancc  future  du  Sauveur  du  monde  , qui 
devoir  s’appeller  Jésus.  Marie  conçut  par  l’operation  du  Saint  Ef- 
prit  ,(*)&:  peu  de  rems  apres  partit  de  Nazareth , pour  aller  trou- 
ver facoulinc  Elifabeth , qui  depuis  fix  mois  ctoit  enceinte  duPre- 
curfcur  du  Meflie.  \ 

Elifabeth  n’eut  pas  plutôt  oüi  la  voix  de  Marie,  que  pénétrée  de 
joye , elle  fentit  fon  enfant  qui  trcflàillit  dans  fon  fein.  Elle  connue 
par  une  lumière  furnatutcllc  toute  la  grandeur  de  celle  qui  la  venoie 
vifiter , &c  Marie  de  fon  côté  rendit  à Dieu  des  avions  de  grâces,  par 
un  Cantique  qu’elle  chanta.  ( i ) 

Eliiabeth  ayant  heu reufement  enfanté , tous  fes  parens , & fes  voi- 
fins  vinrent  la  congratuler;  &c  au  huitième  jour  , lorfqu’on  vint  pour 
circoncire  l'enfant , les  parens  vouloicnt  lui  donner  le  nom  de  Za- 
charie; mais  Elifabeth  voulut  qu’on  l’appcllât  Jean.  On  fit  donc  figne 
à fon  pere , pour  favoir  quel  nom  il  vouloir  qu’on  lui  donnât  ; &: 
ayant  demandé  des  tablettes  , il  écrivit  -.Jean  efl  fon  nom.  Alors  la 
langue  de  Zacharie  fc  délia , &:  il  commença  à loücr  Dieu  par  un 
Cantique  qu’il  compofa  fur  le  champ  , étant  rempli  d’un  faint  cn- 
thoufiafmc  de  l’Efprit  Saint.  ( c ) 

Marie  étant  retournée  à Nazareth  , apres  avoir  été  trois  mois  au- 
près de  fi  coufinc , ( d ) Jofeph  fon  époux  s’apperçut  de  fa  groflcllc  ; 
& comme  il  favoit  qu’il  ne  l’avoit  point  touchée,  il  ne  voulut  point 
la  faire  punir  félon  la  rigueur  de  la  Loi  1 mars  il  rcfolur  de  la  répu- 
dier fccretcmcnt.  11  ccoit  rempli  de  ces  penfées , lorfquc  l’Ange  dt» 
Seigneur  lui  apparut  en  fonge , &c  lui  découvrit  le  Myflérc.  11  la 
prit  donc  dans  fia  maifon  , 8c  la  retint  comme  fon  époufe  ; ( e ) nuis 
il  la  traita  comme  fa  fœur. 

Environ  neuf  mois  après  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , on  pu- 
blia un  Edit  de  l’Empereur  Augufte,  qui  ordonnoit  que  cliaque  pè- 
re de  famille  fc  feroit  inferire  dans  lé  lieu  de  fa  naiflance , ou  de  for» 
origine.  Jofeph  partit  donc  de  Nazareth  avec  Marie  fon  époufe, 
pour  venir  à Bethléem , qui  étoit  le  lieu  de  leur  origine.  Us  fc  logè- 
rent dans  rhôteUeiie  publique  de  la  ville,  & Marie  y accoucha  «Je 


(je-i-Lue.  l.u — >*. 

( h)  Lue.  I.  i9.fi. 

I f } Lut.  1.  . 7 ». 
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Ton  Prcmier-né.  Er  comme  il  n’y  avoir  point  de  lieu  dans  l’hôcelle- 
rie  pour  placer  commodément  un  enfant , elle  fut  obligée  de  le  met- 
tre dans  la  crèche  des  animaux.  (<) 

Aulli- tôt  que  le  Sauveur  fut  né  à Bcrhlccm , l’Ange  du  Seigneur 
anuonça  fa  naiflance  à des  Paftcurs , qui  croient  au  voilinagc,  âc  qui 
veilioient  la  nuit  en  paillant  leurs  troupeaux.  Les  Pafteurs  partirent , 
& allèrent  à Bethléem  dans  l’hôtellerie , où  ils  trouvèrent  Marie  , 
Jofcph,  &c  l’Enfant  dans  la  crèche.  Ils  publièrent  tout  ce  qu’ils 
avoient  vu , &c  entendu  > 6c  tous  ceux  qui  l’entendirent , en  huent 
remplis  d’admiration.  ( b ) 

L'an  du  monde  4001.  de  la  Période  Julienne  47».  la  première 
année  de  Jes  Us-Christ,  trois  ans  avant  l'Ere  Vuhairc 


An  I.  de  J.  C. 
j.  ans  avant  l’E- 
re  Vulgaire. 

Les  Pilleurs  a- 
dorenc  J.  C. 


An  du  Monde 
4001.  de  la  Per. 
Jul.  4711.  avant 
l’Ere  Vulg.  j.  la 
première  année 
de  J.  C. 

Cuconcifion  uq 
Jeudi  1 • Janvier, 
14.  dcThcbac. 

HUit  jours  après  la  nailfancc  du  Fils  de  Dieu,  on  vint  pour  le  Adoration  des 
circoncire,  &c  on  lui  donna  le  nom  de  J e s u s,  ainfi  qu’il  avoir  Maô”‘ 
été  ordonne  par  l’Ange.  ( 1 ) 

Quelque  tems  après  les  Mages  vinrent  de  l’Orient  à Jcrufalcm  , 
conduits  par  une  étoile  qui  leur  étoit  apparue  à la  naiflance  de  Jésus. 

A leur  arrivée  toute  la  Ville  fut  émue  , fur  tout  lorfqu’on  leur  en- 
tendit dire  qu’ils  chcrchoicnt  un  Roi  des  Juifs  nouveau  né , dont  ils 
avoient  vu  l ’ctoile  dans  l’Orient.  Hérodcs  ctoit  alors  malade  à Jéri- 
cho j il  y ht  venir  les  Prêtres,  pour  favoir  d’eux  en  quel  lieu  le  Meflie 
devoit  naître.  Ils  lui  répondirent  que  c’étoit  à Bethléem.  Alors  le  Roi 
fît  fccrctement  venir  les  Mages , & leur  dit  d’aller  trouver  le  nou- 
veau Roi  , 6c  qu’aufli-tôt  qu'ils  l’auroicnt  vu  , ils  lui  vinflent  dire  , 
afin  qu’il  allât  aufli  l’adorer.  Us  partirent  ; &c  l’étoile  qu’ils  avoient 
Vue  en  Orient,  leur  apparut  de  nouveau,  &c  les  conduifit  à Bethléem, 
où  clic  s’arrêta  lur  l’endroit  où  étoit  l’Enfant.  Us  y entrèrent , l’ado- 
rérent , 6c  lui  préfentérent  leurs  prélens.  La  nuit  fuivanre  un  Ange 
leur  apparut  en  fonge , 6c  leur  dit  de  ne  pas  retourner  à Hérodc.  Ils 
prirent  donc  une  autre  route , 6c  s’en  retournèrent  à leur  pays.  ( d)  Purification  de 
Quarante  jours  apres  la  nailfancc  de  J es  u s , le  tems  de  la  Purifi-  ^*"rc’1lc  j f|r 
cation  de  Marie  étant  accompli,  elle  alla  de  Bethléem  à Jérufalem,  but,  fcion  le  calcul 
pour  préfenter  fon  Fils  au  Temple  du  Seigneur , & pour  y offrir  les <,e*  Ju,fs* 
vidimes  préferites  par  la  Loi  aux  femmes  apres  leurs  couches.  Le 
faint  vieillard  Siméon  rempli  du  Saint  Efprit , vint  a l’heure  même 
au  Temple  -,  6c  ayant  pris  l’Enfant  J e s u s entre  les  bras,  rendit  grâces 


( m ) Luc.  II.  1.. . . 7.  J (<)£»*.  H.  11. 

( b ) Luc. 11.  $.. . . io.  I ( d j Mmt.  11.  1. . ..  u. 
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An  I.  de  J.  C.  à Dieu , & lui  die  qu’il  fortoic  content  de  ce  monde , puifqu’il  avoit 
)• ans  avant  1 E-  VQ  jc  Sauveur , qui  étoit  l’attente  d’Ifracl.  Il  prédit  à Marie  que  fou 
re  Vulgaire.  cœur  fcroit  percé  de  douleur  , Si  que  fon  Fils  feroic  pour  la  chute, 
Fuite  en  Egypte,  Si  laréfurreétion  de  pluficurs.  Il  y avoir  en  même  tems  dans  leTem- 
3.  Févriei.  pjc  une  fajntc  Veuve,  nommée  Anne  fille  de  Phanuël,  qui  loüa  Dieu 
de  ce  qu’elle  avoir  vu , Si  qui  le  répandit  dans  tout  ifraël.  ( a ) 

Après  cela  comme  Marie , Si  Jofepli  fe  difpofoient  à retourner  h 
noccns'”  de  Fé-  Nazareth,  un  Ange  avertit  Jofeph  en  fonge  de  méner  l’Enfant  en 
Egypte  ; parce  que  Hérodes  devoir  bicn-tot  le  faire  chercher  , Dour 
le  mettre  à mort.  Jofeph  obéit , Si  prit  le  chemin  de  l’Egypte,  {b) 
Retout  Je  jo-  Hérodes  voyant  que  les  Mages  ne  revenoient  point  le  trou- 
vcr , comme  il  les  en  avoit  priez  , entra  dans  une  cruelle  dé- 
fiance j Si  craignant  que  ce  nouveau  Roi  ne  vînt  pour  le  dépouil- 
ler, il  envoya  à Bethléem,  & y fit  mettre  à mort , tant  dans  la  ville, 
que  dans  fes  confins , tous  les  enfans  mâles , au  dellous  de  deux 
ans.  (c) 

Hérodes  étant  mort  cinq  ou  fix  jours  après  ce  maflàcrc , fon  fils- 
Archelaüs  lui  fucccda  ; Si  l’Ange  du  Seigneur  apparut  à Jofeph, 
peut-être  un  mois  après , Sc  lui  dit  de  retourner  en  Judée.  11  fc  re- 
tira à Nazareth,  ville  de  Galilée,  (d)  où  J Esus-CHRiSTdcmcur» 
jufqu’à  l’an  30.  de  l’Erc  vulgaire  , trente-trois  de  fon  âge. 


An  n-  dcJ.C. 
*).  del’EreVulg. 

Voyage  de  Jclus 
à Jcrufalem,  :cjo. 
tt  31.  Mars,  i).  & 

4<s.  de  Nilân. 


U an  du  Monde  401Z.  de  U Période  Julienne  471Z.  de  l’Ere 
Vulgaire  9.  de  l’dge  de  Jesus-Chrjst  , dou^e. 

JEsus  étant  âgé  de  douze  ans , alla  à Jérufalem  avec  Jofeph  Si 
Marie, pour  la  Fcte  de  Pâque.  Après  y avoir  fatisfait  à ce  que  la  Loi 
demandoit , Jofeph  Se  Marie  s’en  retournèrent  ; Si  croyant  que  J e- 
sus  étoit  dans  la  compagnie  avec  leurs  parons , ou  amis , ils  marchè- 
rent un  jour  fans  fc  douter  de  fon  abfcncc.  Mais  le  foir  ne  l’ayant 
point  trouvé , ils  retournèrent  à Jérufalem  , où  ils  le  rencontrèrent 
dans  le  Temple , allis  au  milieu  des  Docteurs , leur  faifant  des  ques- 
tions , Si  les  écoutant.  Jofeph  Se  Marie  lui  dirent  la  peine  où  ils 
avoient  été  à fon  occafion.  Il  leur  dit  qu’ils  dévoient  favoir,  qu’il  ne 
pouvoir  être  qu’auTcmplcdc  fon  Pcre.  Il  retourna  donc  avec  eux  à 
-Nazareth , Si  leur  demeura  fournis,  (e  ) 


( « ) Lut.  II.  11 38. 

( i)  Uutt.  II.  23 IJ, 

j c J Malt.  II.  16. 18. 


1(  d ) Mutt.  H.-iÿ,  ij. 
(*)  Lut.  II.  4i....  ji. 
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An  fi.  de  J.C. 

L’an  du  Monde  4031.  de  la  Période  Julienne  4741  .de  JESUS-  vulgaire!^ 
Christ  31.  de  l'Ere  Vulgaire  zS. 


JEan  fils  de  Zacharie , apres  avoir  vécu  dans  le  défert  jufqu’à  l’âge 

de  trente-deux  ans , vint  fur  le  Jourdain  prêcher  le  Baptême  de  j'  ' jcJ,CBapti'ftè  1 
la  Pénitence  ; &c  tout  le  pays  venoit  à lui  pour  recevoir  Ton  Baptême, ,an.  »«•  de  J.C.»*. 
& pour  confcfl'cr  Tes  péchez.  11  leur  partait  avec  force  , & autorité,  j'1  ac'jcin-Bar- 
&c  11e  ménageoit  perfonne  ; difant  que  la  coignéc  étoit  déjà  à la  ra-  tille, 
cinc  de  l’arbre , Sc  que  s’ils  ne  rctournoient  à Dieu  par  une  finccrc 
convcrfion,  ils  fentiroient  bien-tot  les  effets  de  fa  colère.  11  donnoit 
des  leçons  aux  Soldats  ,aux  Publicains , aux  Pharifiens , aux  Sadu- 
cécns,  à tous  ceux  qui  venoient  à lui.  Sa  manière  de  vivre  étoic 
trés-auftcrc,  ne  vivant  que  de  fautcrelles , & de  miel  fauvage  ; fie 
étant  vêtu  d’un  habit  de  poil  de  chameau  , ôc  ceint  d’une  ceinture 
de  cuir.  ( a ) 

La  vertu,  & la  manière  de  vivre  de  S.  Jean,  firent  naître  à pluficurs  Jean-Biptifte 
le  foupçon  , qu’il  pourroit  bien  être  le  Mcflîc  qu’on  attendoie  : mais  ch^ft  ^11 
il  déclara  qu’il  ne  lctoit  point  ; que  pour  lui  il  baptifoit  du  Baptême  Meflic. 
de  l’eau  pour  difpofer  le  peuple  à la  pénitence  , fie  à recevoir  celui 
qu’ils  attcndoicnt,  qui  croit  plus  forcée  plus  grand  que  lui,  & dont 
il  n’etoit  pas  digne  de  délier  la  courroyc  des  fouiiers  j que  celui-là 
les  baptiferoit  par  le  Saint  Efprit  ,&  par  le  feu  -,  qu’il  avoir  déjà  le 
van  à la  main , &L  qu'il  étoit  prêt  de  nettoyer  fon  aire , Sc  de  jetter 
la  paille  inutile  à un  feu  qui  ne  s’éteint  point,  (é) 


L’an  du  Monde  4033.  de  la  Période  Julienne  4743.  de  Jesus- 
Christ  33.  de  l’Ere  Vulgaire  30. 

COmmc  tont  le  monde  venoit  à Jean  pour  être  baptifé , J e s h s Jcfm-ciitirt  re- 
vint aulli  de  Galilée , pour  recevoir  Ion  Baptême.  Jean  l’cm-  ' '"le Baptême d« 
pêchoit  difant  : C’cft  à vous  de  me  baptifer.  Mais  J es  us  lui  ayant  j c.’jo.'d’e  l'Ere" 
dit  qu’il  falloir  qu’il  remplît , comme  lui » tous  les  devoirs  de  la  Vulgaire. 
Ju(lice,Jean  lui  donna  le  B ptéme.  Et  comme  Jésus  fortoit  de 
l’eau  , Sc  faifoit  fa  prière  , les  Cieux  s’ouvriteut , & le  Saint  Efpric 
defccndic  fur  lui  en  forme  d’une  colombe  ; &c  on  entendit  une  voix 


( 4 ) Matt  III.  1,..,  J>o. 
M art.  I 1.  . . . 6. 

Lui.  III.  1. ..  . t+. 


!(  i ) Mult.  III.  U.  IX» 

Si.:  rc.  I.  7.  g 
Lut.  III.  1/.  IS.  17. 
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(cliis  va  dans  1 
dcl'crt. 


xxxiv  harmonie 

An  îj.  de  J.  C.  du  Ciel , qui  difoit  : Vous  êtes  mon  Fils  bicn-aimé  , en  qui  j’ai  mis 
30.  de  l’Ere  nia  complailancc.  ( e ) 

VnloMiiv-  ^ ] e s u s aufli-tôt  après  Ton  Baptême,  comme  il  vouloit  retourner  à 

' Nazareth,  fut  conduit  par  l’Efprit  dans  le  défert , pour  y être  tenté 
du  démon  : ôc  après  avoir  jeune  quarante  jours,  6C  quarante  nuits,  il 
eut  faim  ; Se  le  tentateur  s’approchant , lui  dit  de  changer  en  pains 
les  pierres  qu’il  lui  préfenta  : mais  J es  u s lui  die  : L’hom.nc  ne  vie 
pas  feulement  de  pain , mais  de  tout  ce  que  Dieu  veut  lui  donner 
pour  fa  nourriture.  Enfuitc  le  démon  le  tranfporta  fur  une  haute 
montagne , d’où  il  lui  fit  voir  tous  les  Royaumes  de  la  terre , 6c  il 
lui  dit  : Je  vous  donnerai  tout  cela,  fi  vous  voulez  m'adorer.  Mais 
J e s Ü s lui  répondit  : Il  eft  écrit  : Vous  n’adorerez  que  le  Seigneur 
votre  Dieu.  Enfin,  le  démon  le  tranfporta  fur  le  liautduTcmple,  6c 
lui  dit  de  fc  jetter  à bas , 5c  que  les  Anges  le  recevraient  entre  leurs 
mains,  de  peur  qu’il  ne  fc  blcfi'àt.  Mais  le  Fils  de  Dieu  lui  dit  : 11  clb 
écrit:  Vous  ne  tenterez,  peint  le  Seigneur  vôtre  Dieu.  Après  cela  le 
démon  le  laill'a  pour  un  tems , 6c  les  Anges  vinrent  lui  fervir  à 

#n«inccr.  (^)  t 

- Députation  des  Jcan-Biptiftc  avoir  quitté  le  défert  de  Judée,  où  il  baptifoit  d’a- 
Juifi  vêts  S Jcai . & étoit  vcnu  ^ Béthanie  au  delà  du  Jourdain,  ou  il  continuoic 

à infttuire , 5C  à baptifer  le  peuple.  Le  bruit  de  fes  prédications , & 
de  fa  vie  obligea  les  principaux  des  Juifs  de  lui  envoyer  une  dépu- 
tation de  Prêtres  6c  de  Lévites,  pour  lui  demander  s’il  etoit  leChrift. 
Il  répondit  que  non.  On  lui  dit  : Etes- vous  Elic  ? Il  répondit  : Non . 
Etes- vous  Prophète  > Il  répondit  qu’il  ne  l’étoit  pomt.Qu  etes-vous 
donc  , ajoùtérent-ils  , 6C  pourquoi  baptifez-vous , fi  vous  notes  ni 
le  Chrift  ni  Elic , ni  Prophète  ? Il  dit  : Je  luis  la  Voix  de  celui  qui 
cric  dans’lc  défert  : Préparez  la  voyc  au  Seigneur.  Je  vous  baptifo 
dans  l’eau  ; mais  celui  que  vous  cherchez  eft  au  milieu  de  vous , 6c 

vous  ne  le  connoiffez  point.  ( e ) . . 

-an  Confcirc  dc  Le  lendemain  matin  Jean  vit  J E s us  qui  vcno.t  a lui , Se  i dit  au 
peuple  en  le  leur  montrant  : Voila  Agneau  dc  Dieu  , voila  celui 
chrift  eft  U qU;  5tc  ies  péchez  du  monde  : Voila  celui  dont  je  vous  ai  dit  : Il 
viendra  après  moi  un  Sauveur,  qui  eft  avant  moi.  Je  ne  lcconnoilfois 
point  j mais  celui  qui  m’a  envoyé  baptijer,  m’a  dit  : Celui  fur  qui 
vous  verrez  defeendre  le  Saint  Efprit , eft  le  Fils  dc  Dieu  ; 6c  j a.  vu 
le  Saint  Elprit  qui  defeendoit  fur  lui  ; c eft  ce  qui  me  1 a fait  con- 
roître.  ( d ) 


{ •)  Mâtt.  III.  u....  17. 

Marc.  I ». . . . 11. 

Lac  III.  II.  XX. 

( i j M.Mtj.'t-  u< 


Marc- 1. 11  i). 

Lut.  iv.  1 IJ. 

( t \ Johan.  I.  1». ...  X*. 

{ d ) /th»n.  I.  x......  J4i 
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Le  jour  fittvant  Jean  voyant  pjflcr  J E s u s , die  encorecn  préfencc  An  55.  de  J.C. 
de  deux  de  fes  difciples  : Voila  l’Agneau  de  Dieu.  Ces  deux  difei-  de  l'Ere 

pies  fuivirent  Jésus;  vinrent  au  lieu  où  il  demeuroie  , Se  demeu-  * u 6atrc' 

rérent  ce  jour- là  avec  lui.  Vers  les  quatre  heures  après  midi  André 
ayant  trouvé  Ton  frere  Simon,  l’amena  à Jésus.  Jésus  lui  dit:  chrifl 
Vous  êtes  Simon , fils  de  Jona;  vous  vous  appellerez  ci-aprés  Ce-  voeâtioBdefairt 
phas,  c cft- a-ditc , Pierre.  ( a ) ,,icirc 

Le  lendemain  Jésus  partit  pour  s’en  retourner  à Nazareth  en  Ga-  Jefi»  ra  à Na- 
lilée;  il  rencontra  Philippe , Se  lui  dit  de  le  fuivre.  Philippe  le  fui-  “y^tion de  Phi- 
vie  ; &:  ayant  trouvé  Nathanaël , il  l’invita  aufîi  à fuivre  J es  os  , en  lippe, C&T<lTNatKa- 
lui  di fane: Nous  avons  trouvé  celui  queMoyfe.Sc  les  Propliétes  nous tud- 
ont  annoncé , en  la  perfonne  de  J e s u s fils  de  Jofeph  de  Nazareth. 

Nathanaël  répondit  : Peut- il  venir  quelque  chofc  de  bon  de  Naza- 
reth ? Philippe  repartie i*Venez,&:  voyez-le  vous-mcmc.  Jésus  ayant 
vu  Nathanaël  qui  venpit /dit  de  lui:  Voila  un  vrai  lfraëlite , dans 
lequel  il  n’y  a point  de  fraude.  Nathanaël  répondit  : D’où  me  con- 
noifl’cz-vous  î J e s u s répliqua  : Avant  que  Philippe  vous  appellât , 
je  vous  avois  vu  fous  le  figuier.  Je  vois  bien,  dit  Nathanaël,  que  vous 
êtes  le  Fils  de  Dieu , le  Roi  d’Ifracl.  J e s u s lui  dit  : Vous  verrez 
bien  d’aurres  chofes,  & vous  ferez  témoin  lorfquc  les  Cieux  s’ouvri- 
ront , Se  que  les  Anges  defccndronc , Se  monteront  fur  le  Fils  de 
L'homme.  ( b ) 

Trois  jours  après  le  départ  de  J e s u s de  Béthanie , ou  Béthabara,  Nôce>  d«  Cma 
il  vint  à Cana  ville  de  Galilée , où  il  fc  faifoit  une  noce , à laquelle e"  Galllee' 
il  fut  invité  avec  fa  mere,  Se  fes  Difciples.  Le  vin  étant  venu  aman-  Premier  mincie 
quer  , Miric  mere  de  J e s u s l’en  avertit , Se  il  changea  en  vin  llx  dt' Jclus-Ch“l- 
grandes  cruches  pleines  d’eau.  Voila  le  premier  des  miracles  de  J E- 
s u s , depuis  le  commencement  de  fa  million.  { r ) 

Après  la  cérémonie  des  noces,  qui  duroit  ordinairement  fepe  TefusviiCa- 
jours , J e s u s alla  à Capharnaüm  fur  la  merde  Tibériade , où  il  de- 
meura  peu  de  jours  avec  fa  Mere , Se  fes  Difciples.  De  là  il  fc  rendit  1*  F£:e  de  Pâque, 
à Jérufalcm  , pour  y célébrer  la  première  Pâque  après  fon  Baptême.  Première  Pique 
Y étant  arrive  il  cholfa  du  Temple  les  changeurs , Se  ceux  qui  ven-  “!e  Jc.fu‘ 

, 1 r *-c  /->  ^ 1 j 1 . • depuis  f»  Prèdici- 

doientdcs  animaux  pour  les  iacrihces.  Comme  on  lui  demandoit  en  tion. 
vertu  de  quoi  il  faifoit  cela , il  répondit  : Détruifez  ce  Temple,  Se  je  . 
le  rebâtirai  dans  trois  jours  ; ce  qu’il  entendoic  de  la  mort.  Se  de  la 
rélurrecUon  de  fon  corps.  Plulieurs  crurent  en  voyant  les  miracles 
qu’il  faifoit  ; mais  J E s u s ne  fe  confioit  point  à eux.  ( d ) 


( « 1 7»htn.  I.  Jf. ...  44. 

1-  ♦/•...  Ji. 
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An  $j.  de  J.C.  Un  des  principaux  des  Juifs , nomme  Nicodéme,  vint  le  trouver,' 
50.  de  j Ere  comme  il  ctoit  encore  à Jerulalcm  , 8 c lui  dit  qu  il  talloic  que  Dieu. 
Vulgaire,  ftc  avcc  jui}  pU;fqU’ii  faifoic  de  (i  grands  prodiges.  J E s u s lui  parla 
trouver  V'fusVKm  ^ régénération , ou  du  Baptême  de  1 eau , Se  du  Saint  El  prit  ; ce 
chrift.  que  Nicodémc  ne  comprit  pas  bien.  II  lui  dit  aulli  qu  il  étoit  defeen- 

du  du  Ciel , qu’il  étoit  la  lumière  du  monde,  & le  Fils  de  Dieu.  U) 
Jefus  vient  en  J e s u s ayant  fait  la  Fête  de  Pâque  a Jerulalcm  y Se  y ayant  de— 
J, niée,  où  il  bap-  nicurc  deux  jours , en  fortit , Se  vint  en  Judée , ou  il  baptiloit  avec 

les  Dilciplcs.  ( é ) r r , 

Jcan-Baptiftc  Jcan-Baptiftc  aulli  quitta  Béthanie,  ou  Bethabara , Se  vint  a .Ænon. 
vient  à Ænon.  pr 's  je ^ \\  continuoit  de  baptiier.  Comme  il  venoit  beau- 

té Difcipics  de  coup  de  monde  au  Baptême  de  J e s u s , les  difciplcs  de  Jean  en  con- 
JeiUs  bapufeuc.  çurcnc  quelque  ] al  ou  lie , Se  lui  dirent  que  tout  le  monde  alloit  a ce- 
lui à qui  il  avoit  rendu  témoignage.  Jean  leur  répondit  d une  ma- 
n 1ère  pleine  de  fagclfe,  qu’il  n etoit  point  le  Mcllic , Si  qu  il  n etoit 
que  Ion  Précurfcur , 6 e comme  Ion  Paranymphe.  ( e ) 

An  du  Monde  4034.  de  U Période  Julienne  4744.  de  Jesus- 
Ch  R 1 ST  34.  de  l'Ere  Vulgaire  31. 


Priion  de  Jcan- 
Baptiftc, l'an  j4  de 
J-  C.  j 1.  de  J’Êie 
Vulgaire. 


Jefus  fe  retire  en 
Galilée. 

Entretien  deje- 
fus-Chrift  avec  la 
Samaritaine. 


COmme  Jcan-Baptiftc  ne  celToit  de  crier  contre  le  mariage  in- 
ceftucux  d'Hérodes  aVcc  Hérodiade , qu’il  avoit  enlevée  à fon 
frère  Philippe  ; Hérodes  à l’inftigacion  d'Herodtade,  fit  arrêter  Jean- 
Baptifte  (d)  fous  prétexte  qu’il  s’aifcmbloit  autour  de  lui  une  trop 
grande  multitude  de  peuple,  Se  le  fie  mettre  en  pnfon  dans  le  Châ- 

teau  de  Machéronte.  ( t ) . 

Je  su  s ayant  appris  la  détention  de  Jean  ,8e  craignant  que  les. 
Juifs  ne  portaient  Pilate  à l’arrêter  , fous  le  même  préeexte  que  Phi- 
lippe avoit  arreté  Jean , il  quitta  la  Judée , Se  fe  retira  dans  la  Gali- 
lée qui  étoit  du  Royaume  de  Philippe  ; mais  où  Pilate  n'avoit  au- 
cune autorité.  11  devoir  paflèr  par  la  Samarie  ; Se  étant  arrivé  auprès 
de  la  ville  de  Sichar , il  envoya  les  Difcipics  pour  acheter  ù manger 
dans  la  ville-,  Se  lui  s’allie  près  du  puits  de  Jacob,  vers  la  porte  de  Si- 
cb  îr  Comme  il  y étoit,  une  femme  de  la  ville  y vint  pour  puifer  de 
l’eau  J e su  s lui  demanda  à boire.  Cctcc  femme  lui  témoigna  fa  fur- 
prife  de  ce  qu’un  homme  Juif  dcmmdoit  de  l’eau  à une  femme  Sa- 


li» ) /»&«»•  III. T 

( b ) Jehan-  III.  tt. 

{ e J Jehan-  IIJ.  xj 


( d ) Malt.  XIV.  J.  4. 

Marc.  I 14.  vi.  17.  il. 

Lac.  III.  i»-  10. 

• ( t )Je[tfh.  Antif  l . 18-  c.  7, 
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maritaine  ; car  les  Juifs  n’avoient  point  de  commerce  avec  les  Sa-  An  $4.  de  J.C. 
maritains,  *!•  de  1 Ere 

Mais  J esu  s l’inftruifit,  lui  découvrit  ce  qu’elle  avoir  fait,Iui  déclara  Vu,S4lft-i 
qu’il  étoit  le  Meflic,  8c  cjuc  bicn-tôt  les  vrais  adorateurs  adoreroient 
le  Pcrc  en  cfprit,  8c  en  vérité  ; non  à Garizim,  ou  auTemplc  de  Jéru- 
falcmjmais  en  tout  lieu.  Les  Difciples  étant  arrivez  avec  de  la  nour- 
riture, prdlércnt  Jésus  de  manger  -,  mais  il  leur  dit  qu’il  avoir  une 
autre  nourriture  qu’ils  ne  connoill'oicnt  point , qui  étoit  de  faire  la  , 

•volonté  de  fon  Pcrc.  La  femme  étant  allée  à Sichar , raconta  ce  qui 
lui  étoit  arrivé, Si  l’entretien  quelle  avoir  eu  avec  Jésus.  Ceux  de  la 
ville  vinrent  le  prier  d’y  entrer  : il  y vint , y demeura  deux  jours, 

&c  plulïcurs  crurent  en  lui.  (a) 

Etant  arrivé  en  Galilée  , il  y préchoit  dans  les  Synagogues.  Il  vint  Jefus  prêche  s 
à Nazareth  (a  patrie  i il  entra  dans  la  Synagogue  , 8c  y ayant  lû  un  °a '!cai 

pailage  d Haie , il  leur  déclara  que  cette  prophétie  ccoit  accomplie  Sun  de  U mor.u- 
cn  fa  perfonne,  6c  qu’il  étoit  le  Mcffie  promis  par  les  Prophétcs.Tout  Suc- 
le  monde  admiroit  fa  doûrinc  ; mais  comme  on  lavoir  la  balleflc  de 
fon  origine,  parce  qu’on  le  croyoic  fils  de  Jofcph , ceux  de  Nazareth 
prirent  du  fcandalc  de  fa  perfonne  ; 8c  J E s u s ne  fit  point  de  mira- 
cles parmi  eux  , comme  il  en  avoir  fait  à Capharnaüm.  Il  leur  die 
que  nul  prophète  n’étoit  en  honneur  dans  fa  patrie;  8c  enfin  ccspcu- 
plcs  irritez  des  reproches  qu’il  leur  faifoit  de  leur  incrédulité , le 
lâiiircnt , &:  le  menèrent  au  hauc  de  la  montagne,  où  leur  ville  étoic 
bâtie  pour  le  précipiter.  Mais  Jésus  paflant  au  milieu  d’eux , fc  re- 
tira de  Nazareth , ( b ) 6c  établit  fa  demeure  b plus  ordinaire  à Ca- 
phirnaüm , ( c ) 6c  prêcha  par  toute  la  Galilée,  où  il  fut  écouté  fa- 
vorablement. (d) 

Etant  allé  àCana  pour  la  fécondé  fois,  comme  il  y étoit, un  Offi-  . Guérilc*  <fa  fils 
çicr  du  Roi  qui  demeuroit  à Capharnaüm , &:  dont  le  fils  étoit  fort  Rof  <àca'ïur- 
maladc,  vint  l’y  trouver  , 8c  le  pria  inftamment  de  venir  guérir  fon  >«iùn. 
fils.  Jésus  le  renvoya,  &:  lui  dit  que  fon  fils  étoit  guéri.  Cet  hom- 
me fur  fa  parole  s’en  retournoit  ; &c  comme  il  approchoit  de  la  ville, 
fes  fervitcurs  vinrent  lui  dire  que  fon  fils  avoir  été  guéri  le  jour, 
précédent  a la  feptiéme  heure  , c’cfi:  à-dire , à une  heure  après 
midi , au  tems  que  J ESU  s lui  avoir  parlé.  ( f ) - " 

Quelques  jours  après  étant  fur  la  mer  de  Tibériade  , il  vit  deux  Seconde  vocation 

frères , Simon , autrement  nommé  Pierre , 8c  André  , qui  travail-  1e  s:  A';-lrCj  * Je 

9 9 1 y mnc. 


( • )foh*n.  iv.  1...  . 4J. 

( * ) Luc.  j».  14 50. 

C(  ) M»lt.  IV.  Ij-iS. 


1(  d | Tohtn.  1».  4<. 

( t ) fihtn.  iv.  4 6.  ...  /4- 
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An  j .de  J.C.  loicnt  à la  pcche.  Il  leur  dit  de  le  fuivre  ; fi c aufli-tôt  ils  quittèrent 
31.de  1 Ere  leurs  filets  , & leur  barque,  fie  lefuivirent.  (a) 

— _ Etant  allé  un  peu  plus  loin , il  vit  deux  autres  frères  , Jacques  , S£ 

Jejn  > <îu'  ct°ient  dans  une  nalTelle , avec  leur  père  Zébedée , S c qui 
fiUdcZcbcdce.  * raccommodoient  leurs  filets.  Il  les  appella  de  même  à fa  fuite  , fie 
aullî-tôt  ils  quittèrent  tout , & le  fuivirent.  ( b ) 

Gaérïfon  H un  Jésus  ayant  donc  établi  fa  demeure  ordinaire  à Capharniüm  , 
pofic.tc  àCaphai1-  connnença  a y prêcher  les  jours  de  Sabbat.  Il  y avoitdans  la  Synago- 
gue un  homme  pofiede  du  démon , qui  lui  crioit  : Je  fçai  qui  vous 
êtes;  vous  êtes  leSaint  de  Dieu.  Mais  J es  os  lui  impofant  filcnce  , 
commanda  an  démon  de  fortir.  Il  fortit , en  cauCint  à cet  homme 
d'étranges  convulfions } mais  fans  lui  faire  d’autre  mal.  ( c ) 

Belle- me rc  de  Etant  forci  de  la  Synagogue , il  entra  dans  b maifon  de  Simon  , 
s.  pierre , guérie  autrement  Pierre,  fie  y guérit  la  bcllc-mere  de  Simon,  qui  avoit  une 
de  la  fit»rc.  grande  fièvre.  ( d ) 

Sur  le  foir  tous  ceux  de  la  ville  qui  avoient  des  malades , les  ame- 
nèrent à la  porte  de  la  maifon  où  étoir  J es  u s : il  les  guérit  tous,  le) 
Jcfusd.ns  lede-  Le  lendemain  de  très-grand  matin  il  fe  retire  dans  un  lieu  defert, 
pour  y prier.  Pierre  , & les  autres  Difciplcs  l’y  viennent  trouver , fi c 
lui  difent  que  tout  le  monde  l’attend.  J e s u s les  mène  dans  les  bour- 
gades , où  il  prêche  l’Evangile  du  Royaume  , fie  parcour  ainû  toute 
la  Galilée.  (/) 

On  croit  que  c’cft  dans  ce  voyage  qu’il  guérit  Marie  Magddaine  y. 
d’où  il  chafla  fept  démons  -,  {g)  fie  Jeanne  femme  de  Chuza,  fie  quel- 
ques autres , qui  dans  la  fuite  de  la  Prédication  fuivirent  J e su  s , &c 
le  fervirent  dans  fes voyages.'')' b) 

La  réputation  de  J es  us  fe  répandit  dans  toute  la  Syrie  , fi c on  lu* 
amenoit  des  malades  de  toutes  parts.  ( / ) 

A fon  retour  du  voyage , ou  de  fa  Million  de  Galilée , il  vint  fur 
le  bc  de  Génézarcth , où  il  fe  vit  accablé  d’une  foule  de  peuple,  qui 
venoit  pour  l’entendre.  Il  fe  mit  dans  b barque  de  Simon-Pierre  , 
fie  commença  de  là  à enfeigner  le  peuple.  11  ordonna  cnfuice  à faine 
Pierre  de  s’avancer  en  pleine  mer  , ô£  de  jetter  fes  filets.  Pierre 


fcl 


Guétifon  de 
Magdebunt. 
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Lut.  îv.  40.  41. 
t/1  Ai«r/.  vtil.  15. 

Mare  iv.  zj. 

Lac.  iv  41. 

{ jr  } Mare.  xvi.  9 . 

Lue  vi  il.  t. 

( h ) Matt.x%f1l.fS' 

Marc.  xv.  40.  41. 

Lue.  Vin.  l.  j.  ô*  xx  111.  4 9>Jf- 
( i)  Matt*  Vlll.  14.  t f. 


Digitized  by  Google 


DES  QUATRE  EVANGELISTES.  xxxîx 

obéit , & prit  une  ii  grande  quantité  de  poiflbns , que  fes  filets  en  An  »<•  de  J.C. 
brifoient.  ( a ) î*-  ^ ^rc 

Vers  ce  tems-là  Jésus  guérit  un  lépreux  pat  Ton  toucher  , 6c  lui  Vub’urc- 
ordonna  de  fe  montrer  aux  Prêtres , & de  ne  pas  dire  qui  étoit  celui  Jè  4 “* 

qui  l’avoit  guéri.  ( b ) 

Ce  miracle  s’étant  divulgué  , on  accourut  à lui  de  tous  cotez  ; en 
forte  qu’il  ne  pouvoir  entrer  qu’en  fécret  dans  les  villes.  Il  pafla  la 
jner  de  Gcnéfarcth , puis  il  revint  à Caphamaüm , où  il  guérit  plu- 
ficurs  malades  ; entre  autres  un  paralytique  que  l’on  defeendit  dans  Gucfifon  d‘a« 
lamaifon  parle  toit.  (O  P^iydque. 

De  là  J e s u s alla  fur  le  lac  de  Génézareth , & ayant  vu  un  Publi-  s ic 

cain  nommé  Lévi , ou  Matthieu  , il  l’appella  à fa  fuite.  Matthieu  llc  ’ 
donna  à manger  à J E s u s ; ce  qui  fournie  aux  Pharilicns  un  fu jet  de 
murmure  contre  le  Sauveur.  Jésus  juftifk  fa  conduite , 6c  leur  dé- 
clara qu’il  vouloir  la  milericorde  plutôt  que  la  rigueur , 6c  que  le 
tems  viendroit  que  fes  Difciplcs  jeûneroienr.  (d) 

Il  alla  enfuite  a Jérulalem  pour  la  Fête  de  Pâque,  6c  guérit  un  pa-  ( pi<!ue 

ralyrique,  qui  1 ctoit  depuis  trente- huit  ans , fur  b pifcinc  nommée  a^ciîii-chnft™' 
Bétefd 4,  fans  avoir  pu  y être  jette  , pour  y recevoir  faguérifon.  Le  Gucriibu  du  p». 
maladc  ayant  emporté  l’on  lit  ce  jour-là , qui  étoit  le  grand  jour  du  Ptobànquc. 
Sabbat , c’c(l-à-dirc , le  plus  proche  de  la  Pâque.  Cela  fit  du  bruic 
parmi  les  Juifs.  L’homme  ne connoifioit  poinc  J e sus-Christ  ; 
mais  quelque  tems  après  le  Sauveur  l'ayant  rencontré  dans  le  Tem- 
ple , lui  dit  de  ne  plus  pécher.  Alors  cet  homme  divulgua  que  c’e- 
toit  Jésus,  qui  l’avoit  guéri.  Les  Juifs  irritez  prirent  la  réfolution 
de  faire  périr  J e s u s-C  hmsti  parce  qu’il  avoir  violé  le  Sabbat , 

&c  parce  qu’il  avoir  déclaré  que  Dieu  étoit  fon  Pcre.  ( e ) 

Le  Sabbat  qui  fuivit  le  pur  de  Pâque , J e s u s , & fes  Difciplcs  Lf*  Dlïc!pIe? 
pafl’érent  dans  les  bleds , qui  étoient  prefque  mûrs  -,6c  comme  fes  bkd  '"pour  'ici*  * 
Difciplcs  prcfl'ez  par  la  faim  , froifloient  dans  leurs  nuins  des  épis , manger, 
quelques  Pharifiens  s’en  plaignirent  à J e s u s ; mais  le  Sauveur  juftjf 
na  fes  Apôtres  pat  l’éxemple  de  David , qui  dans  la  nécertité  man- 
gea des  pains  de  proportion;  6c  par  celui  des  Prêtres , qui  travail- 
lent dans  le  Temple  le  jour  du  Sabbat.  Enfin , il  leur  dit  nettement 
qu’il  croit  plus  grand  que  le  Temple,  6c  qu’il  écoit  maître  du 
Sabbat.  (/)  . 


(«J  Luc. y.  i.  ». 

( b I Luc.  y.  M. 
j c ) Mute.  ix.  ». 
Hure.  II.  |. 

Luc.  ▼.  18.  19. 

(J)  Muet.  SX.  10, 


Mure.  II.  i/. 

Luc. y.  1». 
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(/)  Mute.  xii.  I.  ..  . S. 
Mure.  II.  t). . . . 17. 
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xl  HARMONIE 

Le  Samedi  fuivant  étant  entré  dans  la  Synagogue  de  Capharnaüm,’ 
il  y enfeigna  à fon  ordinaire,  Si  y. guérit  un  homme  qui  avoit  la 
main  féchc,  après  avoir  montré  aux  Pharificns  qu’il  n’y  avoit  rien  en 
cela  de  contraire  à la  Loi.  ( a ) » 

Les  Phirilicns  irritez  contre  Jésus,  réfolurcnc  avec  les  Héro- 
diens  de  le  perdre.  Miis  J E s üs-Ch  r 1 st  connohTanc  leurs  mau- 
vais delTeins , fe  retira  vers  la  mer  de  Galilée.  Il  y fut  fuivi  pir  une 
infinité  de  peuples , qui  venoient  de  toits  cotez  pour  l’entendre,  Si 
pour  être  guéris  de  leurs  maladies.  ( é) 

Le  Sauveur  ordonna  qu’on  lui  tînt  prête  une  naiTcllc,alîn  qu’il  pûc 
fe  débarraircrdcs  troupes  qui  l’accabloicnt.  Il  fe  retira  fur  la  mon- 
tagne, Si  y pafifa  la  nuit  en  prières. t-e  lendemain  matin  il  defeendit. 
Si  appclla  ceux  de  fes  Difciplcs  qu’il  defigna.  Si  il  en  choifit  douze 
de  leur  nombre , pour  en  faire  fes  Apôtres.  ( c ) 

Etant  defeendu  de  la  montagne , il  fe  plaça  fur  une  butcc  qui  étoic 
dans  la  plaine,  Si  commença  àenfeigner  fes  Apôtres,  Si  tou:  le  peu- 
ple. Il  y publia  les  huit  béatitudes , Si  y fit  cet  admirable  fermon  de 
la  moncagnc,  lequel  comprend  l’abrégé  de  tout  l’Evangile,  (d) 

" Comme  Jésus  defeendoir  de  la  montagne , ou  de  la  hauteur  où 
il  s’étoit  placé  pour  enfeigner  les  troupes,  un  lépreux  fepréfenta  de- 
vant lui.  J e s u s-C  h r 1 s t le  toucha , le  guérit , Si  lui  dit  d’aller  fe 
montrer  aux  Prêtres.  ( e ) 

De  là  il  revint  à Capharnaüm , où  tin  Centénier  envoya  au  devant 
de  lui  des  principaux  des  Juifs,  pour  le  prier  devenir  rendre  la  fanté 
à fon  fervitcur , qui  écoir  dangereufement  malade.  Comme  Jésus 
avançoit  vers  la  maifon  du  Centénier , cet  homme  lui  envoya  de  fes 
amis , pour  lui  dire  qu’il  nefe  jugeoit  pas  digne  de  le  recevoir  dans 
fa  maifon.  Enfin  il  vint  lui-même  , & dit  à J e s u s la  même  choie. 
Le  Sauveur  admira  la  foi  de  cet  homme , Si  guérit  fon  fervitcur 
fur  le  champ.  ( f ) 

Jésus  alla  de  Capharnaüm  à N.iïm , où  il  rclTufcita  le  fils  d’une 
veuve,  que  l’on  portoit  en  terre  (g ) 

Saint  Jean-Baptifte  étant  en  pri fon  , apprit  les  miracles  quejEsus- 
Christ  faifoic  partout.  11  députa  vers  lui  deux  de  fes  difciplcs,  pour 
lui  dire  : Etes-vous  celui  qui  doit  venir  , ou  en  devons-nous  attendre 


( 4 ) Mu».  xi  1.  j.  • • • IJ. 

Mure  III.  1 s- 

Luc  vi.  6. . . • 1 o. 
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vu  autre  ? Dans  cc  moment  J es  U s fie  plufieurs  guérifons,  & rc-  An  $4.  de  J.  C. 
pondiraux  diiciplcs  dejean:  Allez  dire  à vôtre  Maître  cc  que  vous  *'•  de  l’Ere 
avez  vû,  &c  oui.  Les  aveugles  voyent  ; les  Lourds  recouvrent  l’oüie  j Vu^a‘rc- 
les  morts  font  rcllufcitcz,-  les  lépreux  font  guéris.  Sec.  Après  le  dé- 
part des  diiciplcs  de  Jean- B.ipti  lie,  J es  u s-Christ  rendit  témoi- 
gnage à la  fainteté  , U au  mérite  de  fon  Précurfcur,  &c  fit  Ton  éloge 
de  la  manière  la  plus  magnifique,  déclarant  que  Jean  étoit  le  plus 
grand  des  enfans  des  hommes , &c  que  c’étoit  lui  qui  étoit  Elie  mar- 
qué dans  les  Prophètes.  ( a ) Il  reprocha  aux  Juifs  de  ne  l’avoir  point 
connu , ni  reçu. 

Etant  encore  à Naïm,  il  fut  invité  à manger  par  un  Pharificrr,  nom-  Jcfitj-Chrîft 
mé  Simon.  Là  une  femme  connue  dans  la  ville  pour  une  péchcrcflc,  mingcchnSimoa 
vint  arrofer  les  pieds  de  J E s u s-C  hrisi  d’un  parfum  précieux , ni'pcchcrcirc'"1" 
&:  de  fes  larmes.  Le  Pharifien  choqué  de  cette  aftion , doute  fi  J e s u s 
cil  le  Mdlie.  J e s u s-C  hr  i s t lui  fait  voir  le  tort  qu’il  a de  juger  fi 
légèrement , par  la  parabole  de  deux  débiteurs , dont  l’un  devoir 
beaucoup , Se  l’autre  devoir  peu , aufquels  le  maître  remit  toutes 
leurs  dettes.  ( t ) 

Jésus  parcourait  ainfi  toute  la  Galilée , prêchant  par  tout  ; & if 
avoir  à fa  luire  quelques  femmes  qui  le  fervoient-  ( e ) 

Etant  venu  à Capharnaiim  , il  fe  trouva  tellement  accablé  par  la  Les  parens* 
foule , qu’il  n'avoit  pas  même  le  tems  de  manger.  Ses  parens  vinrent  lclus  Chlift 
pour  le  tirer  de  là , ai  font  qu’il  étoit  hors  de  lui-même.  ( d ) d'",F°ar  lepreu" 

Il  guérit  au  même  endroit  un  poficdé,  qui  étoit  aveugle.  Se  Poircdé.avrugic, 
&.  , r n 6 ’ St  rauci,  guésL 

muet.  ( e ) 6 

Les  Scribes , & les  Pharifiens  entendant  le  bruit  de  tant  de  mer- 
veilles, forinoient  des  jugemens  trés-defavantageux  de  Jésus- 
Chris  t,  difant  qu’il  ne  chafToit  les  démons  qu’au  nom  de  Béelfé- 
bub;  mais  le  Sauveur  réfuta  leur  blafphêmepar  plufieurs  raifons,  & 
leur  déclara  que  leur  péché , qui  étoit  contre  le  Saint  Efpçit , étoit 
de  fa  nature  irrémilfiblc.  (f  ) 

Ils  lui  démandérent  après  cela  un  prodige,  on  un  figue  ;•&  il  leur  Signe  Jn  Pro- 
repondit  qu’il  ne  leur  en  donnerait  point  d’autre , que  celui  du  Pro-  P1'6"  J0[1»SP[0- 
phétc  Jonas.  Il  les  ménaçad’un  châtiment  plus  rigoureux,  que  cc- 
lui  des  Ninivitcs,&  il  leur  dit  que  la  Reine  du  Midi  s’éleveroit  con- 
tre eux  au  jour  du  jugement.  Il  leur  propofa  la  parabole  du  démon  r 


( » ) Matt.  xu.  X.  -..IJ- 

lue.  VIT.  1 S JJ. 

(t)  Lut.  vu.  !«.. . . JO.. 
{ t ) Lue.  nsi.  I....  J. 


( d ) Mure.  III.  10.  II. 
( < ) Malt.  xu.  xt. 

(/)  Matt.ru.  14.... 
AJan.III.il.,  ,,  jo. 
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xlij  HARMONIE 

An  h- de  J.C.  qui  eft  forti  d’un  homme , Si  qui  y revient  avec  fcpt  autres  démon*, 
j!.  del'£re  plus  rnéchans  que  les  premiers.  { a ) 

Vulgure.  La  mère , Se  les  frères  de  J e s u s étant  venus  pour  lui  parler  -,  or» 

’Lamerc,  &: :«  l’avcruc  > & jj  répondit  que  la  mère,  Se  les  frères  font  ceux  qui  1 e- 
vfcniK^ipjur  lui  coûtent,  6e  qui  obéïflcnt  a la  voix  de  Dieu.  ( i>  ) 
parler.  . L’aprés-dincr  Jésus  alla  fur  le  bord  de  la  mer  , Se  lcpeuple  s’é- 

tant aliénable  autour  de  lui , il  monta  dans  une  barque,  Se  commen- 
ça à leur  parler  de  dclïus  la  barque , pour  n’êtrc  pas  accablé  de  la 
Divertis  para  foule.  Il  leur  propofa  la  parabole  du  lemeur ,(  c ) celle  de  lalana- 
bol“  P‘°PoU'“  pC  qUi  nc  fc  met  pas  fous  le  boiilcau,  celle  de  l’yvraye  que  l’ennemi 
par  J-1-1-  L-mc  parmi  le  froment , celle  du  grain  de  moutarde , celle  du  le- 
vain. ( c ) 

Explication  de»  Lorfqu’il  eut  renvoyé  les  troupes , Si  qu.’il  futaflis  dans  fa  mai- 
parabüks  fon,  les  Difciples  le  prièrent  de  leur  cxpoler  le  fens  de  ces  paraboles. 

Il  le  fit,  S i leur  fit  remarquer  le  bonheur  de  leur  condition  , à qui  il 
étoit  donné  d écouter , & de  comprendre  ce  que  les  autres  n’enten- 
doient  qu’en  paraboles.  (^)  Il  leur  propofa  encore  la  parabole  du 
créfor  caché  , que  Ion  découvre-,  de  la  perle,  que  l’on  trouve;  du 
filet  jette  dans  la  mer  , qui  amalfcdu  poiifon,  bon  Si  mauvais.  ( c ) 
Le  foir  après  qu’il  leur  eut  explique  ces  paraboles,  il  leur  dit  de  le 
palier  au  delà  de  la  mer  de  Génezareth.  (/  ) Il  fe  trouva  là  un  favanc 
Savart  dsns  la  Jans  Ja  Loi,  qui  vouloir  fe  mettre  à fa  fuice  : mais  J e su  s-Christ 
i«  t->  iuj  dic . Les  renards  ont  des  tanières.  Se  les  oifcaux  des  nids;  mais  le 

ŸIC  J Fils  de  l’homme  n’a  pas  où  repofer  fa  tête.  U n autre  lui  demanda  per- 

miilion,  avant  de  le  fuivre,  d'aller  enterrer  fon  père.  Laill'ez  les  mores 
enterrer  leurs  morts , lui  répondit  J e s u s-C  h r i s t.  ( £ ) 

T f[c  fut  !a  Lcant  entré  dans  la  barque  , il  s’endormit  ; Si  il  s’éleVa  une  tem- 
met deGa'iîlce-  pète , qui  mit  la  naflclle en  danger  d 'être  fub.uergéc.  Les  Difciples 
éveillèrent  Jésus.  Il  commanda  aux  vents,  Si  rendit  aufli-tot  le 
calme  à la  mer  ; ce  qui  remplit  de  terreur  Si  d’admiration,  ceux  qui 
étoient  dans  la  barque,  {b'j  „ 

Gu  triton  de  de  x II  arriva  aux  bords  des  Geraféniens , où  il  y avoir  deux  démonia- 
pofledexaupays  ques  ; un  entr’autres  qui  étoit  terrible , Si  qui  étoit  pollcdé  d’une 
de  Gérafa.  1 


{ a ) M »f.  XII.  a AS* 

■ ( b)  Mail.  XII.  4 6.. ..  JO. 

AI  ire  III.  31 3/- 

Lut.  vi  u.  îp.ao.  il. 

( c ) Atatt.  XIII.  t. . . . 3<. 
Atari,  iv.  !.. ..  3}. 

Lue.  VI  u.  4-  ■ ■ • •*- 

( d ) Malt.  XII.  8. . . . 13, 
Atari.  IV.  10.  .(•  10« 


Lue.  vin.  »... . 31. 

( t ) Marc.  xiii.  44-  4 J*  ••  fi* 
(/)  Malt.  VIII.  18. 

Atari,  iv.  J|. 
tue. vin.  11. 

(g  j Malt.  vin.  II. 

{ h ) Mail.  VUI.  13.  . . . 16. 
Marc.  iv.  3 6. . . . 40. 

Lue  . VI  11.  13. ... . IJ, 
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des  Quatre  evang îles,  xiüj 

"Région  de  démons.  11  vint  au  devant  de  J e sus.  Les  démons  fc  plai-  An  54-  de  J.C. 
gmrcnc  qu’il  venoic  avant  le  tems  les  tourmenter  , le  prièrent  de  ne  *'•  de  1 Ere 
les  pas  envoyer  dans  l’abymc  de  l’enfer  i mais  de  leur  donner  per-  » nig-urc.  _ 
million  d’entrer  dans  un  troupeau  de  porcs  , qui  paifl'oient  dans 
les  montagnes  du  voilinage,  ] esus-Chiust  le  leur  permit  ; 8c  aulC-tôt 
le  troupeau  qui  étoit  d'environ  deux  mille  porcs , fc  précipita  dans 
la  mer  de  Galilée.  Les  Géraféniens  craignant  quelque  nouveau  mal- 
•heur , prièrent  Jésus- Christ  de  forcir  de  leur  pays.  (4  ) 

Jésus  étant  prêt  de  rentrer  dans  la  barque , pour  repalfer  à Ca- 
pharnaüm , le  pollcdé  qu’il  vcnoit  de  guérir  , le  pria  de  lui  permet-  PoflMé  qui  veu* 
,rrc  d’ailcr  avec  lui  > mais  J es  u s-Chr  i s me  le  lui  permit  pas  : feu-  Cuivre  J C. 
lement  il  lui  dit  de  s’en  retourner , fie  de  publier  U grâce  que  Dieu 
lui  avoit  faite.  ( b ) 

Jésus  repalla  la  mer,  fie  trouva  les  troupes  qui  l’attendoicnt.  ]cfus  reTufeit* 
Etant  prés  de  la  mer  , Jair  Prince  de  la  Synagogue  de  Capharnaüm, 11  ti!lc  dc  J1"’ 
vint  le  prier  de  rqndrc  la  fanté  à fa  fille  unique , âgée  de  douze  ans. 

J es  u s va  dans  la  maifondc  Jair  ; (r)  mais  en  chemin  une  femme 
incommodée  d’un  flux  de  fang  ayant  touché  le  bord  de  fon  habit , 
fin  tout  d’un  coup  guérie.  Jésus  fit  connoîtrc  le  miracle  qui  étoic 
fccrct , afin  que  l’on  fçût  fie  la  foi  de  eette  femme,  fie  la  vertu  de 
Dieu.  ( d ) 

Comme  il  étoit  en  chemin , on  vint  dire  à Jair  que  fa  fille  étoic 
morte.  Jésus  l’exhorta  à la  confiancc,fie  continua  de  le  fuivre.  Etant 
entré  dans  la  maifon  avec  trois  de  fies  Difciples , il  en  fit  fortir  les 
joiieurs  d’inltrumcns , qui  venoient  pour  célébrer  les  funérailles  de 
cette  cnfant.Tout  le  monde  étant  forti,il  reflufeita  la  fille, & ordon- 
na qu’on  lui  donnât  à manger , 8 e qu’on  tînt  le  miracle  fiecret.  t e ) 

Comme  Jésus  alloit  avec  les  Difciple  à Nazareth  fa  patrie , (/)  GuérifK  <Whk 
deux  aveugles  lefuivirent  jufqucs  dans  fa  maifon,  lui  demandant  >v«u3les  * 
inftamment  qu’il  leur  rendit  la  vùë.  Etant  arrive  dans  la  maifon  , il 
leur  demanda  s’ils  croyoient  qu’il  eût  le  pouvoir  de  les  guérir.  Ils  lui 
répondirent  qu’ils  en  étoient  crés-perfuadez.  En  même  tems  il  les 
toucha , 8c  les  guérit , fie  leur  ordonna  de  n’en  rien  dire  ; mais  ils  ne 
laifférent  pas  de  divulguer  le  miracle  pas  tout.  ) 


( .*  . M ait.  vi  1 1.  18....  $4. 
Marc.  v.  1. . . 17. 

Luc.  TI  I f.  16.  . ..  17. 

( b ) Marc.  v.  18.  . . . 10. 
Luc  vi  1 1 . }8  ...  40. 

[c)  Marc.  y.  il.,...  ij. 
Luc  vin.  4 . 41. 

{ d J Matt»  xx.  10. . . . il. 


M ire  V.  l/.  ...  54. 

Luc.  vu  x . 4 }. . . . 48. 

f c ; Mut.  ix.  18....  16. 

Marc.  v.  . . . 4} 

Luc  vill.  49-  • • • J 6 . 

( f ) M + tC9\l.  I. 

[S  ) Mdtt,  ix.  17. ...  31 
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xliv  HARMONIE 

An  54.  de  J.C.  Prefqu’en  même  tems,  il  gucric  un  polfcdé  qui  ctoit  muet  : ce  qui 
ji.  de  l'Ere  donna  lieu  aux  Pharilicns  de  l'accufcr  de  guérir  les  malades  au  nom 
Vu|gaite-  de  Bécllébub.  ( a ) 

[■uiu Je  omet , j|  cntra  le  jQur  du  Sabbat  dans  la  Synagogue , où  il  fut  admiré  de 

8jcfuiJarsiaSy-.touc  le  monde.  Pluûcurs  prirent  un  lùjec  de  fcandale  delaballcire 
na-^ogwe  de  Nua  de  fa  naiflance  , 6c  ils  le  demandaient  l’un  à l’autre  : N’eft-cc  pas  le 
mhp  fils  de  ce  Charpentier  ? Sa  mere  ne  s’appclle-t’ellc  pas  Marie  ; (es  frè- 

res, & fes  (heurs  ne  font-ils  pas  parmi  nous  î [b  ) J esc  s quirra  Na- 
zareth , 6c  n’y  retourna  plus.  Il  dit  en  la  quittant , qu’un  Prophète 
n’cft  fans  honneur  que  dans  fa  patrie. 

Le  Sauveur  parcourut  les  bourgs , Se  les  bourgades  de  la  Galilée  J 
prêchant  par  tout , 6c  guérillant  les  malades.  { t ) 

An55.de  J.C.  L’an  du  Monde  4035.  de  la  Période  Julienne  474J.  de  Jes  US-i 

51.  de  l’Ere  Christ  jr.  de  l’ Ere  Vulvaire  31. 

Vulgaire.  0 

Moifibn  abon-  T £ s \j  s voyant  les  peuples  avides  de  la  parole , il  dit  à fes  Apôtres 
^trcspowpfé-  J que  la  moilfon  étoit  grande  i mais  qu’il  y avoir  peu  d’ouvriers , SC 
cher.  * 1 qu’il  falloir  prier  le  maître  de  la  moilfon  d’y  en  envoyer.  U députa  en 
même  tems  les  Difciplcs , 6c  les  fît  partir  deux  à deux,  leur  donnant 
le  pouvoir  de  faire  des  miracles,  Se  leur  ordonnant  de  ne  porter  ni 
provjlions,  ni  armes,  ni  habits  à changer , ni  deux  paires  de  fanda- 
les  : mais  d’aller  annoncer  la  venue  du  Royaume  celcftc  aux  Juifs  , 
6c  non  aux  Gentils  > ni  ayx  Samaritains  ; d’entrer  dans  les  maifons 
des  plus  dignes  , 6c  des  plus  gens  de  bien  dans  chaque  ville , & d’y 
demeurer,  fans  changer  de  logis,  tandis  qu’ils  feroient  dans  ce  lieu. 
Que  fi  on  ne  les  veut  pas  recevoir  , de  fecoüer  meme  la  pouflïcrc  de 
leurs  fouliers  contre  eux  , &dcfc  retirer,  (d)  Il  leur  donne  en  cctre 
oecalion  pluficurs  excellences  inftruclions , rapportées  dans  faine 
Matthieu,  (r)  ,, 

Prédication , & Les  Apôtres  étant  donc  partis , prêchèrent  par  tout , 6c  firent  une 
miracles  des  Afô-  je  miracles.  Le  Sauveur  d’un  autre  côté  alla  prêcher  dans  les 

villes  du  pays , où  les  Apôtres  avoient  etc  avant  lui.  (/) 

Mort  de  Jean-  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  famt  jean-Baptifte  fut  décollé  dans  la 
Bapciile. 


( « ) M*tt  ix.  jt.  55.  |4* 

( i ) Mut.  xili.  J4-  . . . j8. 

Mire.  »i. 

( e î Mut.  IX.  ff. 

Mire  vi.  4. 

{ d ) M«tt.  IX}6. 37-  }8-  X.  X...  . 17. 


Mare.  vi.  7 ...  . il. 

( e ) Mut.  x.  17.  ...  44. 
. /)  Mut.  xi.  I. 

Mire.  VI.  IX. 

Lue.  ix.  VI. 
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DES  QUATRE  EVANGILES.  xlv 

prifon  par  les  ordres  d’Hérodes-  Antipas  , après  que  Salomé  fille  Anjj.  deJ.C. 
4’Hérodiadc  eut  darde  devant  ce  Prince.  ( a ) , , ^ jc  1 Erc 

Jésus  ayant  prêche  par  tout , & ayant  opéré  une  infinité  de  mi-  11  3aire‘ 
jraclcs , principalement  dans  les  villes  qui  (ont  au  bord  de  la  mer  de  treR)è5  wîks  de°n’ 
Tibériade , il  leur  fit  des  reproches  de  leur  incrédulité , difant  que  fi  b« hiYidc , Coro- 
Tyr , & Sidon  avoient  vu  les  prodiges  qu’il  avoir  faits  à Bcthfaïde  , Z1'.‘n  * * Caphar- 
à Caplurnaüm , &c  à Corozaim , il  y auroit  long-tcms  qu’elles  fe  fe- 
■xoient converties,  (b) 

En  ce  meme  tems  Hérodcs  ayant  oüi  le  bruit  des  miracles  de  J e-  Hcrodct  croit 
sus-Christ,  alla  s’imaginer  que  Jean-  Baptille  croit  rcfiulcitc,  SC  ^reffufetee"  u 
que  c’étoit  lui  qui  faifoit  ces  prodiges.  ( f ) perfonne  de  J.  c. 

Les  Apôtres  étant  de  retour  de  leur  Million,  viennent  rendre  Retour  de»  ApA- 
compteà  J e s u s du  fucccs  de  leur  prédication.  ( d ) Le  Sauveur  en  de  lcur 

rend  grâces  à fon  Pcre,  &:  invite  tout  le  monde  à porter  l'on  joug,  Sc 
à le  fuivre.  ( e ) 

• Ayant  appris  ce  qu’Hérodes  difoit  de  lui , il  fc  retira  dans  un  lieu  dJcfu*  fc  mire  au 
défert  avec  fes  Difciplcs  , pour  fc  repofer.  Mais  comme  ils  étoient  jCMte'th.*1  ^ Gar 
toujours  accablez  des  peuples,  qui  ne  leurlaifloient  pas  même  le  tems 
4e  manger  , il  entra  avec  fes  Apôtres  dans  une  barque,  ic  ayant  parte 
le  lac  de  Génézarerh,  il  fc  retira  avec  eux  fur  une  montagne.  (/) 

Les  troupes  ayant  feu  que  J es  us  alloit  au  delà  du  lac , s’y  rendi- 
rent aufli  par  terre,  & arrivèrent  avant  lui  dans  le  défert  de  Beth- 
faïde.  Jésus  defeendit  de  la  montagne , &c  touché  de  compaflïon  , 
guérit  les  malades  qu’on  lui  prélenta  , & commença  à enfeigner  le 
peuple.  (£) 

L’heure  de  manger  étant  pafiec , & le  jour  commençant  à baif-  Jefus-chiift  r*f- 
fer,  les  Apôtres  repréfenterent  à Jesus-Christ  qu'il  falloir  !iajj]c)i‘“,JïmiUe 
renvoyer  le  peuple , afin  qu’il  pût  aller  acheter  de  quoi  manger  dans 
les  villages.  Jésus  répondit  ; Il  n’cft  pas  néccllairc  qu’ils  y aillent  ; 
donnez-leur  à manger  vous-mêmes.  Il  leur  demanda  combien  ils 
avoient  de  pains  ; &c  ayant  appris  qu’ils  en  avoient  cinq  , & deux 
poilfons,  il  leur  dit  de  faire  afleoir  le  peuple,  &c.  de  lui  donner  à man- 
ger. Jésus  fut  obéi  : le  peuple  mangea , &c  fut  ralfalié , Sc  on  re- 
cueillit douze  paniers , pleins  de  ce  qui  avoir  été  de  refte.  Il  y 


( » ) Matt.xir.  i il. 

Mare.  VI.  14. . . . jo. 

Lue.  ix.  7.  ». 

( t)  Mare  xi.  10/11.  ti.  ij.  14. 
( e ) Mare.  xiv.  i.  1. 

Marc  ri  14.  . ..  i(. 
lue  TII.7...  ». 

id)M»rc,  u.  jo. 


Lue.  ix.  10. 

( e ) Mate.  xi.  1; jo. 

(/)  Mare.  xiv.  1 j. 

Mare.  vi.  JI.  jt.  JJ. 

Jehan.  Tl.  1.  t.  j. 

( f)  Matt.xiu.  14. 

Marc-  VI.  J4. 

Jehan.  VI.  4.  ].S.  7. 
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An3t.de  J.C. 

31  *e  l'Ere 
Vu  g tire. 

Je:' u j nu  chc 
Tir  les  taux.  Sa  m 
Pierre  y tr.aiche 
atiflï.  Ils  arrivent 
à Caphiruaüm. 


xivj  * HARMONIE* 

avoir  cinq  mille  hommes  , (ans  les  femmes , & les  enfans.  ( d ) 

Le  loir  crâne  venu  , J e s u s façhant  que  le  peuple  avoir  deffein  de 
l’établit  Roi , contraignit  les  Difciplcs  d’entrer  dans  la  barque,  8C 
de  palier  lé  lac.  Il  renvoya  les  troupes , & monta  feul  fur  une  mo  n- 
tagne  pour  prier.  Cependant  fes  Apôtres  croient  au  milieu  du  lac  , 
occupez  à combattre  contre  les  vagues  , & les  vents  contraires.  Ils 
croient  environ  à vingt-cinq , ou  trente  ftades  du  bord  , lorlque  J e- 
s u s vint  à eux  , marchant  lur  la  mer , Se  il  fcignoitdc  vouloir  pal- 
ier outre.  Ils  le  prirent  d’abord  pour  un  phantôme  i mais  il  les  r al  Cu- 
ra en  leur  parlant,  & laine  Pierre  lui  dit  : Seigneur,  û c’clt  vous,com- 
mandez  que  j’aille  vers  vous , en  marchant  lur  les  eaux.  Jésus  lui 
dit  de  venir.  11  vint  : mais  voyant  un  tourbillon  , ou  une  vague,  il 
eue  peur , Se  il  commençoit  à enfoncer.  Il  s’écria,  & J e s u s le  re- 
tint par  la  main.  Les  Difciplcs  prièrent  Jésus  d'entrer  dans  la  bar- 
que ; il  y entra  ; Se  auffi-tot  elle  fc  trouva  à bord.  ( b ) 

Les  Difciplcs  avoient  d’abord  voulu  aller  à Bechfaide;  mais  ils  en 
furent  empêchez  par  le  vent  du  Nord.  Ils  vinrent  donc  à Tibériade, 
& de  là  à Capharnaiim. 

Les  troupes  qui  favoient  que  Jésus  n’étoit  point  entre  dans  la 
barque  avec  fes  Difciplcs  , crurent  qù’il  étoit  demeuré  dans  le  dé- 
fère de  Bcthfaidc.  Elles  le  cherchèrent  donc  avec  empreffement  le 
lendemain,  pour  le  faire  Roi  jcfpérant  qu’il  continuéroit  de  les  nour- 
rir , comme  il  venoit  de  faire.  Mais  quelques  barques  étant  venue» 
de  Tibériade  au  même  endroit,  leur  apprirent  que  Jésus  avoir  abordé 
dans  le  territoire  de  Tibériade.  Aufli-tôt  le  peuple  retourna  en  deçà 
de  la  mer,  Se  vint  trouver  J e s u s ,qui  durant  cet  intervalle  s’étoic 
rendu  à Capharnaüm. 

Ayant  trouvé  Jésus  dans  la  Synagogue  de  cette  ville , ils  lui  de- 
mandèrent comment  il  étoit  venu.  Jésus  leur  dit  : Vous  me  cher- 
chez, non  à caufcdes  miracles  ; mais  à caufe  que  je  vous  ai  donné  à 
manger  le  jour  précédent.  Il  les  exhorta  à chercher  une  autre  nour- 
riture , qui  ne  pénffe  point.  Il  leur  dit  qu’il  eft  lui-même  le  Pain  du 
Ciel , fort  diflérent  de  la  manne  que  Moyfc  avoir  donnée  à lturs 
pères.  Ce  difeours  les  offenfa  i fa  qualité  de  fils  d’un  artifan  , les 
feandalifoit.  Il  continua  toutefois  de  leur  parler  de  la  différence 
qu’il  y avoir  entre  b manne,  dont  leurs  pères  avoient  été  nourris,  Se 
le  pain  qu’il  leur  offroit.  Il  leur  déclara  que  fa  chair  étoit  vraiment 


( a ) Mutt.xiv.  ij.  ...11, 

Marc.  ti.  }J 44. 

Lkc.  1*.  U. ...  17. 

Jehan.  vi.  S 13. 


(S  ) M Alt.  xiv.  ij. . ..  34. 
Marc.  TI.  47-  • • • Si- 
Jehan.  VI.  16 
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•ftourritUre,  6c  l’on  fang  véritablement  bruvage.  Ce  difeours  fut  cau- 
1c  que  la  plupart  de  lés  Dilciples  l’abandonnèrent.  Jésus  deman- 
da a les  Apocrcs,  s’ils  vouloicntaulli  s’en  aller.  Mais  Pierre  répondit 
qu  il  avoitdans  lui  les  paroles  de  la  vie  éternelle»  6c  qu’ils  croient 
tous  perfuadez,  qu’il  ctoit  le  vrai  Chrift,  Fils  du  Dieu  vivant.  Jésus 
lui  dit  qu'il  les  avoit  ehoilis  tous. douze , mais  qu’un  d’eux  écoit  un 
traître  : il  purloit  de  Judas  d’Ifcarioch.  (<r  ) 

On  amena  à J es  u s de  tous  cotez  des  malades  à Capharnaüm.  Il 
les  guérit  ; mais  il  partie  bien-tût  pour  aller  célébrer  la  Pâque  à Jé- 
rufalem. 

J e s u s revint  en  Galilée,  S c guérit  par  tout  les  malades.  On  fou- 
luitoit  d’avoir  feulement  le  bonheur  de  coucher  la  frange  de  les  ha- 
bits , pour  être  guéri.  ( b ) 

Quelques  Plurifrens , 6c  quelques  Scribes  qui  étoicne  venus  de 
Jcrutàlcm  après  la  Fête  de  Pique , ayant  remarque  que  contre  la  tra- 
dition des  Juifs,  les  Dilciples  de  J es  u s ne  lav.oicnt  pas  leurs  mains 
avant  que  de  manger,  en  portèrent  leurs  plaintes  à Jésus- Christ. 
Mais  il  leur  dit  qu’ils  étoient  de  vrais  hypocrices,  qui  négligeoient 
l’obl'ervation  des  principaux  préceptes  de  la  Loi , &c  eu  particu- 
lier celui  de  rendre  honneur  à fes  parens,  pour  garder  leurs  tradi- 
tions i ( c ) 6c  ayant  appellé  les  troupes  du  peuple , il  leur  dit  que  ce 
n’étoit  point  ce  qui  entroit  dans  la  bouche , qui  foüiiloit  l’homme  ; 
mais  ce  qui  en  lortoit  : par  où  il  fàifoit  entendre  que  les  foüillurcs 
legales  en  elles-mêmes , ne  l'oüilloicnt  point  lame.  ( d ) 

Comme  il  fc  fut  retiré  , l'es  Apôtres  lui  dirent  que  les  Pharifiens 
avoient  été  Icandalifez  de  fon  difeours.  Laillcz-lcs  , leur  die- il  ; ce 
font  des  aveugles , qui  conduifcnt  des  aveugles.  Toute  plante  que 
mon  Pere  Célefte  n’aura  point  plantée  , fera  arrachée.  Énfuite  les 
Dilciples  lui  ayant  demandé  l’explication  de  ce  qu'il  avoit  dit , que 
ce  n’étoit  pas  ce  qui  entroit  dans  l’homme , qui  foüiiloit  l’homme  ; 
il  leur  fit  voir  que  tout  ce  qui  entroit  dans  la  bouche  , étoit  digéré 
par  l’eftomach  ; 6c  que  ce  qui  n’étoit  pas  utile  à la  nourriture , étoit 
rejette  par  les  voyes  ordinaires  : au  lieu  que  ce  qui  fortoit  de  la  bou- 
che de  l’homme  , venoit  du  coeur  de  l’homme , 6c  le  rendoiç  coupa- 
ble aux  yeux  de  Dieu  ; comme  les  querelles,  les  menfonges,  les  mau- 
vais délirs , les  penfées  , 6c  les  aérions  déshonnêtes.  ( e ) 
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Au  commencement  de  Mai  il  partit  pour  aller  aux  environs  cfe 
Tyr , Se  de  Sidon.  11  vouloir  demeurer  caché  ; mais  il  fut  bien-tôc 
découvert.  Une  femme  Cananéenne  vint  lui  demander  la  guérifon 
de  fa  fille.  J e s u s ne  lui  répondit  rien  d’abord  ; mais  comme  elle 
continuoit  à crier , Se  quefes  Apôtres  lcfollicitoientdc  lui  accorder 
cequ’ellc  demandoit,  fie  de  la  renvoyer,  il  dit  qu’il  n etoic  venu  que 
pour  les  brebis  égarées  de  la  maifon d’Ilraël.  Dés  qu’il  fiat  arrivé 
dans  la  maifon  , cette  femme  vint  fc  jetter  à fes  pieds , lui  deman- 
dant inftamment  qu’il  guérit  fa  fille.  Jésus  lui  répondit  qu’il  n c- 
toit  pas  juflc  de  donner  aux  chiens  le  pain  des  enfans.  11  cft  vrai,  rc- 
pliqua-t’cllc  ; mais  les  petirs  chiens  mangent  au  moins  les  miettes , 
qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres.  Jésus  admirant  fa  foi , 
lui  accorda  fa  demande.  ( a ) 

Il  continua  fa  route  par  Sidon,  Se  par  la  Décapolc , Se  vint  au  de- 
là delà  mer  de  Galilée.  On  lui  préfenta  un  homme  lourd , Se  muet  j; 
Se  l’ayant  tiré  à l’écart , il  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles , Se 
toucha  fa  langue  avec  la  falivc , S e lui  rendit  ainli  la  parole , Se 
l’oüie.  (b) 

Il  monta  fur  une  montagne,  fie  y demeura  trois  jours.  Pendant  ce 
tems  il  vint  une  infinité  de  malades , qu'il  guérit  dés  qu’il  fut  def- 
ccndu.  Et  comme  les  troupes  l’attcndoicnt  depuis  trois  jours , il  dit 
à fes  Difciplcs  qu’il  ne  falloir  pas  les  laillèr  retourner  à jeun  dans  leurs 
mnifons.  Ils  avoient  fepr  pains , fie  quelques  petits  po  liions  pour  la 
provifion  de  la  fuite  de  J e s u s.  H les  fie  diftribucr  à toute  la  multi- 
tude, qui  étoit  d’environ  quatre  mille  hommes  , fans  compter  les 
femmes , Se  les  enfans.  Ils  furent  tous  raflaficz,  Si  il  en  demeura  en- 
core fept  paniers  derefte  qu’on  recueillir.  ( e ) 

Jésus  s’embarqua  aulli  toc  apres , Se  aha  à Magédan  dans  le  can- 
ton de  Dalmanutha , fur  le  même  bord  de  la  mer , niais  plus  au  Mi- 
di du  lieu  où  il  s’étoit  embarqué.  Comme  H y étoit , lesPharifiens  v 
Se  les  Saducéens  vinrent  pour  le  tenter,  lui  demandant  un  prodige 
dans  le  Ciel.  Mais  J e s u s leur  dit  qu’eux  qui  ctoicnt  fi  habiles  pour 
difeerner  la  face  du  Ciel , Se  pour  prévoir  le  beau , ou  le  mauvais 
tems  , n’avoient  pas  allez  de  difccrncmcnt  pour  connoîtrc  les  tems  , 
& pour  voir  que  les  Prophéties  étoient  accomplies  dans  fa  perfonne. 
Enfin , il  leur  déclara  qu'il* n’avoit  point  d’autre  figne  à leur  don- 
ner que  celui  du  Prophète  Jonasj  SC  les  ayant  quittez  , il  s’embar- 
qua de  nouveau  fur  le  lac  de  Genézareth  pour  aller  à Bcthfaïdc  > 


(s)Mstt.xr.  11. ...  il.  J ( e ) Af*M.  xv.  ji jj>. 

U*  rc.  vil.  it. ...  jo.  I Marie  TI  il.  1. . . . ■ 10. 
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Ville  firuéc  à l'extrémité  ieptentrionalc  du  lac.  (4)  Anjj.deJ.C. 

; En  s’embarquant  les  Apôtres  avoient  oublié  de  prendre  du  pain  **•  de  1Erc 
four  leur  provilion,  &c  ils  le  trouvèrent  de  l’autre  côté  du  lac, n’ayant Vu  S11^-  , 

qu'un  feul  pain.  ] E s u s leur  dit  qu’ils  fc  gardafl'ent  bien  du  levain  tiûtn»aUi«Sadu- 
des  Pharilicns,  des  Saducécns,  Se  de  celui  d’Hérodes.  Il  vouloir  cccns /&  dHcro- 
marquer  la  doctrine,  Se  les  fcntimcns  de  ces  gens-là.  Mais  les  Dif-  llcs- 
ciples  nefongeoient  qu’au  pain  matériel  qu’ils  ayoient  oublié.  3 e- 
s u s-Chris  t leur  reprocha  leur  peu  de  foi  ; les  fit  fouvenir  des 
deux  miracles  dont  ils  avoient  été  témoins , Se  comment  une  fois  il 
avoir  nourri  cinq  mille  hommes  avec  cinq  pains , Se  une  autre  fois 
quatre  mille  hommes  aveefept  pains.  Alors  ils  comprirent  qu’il  leur 
parloir  de  la  doctrine  des  Phirifiens , des  Saducécns  , Se  des  Héro- 
diens , dont  il  falloir  fe  donucr  de  garde.  ( b ) 

Il  prit  terre  à Bethfaidc,qui  étoit  au  nord  du  lac , Se  on  lui  amc-  Ar.-uglegucri  1 
na  un  aveugle  pour  le  prier  de  le  guérir.  II  le  tira  hors  delà  ville , lui  Bcthliï<le- 
mit  de  la  fialive  fur  les  yeux,  lui  impofa  les  mains,  Se  lui  demanda  s’il 
voyoit.  Je  vois,  dit-il, des  hommes  comme  des  arbres  qui  marchent. 

Jésus  mit  une  fécondé  fois  les  mains  fur  fes  yeux , Se  l’aveugle  vie 
parfaitement.  Il  le  renvoya  , Se  lui  dit  de  ne  pas  publier  ce  qui  lui 
étoit  arrivé.  ( c ) 

Jésus  partit  de  Bcthfaide,  Se  alla  plus  avant  vers  le  nord  du  côté  Confcflîon  de 
deCéfarce  de  Philippe.  Un  jour  étant  feul  en  prières  avec  lès  Difei-  S Picr,c<îucJtf“» 
pies , il  leur  demanda  ce  qu’on  difoit  de  lui.  Ils  lui  répondirent  que'"  c 
Les  uns  difoient  qu’il  ccoit  Elic  , d’autres  Jérémie,  d’autres  Jean- 
Baptifte , ou  quelqu’un  des  Prophètes  rcflufciccz.  Et  vous,  dit  Jésus, 
que  penfez- vous  de  moi  î Vous  êtes  IcChrist,  Fils  de  Dieu,  ré- 
pondu Pierre.  Alors  Jésus  loüa  fa  foi , Se  lui  dit  : Vous  êtes  Pierre, 

& fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife , Se.  les  portes  de  l’enfer  ne 
prévaudront  pas  contre  elle  -,Sc  )e  vous  donnerai  les  clefs  du  Royau- 
me des  Cieux  , Se  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre , fera  auflï  lié 
dans  le  Ciel  ; Se  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  terre , fera  aulïi  dé- 
lié dans  le  Ciel.  Alors  il  leur  ordonna  de  ne  dire  àperfonne  qu’il 
ctoit  le  Chris  t.  ( d) 

Aprq$  cela  Jésus  commença  à prédire  à fes  Apôtres  , les  maux  PrMîôîon  Jc« 
qu’il  devoir  fouft'rir  à Jérufalem.  Saint  Pierre  le  tirant  à lccart , lui  £>uffra,fc>  dc  J«- 
dic  : A Dieu  ne  plaifc  que  cela  vous  arrive.  Mais  J es  us  jettant  les  us  Chrift’ 
yeux  fur  fes  Apôtres , reprit  forcement  Pierre , en  lui  difant  : Reti- 


r ( * ) Matt.  xv.  jp.  £9»  xv>.  1.  ..  j. 

Marc.  vin.  ta ij  . 

( b \ Matt  xvj.  4.  ...  ii. 

Marc.  vin.  ij, , ..  n. 
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An  >5.  Je  J.C.  rez-vous  de  moi,  Satan,  vous  m êtes  un  fujet  de  Vandale.  En  même 
31.  del’Erc  terns  il  appclla  les  troupes,  8e  leur  dit  : Si  quelqu’un  veut  venir  après 
_ '6jirc-  moi , qu’il  renonce  à foi-meme , qu’il  prenne  la  croix  , 8e  qu’il  me 
luivc.  Car  celui  qui  veut  conferver  fa  vie,  la  perd  ; 3e  celui  qui  la 
perd  pour  l’amour  de  moi,  la  confervc.  Celui  qui  rougira  de  moi  de- 
vant les  hommes,  je  rougirai  de  lui,  lorfquc  je  paroîtrai  dans  la 
gloire  de  mon  Père  avec  fes  Anges.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  y a ici 
quelqu’un  qui  ne  mourra  point , qu’il  n’ait  vu  le  Royaume  de  Dieu  , 
qui  doit  venir  avec  fa  puillancc.  ( a ) Il  parloir  fans  doute  ou  de  fa 
Transfiguration , ou  de  la  vengeance  qu’il  devoit  exercer  contre  les 
Juifs  par  les  armes  des  Romains. 

Transfiguratiun  Six  jours  après  cet  entretien  Jésus  conduifit  trois  de  fes  Apôtres. 

1 terre , Jacques , 8e  Jean , fur  une  montagne  a 1 écart , ou  s étant 
mis  en  prières  pendant  la  nuit,  il  parut  tout  d’un  coup  tout  brillant 
de  gloire,  Se  fes  habits  blancs,  8e  cclattans  comme  la  neige.  Cepen- 
dant les  Apôtres  étoient  tombez  dans  l'afloupillcment , d’où  s’étant 
enfin  éveillez,  ils  furent  témoins  de  la  Transfiguration  de  leur  Maî- 
tre. Ils  virent  Moyfc,  8e  Elie  , qui  s’entretenoient  avec  lui , 3c  par- 
vient de  la  mort  qu’il  devoit  fouffrir  à Jérufalcm.  Pierre  tranfporté 
de  joyc , Se  ne  façhant  bonnement  ce  qu’il  difoic , propofa  à J e s u s 
de  faire  fur  cette  montagne  crois  tentes , pour  Jésus,  pour  Moyfc, 
Se  pour  Elie:  mais  pendanc  ce  tems  ces  deux  Saines  dil'parurent , &c 
une  nuée  enveloppa  les  Difciplcs.  Alors  ils  ouïrent  une  voix  qui 
cria:  Celui-ci  eftmon  Fils  bien-aitné  , en  qui  j’ai  mis  macomplai- 
fancc  ; écoutez-le.  A cette  voix  ils  fc  proftcrncrcnt,  faifis  de  frayeur  » 
mais  J e s u s les  rélcva,  3c  leur  dit  le  matin  en  defeendant  de  la  mon- 
tagne , de  ne  dire  à perfonne  ce  qu’ils  avoient  vû  , jufqu’aprés  fa 
Relùrrcction.  (ê)  . 

Elie  cft  venu  en  Ce  que  Jesus-Christ  avoir  dit , qu’il  devait  rejjufciter , n’a- 
Uin-fcptiUc'  vo'c  Pas  bien  écé  entendu  par  les  Apôtres.  Ils  fe  dcmandoient  entre 
C1°  eux  ce  que  cela  vouloir  dire , 8c  ils  dirent  à J e s u s : Comment  donc 

les  Scribes  difent-ils  qu’Elie  doic  venir  auparavant  ? J e s u s leur  dit  : 
qu’à  la  vérité  Elie  devoit  venir  avant  le  dernier  jour,  pour  rétablir 
touccs  cliofes  ; mais  qu’il  écott  déjà  venu  en  efprit  dans  la  pqrfbnne 
^ de  Jcan-Baptille,  que  les  Juifs  n’ont  pas  reçu  , Se  qu’ils  ont  traité 

comme  ils  ont  voulu.  Ils  en  doivent  faire  de  meme  du  Fils  de 
l’homme.  ( e) 


( a ) Malt.  xti.  il 18. 
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- Comme  laTransnguration  setoit  faite  pendant  la  nuit,  dés  le  nu-  An  j$.  de  J.C. 

tin  J e s u s étant  deicendu  de  la  montagne  avec  Pierre  , Jacques,  & 5^  ! Elc 

Jean  , vint  trouver  les  autres  Difciples , qui  étoient  au  milieu  d’une  vu  5 * 

grande  troupe , 6 c endifputc  avec  les  Scribes,  fur  ce  qu’ils  n’avoient 

pû  rendre  la  lanté  à un  jeune  homme  qui  étoit  lunatique , epilcpti-  muet , & poikJé 

que,  rr.ucc,&:  pollcdé  du  démon.  Lorfquc  Jésus  parut,  tout Ju <!cmon> 

le  monde  vint  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir , & entr’autres  le 

perc  de  l’enfant,  qui  lui  raconta  la  maladie  de  fon  fils  , Se  le  conjura 

de  lui  rendre  la  fauté.  Jésus  répondit  : O race  incrédule,  &£  perver- 

fc,  jufqu’à  quand  demeurerai- je  au  milieu  de  vous?  Aménez-moi 

ce  jeune  homme.  Aullï-tot  le  démon  commença  à le  tourmenter. 

Alors  J e s u s die  au  pere  que  s’il  avoir  la  foi , rien  n croit  impofiible 
à celui  qui  croyoit.  Le  pere  fondant  en  larmes,  répondit.:  Seigneur, 
je  crois  ; mais  aidez  mon  peu  de  foi.  En  même  tems  Jésus  menaça 
le  démon  , ô£  le  força  de  quitter  le  jeune  homme,  {a) 

Jésus  étant  entre  dans  la  maifon,  fes  Difciples  vinrent  lui  deman-  pei^ chatr^que"* 
der  en  particulier , pourquoi  ils  n’avoient  pû  guérir  ce  malade.  J E-  pu  U prïcre , & 
jus  leur  répondit  quec ’étoic  à caufc  de  leur  peu  de  foi,  &c  que  s’ils  ?ir  le  ieune- 
avoient  de  la  foi  comme  un  grain  de  fénévé,  ils  tranfporteroicnt  les 
montagnes.  Cette  forte  de  démons,  ajouta- 1’ il , ne  fort  que  par  la 
prière , & par  le  jeûne.  ( b ) 

Il  parcourut  enfuite  la  Galilée,  &c  ne  vouloir  pas  que  l’on  fçût  qui 
il  étoit.  Il  difoit  à fes  Apôtres  que  le  Fils  de  l’homme  devoir  être  li- 
vré entre  les  mains  des  Juifs  ; qu’il  devoir  être  mis  à mort , &c 
rclfufciter  le  troifiéme  jour.  Mais  cela  n’entroie  point  dans  leur  ef- 
pric.  Ils  ne  laill’oient  pas  d’entrevoir  que  cela  defignoie  la  venue  du 
Royaume  du  Fils  de  Dieu  , &c  ils  parloicnt  en  chemin  de  la  pri- 
mauté , difputant  qui  d’entre  eux  feroit  le  premier  dans  le  Royaume 
des  Cieux.  ( c ) 

J e s u s , Pierre  arrivèrent  à Capharnaüm  avant  les  autres  ; & les  jefus  piye 
receveurs  des  deux  drachmes  par  tête , qui  fe  payoienc  au  Temple , ,kux 
vinrent  demander  à faint  Pierre , fi  fon  Maitrc  ne  payoit  pas  lesdeux  r°“c  c <’*n?  L' 
drachmes,  ou  le  demi-ficlc.  Pierre  répondit  : Oüi,  il  le  paye.  Jésus 
aufli-tôt  qu’il  fut  arrivé  à la  maifon,  &:  avant  que  Pierre  lui  eut  par- 
lé , lui  dit  : Les  Rois  de  la  terre  de  qui  tirent-ils  le  tribut  i Eft-ce 
de  leurs  enfans  , ou  des  étrangers  ? Des  étrangers , répondit  Pierre. 

Les  enfans  en  font  donc  éxemts,  répliqua  Jésus,  voulant  dire  qu’é- 
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«ne  le  Fils  de  Dieu  , il  n’étoic  pas  oblige  à payer  ce  qu’on  Icvoît* 
pour  la  Maifon  de  Ton  Pere.  Toutefois,  ajoûta-t’il,  afin  que  nous  ne 
leur  (oyons  pas  un  fujet  de  fcandale,  allez  à la  mer  , Se  le  premier 
poilfon  que  vous  tirerez  avec  vôtre  ligne,  vous  donnera  de  quoî 
payer  pour  moi,  Se  pour  vous.  Pierre  y alla,  Se  il  tira  un  poiifon 
qui  avoir  dans  la  bouche  un  dater  , ou  un  Gelé.  Il  le  donna  au  rece- 
veur pour  J e s u s ,8c  pour  lui.  (<t  ) 

Diipure  entre  les  Dons  ce  même  moment  les  Difciples  arrivèrent  ; car  il  parole 
Api  tic»  fur  la pn  - v * . r . ‘ 

niautc  dans  le  qu  ils  n etoient  point  prelens  a tout  ce  qui  le  palla  pour  le  payement 

Royaume  de  Dieu  du  dcmi-ficle,  Se  qu’ils  ctoicnt  demeurez  derrière,  difputant,  com- 
menous  l’avons  dit , fur  la  primauté.  En  arrivant  donc  ils  deman- 
dèrent à J es  u s,qui  étoit  le  plus  grand  dans  le  Royaume  desCieux  ï 
J e s us  qui  .lavoir  ce  qui  s’etoie  palfc  entr’eux  pendant  fon  abfcnce, 
leur  demanda  de  quoi  ils  avoient  difputc  en  chemin.  Mais  ils  de- 
meurèrent confus , Se  dans  le  filence.  Enfui  te  pour  répondre  à leur 
queftion  , il  leur  dit  que  pour  devenir  le  premier,  il  falloir  chercher 
à être  le  dernier  de  tous  ; Se  prenant  un  petit  enfant  , il  le  mit  au- 
près de  foi , Se  leur  dit , que  s’ils  vouloicnt  entrer  dans  le  Royaume 
des  Cieux  , ils  dévoient  devenir  comme  cet  enfant.  ( b ) 

Homn-equicl  a Jean  raconta  à J e s us  qu’ils  avoient  vù  un  homme  qui  chalfoitles 
ÜomS d/jifu» aU  démons  en  fon  nom,  & que  comme  il  n’étoit  pas  de  leur  compagnie, 
Chrift , quoiqu'il  ils  l’avoient  empêché.  J E s u s lui  dit  qu’il  le  falloir  laiflèr , Se  qu’un 
Difciples'/' ki  homme  qui  failoit  des  miracles  en  fon  nom , ne  (croit  pas  difpofé  à 
parler  mal  de  lui  i Se  que  quiconque  n’étoit  pas  contre  lui , étoit 
pour  lui.  (e) 

Il  ajouta  que  quiconque  donneroit  un  verre  d’eau  à fes  Difciples 
en  fon  nom , il  en  rccevroit  la  récompenfe  -,  Se  que  malheur  à celui  , 
qui  feandaiiferoit  le  moindre  des  fiens  : qu’il  vaudroic  mieux  qu’on 
lui  mît  au  cou  une  meule  de  moulin,  Se  qu’on  le  jettât  dans  la  mer  : 
qu’il  falloir  qu’il  y eût  des  fcandales  dans  le  monde;  mais  que  mal- 
heur à celui  qui  les  cauferoit  ; que  fi  nôtre  main  , nôtre  pied , nôtre 
oeil , nous  font  un  fujet  de  fcandale,  il  faut  les  arracher , Se  les  jetter 
loin  de  nous  : que  le  ver  des  damnez  ne  mourra  point  ; ni  leur  feu  ne 
s’éteindra  point  : que  le  fel  eft  bon  ; mais  s’il  vient  à s'affadir,  à quoi 
lera-t’il  bon?  { d ) 

Parabole  delà  J]  dit  de  plus  qu’on  ne  doit  point  méprifer  les  moindres  desFidé- 
brebis  égarée.  jos  ^ pUi{que  leurs  Anges  voyent  la  face  du  Pere  Célellc  : qu’il  efi: 


Dangeidu  fcai:- 
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venu  chercher  ce  qui  écoit  perdu.  Il  propofa  la  parabole  d’un  hom-  An  $f.  deJ.C* 
inc,  qui  ayant  ccnc  brebis , en  va  chercher  une  leulc  qui  s’étoit  éga-  * Ere 
tec,  Se  laide  les  quatre-vingt-dix-neuf  fur  les  montagnes.  Il  donna  Vu  Sllfe’ 
les  régies  de  la  correction  fraternelle.  Il  faut  premièrement  repren- 
dre nôtre  frère  fcul  à feul;  puis  l’avertir  en  préfcnce  de  deux  , ou 
trois  témoins.  S’il  ne  fe  corrige  pas  encore  , on  peut  le  dénoncer  à 
l’Eglifc.  S'il  n’ccoutc  pas  l’Eglife,  il  faut  fefeparer  de  lui,  3c  le  regar- 
der comme  un  payen,  Se  un  publicain.  Il  dit  que  ce  que  fes  Apôtres 
auront  lié  , ou  délié  fur  la  terre,  fera  lié,  ou  délié  dans  le  Ciel.'Que 
quand  deux , ou  trois  perfonnes  s’affcmbleront  en  fon  nom , il  fe 
trouvera  au  milieu  d’eux.  *Ec  que  s’ils  s’accordent  à demander  quel- 
que chofc , elle  leur  fera  accordée  par  le  Père  Célefte.  ( a ) 

A l’occaiion  de  ce  que  Jésus  avoir  dit  de  la  correction  frater-  Rc^cs  p^l,r  !» 
nclle,  Pierre  lui  demanda  combien  de  fois  on  devoir  pardonner  à fon  c°"cc.''  !°“  t4tcl“ 
frère.  S'il  falloit  lui  pardonner  jufqu  a fept  fois.  Jésus  répondit  : 

Je  ne  vous  dis  pas  jufqu ’à  fept , mais  julqu’à  feptante  fois  fept  fois.  Il 
ajouta  une  parabole  d’un  Roi , qui  ayant  voulu  faire  rendre  compte 
à les  fervitcurs  , on  lui  en  préfenta  un  qui  lui  dévoie  dix  mille  ta- 
lons , Se  qui  ayant  demande  du  tems,  fut  renvoyé  quitte  de  fa  dette. 

Mais  au  forcir  de  chez  fon  maître  , ayant  rencontré  un  de  fes  con- 
fervitcurs , qui  lui  dévoie  cent  deniers,  il  le  prit  au  collet,  Se  mal- 
gré fes  prières  , Se  fes  larmes , le  jetta  en  prifon.  Le  Roi  ayant  appris 
la  cruaucédc  ce  fcrviceur  envers  fon  conlcrvitcur  , le  fit  prendre,  Se 
le  livra  aux  bourreaux  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendu  toute  la  fournie 
qu'il  devoir.  Ainfi  le  Père  Célefte  pardonnera  à ceux  qui  uferont 
d’indulgence  envers  leurs  frères.  ( b ) 

Jésus  étant  entré  dans  l’année  qui  devoir  être  la  dernière  de  fa 
vie  , réfolut  d’aller  à Jérufalcm  pour  la  fête  de  la  Pentecôte.  Il  en-  .cm.'pcir  u ren- 
voya devant  lui  quelqu’un  pour  lui  préparer  un  logement  dans  un  '«ôte. 
bourg  des  Samaritains  ; mais  on  ne  voulue  pas  l’y  recevoir.  Deux 
de  fes  Difciples , Jacques  ,8e  Jean,  lui  demandèrent  s’il  trouveroie 
bon  qu’ils  fiifent  defeendre  le  feu  du  Ciel  fur  cette  bourgade.  Mais 
Jésus  leur  die  : qu’ils  no  favoienc  à quel  efprit  ils  appartenoient. 

Que  pour  lui  il  étoit  venu  pour  fauver.  Se  non  pour  perdre  les  hom- 
mes. C’eft  ce  zèle  trop  ardent  de  ces  deux  Difciples , qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  Boantrgés  , ou  fils  du  tonnerre,  (r) 

Un  homme  vint  lui  dire  qu’il  le  vouloir  fuivre  par  tout.  Jésus  DiTpofirioni 
lui  répondit  : Les  renards  ont  des  tanières.  Se  les  oifeaux  du  Ciel  des  <mut,  ‘“ivrc,  c,om~ 

uk  il  faut  Jclus- 

Chrift. 
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An  jj.  de  J.C.  nids  pour  Ce  retirer  } mais  le  Fils  de  l’homme  n’a  pas  où  rcpoFer  Ci 
31.  del’Ere  tête.  Jésus  ayant  dit  à un  autre  de  le  fuivre  } celui-ci  lui  demanda 
Vulgaire.  d’aller  donner  auparavant  la  fépulturc  à fon  pcrc.  Mais  le  Sauveur  lui 
répondit  qu’il  devoir  laifTer  aux  morts  le  foin  d'enfevelir  leurs 
morts.  11  dit  à un  autre , qui  lui  demanda  le  loifir  d’aller  dire  adieu 
à fes  patens  : Celui  qui  mcc  la  main  à la  charuë , ne  doit  pas  regar- 
der derrière  foi.  (a) 

Miflîon  «les  r<  :-  Jésus  outre  fes  douze  Apôtres,  choifit  encore  foixante-douze  Dif- 
xïntc-  douze  uii-  cjpics  qu’il  envoya  devant,  lui  dans  tous  les  lieux  où  il  devoir  palfer. 

En  allant  à Jérufalem , il  leur  dit  que  la  moilfon  croit  grande , mais 
qu'il  y avoir  peu  d’ouvriers  ; qu’il  les  envoyoit  comme  des  moutons 
au  milieu  des  loups  ; qu’ils  ne  prilfent  ni  bourfe  , ni  provifions  , ni 
fouliers  à changer  : qu'ils  ne  falüaifcnt  perfonne  dans  leur  chemin  s 
qu’en  entrant  dans  une  maifon , ils  lui  fouhaitailcnt  la  paix , & toute 
forte  de  profpériccz  : li  ceux  de  la  maifon  font  dignes  de  vous  re- 
cevoir , la  paix  viendra  fur  eux  ; finon , elle  retournera  vers  vous, 
11  leur  dit  de  demeurer  dans  la  meme  maifon  fansenfortir , tandis 
qu’on  voudroit  bien  les  y fouftrir.  De  manger  ce  qu’on  leur  fervi- 
roit , de  guérir  les  malades , de  prêcher  la  venue  du  Royaume  de 
Dieu.  Il  ajouta  : Lorfque  vous  ferez  entrez  dans  une  ville , Sc  qu’on 
ne  voudra  pas  vous  recevoir , fecoücz  fur  eux  la  poufliére  de  vos 
pieds,  St  fortez-en.  Cette  ville  fera  traitécau  jour  du  Jugement  avec 
plus  de  févérite , que  Sodome , St  Gsmorrhe.  Malheur  à Corozaim, 
a Capharnaüm , à Bethfaïde  : au  jour  du  Jugement,  Tyr  & Sidon  fe- 
ront traitées  moins  rigoureufement  que  ces  trois  villes.  { b ) 

Retournes  foi  Les  foixante- douze  Difciples  ayant  ainfi  reçu  leur  miifion , vont: 

xamc-doiiK  Dsi-  dans  tous  les  lieux  où  J e s u s devoit  les  (uivre , prêchent  la  venue 
wcUmuod.  CUI  du  Royaume  de  Dieu , & font  toute  forte  de  prodiges.  Ils  revien- 
nent quelque  tems  après , J e s u s étant  déjà  arrivé  à Jérufalem , ou 
au  voilinage,  &c  lui  racontent  les  heureux  fucccz  de  leur  prédi- 
cation , &c  que  les  Démons  mêmes  leur  font  fournis.  Jésus  leur  ré- 
pondit ou’il  voyoit  Satan , qui  tomboit  du  Ciel  comme  un  éclair.  11 
donna  enfuite  à fes  Difciples  la  force  de  marcher  fans  rien  craindre 
fur  les  ferpens , & les  icorpions,  ô£  la  vertu  de  ré  fille  r à toute  forte 
de  vénins,&  de  chofcs  dangereufes.  Il  rendit  grâces  à fon  Pere  de  ce 
qu’il  avoir  découvert  fes  My llcres  aux  (impies, & aux  petics,  pendant 
qu’il  les  cachoit  aux  grands  , &t  aux  fuperbes.  Il  ajouta  que  fon  Pere. 
lui  avoit  mis  tout  en  main } que  nul  ne  connoilloit  le  Pere  que  le 
Fils,  ni  le  Fils  que  le  Pere , ou  ceux  à qui  l’un  St  l’autre  l’avoit  vou- 
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lu  rcvclcr.  Que  bienheureux  étoienc  fes  Difciples , qui  voyoient  ce-  An  de  J.  G. 
lui  que  bien  des  Rois , 8c  des  Prophètes  avoient  délire  de  voir  , 8c  $*•  1 Ere 

■de  connoicrc.  ( * ) Vulgaire. 

Un  Savane  dans  la  Loi  vint  tenter  Jésus,  en  lui  demandant  : Que  , ‘••‘«iwie  de 
ferai- je  pour  avoir  la  vie  étemelle  ? J e s u s répondit  : Que  porte  la  iia^Tj^richo 
Loi  ? Le  Scribe  lui  dit  : Vous  aimerez  le  Seigneur  vôtre  Dieu  de  Si  fecouru  par  ua 
tout  vôtre  cœur,  8c  vôtre  prochain  comme  vous-même.  Jésus  ré-  s*  U4riti“a'' 
pliqua  : Vous  avez  bien  dit  : faites  cela , 8c  vous  vivrez.  Le  Scribe 
ajouta  : Mais  quel  cft  mon  prochain  ? J e s u s lui  propofa  cette  para- 
bole: Un  Juifallancdc  Jérufalemà  Jéricho,  fut  arreté  lut  le  chemin 
par  des  voleurs  qui  le  blcdércnt,  le  dé  poüillérenr,  8c  le  lailïérent  de- 
mi-mort fur  la  place.  Un  Prêtre  paflant  par  là  vit  cet  homme  blc/fé , 

& palfa  fans  lui  donner  du  fccours.  Un  Lévite  quelque  rems  après, 
palfa  de  meme  fans  lui  rien  faire.  Enfin,  un  Samaritain  palfant  par  la 
même  route , le  réleva , banda  fes  playes  , le  prit  fur  fa  monture  , le 
conduific  à l'hôtellerie,  en  prit  grand  loin  pendant  qu’il  y fut,  8c  en 
fortant  donna  de  l’argent  au  maître  de  la  mai fon , afin  tju’il  en  eût 
foin.  Qui  de  ces  trois  a été  le  prochain  de  ce  pauvre  blclTe  i Le  Scri- 
be répondit  : C’eft  celui  qui  a été  touché  de  fon  malheur.  Allez,  lui 
répondit  J es  us  : faitcs-cn  de  même.  ( i>  ) 

Jésus  fut  reçu  un  jour  dans  la  maifon  d’une  femme,  nommée  Jefus  reçù  iBc- 
Marthc , qui  demeuroit  à Béthanie , à quinze  ftades , ou  crois  quarts  \nanie^>n«I*mii- 
de  lieue  de  Jerufalcm.  Marthe  s cmprefluit  de  préparer  a manger  a le  Mark. 

Je  su  s , pendant  que  Marie  fa  fosur,  allifeà  lés  pieds , écoutoit  tran- 
quillement fa  parole.  Marthe  s’en  plaignit  à J e s u s , 8c  lui  dit  : Sei- 
gneur,vous  ne  penfez  pas  que  ma  focur  me  laillc  feule  occupée  à vous 
lcrvir  ; dites- lui  donc  de  m’aider.  Mais  Jésus  lui  répondit  : Mar- 
the, vous  vous  occupez  à bien  des  chofcs  ; Marie  a choit!  la  meilleure 
part  ,qui  ne  lui  fera  point  ôtée,  (r  ) 

Comme  Jésus  étoit  fur  le  mont  des  Oliviers , visa  vis  de  Jéru-  Formnledeprif- 
falcm , après  qu’il  eut  achevé  fa  prière , fes  Difciples  le  fuppliércnt  fus-ciînft  **  fj,*" 
de  leur  donner  une  formule  de  prier , comme  Jean-Bapciftc  en  avoir  Apùucs. 
donné  à fes  difciples.  Jésus  leur  enfeigna  l’Oraifon  Dominicale , 
qu’il  leur  avoir  déjà  donnée  dans  le  Sermon  fur  la  montagne.  ( d j II 
continua  à les  inftruire  fur  la  vertu,  & les  qualitez  d’une  bonne  orai- 
fon.  U leur  propofa  la  parabole  d’un  homme,  qui  ayant  befoin  de 
trois  pains , à caufc  d’un  ami  qui  lui  étoit  venu  dedehors , les  alla 
demander  à fon  voifin.  Celui-ci  étoit  couché  , 8c  toute  fa  famille.  Il 
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s’en  exeufa  d’abord  ; mais  enfin  vaincu  par  l'importunité  de  fon  voî- 
fin , il  fe  leva , ôc  lui  donna  tout  ce  qu’il  lui  dcmandoic.  Il  conclut  : 
Demandez  donc,  &c  vous  recevrez  : cherchez  , &c  vous  trouverez  : 
frappez,  & on  vous  ouvrira.  Qui  eft  le  père  qui  donne  une  pierre,  ou 
un  lerpcnt , à fon  fils  qui  lui  demande  du  pain,  ou  unœut  ? (a  ) 

On  préfenta  à J E s U s un  pofledé  , qui  etoit  muet.  ] E s u s le  gué- 
rit; mais  les  Phariûens  l’accufércnt  de  ne  charter  les  Démons  que 
par  Béclfébub,  Prince  des  Diables.  D’autres  Pharifiens  vinrent  lui 
demander  un  miracle  dans  le  Ciel  : mais  Jésus  connoiifant  leurs 
Royaume divife  pculécs , leur  dit:Tout  Royaume  divifé  fe  ruinera,  & ncfubfiftera 
ne  peut  lubiiiicr.  point,  si  |e  regne  de  Sacan  eft  divifé , comment  fe  foûtiendra- 
t’il  ; Si  je  charte  les  Démons  au  nom  de  Béclfébub  , au  nom  de  qui 
vos  enfans  les  chaflcnt-ils  î C’eft  pourquoi  ils  feront  vos  juges.  Or  fi 
je*chalfc  les  Démons  par  le  doigt  de  Dieu , certainement  le  Royau- 
me de  Dieu  eft  venu.  Quand  un  vaillant  homme  , Se  bien  arme  , eft 
charge  de  la  garde  d’une  rnaifon,  nul  n’y  entrera  qu’il  n’ait  defarmé, 
& vaincu  le  gardien.  Celui  qui  n’cft  point  avec  moi,  eft  contre  moi  ; 
&:  celui  qui  ne  ramartc  pas  avec  moi , diflîpc.  L’efprit  impur  étant 
charte  de  fa  demeure , cherche  par  tout  à fe  repofer  ; mais  ne  trou- 
vant point  de  retraite  , il  s’en  retourne  à fa  rnaifon  , Se s’y  fortifie  de 
nouveau , avec fept  autres  efprits  plus  mauvais  que  lui  ; en  forte  que 
lctat  de  ce'.ui  qui  avoir  été  délivré  , devient  pire  qu’auparavant.  ( b ) 
Rt proches  de  Jésus  continua  d’ invectiver  contre  les  Pharifiens.  Il  leur  déclara 

uc “ut'piuu îtiens  Pour  *a  troificme  fois  qu’il  n’avoit  point  d’autre  figne  à lair  donner, 
que  celui  du  Prophète  jonas. (Voyez  4.)Quc  la  Rei- 

ne de  Saba , & les  Ninivites  s’élèveront  contre  eux  au  jour  du  Juge- 
ment , & condamneront  leur  incrédulité  , &c  leur  indifférence  pour 
la  vérité.  Que  l’on  ne  met  point  une  lampe  allumée  fous  un  boirteau, 
mais  dans  un  lieu  apparent,  pour  y éclairer.  Que  la  lumière  du  corps 
eft  l’œil  : que  fi  l’œil  eft  clairvoyant , tout  le  corps  fera  dans  la  lu- 
mière; finon  , tout  eft  dans  l’obfcurité.  Craignez  donc  que  la  lumiè- 
re qui  eft  dans  vous  ne  foit  obfcure , Se  tenébreufe.  ( e ) 
jefus  mange  chu  Un  Pharilien  ayant  invité  Jésus  à dîner , fut  furpris  qu’il  ne  fe  f 
?"(■«  Vatift  dc’c*  Pas  *ayé  *es  mains  avantquedefemetcreà  cable.  Mais  J es  us  lui  ré- 
qu-i*"c  Uvc  pis  pondit  que  pour  eux  Pharifiens , ils  avoient  gr.tnd  foin  de  nettoyer 
les  mains , en  le  jcs  dehors  duvafe,  pendant  que  le'dedans  étoit  plein  de  rapines  , &c 
de  malice.  11  inveftiva  cnfuite  contre  ceux  d’encr’eux,qui  donnoient 
la  dîme  de  la  mente,  Se  de  la  rue,  pendant  qu’ils  abandonnoienc  la 


mettant  à table. 
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juftice,  8c  la  charité.  Il  leur  reprocha  qu’ils  recherchoient  avec  em-  An  55,  de  J.C. 
preflement  les  premières  places  dans  les  Synagogues,  8c  dans  les 1 Erc 
places  publiques , 8c  qu’ils  écoient  comme  des  icpulchres  blanchis,  11 Saite- 
fur  lel  quels  on  marchoic  fans  s’en  défier  : 11  ajouta  : Malheur  à ceux 

3ui  chargeuc  les  autres  hommes  de  fardeaux  infupportablcs , pen- 
ant  qu’eux- memes  ne  les  touchent  pas  du  bout  du  doigt , pour  ai- 
der ceux  qui  les  fupportent  avec  peine.  Malheur  à ceux  qui  bâtiflene 
des  tombeaux  aux  Prophètes  , que  leurs  peres  ont  fait  mourir.  Mal- 
heur à ceux  qui  fc  font  faifis  de  la  clef  de  la  fcicnce,  8c  qui  n’y  veu- 
lent pas  entrer  eux-mêmes,  ni  y laifler  entrer  les  autres.  Les  Scri- 
bes , 8c  les  Pharificns  irritez  de  ce  que  Jésus  leur  venoit  de  dire, 
l’obfcrvoicnt , 8c  l’cngageoicnt  à parler  fur  plulicurs  chofes,  tâchant 
de  le  furprendre  dans  les  difeours.  ( •*  ) 

U11  jour  Jésus  parlant  à fes  Difciplcs  au  milieu  d’une  grande  Levain  de^  Ph* 
croupe  de  peuple,  leur  difoit  : Donnez-vous  de  garde  du  levain  des  ' 

Pli  aride  ns,  qui  efi:  l’hy  pocrifie  : car  il  n'y  a rien  de  fi  caché,  qui  ne  fe  P 1 
découvre  s ni  de  fi  fccrct , qui  ne  fc  fâche  un  jour.  Ce  que  vous  avez 
dit  dans  le  fecrct,  fera  un  jour  publié  devant  tout  le  inonde  ; 8c  ce 
que  vous  avez  dit  à l’oreille,  fera  un  jour  prêché  de  déifias  les  toits. 

Ne  craignez  pas  ceux , qui  peuvent  tuer  les  corps  ; mais  celui  qui 
peut  donner  la  mort  à l’amc  , en  la  précipitant  dans  l’enfer.  Deux 
petits  oifeaux  du  prix  de  deux  fols,  ne  font  point  en  oubli  devant 
Dieu  } à plus  forte  raifon  ne  vous  oubliera-t’il  pas  : les  cheveux  mê- 
mes de  vos  têtes  font  comptez.  Quiconque  me  eonficiïera  devant  les 
hommes , je  le  confédéral  devant  mon  l’erc  ; 8c  quiconque  me  re- 
noncera, je  le  renoncerai.  Les  outrages  prononcez  contre  le  Fils, 
feront  pardonnez  ; mais  ceux  qu’on  aura  dits  contre  le  Saint  Efprit, 
ne  feront  point  pardonnez.  Lorfqu’on  vous  fora  comparaître  devant 
les  aflcmblées , 8c  les  Magiftrat-s , ne  foyez  point  en  peine  de  ce  que 
vous  aurez  à répondre  ; car  le  Saint  Efprit  vous  enfeignera  fur  l’heu- 
re ce  que  vous  aurez  à dire.  { b ) 

Un  homme  vint  prier  Jésus  d'obliger  fon  frère  de  partager  avec  jefas  prié  de 
lui.  Jésus  lui  dit  qu’il  n’etoit  point  établi  juge  pour  ces  fortes  defiirc 
chofes.  Il  en  prit  occafion  de  parler  contre  l’avarice.  II  propofac‘UIClJïuxf£CIe*’ 
fur  cela  la  parabole  d’un  homme  riche,  qui  voulant  détruire  fes  gre- 
niers pour  en  faire  de  plus  vaftes , 8c  fe  propofant  de  vivre  à fon  aife, 

Ait  tout  d’un  coup  enlevé  du  monde.  Il  ne  faut  donc  poinc  s’in- 
quiéter du  vivre,  8c  du  vêtement.  Les  oifeaux  font  vêtus , 8c  nourris 
par  les  foins  de  Dieu  ; à plus  forte  railon  les  hommes  le  feront- ils. 
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$i.  de  l'Ere 
Vulgaire. 


Paraboles  c!u 
difpcnl’.iccur  fût- 
le,  du  mauvais  fer- 
vitcur,du  fervi- 
tcur  deiobcïüam. 


S'accorder  avec 
fa  partie  avant  le 
jugement  rendu. 


Sang  des  Gali- 
Icens,  mélê  à leurs 
fucriûccs  par  PiU- 
te. 


lviij  HARMONIE 

■ Il  cft  inutile  de  s’inquiéter  pour  cela.  L’homme  ne  peut  ajouter  à la 
taille  la  hauteur  d’une  coudée  : s’il  ne  peut  le  moins , pourra-t’il  le 
plus?  Les  lys  ne  penfcnc  point  à leur  vêtement  i cependant  Dieu  les 
revêt  avec  magnificence.  Cherchez  donc  premièrement  le  Royaume 
des  Cieux,  & tout  cela  vous  fera  donné  par  furcroit.  Vendez  ce  que 
vous  avez  , 6c  donnez  l’aumône  , 6c  amalïcz-vous  des  tréfors  dan» 
le  Ciel.  Ayez  toujours  vos  reins  ceints,  6c  vos  lampes  allumées , afin 
que  quand  vôtre  maître  reviendra  du  tell  in , vous  le  puifficz  rece- 
voir. Je  vous  dis  en  vérité  que  s’il  vous  trouve  en  cec  état , il  vous 
fera  mettre  à table,  & vous  fervira  lui-même  à manger.  Si  le  père 
de  famille  favoit  à quelle  heure  le  voleur  devroit  venir  pour  percer 
fa  muraille,  il  ne  s’endormiroit  pas.  Ainfi  foyez  toujours  prêcs,  par- 
ce que  vous  ae  favez  pas  à quelle  heure  le  Fils  aie  l’homme  doit 
venir.  ( a ) 

Pierre  demanda  à Jesus-Christ,  ftee  qu’il  difoit  rcgardoiC 
roue  le  monde , ou  s’il  ne  parloit  qu  à les  Difeipies  ? J e s u s lui  pro- 
pofaàce  fujet  diverfes  paraboles.  i*.  Celle  du  difpcnfatcur  fidèle  , 
6c  prudent , qui  en  récompcnfc  de  fa  fidélité , cil  établi  l'ur  roue» 
la  famille.  zu.  De  celui  qui  abufanr  de  l’abfence  de  fou  maicre,  mal- 
traite fes  confcrvitcurs,  6c  fc divertit.  Ccp.nd.tnt  le  maître  revient, 
6c  fait  mourir  ce  difpcnfatcur  infidèle.  30.  Du  fcrvitcur  qui  fachanc 
la  volonté  de  fon  maître,  ne  l’exécute  point, 6C  eft  févércmcnt  puni  > 
&c  de  celui  qui  ne  la  fachanc  pas , eft  châtié  moins  rigourcufc.nent. 
On  demande  beaucoup  à celui,  à qui  l’on  a confié  beaucoup.  Je  fuis 
venu  apporter  le  feu  fur  la  terre , 6c  je  ne  demande  que  de  le  voir* 
allumé.  Je  fuis  venu  pour  être  baptifé  d’un  baptême  de  fang  ; je  fuis 
dans  la  peine,  jufqu’à  ce  que  ce  baptême  foie  accompli.  Je  ne  fuis  pas 
venuapporter  la  paix  fur  latetre,  mais  ladivifion.  Je  viens  répandre 
la  diviiion  dans  les  familles  entre  les  ai  fans , 6c  leurs  peres  j entre 
les  peres , & les  enfans  , &c.  ( b ) 

Jésus  reprocha  aux  Pharifiens  qu’ils  favoient  fort  bien  prédire  - 
le  beau , ou  le  mauvais  cems,  par  l’infpcftion  du  Ciel  ; mais  qu’ils  ne 
pouvoient  difeerner  lctcmsdc  la  venue  du  Mellie.  Il  ajoûca:  Lorf- 
que  vous  êtes  en  chemin  avec  vôtre  parcie  pour  aller  devant  les  ju- 
ges, ne  différez  pas  de  vous  accommoder  avec  lui  1 de  peur  que  le 
Juge  ne  vous  condamne , 6c  ne  vous  faflê  mettre  en  pril’on , jufqu’à 
ce  que  vous  ayez  rendu  jufqu’au  dernier  fol.  ( c ) 

En  ce  tems-là  on  dit  à J e s u s que  Pilate  avoit  mêlé  le  fang  de  * 
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Quelques  Galilccns,  avec  leurs  facrifices.  Jésus  répondit  : Croyez-  An  de  J.  C. 
vous  que  ces  Galilccns  étoient  les  plus  coupables  du  pays  ; Non  fans  “CJ Ere 
doute;  6c  ceux  fur  qui  la  tour  dcSiloë  cil  tombée  , n'étoient  pa  VljISa'lc-  _ 

, non  plus  les  plus  criminels  de  la  ville  de  Jérufilem.  Ainfi,  fi  vous 
•ne  faites  pénitence , vous  périrez  rous  de  meme.  Il  leur  propofa  la 
parabole  d’un  figuier,  qui  ne  produilant  point  de  fruit,  fuc  condam- 
né par  fon  maître  à être  arraché.  Mais  ton  vigneron  le  pria  d’avoir 
patience  encore  un  an  , & que  dans  ce  ccms-là  il  le  eultiveroit , 6c 
lui  donneroitde  l’amendement  ; 6C  qu’au  cas  qu’il  ne  produisîc 
tien  , il  l’arracheroic.  ( * ) 

Comme  il  enfeignoit  à fon  ordinaire  dans  les  Synagogues  un  jour  GnénTon  dw 
du  Sabbat,  il  guérit  une  femme  qui  étoit  depuis  dix-huit  ans  fi  cour- 
bée , qu’elle  ne  pouvoir  regarder  en  haut.  Le  Chef  de  la  Synagogue 
s’en  plaignit  ,dilant  que  la  femainc  étoit  allez  longue  , l ins  venir 
encore  guérir  les  malades  au  jour  du  Sabbat.  J B s u s lui  répondit  : 

Hypocrites  que  vous  êtes , qui  de  vous  fiit  fcrupule  de  délier  l'on 
bœuf,  ou  fon  âne  le  jour  du  Sabbat , pour  le  mener  boire  ; 6c  vous 
vous  fâchez  que  jf’aye  délivré  de  fon  infirmité  cette  femme  , qu’il 
il  y a dix-huic  ans  qui  foudre  ? { b ) 

Jesvs  leur  propofa enfuite pour  la  fécondé  fois  {ppacaboledu grain  P raboV  <t« 
de  fénévé,  qui  devient  auffi  grand  qu’un  arbre  ; S c celle  du  levain,  qui  8 jj1  J1 
fait  lever  la  pâte  de  trois  meiurcs  de  farine.  Il  continuoit  ainfi  fon  che- 
min vers  Jérufalem,enfcrgnanr  par  tout  dans  les  Synagogues.  Etant 
dans  cette  Ville  le  jour  de  la  Pentecôte , on  lui  demanda  s’il  y auroit  Fi»  h Pcn- 
bien  peu  de  perfonnes  fauvées  ; il  répondit  : Efforcez-vous  d’entrer 
par  la  porte  étroite  : le  tems  viendra  que  plulieurs  chercheront  à y te  Vulgaire, 
entrer,  6c  n’y  entreront  point-,  6c  tous  ceux  qui  viendront  frapper  à 
b porte,  diiant  -.  Seigneur , Seigneur , n’entreront  point  pour  cela. 

On  leur  dira  : Je  ne  vous  connois  point  : retirez-vous , ouvriers  d’i- 
niquicé  ; allez  dehors  : là  il  y aura  des  pleurs , 6c  des  grincemens  de 
dents.  Quelque  jour  vous  verrez  venir  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de des  étrangers, qui  viendront  s’alfeoir  à table  avec  Abraham,  Ifaac, 

6c  Jacob  , pendanc  que  les  Juifs  feront  chillcz  dehors.  Ai nli  ceux 
qui  font  les  premiers,  feront  les  derniers  ; 6c  ceux  qui  font  les  der- 
niers , fcronc  les  premiers,  le) 

Le  même  jour  quelques  Pharifiens  vinrent  donner  avis  à J es  u s . Htrorfci  w« 
qu’Hérodes  vouloir  !c  faire  mourir.  Il  leur  dit  : Dites  à ce  renard  chrC;ii.°U  * ^ Uî* 
que  je  guér  is  les  malades  encore  aujourd’hui,  6c  demain,  6c  que  dans 
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lx  HARMONIE 

An  de  J.  c.  crois  jours  j’achcvc  ma  courfe.  Il  faut  que  je  continue  encore  quef- 
31.  de  1 Ere  que  tCnls  dans  l exercice  de  mon  minifterc;  nuis  je  dois  mourir  à Jé- 

1 fa,Jire~  rufalcm.  Il  n'eftpas  permis  qu’un  Prophète  de  meure  ailleurs.  11  pré- 

dit cnfuicc  la  dclfru&ion  de  cette  Ville  meurtrière  des  Prophètes, 
qui  s’oppofoit  toujours  à la  volonté  qu’il  avoir  de  rafl'embjer  fes  en- 
fans,  comme  la  poule  rad'emble  fes  petits.  Il  conclut  en  difanc  : Vous 
ne  me  verrez  plus  jufqu’au  tems  que  vous  direz  : Béni  foie  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  ( * ) 

Hydroriquegu.’.  Jésus  ayant  quitté  Jérufalem  .revint  a Capharnaiim  , où  un  des 
Pharifictij.nee  d”  principaux  Phariliens  l’invica  à manger  un  jour  de  Sabbat.  Les  Phari- 
siens l’obfervoicnt  pour  voir  s'il  guériroit  quelque  malade  ce  jour-li, 
afin  d’en  tirer  occalion  de  l’acculer  comme  violateur  du  Sabbat.  Il  y 
avoit  devant  lui  un  hydropique.  Il  demanda  aux  Phariliens  s’il  étoic 
permis  de  guérir  un  malade  le  jour  du  Sabbat.  Comme  ils  ne  répon- 
doient  pas,  il  prit  l’hydropique,  & le  guérit  ; &c  en  même  tems  il  in- 
terrogea les  Phariliens , en  leur  difant  : Ne  retireriez-vous  pas  vos 
beftiaux  d’une  folle,  où  ils  feroient  tombez  le  jour  du  Sabbat  ? Et 
ils  ne  purent  lui  répondre.  ( b) 

Ne  pas  prenne  Ayant  remarqué  que  lesPharilicns  qui  croient  invitez  avec  lui,pte- 
taWeXrrqu^oci'cn  noient  avec  emprcllemenf  les  premières  places, il  leur  dit  par  une  ma- 
nière de  parabole  -.Quand  vous  ferez  invité  à mangcr,prcnez  toujours 
la  dernière  place,  afin  que  celui  qui  vous  a invite  , vous  fâlfe  monter 
plus  haut  ; &c  gardez-vous  de  choilîr  la  première  place  ,dc  peur  qu’il 
n’en  vienne  quelqu’un  plus  honoré  que  vous , à qui  vous  l'oyez  con- 
traint de  céder  celle  que  vous  auriez  prile;  Car  quiconque  s’élève  , 
fera  abbaiflc  ; & quiconque  s’abbaillc  , fera  élevé.  Lorfque  vous  fai- 
tes un  fèftin,  n’invitez  pas  vos  parens,  & vos  amis  puiflàns , de  peur 
qu’à  leur  tour  ils  ne  vous  invitent , &c  ne  vous  rendent  la  pareille  j 
mais  invitez  les  pauvres,  les  malades,  les  aveugles, afin  que  Dieu  vous 
çn  donne  la  récompenfe  dans  la  réfurrc&ion  des  juftes.  ( e ) 

Un  des  conviez  prit  occafion  des  difeours  de  J E s v s , de  dire  t 
E'/conYic^s’exc  - Heureux  celui  qui  mangera  à la  table  du  Royaume  de  Dieu.  Jésus 
lent  de  venir.  en  prit  occafion  de  leur  dire  cette  parabole  : Un  homme  fit  un  grandi 
feftin , &c  y invita  pluiieurs  perfonnes  : mais  les  conviez  s’exeuférenc 
tous  d’y  aller,  difant  l’un  qu’il  avoit  acheté  une  métairie,  l’autre  qu’il 
avoit  acheté  des  beeufs , l’autre  qu’il  s’étoit  marié.  Le  maître  du 
feftin  irrité  du  refus  de  fes  amis , ordonna  qu’on  fit  venir  à fon  re- 
pas tout  ce  qu’on  trouveroit  de  pauvres,  a c d’eftropiez  dans  la  ville. 


uime  a minier. 
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Il  envoya  meme  dans  les  champs , & ram  a (Ta  tout  ce  qu'il  y avoit  de  vûlgairc. 

milérables  fur  les  chemins  , & dans  les  hayes  » &c  il  dit  à fes  fervi — — -» 

leurs , qu'aucun  de  ces  premiers  conviez  ne  goüteroit  de  la  bonne- 
chère  qu’il  leur  avoir  préparée,  [a  ) 

Jésus  parcouroic  la  Galilée , enfeignant  dans  les  Synagogues , Parabole  du  W- 

toujours  luivi  par  de  grandes  troupes  de  peuple , à qui  il  difoit , 4 '°jcptc 
que  pour  devenir  Difciple  du  Fils  de  l’homme,  il  falloir  quitter  fon  quoi  arhevci  fou 
perc , fa  merc,  fes  parens,  & renoncer  à foi-meme.  Qu'il  falloit  por-  bit,mca'* 
ter  fa  croix  , &c  le  fuivre.  Il  leur  propola  la  parabole  d'un  homme  , 
qui  conçoit  le  deflein  de  bâtir  une  maifon,  &c  qui  avant  que  de  com- 
mencer , éxaminc  à loifir  s’il  cft  alfez  riche  pour  l’achever  -,  Sc  celle 
d’un  Roi , qui  voulant  entreprendre  la  guerre  contre  un  autre  Roi , 
conlidere  mûrement  s’il  pourra  avec  dix  mille  hommes,  rélifter  à ce- 
lui qui  en  mène  vingt  mille  contre  lui.  Ainfi  celui  qui  ne  veut  pas 
^renoncer  à toutes  chofes , ne  peut  devenir  mon  Difciple.  Le  fel  cfl 
une  fort  bonne  chofe;  mais  s’il  vient  à s'affadir  , avec  quoi  lui  ren- 
dra- ton  fa  force  i II  n’eft  plus  bon  ni  à fumer  les  terres,  ni  à mettre 
au  fumier  -,  mais  on  le  jette  dehors  comme  inutile.  Que  ceux  qui  ont 
des  oreilles  pour  écouter , écoutent.  ( b) 

Jésus  revint  à Capharnaüm  , &c  les  Publicains,  &:  les  pécheurs  Jefmmang» 
venoient  à lui  pour  l’entendre.  Jésus  nedédaignoit  pas  de  manger  ^uboicdtubTc- 
avec  eux.  Les  Phariiiens  en  murmuroient  : mais  il  leur  dit  cette  para-  bi*  égarée, 
bole  : Un  homme  avoir  cent  brebis } une  d’entr’clles  s’etant  égarée, 
il  lailla  les  quatre-vingt-dix-neuf  dansledcfert,  & alla  chercher 
celle  qui  étoit  perdue  : il  la  chargea  fur  fes  épaules  , la  rapporta  au 
troupeau  ; &c  étant  de  retour  en  fa  maifon,  il  appella  fes  amis,  &c  leur 
dit  de  le  féliciter  fur  ce  qu’il  avoit  trouvé  fa  brebis  qui  étoit  per- 
due. Ainli  les  Anges  feréjoiiirontdans  le  Ciel  fur  laconvcrfion  d’un 
pécheur. 


Il  leur  en  dit  encore  une  autre  de  l’enfant  prodigue  , qui  ayant  Parabole  de 
obligé  fon  pere  de  lui  donner  la  part  qui  lui  devoit  venir  de  fa  lue-  1 eof4nt  ProdlSac* 
edfion,  s’en  alla  dans  un  pays  éloigné , où  il  mangea  tout  ce  qu’il 
avoit  dans  de  mauvaifes  compagnies.  Il  fe  vit  bien-tôt  réduit  à 1a 
dernière  pauvreté , &c  contraint  de  garder  les  porcs.  Rentrant  dans 
lui-même,  il  prit  la  refolution  de  retourner  chez  fon  perc,  II  y vint  j 
fon  perc  le  reçut  à bras  ouverts  ; lui  fit  donner  des  habits,  &fit  un 
grand  feftin  pour  témoigner  fa  joye  de  fon  arrivée.  Le  frere  aî- 
né de  ce  jeune  homme  étant  arrivé  des  champs , fc  fâcha  de  l’ac- 
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lxij  HARMONIE 

An  15.de  J.  G.  cüeil  que  Ton  porc  avoir  faic  à Ton  jeune  frère.  Mais  le  vieillard  lut 
j-.  de  1 Ere  jjj  qU’jj  falloic  fc  réjouir  du  retour  de  fon  frere , qui  écoit  en  quel- 

...  £.i!u  • ■_  quc  forte  revenu  en  vie  , Si  qui  croit  heureuiemenc  retrouvé.  ( * ) 

Après  cela  Jésus  partii  le  Jourdain  , Si  vint  par  le  pays  qui  eft  au 
delà  de  ce  fleuve, dans  le  pays  de  Judée.  Il  étoit  fuivi  à fon  ordinaire 
par  beaucoup  de  peuple , Si  par  plulieurs  malades , à qui  il  rendoit  la 
lantc.  ( b) 

Parabole  rfe  iv-  ]1  flic  à les  Difciples  la  parabole  de  l’économe  infidèle , qui  ayanc 
& mauvais  mira-  dirtipc  les  biens  de  fon  maître , Si  n’étant  point  en  état  de  rendre- 
gcr.  compte,  prit  en  particulier  chacun  des  débiteurs  de  fon  maître,  leur 

• donna  des  quittances  , afin  qu'ils  le  reçuflent  dans  leurs  maifons  r 

lorfqu’il  feroit  deftitué  de  fa  charge  d’intendant  des  biens  de  fon 
maître.  Faites-vous  donc  des  amis  avec  lc$  richcflcs  d’iniquité  , afin 
qu’aprés  cette  vie  ils  vous  reçoivent  dans  les  demeures  éternelles» 
Celui  qui  crt  fidèle  dans  les  petites  chofes , le  fera  aurti  dans  les  gran- 
des ; Si  celui  qui  ne  l’cft  pas  dans  celles  qui  ne  font  pas  à lui , com- 
ment le  fera-t’il  dans  les  tiennes?  Nul  ne  peut  fervir  à deux  maures» 
On  ne  peut  fervir  Dieu , Si  être  cfclavc  des  richciïes.  ( c ) 

Les  Pharificns  qui  étoient  des  avares, fe  railloicnt  de  cesdifcours 
du  Sauveur:  mais  il  leur  dit  que  Dieu  pénétroit  le  fond  des  cœurs 
Si  que  ce  qui  pafloit  pour  élevé  aux  yeux  des  hommes , étoit  en  abo- 
mination aux  yeux  de  Dieu.  Jufqu  a Jean-Baptiftc,  la  Loi,  Si  les  Pro- 
phètes ont  fublifté.  Depuis  ce  tems , le  Royaume  des  Cieux  eft  atta- 
qué de  toute  part.  Il  crt:  plus  aifé  que  le  Ciel,  Si  la  terre  partent,  que 
la  moindre  lectrc  de  la  Loi  demeure  fans  effet.  ( d) 

Eft.il  permis  <)c  Les  mêmes  Pharificns  lui  demandèrent  enfuite  pour  le  tenter , s’il 
faire  divorce  avec  étoit  permis  de  faire  divorce  avec  fa  femme.  Jésus  leur  demanda  a 
Ik  femme.’  pon  t(5ur  cc  qllc  Moyfe  en  avoir  dit.  Ils  répondirent  qu’il  avoir  per- 

mis de  lui  donner  un  écrit  de  divorce , Si  de  la  répudier.  Il  eft  vrai  » 
dit  J E s u s : mais  ce  n’cft  qu  a la  dureté  de  vôtre  cœur  qu’il  a accor- 
dé cela  : car  n’nvcz-vous  pas  lu  qu’au  commencement  Dieu  créa 
l’homme , Si  la  femme  -,  Si  que  l’homme  quittera  fon  pcrc  , Si  fa  mc- 
re , pour  s'attacher  à fon  époufe.  Ainfi  que  nul  homme  ne  fépare  , 
ce  que  Dieu  a uni.  Or  je  vous  dis  que  quiconque  répudie  fa  fem- 
me fi  ce  n’cft  en  cas  d’adulcérc  , Si  en  époufe  une  autre , commet 
lui-même  un  adultère  -,  de  même  que  celui  qui  époufe  celle  qui  a été) 
répudiée  par  fon  mari.  ( e)  , 


( c ) Luc.  xv.  fi. 

( b ' M -iff.  xix.  ».  x. 
Marc.  x.  i.  ». 

( c ) Luc,  IN.  !..  » JJ. 


( J)  Luc.  xvi.  14 17- 

( c ) Mau.  xix.  }. . . , . y. 
Marc.  X.  ).  ...  y. 

LUC.  XVI.  >8- 
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DES  QUATRE  EVANGILES,  hiij 

Lorf<j^J  esus  fut  de  retour  dans  la  uuifon  , les  Apôtres  vinrent 
lui  parler  de  nouveau  fur  le  mêmefujet  i mais  il  leur  répéta  la  même 
choie  qu’il  avoir  dite  aux  Phariliens.  Ils  lui  dirent  : Si  ce|aeftainli , 
il  vaut  mieux  ne  fe  pas  marier.  I E s ü s répondit  : Tout  le  monde 
n ’cft  pas  capable  de  cela,  il  y a des  eunuques  de  trois  forces  ; les  uns 
par  nature,  ou  par  tempérament  s les  autres,  par  nécelficé  -,  6c  les  mil- 
lièmes , volontaires.  Ces  derniers  font  ceux  qui  vivent  dans  la  con- 
tinence, pour  gagner  le  Royaume  des  Cieux.  ( a ) 

il  leur  propola  un  jour  la  parabole  de  Lazare,  8c  du  mauvais  riche. 
Celui-ci  étoit  vêtu  magnifiquement , &c  failoic  cous  les  jours  bonne- 
chérc.  Lazare  étoit  couché  à la  porte  du  riche,  délirant  de  fe  rall'alier 
feulement  des  miettes  qui  tomboient  de  fa  table.  Ils  vinrent  à mou- 
rir l'un,  6c  l’autre.  Lazare  fut  porté  dans  le  fein  d’Abraham  , & lc 
riche  dans  l’enfer.  Celui-ci  voyant  de  loin  Abraham,  le  prioir  de  lui 
envoyer  Lazare , pour  le  rafraîchir  feulement  par  une  goutte  d’eau 
au  bouc  de  fon  doigt.  Mais  Abraham  lui  die  que  pendant  fa  vie  il 
avoit  eu  toute  forte  de  plaifirs,  & qu’à  prcfenc  c ’étoit  le  tour  de  La- 
zare. De  plus , il  y a un  chaos  impénétrable  entre  vous , 6c  nous  j 
&c  Lazare  ne  peut  paficr  par  delà.  Le  riche  continuoic  en  djfant  : Je 
vous  prie  au  moins  d’envoyer  dans  le  monde  à cinq  de  mes  frères 
qui  y l’ont  encore , afin  qu’ils  fe  gardent  de  comber  dans  lctat  où  je' 
fuis.  Mais  Abraham  lui  répondit  t Ils  ont  Moyfc , & les  Prophètes  * 
ils  peuvent  les  écouter  1 6c  s’ils  ne  les  écoutent  pas  , écouteront- ils 
davantage  un  homme  qui  retournera  vers  eux  i(b) 

11  ell  impoflible  qu’il  n’arrive  des  fcandalcs  dans  le  monde,  dit 
J es  ü s en  parlant  à les  Difciplcs  : mais  malheur  à celui  qui  eft  la 
caufc  du  Icandale.  Il  vaudroit  mieux  qu’on  lui  mît  an  cou  une  meule 
de  moulin,  6c  qu’on  le  précipitât  dans  la  mer,  que  d’être  un  fujec  de 
fcandalc  au  moindre  des  miens.  Si  vôtre  frère  combe  dans  quelque 
fuite  contre  vous,  vous  pouvez  le  reprendre.  S’il  fe  corrige,  par- 
donnez-lui ; 6c  quand  il  vous  oftênferoit  fept  fois  Je  jour , Se  qu’au- 
tanr  de  fois  il  vous  témoignât  du  repentir,  pardonnez-lui.  Les  Apô- 
tres lui  dirent  : Seigneur  , augmentez  nôtre  foi.  Il  leur  répondit  : 
Si  vous  aviez  autant  de  foi  qu’un  grain  de  moutarde , vous  diriez  à 
un  fy comore  de  s’arracher  , 6c  de  fe  jetter  dans  la  mer , 6c  il  vous 
obéi  roi  c.  ( c)  , 

Pour  montrer  que  quoique  nous  falfions  pour  Dieu,  nous  fornmes 
des  fcrvitcurs  inutiles,  il  dit  cette  parabole  j Un  maîcre  qui  a un  fer- 


An  jj.de  J.C. 
ji.  dcl’Ere 
Vulgaire. 

Eunuque  de  ttois 
fortes.  Virginité 
recommandée. 


Parabole  de  La- 
zare , le  du  mau- 
vais riche. 


Malheur,  & (Jan. 
ger  des  fcandales. 


Nous  r.e  fommes 
que  des  fervitcùt# 
inutiles. 


( • ) U Att.  xix.  to. . . 
U*rc.  x.  io. ..  1s. 


J (i)  lut.,  xyi.  if jj. 

1 ‘ ) Lut-  mil.  j.  ,i . |. 
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lxiv  HARMONIE 

' An  sj.  de  J.C.  viccur  qui  travaille  à la  campagne  , ou  qui  conduit  des  #oUpeaÙ5C^ 
j!.  de  l’Ere  lui  dira- t’il  aufii-tôc  qu’il  fera  retourné  des  champs:  Mettez- vous* 
Vulgaire.  là,&:foûpez  ; fie  ne  lui  ordonnera- t’il  pas  plutôt  de  lui  préparer  à 
manger , Si  de  le  fervir  à table , 3e  qu’aprés  cela  il  prendra  fa  réfec- 
tion. Si  le  fcrvitcur  fait  cela , le  maître  croira-t’il  lui  en  avoir  une 
grande  obligation  ? ( <*  ) 

Fête  des  Tentes,  Fête  de  'a  Scénopégic , ou  des  Tabernacles,  étant  proche,  J esus 
ou  de  la  Sccnopc-  fut  follicité  par  fes  parens  d’aller  à Jérufalem , afin  que  les  Difciplcs 
?ie’ le  ÿoaôbre"  Y avo'c  faits  au  commencement  de  fa  Prédication  , deux  ans 
lande  J.C.  de  ïc  demi  auparavant , ( Johan.  11.  ji.  ) vilfent  les  merveilles  qu’il 
l‘£re  vuteairc  ii  faifoit , 8e  s’affermilfent  dans  leur  créance,  &c  qu’il  femanifeftât  au 
fti  lis  parens  dai-  monde  : car  les  parens  ne  croyoïeut  pas  en  lui.  Mais  Jésus  leur  die 
Ut  àjciufaiem.  qu'ils  pouvoient  eux-mêmes  aller  à Jérufalein  , que  pour  lui  il  n’y 
alloit  pas , parce  que  fon  tems  n’ étoit  pas  encore  venu.  Il  ne  laÜl'a 
pas  de  s’y  rendre , lorfqu’ils  y furent.  Cependant  le  peuple  le  cher- 
chou  , fie  il  y avoit  fur  fon  fujee  une  grande  rumeur  parmi  les 
troupes,  (b) 

Jefusenfc'pnc  Les  huit  jours  de  la  Fête  étoient  déjà  à moitié  , lorfqu’il  alla  au 
Admiration  d«  Temple , Se  commença  à y enfeigner.  Les  Juifs  qui  favoicnc  qu’il 
Juifs  fui  fa  duel.  :-  n’avoir  point  étudié , admiroient  fa  doctrine.  Mais  Jésus  leur  die 
**■  que  fa  doétrinc  n’étoit  pas  la  üenne , mais  celle  du  Pere  Célefte,  qui 

l’avoir  envoyé.  Comme  il  favoic  les  mauvais  dedans  qu’ils  avoicnc 
contre  lui , il  leur  dit  que  nul  d’enrr’cux  n’obfervoit  la  Loi  de  Moy- 
fe,  qui  défendoit  l’homicide,  puifqu’ils  étoient  réfolus  de  le  faire 
mourir.  Le  peuple  qui  ne  favoit  pas  la  volonté  des  Prêtres , fie  des 
Pharifiens , lui  répondit  : Vous  êtes  un  démoniaque  i qui  eft-ce  qui 
penfe  à vous  faire  mourir  ? J e s u s leur  dit  : J’ai  fait  une  feule  action 
miraculeufe , en  guériflànt  le  malade , qui  étoit  fur  la  pifcinc  pro- 
batique , ( Jehan.  V.  i.  . . . xy.  ) fie  vous  en  êtes  tous  dans  l'étonne- 
ment. Vous  trouvez  mauvais  que  je  guérilfe  un  homme  le  jour  du 
Sabbat , fie  vous  ne  faites  pas  difficulté  de  circoncire  un  homme  le 
même  jour,  pour  obéir  à Moyfe  ; ou  plutôt  aux  anciens,  de  qui  vient, 
cette  cérémonie.  ( e ) 

Quelques-uns  de  ceux  de  Jérufalem  difoient  : N’eft-ce  pas  là  cec 
homme , que  les  Pharifiens  vouloicnt  foire  mourir  î Le  voila  qui  par- 
le hautement,  &c  ils  ne  lui  font  rien  ? Eft-ce  que  les  Princes  des  Prê- 
tres ont  reconnu  qu’il  étoit  le  Meflie.  Mais  d'autres  difoient  : Non  j 
On  ne  fjaii  car  nGus  favons  d’où  cft  celui-ci , fie  nous  ne  favons  d’où  viendra  le 

Vkndia  Je  Mc  flic. 


( M ) £*r.  XVII. 7. . ..  I0|  | («  ) /cht»  vu.  14 *4. 

(i  )Jeh. J»,  TU.  »,  , , . I}. 

Mcflïc.' 
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DES  QUATRE  EVANGILES.  Ixv 

Mcflie.  Mais  Jésus  crioir  dans  le  Tpmple  : Vous  me  connoill’cz , An  jj.  de  J.C 
&c  vous  favez  d’où  je  viens  ; mais  vous  ne  connoilfez  point  celui  qui  )u  de  l’Ere 
m’a  envoyé.  Pour  moijc  leconnois  parce  que  je  viens  de  lui , 6c  qu’il  Vulgaire. 
m’a  envoyé.  On  voulut  le  l'ailir  de  iui  ; mais  on  ne  le  put , parce  que 
fon  heure  n’étoit  pas  venue.  Cependant  pluiïeurs  d’entre  le  peuple 
crurent  en  lui , difant  : Quand  le  Clirift  viendra  pourra-t’il  faire 
plus  de  miracles  que  celui-ci  en  fait  î ( a ) 

Les  Prêtres , 6c  les  Pharifiens  ayanc  appris  ces  fentimens  du  peu-  L"  Prftrejen- 
ple , envoyèrent  du  monde  pour  l'arrêter.  Mais  J e s u s-C hrist  nou™ar^' cTTc' ’ 
leur  dit  : Je  fuis  encore  pour  un  peu  de  tems  avec  vous , 6c  je  m’en 
retourne  à celui  qui  m’a  envoyé.  Vous  me  chercherez  , 6c  vous  ne 
me  trouverez  point;  car  vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais.  Les  Juifs 
qui  ne  pénétroient  pas  le  fens  de  ce  difeours  , fc  difoient  entr’eux  : 

Que  vcut-il  dire  par  ces  paroles  : Vous  me  chercherez,  6c  vous  ne 
me  trouverez  point  ? Ira-t’il  dans  la  difperfion  des  Gentils;  ira-t’il 
enfeigner  les  peuples  étrangers  ? ( é ) 

Le  dernier  jour  de  la  Fcte  des.  Tentes , J e s u s étant  dans  le  Tem-  Jefuj-Chtirt . 
pic,  diloit  : Si  quelqu’un  a foif,  qu’il  vienne  à moi  ,6c  qu’il  boive.  fourcc<1'c»“»ive. 
Et  fi  quelqu’un  croit  en  moi , il  Partira  de  fon  cœur  des  fleuves  d’eau 
vive  ; marquant  par  là  le  Saint  Efprit , que  les  Fidèles  dévoient  rece- 
voir. Le  peuple  qui  entendoit  cela , difoit  : Cet  homme  cil  vraiment 
Prophète.  D’autres  difoient  : Il  cille  Chrill.  D’autres  difoient  : Le 
Chrift  peut- il  venir  de  la  Galilée  ; L’Ecriture  ne  marquc-t’cllc  pas 
qu’il  viendra  de  la  race  de  David , 6c  du  bourg  de  Bethléem  ? Et  il  y 
avoit  une  divifion  dans  la  troupe  à caufc  de  lui.  Ceux  qui  étoient  ve- 
nus de  la  part  des  Prêtres  pour  l’arrêter , s’en  retournèrent  fans  rien 
faire , dilant  que  jamais  homme  n'a  voit  parié  comme  lui.  Les  Prê-  Jam»it  homme 
très , 6c  les  Pharifiens  leur  répondirent  : Êtes- vous  féduits  aulli  bien  ? î FarlL  comnic 
que  les  autres  ? Avez- vous  vù  que  quelques-uns  des  Princes  des  Prê-  ^ US<" 
très  ayent  crû  en  lui  ; Il  n’y  a que  cette  maudite  populace  qui  ne  fait 
pas  la  Loi.  Nicodéme  qui  étoit  un  Difciplc  caché  du  Sauveur  , (jo- 
bdn.  III.  i. . . . zi.  ) leur  dit  : La  Loi  condamne- telle  quelqu’un 
fans  l’entendre?  Mais  ils  lui  répondirent:  Vient- il  des  Prophètes 
de  la  Galilée  ? Etes- vous  aufli  Galilccn  ? Le  loir  étant  venu,  cha- 
cun fe  retira  ; & J e s u s alla  palier  la  nuit  fur  la  montagne  des  Oli- 
viers. ( c ) 

Le  lendemain  il  revint  au  Temple  , & commença  à y enfeigner.  Femme  furptiit 
Les  Pharifiens  lui  aménérent  une  femme  furprifeen  adultère , & lui" 

* ul  uceaJclui-Chiift, 


( a ) 7»km.  tu.  if jj. 

i (^)  Joh\n,  vu.  fi..  . 


J ( c )Jtb»n.  vu.  j 7....  jj. 
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Vulgaire. 


Jefus  eft  !i  lu 
micic  du  mo.idc. 


lxvj  HARMONIE 

An  55.  de  J.  C.  demandèrent  d’une  manière  captieufe  ce  qu’il  en  falloir  faire.  JesüI 
- de  l'Ere  fms  leur  répondre,  écrivoit  fur  la  terre  ; 6c  s étant  relevé , il  leur  die 
que  celui  d’entr’eux  qui  étoitfans  péché,  lui  jectàt  la  première  pier- 
re ; puis  recommença  à écrire  comme  devant.  Les  accufateurs  voyant 
cela,  fc  retirèrent  les  uns  après  les  autres,  Se  la  femme  demeura  feu- 
le dans  la  place.  Alors  J es  v s fe  levant , lui  dit  : Où  font  vos  accu- 
fatcurs  ; Perfonne  ne  vous  a-t’il  condamnée  î Je  ne  vous  condamne 
point  auffi.  Allez  ; 6C  ne  péchez,  plus.  ( a ) 

Jésus  continuant  à enfeigner , difoit  au  peuple  : Je  fuis  la  lumiè- 
re du  monde  : celui  qui  me  fuit , ne  marche  point  dans  les  ténè- 
bres. Les  Pharifiens  lui  dirent  : Vous  vous  rendez  témoignage  à vous- 
nicmc  ; vôtre  témoignage  n’cft  d’aucune  force.  Jésus  répondit: 
Quand  je  me  rends  témoignage  a moi-même , mon  témoignage  efl: 
vrai  ; parce  que  je  fçai  où  je  vais  , 8c  d’où  je  viens  : pour  vous , vous 
ne  favez  ni  l’un , ni  l’autre.  Quand  je  jugé , mon  jugement  eft  cer- 
tain ; parce  que  je  ne  fuis  pas  icul , 6c  qué  mon  Père  efl  avec  moi. 
Or  fuivant  la  Loi , le  témoignage  de  deux  perfonnes  cil  reçu  pour 
certain.  Ils  lui  demandèrent  où  étoit  fon  Pere.  Il  leur  dit  : Vous  ne 
connoilfcz  ni  mon  Pere , ni  moi  : (i  vous  me  connoillicz , vous  con- 
noîtricz  aufli  mon  Pere.  Il  leur  dit  cela  dans  le  tréfor  du  Temple , 8c 
nul  n’ofa  mettre  la  main  fur  lui , parce  que  fon  heure  n’étoit  pas  en- 
core venue.  ( h ) 

jefus  s'en  in,  & Jésus  leur  dit  de  nouveau  qu’il  s’en  alloir,  qu’ils  le  chcrchc- 
ÎT  ro'cnt  inutilement , qu’ils  mourroient  dans  leurs  péchez , qu’ils  ne 

ans  cur  p c pOUVOient  venir  où  il  devoir  aller.  Ils  dirent  : Eft-ce  qu’il  le  tuera, 
puifquc  nous  ne  pouvons  aller  où  il  ira.  Il  dit:  Je  ne  fuis  pas  d’ici 
bas  , ni  de  ce  monde  : pour  vous , vous  êtes  de  ce  monde  ; 6c  fi  vous 
ne  croyez  point  en  moi , vous  mourrez  dans  vos  péchez.  Ils  lui  de- 
mandèrent : Qui  êtes- vous  ! Il  leur  répondit  : Penfez  premiéremenc 
à ce  que  je  vous  dis.  J’ai  bien  des  chofcs  à vous  dire,  8c  je  ne  vous 
dis  que  ce  que  j’ai  appris  de  celui  qui  m’a  envoyé.  Lorfque  vous  au- 
rez élevé  le  Fils  de  l’homme  , vous  me  connoîtrcz , 6c  vous  faute» 
que  je  ne  dis  rien  de  moi-même  ; mais  que  tout  ce  que  je  dis , je  l’ai 
appris  de  lui.  Pluficurs  de  ceux  qui  l’écoutoicnt , crurent  en  lui.  U 
leur  dit  : Celui  qui  demeure  dans  la  vérité , eft  vraiment  mon  Difei- 
plc,  6c  la  vérité  le  délivrera.  Les  Juifs  répondirent  : Nous  fommes 
enfans  d’Abraham  -,  nous  n’avons  jamais  etc  cfclaves.  Jésus,  dit  : 
Celui  qui  pcche, eft  efclave  du  pèche  ; Se  vous  ne  ferez  véritable- 
ment libres , que  quand  le  Fils  vous  aura  délivrez.  Je  fçài  que  vous 
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êtes  enfans  d' Abraham;  mais  vous  voulez  me  faire  mourir,  parce  An  55.  deJ.C. 

3uemcs  paroles  n’entrent  pas  dans  vos  cœurs.  Si  vous  ctes  enfans  de  I Ere 
'Abraham,  imitez  les  œuvres  de  vôtre  pere.  Pourquoi  voulez-vous  Yu  Slire* 
me  faire  mourir  > Eft-cc  là  ce  qu’a  fait  Abraham  ? Ils  dirent  : Nous 
avons  Dieu  pour  pere.  Jésus  leur  répondit  : Si  vous  étiez  les  enfans 
de  Dieu , vous  m’aimeriez  fans  doute , puifquc  je  fuis  venu  de  Dieu, 

& que  je  retourne  à Dieu.  Vous  êtes  plutôt  les  enfans  du  Diable, 
puilque  vous  fuivez  fes  volontez  : car  il  eft  homicide  &c  menteur  , 
dès  le  commencement  du  monde.  ( 4 ) 

Il  leur  dit  enfuite  : Qui  de  vous  m’accufcra  de  péché  î Si  je  vous  Jcius îrrépréhrn- 
dis  la  vérité,  pourquoi  ne  la  croyez-vous  pas  > Celui  qui  eft  de  Dieu,  l1'cbli:D'.“,ul  <llu  cft 
écoute  les  paroles  de  Dieu  : vous  ne  les  écoutez  pas , parce  que  vous  les  pjtoïc»  de 
n’êtcs  pas  de  lui.  Les  Juifs  lui  dirent  : N’avons-nous  pas  bien  dit  Uku- 
que  vous  étiez  un  Samaritain , 5c  un  démoniaque.  Jésus  répondit  : 

Je  ne  fuis  pas  pofTédé  du  démon  ; mais  j’honore  mon  Pere,  &:  vous 
me  déshonorez.  Je  ne  cherche  pas  ma  gloire , il  y en  a un  autre  qui 
la  cherche  pour  moi,  8£  qui  me  vangera  de  vos  outrages.  Quiconque 
accomplira  mes  paroles , ne  verra  point  la  mort.  Les  Juifs  lui  di- 
rent : Nous  reconnoiffons  à préfent  que  vous  êtes  pofledé  du  dé- 
mon. Abraham  nôrrc  pere  eft  mort , &c  vous  dites  que  quiconque 
fuivra  vos  Commandcmens , ne  verra  point  la  mort.  Etes-vous  plus 
grand  que  nôtre  pere  Abraham  ? Les  Prophètes  eux-mêmes  font 
morts  ; qui  prétendez -vous  être  î Jésus  répondit:  Si  je  roc  glorifie 
moi-même , ma  gloire  n’cft  rien.  Ceft  mon  Pere  qui  me  glorifie , 

Jui  que  vous  appeliez  vôtre  Dieu , &:  que  vous  ne  connoifl’cz  pas  : 
pour  moi  je  le  connois , & j’obfervc  fes  ordres.  Abraham  vôtre  pè- 
re s’eft  rcjoüi  dans  l’efpétancedc  voir  mon  jour  ; il  l’a  vu,  &c  s’en  eft 
réjoili.  Us  lui  dirent  : Vous  n’avez  pas  encore  cinquante  ans,  8c 
vous  avez  vu  Abraham  > Il  répondit  : Je  vous  dis  en  vérité , qu’avant 
qu’Abraham  fut , j’étois  déjà.  Alors  ils  prirent  des  pierres  pour  le 
lapider.  Mais  J e s u s fe  cachî,  8c  fortit  du  Temple,  {b) 

Le  lendemain  Jésus  partant  par  la  rue  vit  un  homme  qui  étoit  Aveugle  dés  f* 
aveugle  dés  fa  naillancc.  Scs  Difciples  lui  demandèrent  n c’étoit  ni:ii'JnCt:  suéri. 
pour  fes  péchez , ou  pour  ceux  de  fes  parens , que  cet  homme  étoit 
né  aveugle.  Jésus  répondit , que  ce  n’étoit  ni  l’un  ni  l’autre  ; mais 
feulement  afin  que  les  œuvres  de  Dieu  fc  manifcftallcnt  en  lui.  Tan- 
dis qu’il  eft  jour  je  dois  faire  les  œuvres  que  mon  Pere  m’a  comman- 
dé : je  fuis  la  lumière  du  monde.  En  mcmc-tcms  crachant  à terre, 
il  fit  de  la  bouc  avec  la  terre  détrempée  de  fa  falivc , en  frotta  les 
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An  )j.  de  J.C.  yeux  de  l’aveugle  ne  ; lui  die  d'aller  fe  laver  les  yeux  dans  la  fonçai-' 
51.  de  l'Ere  nc  Jc  SiJoé.  L’aveugle  y alla , fe  lava , Se  revint  clairvoyant.  Com- 
Vuigaire.  mc  ccc  homme  étoit  un  mendiant  fort  connu  ; ceux  qui  le  virent 
après  fa  guérifon , nc  pouvoienc  fe  perfuader  que  ce  fut  lui  ; mais  il 
aiTuroit  que  c’étoit  lui-même, &:  racontoit  à tout  le  monde , de  quel- 
le manière  il  avoir  recouvré  la  vue.  ( <*  ) 

L'aveugle-né  gué-  Le  lendemain  on  l'amena  aux  Pharifiens , pour  dire  de  quelle  for- 
ri,  paruîi  «levant  te  il  avoit  été  guéri.  Les  Phariiiens  foûtenoient  que  Jésus  n’étoic 
Icj  Piètres.  pas  un  homme  envoyé  de  Dieu  , puifqu’il  n’obfcrvoit  pas  le  fabbac; 

car  cet  aveugle  avoit  été  guéri  un  jour  de  fabbat.  D'autres  difoient  : 
Comment  un  pécheur  peut- il  faire  de  tels  miracles  ; L’avcuglefoû- 
tenoit  que  Jésus  étoit  un  vrai  Prophète.  Au  milieu  de  cette  contef- 
tation , on  fit  venir  les  parens  de  l’aveugle  guéri , pour  favoir  fi  ccc 
homme  croit  leur  enfant , Se  s’il  étoit  né  aveugle.  Ceux-ci  répon- 
dirent , que  rien  n etoit  plus  vrai  que  cela  ; mais  qu’à  l’égard  de  fa 
guérifon,  ils  ne  fçavoient  comment  elle  s’étoit  faite;  que  leur  fils 
étoit  en  âgede  répondre, & qu’ils  pouvoient  l’interroger.  Ilsdifoienc 
cela  dans  la  crainte  qu’ils  avoient  des  Pharifiens,  parce  qu’ils  fa- 
voient  qu’on  étoit  réioludc  chall'er  de  la  Synagogue,  ceux  qui  rc- 
connoîtroicnt  Jésus  pour  le  Mclfic.  Ils  firent  donc  de  nouveau  ve- 
nir l’aveugle  né  , &:  lui  dirent  : Rends  gloire  à Dieu , Se  dis  nous  la 
vérité.  Nous  favons  que  cet  homme  cfl  pécheur.  L’homme  leur  dit  : 
Je  nc  fai  s’il  cil  pécheur  , mais  je  lai  qu’il  m’a  ouvert  les  yeux.  Ec 
comme  on  lui  demandoit  encore  comment  Jésus  avoit  fait  ; il  leur 
répondit:  Je  vous  l’ai  déjà  dit  ; Se  vous  nc  l’avez  pas  voulu  enten- 
dre. Nc  voulez- vous  pas  devenir  aulfi  fes  difciplcs  ; Va,  lui  dirent- 
ils  , fois  de  fes  difciples  toi-même  ; pour  nous  nous  fommes  les  dif- 
ciplcs  de  Moyfe.  Nous  favons  que  Dieu  a parlé  à Moyfe  : mais 
nous  ne  favons  d’où  ell  cet  homme  ? Voilà  qui  eft  admirable  , dit  l’a- 
veugle-né , que  vous  ne  fâchiez  d’où  eft  cet  homme  qui  m’a  ouvert 
les  yeux.  Nous  favons  que  Dieu  n’écoute  point  les  mcchans , mais 
les  gens  de  bien.  Il  eft  inoüi  qu’un  fimple  homme  ait  ouvert  les  yeux 
à un  aveugle-né  ; Se  fi  J esus  n’éroit  pas  un  homme  de  Dieu,  il  ne 
l’auroit  jamais  pù  faire.  Ils  répondirent  : Tu  n’es  que  péché  dés  ta 
nai fiance , Se  tu  prens  la  liberté  de  nous  enfeigner  î En  mcmc-tcms 
ils  le  chafiercnt  du  Temple,  { b ) 

Jésus  ayant  fçu  ce  qui  s’étoit  pafte  , rencontra  l’aveugle  dans  les 


L’iveugle  né 
croit  en  Jefus- 
Cluift. 


rués , Se  lui  demanda  s’il  croyoit  au  Fils  de  Dieu  ; Et  qui  eft  le  Fils 
de  Dieu , répondit  l’aveugle;  Jésus  lui  dit  : C’eft  moi-même.  Audi- 
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tôt  l'aveugle  fe  jetca  à fcs  pieds , &:  l’adora.  Jésus  ajouta  , qu’il 
croit  venu  dans  le  monde , afin  que  les  aveugles  vident  la  lumière , 
& que  ceux  qui  voyent  la  lumière  devinflent  aveugles.  LesPhari- 
liens  qui  fe  trouvèrent  préfens  lui  dirent  : Sommes-nous  aulG  des 
aveugles  ; Il  répondit  : Si  vous  vous  reconnoilfiez  pour  aveugles , 
vous  Ceriez  fans  péché  ; mais  parce  que  vous  croyez  etreelairvoyans, 
vous  demeurez  dans  vôtre  péché.  ( a ) 

Alors  J e s u s dit  aux  Pharificns  cette  parabole  : Celui  qui  n’entre 
pas  par  la  porte  dans  la  bergerie , cil  un  voleur  : mais  le  pallcur  entre 
par  la  porte  ; les  brebis  le  connoident , Si  le  fuirent.  Jésus  cft  lui- 
mêmcla  portc.Tous  ceux  quifont  venus  fans  entrer  par  cette  porte, 
font  des  voleurs  : celui  qui  entrera  par-là  fera  fauvé.  J E s u s e(l  le 
bon  Pallcur , il  donne  fa  vie  pour  fcs  brebis.  Mais  le  mercenaire 
abandonne  les  brebis  au  loup , &c  le  fauve.  J e s u s a d’autres  brebis , 
qui  ne  font  pas  de  cette  bergerie  là  s de  la  Synagogue,  il  doit  les  ame- 
ner avec  les  autres , afin  qu’elles  ne  Cillent  toutes  qu’une  feule  ber- 
gerie, &c  qu’il  n’y  air  qu’un  Pallcur.  (b) 

Le  Pere  aime  le  Fils , parce  que  celui-ci  livre  fon  ame , pour  la  re- 
prendre de  nouveau.  Nul  ne  peut  la  lui  ravir , qu’il  ne  le  veuille  bien 
la  lui  livrer.  Ces  difeours  caulcrcnt  une  elpéce  de  fchifme  parmi 
les  Juifs.  Les  uns  difoient  de  lui , qu’il  étoit  polTédé  du  démon.  Les 
autres  difoient , il  ne  l’eft  pas.  Ces  difcours-la  ne  font  pas  d’un  poiré- 
dé.  Un  démoniaque  guérira-t’il  un  aveugle-né  ? (e)  , 

Jésus  allant  à jérufalem  pour  la  fête  delà  Dédicace  du  Temple, 
pafia  parle  milieu  de  la  Galilée,  & delà  Saniaric,  & étant  prés  d’en- 
trer dans  une  certaine  ville , dix  lépreux  lui  criércnc  de  loin  : Jtfus 
Maître , ayez,  pitié  de  nous.  Il  leur  dit  de  s’en  aller , &c  de  fe  montrer 
aux  Prêtres.  En  allant  ils  fe  trouvèrent  guéris.  L’un  d’eux  qui  étoit 
Samaritain , revint  à J esus  pour  lui  rendre  grâces.  Le  Sauveur  lui 
dit  : N’y  en  a-t’il  pas  dix  de  guéris  î Où  font  donc  les  neuf  autres  i 
Une  s’cll trouvé  que  cet  étranger,  qui  foit  venu  rendre  grâces  à 
Dieu.  Allez , vôtre  foi  vous  a fauvé.  { d ) 

Jésus  étant  dans  le  Temple , fut  interrogé  par  les  Pharjfiens , 
quand  viendroit  le  Royaume  de  Dieu  î 11  leur  répondit , que  le 
Royaume  de  Dieu  ne  viendra  pas  d’une  manière  fenfible  &.  mani- 
felte , ni  avec  un  éclat  qui  le  faffe  remarquer  ; qu’au  relie  le  Royau- 
me de  Dieu  efl  au  milieu  d’eux.  Il  dit  alors  à fes  Difciplcs  : Le 
tems  viendra  que  vous  délirerez  devoir  un  jour  du  Fils  de  l’horn- 


An  $<.deJ,C. 
jr-  de  l’Ere 
Vulgaire. 


te  Trai  Pallcur 
encre  dans  la  ber- 
gerie par  la  poser; 
le  voleur  y entre 
par  ailleurs. 


Fête  de  la  Dédi- 
cace du  Temple  le 
ai.  de Callcu , ry. 
Décembre,  jj. 
année  de  J. C.  j i. 
de  l’Erv  Vulgaire. 

Guèrifoa  de  dix 
lépreux. 


Le  Royaume  de 
Dieu  ne  viendra 
pas  d'une  marnera 

leulibic. 
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An  de  J.  C.  me.  Tans  le  pouvoir  obtenir.  Qu’on  leur  diroit , il  eft  ici , ou  il  eft 
jç.  del’Ere  Vul-  là  ; Mais  qu’ils  fc  gardaffent  bien  de  le  croire:  Que  le  jour  du  Fils  de 
gairc  j1-  l’homme  viendroit  fubitement , comme  un  éclair.  Mais  qu’avant  ce- 

la ils  auroient  beaucoup  de  maux  à fouffrir  de  la  part  des  Juifs.  Que 
le  pur  de  fa  vengeance  arrivera,  lorfquc  les  hommes  y penferont  le 
moins  : De  même  que  le  déluge  au  rems  de  Noé  , &c  l’incendie  de 
Sodomc  Se  Gomorrhc  au  tems  de  Loch.  Les  hommes  buvoient  le 


mangeoient,  fe  marioient,  le  faifoient  des  mariages.  Ainfi  fera  le 
jour  du  Fils  de  l’homme.  Alors  que  celui  qui  fera  fur  le  toit , ne  def- 
ccnde  pas  pour  prendre  ce  qui  eft  dans  fa  maifon  ; le  que  celui  qui 
eft  au  champ  , ne  retourne  point  en  arriére.  Souvenez-vous  de  la 
femme  de  Loth.  Celui  qui  voudra  fauver  fa  vie,  la  perdra  ; le  celui 
qui  croira  la  perdre,  la  fauvera.  De  deux  perfonnes  qui  feront 
dans  un  lit , une  fera  prife , le  l’autre  fe  fauvera.  Deux  fervantes  fe- 
ront à le  meule , l’une  fera  garantie , le  l’autre  fera  prife.  Deux  hom- 
mes feront  dans  un  champ  , l’un  fera  pris , le  l’autre  échappera.  Les 
Apôtres  lui  demandèrent  quand  cela  devoir  arriver  ? Il  leur  répon- 
dit d’une  manière  énigmatique:  Là  où  fera  le  corps  mort , là  fc  trou- 


veront les  aigles.  ( * ) 

A cette  occafion  il  dit  à fes  Apôtres  une  parabole,  pour  montrer 
qu’il  faut  prier  fans  celfe.  Un  Juge  qui  ne  craignoir  ni  Dieu , ni  les 
hommes , étoit  importuné  par  une  veuve  qui  lui  demandoit  juftice 
contre  fo*  adverfaire.  Le  Juge  fût  allez  long- tems  fans  la  vouloir 
écouter  : toutefois  laflc  de  fes  importunitez  , il  lui  fit  juftice , pour 
fe  délivrer  de  fes  follicitations.  Ainfi  Dieu  tout  éloigné  qu’il  foit  de 
la  vengeance , ne  biffera  pas  de  venger  fes  Elüs , qui  crient  à lui  jour 
&e  nuit.  ( b ) 

i II  demanda  à fes  Difciples , fi  lorfqu’il  viendroit  fur  la  terre , il  y 
1 trouveroit  encore  de  la  foy  ? Il  leur  propofa  enfuite  une  parabole 
i fur  certaines  perfonnes  qui  fc  croyoïent  juftes , le  qui  méprifoienc 
les  autres.  Deux  hommes  montèrent  au  Temple , l’un  Pharifien , le 
l’autre  Publicain.  Le  Pharifien  fc  tenant  de  bout , difoit  à Dieu  : Sci- 
gneur  , je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  fuis  pas  comme  les  au- 
tres hommes , injuftes , raviffeurs , adultères , & de  ce  que  je  ne 
reffemble  pasà  ce  Publicain  qui  eft  ici.  Le  Publicain  fc  tenant  loin, 
& à l’écart , n’ofoit  qu’à  peine  lever  les  yeux  au  ciel  ; mais  frappant 
fa  poitrine  , il  difoit  : Seigneur,  ayez  pitié  de  moi , pécheur.  Je  vous 
dis  en  vérité , que  celui-ci  fortit  du  Temple  plus  agréable  à Dieu 


que  le  premier.  ( c ) 
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Comme  il  marchoit  dans  lcTcmple  dans  le  portique  de  Salomon, les  An  de  J.  C. 
3ui  fs  l’environnèrent , S C.  lui  dirent  : Jufqu  a quand  nous  tenez-vous  l’Ere  Vul- 

en  fufpens.  Si  vous  êtes  le  Christ, ditcs-lc  nous  ? Jésus  leur  ré-  S-alft: 
pondit,  qu’il  le  leur  avoir  dép  dit , S£  que  les  oeuvres  qu’il  faifoit 
parloient  allez.  Mais  pour  vous , vous  ne  le  croyez  pas  , parce  que 
vous  n’êtcspas  de  mes  brebis.  Mes  brebis  entendent  ma  voix  , &c  me 
fui  vent.  Je  les  garde , & perfonne  ne  les  ravira  de  ma  main.  Mon  Pc- 
re  qui  me  les  a données  cil  tout-puilTant , & nul  ne  peut  les  ravir  de 
fes  mains  : &c  moi , & mon  Pere  ne  fommes  qu’un.  Alors  les  Jilifs  Les  juif»  reulcnt 
coururent  prendre  des  pierres , pour  le  lapider  ; mais  il  leur  dit  : Je  kpM«r.  J-  c.  p«- 
vous  ai  comblé  de  bienfaits  au  nom  de  mon  Pere  ; pour  quel  de  ces  ^ <ci‘cne  Jlt  f“s 
bienfaits  me  voulez-vous  lapider  ? Ils  lui  répondirent:  Ce  n’cft  poinc 
pour  vos  bienfaits , mais  pour  vos  blafphêmcs  que  nous  vous  lapide- 
rons, parce  que  n’étant  qu’un  homme,  vous  voulez  pafler  pour 
Dieu.  ( a ) 

Jésus  leur  dit  : N’cft- il  pas  écrit  dans  l’Ecriture  : J’ai  dit  : vous 
êtes  des  Dieux?  Si  donc  ceux  à qui  Dicua  parlé  font  qualifiez  Dieux; 
pourquoi  dites-vous  que  celui  qui  a été  envoyé  &c  fan&ifié  par  le 
Pere , cft  un  blafphémateur  , parce  qu’il  cft  Fils  de  Dieu  ? Si  je  ne 
fais  pas  les  oeuvres  démon  Pere,  ne  me  croyez  point  : & fi  je  les  fais, 
croyez  au  moins  à mes  œuvres,  & c reconnoilïez  que  je  fuis  dans  mon 
Pere  , & mon  Pere  dans  moi.  Ils  cherchèrent  une  féconde  fois  à 
1 arrêter , mais  il  fc  tira  de  leurs  mains.  ( b ) 

Il  alla  enfuitc  à Béthanie  au-delà  du  Jourdain  , où  Jean-Baptifte  Jefuivaan-dclâ 
baptifoit  auparavant.  11  y demeura  environ  un  mois.  Plufieurs  Juifs  du  Jourdain- 
vinrent  l’y  trouver,  & plufieurs  crurent  en  lui  ,difant  que  Jean- 
Baptifte  n’avoit  fait  aucun  miracle  ; mais  que  de  routes  les  paroles  de 
J E s u s , il  n’y  en  avoir  eu  aucune  qui  ne  fc  trouvât  vraye.  (c) 

L’an  du  Monde  4036.  de  la  Période  Julienne  4746.  de  JESUS- 

Christ  3 6.  de  l’Ere  V ulgaire  33.  An  J.  C. 

j G.  del’EreVul- 

LAzarc  frere  de  Marthe  & de  Marie,  étant  tombé  malade,  on  gJire  _ 
envoya  un  meflager  pour  en  informer  J e s u s , qui  étoit  à Bé-  dc 

thanie , au-delà  du  Jourdain.  Il  répondit  que  cette  maladie  n’étoit 
pas  à la  mort  ; mais  qu’elle  tourneroit  à la  manifeftation  dc  b gloire 
de  Dieu.  Il  demeura  encore  deux  jours  au  même  lieu.  ( d ) 


( 4 )7ohân.  x-  IJ. . . . 54.  j ( c ) Johan  x.  40.  . . 41. 
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cnfans  à J.  C. 

Mort  de  Lazare. 


Qnc  faur-ii  fa  - 
re  pour  avoir  ia 
vie  crcrnclJc  ? 


Récompenfe  de 
ceux  qui  ont  tout 
quitte  pour  fuivre 
Jefus-Chtift. 


lxxîj  HA  R MO  H I E 

On  préfenfoit  des  enfans  à J e s u s , afin  qu’il  leur  imposât  les 
mains.  Les  Difciples  les  empêchoient  de  venir  à lui  : mais  le  Sau- 
veur leur  dit  de  les  laifler  , parce  que  le  Royaume  des  Cieux  eft  à 
eux , & à leurs  fcmblables.  (*  ) 

Pendant  ce  ccms  Lazare  mourut.  Alors  Jésus  voulût  aller  en  Ju- 
dée. Scs  Difciples  lui  dirent  qu’il  n’y  avoir , pour  ainfi  dire , qu’un 
moment  que  les  Juifs  l’avoient  voulu  lapider  -,  & comment  il  ofoit 
aller  de  nouveau  au  milieu  d’eux  ? J e su  s leur  répondit  qu’il  y avoit 
douze  heures  dans  la  journée  ; que  Lazare  étoit  endormi } qu’il 
falloir  éveiller.  Les  Apôtres  l’cntendoientdu  fommeil  naturel  : mais 
il  leur  déclara  nettement  qu’H  étoit  mort.  Alors  Thomas  dit  : Al- 
lons auffi mourir  avec  lui.  [b) 

Comme  il  étoit  en  chemin  un  jeune  homme  des  premiers  des 
Juifs  vint  fe  jetter  à fes  pieds , lui  difant  : Mon  bon  Maître , que 
dois-je  faire  pour  acquérir  la  vie  éternelle;  Jésus  lui  répondit: 
Pourquoi  m’appeliez- vous  bon  , pourquoi  me  demandez-vous  ce 

que  vous  devez  faire  pour  gagner  la  vie  éternelle  ; Il  n’y  a que  Dieu 
qui  foit  bon  ; &C  à l’égard  de  la  vie  éternelle,  le  moyen  d’y  parvenir, 
cil  d’obfcr ver  les  commandcmens.  L’homme  lui  dit  qu’il  les  avoir 
obfervcz  dés  fa  jeune  (le.  Jésus  l’ayant  regardé  avec  un  air  gracieux, 
lui  dit  : Il  vous  manque  une  chofc  ; c’eft  de  quitter  tous  vos  biens , 
de  les  donner  aux  pauvres , &c  de  me  fuivre.  A ces  mots  le  jeune 
homme  fe  retira  tout  trifte  , car  il  étoit  fort  riche.  J e s u s fe  tour- 
nant vers  fes  Difciples , leur  dit  : Qu’il  eft  difficile  qu’un  riche  encre 
dans  le  Royaume  des  Cieux  i cclaeftplus  impoffible  qu’a  un  c hameau 
de  pafler  par  le  trou  d’une  éguille.  Les  Apôtres  entendant  cela  , fu- 
rent furpris  d’étonnement  ,&  difoient:  Qui  pourra  donc  être  fau- 
vé  ? J e s us  leur  répondit  : Cela  eft  impoffible  aux  hommes  , mais 

tout  eft  poffiblcà  Dieu,  ( Q _ t 

Alors  Pierre  lui  dit  : Seigneur , nous  avons  tout  quitte  pour  vous 
fuivre,  quelle  récompenfe  donc  en  recevrons- nous  ; J es  us  lui  die 
que  lui*,  &:  tous  ceux  qui avoient  coucquicté  pour  lui,  fcroienc  affis 
dans  fon  nouveau  Royaume , fur  douze  trônes , pour  juger  les  douze 
tribus  d’Ifraël.  Il  ajouta , que  ceux  qui  quictcroicnc  leurs  biens , Sc 
leur  famille  pour  fon  nom,  &C  pour  l’Evangile,  en  rcccvroienc  le 
centuple  en  ce  monde , non  toutefois  fans  traverfe,  & la  vie  éter- 
nelle en  l’autre.  Car  plulicurs  de  ceux  qui  font  les  premiers  feront 


' ( » ) Mdit.  xix.  IJ il. 

Mtrc.  X.  1 J. . . . 16. 

Luc.  xviii.  Ij. . - • 17- 
( t jjchdn.  XI.  7.  .1  » 
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SUK  LES  QUATRE  EVANGILES,  lxxiij 

les  derniers  ; Se  de  ceux  qui  font  les  derniers , feront  les  pre-  An  36.  de  J.  C. 
miers.  (a)  & î3-  de  î’Ere 

. Il  leur  dit  à cette  occafion  cette  parabole  : Le  Royaume  des  Cieux  Vulgairc- 
- cil  fcmblablc  à un  pere  de  famille , qui  envoyé  de  grand  matin  des  Pati0olc  ou; 
ouvriers  a la  vigne,  apres  avoir  raie  marche  avec  eux  pour  un  de-  la  vigne. 

.nier  par  jour.  Il  y en  envoya  encore  d’autres  à latroifiémc,  à lalixié- 
me , à la  neuvième , & enfin  à la  onzième  heure.  Le  foir  étant  ve- 
nu, le  pere  de  famille  ordonna  à fon  économe  de  payer  les  ouvriers, 

& de  leur  donner  a tous  le  même  falairc.  Ceux  qui  avoient  travail- 
lé dés  le  matin , en  murmuroient , dil'ant  qu’ils  avoient  fouftért  tout 
le  fort  du  travail , & de  la  chaleur , Se  qu’on  ne  leur  donnoit  pas 
davantage  qu’à  ces  autres , qui  n’avoient  travaillé  qu’une  heure. 

Mais  il  leur  dit  : Je  ne  vous  fais  point  de  tort  ; n’êtcs-vous  pas  con- 
venu avec  moi  pour  un  denier  par  jour  î Ainli  les  derniers  feront  les 
premiers , Se  les  premiers  les  derniers,  (b) 

Jésus  étant  enfin  arrivé  à Béthanie , trouva  Lazare  qui  étoit  en-  Réiutreaion  d& 
terré  depuis  quatre  jours.  Il  y avoir  beaucoup  de  monde  qui  étoit  Lazare- 
venu  de  Jérufalem  pour  conlolcr  les  deux  futurs  Marthe  & Marie, 
fur  la  mort  de  leur  frere , lorfque  l’on  vint  dire  dans  la  maifon , que 
Jésus  arrivoit.  Marthe  alla  au-devant  de  lui,  Se  lui  dit  que  s’il  eut 
été  là , Lazare  ne  feroit  pas  mort.  J e s u s lui  dit  : Vôtre  frere  refliif- 
c itéra.  Je  lais , dit  Marthe , qu’il  reflufeitera  au  dernier  jour.  Jésus 
répondit  : Je  fuis  la  réfurrcciion  Se  la  vie.  Celui  qui  croit  en  la  vie 
vivra  même  après  fa  mort  ; SC  celui  qui  vit , Se  qui  croit  en  moi , ne 
mourra  jamais.  Vous  croyez  cela  î Oui , Seigneur,  répondit  Marthe; 
je  crois  que  vous  êtes  le  Ch  r i st  Fils  au  Dieu  vivant.  Audi-rôt 
elle  envoya  avertir  Marie  fa  l'œur , que  Jésus  étoit  arrivé.  Marie 
recourut , Se  fc  jettant  à les  pieds , lui  dit  : Si  vous  aidiez  été  ici , 
jnon  ficre  ne  feroit  pas  mort.  J e s u s la  voyant  fondante  en  larmes, 
fl\cc  ceux  qui  l’avoicnt  fuivie , fe  troubla  lui-même , 8e  demanda  oit 
on  avoir  mis  Lazare.  On  le  conduifit  à fon  tombeau  ; il  le  fit  ouvrir 
&c  rendant  grâces  à fon  Pere , qui  avoir  exaucé  fa  prière  ; il  cria  : La- 
zare, fortez  dehors  ; Se  audi-tôtil  fortit  environné  comme  il  étoit 
de  fes  linges , Se  de  les  fuaires.  Jésus  dit  qu’on  le  développât , 8e 
qu’on  le  lailTât  en  liberté.  ( c ) 

. Pluficurs  Juifs  qui  avoient  affilié  à ce  miracle , crurent  en  Jt  s u s-  Réfaction  <j<ic 
Christ,  Se  d’autres  allèrent  donner  avis  aux  Prêtres,  & aux  e 

Phariliens , de  ce  qui  s’étoit  padé.  Ceux-ci  craignant  que  tout  le  moum  j.c.  ' 


(u)  Mttt.  xix.  tj. ...  jo.  I ( i ) Mutih.  xix.  «.  - . . 16. 
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Jefus  vient  à Jc- 
rufalem  pour  Ja 
f<2te  Je  Pâque. 


Demande  de  la 
Tncrc  desenfansdr 
Zehcdcc  pour  les 
fils. 


Ixxiv  HARMONIE 

• monde  ne  crût  en  J e s u $ , fie  que  les  Romains  ne  vinfienc  détruis 
leur  Temple , &c  leur  nation , s’alTcmblercnt  pour  délibérer  fur  cette 
aftaire.  Caiphe  qui  croit  grand-Prêtre  cette  année-là,  leur  die: 
Qu’il  falloir  qu’un  feul  homme  fut  mis  à more , afin  que  toute  la  na- 
tion fut  confervée.  Ce  qu’il  die  par  un  cfiprit  de  prophétie,  parce 
que  lamort  de  J e s u s devoir  être  le  falut , non-feulement  des  Juifs, 
mais  encore  de  tous  les  enfans  de  Dieu,  Depuis  ce  teins  les  Prêtres 
les  PlurÜicns  rélolurcnt  de  faire  périr  Jésus:  mais  il  évita  de  fe 
trouver  au  milieu  d’eux;  il  fe  retira  dans  la  ville  d’Ephrem,  qui 
écoitdans  un  lieu  écarté  , avec  fes  Difciplcs.  11  y demeura  jufqu’au 
Mardy  14.  Mars , &:  quatrième  de  Nifan.  ( a ) 

Quelques  purs  avant  la  fête  de  Pâque,  plufieurs  Juifs  des  envi- 
rons d’Ephrem  vinrent  à Jérulalem , pour  fe  difpofer  à célébrer  la 
fête , & J e s u s vint  avec  eux.  ( b ) Jésus  les  enfcignoit  dans  le 
chemin  , &c  ils  admiroient  fa  doctrine,  (c)  Et  prenante  part  fes  Dif- 
ciples , il  leur  déclara  ce  qui  devoir  lui  arriver  à Jérulalem , que  les 
Prêtres  l’arrêteroient , le  condamncroient , lui  feroient  toutes  fortes 
d’infultes , & d’outrages , qu’ils  le  couvriroient  de  crachats , &:  de 
coups  de  foücr  i enfin  qu’on  l’y  mettroit  à mort,  6c  que  le  troifiéme 
jour  il  reflufeiteroit.  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à cela  : c’étoit 
pour  eux  un  myftérc  inconnu.  ( d) 

En  ce  tems-là  la  mere  des  enfans  de  Zébcdéc  vint  avec  fes  fils  Ce 
préfenter  à Jésus,  & fe  jettant  à fes  pieds , elle  lui  demanda  les 
deux  premières  places  de  fon  Royaume  pour  fes  deux  enfans.  J e- 
s u s lui  dit  : Vous  ne  favez  ce  que  vous  demandez.  Pouvez- vous  boi- 
re le  calice  que  je  boirai , & être  lavé  dans  le  bain  , où  je  ferai  lavé. 
Ils  lui  dirent:  Nous  le  pouvons.  Jésus  répondit:  Vous  boirez  en 
effet  mon  calice  , & vous  ferez  lavé  dans  mon  bain.  Mais  à l’égard 
des  premières  places  de  mon  Royaume , ce  n’eft  point  à moi  d’en 
difpofer  fouverainement , elles  font  pour  ceux  à qui  mon  Pere  les  a 
dcllmées.  La  demande  des  deux  frères  indigna  les  autres  Apôtres. 
Mais  J e s u s les  appellant  tous , leur  dit  : Les  Rois  des  Nations  exer- 
cent fur  eux  leur  domination  ; mais  il  n’en  fera  pas  ainfi  parmi  vous» 
car  celui  qui  eft  le  plus  grand , doit  devenir  comme  le  plus  petit  ; &C 
celui  qui  eft  le  maître , doit  être  comme  le  fcrviceur.  De  meme  qua 
je  ne  fuis  point  venu  pour  recevoir  des  fcrviccs , mais  pour  en  ren- 
dre , &c  pour  livrer  ma  vie  pour  le  rachat  de  plufieurs.  ( e ) 


(»)  /ah  tu.  XI.  4f.  .../+► 
( b < J ohan . XI. 

( c ) Marc.  X.  jt. 
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■ ' Jésus  approchant  de  Jéricho,  un  aveugle  qui  mandioitfur  le  An  de  J.  C. 
chemin  , ayant  oui  le  bruit  de  la  foule  qui  le  fuivoit , 8c  apprenant  & })•  de  l’Eté 
que  c’étoit  J esus  ; lui  cria  : Jésus  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Vlllgairc. 

J es  u s l’ayant  fait  approcher  , lui  rendit  la  vue  lur  le  champ , en  jcV^BIe8utIli 
conlidération  delà  foy.  (4) 

Comme  il  pafloit  dans  la  ville  de  Jéricho  , un  nommé  Zachée  z.ichtc  conver- 
chef  des  Publicains , 8c  homme  riche , défiroit  depuis  long-tems  de  “ au  Scl6ucuj:* 
voir  Jésus;  mais  comme  il  étoit  de  petite  taille , il  monta  fur  un 
fycomorc , a l’endroit  où  J e su  s devoir  palier , afin  qu’il  le  vîc  plus 
à fpn  aife.  Jésus  partant  auprès  de  lui , lui  dit  de  defeendre , 8c 
qu’il  vouloir  aller  loger  chez  lui.  Zachée  le  reçut  dans  fa  maifon  , 
avec  toute  fa  fuite  ; ce  qui  fit  murmurer  le  peuple  , qui  difoit  que  J e- 
su  s alloit  dans  la  maifon  d’un  pécheur.  Mais  Zachée  ravi  de  l’hon- 
neur qu’il  rcccvoic  ,ditau  Sauveur  : Seigneur , jedonne  aujourd’hui 
la  moicié  de  mes  biens  aux  pauvres  ; 8C  fi  j’ai  fait  tort  à quelqu’un , 
je  lui  en  rends  quatre  fois  autant.  J es  u s lui  dit  : Cette  maifon  re- 
çoit au  jourd’hui  le  falut  ; 8c  celui-ci  cftaufli  un  fils  d’Abrahain  : car 
je  fuis  venu  chercher , 8 c fauver  ce  qui  étoit  perdu.  { b ) 

A cette  occafion  il  propofa  la  parabole  d’un  Roi,  qui  voulant P«abol^d*un 
partir  pour  demander  un  Royaume  en  pays  éloigne  , dillribuë  dix  Ropù™ 
mines  a dix  de  fes  fcrvitcurs , une  à chacun  d’eux  ; afin  que  pendant  en  pays  éloigne, 
fon  abfcnce  ils  filfcnt  profiter  cet  argent , 8c  qu’à  fon  retour  ils  lui 
en  rendiflfent  compte.  Ses  fujets  ne  l’aimoienc  point,  & lorfqu’il  fur 
parti , ils  envoyèrent  après  lui , difant  qu’ils  ne  vouloient  pas  qu’il 
régnât  fur  eux.  Mais  le  Roi  étant  de  retour , & ayant  heureufcmenc 
obtenu  ce  qu’il  défiroit  ; fit  venir  fes  ferviteurs,  & leur  demanda 
quel  profit  ils  avoient  fait  de  fon  argent.  Le  premier  lui  préfentadix 
mines  qu’il  avoit  gagnées , avec  la  mine  qu’il  avoir  reçue  de  lui.  Le 
Roi  en  récompenîe  l’établit  fur  dix  villes.  Le  fécond  lui  préfenta 
cinq  mines  -,  le  Roi  lui  donna  l’intendance  fur  cinq  villes.  11  en- vint 
un  autre  qui  rapporta  l’argent  qu’il  avoit  reçû , & qu’il  avoit  mis 
dans  une  bourle , de  crainte , difoit-il , que  fon  Roi  ne  le  maltrait- 
tît , parce  que  c’étoit  un  maître  dur , 5c  avare , qui  moilfonnoit , où 
ii  n’avoit  pas  femé , 5c  qui  prenoir  où  il  n avoir  pas  mis.  Le  Roi  le 
reprit  févércment  ; le  condamna  par  fa  propre  confeffion  ; lui  ôta 
Rargent  qu’il  avoit , & l'envoya  à celui  qui  avoit  déjà  dix  mines  : 

Car,  ajoûta-t’il , on  donnerai  celui  qui  a déjà;  5 ci  celui  qui  n’a 
pas , on  lui  ôtera  même  ce  qu’il  paroît  avoir.  Quant  à ces  fujets  ré- 


( »)  Imc.xi ni.  ff. . 
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An  de  J.  C.  }6. 
& 5j.  de  l’Erc 
Vulgaire. 

Deux  aveugles 
Guéris  au  forrir  de 
Jéricho. 

Le  Vendredy  7. 
de  Nifan,  17. 
Mars. 

Le  Samedy  8.  de 
Nifan , i&.  Mais 


Dimanche  9-  de 
Nifan  » 19.  Mars. 

Jefus  foupc/chcz 
Simon  le  Lépreux, 
& Marie  lui  répand 
une  botte  de  par- 
fum lùr  les  pieds 
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lem. 


Ixxvj  MJ  RM  0 MIE 

belles  , qui  ne  vouloicnt  pas  le  rcconnoître , il  les  fît  venir , & les  ftfi 
égorger  en  fa  prclcncc.  ( <i  ) 

Jésus  étant  parti  de  Jéricho  pour  venir  à Jérufalcm , il  fc  trou* 
va  au  forcir  de  la  ville  deux  mendians  aveugles , qui  ayant  appris 
que  Jésus  pafloit  par  là , lui  dcmandoicnc  avec  de  grands  cris  , 
qu’il  leur  rendit  la  vue.  L’un  d’eux  s’appclloit  le  fils  de  Timéc , fore 
connu  dans  ce  canton  là.  J e sus  les  appclla,  leur  demanda  ce  qu’ils 
vouloicnt , 8e  touché  de  compaflion  , leur  rendit  la  vue.  \ b ) 

Jésus  ne  parut  point  à Jérufalcm  le  jour  du  fabbat  qui  précéda 
la  Pâque.  Toutefois  comme  on  favoit  qu’il  étoit  venu  pour  la  fête, 
on  le  chcrchoit  au  Temple , & on  en  deniandoit  des  nouvelles.  Cas 
les  Princes  des  Prêtres , Se  les  Phariliens  avoienc  donné  ordre , fî  on 
favoit  où  il  éroit , de  l’arrêter,  (c) 

Six  jours  avant  la  fête  de  Pâque  J es  us  étant  à Béthanie,  foupa. 
chez  Simon  le  Lépreux.  Marche  fervoie  à table,  Se  Lazare  croit  un 
des  conviez.  Marie  leur  foeur  prenant  une  boëce  de  parfum  de  nard, 
le  répandit  fur  les  pieds  du  Sauveur,  Se  les  effuya  de  les  cheveux,1 
Judas  le  traître  en  murmura  , difant  qu’on  auroit  pu  vendre  ce  par- 
fum crois  cens  deniers , Se  en  donner  l’argent  aux  pauvres.  Mais 
Jésus  prit  la  défenfede  Marie , Si  dit  : qu’elle  avoit  répandu  par 
avance  ce  parfum  pour  l’embaumer  , Se  que  l’adion  qu’elle  avoit  mi- 
te , feroit  publiée  par  tout  le  monde,  où  l’Evangile  feroic  prêché. 
Pluiieurs  Juifs  vinrent  de  Jérufalcm  à Béthanie  , non  pas  feulcmenC' 
à caulc  de  J E s u s , nuis  aulfi  pour  voir  Lazare,  {foan.  xii.  i. . , . 9.) 
Les  Prêtres  allarmcz  du  bruit  que  faifoic  le  miracle  de  la  réfurrec- 
tion  de  Lazare , réfolurent  de  faire  périr  Jésus,  Se  Lazare  lui* 
même,  (d) 

Lewendemain matin  étant  parti  de  Béthanie  , il  s’avança  vers  Jé- 
rufalçm , Se  étant  prés  de  Bethphage  , il  envoya  deux  de  fes  Difei- 
plcs,Si  leur  die  d’aller  dans  lç  prochain  village , qu’ils  y trouve- 
roient  une  ânefTe , avec  fon  ânon , qui  n’avoir  jamais  été  monté  de 
perfonne  ; qu’ils  le  lui  amenaflent , Se  que  fi  quelqu’un  leur  difoic 
quelque  chofc , qu’ils  lui  dirtent  , que  J e s u s en  avoir  affaire.  Ils  y 
allèrent , 8e  amenèrent  l’âne  fie  Se  l’ânon.  Ils  mirent  leurs  habits  fur 
lanon , Se  Je  su  s monta  delLis.  Les  croupes  qui  fuivoient , Se  qui 
accompagnoicnt  le  Sauveur  , jettoient  leurs  habits  par  terre , dans 
les  lieux  où  il  devoir  paflcr  ; les  autres  prenoient  dçs  branches  d’ar- 
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|>res,  &:  en  couvraient  le  chemin,  8c  crioicnt  à haute-  voix  : Ho  fit  h-  An;tf.  de  J.C.' 
na  au  Fils  de  David  : Boni  l'oit  le  Roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  J ’•  l*e  * Ere 
& faifoient  d’autres  acclamations  de  cette  forte.  Les  Phariliens  les  ^ ulgairc. 
entendant , dirent  à J es  u s de  les  faire  taire.  Mais  il  leur  répondit 
que  s’ils  le  taifoient , les  pierres  cricroicnt.  ( a ) 

Lorfqu’il  fut  prés  de  la  V illc,  jettant  les  yeux  fur  elle,  ri  commença  Jefus-chrîft  pico- 
à dire  en  pleurant  : Si  tu  connoilfois  que  ce  jour  cft  pour  toi  un  jour  [j'"  v0)r*nt 
de  paix  ; mais  cela  df  caché  à tes  yeux.  Letems  viendra  que  tes  en- 
nemis t’alficgcront , 8c  te  rclTcrreront  de  toutes  parrs  ; ils  te  renver- 
feront  de  fond  en  comble,  8c  ne  laifl'cront  en  toi  pierre  fur  pierre  ; 
parce  que  tu  n’as  pas  connu  le  tems  de  ta  vilitc.  ( b ) 

Les  troupes  ayant  appris  que  J e s ü s venoit  à Jérufalcm , fortirenc 
au  devant  de  lui , portant  en  main  des  branches  de  palmier  , & 
criant,  Hofanna , béni  foit  le  Roi  d’Ifraël,  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur.  ( c ) 

Il  entra  dans  la  Ville  au  bruit  de  ces  acclamations  , 8c  étant  monté  Jefustntredant 
iau  Temple,  il  en  chalfa  ceux  qui  y vendoient,  8c  qui  y achetoicnt.  j.ch  ^m1plc  ’ & cn 
Il  renverfa  les  tables  des  changeurs , 8c  les  chaifcs  de  ceux  qui  ven-  châal*. ” mi£” 
doient  des  colombes,  en  difant  : Il  efl:  écrit  Ma  maifon  eft  une  mai- 
fon  de  prière,  & vous  en  faites  une  caverne  de  voleurs.  Il  guérit  les 
aveugles , 3 c les  boiteux  qui  y étoient.  Les  Prêtres , 8c  les  Scribes  au 
défclpoir  de  voir  ce  qui  fe  palloic , 8c  d’entendre  les  enfans  qui 
crioicnt  : Hofanna , au  Fils  de  David , lui  dirent  : Entendez-vous  ce 
que  difent  ces  enfans  ? J e s u s répondit  : N’avez-vous  jamais  lu  l’E- 
criture, qui  dit  : Vous  avez  tiré  une  loüange  parfaite  de  la  bouche 
des  enfans  î { d ) 

Quelques  Grecs  qui  n’étoient  pas  Juifs,  8c  qui  croient  venus  pour  ^rnacn?ers 
adorer  le  Seigneur  à la  Fête  de  Pâque , vinrent  trouver  l’Apôtre  faine  cbtYlJ01  Jc 
Philippe,  8c  lui  demandèrent  à voir  Jésus.  Philippe  le  dit  au  Sau- 
veur , 8c  J E s u s lui  dit , que  l’heure  étoit  venue  où  fon  Père  Palloic 
glorifier  ; cjue  le  grain  de  froment  ne  produit  fon  fruit , que  quand  il 
O été  femc , 8c  mortifié  dans  la  terre  ; que  celui  qui  aime  fa  vie , la 
perd  -,  8c  que  celui  qui  la  hait  dans  ce  monde , la  conferve  pour  l’é- 
ternité. Que  celui  qui  me  fert , me  fuivc , 8c  qu’il  fe  trouve  avec 
moi.  Alors  il  fe  troubla  , 8c  pria  fon  Pere  de  le  glorifier.  En  même; 
tems  on  oüic  une  voix  du  Ciel , qui  dit  : Je  vous  ai  glorifié  , 8c  je 
yous  glorifierai  encore.  Le  peuple  qui  étoit  préfent , cn  fut  étonné  ; 
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Se  les  uns  difoient  que  c’ctoit  le  tonnerre  , Se  d'autres  qu’un  Angé 
lui  avoir  parle.  Mais  Jésus  leur  dit:  Ce  n’cft  pas  pour  moi,  mais 
pour  vous  que  cette  voix  s’eft  fait  entendre.  Voici  le  jugement  du 
monde.  Le  Princcdu  monde  va  être  chail’é  dehors.  11  faut  que  le  Fils 
de  l’homme  l'oit  élevé  déterre  ; Se  lorfque  j’en  ferai  élevé , j’attirerai 
tout  à moi.  Il  marquoit  par  là  quel  devoir  être  le  genre  de  fa  mort. 
Il  ajouta  que  la  lumière  du  monde  étoit  avec  eux  encore  pour  un 
peu  de  tems.  Il  les  exhorta  à marcher  à la  lueur  de  cette  lumière , de 
peur  qu’ils  ne  fulTent  enveloppez  de  ténèbres.  ( a ) 

Jésus  ayant  d it  cela  fe  retira , S c Ce  cacha  des  Juifs  ; & après  tant 
de  prodiges  qu’il  avoir  faits  , ils  ne  croyoient  point  en  lui.  11  y eue 
toutefois  un  allez  grand  nombre  des  Princes  du  peuple , qui  crurent 
en  lui  ; mais  àcaufe  des  Pharificns  ils  n’ofoient  le  déclarer.  Jésus 
fe  montra  enfuitc , Se  cria  à haute  voix  : Celui  qui  croit  en  moi,  croie 
en  celui  qui  m’a  envoyé  ; & celui  qui  me  voit , voit  mon  Pere.  Je 
fuis  la  lumière  du  monde , & celui  qui  croit  en  moi , n’eftpas  dans 
les  ténèbres.  Je  ne  fuis  pas  venu  pour  juger  le  monde , mais  pour  le 
guérir.  Celui  qui  ne  croit  point  en  moi , fera  jugé  au  dernier  joue 
par  la  parole  que  je  lui  annonce.  Je  ne  parle  que  félon  ce  que  j’ai  ap- 
pris de  mon  Père,  [b) 

Les  Princes  des  Prêtres , Se  les  principaux  du  peuple  delibéroiene 
de  fe  faifirdc  Jésus:  mais  comme  le  peuple  lui  étoit  attaché,  ils 
craignoient  d’en  venir  à l’éxécution.  (c) 

Le  foir  étant  venu  , J e s u s fe  retira  à Béthanie  avec  tous  fes  Dif- 
ciples.  Le  lendemain  matin  comme  il  rctournoit  à Jérulàlcm,  il  eue 
faim , &c  s’approcha  d’un  figuier  qui  avoir  des  feuilles  , pour  y cher- 
cher du  fruit  ; mais  n'y  en  ayant  point  trouvé  , parce  que  ce  n’étoic 
pas  la  faifon  des  figues , il  le  maudit , & aulfi-tot  il  commença  àf© 
lécher,  (d) 

Jésus  étant  arrivé  au  Temple,  Se  y ayant  vû  des  marchands  qui  f 
trafiquoient , il  les  en  chailàae  nouveau,  Se  renverfa leurs  tables,  Se 
leur  bureau.  Les  Princes  des  Prêtres  cherchoient  l’occafion  de  l’arrê- 
ter s mais  ils  craignoient  le  peuple,  qui  étoit  dans  l’admiration  d© 
fes  difeours.  Sur  le  foir  il  s’en  retourna  à Béthanie.  ( e ) 

■'  Le  lendemain  matin  comme  il  rctournoit  à Jérufalcm  avec  fes  Dif- 
ciples,  ils  virent  le  figuier  deffcchc  , & l’ayant  montré  à Jésus- 
Chris  t , il  leur  dir  que  s’ils  avoient  de  la  foi  , ils  feroient  noiV 
feulement  féchcr  un  figuier  ; mais  qu’ils  diroient  à une  montagne  de 
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fc  jctter  dans  la  mer , Se  quelle  s’y  précipitcro'-  à leur  commande- 
ment. Il  ajouta  ; Soyez  aiîurcz  que  tout  ce  que  vous  demanderez  dans 
vos  prières , vous  fera  donne.  Pardonnez  à ceux  qui  vous  ont  otîcn- 
fez  , afin  que  vôtre  Père  vous  pardonne  ; car  fi  vous  ne  pardonnez 
point , vous  n’obttcndrez  pas  le  pardon.  ( a ) 

Ce  jour- là  J e sus-Chri  st  étant  venu  au  Temple , les  Princes 
des  Prêtres  , Se  les  Sénateurs  vinrent  lui  demander  par  quelle  auto- 
rité il  fàifoit  ces  chofcs.  Jésus  leur  dit  qu'il  avoir  aulli  une  queftion 
à leur  faire  : Le  Baptême  de  Jean  étoit-il  du  Ciel,  ou  des  hommes  ? 
Mais  les  Princes  des  Prêtres  faifant  réflexion  que  s’ils  répondoicnc 
qu’il  étoit  du  Ciel , J E s U s leur  demanderoit  pourquoi  donc  iis  n’y 
avoient  pas  crû  j Se  que  s’ils  difoicnc  qu’il  venoit  des  hommes,  ils 
çraignoient  que  le  peuple  ne  les  lapidât,  ils  jugèrent  à propos  de  lui 
•dire  qu’ils  n’en  lavaient  rien.  Et  J e s u s leur  dit  : Je  ne  vous  réponds 
pas  aulli  par  quelle  autorité  je  fais  cela.  ( b ) 

Jésus  leur  propofa  enfuite  la  parabole  de  deux  fils , qui  furent 
envoyez  travailler  à la  vigne  par  leur  pere.  Le  premier  répondit  d’a- 
bord qu’il  n’iroit  point , Se  y alla  : le  fécond  dit  qu’il  y alloit , Se  n’y 
alla  poinc.  Lequel  des  deux  a fait  la  volonté  de  ion  pere  i Celui  qui 
-cft  allé  à la  vigne,  répondirent- ils.  Alors  Je  sus  leur  dit  : Les  Pu- 
blicains , Se  les  femmes  de  mauvaife  vie  vous  précéderont  dans  le 
Royaume  des  Cieux.  Jean  eft  venu  à vous  dans  la  voye  de  la  jultice; 
Se  vous  n’avez  point  crû  en  lui  i au  lieu  que  les  Publicains , Se  les 
femmes  débauchées  y ont  crû.  ( e ) 

Il  leur  propofa  enfuite  une  autre  parabole  d’un  pere  de  famille , 
qui  loue  fa  vigne  à des  vignerons,  & qui  au  tems  des  vendanges  en- 
voyé de  fes  fervitcurs  , pour  en  recueillir  le  fruit.  Mais  les  fermiers 
fc  faifirent  de  ces  ferviteurs  , chaflérent  les  uns  , maltraitèrent  les 
autres , Se  en  tuèrent  quelques-uns.  Enfin , le  maître  croyant  que  la 
préfence  de  fon  fils  les  conticndroit,  l’y  envoya.  Mais  les  fermiers 
le  dirent  l’un  à l’autre  : Celui-ci  cft  l’héririer  ; mettons- le  à mort,  Se 
l’héritage  fera  à nous.  En  effet  ils  fe  jettérent  fur  lui , le  traînèrent 
hors  de  la  vigne  , Se  le  tuèrent.  Lorfque  le  maître  de  la  vigne  vien- 
dra > que  fera-t’il  à ces  meurtriers  > Quelqu’un  de  la  troupe  répan- 
dit : 11  fera  périr  ces  mauvais  fermiers,  Se  louera  fa  vigne  à d’autres. 
Mais  les  Prêtres,  Se  les  Pharifiens  voyant  que  Jésus- Christ  vou- 
Joit  faire  l’application  de  cette  parabole  à leur  perfonne  : répondi- 
rent : A Dieu  ne  plaife  que  cela  foit  ainfi.  Jésus  continua , Se  leur 
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dit  : N’avez- vous  pas  lu  ce  qui  eft  écrit  : La  pierre  qui  a été  rejetted 
par  les  bâtilfeurs , cft  devenue  la  pierre  angulaire.  Or  je  vous  dis  que 
le  Royaume  desCicux  vous  fera  ôté , &c  fera  donné  à un  peuple,  qui 
en  fera  profit;  &c  cette  pierre  que  vous  avez  rebuttéc,écrafcraccux 
fur  qui  elle  rombera , & froiflera  ceux  qui  tomberont  fur  elle.  Les 
Princes  des  Prêtres  n’eurent  pas  de  peine  à comprendre  que  ces 
paraboles  les  regardoient  : ils  cherchoicnt  à fc  laifir  de  Jésus  ; 
mais  ils  craignoicnt  le  peuple , qui  regardoit  Jésus  comme  un  Pro- 
phète. ( a) 

Il  leur  dit  encore  cette  parabole  : Le  Royaume  des  Cieuxcft  fem- 
blable  à un  Roi , qui  fait  les  noces  de  fon  fils  , 8c  qui  y invite  plu- 
ficurs  perfonnes.  11  leur  envoya  fes  ferviteurs  pour  les  convier  ; mais 
ils  rcfùfércnt  d’y  venir.  Il  leur  envoya  encore  d’autres  ferviceurs,  8C 
au  lieu  de  venir  avec  eux , les  uns  s’cxcufercnc  fous  divers  prétex- 
tes , &c  les  autres  faifirent  les  ferviteurs , les  outragèrent , te  en  tuè- 
rent quelques-uns.  Le  perc de  famille  irrité  proteftaque  nul  de  ceux 
qui  avoient  etc  invitez, ne  gouteroit  de  fon  fou  per  ; &:  en  meme  rems 
il  envoya  fur  les  chemins  pour  ramaflcr  tout  ce  qu’on  trouveroit  de 
gens , pour  remplir  la  falle  du  fèftin.  Le  Roi  y écanr  entré,  y vit  un 
homme  qui  n’avoit  point  la  robe  nuptiale.  Il  lui  fit  lier  les  pieds , & 
les  mains  , &:  jeteer  dans  la  ruë , au  milieu  des  ténèbres.  Il  conclue 
en  difant  que  pluficurs  font  appeliez , mais  que  peu  font  élus.  ( b ) 

Les  Pharifiens  ayant  quitte  Jésus,  réfolurent  de  le  furprendre 
dans  fes  difeours.  Ils  lui  envoyèrent  dans  ce  deflein  de  leurs  difei- 
ples  avec  des  Hérodiens,  qui  lui  demandèrent  s’il  croit  permis  de 
payer  le  tribut  à Céfar,  ou  non  i J e s u s connoilTaut  leur  malice,  leur 
demanda  à voir  laraonnoye  dont  fc  payoit  le  tribut,  & leur  dit:  De  ' 
qui  cft  cette  image  , & cette  infeription  ? Ils  lui  répondirent  ; De 
Céfar.  Il  leur  die  : Rendez  donc  à Céfar  ce  qui  eft  à Céfar , & à Dieu 
ce  qui  appartient  à Dieu.  ( c ) 

Le  même  jour  les  Saducécns  qui  nient  la  réfurrcélioades  morts , 
l’immortalité  de  lame,  &c  l’exiftenccdcs cfprits , vinrent  le  tenter, 
en  lui  difant  : Une  femme  a époufé  fept  frères  les  uns  après  les  au- 
tres : Au  jour  de  la  réfurredion  auquel  des  fept  demeurera- telle 
pour  femme  ? J e s u s leur  répondit , qu’ils  ignoroient  8c  les  Ecritu- 
res, 8c  lapuiflancede  Dieu. Qu’à  la  réfurredion  ils  ne  fe  marieroient 
point , &c  n’auroient  point  de  femmes  ; mais  ils  ('croient  comme  les 
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Anges  du  Ciel.  A l'égardde  la  réfurrcûion  des  morts  que  vous  niez.  An  \6.  de  J.  C. 
n’avez- vous  pas  lu  ce  que  Dieu  dit  àMoyfedans  le  bu  ifion  ardent  : del’Ere 

3e luis  le  Dieu  d’ Abraham  , le  Dieu  d’Ifaac  , le  Dieu  de  Jacob.  Or  Vulgaire. 

Dieu  n’cft  pas  le  Dieu  des  morts  : Ces  Patriarches  font  donc  vivansî 
Depuis  ce  jour  les  Saducéens  n’oférent  plus  l’interroger,  (a) 

Apres  cela  les  Docteurs  de  la  Loi  vinrent  auili  le  tenter  , en  lui  „ j ( 
demandant  quel  étoit  le  plus  grand  Commandement  de  la  Loi.  J t-  graîm  commLjc11- 
sus  répondit,  que  le  premier  commandement  écoit  celui  de  l’a-  “««de  U Loi i 
mour  de  Dieu  : Se  le  feefond  , celui  de  l’amour  du  prochain.  Que 
dans  ces  deux  préceptes  écoit  contenue  toute  la  Loi , Se  les  Prophè- 
tes. Celui  qui  l’avoir  interrogé  , approuva  fa  reponfe , Se  Jésus  lui 
dit  : Vous  n’ctcs  pas  éloigné 'du  Roy 
Depuis  ce  tems  nul  n’ofa  faire  des 
en  fit  qui  les  embarrairérenf.  Il  leur 
du  Christ,  & de  qui  il  étoit  Fils  » Ils  répondirent  fans  héficcr  : 

De  David.  D’où  vicnc  donc  répliqua  Jésus,  que  David  rempli  du 
faint  Efprit , l’appelle  fon  Seigneur , en  difant  : Le  Seigneur  a dit  à 
mon  Seigneur , allcyez-vous  à ma  droite  : S’il  efb  le  Fils  de  David , 
comment  cft-il  fon  Seigneur  ? Cette  demande  les  réduiiit  au  filence , 

Se  ils  ne  fe  bazardèrent  plus  de  s’adrdfcr  à lui.  ( c) 

Alors  Jésus  addrcll'ant  fa  parole  aux  troupes  du  peuple  , à fes  Us  Scribes,  & 
Apôtres , il  leur  dit  : Les  Scribes , &:  les  Pharifiens  font  allis  fur  la  T fu r u'chiux c 
chaire  de  Moyfe  ; fuivez  ce  qu’ils  vous  difent , mais  ne  faites  point  jc  Moyfc. 
ce  qu’ils  font  -,  car  ils  impofent  aux  autres  des  fardeaux  insupporta- 
bles qu’ils  ne  voudroient  pas  toucher  du  bout  du  doigt;  toute  leur 
attention  eft  de  fe  faire  remarquer , d’occuper  par  touc  les  premiè- 
res places , d être  appeliez  maîtres.  C’eft  dans  cctcc  vue  qu’ils  por- 
tent leurs  phyla&ércs , les  franges , Se  les  houpes  de  leurs  habits , 
plus  longues  que  le  commun  du  peuple.  Pour  vous , ne  recherchez 

Îioint  ces  vains  titres  d’honneur  ; nuis  que  celui  d’entre  vous  qui  eft 
e plus  grand , fe  rende  le  plus  petit  ; car  celui  qui  s’élève  , fera  hu- 
milié ; Se  celui  qui  s’humilie,  fera  élevé. 

Il  continua  à inveûiver  contre  les  Pharifiens , & à leur  dénoncer  inTca,\-„  con- 
leur  malheur  prochain.  11  leur  reprocha  , i”.  De  fermes  le  Ciel  aux  tu-  les  Plurificn^ 
autres  , Se  de  n’y  entrer  pas  eux-mêmes.  i°.  De  manger  les  maifons 
des  veuves  , fous  préeexte  de  longues  prières  qu’ils  afteeloient  de 


aumede  Dieu.  \b  ) 

queftions  à J e s u s ; mais  il  leur  Dequi  ,e  Chrîft 
demanda  ce  qui  leur  fembloit 
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An  )6.  de  J.C.  j° . De  parcourir  la  terre  Se  la  mer  pour  faire  un  prolêlyte , &C 
11-  de  l’Ere  ap1(;s  cc]a  Je  [c  rendre  plus  méchant  qu’il  n ’étoit  auparavant.  40.  II 
Vlllo-lilv-  lc.ur  dit  qu’ils  étoicntdcs  guides  aveugles,  & qui  féduiloient  le  peu- 
ple par  leurs  faillies  explications  de  la  Loi  ; par  exemple  fur  le  fer- 
ment en  dilant  que  ce  que  l’on  promet  en  jurant  par  l’or  du  temple, 
& par  le  prêtent  qui  ell  offert  à l’autel,  oblige  ; mais,  non  pas  ce  que 
l’on  promet  en  jurant  par  le  Temple , ou  par  l’autel  : comme  û l’autel 
& le  Temple  qui  fanéfihcnt  l’or  5e  les  offrandes , n’étoient  pas  eux- 
memes  plus  làndificz  que  ces  chofcs  là.  (a)  * 

Hypocrific  Jca  11  leur  reprocha  de  plus,  de  donner  la  dixme  de  la  menthe, & delà 
Pha.iikas-  rue,  6e  des  autres  herbes  des  jardins,  pendant  qu’ils  négligeoient  les 
pratiques  eflentielles  de  la  Loi  -,  la  julticc , la  mil'ci  icordc , la  bonne 
foy.  lis  palfent  au  couloir  un  moucheron  , ôe  avalent  un  chameau  ; 
ils  ont  grand  foin  de  nétoycr  le  dehors  du  vafe,  mais  ne  longent 
point  au-dedans  -,  ce  font  des  fcpulchres  blanchis , beaux  au  dehors, 
Jv'  pleins  de  corruption  au  dedans.  Ils  rebâtirtent  les  tombeaux  des 
Prophètes , 5c  ils  difcnt , que  s’ils  avoient  vécu  du  rems  de  leurs  pè- 
res ils  n’auroient  pas  imité  leur  conduite , cnrépandant  le  fang  des 
Prophètes  i mais  ils  rempliflènt  la  inclure  de  leurs  pares  par  leur 
cruauté  , en  faifant  mourir  ceux  qui  leur  font  envoyez  de  la  part  de 
Dieu  -,  en  forte  qu’ils  attirent  lut  eux-memes  tout  le  fang  répandu 
depuis  Abel  le  Julie,  jufqu’à  Zacharie  fils  de  Barachic  , qui  aéré 
mis  à mort  entre  le  Temple  5 e l’autel.  Jérufalcm  , villedc  làng , qui 
tue  les  Prophètes,  ôe  qui  lapides  ceux  qui  te  font  envoyez  : combien 
de  fois  ai- je  voulu  raflcmblcr  tes  enfans , comme  la  poule  raflcmble 
fes  pourtïns,  5e  tu  ne  l’as  pas  voulu  > Ta  maifon  va  demeurer  défer- 
re: Et  pour  vous,  a jouta- 1’ il  en  parlant  au  peuple , vous  ne  me  ver- 
rez plus  jufqu’à  ce  que  vous  difiez  : Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur,  (b)  . 

Tronc  des  of-  Jésus  s 'étant  alfis  vis-à-vis  le  tronc  ou  l’on  jettoit  les  offrandes , 
ftandes , où  .on  rcmarqiu  que  quelques  riches  y jcttoicntavcc  oftentation  de  grof- 
i“r^ntbelUC°UP  fcs  fonames  i 5c  en  même-tems  une  pauvre  veuve  y vint  jerter  deux 
a 3CDt  petites  pièces  de  monnoyc,  qui  valoicnt  la  quatrième  partie  du  ficle, 

Jésus  appella  fes  Difciples , 6c  leur  dit  : Cette  pauvre  veuve  a plus 
donné  qu’aucun  de  ceux  que  vous  venez  de  voir  i car  tous  les  autres 
ont  donné  de  leur  fuperflu , 5 c celle-ci  a offert  ce  qui  lui  étoit  le  plus 
nécclfairc  i clic  a donné  tout  ce  quelle  avoir.  ( c ) 
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Surlcfoir  comme  Jésus  fortoit  du  Temple , fes  Difciples  lui  Auj<».  rfeJ.C. 
montrèrent  lafompruolirc  de  l'édifice  , la  richelle  des  préfens , &c  la  *1-  | ^rc 

grandeur  des  pierres  dont  il  étoic  bâti  : J e s u s leur  dit,  que  leccms  Slirc- 
viendrait  que  ce  Temple  lcroit  tellement  détruit,  qu’on  n’y  lailTo- u ïneac ' " du 
roir  pierre  fur  pierre.  Et  étant  arrivé  fur  le  penchant  du  mont  des  Temple.  Prédic- 
Olivicrs , d’ou  l’o%  voyoit  tout  le  Temple , il  s'allie , & fes  Dif-  noa  ruiae 
ciplcs  vinrent  lui  demander  en  particulier , quand  on  verrait  l’cxc-  p °c  ’A"'C 
cucion  de  ce  qu’il  avoir  prédit  lur  la  ruine  du  Temple , Se  quel  figne 
il  donnerait  de  fon  avènement , 6c  de  la  confommation  des  lic- 
clcs.  ( a ) 

J e s o s leur  répondit  ; Prenez  garde  qu’on  ne  vous  féduife,  car  chrinj””  fju* 
plufieurs  viendront  en  mon  nom , difint  qu’ils  font  le  Chrift  : vous  licur»  faux  Pio." 
entendrez  parler  de  toutes  parts  de  guerres , de  combats , de  révol-  Phttî!- 
tes  j il  faut  que  tout  cela  arrive  , mais  ce  n’eft  là  que  le  commence- 
ment des  grands  maux.  On  verra  des  nations  s’armer  les  unes  con- 
tre les  autres  ; il  y aura  des  peftes , des  famines , des  trcmblcmcns 
de  terre , des  iignes  terribles  dans  le  Ciel  ; tout  cela  n’eft  que  le  pré- 
lude de  ce  qui  doit  arriver.  Avant  touc  cela  ils  vous  failiront , vous 
livreront  aux  Juges  -,  ils  vous  feront  comparaître  devant  leurs  aflem- 
blccs , pour  rendre  témoignage  à mon  nom.  Mais  dans  ces  occafion» 
n’ayez  point  d’inquiétude  fur  la  manière  donc  vous  aurez  à vous  dé- 
fendre ; je  vous  donnerai  une  éloquence  & une  fagefle  à laquelle 
vos  ennemis  ne  pourront  rélifter  -,  car  ce  n’eft  pas  vous  qui  parlerez , 
mais  l’Efprit  de  mon  Père  parlera  en  vous.  Vos  plus  proches  parens, 
vos  meilleurs  amis  vous  livreront  à vos  pcrfécuccurs  j vous  ferez 
odieux  à tout  le  monde  à caufe  de  moi  -,  on  vous  trahira, on  vous  fera 


mourir.  Il  s’élèvera  plufieurs  faux  frères, & plufieurs  faux  prophètes, 
mais  celui  qui  perfévérera  jufqu’à  1a  fin , fera  fauvé  ; ôc  avant  la  fin 
de  toutes  ces  chofcs  l’Evangile  fera  prêché  à toutes  les  nations.  ( b ) 

Il  continua  à leur  parler  en  cette  forte:  Lorfquc  vous  v#rez  la  toi  (que  Jéruft- 
▼illc  dejérufalcm  afïiégée  par  fes  ennemis , Se  l’abomination  de  la  f ' 
défolation  alfife  dans  le  lieu  Saine , fuivant  la  ptédicüon  de  Daniel,  c.ij>ncs.Ut  °S 
alors  vous  jugerez  que  le  jour  de  fa  perte  eft  arrivé.  Que  ceux  qui 
fe  trouveront  alors  dans  lajudéc,  s’cnfuyenc  dans  les  montagnes-, que 
celui  qui  eft  fur  le  toit  fc  fauve  au  plutôt  fans  entrer  dans  là  mai  fon, 
pour  y prendre  quelque  chofc  : que  ceux  qui  font  dans  les  champs , 
ne  retournent  pas  dans  la  ville  pour  chercher  des  habits5qu’ils  fc  (au- 
vent fans  retard , car  le  jour  de  la  vengeance  eft  proche.  Malheur 
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HARMONIE 


An  fC.  de  J.C.  aux  femmes  enccinces , 8c  à celles  qui  allaittent , 8c  à cttix  qui  fe- 

.dul'Era  li: j-  c. J i>i_ - ...  : /•.ui 


J.  du  l’Er, 
gaire. 


Signes  dans  le 
.Soleil , & dans  la 
Lune , Sec. 


roue  obligez  de  fuir  pendant  l’hyvcr , ou  au  jour  du  fabbat  j parce 
qu  ils  ne  pourront  le  lauver  avec  allez  de  promticudc  i Se  que  le  mal- 
heur qui  les  menace  cft  tel , qu’on  n’en  a jamais  vu  de  pareil,  depuis 
le  commencement  du  monde.  Et  û Dieu  n’avoit  abrégé  ces  jours  en 
conlidération  de  fes  Elias , perfonne  n’en  ferait  échappé.  Alors  û 
l’on  vous  dit  que  le  Chnll  elt  ici , ou  là , n’y  dflez  point  j car  il  s’é- 
lèvera de  faux-Chrifts , 8c  de  faux  Prophètes , qui  feront  des  prodi- 
ges, capables  de  tromper  les  Elus  mêmes.  Or  la  venue  du  Fils  de 
Dieu  fc  fera  comme  un  éclair , 8c  par  tout  où  il  y aura  des  Juifs , il  y 
aura  au(G  des  éxécuteurs  de  la  Julïice  de  Dieu  concr’cux.  ( * ) 

Après  tout  cela  on  verra  des  lignes  dans  le  folcil , 6c  dans  tous  le* 
allres.  Toutes  les  nations  feront  dans  la  douleur,  8c  dans  la  confter- 
nation  , attendant  Les  malheurs  dont  elles  font  menacées.  Tous  les 
peuples  déploreront  leurs  difgraccs.  Le  ligne  du  Fils  de  l’homme 
paroîtra  dans  les  nuées  ; il  viendra  lui-même  fur  les  nues , accom- 
pagné de  lès  Anges  , qui  ralfembleront  fes  Eltis  des  quatre  coins  du 
Ciel.  Lorfquc  vous  verrez  tout  cela , levez  la  tccc,  8c  croyez  que  vo- 
tre falut  eft  proche.  Quand  le  figuier  commence  à pouifer  fon  bou- 
ton , 8c  fes  feuilles , vous  jugez  que  l’été  cil  proche.  Ainii  lorfquc 
touc  cela  fera  arrivé , vous  pouvez  vous  alTurer  que  le  Royaume  des 
Cieux  cft  venu.  La  génération  qui  vit  aujourd’hui  ne  pallcra  pas  , 

Î[uc  tout  cela  n’arrive.  Le  Ciel , 8c  la  terre  palleront  ; mais  mes  paro- 
es  ne  paûcront  point.  ( b ) 

U «nue  An  Fils . Ea  venue  du  Fils  de  l’homme  fera  comme  celle  du  déluge , au 
de  l'homme  fcia  rems  de  Noé.  Les  hommes  buvoient , 8c  mangeoient  ; fc  marioient , 
ddUT  CC  k Ju  & donnoient  en  mariage , lorfque  tout  d’un  Coup  les  eaux  du  déluge 
6 * les  furprirent , 8c  les  firent  tous  périr.  Ainii  lorfque  le  Fils  de  l’hom- 

me viendra , il  y aura  deux  perfonnes  dans  un  champ j l’uno  fera  prL- 
fc , 8c  loutre  fc  fauvera.  Deux  femmes  feront  dans  un  moulin  à bras  s 
l’une  fera  prife  , 8c  l’autre  s’échappera.  Veillez  donc  s car  vous  ne 
fçavez  quand  ceschofes  arriveront.  Soyez  comme  ces  fcrviceurs  qui 
attendent  le  retour  de  leur  maîcre,  8c  qui  ne  favent  à quelle  heure  il 
doic  arriver.  Si  un  père  de  famille  favpit  l’heure  où  un  voleur  doit 
venir  pour  percer  là  maifon , il  veilleroit  fans  doute,  ôc  préviendrois 
le  voleur.  Ainfi  foyez  vigilans  , 8c attentifs,  parce  que  le  moment 
de  la  venue  du  Fils  de  l’homme  vous  cft  inconnu,  (r  ) 
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Il  leur  propofa  cnluitc  la  parabole  d'un  fcrviccur  , qui  ayant  cté.  An  jff.de  J.  C. 
établi  par  ion  maître  pour  donner  à fes  conferviteurs  la  inclure  ordi-  de  l’Ere 

iuirc  de  nourriture  , SC  s’etant  aquitte  fidellcment  de  cet  emploi , Vulgaire. 
fiit  fait  Intendant  de  la  maifon  de  l'on  maître.  Mais  fi  au  contraire  ce  ^^ukoiedeiUu* 
ferviteur  s’élève  infoiemment  de  l'autorité  qui  lui  a été  donnée,  &:  dVk.  &rVutre'îii- 
qu’il  fe  mette  à battre,  Sc  à maltraiter  fes  conferviteurs;  qu’il  fc  di-  fidck. 
vertiffe  en  buvant,  &c  mangeant  ; fon  maître  viendra  dans  le  moment 
où  il  l’attend  le  moins  , &c  punira  ce  mauvais  ferviteur  comme  il  le 
mérite , il  le  jettera  en  prifon,  &c  le  traittera  comme  un  ferviteur  in- 
fidèle , &c  infolcnt.  ( a ) 

Jésus  continua  de  leur  propofer  encore  d’autres  paraboles , qui  Pjtjbolc  des  dix 
tendoient  à la  même  fin.  Par  exemple , il  leur  propofa  celle  des  dix  vlcrScs- 
vierges , dont  cinq  étoient  fages , &c  cinq  folles.  Les  premières  pri- 
rent avec  elles  de  l’huile  pour  leurs  lampes,  & les  autres  n’en  prirent 
point.  Lorfque  l’époux  arriva , elles  étoient  toutes  endormies  : mais 
îes  vierges  fages  ayant  de  l’huile,  eurent  bien-rôt  difpofé  leurs  lam- 
pes ; au  lieu  que  les  folles  n’en  ayant  point , furent  obligées  d’en  de- 
mander à leurs  compagnes  : celles-ci  leur  dirent  qu’elles  n’en  avoient 
que  pour  elles-mêmes,  (c  qu’elles  fcroicnc  mieux  d'en  aller  acheter. 

Elles  y allèrent  ,•  mais  l’époux  écant  arrivé  en  leur  abfence , elles  fu- 
rent exclues  du  fellin  des  noces.  Ainfi  veillez  continuellement, 
parce  que  vous  ne  favez  ni  le  jour , ni  l’heure  de  l’arrivée  du  Fils  de 
l’homme.  ( é ) 

Il  leur  dit  encore  une  autre  parabole,  d’un  homme  qui  voulant  fai-  P->ra.b?,e 
rc  un  voyage , diftribua  de  l’argent  à fes  fcrviccurs , afin  qu'ils  le  fif-  treib“  g a î 

Lent  profiter  pendant  fon  abfence.  Il  donna  à l’un  cinq  talcns  ,à  l’au-  fci  fcttiicur». 
tre  trois , à l’autre  un.  A fon  retour  il  fit  venir  fes  ferviteurs,  &c  celui 
qui  avoit  reçu  cinq  talens , en  offrit  à fon  maître  encore  cinq  autres 
qu’il  avoit  gagnez.  Celui  qui  en  avoit  reçu  trois , en  préfenta  de 
même  trois  autres.  Leur  maître  loUa  leur  conduite,  Sc  les  fit  entrer 
dans  fon  feflin.  Le  troificme  qui’n’avoit  reçu  qu’un  talent , le  vint 
rapporter  à fon  maître,  difant  qu’il  l’avoit  caché  dans  la  terre, de 
peur  qu’on  ne  lui  prît,  Sc  qu’il  ne  le  perdît  > Sc  que  façhant  la  durctc, 

Sc  l’avarice  de  fon  maître , il  n’avoit  pas  ofé  rifqucr  de  le  trafiquer. 

Son  maître  irrité  lui  fit  ôter  fon  talent , le  donna  à celui  qui  en  avoit 
dix , & le  chafTa  de  fa  maifon.  ( c ) 

Il  ajouta:  Lorfque  le  Fils  de  l’homme  viendra  avec  fes  Anges  , 
pour  juger  les  hommes , il  s’alféiera  fur  le  trône  de  fa  gloire , Sc  met-  de  o.cù.' 
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tra  les  brebis  à fa  droite , Se  les  boucs  à fa  gauche.  Il  invitera  les  uns 
à entrer  dans  la  gloire  de  fon  Royaume , & envoycra  les  autres  au  leur 
éternel , qui  cft  préparé  au  Démon  , & à fes  Anges.  Il  dii$  aux  Elus 
qu’ils  l’ont  fciul.igé  dans  fa  faim,  dans  fa  fotf,  Se  dans  fes  difgraces  > 
parce  qu’il  tient  comme  fait  à lui-même , ce  que  l’on  fait  au  moin- 
dre des  ficns.  Il  reprochera  aux  méchans  qu’ils  l’ont  vù  dans  le  bc-> 
foin  , dans  la  faim , Se  dans  la  foif,  fans  vouloir  lui  donner  le  moin- 
dre fecours  -,  parce  qu'ils  ont  rcfufé  cette  confolation  à fes  fcrvitcurs; 
qu’il  regarde  comme  d’autres  lui-mcmc.  Ceux  donc  qui  feront  à fai 
droite , iront  à la  gloire  éternelle , Se  ceux  qui  feronc  à la  gauche  , 
au  fupplice  étemel,  (a) 

Après  tous  ces  difeours  J esus  dit  à fes  Apôtres  : Vousfavez  que? 
la  Pâque  doit  fc  célébrer  dans  deux  jours , Se  le  Fils  de  l’homme  fe- 
ra livré  à fes  ennemis,  Se  crucifié.  ( b)  En  ce  même  tems  les  Princes 
des  Prêtres  délibérèrent  entr’eux  comment  ils  pourroient  arrêter 
Jésus;  mais  ilsdifoient  qu’il  ne  falloir  pas  l’arrêter  le  jour  de  la  Fê- 
le peuple  ne  fc  mutinât,  (f  ) Un  des  douze  Apôtres, 
lyantété  choqué  de  ce  que  J esus  lui  ditil’occafioa 
de  fon  murmure,  lorfqu’ïl  defapprouva  faction  de  Marie,  qui  oignic 
d’un  parfum  précieux  les  pieds  de  fon  maitre,  alla  trouver  les  Prê- 
tres, Se  leur  promit  de  leur  livrer  Jésus,  moyennant  une  fommô 
d’argent  dont  ils  convinrent.  Depuis  ce  tems- là  Judas  ne  cherchoic 
que  l'occafion  de  faire  arrêter  J esus,  lorfqu  il  (croit  fcul , Se  fans- 
ces  grandes  troupes  de  peuple,  qui  l’accompagnoicnt  toujours.  ( d ) 

Jésus  paila  le  Jeudi  au  mont  des  Oliviers , ou  à Béthanie , Se  nd 
vint  à J crufalem  cjue  fur  le  foir.  Mais  comme  il  n’avoit  point  de  lo- 
gement affiné  à Jcrufalem  , fes  Difciples  lui  demandèrent  où  il  fou- 
haitoit  qu’on  lui  préparât  une  falle,  pour  y faire  la  Pâque.  Ildit  à Pier- 
re , Se  à Jean  d’aller  à la  V illc , & defuivre  le  premier  homme  qu’ils 
rcncontreroicnt  chargé  d’un  vafe plein  d’eau.  Ils  le  fuivirent , Se  il 
leur  prêta  une  falle  avec  des  lits  de  table,  Se  ce  qui  étoit  néceflàrre  , 
pour  y faire  la  Pâque.  Ils  y firent  la  perquifition  du  levain , préparè- 
rent à foûper  ; Se  fur  le  foir  ils  revinrent  le  trouver  au  mont  des  Oli- 
viers,où  ils  lui  dirent  que  tout  étoit  préparé,  (f) 

Sur  le  foir  Jésus  entra  dans  la  Ville , Se  alla  dans  la  maifon  où 


te , de  peur  que 
nomme  Judas , î 


i 


( a ) Af-Kf.xxv.  ;i...4<, 
( t j Matt.  > xv  1.  I.  1. 
Marc.  xiv.  i. 

( t ) Matt  xxvi.  ).  4.  y, 
Uarc.Xiy.  i.  t. 

Lue.  ixll,  I.  X, 


. [d)  Matt.  xxv.  14. ..  16. 
Mare.  xiv.  10.  u. 

Luc.  xxli.  t. 

( t ) Matt.  xxvi.  17.  IS  19. 
Marc.  xi*.  11.  . . . 14. 
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Pierre,  Si  Jean  avoient  dil’pofé  tomes  cliofes  pour  U Pique.  Il  le  mie  An  de  J.  C. 
à râble  avec  les  Apôtres , Se  comme  ils  foupoient  cnlcmble , il  leur  _ £fCVul- 
<iic  que  l'un  d’eux  le  devoir  trahir.  Cette  nouvelle  les  affligea  écran-  aJ'lL  *’* — _ — 
gemenc , Si  ils  commencèrent  à lui  demander  tous  : Eft-ce  moi,  Sei-  iie  jsfù^chiü^i 
gueur  » J es  os  fans  s’expliquer  davantage  pour  lors, dit  fimplcmcnt,  Jétaiilcm, 
que  l’un  de  fes  douze  Apôtres  , un  de  ceux  qui  irungeoienc  avec  lui 
au  même  plat , le  livreroit  à fes  ennemis.  Que  quant  à lui , il  falloir 
qu’il  s’en  allât  pour  accomplir  les  Ecritures  -,  mais  malheur , ajouta- 
it'il  , à celui  qui  me  trahira  •,  il  vaudroic  mieux  qu’il  ne  fut  jamais  né. 

En  même  ccms  Judas  lui  dit  : Eft-ce  moi , mon  Maître  i J e s u s lui 
répondit  : Vous  l’avez  dit.  Il  lui  fit  cette  réponfc  apparemment  allez 
b as , puifque  les  autres  Apôtres  ne  l’entendirent  pas.  (4) 

Comme  il  étoit  à table,  il  leur  témoigna  qu’il  avoir  coujourscu  un  infHtution  du 
très-grand  defir  de  faire  cette  pâque  avec  eux;  que  c’écoic  la  dernière  ^ ‘jjj 
•fois  qu’ils  la  feroient  enleinblc  : Si  ayant  pris  la  coupe  , il  leur  dit  cbliinic. 
qu’il  ne  boiroit  plus  de  vin , jufqu  a ce  qu’il  en  but  de  nouveau  dans 
le  Royaume  de  Dieu  ■,  Si  ayant  rendu  grâces , il  leur  dit  de  boire  les 
uns  après  les  autres.  Luc.  xxii.  iy. . . . 18.  Ec  prenant  du  pain  , il  le 
•bénie , le  rompit , Si  le  leur  diftribua  àcous  ,cn  dilant  : Cccieftmon 
Corps , qui  doit  être  livré  pour  vous.  Et  enluite  ayant  pris  le  calice, 
il  le  bénit , Si  leur  dit  d’en  boire  tous , parce  que  cctoit  Ion  Sang, 
qui  devoir  être  répandu  pour  le  falut  de  tout  le  monde.  Il  leur  enjoi- 
gnit d’en  taire  de  même  en  mémoire  de  lui , lorlqu’ils  boiroient , Si 
qu’ils  mangeroient , ajoutant  qu’il  ne  boiroit  Si  ne  nungeroit  pins 
avec  eux,  jufqu ’à  ce  qu’il  fût  dans  fon  Royaume,  (é)  Et  s’adrdfanc 
à faine  Pierre , il  lui  aie , que  le  démon  avoiç  demande  de  cribler  les 
Apôtres  comme  le  froment  1 mais  j’ai  prié  pour  vous,  dit- il,  afin  que 
vous  ne  tombiez  point  dans  i’infidélitésc’cft  pourquoi  confirmez  vos 
freres  dans  la  foy.  ( c ) 

Alors  J e s us  ie  troubla , Si  dit  à fes  Apôcrcs  que  l’un  d’eux  le  de-  Jeüis-chtîft  Re- 
voit trahir  ; ce  qui  les  jett.i  dans  une  nouvelle  inquiétude,  Si  faine  le 

Pierre  fit  figne  à faine  Jean  , qui  avoir  la  tête  prés  de  la  poitrine  de 
J e s u s , de  lui  demander  qui  c’étoit.  Jésus  trempa  un  morceau 
de  pain  dans  la  faulTe , Si  l’ayant  donné  à Judas , il  dit  à Jean  que  c’é- 
toic  celui-là  qui  le  trahiroit.  Auffi-tôt  Judas  emporté  par  le  mau- 
vais cfprit  qui  polTédoir  fon  cœur , fort  de  table , Si  s’en  va.  Jésus 
lui  dit , comme  il  fortoit  : Faites  vite  ce  que  vous  faites  j ce  qui  fait 
pris  par  les  autres  Apôtres,  comme  s’il  lui  eut  dit  d’acheter  ce  qui 


(*  ) Af«rr. xxti.io..  ..  if.  J Mtrc.  Xlv.  il if. 

flirt,  x 1».  ,7 11.  ! Lue.  xxii.  iy.10. Compare*  l.Cfr.xj.ij.i/. 

ik)  Mitt.xxji.lC...  if.  iL  (c  ) Zhc.xxh.14 |». 
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An  de  J.  C.  étoit  ncccflaire  pour  la  folemnité , ou  de  donner  quelques  aumône} 
jl.del’Ere  Vul-  aux  pauvrcs  ; car  c’étoit  Judas  qui  portoitlabourfe.  (<*) 

?airc  Les  Apôtres  entrèrent  alors  en  contetlation,  pour  favoir  qui  d’en** 

ir^°îc$ 'a pâtres* cux  *c  Plcm'cr-  J esus  leur  dit  : Les  Rois  de  la  terre  exercent 
fur  h primauté.  ’ leur  domination  fur  leurs  fujets  : mais  il  n’en  fera  pas  ainfi  entre 
vous.  Celui  qui  fera  le  premier  , doit  fe  rendre  le  dernier  ; 8c  celui 
qui  cft  le  maître , doit  fc  confidcrcr  comme  le  fcrvitcur.  Vous  me 
confidérez  avec  raifon  , comme  vôtre  Maître  , 8c  vôtre  Seigneur  t 
Toutefois  j’ai  vécu  parmi  vous  comme  un  fcrvitcur.  Comme  vous 
êtes  demeuré  attaché  à moi  au  milieu  de  toutes  mes  tentations  , 
auffi  je  vous  prépare  un  Royaume , comme  mon  Pcreme  l’a  prépa- 
ré ; afin  que  vous  buviez  à ma  table  dans  mon  Royaume , 8c  que  vous 
foyez  affis  fur  douze  trônes  , pour  juger  les  douze  tribus  d’If- 
raël. 

Après  le  fouper , Jésus  voulant  donner  à fes  Difciplcs  un  exemple 
d’humilité  , 8c  une  preuve  du  tendre  amour  qu’il  avoir  pour  eux  ; H 
fort  de  table  , quitte  fes  habits , fe  ceint  d’un  linge  , & commence 
pied»  dc«  Apôti"  3 *cur  la ver  les  pieds , 8c  à lescffiiycr  avec  le  linge  dont  il  étoit  ceint. 

Quand  il  vint  à S.  Pierre , 8c  qu’il  voulut  lui  laver  les  pieds,  Pierre 
s’en  défendit , 8c  protefta  qu’il  n’y  confcntiroit  jamais.  Jésus  lui 
dit  : Si  je  ne  vous  lave  poinc  les  pieds , vous  n’aurez  point  de  part 
avec  moi.  Alors  Pierre  répondit:  Seigneur,  lavez-moi  donc  non- 
feulement  les  pieds , mais  auffi  les  mains  8c  la  tête.  Après  que  Jésus 
eut  achevé , il  reprit  fes  habits , 8c  leur  d it  qu’il  leur  donnoit  l’exem- 
ple, afin  qu’ils  l’imitalfent  : que  le  fervitcur  n’cft  pas  meilleur  que 
ion  maître,  8c  que  s’il  leur  avoir  lavé  les  pieds  , ils  dévoient  fe  les 
laver  les  uns  aux  autres,  (b)  . 

charité  te  union  II  continua  à leur  parler , en  leur  difant , qu’il  ne  feroit  plus  avec 
«arc icj  Apôtres.  eux  qUC  pQUf  un  Je  tems  ; qu’ils  le  chercheraient  fans  le  pou- 
voir trouver.  Il  leur  recommanda  la  charité , 8c  l’union , comme  le 
caractère  qui  les  feroie  reconnoître  pour  fes  Difciples.  Alors  faint 
Pierre  lui  demanda  où  il  alloit  ? J E s u s lui  dit  : Vous  ne  pouvez  ù 
préfent  venir  où  je  vais , mais  un  jour  vous  m’y  fuivrez.  Pierre  ré- 
pondit : D’où  vient  que  je  n’y  puis  point  aller  ? Je  donnerai  ma  vie 
pour  vous.  Jésus  reprit:  Vous  donnerez  vôtre  vie  pour  moi?  8c 
- " moi  je  vous  dis , <^ue  le  coq  ne  chantera  pas  aujourd’hui , que  vous 

ne  m’ayez  renonce.  ( c ) 

Il  ajouta  : Lorfque  je  vous  ai  envoyé  prêcher  fans  provisions. 


( » )Jtban.  xiii.  il.. . . jt. 

( b ) Jêbjtn.  1111.  I.  . . . . il, 


1(  c ) Jehan,  xin.  j&. 
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làns  argent , fans  fouliers,  avez- vous  manqué  de  quelque  chofc  ? An  36.  deJ.C. 
Ils  répondirent  : De  Rien.  Mais  à prêtent,  leur  dit-il,  que  celui  Jf.del’Erc 
qui  a une  bourfe,  prenne  aufli  unebéfacc-,  &:  que  celui  qui  n’a  ^ ll'g^irc’ 
point  d'épée  , vende  ion  habit  pour  en  acheter  une.  11  vouloic  leur 
marquer  par  là  la  difetteoù  ils  dévoient  tomber , Se  les  pcrfécutions 
qu’ils  dévoient  fouftrir.  Les  Apôtres  ayant  pris  à la  lettre  ce  qu’il 
venoit  de  leur  dire  ; lui  répondirent  : Seigneur  , il  y a ici  deux  épées. 

Mais  Jésus  ayant  autre  choie  de  plus  preflé  à leur  expliquer  , ne 
releva  point  cela;  il  leur  dit  : C’elt  allez  : lâchant  qu’aprés  fa  Réfur- 
tc&ion  ils  comprcndoicnt  mieux  ce  qu’il  avoit  voulu  dire.  ( a ) 

Il  leur  fît  enfuitc  un  allez  long  difeours  fur  la  confiance  qu’ils  dé- 
voient avoir  en  lui  ; il  leur  déclara  qu’il  s’en  alloit  leur  préparer  la 
place  dans  la  maifon  de  Ion  Père  ,où  il  y aplulieurs  demeures.  Qu’il 
reviendroit  les  prendre  , Se  les  amener  avec  lui  : Vous  favez  où  je  Jefus-Chiirt  s es 
Vais , leur  dit-il , Se  vous  en  favez  le  chemin.  Thomas  lui  dit  : Soi-  VJ  ■ & 

’ ’ - v il»  . lavent  ou  U vi- 

gueur , nous  ne  lavons  ou  vous  allez  ; &:  commenc  en  pourrions- 

nous  favoir  le  chemin  ? J e s u s répondit  : Je  fuis  le  chemin , la  véri- 
té, & la  vie.  Nul  n’arrive  à mon  Père  que  par  moi  : Se  fi  vous  nie 
•connoilfez  , vous  connoillcz  aullï  mon  Père.  Philippe  lui  dit  : Sci- 
neur , montrer  nous  vôtre  Père  , Se  cela  nous  fuifit.  Jésus  répon- 
dit : Philippe , qui  me  voit , voit  mon  Père  : ne  croyez- vous  pas  que 
je  fuis  en  mon  Pere  , Se  mon  Père  en  moi  ? C’eft  mon  Père  qui  parle 
en  moi , &c  qui  opère  en  moi  les  œuvres  que  vous  voyez.  Tout-  ce 
.que  vous  demanderez  à mon  Père  en  mon  nom  , vous  l’obt  iendrez  ; 

Se  (i  vous  m’aitnez,  vous  obfcrvcrcz  mes  Commandemens , &c  je 
^demanderai  pour  vous  à mon  Pere  un  autre  Confolateur  , Se  il  vous 
l'accordera.  Je  ne  vous  bifferai  point  orphelin  : Je  m’en  vais  , mais 
je  reviendrai  vers  vous.  Le  monde  ne  me  verra  plus  iong-tems  ; 
mais  pour  vous,  vous  me  verrez , &c  vous  connoîtrez  que  je  fuis  en 
mon  Pere , vous  en  moi , Se  moi  en  vous.  Celui  qui  garde  mes 
préceptes , m’aime  véritablement  ; mon  Pere  l’aimera , Se  je  l’aime- 
rai aufli  , je  me  manifdtcrai  à lui.  [b) 

Jude  ou  Thadée  lui  demanda  : Seigneur  , d’où  vient  que  vous  Trfuj-Cfcrîft  r« 
vous  manifeÛercz  à nous , Se  non  au  inonde  i J e s u s lui  dit  : Celui  manfertera  à rCJ 
qui  m’aime , garde  mes  Commandemens , Se  mon  Pete  l’aime-  ^j'aondc’  & n°* 
ra,  Se  nous  viendrons  dans  lui  , Se  nous  y établirons  nôtre  demeu- 
re. L’Efprit  Confolateur  que  mon  Pere  vous  envoycra  en  mon  nom, 
vous  donnera  l’intelligence  de  toutes  les  chofes  que  je  vous  ai  dites. 

Je  vous  donne  ma  paix  , non  pas  comme  le  monde  a accoutumé  de 


(4)  Lut.xtli. 
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An  \6.  de  J.C.  lu  donner.  No  vous  troublez  point , & n’ayez  point  de  peur.  Je  VOUS 
jj.  de  l Ere  ai  dit  qUC  jc  m’en  allois , & que  je  rcvicndrois  vas  vous  : fi  vous 
Vnlgiire,  ni  aimez , vous  vous  réjouirez  que  je  m’en  retourne  vers  mon  Pere, 
parce  que  mon  Pere  cil  plus  grand  que  moi.  Je  ne  vous  parlerai  pas 
dclormais  beaucoup , parce  que  le  prince  du  monde  vient,  &c  qu’il 
n’a  rien  en  moi.  Mais  afin  que  le  monde  fâche  que  j’aime  mon  Pere, 
&£  que  j’obfcrvc  fes  préceptes  : Levéz-vous , Allons-nous-en.  ( a ) 

' jefus  va  au  mont  Jésus  fiortit  donc  de  la  falle  où  il  avoir  foupé , apres  avoir  ré- 
des  oiivicis.  cicc  l’hymne  d ation  de  grâces  , &c  il  s’en  alla  au  mont  des  Oli- 
viers. (b) 

jeCus-chriflcfi  chemin  Jésus  loir  dit  : Je  fuis  la  vigne  , & mon  Pere  efl:  le 
la  vigne , & fou  vigneron  : Toute  brandie  qui  ne  produira  point  de  fruit  en  moi, 
îon'  fe«  Difcf "les  ^CV3l  rctrancôéc  ; &c  toute  branche  qui  porte  du  fruit , fera  nettoyée, 
îonr’ics  branche;  afin  quelle  en  porte  davantage.  Je  fuis  la  vigne , &c  vous  êtes  les 
dufep.  branches,  ou  les  provins.  Celui  qui  demeure  en  moi  porte  beaucoup 

de  fruits  » car  fans  moi  vous  ne  pouvez  tien  faire.  Si  vous  demeurez 
en  moi , vous  obtiendrez  tout  ce  que  vous  demanderez.  Les  fruits 
que  vous  porterez  feront  la  gloire  de  mon  Pere.  J e vous  aime , com- 
me mon  Pere  m’a  aimé.  Si  vous  obfcrvez  mes  préceptes , vous  de- 
meurerez dans  mon  amour , comme  j’obfervc  les  commandemens 
de  mon  Pere , &c  que  je  demeure  dans  fon  amour.  Mon  commande- 
ment cil  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres , comme  je  vous 
ai  aimé  ; &c  on  ne  peut  porter  l’amour  plus  loin , que  de  donner  là 
vie  pour  un  ami.  Jc  vous  ai  dit  tout  ceci  pour  rendre  vôtre  joyc  par-^ 
faite.  ( c ) 

ta  A fitres font  Je  ne  vous  appelle  pas  mes  fcrvitcurs , car  le  ferviteur  ne  con*' 

fes  irniidc  J c.  noît  pas  les  delleins  de  fon  maître  : mais  je  vous  appelle  mes  amis  / 
parce  que  je  vous  ai  découvert  tout  ce  que  j’ai  reçu  de  mon  Pere. 
Cen’cft  pas  vous  qui  m’avez  choifi  i mais  c’eftmoi  qui  vous  ai  choi- 
fis,  &c  qui  vous  ai  deftinez  à porter  un  fruit  permanent.  Si  le  monde 
vous-hait , fâchez  qu’il  m’a  haï  avant  vous.  Si  vous  eulfiez  été  du 
monde , le  monde  vous  auroit  aimé  i mais  comme  vous  n’en  êtes  pas, 
que  je  vous  ai  choifis  Sc  tirez  du  mondejc’eft  pour  cela  que  le  mon- 
de vous  hait.  Souvenez- vous  de  ce  que  jc  vous  ai  dit  : Le  ferviteue 
n’eftpas  de  meilleure  condition  que  le  maître.  S’ils  m’ont  pcrfécuté, 
ils  vous  perfécutcront  -,  s’ils  ont  gardé  mes  paroles  , ils  garderont  les 
vôtres.  Si  je  n ’étois  pas  venu , &c  lî  je  ne  leur  avois  pas  parlé , ils  fc* 
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Soient  fans  péché  ; nuis  à préfcnt  ils  n’ont  aucune  exeufe  de  leur  An  «?.  de  J.C. 
péché  : Celui  qui  me  hait , hait  celui  qui  m’a  envoyé.  Si  je  n’avois  H-  de  l’Ere 
pas  fait  parmi  eux  des  œuvres  que  nul  autre  n’a  faites , ils  feroient  VulSaire* 
dans  péché  ; mais  ils  font  inexculàbles,  après  ce  qu'ils  ont  vû , de  me 
haïr  fans  raifon , moi  Se  mon  Père.  Lorfquc  l’ El  prie  Paraclet , qui 
doit  venir , fera  envoyé  vers  vous , il  me  rendra  témoignage  ; Se 
vous-même  vous  rendrez  témoignage  qu’il  eft  avec  moi  des  le  com- 
mencement. (*) 

Je  vous  ai  dit  tout  cela , afin  que  vous  ne  tombiez  point  dans  Ter-  Jcfus-Ciirift  fit. 
rcur,  ou  dans  l’infidélité.  On  vous  chaftcra  des  Synagogues  , & le  fo,)s"UcC|csApfr- 
tems  eft  venu  , que  quiconque  vous  fera  mourir , croira  rendre  fer-  très  auront  àïouf- 
vicc  à Dieu  : ils  vous  traiteront  de  cette  forte , parce  qu’ils  ne  con-  fnt- 
aioillènt  ni  mon  Pere  ni  moi.  Je  vous  dis  ceci  afin  que  dans  le  teins 
vous  vous  en  fouvenicz.  Je  m’en  vais  à ^refont  à celui  qui  m’a  en- 
voyé , Se  nul  de  vous  ne  me  demande  ou  je  vais  ■,  mais  la  trifteffe  a 
faili  vos  cœurs.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  vous  eft  utile  que  je  m’en 
aille  : car  li  je  ne  m’en  vas  point , l’Elprit  Confolatcur  ne  viendra 
point  vers  vous  ; Se  lorfqu’il  fera  venu,  il  accufcra  le  monde  de  pé- 
ché , de  juftice,  Se  de  jugement.  11  l’accufcra de  péché,  parce  qu’il 
n’a  pas  crû  en  moi  ; de  juftice , parce  que  jcm’cn  vais  vas  mon  Pere, 

Se  que  déformais  vous  ne  me  verrez  plus  -,  de  jugement , parce  que  le 
prince  du  monde  eft  de  j i jugé,  ( é ) 

J’ai  encore  beaucoup  de  chofes  à vous  dire  ; mais  vous  ne  les  pou-  te  Saint  Efprf* 
Vez  fupporter  à pré  font.  Lorlquc  cet  Efprir  de  vérité  fera  venu , il  “lIlroiia  Aïi~ 
vous  conduira  dans  toute  vérité,  parce  qu’il  ne  parlera  pas  de  lui- 
. même , mais  il  dira  tout  ce  qu’il  aura  appris  , & il  vous  annoncera 
•ce  qui  doit  arriver.  11  me  glorifiera  , parce  qu’il  recevra  de  moi  ce 
qu’il  vous  enfeignera.  Tout  ce  qui  eft  à mon  Pere,  eft  à moi  : Dans 
peu  de  rems  vous  ne  me  verrez  plus , Se  dans  peu  de  tems  vous  me 
verrez  de  nouveau  ; parce  que  je  ra’en  vais  à mon  Pere.  ïlsdifoient 
donc , que  veut  dire  cela  : Dans  peu  de  tems  vous  ne  me  verrez  plus;. 

Se.  dans  peu  de  tems  vous  me  verrez.  Jésus  voyant  leur  penfée  , 
les  prévint , Se  leur  dit  : En  vérité  je  vous  dis  que  le  monde  fe  ré- 
jouira , Se  pour  vous  vous  ferez  dans  la  triftellè  -r  mais  vôtre  triftdlc 
jfe  changera  ai  joye.  Lorfque  la  femme  eft  dans  les  douleurs  de  l’en- 
fantement , elle  eft  dans  la  peine  -,  mais  lorfqu’elle  eft  délivrée  d’un 
fils , elle  fe  réjoüit , Se  ne  penfe  plus  à fes  douleurs.  Ainfi  vous  ferez 
quelque  tems  dans  la  triftellè-,  mais  je  vous  verrai  de  nouveau.  Se 
vôtre  cœur  fera  dans  une  joye  que  rien  ne  troublera.  Julqu’ici  vousj 
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T An  Hc  J.  C.  n’avcz  t ien  demandé  à mon  Père  en  mon  nom  : demandez  & voul 
j6.  dci'EreVui-  reccVrez , afin  que  vôtre  joye  foie  pleine.  Je  vous  ai  parlé  en  parabo- 
g.-.i.-c  jj.  jcs  ^ m_us  cj. après  je  vous  parlerai  fans  figure.  Je  luis  forci  de  mon 
Perc1,  Si  je  fuis  venu  au  monde  : je  vais  à préfent  forcir  du  monde, 
pour  rccourncr  à mon  Perc.  Alors  les  Apôcres  lui  direnc  : Voilà  par- 
ier fans  figures , 5 c fans  paraboles.  Nous  l'avons  à préfent  que  vous 
favez  tout , Si  qu’ü  n’elt  pas  ncccll’aire  de  vous  incerrogcr.'  Nous 
croyons  à préfent  que  vous  êtes  venu  du  Perc.  J es  u s leur  dit  : Vou* 
le  croyez  enfin  maintenant.  ( a ) 

'Prêdiflion  du  Alors  J e s u s dit  à fes  Apôtres  : Vous  ferez  tous  feandalifez  à eau-, 
{caudale  dc$  Ap{-  fc  de  moi  dans  cctce  nuit.  Voici  l’heure  que  chacun  de  vous  fera 
îr^irdu  S u difpcrfé  , & que  je  ferai  abandonné  lèul  ; parce  qu’il  cft  écrit  : Je 
voul.0"  U U"  frapperai  le  pafteur,  & les  brebis  du  troupeau  feront  difpcrfées. 

Mais  apres  ma  Rcfurre&ion , je  vous  précéderai  en  Galilée.  Vous 
ferez  expofez  à la  tribulation,  mais  ayez  confiance  : J’ai  vaincu  le 
monde.  Pierre  lui  répondit  : Quand  tous  les  autres  devroient  êtro 
feandalifez  à caufe de  vous , je  ne  le  ferai  jamais.  J es  u s lui  dit  : Je 
vous  dis  en  vérité  , que  dans  cette  même  nuit , avant  que  le  cocq 
ait  chanté  deux  fois  , vous  me  renierez  trois,  fois.  Mais  laint  Pierre 
foucenoit  hardiment , que  quand  il  lui  faudroit  mourir  avec  Jésus- 
C h r i s t , il  ne  le  rcnonccroic  jamais.  Les  autres  Apôtres  en  dirent 
de  meme.  ( b ) 

PricrcdcJ.  C à Après  cela  Jésus  levant  les  yeux  au  Ciel  dit  : Mon  Perc , l’heu- 
fon  Pc ic , c»  fa-  rc  vcnuë } glorifiez  vôtre  Fils , afin  qu’il  vous  glorifie.  Accordez 
lia'  dc  fc!  A?L  la  vie  éternelle  à ceux  que  vous  avez  donné  à vôtre  Fils  i & la  vio 
éternelle  confifte  à vous  connoitrc,  fie  à connoitrc  celui  que  vous 
avez  envoyé.  Je  vous  ai  glorifié  fur  la  terre , S c j’ai  achevé  l’ouvra- 
ge , que  vous  m’avez  ordonné.  Glorifiez-moi  donc  maintenant  pat 
la  même  gloire  que  j’ai  eue  auprès  de  vous,  avant  que  le  monde  fùc 
créé.  J’ai  mamfefté  vôtre  nom  à ceux  que  vous  m’avez  donné ■,  il$ 
favent  tout  ce  que  je  leur  ai  enfeigné  dc  vôtre  part.  Ils  favent  qua 
je  fuis  forti  de  vous , &C  que  vous  m’avez  envoyé.  Je  vous  prie  de  les 
confcrver  , parce  que  je  les  laifle  dans  le  monde , S c que  j’en  fors. 
Qu’ils  foient  un  entr’eux , comme  nous  fommes  un.  Je  les  ai  conféré 
vé  tant  que  j’ai  été  avec  eux.  Maintenant  que  je  quitte  le  monde 
’ confervez- les  dans  le  monde , &délivrcz-lesdu  démon  : Ils  ne  font 

point  du  monde  , dc  même  que  je  n’en  ai  point  été  : Je  les  envoyé, 
comme  vous  m’avez  envoyé.  Je  vous  prie , non-fculcmcntpour  eu*! 
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imais  pour  tous  ceux  qui  croiront  en  moi  par  leurs  paroles.  Qu’ils  An  de  J.  C. 
ioient  un  entr’eux , comme  nous  Tommes  un  -,  afin  que  le  monde  la-  & î$-  de  l’Ere 
che  que  je  les  ai  envoyez.  Que  ceux  qui  font  à moi , foient  où  je  Te-  Vll'SA*re‘ 
rai  moi-même  ; afin  qu’ils  voyent  la  gloire  que  j’ai  eue  avant  la  créa- 
tion du  monde.  Pcrc  Saint , le  monde  ne  vous  connoît  pas , mais  je 
vous  connois , &c  mes  Apôtres  favent  que  vous  m’avez  envoyé.  Je 
vous  ai  fait  connoîtte  à eux  , afin  que  l’amour  que  vous  avez  eu  pour 
moi , demeure  en  eux , comme  j’y  luis  moi-même.  ( a ) 

Alors  Jésus  paüà  le  torrent  de  Ccdron , qui  étoit  à l’orient  de  Jefui  an  Jardin 
la  ville  de  Jérufalem  , &C  vint  dans  un  lieu  nommé  Gcthfémani , où  Jcs  o:‘vicr5> 
il  y avoir  un  Jardin:  il  y entra  avec  Tes  Difciplcs;  Sz  comme  il  y 
•avoir  été  fort  fouvent , Judas  qui  le  trahilloit , favoit  parfaitement 
l'endroit.  Lors  donc  qu’il  y fut  arrivé , il  dit  à Tes  Apôtres  de  l’at- 
tendre , jufqu’à  ce  qu’il  eut  fait  fa  prière  ; &:  prenant  avec  lui  Pierre, 

Jacquc  fie  Jean  , il  commença  à fentir  une  profonde  triftclTc  ; & il 
leur  dit  : Mon  ameeft  trille  jufqu’à  la  mort.  Demeurez  ici , veillez, 

& priez  , de  peur  que  vous  n’entriez  en  tentation.  Et  s’étant  éloi- 
gne d’eux  environ  à un  jet  de  pierre , il  Te  mit  à genoux , & Te  prof- 
cernant  le  vifage  contre  terre , il  dit  : Mon  Pere , toutes  chofcs  vous 
•font  polfibles  -,  faites , s’il  vous  plaît , que  ce  calice  palTe  loin  de  moi  : 
toutefois  que  vôtre  volonté  Toit  faite , Si  non  pas  la  mienne.  ( b ) 

Alors  un  Ange  du  Ciel  vint  pour  le  confolcr  ; &:  J e s u s étant 
dans  cette  agonie , continua  plus  long- tenrs  fa  prière  ;&  il  fortoit 
de  tout  Ton  corps  une  Tueur  comme  de  gouttes  de  fang  , qui  coû- 
taient jufqu’à  terre,  (c) 

S’étant  levé  de  fon  oraifon  , il  vint  à Tes  Apôtres , qu’il  trouva  en-  oraïibn  de  jc- 
dormis  de  triftclTc.  Il  dit  à Pierre  : Simon  , vous  n’avez  pu  veiller  fui-chnft  dans  le 
une  heure  avec  moi  : Levez- vous  , veillez  &c  priez , afin  que  vous  de* 

ne  foyez  pas  expolc  à la  tentation.  L’cfprit  eft  promt,  mais  la  chair  Apôucs. 
eft  foible.  Il  retourna  une  fécondé  fois  au  lieu  de  fa  prière  , &c  fc 
jettant  le  vifage  contre  terre,  il  prioit  comme  auparavant  :Mon  Pcrc, 
s’il  eft  poftiblc  , faites  que  ce  calice  s’éloigne  de  moi  ; toutefois 
s’il  le  faut  boire , que  vôtre  volonté  Toit  faite.  Delà  il  revint  à fes 
Apôtres , qu’il  trouva  profondément  endormis , &:  ils  ne  (avoient 
que  lui  répondre.  Il  retourna  pour  la  troilïémc  fois  faire  la  même 
prière  à fon  Pcrc  s &c  étant  revenu  à fes  Apôtres , il  leur  dit  : Dor- 
mez à préfent , & repofez-vous  ; c’cft  affez.  Celui  qui  me  trahit  eft 
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cxiv  HARMONIE 

An^.dc  J.C.  proche  : Levez-vous , allons  au-devant  de  lui.  (*) 

5?.  de  1 Ere  Judas  qui  le  dévoie  trahir  , ayant  pris  une  compagnie  de  foldat® 

Vulgaire.  chez  les  Princes  des  Prêtres  , vint  au  Jardin , avec  une  grande  trou- 
Jardin'ais  OH-  Pc  SCI1S  armez  , portant  des  flambeaux , ÔC  des  lanternes  , quoi- 
viers  , il  pjefente  que  la  lune  fût  claire  ; car  il  éroit  pleine  lune.  Ce  traître  avoitdon- 
JcbaUeràj.C.  né  pour  fignal  à ceux  qui  le  fui  voient , lebaifer  qu’il  devoir  donner 
à J e s u s.  S étant  donc  approché , il  falila  J es  us  , en  lui  dilant  : Je 
vous  faluë  , mon  Maître;  & en  meme-tems  l’embrafla  pour  le  bai- 
fcr.  Mais  J e s u s lui  dit  : Mon  ami , qu’ctes- vous  venu  faire  ici  ? 
Vous  livrez  le  Fils  de  1 homme  par  un  baifer.  ( h ) 

Ü'n  ren-  Auflt-tôt  Judas  fe  retira  vers  la  troupe  qu’il  avoir  amenée , &c 
plr  ii'plîok"  Jésus  fachant  ce  qui  lui  devoit  arriver , alla  au-devant  d’eux , &c 
leur  dit  : Qui  cherchez- vous  î Ils  répondirent  : J es  us  de  Naza- 
reth. I!  dit  : C’cft  moi.  A ces  paroles  toute  cette  troupe  fut  renver- 
fcc  en  arriére.  Il  leur  demanda  une  fécondé  fois  : Qui  cherchez- 
vous  ; Ils  répondirent  : J e s u s de  Nazareth.  Il  dit  : Je  vous  ai  dej* 
dit  que  c’étoit  moi.  Si  donc  vous  ne  cherchez  que  moi , laiflbz  al- 
ler ceux-ci , en  parlant  de  les  Apôrrcs.  ( c } 

Jrfas-chrifi  ar-  Alors  ils  fe  jetteront  fur  Jésus  , & le  failirenr.  Auflî-tôt  un  de  ceux 
pir  le* lo1'  quiétoient  avec  Jésus,  c’cft-à  dire  faint  Pierre  tirant  une  épée 
qu’il  avoir , frappa  un  ferviteur  du  grand-  Prêtre , &:  lui  fi:  une  bief* 
furc  à l’oreille.  Ce  ferviteur  s’appelloit  Male  ; &c  J esu  s dit  : Laif- 
fez-moi  faire  un  moment , car  il  croit  ferré  par  les  foldats  ; il  toucha 
donc  l’oreille  de  Male , & la  guérit  fur  le  champ.  Et  il  dit  à Pierre  : 
Remettez  vôtre  épée  dans  le  fourreau  ; car  tous  ceux  qui  prendront 
l’épée  , périront  par  l’épée  : Croyez- vous  que  je  ne  faucois  demander 
à mon  Pcrc  plus  de  douze  légions  d’ Anges , pour  me  défendre  ? Ne 
voulez- vous  pas  que  je  boive  le  calice  que  mon  Perc  m’a  donné  ? 
Et  comment  s’accompliront  les  Ecritures,  qui  portent  que  cela  fe 
doit  faire ainfi  >.{d) 

. En  même-tems  Jésus  s’adrcflTant  aux  Prêtres , aux  Sénateurs  , &: 
aux  Capitaines  de  la  garde  du  Temple  , qui  étoient  venus  pour  le 
prendre , leur  dit  : Vous  êtes  venus  en  armes  contre  moi , comme 
pour  prendre  un  voleur.  Que  ne  m’arrêtiez- vous  pendant  que  j’é- 
tois  au  milieu  de  vous , enfeignant  dans  le  Temple.  Mais  voici  vôtre 
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Jveure , & la  puiflance  des  ténèbres.  Alors  les  Apôtres  l’abandonnant  An  de  J.  C.  }6. 
s’enfuirent  tous.  Il  y eut  un  jeune  homme  qui  le  luivit , vêtu  d’un  & H-  d*  l’Ere 
frtnplc  linceul  ; les  gardes  le  failircnt}  nuis  il  leur  laiifa  le  linceul , -ll!Sairc‘  . . 
&c  le  fauva  tout  nud  de  leurs  mains.  Ayant  donc  ainfi  arrccé  Jésus,  *aitc  Ucs  Afô' 
ils  le  lièrent , &c  le  conduilïrcnp  d'abord  à Anne , beau-pere  de  Cai- 
phe;  ce  dernier  étoit  alors  Grand-Pretre  ? Se  cetoit  lui  qui  avoir 
anfpiré  la  réfolution  d'arrêter  J b s u s.  ( <*  ) 

Or  Simon  fuivit  Jésus  d’aficz  loin , avec  un  autre  Difciple  ; mais  Simon  Pierre 
celui-ci, qui  étoit  connu  dans  la  mailôn  du  Grand-Pretre , entra  dans 
la  cour  , 5c  en  fortit  cnfititc  pour  y faire  entrer  Pierre  , qui  étoit  de-  afar‘  . 
meure  à la  porte.  La  troupe  qui  avoit  arreté  J es  y s , alluma  un  grand 
feu  dans  la  cour  , car  il  faifoit  froid,  &c  ils  commencèrent  a fccfaauf- 
fer , & Pierre  avec  eux.  ih 

Le  Grand-Prêtre  Anne  interrogea  donc  J E $ u s fur  Ces  Difciplcs , ]er.  $-chrift  a*r 
■&  fur  fa  doctrine.  J.esus  dit  : Qu’il  avoit  toujours  enfeigne  publi- 
quement  dans  le  Temple,  & dans  les  Synagogues , qu’il  pouvoir  in-  ’ 2 IC’ 
terroger  ceux  qui  l’avoicnt  oüi  î qu’il  n’avoit  rien  cnlcigné  en  fecrct} 
en  dilant  cela  un  des  ferviteurs  de  Caiphe , lui  donna  un  foufflict , & 
lui  dit  : Eft-ce  ainfi  que  tu  répond  au  Pontife  ? J es  u s répondit  : Si 
j’ai  nul  parlé  , faitcs-lc  voir  : linon  , pourquoi  me  frappez-vous  ; ( c ) 

Anne  renvoya  J E s u s à Caiphe  Ion  gendre , qui  demeurait  appa-  Jefus  chrift  eft 
remmène  dans  la  meme  maifon.  Alors  les  Princes  des  Prêtres  , les  ^"dl'chcz  ci'1 
Sénateurs , 5c  les  Do&curs  de  la  Loi  s’aflcmblércnt  chez  lui , &c  ils  phc.V com^roit 
chcrchoient  contre  Jésus  des  témoignages  pour  pouvoir  le  condam-  «levant  raflcmblEe 
ner  à mort  : mais  ils  n’en  trouvoient  poinc , quoi  qu’ils  euflent  oüi  dcl  Piurcs- 
plulieurs  faux  témoins, qui  dépoférent  contre  lui. Enfin  il  s’en  préfen- 
ta  deux , qui  déclarèrent  qu’ils  lui  avoient  oui-dire , qu’il  détruirait 
le  Temple  de  Dieu , 5c  qu’en  trois  jçufs  il  le  récabliroit.  Mais  cela 
n’étok  pas  fuffifant  pour  le  condamner  à mort.  Comme  Jésus  pendant 
toutes  ces  accufations  demeurait  dans  un  profond  filcncc,  le  Grand- 
Pretre  lui  demanda  pourquoi  il  ne  parloir  point  : mais  J e s u s ne  lui 
répondit  rien.  Alors  Caiphe  lui  dit  : Je  te  conjure  par  le  Dieu  vi  vanr, 
de  nous  dire  fi  tu  es  le  C h r i s t , Fils  de  Dieu  ; J e s u s répondit  : 
vous  l’avez  dit , je  le  fuis  : Mais  je  vous  dis  que  vous  verrez  un  jour 
le  Fils  de  l’homme  à la  droite  de  la  vertu  du  Pcrc , qui  viendra  fur 
les  nues  pour  exercer  le  Jugement.  Alors  le  Grand-Prêtre  déchira 
fes  habits , Se  dit  : Qu’avons-nous  encore  befoia  de  témoins  j vous 
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XCŸ)  ‘ HARMONIE 

An  de  J.  C.  $c.  avez  tous  oüi  Tes  blafphcmes  ; qu’en  penfez-vous  î Ils  répondirent  { 
& p.  de  1 Ere  II  eit  cligne  de  mort,  (d) 

11  g:urc'  L’affemblée  étant  fortic  , Jésus  fut  remis  entre  les  mains 

rè  au  'm^’eudes"  ^cs  foldats , ôe  des  gardes  qui  croient  dans  la  cour.  Alors  ces  gens 
f<>idats , eft  outra-  lui  crachèrent  au  vilage , 8c  lui  couvrirent  la  face  avec  un  linge  , 6c 
Pe  in  h**'1'  ,1U“1C‘  lui  donnant  des  foufflets,  6 c des  coups  de  poing , lui  difoient  en  lui  in- 
lulcant:  Devines  qui  t’a  frappé.  Saint  Pierre  ctoit  dans  cette  même 
cour  auprès  du  feu , avec  les  autres  ; & la  fervante  du  Grand-Prêtre 
l’ayant  conlidéré  attentivement , dit  : A (lu  rément  cet  homme  étoic 
Les  trois  tenon-  avec  J es  u s de  Nazareth.  Pierre  répondit  devant  tout  le  monde  : 
Pierre?  * ”lw  ne  ce  cluc  vous  VCRdez  dire  , je  ne  connois  point  cet  homme 
là.  Un  moment  après  il  fortit  de  la  cour , 8c  alla  dans  le  vcftibule, 
8c  au(fi-tôt  le  coq  chanta.  Un  peu  après  une  autre  fervante  l’ayant 
remarqué , dit  : Cet  homme  étoit  avec  J e s u s de  Nazareth.  Pierre 
le  nia  avec  ferment.  Environ  une  heure  après , un  de  la  compagnie 
alfura  qu’il  étoit  des  Difciples  de  J e s u s.  Les  autres  dirent  qu’afl’u re- 
nient il  en  étoit , 8c  que  fon  langage  mêmemontroit  qu’il  écoit  Ga- 
lilécn.  Enfin  un  parent  de  Male , que  Pierre  avoit  bielle  à l’oreille, 
lui  demanda  : Ne  vous  ai- je  pas  vû  avec  lui  dans  le  Jardin  ; Mais 
Pierre  le  nia  avec  ferment , proteftant  qu’il  ne  connoifioit  point  cet 
homme.  En  même  tems  le  coq  chanta  pour  la  féconde  fois.  JeSus 
le  tournant  vers  Pierre  , le  regarda , 8C  Pierre  fe  fouvenant  de  ce  que 
J E s u s lui  avoir  dit,  qu’avant  que  le  coq  chantât  deux  fois , il  le  te» 
nieroit  trois , fortit  de  la  cour  de  Caïphc , 6c  pleura  amèrement.  (&) 
Aufli-tôt  qu'il  fut  jour , les  Prêtres , le  Sénat , 8C  les  Docteurs  de 
Au  matin  du  la  Loi  s’aflemblérent  dans  le  Sanhédrin  pour  faire  mourir  Jésus.  Ils 
Nifrn  C,d/.  À ri  a firent  comparoître  Jésus  devant  eux  , ôc  ils  lui  demandèrent , s’il 
a flanb.ee  dts  étoit  le  Chr  ist?  11  répondit  : Quand  je  vous  le  dirai , vous  ne  me 
sauhédiin.115  **  croircz  point  i 8c  quand  je  vous, interrogerai , vous,  ne  91e  répan- 
drez point , 8c  ne  me  laifiercz  point  aller.  Mais  un  jour  vous  verrez 
le  Fils  de  l’homme  alïis  à la  droite  de  Dieu.  Ils  lui  dirent  tous  : Vous 
êtes  donc  le  Fils  de  Dieu  ? Il  répondit  : Je  le  fuis.  Alors  ils  conclu- 
rent tous  qu’il  n’étoit  pas  nécclfaire  d’entendre  des  témoins  contre 
lui , puifc|u’il  avoüoit  le  fait;  8d  qu’il  étoit  digne  de  mort.  Toute 
l’aflTcrnblec  fe  leva  donc,  5c  amena  J e s u s à Pilate  Gouverneur  de  la 
tonduh  ebez  ftp  f'  ^lov*nce-  n ’oférent  pas  toutefois  entrer  dans  le  prétoire,  de  pair 
laie.  C 1 qu’ils  ne  fc  foüillaflent  ; mais  afin  qu’ils  pùll’cnt  taire  la  Pâque,  {c) 
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T>ES  QJUATRE  EVANG  ILES,  xcvij 

Judas  qui  avoir  trahi  J esus,  voyanr  qu’il  croie  condamne  à mort, 
ïc  repentie  de  ce  qu’il  avoic  fait,  Se  rapporta  aux  Princes  des  Prêtres, 
Se  aux  Sénateurs  l’argent  qu’il  avoir  reçu  d’eux  , leur  déclarant  qu’il 
avoir  péché , en  livrant  le  i'ang  innocent.  Ils  lui  répondirent  : Cela 
De  nous  regarde  pas  ; ce  font  vos  affaires.  Mais  Judas  ayant  jette  l’ar- 
gent dans  le  Temple , s’en  alla , 2c  l'c  pendit.  Alors  les  Prêtres  ayant 
pris  l'argent , s’allcmblércnt , Se  dirent  : Il  ne  faut  pas  mettre  ceci 
élans  le  trefor  du  Temple,  parce  que  c’cft  l’argent  du  Sang.  Ils  en 
achétcrent  donc  le  champ  d un  potier  de  terre , pour  y enterrer  les 
étrangers.  ( a ) 

Jésus  ayant  etc  livré  à Pilate , comme  fes  accufateurs  croient 
demeurez  au  dehors  , le  Gouverneur  l'amena  en  leur  prélcnce , Se 
leur  demanda  de  quoi  ils  l’accufoienc.  Ils  répondirent  : S’il  n’étoit 
pas  coupable , nous  ne  vous  l’amènerions  pas.  Pilate  répondit  : Pre- 
nez-lc  vous-mêmes,  Se  le  jugez  félon  vôtre  Loi.  Ils  dirent:  11  ne  nous 
eli  pas  permis  de  faire  mourir  un  homme.  Ils  ajoutèrent  que  cet  hom- 
me étoit  un  perturbateur  du  repos  public  , qui  enfeignoir  qu’il  ne 
iùlloit  pas  payer  le  tribut  à Céfar  , Se  qu’il  fc  diloit  le  Chrift  Roi  des 
Juifs.  Pilate  rentra  dans  le  Prétoire,  s’affu  fur  fon  tribunal.  Se  de- 
manda à J e s u s s’il  étoit  Roi  des  Juifs.  Jésus  lui  dit  : Dites-vous 
cela  de  vous-même,  ou  d’autres  vous  l’ont- ilÿ  die  de  moi  ? Pilate  ré- 
pliqua : Suis- je  Juif  ’ Ce  font  vos  Prêtres , Se  vôtre  peuple  cjui  vous 
ont  mis  entre  mes  mains  : Qu’avez-  vous  fait  î J E s u s lui  répondit  ; 
Mon  Royaume  n’cft  pas  de  ce  monde  ; s il  en  étoit , mes  gens  com- 
battraient, pour  empêcher  que  je  ne  folle  livré  aux  Juifs  > mais  mon 
Royaume  n’eft  pas  de  ce  monde.  Vous  êtes  donc  Roi  ? ajouta  Pilate. 
Oui  je  le  fois , répondit  J e s u s , Se  je  fuis  venu  dans  le  monde  pour 
tendre  témoignage  à la  vérité.  Qu’cft-ce  que  la  vérité  î dit  Pilate  >• 
■Se  en  même  tans  il  fortit  pour  dire  aux  Juifs  qu'il  ne  trouvoic  dans 
cet  homme  aucun  fujctde condamnation.  ( é) 

Les  Princes  des  Prêtres  continuèrent  à accufer  J e s u s ; mais  J e- 
s u s ne  répondit  rien  ni  à leurs  accufations , ni  aux  demandes  de  Pi- 
lare  , en  forte  que  celui-ci  en  étoit  extrêmement  forpris.  Toutefois 
comme  fes  accufateurs  crioienr  qu’il  foùlevoit  le  peuple  dans  roue  le 
pays  , à commencer  depuis  la  Galilée  jufqu’à  Jcrulalcm , Pilate  ayant 
oiii  le  mot  de  Galilée,  demandait  cet  homme  étoit  Galilécn,  &:  ayaivc 
appris  qu’il  étoit  fujet  d’Herode , il  ie  lui  renvoya.  { 


An  $6.  de  J.C. 
jj.  de  l’Ere 
Vulgaire. 

Repentir , Si  dc- 
fefpoir  de  Judas. 


Accufation  des 
Prêtres  contre  Je- 
fui. 


Silenee  de  Jcfiu 
devant  Pilais. 
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An:f.  de  J.C.  Hérode  fut  ravi  de  vôir  Jésus  ; car  il  y avoir  long-tems  qu’il  avoîc 
$’•  del'Ere  envie  de  le  connoitre.  Il  lui  fit  pluficurs  quittions  : mais  J e s u s no 

\ ulgaîre.  lui  répondit  pas  un  fcul  mot , quoique  les  accufateurs,  qui  I’avoienC 

i lit  iode 1 ulVOjr'  fuivi  > Ie  chargeaient  de  pluficurs  accul'ations.  Hérode  , & toute  fi 
Cour  ne  conçurent  que  du  mépris  pour  le  Sauveur , &c  ils  le  revêti- 
rent par  dérilion  d’un  habit  d écarlate  , pour  infultcr  à fa  Royauté. 
Après  cela  ils  le  dépouillèrent,  &c  le  renvoyèrent  à Pilate  i & depuis 
ce  tcms-là  Pilate  , &c  Hérode  devinrent  bons  amis  1 car  ils  étoienc 
auparavant  nul  eni’emblc.  ( * ) 

riîaie  eft  Safor-  Pendant  cet  intervalle  , Pilate  avoit  été  informe  de  la  jaloufiedet 
mcdei’rnnifteac-  JujfSCOntrcJ  e s u s.  D’ailleurs  averti  par  fa  femme,  qui  avoit  eu. 


contre  J élus. 


Binbbascft  pré- 
féré i Jelur. 


Pilate  fait  Fouet- 
ter  J c tus. 


de  fâcheux  fonges  à fon  fujet  pendant  la  nuit , ( b ) il  cherchoic  à le 
délivrer  de  leurs  mains.  Il  lortit  donc  une  troiliéme  fois  du  Prétoire 
avec  Jésus  , &:leur  dit  qu’ayant  interrogé  l’accule  , il  ne  lui  avoic 
trouvé  aucune  caufe  de  condamnation  -,  cjue  l’ayant  renvoyé  à Hé- 
Tode , ce  Prince  ne  l’avoir  point  condamne  ; qu’ainlî  il  le  feroit  châ- 
tier , &:  le  renvoycroit.  ( c ) 

Il  avoic  coutume  à la  fête  de  Pâque  de  leur  délivrer  a leur  choix, un 
des  criminels  qui  fc  trouvoient  dans  les  prifons.  Or  il  y avoic  alors 
un  nommé  Barabbas,  qui  y avoit  été  mis  pour  un  meurtre  qu’il  avoic 
commis  dans  une  fédition.  Pilate  leur  demanda  donc  lequel  des 
deux  ils  vouloicnt  qu’il  relâchât,  de  Jésus,  ou  de  Barabbas.  Mais  les 
Prêtres,  Se  les  Sénateurs  engagèrent  le  peuple  à demander  qu’on  leur 
donnât  Barabbas , & qu’on  fiit  mourir  Jésus.  Il  leur  fit  la  meme 
demande  une  féconde  fois , & ils  demandèrent  encore  Barabbas. 
Pilate  leur  dit  : Que  voulez- vous  donc  que  je  fade  au  Roi  des  Juifs  ? 
Ils  crièrent  tous  : Crucificz-le  , crucifiez-lc.Mns , ajoûta-t’il , quel 
crime  a-t’il  fait  ? Je  ne  trouve  rien  en  lui , qui  mérite  une  telle  con- 
damnation. Je  le  châtierai  donc,  &:  je  le  rcnvoycrai.  Ils  infiftérenç 
plus  fort  qu’auparavant  qu’il  fût  crucifié.  ( d ) 

Alors  Pilate  fit  foüetter  J es  u s,  & les  foldats  lui  mirent  fur  ht 
tctc  une  couronne  d’épines , &c  le  rcvêcircnt  d’un  manteau  de  pour- 
pre pour  lui  infultcr  j & lui  donnant  des  foufflets  , ils  lui  difoientt 
Prophétie,  qui  t’a  frappe.  Les  foldats  l’ayant  ramené  à Pilate,  il 
fortit  avec  lui , & le  montrant  au  peuple  dans  l’état  où  ils  l’avoienc 
mis  , il  leur  dit: Voila  l’Homme  } croyant  qu’ils  feroient  con- 
tons de  ce  qu’il  lui  avoit  fait  fouft’rir.  Mais  ils  crioient  plus  fore 
qu’auparavant,  qu’on  le  crucifiât.  Pilate  leur  dit  qu’ils  le  priüent  eux- 
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DES  QUATRE  EVANGILES.  xdx 

rtiêmcs  , U qu’ils  le  tuienc  mourir  i que  pour  lui,  il  ne  pouvoir  fe  ré-  An  }6.  de  J.  C. 
foudre  à le  condamner,  ne  trouvant  en  lui  aucune  cauie  de  condara-  & }}•  de  l'Ere 
jiation.  Les  Juifs  répondirent  : Il  cft  digne  de  mort,  félon  nos  Loix,  Vlllgaire- 
puifqu’ü  fe  veut  faire  palier  pour  Fils  de  Dieu.  Pilate  ébranlé  par  ces 
clameurs , rentre  dans  le  Prétoire , s’aflit  fur  fon  tribunaf,  Si  inter- 
roge de  nouveau  J e s u s , lui  demandant  d’où  il  cft.  Mais  J e s u s ne 
lui  répondit  rien.  Pilate  lui  dit:  Vous  ne  me  répondez  rien  > Ne 
fàvcz- vous  pas  que  j’ai  le  pouvoir  de  vous  abfoudre,  ou  de  vous  con- 
damner » J e s u s répondit  : Vous  n’auriez  point  do  puiilànee  fur  moi, 
fi  elle  ne  vous  avoit  été  donnée  d’enhaut  ; c’eft  pourquoi  le  crime 
idc  celui  qui  m’a  livré  à vous , cft  plus  grand  que  le  vôtre.  ( a ) 

Pilate  cherchant  toujours  à délivrer  j e su  s,  en  fut  empêché  par  Cam«irs<lu  pro- 
ies Juifs,  qui  lui  crièrent  que  s’il  le  rclâchoit,  il  n ctoit  point  ami  p|c contre Jcius. 
idc  l’Empereur,  puifque  quiconque  fe  déclaroit  Roi , étoit  ennemi 
de  Ccfar.  Alors  il  fit  apporter  fon  tribunal  au  dehors , dans  la  cour,  Pilate  îecondam- 
cn  préfence  du  peuple,  & il  leur  dit  : Voila  vôtre  Roi.  Ils  répon-  neiéiiccmsifii, 
dirent  : Crucificz-lc.  Pilacc  leur  dit  : Voulez- vous  que  je  crucifie 
vôtre  Roi  >.  Us  lui  répondirent  : Nous  n’avons  point  d'autre  Roi  que 
Céfar.  Alors  le  Gouverneur  voyant  qu'il  ne  pouvoir  le  délivrer , & 
que  le  tumulte  croilloic  de  plus  en  plus  , demanda  de  l’eau,  fe  lava 
les  mains , Sc  dit  : Je  fuis  innocent  du  long  de  cct  homme.  Ils  cric- 
jent  tous  : Que  fon  Sang  foit  fut  nous , Si  fur  nos  enfons.  Alors  Pi- 
jlarc  leur  livra  J es  us  pour  être  crucifié , comme  ils  le  demandoient 
&r  il  délivra  Borabbas.  Il  étoit  environ  la  troifiémc  heure , ou  neuf 
Jicurcs  du  matin.  ( b ) 

. Les  foldats  de  Pilate  ayant  pris  J e s U s,  le  conduifircnt  dans  le  Pré-  j.f;S 
toire,  8c  appcllant  toute  la  compagnie  des  gardes,  le  dépouillèrent  pat  le»  ioM.ui. 
de  fes  habits,  Si  le  revêtirent  d’un  manteau  de  pourpre,  lui  mirent 
line  couronne  d’épines  fur  la  tête, SC  un  rofeau  çn  main,  en  forme  de 
feeptre;  Si  fléchillant  legénou  devant  lui , Us  lui  infulroienr  on  lui 
crachant  au  vifage,  Si  lui  frappant  la  tête  avec  le  rofeau  qu’il  avoit 
çn  main , en  difant  : Salut  au  Roi  des  Juifs.  ( t ) 

Après  cela  ils  lui  rendirent  de  nouveau  fes  lubies,  Sc  le  chargeant  jcfus  c„  £on** 
de  fa  Croix  , ils  le  conduifircnt  au  Calvaire,  pour  y être  crucifié,  au  CaSaii», 
Comme  ils  forroient  de  la  Ville,  Jésus  ne  pouvant  plus  porter  fa 
croix  , à caufe  de  l’épuifement  où  il  étoit , les  foldats  Romains  con- 
traignirent un  nommé  Simon , à la  porter  derrière  lui.  ( d) 
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fui  Jefui. 


Jefus  arrive  au 
Calvaiic  , te  cft 
crucifie. 


e H A KM  0 N I Ë 

An  )<î.  de  J.  C.  Jésus  étoit  fuivi  d’une  grande  multitude  de  peuple , Se  de  fenv? 

de  l’Erc  mes  , qui  plcuroient , & lamentoient  (on  trille  fort.  J e s u s fe  tour-; 

Vulgaire.  nanc  vers  elles , leur  dit  : Filles  de  Jérufalem  , ne  pleurez  point  filf' 

PUuisdt»  fem-  .moi } mai|  pleurez  fur  vous-mêmes , Se  fur  vos  en  tins  : car  le  rems 
es  dc  JcruUlem  viendra  que  l’on  dira  : Heureufes  celtes  qui  font  (lériles,  & qui  n’ont 
jamais  eu  d’enfans.  Alors  on  dira  aux  montagnes  : Tombez  fur  nous  t 
Se  aux  collines  : Couvrez  nous.  Car  fi  cela  arrive  au  bois  verd , quq 
fera-t’on  au  bois  fec  i Alors  on  conduilit  avec  Jésus  deux  voleurs^ 
pour  être  crucifiez  avec  lui.  ( a ) 

Lorfqu’il  fut  arrivé  au  Calvaire , on  lui  donna  a boire  du  vin  mêla 
avec  de  la  myrrhe,  ou  du  fiel  i mais  l’ayant  goûté,  il  n’en  voulut  point 
boire.  Il  fut  donc  mis  en  croix  entre  deux  voleurs  ; l’un  à fa  droi- 
te , Se  l’autre  à fa  gauche.  Alors  J e s u s pria  pour  ceux  qui  le  cruci- 
fioient,  difant  : Mon  Père  pardonnez- leurs  car  ils  ne  lavent  ccqu’ilç 
font.  ( b ) 

infcr!  conte  On  attacha  au  haut  dc  fa  croix  une  infeription , qui  portoit  en  lct- 
u Croixdc0j'j-s-  très  Grecques , Latines , Se  Hébraïques  : Je  fus  de  Nazareth,  Roi  des 
ÇUtift.  Plulicurs  perfonnes  ayant  lu  cette  infeription  , dirent  à Pilate  : 

Ne  mettez  point  Roi  des  Juifs  > mais , qui  fe  dit  Roi  des  Juifs.  Pilate; 
répondit:  Ce  que  j'ai  écrit,  cil  écrit,  (c)  Il  étoit  environ  la  troific- 
me  heure , ou  neuf  heures  du  marin.  ( d ) 

Les  foldats pir-  Les  foldats  qui  avoient  crucifié  J e sUs-Christ  , partagèrent! 
tigent  les  liabas  entr’eux  fes  habits  , dont  ils  firent  quatre  lots  : mais  pour  fa  tuniqua' 
du  Sauveur.  -uj  £toit  couture , & d’une  feule  pièce , ils  ne  voulurent  pas  la{ 
déchirer , mais  ils  la  tirèrent  au  fort.  Ils  s’artirenc  donc  auprès  de  la( 
croix  , pour  garder  les  corps , afin  que  perfonne  ne  les  détachât , SC, 
ne  les  enlevât.  ( e ) 

Le  peuple , t<  les  Le  peuple , Se  les  Magiftrats  des  Juifs,  cjui  étoient  fut  le  Calvaire? 
Magifttais  ’-i.iui-  infultoicncà  Je  sus  , lui  difant  : Il  a fauve  les  autres,  Se  il  ne  peuç 
àucrù\xClU1''  fc  fauver  lni-même.  Qu’il  fe  fauve  à prefent,  s’il  efl  Fils  de  Dieu.' 

Les  foldats  fe  mocquoient  aulfi  en  lui  offrant  du  vinaigre , Se  lui  di-J 
fant  : Si  tu  es  Roi  des  Juifs , fauve-coi  à préfent.  D'autres  fecoüant  la 
tête,  lui  difoient  : Toi  qui  détruis  le  Temple  de  Dieu  , & qui  le  re- 
bâtis en  trois  jours , defeends  de  la  croix  , (i  tu  es  Fils  dc  Dieu  ? Les- 
Princes  des  Prêtres  lui  faifoient  les  mêmes  infultcs,&:  difoient  : Qu’if 


I a)  Ivf.IXilI.17....  |X. 
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4cfccndc  maintenant  de  la  Croix,  &c  nous  croirons  en  lui.  L’un  des 
voleurs  qui  étoit  crucifi j avec  lui , l’outragcoic  aufli  par  Tes  re- 
proches , Se  lui  difoic  : Si  tu  es  le  Chrift,  fauve-toi,  Se  nous  avec  toi  5 
mais  Ton  compagnon  le  reprit , en  difant  : Ell-ce  que  tu  ne  crains  pas 
Dieu  , meme  dans  l'état  où  tu  es  > Car  pour  nous , nous  avons  bien 
mérite  ceci  ; mais  pour  lui , qu’a-t'il  fait  î Et  s’adrcllant  à J e s u s , il 
lui  die  : Seigneur , ayez  pitié  de  moi , lorfque  vous  ferez  dans  vôtre 
Royaume.  Et  J e sus  lui  dit  : Je  vous  dis  en  vérité  que  vous  ferez 
aujourd’hui  avec  moi  dans  le  Paradis.  ( a ) 

Marie  nacre  de  J E s u s , Marie  de  Cléophas , Se  Marie  Magdclainc 
étoient  prés  de  la  croix  du  Sauveur.  Jésus  donc  voyant  fa  mère,  Se 
le  Difciple  qu’il  aimoit , dit  à fa  mère  : Femme , voila  vôtre  fils , en 
parlant  de  faint  Jean  ; & s’adrcll'ant  à cet  Apôtre  , il  lui  dit  : Voilà 
vôtre  mere  : Se  depuis  ce  moment  le  Difciple  bicn-aimé  la  prit  au- 
près de  lui , Se  dans  fa  maifon.  ( t>  ) 

Or  il  étoit  environ  lafixiéme  heure  du  jour , c’cft-à-dirc  midi , Se 
le  Soleil  fût  couvert  de  ténèbres  jufqu’à  l'heure  de  Nonc  , ou  trois 
heures  après  midi.  A l’heure  de  None  les  ténèbres  fc  dïlfipércnt  ; Se 
J esu  s ayant  crié  à voix  haute  ••  Eli , Eli , Lamina  fabachtani , c’cft 
à-dire  : Mon  Dieu , mon  Dieu  , pourquoi  m’avez-vous  abandonné. 
Quelqu'un  des  afliilans  dit  : Il  appelle  £!ic  ; Se  un  foldat  courut  lui 
préfenter  du  vinaigre  dans  une  éponge  au  bout  d’un  bâton  d’hylfo- 
pe.  D’autres  diloient  : Laillez  ; voyons  fi  Elic  viendra  pour  le  déta- 
cher de  la  Croix.  jEsusayantgoùté  du  vinaigre,  dit  : Tout  eft  con- 
fcmmé.  Mon  Père  , je  vous  recommande  mon  amc.  Se  baillant  la 
tête , il  expira.  ( e ) 

Alors  le  voile  du  Temple  fe  déchira  depuis  le  haut  jufqu’cn  bas, 
la  terre  trembla , les  rochers  fc  briférent , Se  les  tombeaux  s'ouvri- 
rent. Or  le  Centénier,  Se  les  foldats  qui  étoient  là,  Se  qui  gardoient 
les  corps , ayant  remarqué  toutes  ces  circonftanccs  , furent  faifis  de 
crainte , Se  glorifièrent  Dieu  , en  difant  : Cet  homme  étoit  un  hom- 
me jufte  ; il  étoit  vraiment  Fils  de  Dieu;  &:  les  troupes  qui  étoient 
venues  pour  voir  ce  fpcétacle , s’en  retournoient  frappant  leur  poi- 
trine. ( d ) 

Les  amis  de  J e s u s , Se  les  femmes  qui  l’avoicnt  fuivi  de  la  Ga- 


An  de  J.  C. 
}6.  del’EreVul- 


Jefus  recom- 
mande fa  merci 
faim  Jean. 


Eclypfc  du  So- 
leil , pendant  que 
j.  C-  lut  attache  i 
la  Croix. 


Jefus  étant  ex- 
pire , leroiieda 
Temple  fc  rompit. 
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An  fS.  de  J.C. 
il.  de  l'Ere 
Vulgaire. 


On  perce  le  cô- 
té à J.C. 

Joicph  d*Ari- 
m.ithic  Hcmanle 
le  Corps  de  J C. 
te  i'enfcvelit  dans 
fou  tombeau. 


On  met  une  gar- 
de au  tombeau  de 

Jcliu-Cbrilt. 
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lilcc , étoient  fur  b montagne , mais  aifez  loin  de  b Croix , & furent 
témoins  de  toutes  chofcs.  ( a ) 

Or  les  Juifs,  afin  que  les  corps  ne  demeuraffent  pas  à b croix  le 
lendemain , qui  étoit  le  grand  jour  du  Sabbat , &c  b Pâque  deman- 
dèrent à Pilate  que  l’on  les  ôtât , & qu’on  leur  rompit  les  jambes,, 
pour  les  faire  mourir  plus  promtcmcnc.  Les  foldats  vinrent  donc  a» 
premier  voleur , 8 c lui  rompirent  les  jambes.  Ils  en  firent  de  même 
au  fécond  ; mais  étant  venus  à Je  s u s,  ils  trouvèrent  qu’il  étoit 
mort , &:  ne  lui  rompirent  pas  les  jambes  ; mais  un  des  foldats  lui 
perça  le  côté  avec  fa  lance , d’où  il  fortit  de  l’eau,  & du  fane  i ainlt 
que  le  témoigne  le  Difciple  bien-aimé  , qui  en  fut  témoin,  (b) 

Sur  le  foir  Jofcph  d’ Arimathic , qui  étoit  un  Sénateur  fort  diftin- 
gué  , vint  hardiment  à Pilate , pour  lui  demander  le  Corps  de  J e- 
s u s , afin  qu’il  pût  l’cntcrrer  avant  le  coucher  du  folcil  ; car  c’étoie 
le  jour  de  la  préparation  pour  le  Sabbat,  qui  commcnçoit  vers  le  cou- 
cher du  folcil.  Pibte  s’étonna  que  J es  us  fût  déjà  mort , & ayant 
demandé  au  Centenicr  fi  véritablement  il  étoit  mort , il  accorda  le 
Corps  à Jofeph.  Celui-ci  le  détacha  de  b croix,  &:  l’enveloppa  dans 
un  linceul  blanc  , après  l’avoir  embaumé  avec  cent  livres  de  myrrhe 
te  d’aloës  , que  Nicodcme  avoir  apporté.  Après  cela  ils  le  mirent 
dans  le  tombeau  que  Jofeph  d’Arimathie  s’étoit  fait  crcufcr  pour 
lui- même  dans  fon  jardin,  qui  éroit  prés  de  b , &c  où.pcrfonnc  n’a- 
voit  encore  été  mis.  11  ferma  le  fépulchre  avec  une  pierre  quiiui  fer- 
voit  de  porte , & s’en  alla.  ( c ) 

Les  femmes  qui  avoienc  fuivi  Jésus  en  venant  de  Galilée  , de- 
meurèrent là  pendant  tout  ce  tems,  confidérant  l’endroit  du  fépul- 
ebre , & voulant  elles- mêmes  venir  l’embaumer  de  nouveau , après 
que  b folcmnité  , qui  alloit  commencer  , feroit  paflcc.  ( d ) 

Cependant  les  Princes  des  Prêtres , &c  les  Pharificr»  allèrent  trou- 
ver Pibte  pour  lui  dire,  que  J es  ws  pendant  fa  vie  avoit  dit  à fes 
Difciples  , qu’il  refTufciteroit  dans  trois  jours  r qu’il  y avoit  du  dan- 
ger qu’ils  ne  vînffent  b nuit  enlever  fon  corps, &c  qu’aprés  ceb  ils  ne 
publiaflfcnt  qu’il  étoit  reflufcicé;ce qui  conférait  un  nouveau  mal, {dus 
grand  que  le  premier.  Pilate  leur  dit , qu’ils  avoient  la  compagnie 
des  foldats  deftinez  pour  b garde  du  Temple , qu’ils  la  pouvoient 
prendre  pour  garder  le  tombeau.  Us  y mirent  donc  des  gardes , gc 
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■y  appoférent  le  fceau , le  foir  meme  de  fa  mort , avant  que  le  fab-  An  fC.  de  J.C; 
bat  commençâr.  ( a ) , “e  J ^re 

. Le  jour  de  la  Pâque  les  faintes  femmes  demeurèrent  en  repos, fut-  *u  gaire-  _ 
vaut  que  la  Loi  l'ordonne  : mais  des  le  foir  , auquel  le  labbat  finit , Av^*j  ^“deNi- 
ic  où  commence  le  premier  jour  de  la  femainc  -,  elles  furent  achct-  (in. 
ter  des  aromates,  pour  aller  le  lendemain  degrand  matin, embaumer  Lcs  Jtc™c* 
le  Corps  de  J £ s u s.  Elles  partirent  de  la  ville  avant  le  jour , Se  com-  patfUms,  & fc  du- 
me  elles  étoient  en  chemin,  elles  le  difoient  l'une  à l’autre  ; qui  nous  Poiem  * lll«r  'S’- 
ôtera la  pierre , qui  ferme  le  monument  î Car  cette  pierre  étoit  fort  du  Sauveur.00^* 
grande.  Alors  elles  fentirent  un  grand  tremblement  de  terre.  C’e-  Lc  Dimanche  ;. 
toit  le  lignai  de  la  Réfurredion  du  Sauveur , & de  la  defeente  de  Avril,  1 6.  de  Ni- 
l’Ange,qui  vint  ôter  la  pierre  qui  fermoit  lc  fcpulchrc  ; Se  qui  s’étant  U;\'il-,rrcaion  de 
aflisdelfus  en  la  préfence  des  gardes , les  remplit  dé  frayeur , Se  les  jcfus.chtift. 
obligea  de  fe  retirer.  ( b ) / 

Les  femmes  étant  artivées  au  tombeau  , virent  deux  Anges  en  Apparition  de 
forme  humaine  , vêtus  d’habits  blancs , &e  ctincellans  comme  des  deux  Anges  an 
«clairs , ce  qui  les  remplit  de  frayeur.  Alors  l’un  d’eux  leur  die  : Ne  lombclu  de  G* 
craignez  point  j je  fais  que  vous  cherchez  J b s u s crucifié  , il  n’cft 
point  ici , il  cft  rcfïùfcitc  : venez , Se  voyez  le  lieu  où  il  étoit.  Mais 
allez  dire  à fes  Difciplcs , &c  à Pierre  qu’il  cft  reflufeité , &c  qu’il  fe-  v 
ta  avant  vous  en  Galilée  j c’eft-là  où  vous  lc  verrez , comme  il  vous 
l’a  promis.  ( c ) t 

Marie  Madclaine,  plus  promte  que  les  autres  , courue  rapidement  Maddai- 
à lérufalem  annoncer  aux  Apôtres , que  l’on  avoit  enlevé  le  Corps  aux  * a pâtres  *uc 
«du  Seigneur , & qu’elle  ne  favoit  ce  que  l’on  en  avoit  fait.  Et  en  nie*  K<«s-chrin  cit 
mc-tems  elle  vint  de  nouveau  au  fépulchrc.  Pierre  & Jean  y ac-  iaiulcite‘ 
coururent  aulfi , tout  faifis  de  crainte  Se  d’étonnement.  Lc  Difciple 
bien-aimé  ayant  couru  plus  vite  quefaint  Pierre  , arriva  lc  premier  . Sl!nt  Kerrt  & 
au  tombeau , &c  s’étant  panché  pour  voir  au-dedans , il  vit  les  linges  iu’told^Iu  de"' 
tiont  Jesus-Christ  avoit  été  enveloppé  ; mais  il  n’entra  pas.  Pier-  Jcfus-Cbrift.  .. 
te  arriva  auffi-tôt , SC  entra  dans  le  tombeau , où  il  vit  les  linges  1 
part , & le  fuaire  qui  envcloppoit  la  tête  de  J e s u s.  Saint  Jean  y en- 
tra aufli , &c  vit  comme  faint  Pierre , tout  ce  qui  y étoit.  Après  cela 
ils  s’en  retournèrent  à Jérufalem.  (d) 

Marie  demeura  auprès  du  tombeau , Se  s’étant  inclinée  pour  voir 
ua-dedans  de  la  grotte , elle  y vit  les  deux  Anges  aflis , l’un  au  pied , 
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An  tf.'de  J.C.  Se  l’autre  à la  tête  du  fépulchrc  , qui  lui  dirent  : Femme , pourquoi 
33-  de  l'Ere  pleurez-vous  ? Elle  répondit  : On  a emporté  mon  Seigneur  , & je  no 

\ ulganc.  iai  où  on  l'a  mis.  En  meme-tems  s’étant  retournée , elle  vit  J e s u s 

ririon'de  l*  c*ï  fous  ^ ^ormc  ù’un  Jardinier , qui  lui  dit  : Pourquoi  pleurez- vous  , 
Marie  Maaciainc.  que  cherchez- vous  ? Marie  croyant  que  c’étoit  le  Jardinier , lui  dit  t 
Seigneur  , fi  c’cft  vous  qui  l’avez  pris  , dites- moi  où  vous  l’avez  mi.'y 
afin  que  je  l’emporte.  J e s u s lui  dit  : Marie.  Audi-  tôt  elle  fc  tourna, 
le  reconnut,  fie  fc  jetta  à fes  pieds  pour  les  baifer.  Mais  le  Sau- 
veur lui  dit  : Ne  me  touchez  point , car  je  ne  vais  pas  encore  à mon- 
Père  ; vous  aurez  le  loifir  de  me  voir.  Mais  allez  à mes  frères , Se  di- 
tes- leur , que  je  vais  monter  à mon  Dieu , Se  à leur  Dieu  ; à mon  Pè- 
re à leur  Père.  ( a ) 

Marie  revint  donc  à Jérufalem,  Se  dit  aux  Difciplcs  affligez,  qu’el- 
le avoir  vu  le  Seigneur  ; Se  elle  leur  raconta  ce  qu’il  lui  avoit  dit* 
Seconde  appati-  Durant  ces  entrefaites , J e s u s fc  fit  voir  auffi  aux  autres  femmes , 
fai  «te»  femmes*  (lu‘  rcvcnolcnc  de  vifiter  fon  tombeau.  11  leur  dit  : Je  vous  faine , ncr 
qui  venoient  du  craignez  point  ; allez  dire  à mes  Difciplcs  qu’ils  aillent  en  Galilée  t 
icpuichic.  & qUC  £ jjs  mc  vcrront.  Ces  femmes  fc  jettérent  à fes  pieds , Se 
l’adorèrent.  Et  étant  arrivées  à Jérufalem , elles  racontèrent  toucaus 
Apôtres;  mais  ceux-ci  regardèrent  tout  ce  quelles  leur  difoient  r 
comme  des  rêveries,  (b) 

> Pierre  alla  une  féconde  fois  au  tombeau  , Se  y vit  comme  la  pre- 

mière fois , les  linges  où  J e s u s avoit  été  enveloppé.  ( e ) 

Pendant  tout  ce  mouvement  les  gardes  qui  avoient  été  mis  atf 
tombeau  vinrent  à Jérufalem , & racontèrent  aux  Prêtres  tout  ce  qui 
s'étoit  pafic.  Les  Prêtres  s’étant  alïemblcz , recommandèrent  le  filen- 
ccaux  foldats , leur  donnèrent  une  grofic  fomme  d’argent , Se  les 
Faux  bruits  rf-  engagèrent  à dire , que  les  Difciplcs  de  J e s u s étoient  venus  la  nuit, 
vement  'du  Corps  & l’avo‘cnt  enlevé  pendant  qu’ils  dormoienr.  Us  promirent  aux  fol- 
dc  jdiis-chrift. 1 dats , quefi  le  Gouverneur  vouloir  leur  faire  quelque  affaire  pour  ce-* 
la , ils  fauroient  les  mettre  en  sûreté.  De  manière  que  le  bruit  cft  en- 
core aujourd’hui  répandu  parmi  les  Juifs  , que  le  Corps  de  Jésus» 
été  enlevé  par  fes  Difciplcs.  (d) 

., Le  même  jour  feiziémede  Nifan,  lendemain  de  la  fête  de  Pâque, 

pati.ion  de  J.  e lur  le  foir,  deux  Dticiples  de  J e s us  s en  rctournoient  de  Jerulalem 
aiLwt'iEmnwui'*  vcrs k Galilée.  Ilsalloient  couchera  Emmaüs,à  foixantclladcsdcjé- 
‘ rufalcm  ; Se  en  chemin  ils  s’entretenoient  de  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait 
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ks  jours  précédons.  Comme  ils  partaient  Jésus  fc  joignit  à eux  An  de  J.  C. 
fous  la  forme  de  voyageur,  Se  leur  ayant;  demandé  de  quoi  ils  s’en-  jtf.  del’Ere  Vul» 
tretenoienr  ; l’un  d’eux  nommé  Cléophas  lui  die  : Etes-  vous  lî  écran-  ga're 
ger  à Jérulalem , que  vous  ignoriez  ce  qui  s’y  eft  parte  ces  jours-ci  î 
Et  quoi  î répondit  J e s u s : Ils  lui  dirent , touchant  J e s u s de  Naza- 
reth , qui  a été  un  Prophète  puiflant  en  œuvres , S c en  paroles , de- 
vant Dieu , Se  devant  tout  le  peuple:  &e  de  cjuclle  maniéré  les  Prin- 
ces des  Prêtres  ,Se  nos  Magilirats  l'ont  livre  pour  être  condamné  à 
la  more , Se  l’ont  crucifié.  Nous  cfpérions  que  ce  feroit  lui  qui  ra- 
cheteroic  lfraël,&  toutefois  voici  le  troirtéme  jour  que  tout  cela  sert 
fait.  Il  eft  vrai  que  quelques  femmes  des  nôtres  ayant  été  dés  le  ma- 
tin à l'on  tombeau , ne  l’ont  point  trouvé;  elles  all’urent  même  que 
des  Anges  leur  ont  apparu , qui  dilent  qu’il  eft  vivant  : Se  quelques- 
uns  des  nôtres  ayant  aulli  été  aulépulchrc , ne  l’ont  point  trouvé. 

Alors  J e s u s les  reprit  de  leur  peu  de  foy , Se  leur  montra  par  tou-; 
tes  les  Ecritures , qu’il  falloic  que  le  C h r î st  fouffrîc , Se  qu’il  en' 
trât  ainfi  dans  fa  gloire.  Lorfqu’ils  furent  à Emmaiis  J e s u s fie  fem- 
blant  de  vouloir  aller  plus  loin  ; mais  ils  le  forcèrent  de  demeurer 
avec  eux.  Et  écant  à table  , il  bénit  le  pain  . Se  le  leur  donna.  Alors 
leurs  yeux  s’ouvrircnc  : ils  le  rccounurcnt , Se  il  difparut  à leurs 
yeux.  A l’heure  même  ils  retournèrent  à Jérulalem , Se  allèrent  ra-  pirTtio^fîîfc  a s! 
conter  aux  Apôtres  ce  qui  leur  écoit  arrivé.  Ils  les  trouvèrent  Pi«re  avant  «lie 
artcmblez  , Se  ils  apprirent  d’eux  , que  le  Seigneur  éroit  aulli  apparu  ^ Jj uicnl? * <ir^CU* 
à Pierre.  (<*}  maus. 

Comme  ils  écoient  tous  cnfcmblc  dans  la  maii'on , les  portes  étant 
bien  fermées , Jésus  parut  tout  d’un  coup  au  milieu  d’eux , &:  leur  pamUm'cié"].  c 
dit  : La  paix  foie  avec  vous.  Cette  vue  les  troubla , Se  ils  croyoicnc  au*  Apitres  ra- 
voir un  cfpric.  Mais  Jésus  leur  dit  : Que  craignez- vous?  Confi-  lc"be- 
dérez  mes  pieds , Se  mes  mains  ; Se  voyez  que  c’cft  moi-même.  Tou- 
chez-moi , Se  voyez  qu’un  efprit  n’a  ni  chair , ni  os.  En  dil'ant  ce- 
la il  leur  montra  les  pieds,  les  mains , Se  fon  côté.  Se  comme  ils 
héfiroicnr  encore , il  leur  demanda  s’ils  avoient  là  quelque  chol'c  à 
manger.  On  lui  préfenca  un  morceau  de  portion  rôti  , Se  un  rayon 
de  miel , Se  il  en  mangea  en  leur  préfcnce.  Il  leur  dit  de  nouveau  : 

La  paix  foit  avec  vous  ; je  vous  envoyé  comme  mon  Père  m’a  en- 
voyé : en  même-tems  il  l'ouffla  fur  eux  , Se  leur  dit  : Recevez  le  Saine 
Efprit.  Les  péchez  feront  remis  à ceux  à qui  vous  les  remettrez,  Se 
ils  lcront  retenus  à ceux  à qui  vous  les  retiendrez,  ( £) 
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Anjtf.deJ.C.  Or  Thomas  un  des  douze  n’étoit  poincavec  eux  , lorfquc  JesoI 
5Î.  de l'Ere  vinc.  On'  lui  dit  donc  : Nous  avons  vù  le  Seigneur.  Mais  il  répon- 
Vulgaire.  . gj  je  nc  vois  dans  fes  pieds , 8 c dans  fes  mains  les  trous  des 

àaint  'i  «u>n»a>  cloux  ; ti  je  n’y  mets  les  doigts  ; fi  je  ne  porte  ma  main  dans  Ton  cô- 
l m'  té  i jc  n’en  croirai  rien.  Huit  jours  après  les  Apôtres  étant  encore 
“u  Dimarchcau  aifèmblcz  , 8 c Thomas  avec  eux , J e su  s parut  dans  la  chambre , les 
foit,  1+  Nifan,  e$  écanc  fermées.  Il  leur  dit  : La  paix  foie  avec  vous  ; puis  s’a- 
11  sixième  aPPa-  drellant  à Thomas , il  lui  dit  : Mettez  vôtre  doigt  dans  les  trous  des 
riiionii  faintTho-  cjoux  * ^ portez  vôtre  main  dans  mon  côte  , ôc  ne  foyez  plus  in» 
ucikpôu»!  crédule;  mais  croyez  fermement.  Thomas  répondit  : Mon  Seigneur, 
& mon  Dieu.  J e su  s lui  dit  : Thomas , vous  avez  cru , parce  que 
vous  avez  vù  : Bienheureux  ceux  qui  croiront  fans  voir.  J es  us fit 
pl „ fleurs  autres  miracles  qui  ne  font  point  écrits  dans  l’Evangile. 
Ceux  qui  font  écrits , ne  le  font  que  pour  procurer  la  vie  à ceux  qui 

croyenten  fon  nom.  (a  ) ( , 

Septième  aPr-  Les  Apôtres  fe  retirèrent  en  Gali'.ce  apres  l’oéhve de  la  Paquc  ; &C 
rîtion  » faite  aux  Jésus  le  manifcfta  encore  a eux  fur  la  ruer  de  Tibériade.  Pierre, 
mct'de' Tibériade  Thomas,  Nathanaël , Jacquc  SC  Jean  , fie  deux  autres  Difciples 
croient  fur  le  lac  de  Génézarcth.  Pierre  dit:  Je  men  vais  pé- 
cher. Les  autres  répondirent , nous  y allons  autli  avec  vous.  Ils 
montèrent  donc  fur  une  barque , 6c  travaillèrent  toute  la  nuit 
fans  rien  prendre.  Le  matin  Jésus  parut  (ur  le  bord  , lans  que  (es 
Difciples  le  connuffent.  Il  leur  cria  : N'avez- vous  rien  pris  > Ils  rc- 
K-che  miracu-  pondirent  que  non.  Jettez  vos  filets  à la  droite  de  votre  barque , 8C 
Mc.  vous  en  prendrez.  Ils  les  jetrérent , 3c  leurs  filets  le  trouvèrent  fi 

pleins  de  poiiTons , qu’ils  ne  les  pouvoient  tirer.  Le  Dilciple  bien- 
aimé  die  à Pierre  : C’eft  le  Seigneur.  Aulfi-tot  Pierre  fe  ceignit , 
car  il  écoit  nud  , & fe  jerta  à la  nage  pour  arriver  au  bord.  Les  au- 
tres amenèrent  leur  barque,  3c  leur  filet,  ou  croient  cent  cinquan- 
te-trois gros  poiflôns  ; 3c  quoiqu’il  y en  eût  une  (i  grande  quantité  , 
toutefois  le  filet  ne  fut  pas  rompu.  Etant  donc  au  bord,jEsus  leur  dit 
d’apporter  de  leur  pêche , & ils  virent  du  feu  prépare , avec  un  poif- 
fon  qui  rôtiftoit , ÔC  du  pain.  Il  leur  dit  ; venez  dîner.  Et  nul  n o- 
foit  lui  demander  qui  il  étoit  ; car  ils  favoient  que  c croit  le  Sei- 
gneur. Il  leur  prefenta  donc  du  pain  , 8c  du  poiilon , 8c  ils  mangè- 
rent. C’eft  la  troifiéme  fois  qu’il  fc  manifefta  à eux  étant  plulieurs 

oSSJX  " CD  Apré^qSwrent  mangé , J esus  dit  à Pierre  : Simon  Pierre f 
conduite  de  ion  m>aulicz.  VOus  plus  que  tous  ceux-là?  Pierre  répondit  : Seigneur, 
uoupeau.  favez  quc  jc  vous  aime.  J e s u s lui  dit  : Paiffcz  mes  agneaux. 


ax.id.  .!•}!< 


| XXI.  1.  . • 14, 


Digitized  by  Google 


- DES  QUATKE  EVANGILES.'  cvij 

II  lui  demanda  une  îeconde  fois  : M'aimez- vous  ; Pierre  répondit  : AnjS.de  J.  C. 
Seigneur , vous  favez  que  je  vous  aime.  J e s u s lui  dit  : Paillez  mes  &33-  de  l'Eie 
brebis.  Enfin  une  troificmc  fois  J e s u s lui  fit  la  meme  demande , 6c  ^ "*Sa‘rc‘ 
Pierre  aterifté  qu’il  lui  eut  faïc  trois  fois  la  même  queftion  ; lui  ré- 
pondit  -.Seigneur  vous  connoiftcz  tout. -s choies  j vous  favez  combien 
je  vous  aime.  J e su  5 lui  dit  : Paillez  mes  brebis.  Je  vous  dis  en  vé- 
rité que  quand  vous  étiez  jeune  vous  vous  ceigniez  comme  un  voya- 
gcur , 6c  vous  alliez  où  vous  vouliez  : Mus  lorlquc  vous  ferez  vieux, 
un  autre  vous  ceindra  , 6c  vous  mènera  où  vous  ne  voudriez  point 
qller  : Suivez-moi.  Pierre  le  fuivit  ; mais  s’étant  tourné  il  vit  aulfice 
Difciple  que  Jésus  aimoit , qui  le  fui  voit  ; 6c  il  dit  : Seigneur  , 6c 
celui-ci  que  fera- 1’ il } J e s w s lui  répondit  ; Si  je  veux  qu’il  demeure 
jufqu’à  ma  venue,  que  vous  importe  î Suivez-moi.  Le  bruit  fc  ré- 
pandu donc  parmi  les  frères, que  ce  Difciple  ne  mourroit  point. 

Mais  le  Seigneur  ne  lui  dir  pas  qu’il  ne  mourroit  point  : mais  fiin- 
plcment  : Si  je  veux  qu’il  demeure  jufqu  a ma  venue , que  vous  im- 
porte ï C’eft  ce  Difciple  même  qui  a écrit  ce  détail , 6c  qui  rend  té- 
moignage à la  vérité  -,  6c  fon  témoignage  cil  vrai.  (4  ) 

Les  Difciples  de  Jésus  s’étant  aflcmblez  dans  la  Galilée , ainfi  Huitième  1 
que  les  Anges  le  leur  avoient  ordonné  , fe  trouvèrent  tous  fur  une  rùiondc  j cP£ur 
certaine  montagne , où  J E s u s fe  montra  à eux  tous  ; 6c  c’eft  appa-  ciap  °‘ ilg',c  ,!r 
remment  dans  cette  occafion , où  il  fc  fit  voir  à plus  de  cinq  cens  cinq  «â» 
fteres  cnfcmble , dont  plufieurs  croient  encore  en  vie  , lorlquc  faint  nfS- 
Paul  écrivit  la  première  Epîtrcaux  Corinthiens.  ( 1.  Or.  xv.  j.  6.  ) 

L’ayant  vû  ils  l’adorércnt  ; nuis  quelques-uns  doutèrent  que  ce 
qu’ils  avaient  vu  fût  un  vrai  corps  : car  pour  la  Réfurredion , cJie 
etoit  indubitable.  J esus  leur  dit  : Toute  puiftancc  m’a  ccé  donnée 
au  Ciel , 6c  en  la  terre  : Allez , inftruifez  toutes  les  Nations , & bao- 
tifcz-les  au  nom  du  Pere,  du  Fils,  & du  Saine  Efprit  ; enfcignez-lcur 
à obfcrver  tout  ce  que  ie  vous  ai  die , 6c  je  demeure  avec  vous  juf- 
qu a la  fin  des  ficelés.  ( b) 

Les  Apocres  s’en  retournèrent  à Jérufalcm , parce  que  Jésus  y N u .. 
devoir  monter  aux  Cicux  fur  le  mont  des  Oliviers.  Ce  fut  là  qu’il  ntila.1 
fefic  encore  voir  à eux , 6c  qu’il  mangea  avec  eux , 6c  leur  reprocha  clllirt. fc  tr;’!,ïe 
leur  incrédulité  fur  le  fujet  de  fi  Pailion , 5c  de  fa  Réfurredion  , leur  faut' 
faifant  voir  par  les  Ecritures , que  tout  cela  dévoie  s’accomplir  de  ,lts  Olivier»,5 
cccre  forte.  Alors  il  leur  ouvrir  l'cfprit,  6C  leur  donna  1 intelligence 
des  Ecritures , qui  porcoicnt  qu’il  devoir  fouftrir , 6c  rc.Tufdcer  le 
troifiéme  jour  -,  Sc  que  l’on  doic  prêcher  la  pénitence,  6 c iarémif- 
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fion  des  péchez  en  Ton  nom , parmi  tous  les  peuples , à commencer 
par  Jérulàlem.  Allez  donc  par  tour  le  monde , prêcher  l’Evangile  à 
toutes  les  Nations.  Celui  qui  croira  & fera  baptifé , recevra  le  ialut: 
Celui  qui  ne  croira  point , fera  condamné.  Et  voici  les  prodiges  qui 
accompagneront  ceux  qui  croiront  en  moi  : Ils  châtieront  les  dé- 
mons, parleront  des  Langues  inconnues , feront  périr  les  ferpens; 
èc  guériront  les  maladies  par  l'impolie  ion  des  mains,  (a  ) 

, Il  leur  ordonna  de  demeurer  à Jérufalem  apresqu’ils  l’auroienc  vil 
monter  au  Ciel , jufqu’à  ce  qu’ils  fullènc  revêtus  d’une  vertu  d’en- 
haut , par  le  baptême  du  Saint  Efprit  qu’ils  devoient  recevoir.  ( AU. 
î.  j.  6.  7.  ) Apres  qu’il  leur  eut  ainfi  parlé  , il  les  conduifir  hors  de 
]cnilalem , jufqu’à  Béthanie  , &c  levant  les  yeux  au  Ciel,  il  les  bénit, 
èc  difparut  à leurs  yeux , étant  élevé  par  une  nucc  qui  le  déroba  à 
leur  vuë.  Et  comme  ils  le  fu  i voient  des  yeux  montant  au  Ctel,  deux 
Anges  fe  préfentérent  à eux , & leur  dirent  : Hommes  de  Galilée, 
qu’admirez-vous , ayant  les  yeux  élevez  au  Ciel , ce  Jésus  qui  vient 
de  s’élever  dans  les  Cicux , viendra  un  jour  comme  vous  l’avez  vu 
s’élever  dans  les  Cieux.  Ils  revinrent  donc  du  mont  des  Oliviers  à 
Jérufalem,  &c  ils  y demeurèrent  tous  enfemble  en  oraifon  , avec 
Marie  mere  de  ï e s u s , Sc  fes  parens  félon  la  chair  , jufqu’au  jour 
de  la  Pentecôte  auquel  ils  reçurent  le  Saint  Efprit.  ( b ) 
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DISSERTATION 

SUR  LES  EVANGILES 

A POCRYPHES. 


SAint  Luc  nous  apprend  au  commencement  de  fon  Évangile , que 
pluficurs  avant  lui  avoicnt  entrepris  de  donner  l’H.ftoire  des  chof'es 
qui  s croient  paflccs  dans  l’origine  du  Chriftiantfmc.  Mais  comme  appa- 
remment la  plupart  de  ces  Ecrivains  étoient  ou  trop  abrégez,  ou  trop  dif- 
fus , ou  trop  peu  éxaéls,  cet  Evangclifte  fc  crut  oblige  de  compofcr  quel- 
que chofc  de  meilleur , pour  faire  tomber  ces  écrits  trop  défectueux.  Il  y 
rédHit  heureufemenr.  Les  quatre  vrais  Evangiles,  favoir  celui  de  S.  Mat- 
thieu , de  faint  Marc,  de  faine  Luc,  6c  après  eux  celui  de  faint  Jean  , 
ayant  été  les  fculs  approuvez  par  les  Apôtres , 6c  reçus  par  les  principales 
Eglifes , les  autrcsEvangilcs  tombèrent  dans  le  mépris  j 5 c on  cil  en  dou- 
te s’il  en  relie  aujourd’hui  quelques-uns  de  ceux , qui  avoicnt  été  écrits 
avant  faint  Luc. 

Mais  le  perc  du  menfonge  qui  avoit  fufeité  de  faux  Chrilts,  de  faux 
Prophètes,  6c  de  faux  fadeurs  de  miracles,  pour  décréditer  Jésus- 
C h r i s t , fes  prodiges  , fufeita  en  meme  tems  des  impollcurs,  qui  cor- 

rompirent les  vraies  Ecritures,  ou  qui  en  composèrent  de  faillies,  pour 
diminuer  l’autorité  de  celles  qui  écoicnt  l’ouvrage  du  Saint  Efprit , 6c  qui  / 
contenoient la  parole  de  vie,  &la  révélation  des  véritez  éternelles.  Ce 
qu’il  y a de  plus  étonnant  en  cela,  c’eft  que  des  perfonnes  memes  piculès, 

6c  à bonne  intention  ; mais  peu  inllruitcs , fe  mêlèrent  aulfi  par  un  éxem- 
çlc  dangéreux , de  forger  des  ouvrages  utiles , à ce  qu’elles  croyoicnt  , * 
a la  Religion.,  6c  voulurent  par  une  fraude  pieufe  attirer  dans  leur  parti 
les  Juifs, ou  les  Payons  incrédules  ; en  propofant  aux  uns  des  livres  fous  le 
nom  d’ Auteurs  célèbres  de  leur  nation  , comme  Efdras,  faint  Jacques , ou 
S.  Pierre  : 6c  aux  Payens  des  vers  dcsSybillcs , 6c  des  Oracles  li  favorables 
au  Chriilianifmc , que  s’ils  culTcnt  été  vrais , perfonne  n'auroit  pù  tenir 
contre  leur  autorité  , 6c  leur  évidence. 

' Ces  perfonnes  faifoient  beaucoup  plus  de  tort  au  Chriflianifme  qu  elles 
ne  penfoient.  Car  en  mêlant  ainli  la  vérité  avec  le  menfonge , 6c  le  certain 
avec  le  douteux  dans  leurs  ouvrages , elles  fournilfoicnt , fans  y penfer , 
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aux  ennemis  de  là  Religion  des  armes  pour  attaquer  lesvrayes  Ecritures^ 
fie  leur  moncroient  l'exemple  de  forger , à leur  toqr , des  écrits  fous  des 
noms  rcfpeétables , & anciens , tout  contraires  à nos  principes , fie  à la  vé- 
rité de  nos  Ecritures.  Celle,  Porphyre , &c  Julien  l’Apoftac  n’ont  pas  man- 
qué de  fc  prévaloir  de  cette  ouverture  qu’on  leur  donnoit  ; & nos  incré- 
dules encore  aujourd’ui  s’en  fervent  pour  détruire  la  vérité  de  la  Reli- 
gion , & l’autcnticité  de  nos  Livres  faints. 

s Les  Peres  fc  font  bien  apperçu  des  pernicieux  effets  de  cette  liberté  ; 
c’cft  ce  qui  les  a rendu  fi  religieux  à confcrver  les  Livres  facrcz,  fie  (i  cir- 
confpcéts  à n’en  recevoir  que  de  vrais , fie  d autentiques.  C’cft  ce  qui  a re- 
tenu fi  long-tcms  pluficursEglifes,  à ne  vouloir  pas  admettre  certains  Li- 
vres de  l'Ecriture , parce  qu’elles  les  voyoient  contcllez  par  d’autres  Egli- 
fes  : fie  qu’enfin  les  Conciles , fie  les  faints  Pères  ont  fi  fouvent  donné  les 
catalogues  des  Livres  facrcz, Se  ont  réfuté,  condamné,  fupprimé  avec  tant 
de  foin , ceux  que  la  malice  des  Hérétiques,  ou  la  mauvaitè  (implicite  de 

Quelques  Chrétiens,  auraient  voulu  introduire,  à l’ombre  des  grands  noms- 
es  Apôtres , ou  des  anciens  Difciplcs  du  Sauveur, 

Les  Fidèles  aujourd’hui  font  affez  inftruits  fur  le  fujet  des  Livres  apo- 
cryphes. Nous  ne  connoiffons  perfonne  qui  s’intéreffe  à les  défendre.  Ces 
ouvrages  font  tombez  dans  le  mépris,  dans  l’obfcorité,  ôc  dans  le  néant; 
6 c peu  de  gens  en  ont  connoiffancc.  A Dieu  ne  plaifc  que  nous  voulions 
ici  les  remettre  en  crédit  : mais  puifqu’  il  n’y  a plus  de  danger  de  les  faire 
connoîtrc , qui  empêche  que  nous  ne  les  mettions  en  évidence,  pour  leur 
faire  perdre  toute  la  vaine  eftunc  que  leur  rareté  pourrait  peut-être  leur 
avoir  acquifc  dans  certains  cfprits  dedans,  qui  croycnt  qu’on  ne  les  cachcr 
que  parce  qu’on  ne  fauroit  les  réfuter  folideraent  î Ils  portent  avec  eux 
des  caractères  li  fenlibles  de  fauffeté  , fie  de  fuppofteion , qu’il  ne  faut  que 
les  ouvrir , pour  les  méprifer. 

Voici  la  li  de  des  faux  Evangiles  qui  font  venus  à nôtre  connoiffancc, 
& qui  font  marquez  dans  les  Peres.  Il  y en  a qu’on  trouve  encore  aujour- 
d’hui. D autres  font  entièrement  perdus, 
i.  L’Evangile  félon  les  Hébreux. 

i.  L’Evangile  félon  les  Nazaréens.  ( Ces  quatre  Evangiles  font  appa- 
3.  L’Evangile  des  douze  Apôtres.  C remment  les  mêmes,  fous  diiic- 
4.  L’Evangile  de  faint  Pierre.  J rens  titres. 

3.  L’Evangile  félon  les  Egyptiens. 

6.  L’Evangile  de  la  Naillauccdc  la  SainteVierge.  On  l’aen  Latin. 

7 .  Le  Protevangile  de  faint  Jacques.  On  l’a  en  Grec  , fie  en  Latin. 

8.  L’Evangile  de  l’Enfince  du  Sauveur.  On  l’a  en  Grec , & en  Arabeî 

9.  L’Evangile  de  faint  Thomas.  C’cft  le  même  que  le  précédent. 

10.  L’Evangile  de Nicodémc.  On  l’aen  Latin. 

‘ ij.  L’Evangile  Eternel,  • * - ' •* 
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' tl.  L’Evangile  de  faint  André, 
c 13.  L’Evangile  de  faint  Barthélemy. 

- 14.  L’Evangile  d’Apellés. 

13.  L’Evangile  de  Bafilide. 

, 16.  L’Evangile  de  Cérinthc. 

17.  L’Evangile  des  Ebionites. 

18.  L'Evangile  des  Encracites.  C’eft  le  même  que  celui  de  Tacien. 

19.  L’Evangile  d’Eve. 

ao.  L’Evangile  des.Gnoftiqucs. 

u.  L’Evangile  de  Marcion.  Cefl:  le  même  que  celui  de  faint  Paul. 

Ai.  L’Evangile  de  faint  Paul.  Le  même  que  celui  de  Marcion. 

23.  Les  Interrogations  grandes , & petites  de  Marie. 

24.  Le  Livre  de  la  Naiflancc  du  Sauveur.  Apparemment  le  même , que 

le  Protevangilc  de  faint  Jacques. 

aj.  L’Evangile  de  faint  Jean  i autrement  le  Livre  duTrépasdc  laSain- 
tc  Vierge. 

z6.  L’Evangile  de  faint  Mathias. 

27.  L’ Evangile  de  la  Perfection. 

28.  L’Evangile  des  Simonicns. 

19.  L’Evangile  félon  les  Syriens. 

30.  L’Evangile  de  Taticn.  Le  même  que  celui  des  Encratites. 

31.  L’Evangile  de  Thadéc  , ou  de  faint  Judc. 

31.  L’Evangile  de  Valentin.  Le  même  que  celui  de  la  Vérité. 

33.  L’Evangile  de  Vie , ou  l’Evangile  V ivant. 

34.  L’Evangile  de  faint  Philippe. 

3 j.  L’Evangile  de  faint  Barnabé. 

36.  L’Evangile  de  faint  Jacques  le  Majeur. 

37.  LEvangile  de  Judas  d’Ifcarioth. 

38.  L’Evangile  de  la  Vérité.  Le  même  que  celui  de  Valentin. 

}9-  Les  faux  Evangiles  de  Lcucius , de  Séleucus  , de  Lucianus , d’Hé- 
fychius. 

Il  y a plulicurs  de  ces  Evangiles  qui  ont  plus  d’un  titre , &c  nous 
croyons  qu’on  peut  les  réduire  à un  bien  moindre  nombre , que  celui 
qu’on  vient  de  voir  : mais  il  eft  certain  que  leur  nombre  eft  grand , com- 
me on  le  verra  ci-aprés. 

Outre  ces  faux  Evangiles,  les  faulîaires  ont  aufli  compofé  de  faux  Actes 
des  Apôtres,  &c  de  faullês  Epîrrcs  de  Jésus-Christ,  de  la  Sainte 
Vierge , & des  Apôtres  , & enfin  de  faufles  Apocalypfes.  On  en  parle-» 
ra  dans  les  Préfaces  fur  les  AQ.cs  des  Apôtres,  &c  dans  celles  fur  l’Apo- 
calyplc , & fur  les  Epîtres  des  Apôtres. 

Dans  la  Préface  fur  faint  Matthieu , nous  avons  eflaye  de  montrer  que 

« 4 


cxi}  •'  DISSE  R TA  T I 0 N 

i,  L'Evangile  félon  les  Hébreux , z.  L’Evangile  des  Nazaréens , j.  L'Evait 
gile  des  douze  Apôtres  , Se  4.  Celui  de  fiint  Pierre  , n ’étoient  autres  quà 
l’Evangile  Hébreu  de  faint  Matthieu.  Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que 
nous  avons  dit  en  cet  endroit. 

5.  L’Evangile  félon  les  Egyptiens,  qui  eft  cité  dans  faint  Clément  Pape,’ 
( a ) dans  faint  Clément  d’Alexandrie,  {b)  dans  faine  Epiphane,  ( c ) dans 
1 tint  J crôme y(d)  dans  Théodote  , ( e ) Se  dont  Origenes , ( / ) Ticc de 
Boftres , Se  Théophyla&e  fur  faint  Matthieu  font  auifi  mention , eft  le 
plus  ancien  des  Evangiles  apocryphes  , dont  nous  ayons  connoilfance. 

Saint  Clément  Pape  cite  de  cet  Evangile  qu’un  certain  homme  ayant  un 
jour  demandé  à 3 e s u s-C hrist  quand  le  monde  devoir  finir , le  Sau- 
veur lui  répondit  : (g)  Lorfque  deux  ne  feront  qu'un  ; quand  ce  qui  eft  au 
dehors , fera  dedans  ; lorfque  l'homme , & la  femme  ne  feront  ni  mâle,  ni 
femelle.  Saint  Clément  d’Àléxandric  ajoute  : Et  lorfque  vous  foulerez  aux 
pieds  les  habits  de  vôtre  nudité.  Il  paraît  que  cela  ne  veut  dire  autre  cho- 
ie , (mon  que  le  fécond  avenement  de  Jesus-Christ  n’arrivera  , que 
lorfque  les  hommes  feront  reflufeitez , S c qu’ils  feront  nuds , fans  relïcn- 
tir  les  mouvemens  de  la  concupifcencc , Se  en  quelque  forte  en  l’état  des- 
Anges  qui  ne  fc  marient  point,  6c  qui  n’époulcnt  point  de  femmes.  Il  fem- 
ble  auifi  inlînücr  un  fentiment  qui  a été  foütcnu  par  quelques  Anciens, qu’à 
la  rclurreciion  il  n’y  aura  point  divcrliré  de  fexes.  On  peut  auifi  l’entendre,, 
comme  s’il  vouloir  dire  que  le  Chriftianifmc  ne  s’établira  que  par  l’union 
des  deux  peuples , du  Juif  Se  du  Gentil , dans  l’Eglifc. 

On  lifoitdans  le  même  Evangile , queSalomé  ayant  demandé  au  Sau- 
veur, (h)  Jufqu’à  quand  les  hommes  mourront-ils?  Je  fus  répondit  :■  Tant 
que  vous  autres  femmes  produirez  des  enfans.  J’ai  donc  bien  fait  de  n’a- 
voir point  d' enfans  , répliqua  Salomé.  Mais  le  Sauveur  lui  dit  : Nourriftez- 
vous  de  toute  forte  d'herbes , à l’exception  de  celle  qui  eft  amére.  Saint  Clé- 
ment d’Alexandrie  en  cite  encore  ces  paroles  : Je  fuis  venu  pour  détruire 
les  oeuvres  de  la  femme.  Il  entendoit  l’amour,  Se  la  génération.  On  com- 
prend bien  quels  étranges  abus  on  pouvoir  faire  de  ces  maximes.  Audi  les- 
Hérétiques  ennemis  de  la  génération , Se  palfionncz  pour  la  débauche, Se 


( a ) Cltm.  Rom . Ep.  i.  $ . 1 1. 

( ù ) Cltm.  Alex.  lib.  j SUom.  p.  44  j. 

( c ) Eptphsn.htref.  01. 

( d ) leronym.  Procrm.  in  Mntt. 

• ( e ) Theodot.  in  calct  Oper.  S.  Cltm.  Alex- 
( f ) Qrtgen.  in  Mate.  p.  jji. 

( {)  Apud  Cltm.  Ronr.  loco  cit/tto.  O&r  ieat 

& dût  IV,  *e  trm  , *■•  ifrit  pu'd 

on  Cltm.  Alex.  Cf#*  tji 


ttê’uptst  wttrqrii ?«'• 

î b ) Apud  Cltm.  Alex.  lib.  j . Strom.  MtYgA 
tncç  St  MfbptejTH  ol*e&*yif}ai  ; filets*  «» 

aftutÇ  ai  y.u.u*K\  ç i Ut  lit.  QafSptjt  yS  dvrife  ttmXéof 

"•  <ST<|V«  fit}  rfxim  , mxnfitlotf  flyêtr  • K.9&4&'. 
n*ra*  Çmyt  fiafcrJut , r Lui  di  c rixgtx»  t^utaco  fai 
Idem  p*g.  4 fi.  (e i 

ttya  rifç  S *>.*,*(■  xnj  rjf  t viSvfiUf  f.  tfy* 
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le 


Digitized  by  Google 


SVR  LES  E VA  NG I LE  S APOCRYPHES.  çxîij 

le  libertinage , s’ en  fervoient  pour  s’aucorifer  dans  leurs  défordres.  Com- 
me roue  cela  croit  énigmatique,  on  pouvoit  aufli  leur  donner  un  bon  fens. 
Sous  le  nom  d'herbe  amère , on  pouvoit  entendre  le  péché  ; 6c  fous  celui 
d'or uvre s de  la  femme , on  pouvoit  entendre  le  pèche  originel  > caufé  par 
la  défobciflance  de  la  première  femme. 

• Saint  Epiphane  dit  que  les  Sabelliens  y cherchoient  l’appui  de  leur  er- 
reur , prétendant  que  le  Sauveur  y avoir  dit , Js>ue  le  Pere  , le  Fils  , & le 
Saint  E/frit  ne  font  qu’un  i ce  qui  eft  vrai  dans  le  iéns  Catholique , puifque 
les  trois  Perfonnes  divines  ne  font  qu’une  même  efl'cncc.  Mais  il  eft  faux 
que  le  Pere , le  Fils , & le  Saint  El  prit , ne  foient  pas  trois  Perfonnes  dif- 
tincics , & que  ce  ne  foit  que  trois  noms  d’un  même  être. 

Quelques-uns  ( a ) ont  cru  que  cet  Evangile  étoit  le  même  que  celui 
de  baiilidc , fur  ce  fondement  que  Bafilidc  a répandu  fon  erreur  dans  l’E- 
gypte. Baronius  ( b ) a conjecturé  que  quelques  hérétiques  d’Egypte  l’a- 
voient  forgé  fous  le  nom  de  faint  Marc.  M.  Grabc  [c  ) juge  qu’il  hit  com- 
pofé  par  les  Chrétiens  d’Egypte , avant  que  faint  Luc  y eut  écrit  le  fien. 
11  croit  que  c’eft  principalement  cctEvangilc  des  Egyptiens  qu’il  avoiten 
Vue , lorfqu’il  diloit  à la  tête  de  Ion  Evangile , que  plusieurs  avant  lui 
avoient  tenté  d’écrire  l’Hiltoire  de  ce  qui  s’étoit  pallé  dés  le  commence- 
ment duChriftianifme.  M.  Mille  ( d)  veut  qu’il  ait  etc  compofé  en  fa- 
veur des  Eifémcns , qui  furent , félon  lui , les  premiers , 6c  les  plus  par- 
faits Chrétiens  de  l’Egypte.  On  fait  quel  étoit  leur  goût  pour  les  parabo- 
les, & les  explications  allégoriques  , Sc  combien  ils  cftimoient  la  chafte- 
té.  On  remarque  dans  le  peu  de  tragincns  qui  nous  en  relient,  qu’il  y avoic 
de  quoi  les  contenter  fur  ces  deux  articles.  Mais  pour  en  porter  un  juge- 
ment plus  certain , il  faudroit  l’avoir  entier.  11  eft  abfolument  perdu,  aux 
fragmens  prés,  que  nous  avons  citez. 

. é.  L'Evangile  de  la  Naijfance  de  la  Vierge.  L’on  connoît  jufqua  trois 
Evangiles  de  la  Naiflânce  de  la  Sainte  Vierge , 6c  nous  en  avons  encore 
deux  entiers.  Le  principal  eft  le  Protevangile  attribué  à faint  Jacques  le 
Mineur , Evêque  de  Jérufalcm.  On  l’a  en  Grec , 6c  en  Latin.  Le  fécond 
eft  l’Evangile  de  laNaiivité  de  la  Vierge,  que  l’on  n’a  qu’en  Latin , avec* 
ùne  lettre  des  prétendus  Chromace,  6c  Héliodorc  à faint  Jérôme , qui  le 
prient  de  traduire  cet  ouvrage  d’Hcbreu  en  Latin,  6c  la  réponfe  préten- 
due de  faint  Jérôme , qui  le  charge  de  ce  travail.  Mais  6c  ccs  lettres , 6c 
cet  ouvrage  font  également  apocryphes.  L’Evangile  Latin  delà  Naillancc 
de  Marie , n’ell  que  l’abrégé  du  Protevangile  de  faint  Jacques , donr  nous 
avons  parlé  plus  au  long  dans  la  Diilcrtation,  où  nous  tâchons  de  conci- 


( * ) A(ui  Albert.  Fabric.  de  Apoctypb.  H.  T.  | ( e ) Gr*be  Spicileg.  Pmtrum  tom.  l.fng.  J i. 

il  S’  I id  ) MiU.  Freleg.  jo.  in  K.  T , Grét . 

( b j Bayw.  nd  An.  44.  n.  48.  J 
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lier  fai  ne  Lac  avec  ûint  Matthieu  , fur  la  Généalogie  de  nôtre  Sauveur? 

Enfin  le  croifiémc  Evangile  de  la  naillancc  de  la  Sainte  Vierge  ne  fe 
trouve  plus.  Seulement  faint  Epiphanc  en  rapporte  une  circonihnce  re- 
marquable , mais  fabulcufc , dont  parle  aulli  Scrapion  Evêque  de  Tmuis, 
dans  fon  Livre  contre  les  Manichéens.  Voici  ce  que  dit  faint  Epiphane  x 
C a ) Zacharie,  p.rc  de  Jean-Baprrlie , étant  dans  le  Temple  , où  il  offroic 
l’encens , vit  un  homme  avec  la  forme  d’un  âne , qui  fe  préfenta  devant 
lui.  Etant  forti  du  Temple  ,il  s’écria  : Malheureux  que  vous  êtes,  qu'di- 
te que  vous  adorez?  Mais  la  figure  qu’il  avait  vue  , lui  ferma  la  bouche  , 
& l’empêcha  d’en  dire  davantage.  Après  que  la  voix  lui  eut  été  rendue 
à la  naiflance  deJean-Baptifte , ayant  ofé  publiée  ce  myftére  d’iniquicé> 
les  Juifs  le  firent  mourir  dans  leTemplc , où  les  marques  de  fon  fang  de- 
meurèrent long-tems  imprimées  fur  le  pavé. 

Saint  Augullin  ( b ) nous  apprend  aullî  que  le  Livre  de  b Naiflance  de 
Marie,  donc  fe  fcrvoienc  les  Manichéens  , portoit  que  Joachim  pere  de 
la  fai  nrc  Vierge,  étoit  de  la  tribu  deLévi  -,  ( c ) au  lieu  que  les  livres  qutf 
nous  avons  fous  les  mêmes  titres  , marquent  diftin&cmcnc  qu’il  croit  de 
b race  de  David,  fie  par  confcqucnt  de  latribudejuda.  Le Protevangile 
ne  marque  point  exprelfément  fa  famille  : il  infirme  qu’il  étoit  puillam- 
ment  riche , fie  qu’il  avoic  de  grands  troupeaux  à 1a  campagne.  On  ne 
peut  dourer  que  ces  faux  Evangiles  , donc  le  Protevangile  paroîr  être  l’o- 
riginal , ne  foicnc  très-anciens , puifqu’on  les  voie  ciccz  des  les  premier* 
ficelés.  Saint  Epiphanc  ( d ) les  attribué  aux  Gnoftiques.  Origénes,  (e)  SC 
Tertullicn  (/)  y font  quelquefois  allufion.  Scrapion  (g  ) qui  vivoit  au  qua- 
trième fiécle,  faine  Grégoire dcNyflc  ,(b)  faint  J érôme  ,(i)  faint  Zenon 
de  Vérone,  ( é ) P Auteur  de  L’Ouvrage  imparfait  fur  faine  Matthieu,  (l) 
Euftarhe  d'Antioche , ( m ) ou  l’Auteur  publié  fous  fon  nom  par  Alla- 
tius , faint  Pierre  d’Alexandrie,  (»)  fi c pluficurs  autres  en  font  auffi  men- 
tion exprefle , ou  y font  allufion  dans  leurs  Ouvrages. 

8.  L' Evangile  de  I Enfance  du  Sauveur  aécc  fort  connu  par  les  Anciens,' 

( o ) Nous  l’avons  entier  en  Arabe,  fie  il  a été  donné  en  cette  langue,  avea 
b Verfion  d'Henri  Sisius.  M.  Cotelicr  en  a donné  un  fragment  en  Grec  , 


( « ) Epiphen  Hâtef.  16.  n.  il. 

( b ) A h g . hb.  i)  contra  S nufi.c.  9. 

( c ) Aigujt.  ibidem- 
( d\  Epiphan.  Htrefi  16n.11. 

( t ) Origen.  Itb.xi.  in  Mntt.p.  itj. 

( f ) T ertull.  Surfine,  c.  8. 

(.*  î Scrapion  «mtr*  Mxntchtor. 

( h ) Creg.  Syjf.  homtl . de  Nntivit.  B ■ 
l i-|  îtronym . contra  Helvid. 

( k ) Zn f#  l'erp?»  bttmlv  G^df  Jfttïvit* 


( / ) Optes  imperfeci.  homtl.  %. 

( m 1 Euflarb.  tn  Hcxjemer.  p.  70. 

( n ) Petr.  Alex  Cnn.  tj.  de  Pie 0 stent 'A-  r 

( 0 ) Jren.  adverf.  haref.  /.  1.  f.  17.  Ep'fbxn.  h ^ 
ref.  fi  «.10.  Orig.  homtl.  1.  tn  Luc.  Chryf.  homtl» 
16.  ü»  in/otn.  Ambrof.  proœm.  tn  LHt.lero~ 
j nym.  Pmf.  in  Matt.  Ettfeb.  I.  5.  Hift.  Eccl.c.  xj> 

| Cyrill.  Jerofol.  Catech.  4.  6-Arhxnaf.  tn  Sy - 
nopfi.  Alii  plures  apud  Albert.  Fabric.  de  Afo*i 
I cryp.N.  Tx 
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uù  l'Auteur  prend  le  nom  de  Thomas.  Cec  ouvrage  cft  rempli  des  mira- 
cles qu’il  fuppole  avoir  été  faits  par  Jésus  depuis  fa  plus  rendre  enfan- 
ce , dans  fon  voyage  d’Egypte  , ôc  après  fon  retour  à Nazareth , jufqu’à 
l’âge  de  douze  ans.  Mais  la  plupart  font  fi  incroyables,  6c  fi  puériles,  qu’il 
n’y  a qu’une  crédulité  cxcclfivc , 8c  ignorance  , qui  foie  capable  de  s’en 
accommoder.  D’ailleurs  S.  Jean  l’Evangélifte  nous  dit  expreifément  que 
le  changement  d’eau  en  vin  aux  noces  de  Caua , cft  le  premier  prodige 
que  le  Sauveur  eût  fait.  ( 4 ) £c  en  effet , Jésus- Christ  feroit-il  de- 
meuré fi  long-tcms  dans  l’obfcurité  , s’il  eût  opéré  un  fi  grand  nombre  de 
merveilles  , dés  les  premières  années  de  fa  vie  ï 
. Quelques-uns  ont  attribué  cet  Evangile  à faint  Pierre  ; d’autres  à faine 
Matthieu,  8c  d’autres  â S. Thomas.  Mais  il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il 
fur  compofé  par  les  premiers  hérétiques  du  Chriftianifrae.  Saint  Ircnéc 
( é ) dit  que  les  Marcociens , forte  de  Gnoftiqucs,  s’en  fervoient.  Origé- 
aacs , faint  Ambroife,  8c  faint  Jérôme  en  parlent  fous  le  nom  d'Evangile 
de  faint  Thomas  Apôtre.  Mais  faint  Cyrille  de  Jérufalem  (c)  affine  qu’il 
*i' cft  point  de  cet  Apôtre,  mais  de  Thomas  l’un  des  trois  difciplcs  de  l’hc- 
félrarque  Manés.  Ces  trois  difciplcs  font  Thomas , Buddas , Sc  Hcrma s. 
Mais  ii  Thomas  difcipde  de  Manés  cftauteur  du  livre  de  l’Enfance  du  Sau- 
veur, il  faut  ledillinguer  de  celui  que  nous  avons  aujourd'hui,  8c  qui  cft 
cité  par  faint  Irénce , 8c  par  Origéncs , 3c  qui  paioit  plus  ancien  que  Ma- 
riés. Gélafc  , 8c  le  Prêtre  Timothée  (</)  diftinguent  l’Evangile  de  Tho- 
mas, de  celui  de  l’Enfance.  Mais  il  cft  plus  probable  que  c’eft  le  même,  Sc 
que  faint  Cyrille  n’a  pas  été  bien  infirmé , lorfqu’il  a crû  que  l’Evangile 
de  l’Enfance  croit  de  Thomas  le  Manichéen.  Il  n’a  pû  avoir  d’autre  fon- 
dement de  fon  opinion  , finon  que  les  Manichéens  s’en  fervoient  ordi- 
nairement, comme  faint  Augultin  le  remarque,  8c  pluiieurs  autres  après 
fui.  ( e) 

Voici  le  précis  des  miracles  qui  fc  lifent  dans  le  livre  de  l’Enfance , 8c 
comme  il  commence.  Il  eftdic  dans  le  livre  de  Jofeph , autrement  Caïphe, 
que  Jésus  parla  dans  le  berceau.  ( Cela  fc  trouve  autfi  plus  d’une  fois 
dans  l’Alcoran  ) Jofeph , 8c  Marie  approchant  de  Bethléem , Marie  dit  à 
Jofeph  que  le  terme  de  fes  couches  croit  venu  ; Sc  n’ayant  pu  arriver 
jufqu'à  la  ville  , elle  entra  dans  une  caverne , où  elle  accoucha.  Dans  cec 
intervalle  Jofeph  étoit  allé  pour  chercher  une  fage- femme.  En  arrivant 
avec  elle , il  trouva  la  caverne  toute  brillante  de  lumière,  8c  l’enfant  nou- 


( 0 ) Joên . II.  1 1. 

( b ) Iren.  lilt.  i e.  17. 

(c  ) Cyrill  Itrrfol.  Catbteh.  6.  Mrft  ç 
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vcau-nc  couché  dans  la  crèche , & enveloppe  de  Tes  langes.  La  femmS 
qui  étôit  venue  ayant  touché  Tentant,  tue  auili-tot  nectoyecde  la  lèpre, 
donc  elloétoit  incommodée.  Les  Anges  apparurent  aux  paltcurs  avec  une 
grande  lumière  , comme  il  cil  raconte  dans  faine  Luc.  L’enfant  fût  cir- 
concis dans  la  caverne  , &c  fon  prépuce  fut  garde  par  la  même  femme  , 
qui  avoit  etc  guérie  de  fa  lèpre  quelques  jours  auparavant.  Cette  pélicule 
fur  confcrvcc  dans  un  vafe  d’albàtrc , avec  des  onguents  précieux.  C’eft 
ec  même  vafe  qui  fut  acheté  par  Marie  la  Pécherclle , qui  oignic  les  pied» 
du  Sauveur. 

Le  quarantième  jour  après  fa  naiûancc  il  fiit  préfentéau  Temple  , ac- 
compagné des  Anges  , qui  l’cnvironnoient  comme  des  gardes.  Le  vieil- 
lard Simeon  le  reçut  entre  fes  bras,  & Anne  la  Prophécelfe  en  rendit  grâ- 
ces à Dieu.  Les  Mages  étant  venus  à Bethléem  , fuivant  la  prédidion  de 
Zaroaftrc,  Marie  leur  donna  une  des  bandes  dans  lcfquellcs  elle  enve- 
loppoic  le  petit  J es  u s;  & les  Mages,  en  fuivant  l’Ange  qui  leur  avoit  ap- 
paru fous  la  forme  d'une  étoile , s’en  retournèrent  dans  leur  pays. 

Cette  bande  que  les  Mages  avoient  reçue  de  Marie,  ayant  etc  jettee 
dans  le  feu  , en  fut  tircé  entière.  Hérode  ayant  réfolu  de  mettre  à mort 
tous  les  enfuns  de  Bcchlécm , Jofeph  fut  averti  en  fonge  de  fc  fauver  en 
Egypte.  Etant  arrivé  à Alèxandrie,  l’idole  (de  Sérapis  ) tomba,  tout  le 
pays  fait  agité  d’un  grand  tremblement  de  terre,  & l’enfant  du  Pierre  fût 
délivre  des  démons  qui  le  podcdoicnr,  en  touchant  les  langes  de  Jésus. 
Jofeph  , ê£  Marie  craignant  les  Payons  , fe  retirèrent  d’Alexandrie , & fc 
fauvérent  danslcdéfcrt  ,où  ils  entrèrent  dans  une  caverne  de  voleurs. 
Les  voleurs  éftraycz  par  un  grand  bruitqu’ils  croyoicnt  entendre,  lâchè- 
rent ceux  qu’ils  avoient  pris,  &£  fc  fauverent.  Une  femme  polVédécfût 
guérie.  Une  jeune  époulee  étant  devenué  muette,  recouvra  la  parole  eh 
embraflânt  le  petit  Jésus.  Une  autre  femme  fut  délivrée  d’un  démon  en 
forme  de  ferpent , qui  la  tourmentoit  toutes  les  nuits.  Une  autre  femme 
incommodée  de  la  lèpre , fût  guérie  en  fe  frottant  avec  de  l’eau  , oà 
Jésus  avoit  écé  lave.  Un  enfant,  né  lépreux  , fut  guéri  par  le  même 
remède. 

Un  homme  fut  délivré  d’un  maléfice,  qui  l’cmpêchoit  de  confommer 
fon  mariage.  Un  jcunchommc  changé  en  mulet,  fut  rétabli  dans  fon  pre- 
mier étar.  Deux  voleurs , nommez  Titus  &c  Dumacus , ayant  laide  pafier 
Jofeph  & Marie  , fans  leur  faire  de  mal , J e s u s-C  hrist  prédit  que 
l’un  & l’autre  ferait  attaché  à la  croix  avec  lui.  Etant  arrivez  à Matara 
auprès  d’une  fontaine , lafainte  Viergey  lava  la  tunique  du  Sauveur , de  la 
fucur  de  laquelle  naquit  le  baume.  ( Sozomene liv. y . ch.  zi.  raconte  quel- 
ques autres  miracles  arrivez  en  cet  endroit.  ) Ils  demeurèrent  trois  ans  en 
Egypte  ,ôcjESUsyfit  une  infinité  de  miracles , qui  ne  font  écrits  nulle 
part.  Jofeph  ayant  été  averti  par  un  Ange  de  retourner  à Nazareth , alla 
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d'abord  à Bethléem  , où  il  guérie  un  enfant  qui  croit  fore  incommmodé  , 
SenTcflufcicaun  autreavec  l’cau  dont  J.  C- avoic  été  lavé, 
t.  Deux  femmes  époufes  d’un  même  mari , avoient  chacune  un  enfant 
malade  ; l’une  s’adrcll’a  à Marie,  en  obcinc  une  bandelette  de  J e s v s , l'ap- 
pliqua fur  fon  fils , te  le  guérie.  L’enfanc  de  fa  rivale  mourut , ce  qui 
rmifa  cntt’dles  une  étrange  jaloufic.  La  mere  de  l’enfanc  mort , jetta  le 
fils  de  l’autre  dans  un  four  chaud;  mais  il  n’en  reflentit  aucun  mal.  Elle 
le  jetta  enfuite  dans  un  puits , dont  on  le  retira  fans  aucune  incommodité. 
Quelques  jours  après  ccllequi  avoic  fait  tout  ce  mal,  tomba  dans  le  puits, 
te  y périt.  Une  autre  femme  avoir  deux  enfans , dont  l’un  étant  mort 
te  l’autre  en  extrême  danger , celui-ci  fut  guéri  ayant  été  mis  dans  le  lie 
du  petit  J es  v s ; c’eft  celui  qui  eft  nommé  Barthélémy  dans  l’Evangile. 
Une  femme  lépreufe  fut  guérie  avec  l’eau  donc  Jésus  avoic  été  lavé. 
Une  autre  fut  guérie  de  même , 6e  de  la  même  maladie.  Une  fille  fut  dé- 
livrée d’un  démon , qui  lui  apparoiiïbic  fous  la  figure  d'un  dragon  , qui  la 
vouloir  dévorer. 

Une  femme  avoir  un  enfant  nommé  Judas , porte  dé  du  démon  ; ( c’eft 
Judas  Ifcariocte , ) on  l’apporta  prés  de  J e s u s , il  lui  mordit  le  côté , Se 
fut  guéri.  ( C’eft  ce  même  côté  qui  fut  percé  de  la  lance  à la  Paflion.  ) Un 
jour  des  enfans  joüanc  avec  Jésus,  fail  oient  de  petits  animaux  de  terre. 
J E s U s en  faifoit  comme  eux  ; mais  il  leur  donnotc  la  vie,  en  forte  qu’ils 
alloient  Se  venoient , buvoient  Se  mangeoienç.  ( Il  cft  parlé  de  ce  miracle 
dans  i’Alcoran , furac  }.  Se  s • & dans  T » Idos  de  Jefus.)  J e s u s étant  entre 
dans  la  boutique  d’un  Teinturier , jetta  dans  la  poçllc  tout  ce  qu’il  y trou- 
va d'habits  Se  d’étoftes  , Se  les  rendit  enfuite  à chacun  de  la  couleur  qu’ils 
voulurent.  Jofeph  alloit  avec  J esus  par  les  maifons  de  la  ville,  travail- 
lant de  fon  métier  de  charpentier , ou  menuifter  ; tout  ce  qui  fe  trouvoic 
trop  long , ou  trop  court , J e su  s l’allongcoit , ou  le  racourciifoic , félon 
Je  befoin.  Il  agrandie  ainli  le  trône  du  Roi  de  Jérufalem  , compofé  d'un 
bois  précieux  , confcrvé  depuis  le  ecms  de  Salomon , Se  auquel  Jofeph 
avoic  travaillé  deux  ans. 

J esus  s’étant  mêlé  avec  des  enfins  qui  joüoicnt , il  les  changea  en 
boucs  , Se  enfuite  les  remit  en  leur  premier  écat.  Un  jeune  homme  ayanc 
itc  mordu  d’une  vipère , Je  s u s fie  venir  l’enfanc  fur  le  trou  du  fcrpcnc , 
appelia  la  vipère , lui  fit  fucccr  le  venin  qu’elle  avoir  répandu  dans  fa 
playe , la  fit  crever , guérit  l’enfant , Se  lui  prédit  qu’il  feroit  un  jour  fon 
difciple  ; c’eft  Si  non  , furnommé  le  Zélé,  jofeph  envoya  Jacques  fon 
fils  avec  Jésus,  chercher  du  bois  dans  la  forée.  Jacques  ayant  été  mor- 
du d’une  vipère , Jésus  le  guérit.  Un  enfant  avec  qui  J es  u s écoic , étant 
tombé  du  toit , fe  tua.  Onacctifa  Jésus  de  l’avoir  tué  : mais  J esus  le 
ft  parler , Se  déclarer  que  ce  n’étoic  pas  lui  qui  l’avoic  fait  tomber.  Marie 
envoya  un  jour  Jésus  puifer  de  l’eau.  La  cruche  s’étant  rompue , Jésus 
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ramaifa  l’eau  dans  fou  manteau  , 8c  l’apporta  à fa  Mcre. 

Un  jour  de  fabbat  J e s u s fit  une  petite  fontaine  avec  de  la  boue,  8c  mîtf 
fur  fes  bords  douze  moineaux  de  meme  matière.  On  averti  Anani  que 
Jésus  violoit  le  fabbat  ; il  accourut , 8c  il  vit  ayee  étonnement  que  les  pe*> 
tirs  moineaux  de  bouc  s’envoloient.  Le  fils  d’Anani  ayant  voulu  détruira 
la  fontaine  , l’eau  difparut , 8c  J e e u s lui  dit  que  fa  vie  difparoîtroit  do 
même.  Auffi-tôt  il  fécha,  Sc  mourut.  Un  autre  enfant  voulant  faire  tom- 
ber Jésus, Jésus  lui-même  le  menaça  de  le  faire  tomba-.  Il  tomba , &c 
mourut  fur  le  champ.  Un  maître  d’ccole  de  Jérufalem  ayant  fouhaits 
d’avoir  J e su  s-Christ  pour  difciple , Jésus  lui  fie  des  queftàons  qui 
l’cmbarraiférenr , 8c  qui  lui  firent  voir  qu’il  en  favoit  plus  que  lui.  En*, 
fuite  il  récita  fcul  l’alphabet , 8c  huila  fon  maître  tout  interdit.  Ce  maî- 
tre l’ayant  voulu  frapper , fa  main  fc  fécha , 8c  il  mourut  fur  le  champ. 

Jésus  étant  allé  à Jérufalem  à l’âge  de  douze  ans , suffit  au  milieu  de» 
Docteurs , Sc  leur  fit  des  queftions , 8c  des  réponfes , non- feulement  fur  la 
Loi , mais  auffi  fur  la  Philofophie , l’ Aftronomic , fit  touccs  fortesde  feien*- 
ces,  qui  les  ravirent  en  admiration.  Delà  il  s’en  retourna  à Nazareth  avec 
Jolcph  8c  Marie , où  il  demeura  jufqu’à  l’âge  de  trente  ans , cachant  fit 
miracles  , dr  etudiant  U Loi.  Voilà  le  précis  de  l’Evangile  de  l’Enfance, 
comme  il  a été  donné  en  Arabe  par  Sucius. 

Il  paroit  par  le  fragment  qu'a  fait  imprimer  M.  Corclicr , que  le  Grec 
en  étoir  un  peu  différent , 8c  quant  à l’ordre  des  miracles , 8c  quant  aux 
circonftanccs,  Le  premier  miracle  qu’il  raconte , eft  celui  des  douze  moi* 
neaux  de  oerre , à qui  Jésus  donna  la  vie.  Il  dit  qu’il  éclaircit  les  eaux 
de  fes  fontaines,  8c  rendit  la  fanté,  8C  le  mouvement  au  fils  d’Anani 
qu’il  avoir  rendu  perdu , pour  avoir  répandu  l’eau  de  fes  fontaines.  Il  lui 
lailla  toutefois  un  membre  delléché , pour  le  faire  fouvenir  du  miracle. 
Un  jour  Jésus  marchais».  dans  la  rue  , un  enfant  l’arrêta  par  l’épaules 
Jésus  lui  dit  : Ne  pafferas-tu  pas  ton  chemin  , 8c  aulfi-côt  l'enfant  tomba, 
roidc  mort.  Les  parens  de  cct  enfant  en  ayant  porté  leurs  plaintes  à Jo- 
feph  , furent  rendus  aveugles  par  Jésus.  Jolcph  entendant  les  plaintes 
qu’on  lui  en  faifoit , s'approcha  de  J esu  s , 8c  lui  tira  les  oreilles.  Jésus 
en  colère  lui  dit  : Qu’il  vous  futfife  que  ces  gens  cherchent  fans  trouver  , 
vous  n’avez  pas  faic  figement  : Souvenez- vous  que  je  fuis  vôtre  fils  , & 
laiflcz-moi  en  repos.  Il  rapporte  après  cela  l"hiftoirc  du  maître  d’école, 
8c  celle  du  teinturier.  On  voit  par  cet  échantillon , que  l’Evangile  Grec, 
croit  encore  plus  impercincnt,  que  l’Arabe,  dont  nous  avons  donné  le 
précis. 

io.  L'Evangile  de  Nicedfme  neft  point  eonna  des  anciens.  On  ne  le 
trouve  point  dans  les  Auteurs  Grecs.  Le  Synaxarion  des  Grecs , livre  fort 
nouveau,  en  fait  mention  ; mais  feulement  fur  un  oui-dire.  Il  ne  l’a- 
voir apparemment  jamais  vû.  Les  Anciens  citent  fbuveac  Ut.Aéits  doté- 
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êafr,  ( a)  qui  ont  fourni  le  fond  de  ce  faux  Evangile.  On  trouve  dansl’E- 
■vangilede  Nicodéme  ce  qui  ctoit  dans  le*  anciens  aétes , mais  mêlez  avec 
une  infinité  decirconftances  fabulcufcs.  Du  tems  de  Paul  Orofe,  (b  ) Si 
de  Grégoire  de  Tours  ; { ( } on  ne  eonftotffbit  point  d’Evangile  de  Nico- 
déme. Mais  ils  citent  les  AéteSjde  Pilate. 

M.  Fabricius  ( d)  conjecture  que  ce  font  les  Anglois,  qui  ont  forgé 
l’Evangile  de  Nicodémc , tel  que  nous  l’avons , depuis  qu’ils  ont  voulu 
fc  donner  N icodémfe  pour  leur  premier  Apôtre.  Ce  qui  cil  certain , c’cft 
que  l'Evangile  tel  qu’il  cft  , cft  plu*  nouveau  que  les  anciens  Peres  qui 
ont  connu  les  Aâcs  de  Pilate.  Le  Latin  de  l’Evangile  de  Nicodéme  cft 
trés-barbare,  Sc  de  la  plusbalfe  latinité.  Il  n’a  jamais  été  en  Gfcc  ; on  y 
trouve  des  manières  de  parler  qui  n’ont  été  en  ufage  que  pluficurs  fiéclcs 
après  J es  us-Christ. 

Les  anciens  Aâes  de  Pilate , étoient  un  ouvrage  tiré  apparemment 
d’une  Lettre  de  Pilate  à Tibère , où  ce  Gouverneur  lui  rendoit  compte 
de  ce  qui  écoit  arrivé  à l’occafion  de  J e sus  ; au  lieu  que  l’Evangile  de 
Nicodeme , eft  une  longue , ennuyeufe , barbare , Sc  fabulcufc  narration , 
fiippofée  fous  le  nom  de  Nicodémc  Juif,  Sc  que  l’on  prétend  fuuflcment 
avoir  d’abord  été  écrite  en  Hébreu. 

La  vraye  Lettre  de  Pilate  fut  apparemment  corrompue  , Sc  interpolée 
d’alfez  borme  heure  , SC  quelque  Chrétien  , par  un  zélé  qui  n’écoit  pas 
félon  la  fcience  , cncompofa  d’abord  un  livre  allez  ample,  fous  le  nom 
des  Actes  de  Pilate  ; lequel  ayant  été  perdu , on  en  a fabrique  uu  autre 
en  Latin  , fous  le  nom  d’Evangile  de  Nicodéme. 

Quoi  qu’il  en  foit , cet  Evangile  raconte  qu’Anne  , Caïphc , Summas, 
Datam  , Gamaliel , Judas,  Lévi , Néphtalim , Alexandre  Sc  Cyrus  vin- 
rent accufer  Jesü  s-Christ  devant  Pilate  : que  Pilate  fe  défendit  beau- 
coup de  le  condamner.  Mais  qu’enfin  vaincu  par  leurs  importunitez  Si 
leurs  menaces,  il  le  leur  livra  pour  être  crucifié.  Les  interrogatoires  de 
Pilate,  les  accufations  des  Juifs,  Sc  les  répcmfesde  Jésus  y font  expri- 
mées fort  an  long.  Nicodémc  paroît  pour  juftifief  Jésus,  aulE-bicn  que 
le  malade  qu’il  avoir  guéri  à la  pifeine  probarique  s l’aveugle-né  à qui  il 
avoit  rendu  la  vue  , Sc  la  femme  qui  ayant  touché  le  bord  de  la  frange  de 
î E s u s-Ch  ri  ST  , fut  guérie  du  8ux  de  fang  qui  la  tonrmentoit  depuis 
douze  ans.  Il  donne  à ccire  femme  le  nom  de  Véronique.  D’autres  té- 
moins en  grand  nombre  comparurent  enfuitepout  Jésus,  & racontèrent 
les  miracles  que  J e s u s-C  h r i st  avoir  fait  fur  eux  , ou  dont  ils  avoient 
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etc  témoins.  Mais  tout  cela  n’empêcha  pas  que  Pilate  ne  le  condamnât  3 
mourir  en  croix  entre  deux  voleurs , dont  l’un  s’appelloit  Dimas , fi;  l’au- 
tre G (fias. 

Il  fut  donc  conduit  au  Calvaire,  &c  attaché  à la  croix , ayant  Dimas  à 
fa  droite  , & Gcftas  à fa  gauche.  Longin  perça  le  côté  de  J E Sü  s ; & Di- 
mas fe  convertit.  J es  us  fut  mis  au  tombeau  par  Jofcphd’Arimathie  : 
Les  principaux  des  Juifs  l’ayant  appris , mirent  jofeph  en  prifon.  Mais  it 
en  fut  délivré  pendant  la  nuit , par  quatre  Anges , qui  ayant  levé  les  murs 
de  la  prifon  , les  lailfércnt  cnl'uite  defeendre  au  même  endroit , lorfqu’ii 
fut  forti.  Les  foldats  qui  avoient  gardé  le  tombeau  , racontérenc  aux  Juifs 
comme  Jésus  croit  rdfufcité.  Mais  on  leur  donna  de  l'argent  pour  les 
empêcher  de  dire  la  vérité.  Trois  hommes  vinrent  dire  aux  Sénateurs, 
qu’ils  avoient  vu  J e su  s fur  le  mont  des  Oliviers , parlant  avec  les  Dif- 
ciplcs.  Mais  on  ne  les  voulut  pas  croire.  Jofeph  d’Arimathie  racontai 
Anne  6 ; Caïphe , comment  plulieurs  anciens  étoicnc  relfufcitez  avec 
Jesus-Christ,  & en  particulier  les  deux  fteres  du  vieillard  Siméon, 
qui  avoir  reçu  Jésus  dans  fes  bras.  Il  leur  dit  que  ces  deux  frétés  étoient 
encore  vivans,  fi ; demeuroient  aftuellement  à Arimathie.  Onlcs  fit  venir 
à Jérufalcm  , S ; ils  racontèrent  diverfes  chofcs  mcrvciilcules de  la  def- 
ccntedc  Jesus-Chrsit  dans  les-enfers , fi;  de  la  manière  donc  ils 
étoient  rcllufcitez  avec  plulieurs  autres.  Ils  rapportèrent  le  dialogue  de 
Sathan  prince  de  la  mort , avec  Lucifer  prince  de  l’enfer,  qui  prccen- 
doic  que  Jésus  lui  feroit  ameqp  comme  les  autres  morts.  Mais  J esu s 
ouvrant  les  portes  de  l’enfer  , emmena  avec  lui  tous  les  Saints , fi ; y laifla 
les  démons  avec  les  réprouvez.  v"?':  , - - • 

Comme  tous  ces  Saints  alloient  au  Ciel.Henoch  fi;  Elie  vinrentaude- 
vant  d’eux  , &c  racontèrent  ce  qu’ils  dévoient  faire  au  dernier  jour  con- 
tre l’Antechrift.  Enfin  le  bon  Larron  vint  aufli  portant  fa  croix , fi;  entra 
avec  eux  tous  dans  le  Paradis.  C’eft  ce  que  Charinus  5 ; Lenthius  , fteres 
du  vieillard  Siméon  attelleront  dans  jérufalcm.  Ils  écrivirent  même 
leur  récit,  fi;  furent  fubitemcnc cranfportez au -déjà  du Jourdain. 

Pilatc  ayant  appris  ces  chofcs  alla  au  Temple*  fi ; fe  fit  montrer  parles 
Prêtres , les  Livres  facrcz  : il  leur  fit  avouer  que  Jesus-Christcioic 
le  Mcllïc  marque  dans  leurs  Ecritures.  L’Evang-iledc  Nicôdéme  finit  par 
ccs  termes.  Au  nom  de  la  Trés-fainte  Trinité , fin  du  récit  dis  chofes  upüt 
ont  (té  faites  par  nôtre  Sauveur  Jcfus-  Chrifi , Çr  qui  a été  trouvé  par  U 
Grand  Théodofc  Empereur , dans  le  Prétoire  de  Pilate , & dans  les  écrits  pu-i 
b!ics.  Fait  l’an  dix ■ neuf  de  Tibère  , & le  dix ■ fept  d’Hérode  Roi  de  Galilée  ; 
le  huitième  des  Calendes  d’ Avril , le  vingt-troifiéme  Mars  , l'an  de  la  20 1. 
Olympiade , fous  les  Princes  des  Juifs  Anne  dr  Caïphe.  T out  cela  a été  écrit 
an  Hébreu  par  Nicôdéme. 

On  trouve  deux  lettres  Latines  de  Pilate  à Tibère , fur  la  mon  de  J s- 
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»TJ  s-C  h ri  st  -,  mais  on  convient  quelles  font  récentes , &c  fuppofées. 
Lambccius  les  avoir  vues  en  Grec.  Nous  ne  les  rapportons  pas  ici.  On 
peut  voir  les  Livres  apocryphes  du  nouveau  Teftament , par  M.  Fabri- 
cius.  (a) 

. Eufébe  ( b ) nous  apprend  que  les  Payens  fous  l’Empire  de  Maximien , 
publièrent  de  faux  aocs  de  Pilate , pleins  de  blafphêmes  contro  Jésus- 
Chr  i st,  qu’on  les  répandit  par  tout  avec  affectation , par  ordre  de 
l’Empereur  ; &c  qu’on  obligeoit  les  maîtres  d’écoles  de  les  faire  apprendre 
aux  enfans.  Ces  actes  font  entièrement  perdus , &c  Eufébe  ( c ) en  montre 
la  fauücté  par  la  datte,  qui  porcoit  que  cela  étoic  arrivé  fous  le  quatriè- 
me Confulat  de  Tibère , qui  revient  à la  feptiéme  année  de  fon  Empire. 
Quoiqu’il  foit  certain  que  Pilate  ne  fut  envoyé  en  Judée  que  la  douzième 
année  de  cet  Empereur. 

il.  L’ Evangile  Eternel , eft  nouveau.  Il  fût  compofé  par  un  Religieux 
Mandiant  du  treiziéme  ficelé.  Il  fut  flétri  par  Aléxandre  IV.  &c  condam- 
né au  feu , mais  avec  ordre  de  le  faire  fccrcttement , de  peur  de  caufer  du 
icandale aux  frères.  (d)Lc  nom  à' Evangile  Eternel , eft  pris  de  l’Apoca- 
lypfe  , ( e ) où  un  Ange  porte  cet  Evangile  Eternel , & le  publie  dans  tou- 
te la  terre,  &c  à tous  les  peuples  du  monde.  L’auteur  qui  compofa  celui 
qui  parut  au  treiziéme  fieele , prétendoit  que  l’Evangile  de  Jésus-Christ 
que  nous  avons  entre  les  mains  ? feroie  aboli , ou  du  moins  abroge , de 
même  que  la  Loi  de  Moyfe  a été  abrogée  par  l’Evangile,  quant  a les  cé- 
rémonies , à fes  loix  judicielles.  Nous  en  pourrons  parler  plus  au  long  fur 
l’Apocalypfc. 

ii.  L’Evangile  de  faint  André  ,n’cftguércs  connu  que  par  le  Decret  de 
Gélafe . qui  l’a  condamné.  On  parlera  ailleurs  des  Aefes  de  faint  André  , 
qui  font  plus  fameux , &c  plus  connus. 

. 13,  L’ Evangile  de  faint  Barthélémy,  eft  condamné  par  Gélafe.  Saint  Jé- 

rôme , (f)  &c  Béde  (g)  en  font  mention.  Mais  il  y a afl'cz  d’apparence 
que  ce  n’eft  autre  choie  que  l’Evangile  Hébreu  de  faint  Matthieu , qu-’Eu- 
iebe  „ (é) fie  quelques  autres  après  lui  ( i ) ont  dit  avoir  été  porté  par  faint 
Barthélemy  dans  les  Indes , où  Pantxnus  le  trouva , &c  l’apporta  à Aléxah- 
^dric.  Le  faux  Denysl’ Aréopagitc  cite  ces  parolcscomme  de  faint  Barthé- 
lemy : (i)  La  Théologie  eft  abondante , & toute  à la  fois  rejferrée.  Et  l’Evan- 
gile de  mime,  ejl  en  mime- 1 ans  ample  & concis.  Quelques-uns  croycnc 


( a ) VtÂt  i)g. 

( b ) hmfeb.lib,  9.  CAp.  y Htjl  Eccltf. 

( c ) Eufrb.  lit,  1.  cap.  9.  & U Hift-  EccUf. 
i d)  M ittb.  Pâtis  ÀdWtf. 

( t ) Apte.  xi*.  6. 

(/)  Itmym.  Trthf.Csmmint  m Mallk 
( 1 J Btd» , tnïm.  ta  Lut») a, 

f 


%h  ) Eufte.  M.  f.  cap.  10  Ecclrj. 

( i ) Stctpbrr.  iib.  4.  r.  ji.  ItrMjm.  Catalog. 
cap.  46- 

f-’fr  ) Dionypde  A tyjiU*  7 bt  leg.  cap.  I.  u»7* 
yit  i 0nri,  k)  ntfolw  -alto) 

buMyU » Hioj,  xj  •*«*/*£*.  i£  ri 
«Mtv  » *ù  f*tym  , tù  eïiàif 
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quelles  font  tirées  de  l’Evangile  de  faint  Barthélemy  ; {a)  d’autres,  iê 
quelques-unes  de  Tes  Lettres  : ( b ) D’autres , (c)  de  la  tradition  qui  s’eft 
totUervce  dans  la  mémoire  des  Fidèles. 

14.  Le  faux  Evangile  d'Apclles , cil  connu  dans  faint  Jérôme,  (d)  SC 
dans  Bedc.  ( e)  Il  ne  paroît  pas  que  cet  Hérefurquc  air  compofé  un  Evan- 
gile nouveau  ; mais  à l’imitation  des  autres  Hérétiques  qui  l’avoient  pré- 
cédé , il  corrompit  les  vrais  Evangiles.  Ceflcc  qu'Origénes  (/)  lui  re- 
proche fort  vivement.  Et  faint  Ephiphane  { g ) lui  attribue  ces  paroles, 
qui  marquent  allez,  quelle  étoic  la  pratique.  Soyez, , difoit-il , comme  de 
bout  changeurs  , ufez.  des  Ecritures  , & cboijijfcr,-  en  ce  qu'il  y a de  meilleur, 
Marcion  fon  difciple  l’imita  dans  la  fuite  , en  retranchant  8c  ajoutant 
dans  les  anciens  Evangiles , ce  qu’il  jugea  à propos. 

if.  L'Evangile  de  Bajilide , ell  célébré  chez  les  Anciens  \{h)  mais  il 
n’en  relie  rien  aujourd’hui.  M.  Fabricius  femble  croire  que  ce  n’étoit  au- 
tre choie  , que  les  vingt-quatre  livres  qu’il  avoir  écrit  fur  l’Evangile  , 8c 
dont  parle  Eufébe.  On  a quelques  fragmens  de  ces  Livres  dans  le  Spicilc- 
gc  de  M.  Grabe.  ( i)  Bafilidc  le  vantoir  d’avoir  appris  fadoélrinc  deGlau- 
cias , interprète  de  faint  Pierre,  (k  ) Origéncs,  6c  faint  Jérôme  marquent, 
dillinclemcntun  Evangile,  félon  Baiïlide.  Il  n’y  chercha  pas  tant  de  dé- 
tours que  les  autres  héréliarques , qui  donnoicnt  à leurs  Livres  des  noms 
de  quelque  Apôtre.  Pour  lui  il  intitula  le  lien  fans  façon  : Evangile  félon 
Bajilide . 

16.  L’Evangile  de  cérmthe , eft  félon  faint  Epiphane,  (/)un  de  ceux 

?ui  avoient  été  écrits  avant  que  faint  Luc  entreprît  le  lien , Sc  dont  cet 
vangélifte  a parlé , en  difant  (m)  que  plulteurs  avant  lui  avoient  eflayé 
d’en  compofcr.  Le  même  faint  Epiphane  femble  dire  en  quelque  endroit, 
(«)  que Cérinthc  fefervoit  de  l’Evangile  de  faint  Matthieu.  Et  ailleurs 
{0)  il  dit , que  les  Alogiens  attribuoient  à cet  hérétique  l’Evangile  de  * 
faint  Jean. 

17.  L'Evangile  des  Ebionites , n’étoit  autre  que  celui  de  faint  Matthieu, 
que  ces  hérétiques  reccvoient , 8c  qu’ils  tronquoient  à leur  fantailie.  (p) 


( a ) Itting.  A (fend.  it  htrcfitrrb. 

TJ „ lit  lit  1 .cap  17.  it fenjots  Dionyf.  afud  P a- 
tric.  de  afotryfh  K.  T. 

{ t ) Corder,  m Set.  ad  Dterrrf 
( c ) Maxim.  Ô'  Pacbyne.  Vide  Comtefit  ad 
Sittt.  fa/.  *sp«. 

( d ) leronym.  Proim.  Comment,  in  Uatt. 

( e ) Beda.  Prolof.  Comment,  in  Lttcsm. 

( f ) ortgtn.  Epi  fl.  ad  Amlrof.  in  AfologiaRu- 
fim  fro  Origene. 

(jt)  E pêfhnn.  hartf.  44.  «•  t.  Tnt&t  iinifui 
ffywiÇref.  Xfi  }S,  mont  'refait 


makiyur  je  X*èntm. 

C h ) Origen.  d*  Amtrof.  Proëm.  in  Lut.  ltro • 
n-jm.Prefat.  inMatih.  Origen.  ht.  1 6.  m Matty 
XXIU.  J 4. Sf.  E uftb  ht.  4.  fS-  7.  Hifl  Eettef. 

( i J Vide  Qrab,  spieiltg.  PP.  farte  if.  JJ. 

( k ) Cltm.  Alex.  ht.  7 . Strom. 

( / ) E fifhmn.  htref.  fl. 

(m)  Lue  1. 1. 

( n | E f if  ban.  htref.  J o.  eaf.  14. 

( 0 ) Epiphan.  htref.  fi.n.f. 

(f  J Afud  Efifhan.  htref.  jo.  cafi  Ij. 
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llyîc  commcnçoicnc  par  ccs  paroles  : Autems  d’Hérode  Roi  de  Judée  ,Jean 
•vint  bapùftr  du  baptême  de  la  pénitence  dans  le  Jourdain,  & tout  le  monde 
•venait  a lui  pour  être  baptisé.  Or  Jean  étoit  de  la  race  d’Aaron  ,fils  de  Za- 
charie , & d’ Elizabeth.  On  lifoic  que  J e s u s y étoit  venu  aufli , & que  le 
Çicl  s’étoic  ouvert  aufli-tôt  qu'il  croit  forti  de  l’eau  -,  & que  le  Saint  Ef- 
frit  avoit  paru  fur  lui , & étoit  entré  en  lui  fous  la  forme  d'une  colombe. 
Mors  on  oüit  une  voix  du  Ciel , qui  dijoit  ; Vous  êtes  mon  Fils  bien-aimé, 
en  qui  j 'ai  mis  ma  complaifance.  Et  encore  : Je  vous  ai  engendré  au jour  d'hui. 
Et  en  même  tems  il  parut  un  grand  éclat  de  lumière  ; ce  que  Jean  ayant  vù  , 
H dit  : Jjjut  êtes-vous , mon  Seigneur  ? Et  aujji-tét  on  oüit  une  voix  du  Ciel , 
qui  dit  : C’ejl  mon  Fils  bien-aimé , en  qui  fai  mis  m’a  complaifance.  Alors 
Jeanfe  jettent  à fes  pieds  , lui  dit:  Seigneur , c'eft  à vous  à me  baptiftr  s 
ruais  JeJ  us  l'empêcha , difant  : Il  faut  que  nous  accomplirions  tûmes  chofes. 
On  voit  par  là  que  les  Ebionrres  avoient  beaucoup  altéré  le  vrai  Evangile 
«le  làiat  Matthieu , pour  fàvorifcr  leur  dogme , contraire  à la  Divinité  du 
Sauveur. 

Dans  un  autre  endroit  ( a ) les  Ebionitcs  faifoient  dire  à Jesus-Christ: 
Je  fuis  venu  pour  détruire  les  facrtfices  ; & fi  vous  ne  cejfez,  de  facrifier , là 
colère  de  Dieu  ne  cejfera  pas  de  vous  attaquer.  Ils  lifoient  ainfi  ce  que  J.  C. 
die  à lés  Apôtres  dans  la  dernière  Cene  : {b)  Ay-jedéfiré de  monter  cette 
Jaque  charnelle , ( ou  cette  chair , de  la  Pâque)  avec  vous?  Au  lieu  que 
faim  Luc  on  dit  lîmplement  : (c)J’ai  ardemment  défiré de  manger  cette  Pâ- 
que avec  vous.  Ces  deux  paflâges  paroilïcnt  avoir  été  contre  les  Naza- 
réens , qui  obfervoient  encore  les  cérémonies  légales. 

. Saint  Epiphane  ( d ) dit  que  ccs  Hérétiques  pour  féduire  les  fimples  , 
admettoient  les  noms  des  douze  Apôtres , &:  avoient  certains  livres  qu’ils 
difoicnt  avoir  été  compofez  par  eux  : par  exemple , celui  de  faint  Jacques. 

Il  veut  parler  apparemment  du  Protevangilc  dont  on  a fait  mention  ci- 
devanr. 

: i8.  L’Evangile  des  Encratites  , nefl  point  un  Evangile  différent  des  qua- 
tre Evangiles  Canoniques.  Mais  Tatien  les  ayant  fondus  enfembic  en 
eompofa  un  feul  de  quatre,  qui  lût  appelle  l’Evangile  de  Tatien,  ou  des 
Encratites  ,(e)o\i  félon  les  Hébreux.  Théodoret  (/)  témoigne  que  non 
feulement  les  Encratites , mais  aufli  les  Catholiques  des  Provinces  de  Sy- 
rie de  Cilicic  fe  fervoient  de  l’Evangile  de  Tatien. 


f » ) Ibidem  ».  îff.  C in 
5t  aï.  f , rC  14»  ptt | «-CttOfoS’l  TV  Ivm)  , V W*VTIT*1 

i itfiv  i i:yn. 

(è)  ll%  d»  if*  Mt}  ext&vpuM  ianS*/^» 
mptotf  rire  to  Çxyiit  èf*i y, 

( e ) Luc.  XX lie  if. 


( d Ep  t ■/?.»»-  héref.  £ bionit.  ».  i j. 

( * ) MpipJix».  h*r,  j A7,  ».  I.  Aiytlai  Jt  ri 
dix  Ttoidçm  h‘vH  yiilrn  vW  «trv  ytÿj'.tq&mf  t 
•ar*f  mx»  ïfi&fei  Tttt  e «Ci C/KJ't 

(/)  Theodcret.  ÜAntu.  fabtd.  lib.l.  c.  *0. 
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19.  L'Evangile  d’Eve , étoic  en  ufage  chez  les  Gnoftiques  .{a)  On  n'eî 
faic  que  peu  de  particularitcz  1 on  y lifoit  par  exemple  : J'ai  vit  un  arbre  , 
qui  portait  chaque  année  douze  fois  fin fruit  ; c'eft  l'arbre  de  Vie.  Ils  cxpli- 
quoient  cela  du  flux  ordinaire  des  femmes.  On  y liloit  encore  cette  autre 
clpécc  d’énigme.  ( b ) J’étois  fur  une  haute  montagne , & je  vis  un  homme 
fort  grand , & un  autre  très-court , & j’oiiis  comme  la  voix  d'un  tonnerre . 
Alors  m'étant  approché , j'entendis  ces  paroles  : Je  fuis  ce  que  vous  êtes , & 
vous  êtes  ce  que  je  fuis  ; & je  fuis  par  tout  où  vous  êtes , & je  fuis  répand» 
par  tout.  Vous  me  recueillez  par  tout  où  vous  voulez , drenme  recueillant , 
vous  vous  ramajfez  vous-mêmes.  On  peut  lire  faint  Epiphane,  qui  révéle 
la  turpitude  de  ces  hérétiques.  Nous  ne  pouvons  donner  en  François  , le 
fens  infâme  de  ces  paroles  énigmatiques.  • . ■ . 

zo.  L’Evangile  des  Gnoftiques , netoit  pas  un  feul  Evangile  particulier. 
Comme  ces  hérétiques  étoient  en  grand  nombre,  & divifezen  plufieurs 
fcctcs , ils  avoient  auflfi  un  grand  nombre  d’Evangiles  ; ( c)  comme  ceux 
de  l'Enfance , celui  de  la  natjfance  de  Marie  ; le  Livre  des  interrogations  do 
Marie  ; /’ Evangile  de  la  Perfdion  s ceux  de  Baftlide , à"  Appelles , de  Valets- 
. tin , & d’Eve , étoient  a leurs  ufages.  C’eft  des  Gnoftiques  que  font  venus, 
b plupart  des  mauvais  livres  qui  parurent  dans  les  premiers  iiéclcs. 

zi.  L’Evangile  de  Marcion , n’cft  autre  que  l’Evangile  de  faint  Luc  que 
cet  héréûarque  avoir  écourté , & altéré  à fa  fantaiiie.  ( d \ Nous  avons  dan» 
Tcrtullien , Sc  dans  S.  Epiphane,  plufieurs  exemples  des  retranchement  Sc 
des  altérations  que  les  Marcionitcs  y avoient  faites.  Ils  attribuoient  cec 
Evangile  non  à faint  Luc, mais  à S.  Paul,  quiétoit  le  feul  des  Ecrivains  fa- 
crez  qu’ils  reçuffent,  & encore,  comme  nous  l’avons  dit,  nele  rccevoient- 
ils  pas  entier , retranchant  Sc  de  l’Evangile  de  faint  Luc  , Sc  des  Epître* 
de  cet  Apôtre , tout  ce  qui  ctoit  contraire  à leurs  erreurs.  Nous  avons  re- 
marqué aflez  exactement  dans  le  Commentaire , les  endroits  aufqucls  ils 
avoient  touché.  ‘ V ■ 

zz.  L’Evangile  de  faint  Paul , cft  celui  dont  il  parle  dans  fes  Epîtfesj 
par  exemple  : (e  ) Dieu  jugera  ce  que  les  hommes  ont  fait  de  plus  caché,  fi- 
lon mon  Evangile.  Et  encore  : ( /)  Jefus-Cbrifttft  rejfufcité  des  morts , fi- 
lon mon  Evangile.  Soit  qu’on  l’entende  en  général  de  l’Evangile  de  J e- 


(«)  Hpipbxn.  hârtf.  x 6-  »•  I.  f.  tfi/li*  il*- 

ns'fjo’  tUtfWIff  tm  OUtMvji  f Kj  pt»l. 

T in  ïft  ri  |*Xo  r?f  C*if.  Cf  *9  rot  **«y«p«r< 

«<f  rU  *«•{£  ptjf»  yiropSjû»  yvrcuzdut  ymrtr. 

( b ) Ibtdem  n.  ).  E*y*  ri  , rv 
«n  ui  ir  , «y*  g***  „ tù  c»  mwmtb  nui 

îrv^4^*«  f*'  rvùtiyttC  pot  , 

ipù  Jt  rvliy«r  imvrèt  nAiyaf. 

( e ) vide  Efipbem.  k+ref.  i*.  ».  8-  ($•  il. 


( d ) Irtn.  lit.  j.  e*f.  il.  Ht  fui  k MMriU- 
ne  fient,  non  hmbent  Evanftltum  ; bot  enim  fuod 
fecundum  Lncom  de  c ht  tîntes  oloriantnr  ft  h*, 
bore  Evangelium , &t.  Vide  Tertnü.  lib.  4; 
cap  J.  contre  Marcion.  Epiphan.hiref.  4 i,  . 
( e Rom.  II.  1 6 
(f)  t.  Timot.  II.  S. 
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* V s -C  H R.  i s T , que  faint  Paul  avoir  appris  par  révélation , ( a ) foie  qu  on 
l’an  ce  mie  de  l'Evangile  de  laint  Luc , comme  quelques  Anciens  Pour  ex- 
pliqué, ( b)  fuppofanr  que  faine  Luc,  qui  avoir  etc  le  compagnon  prcfquc 
«réparable  des  voyages  de  lûint  Paul , avoir  rédigé  en  écrit , ce  qu’il  lui 
•voit  oui  prêcher.  Les  Marcionices , comme  on  le  vient  de  voir  , foutc- 
noient  que  cet  Evangile  étoit  absolument  de  Saint  Paul.  Mais  le  mal  au- 
toit  etc  peu  conSidcrable , s’ils  l’cuflent  reçu  tel  qu’il  eft  , &:  leur  erreur 
auroit  été  pardonnable , d’attribuer  au  maître  l’ouvrage  du  diSciple  -,  leur 
crime  coniiftoit  en  ce  qu’ils  corrompoicnt  ccdivin  Livre,  par  les  chan- 
gemens  qu’ils  y faiSoient.  On  ne  doit  donc  pas  s’imaginer  qu  il  y ait  eu 
-un  Evangile  des  Marcionitcs , différent  quant  au  fond  de  celui  de  faine 
Luc , ou  de  faine  Paul. 

a).  Lu  Interrogations  de  Marie.  Il  y avoir  chez  les  Gnoftiques  deux 
livres  de  ce  nom  s l’un  intitulé  , Les  grandes  Interrogations  de  Marie  ; & 
l’autre  , Les  petites  Interrogations  de  Marie ; On  y lifoit  des  turpitudes  |L 
abominables  , qu’on  n’ofeles  rapporter.  Les  Gnoitiques  fc  corrompoicnt 
delà  manière  la  plus  criminelle,  & mangeoient  ce  qui  fortoit  d’eux- 
. memes  dans  cette  corruption,  difant  que  J es  us-Christ  leur  avoic 
enfeigné  d’en  ufer  ainfi.  Il  y a fur  cela  dans  faim  Epiphane  ( c ) des  cho- 
ses fi  monftrueufcs  , qu’on  auroic  peine  à croire  que  des  hommes  railon- 
nables  fùfTent  capables  feulement  de  les  penfer. 

• *.4.  Le  Livre  de  la  Naiffance  du  Sauveur , eft  connu  dans  le  Decret  de 
Gclafe , qui  le  condamne.  Comme  il  le  met  fous  un  même  titre  avec  cc- 

.,Jui de  la  Vierge  ,&  delà  Sage-femme , je  conjecture  que  c’éroit  le  même 
à peu  prés  que  le  Protcvangile  de  faint  Jacques , où  l’on  raconte  la  naïf.  > 
fancedu  Sauveur , & l'épreuve  que  la  Sage-femme  voulut  faire  de  l’inté- 
grité de  Marie  après  fon  enfantement. 

ty.  L’Evangile  de  faint  Jean , autrement  dit , Le  Livre  du  Trépas  de  la 
Jointe  Vierge , eft  condamné  dans  le  Decret  de  Gclafe.  On  le  trouve  en-  ■ 
z «ore-en  Grec  dans  quelques  Bibliothèques,  [d)  Il  y a des  Manuferits  qui 
.'l’attribuent  à faint  Jacques,  firere  du  Seigneur-,  &c  d’autres  à faint  Jean 
v l’Evangé lifte.  Il  n’a  pas  encore  été  donne  au  public , & le  public  n’en  a : 
.fini  beioin.  , 

v6.  L’Evangile  de  faint  Matthias , eft  connu  dans  Origénes , (e)  dans 
-feint  Ambroife,  (f  ) dans  fatnc  Jérôme , lg  ) dans  Bede  le  Vénérable. (é) 
Mais  ils  ne  nous  en  ont  confcrvé  que  le  nom.  Le  Pape  Gclafe  l’a  mis  au 


( • ) Galat.  1. 11.  Mpbef.lll  j. 

- ( t | Iran.  lit.  j.  cap  1.  Mufti,  lib  cap.  4. 
Htfl.  Medef,  lercnym.  in  Cataief.  ÿnctufcMmquc 
in  Mfificlia  dieu  Paulus  , juxta  Evanielinm 
mium  ,de  Lue  a Jifruficat  velumine. 

I e)  tp'phan.  btref.  i<,  tap.  S, 


( d)  Ccd  Lait.  4 jj.  Limitée,  lib.  4.  de  Bi- 
blict.  Vindab.  iji.  144.  c?  l'b.  S-  P’t  l4- 
( e | Ortgen.  in  Lue.bcmit  1. 

(/)  Ambtaf  in  Lneam  Prafat. 
lit  I lercnym.  Prcêm.  in  Mattb. 

I b j Bld»  Prafat.  r n Lneam. 

1 “j 
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rang  des  apocryphes.  On  a aufli  des  aûcs  apocryphes  de  faint  Matthias i 
& des  Traditions , ou  des  maximes  , qui  étoient  peut-être  ou  fon‘ Evan- 
gile , ou  du  moins  extraites  de  l'on  Evangile.  On  difoit  par  exemple , qu’iL 
a voie  enfcignc , ( a ) que  le  premier  degré  delà  connoiffancc  croit  d'admi- 
rer Us  chofes  préfentes  i il  vouloir  dite  apparemment  qu’il  ne  falloir  point 
s’y  accoutumer , ni  en  regarder  l’ufige  comme  indifférent.  Les  Carpo- 
cratiens  lui  faifoient  dire  aufli:  JjUt'il  falloit  combattre  la  chair , & en 
alu/er.  C’eft  le  feus  que  lui  donnoient  ces  hérétiques  ; mais  il  vouloir  di- 
re , qu'il  font  U mortifier , & ne  lui  rien  accorder  pour  le  plaijir  fenfuel  ; & 
qu'il  faut  procurer  l’avancement  de  l’ame  par  la  fo y , (fi  la  (citnce.  On  y li- 
foic  aulüquc  cet  Apôtre  avoit  accoutumé  die  dire,  quefilevoijin  d'un 
élu  pèche , l'élù  pèche  lui-même  j car  fi  l'élu  s’ était  conduit  comme  le  verbe  T 
ou  la  raifon  le  demande , fon  voifin  l'auroit  refpeÜé , (fi  fe  feroit  abjlenu  de 
pécher.  Cette  fenccncc  peut  avoir  un  fort  bon  fens,cn  difant,  que  la 
vie  du  Chrétien  doit  être  telle  , quelle  retienne  même  ceux  qui  vou- 
droient  pécher  devant  lui , ou  prés  de  lui.  Saint  Clément  d’Alexandrie  , 
( c ) qui  nous  a confcrvé  ces  fcnccnces , nous  apprend  que  non-feulemenc 
les  Carpocraticns , mais  aufli  Marcion,  Valentin , 6c  Balilidc,  abufoienc 
du  nom  de  faint  Matthias , pour  foùtenir  leurs  erreurs  , 6c  leurs  abo- 
minations. 

17.  L’Evangile  de  la  Perfection , étoit  un  faux  Evangile,  forgé  par 
Içs  Gnoftiques , pour  autoril'cr  leurs  cxtrav.tganccs , 6c  leurs  actions  hon- 
teufes.  On  ne  le  connoît  que  par  le  mépris  que  les  Pères  en  ont  témoi- 
gné. Siint  Epiphane  (d)  dit  que  c’eft  un  ouvrage  diabolique,  plus  digne 
d’être  appcllé  la  confommation  de  la  douleur  6c  du  deuil , qu’Evangile 
de  Perfection  ; c’eft- à-dire , bonne  nouvelle  de  Perfection  ; ou  bonne  nou- 
velle excellence. 

2.8.  L’Evangile  des  Simoniens  , ou  des  difciples  de  Simon  le  Magicien, 
cft  marqué  dans  les  Conftitutions  des  Apôtres  , ( e ) &c  dans  la  Préface 
des  Canons  Arabiques  du  Concile  de  Ntcée.  if)  Ce  dernier  écrit  nous 
apprend , que  les  Simoniens  avoient  partagé  leur  Evangile  en  quatre  to- 
mes , ou  en  quatre  livres , à qui  ils  donnoient  le  nom  des  quatre  angles  du 


(a)  Cyem.  jiht.  iib  1.  Strom.  eV 

» Sêripmfr » <«  ». 

Bacïuij  rires  vsü.tf  rr,(  VE  obi - 

>* 

{ b ) Clcm.  Altxin.  Iib.  5.  Strom.  Et  Evfeb.ltb 
3 cap.  1 9.  ff  fi.  Eccl.Tji 

Iptytr  Znf  t finilt  VÇff  cv- 

il  itm  W»  i*f  rC  ytmno>9. 

( f ) Clent.  Alex.  lib.-t.  Strom  pig.  748.  <7h 
t’ait  e*>.r*7 i yit*t  Hiutf)no*  iya* »7i*  i cârAin7*r , 

h yi  iirôts  tHJtcr  nfoi 

\ 


x«vt a&ty  u>  aivrit  »«?  tC  i yUratt  tir  ri 

pi 

Eptphtn.  hertf.  i£.  n.  t.  E’uetfythat 
n^mnt/ç  vin  çdir.rf k.  i>.r$  *r  in 

yi««  rir.  , *»*  xrifbvt  rtX  -aiit.  l\*o*  y>  i 
ri  batftirtt  Tiquant  c*  rîj  Ttirfrv  vzJorxufm  ri 
cTi«C/>»  iptÇiptrui. 

(e)  Conflit,  jdpnfl  fin  < eop.  t*.  pag.  J91. 
if)  .C**ênoi  Ar.wt:  Coutil.  Nrtini  h 1, 

, Connl.  p.tg.  $Ï6. 
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monde , ou  des  tourte  gonds  fur  lefquels  rouloic  toute  U machine  du 
monde.  Les  Conftkut  ions  Apoftoltqucs  nous  difent  que  Simon  , & Cleo- 
tous  avoicnc  compofé  plusieurs  livre» dangereux  , fous  le  nom  des  anciens 
Patriarche»,  & des  Apôtres,  dans  Icfquel  s ils  combattoicnt  la  création , 
la  providence , le  mariage,!* génération , la  Loi , les  Prophètes.  On  n'en" 
fait  pas  d’autres  particularité!. 

iy.  VEvangile  f ilm -les  Syriens , n’eft  connu  que  de  faint  Jérôme  , (a) 
&c  d’Eufébe.  ( b ) C’eft  apparemment  le  même  Evangile  que  celui  des 
Nazaréens , ou  i 'Evangile  Hébreu  de  faint  Matthieu  ; ou  peut-être  edui 
de  Taticn  > compofé  des  quatre  Evangiles-,  dont  Thcodoret  dit  que  fe 
* fer  voient  plulieurs  Catholiques  de  Syrie,  & des  Provinces  voifines.  Saint 
Jérôme  dit  que  les  Nazaréens  de  Bérée  en  Syrie  lui  avoient  prêté  l’Evan- 
gile Hébreu  de  faint  Matthieu.  Ce  qui  favorife  d’avantage  l’opinion  , 
qui  veut  que  cet  Evangile  félon,  les  Syriens , i bit  le  même  que  celui  des 
Nazaréens.  Toutefois  faine  Epiphanc  ( c ) confond  l'Evangile  des  Syriens 
avec  celui  de  Tatien  dont  nous  allons  parler. 

30.  L'Evangile  de  Tatien } eft  plutôt  une  concorde  Evangélique , com- 
pofée  des  textes  des  quatre  Evangiles  ,(d)  qu’un  Evangile  proprement 
dit.  Taticn  avoir  etc  difciplede  iaint  Juftin  le  Martyr  ; &c  quelques-uns 
( e ) croycnc  qu'il  avoit  compofé  fon  harmonie  des  quatre  Evangiles , 
avant  que  d’être  tombé  dans  l’héréfic,  &c  pendant  qu’il  étoit  encore  à ta 
fuite  de  faint  Juftin.  Mais  les  retranchcn  .cn s qu’il  fallait  dans  k-  texte 
des  Evangé liftes , prouve  alîez  qu’il  n’étoit  plus  Catholique,  lorfqu’il  le 
fit.  Théodorcc  if)  dit  qu’il  en  ôtoic  les  généalogies , 5 c tout  ce  qui  prou- 
voic  que  J b s u s-C  h r 1 s r etoit  né  de  la  race  de  David , félon  la  chair. 
Il  ajoute  que  plufieurs  Catholiques  fe  fervoient  de  l’Evangile  de  Taticn , 
parce  qu'il  abregeoir  le  chemin  de  l'étude  , étant  plus  court  que  les  qua- 
tre cnfemble.  Il  ajoute  qu'il  en  avoit  trouvé  jufqu’à  deux  cens  exemplai- 
res dans  les  mains  des  Fidèles , & qu’il  les  en  avoit  tiré  pour  leur  donner 
les  quatre  Evangiles  Canoniques.  On  lit  aujourd’hui  dans  les  Orthodo- 
XOgraphcs , & d ns  les  Bibliothèques  des  Peres , une  Harmonie,  ou  un 
Evangile,  fous  le  nom  de  Tariets.  Mais  les  généalogies  de  Jésus-Christ 
qui  s’y  rronvont  au  chapitre  cinq , montrent  allez  que  ce  n’eft  point  le 
«vrai  Evangile  de  Tatien  ; c’eft  l’Harmonie d'Atnmonius  Alexandrin.  Oa 
croit  que  celle  de  Tatien  eft  entièrement  perdue  aujourd’hui , au  moins 
■en  Grec  , car  on  en  promet  une  verfion  ancienne  faite  ai  Tudefque , ou 
ancien  Allemand.  <£) 


( * ) Itrmym.  in  CntaUg. 

( £ ) Enfth.  iib.  4.  tuf.  11.  Hift.  Zccl.  im  11 
1 S xm5  Z ’fimnt  E'v*/yl>j» . ri  , X. 

rilmf  cm  ri { K"/l  . lit}'  tnttonrn  «H»  rfèntr. 

I c ) E ftpbtn  bertf  47.  ».  t. 

Ht  Ecrit/-  ht,  4.  ta(.  ifl 


(*}  Viettr  Cnpuan.  Prefut.  i ta  H.vt. .*>*■ 
TariMti. 

( / 1 Thnicret.  ritrtt.  f >£«/.  lit.  !.  en  10. 

( g ) Voyez  les  Noies  de  M fsbricijï  lui  i“E- 

vjwgil*  de  Taùeu.pag.,)?*-.  •. 
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31.  L'Evangile  de  Thadée , ou  de  Jude , Te  trouve  condamné  dans  le  Dc> 
cret  de  Gclafe  contre  les  Livres  apocryphes.  Mais  M.  Fabricius  ( a ) dou- 
te qu’il  y ait  jamais  eu  un  Evangile  de  Thadée:  premièrement , parce 

3 uc  les  Anciens  n’en  parlent  point.  Et  fccondement , parce  que  V meent 
c Beauvais,  &c  un  ancien  manuferit  de  l’Abbaye  de  faint  Claude , portent 
Matthias  , au  lieu  de  Thadée.  Or  dans  le  texte  de  Gelalc  on  fait  qu’il  y a 
un  faux  Evangile  de  faint  Matthias.  Quoiqu’il  en  foit , on  ne  connoîc 
point  cet  Evangile  de  Thadée. 

L’Evangile  de  faint  Thomas , eft  fort  célébré  parmi  les  Anciens.  C’eft 
le  meme  que  le  faux  Evangile  de  l’Enfance  de  Jésus,  dont  nous  avons 
parlé  au  long  ci-devant  n.  8.  Quelques  Savans  ont  crû  qu’il  y avoit  eu 
deux  Evangiles  de  l’Enfance  5 l’un  à l’ufagc  des  Gnoftiqucs  , &c  l’autre  à 
l’ufage  des  Manichéens.  Saint  Auguftin  (h  ) cite  un  pallagc  tiré  d’un  li- 
vre apocryphe  des  Manichéens,  qui  étoit  .apparemment  un  de  leurs  Evan- 
giles. Les  Apôtres  ayant  demandé  à J e s u s-C  hristcc  qu’ils  dévoient 
penfer  des  Prophètes.  Le  Sauveur  leur  répondit:  Vous  abandonnez  celui  qui 
ef  vivant , & qui  ejl  devant  vous , & vous  vous  informez  des  Morts  ? 

31.  L’Evangile  de  Valentin , (c ) ou  plutôt  des  Valentiniens;  car  on  ne 
lit  pas  que  Valentin  lut- même  ait  écrit  un  Evangile  ; n’cft  autre  apparem- 
ment que  celui  à qui  ils  donnoient  le  titre  , d 'Evangile  de  la  Vérité , & 
dont  parle  faint  Irénée.  ( d ) J^ui  funt  à Valentino  in  tantum  proccjferunt 
audacia  , ut  quod  a b his  non  olim  confcriptum  ejl,  veritatis  Evangelium  ti- 
t nient , in  nibilo  conveniens  Apoftolorum  Evangeliis. 

C’eft  apparemment  de  là  que  S.  Epiphane  (?)  a tiré  ce  qu’il  dit  de  leurs 
dogmes.  Voici  comme  commençoit  leur  Evangile  : L’ame , ou  la  penfée 
d’une  grandeur  indejirutlible , ou  indéfectible  par  fon  élévation  , Jouhaite 
le  falut  aux  indcjlruéiibles  qui  font  parmi  les  prudens , les  Ffjcbiques , ou 
les  animaux  , les  charnels , les  mondains  : je  vais  vous  parler  des  chofes 
ineffables  , sécrétés , & qui  font  élevées  au  dejfus  des  deux  s qui  ne  peuvent 
être  entendues , ni  par  les  principautés , ni  par  les  pnijfancts , ni  par  les  fn- 
jets  , ni  par  aucuns  autres , que  par  1‘ entendement  immuable , dre.  Le  refte 
de  l’ouvrage  eft  de  même  ftyle.  Ce  font  des  impertinences  incomprében- 
fiblcs , & tout  à fait  propres  à étourdir  des  ignorans  , qui  veulent  palier 
pour  favoir  plus  que  le  commun  des  hommes.  Valentin  le  vantoit  d 'avoir 
appris  ce  qu’il  favoit , auprès  deTheudas  ami  defaint  Paul.  ( f) 

33.  L'Evangile  de  Vie  t ou  L’Evangile  V ivant , étoit  à.  l’ufage  des  Ma- 


( a)  Fairiciut  il  A ptrjfh.lt.  T.  f.  t)f  an. 
ai  Gelaf.  iectetum. 

( b ) Aug.  lit.  1.  centra  aivirf.  Legis  & Fn- 
fbttar.  l.i.  1.4. 

1 1 ) Ter  tu  U.  it  fraferif.  aivirtat  harefi.  47. 


Evangelium  haht  triam  fuum  . { Valiatinus  ) 
frtlir  hae  neflrm. 

( i ) J nu.  l f.  r.if. 

I r J Fpifhan  heref  jl. 
if)  C Um.jthu.  lit 1 7 . Strim.  f. 
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nichécns.  (a)On  le  trouve  nommé  chez  quelques  Ancicnsfté)  nuis  on  n’en 
fait  rien  de  particulier.  Ces  Hérétiques  le  fervoient  aulli  du  faux  Evan- 
gile de  faint  Thomas , ou  de  l’Enfance  du  Sauveur,  ou  d’un  autre  compo- 
le  par  un  Egyptien  nomme  Sy thianus,  & d’un  autre  nommé  Adda,  ou  Mo- 
dion,  ouvrages  entièrement  inconnus  aujourd’hui. 

34.  L’Evangile  de  faint  Philippe  ctoit  au(Ti  à l’ufagê  des  Manichéens 
comme  on  le  voit  par  les  anathèmes  que  l’on  faifoit  prononcer  à ceux 
qui  revenoient  de  cette  héréfic.  Mais  les  Gnoftiques  en  avoient  aulli  un 
fous  le  nom  de  Philippe , dont  faint  Epiphanc  ( c ) rapporte  un  fragment 
que  voici  : Le  Seigneur  m’a  découvert  ce  que  l'arnc  devoir  dire , lorj quelle 
f croit  arrivée  dans  le  Ciel , & ce  quelle  devoit  répondre  à chacune  des  Ver- 
tus Célejles  : Je  me  fuis  reconnue  ^recueillie,  & je  n'ai  point  engendré  d' en- 
fans  au  Prince  de  ce  monde , au  Démon  ; mais  j’ai  arraché , c ir  exfiirpé  fes 
racines.  J’ai  réuni  les  membres  enfemble  : je  connais  qui  vous  êtes  , étant 
moi-même  du  nombre  des  chofcs  célefes.  Ayant  dit  ces  chofes  , on  la  laijfe 
fajfer  ; que  fi  elle  a engendré  des  enfans , on  la  retient  ,]ufqu'à  ce  que  Jes 
enfans  foient  revenus  à elle , & qu’elle  les  ait  retirez,  des  corps  qu'elles 
animent  fur  la  terre.  Il  ne  leroit  pas  malaifé  de  faire  le  commentaire  de 
ces  paroles  , & de  montrer  que  les  abominations  des  Gnoftiques  y font 
renfermées , fi  l’on  n’en  étoit  retenu  par  la  pudeur.  On  paît  voir  faint 
Epiphane  Héréfie  16. 

33.  L’Evangile  de  faint  Barnabe'  cft  mis  au  rang  des  apocryphes  parle 
Pape  Gélafc.  On  fait  qu’en  l’an  488.  on  découvrit  dans  l’Ille  de  Chypre 
le  corps  de  faint  Barnabé  , & qu’on  trouva  fur  fa  poitrine  un  Livre  qu'on 
difoit  avoir  été  écrit  de  fa  main.  ( d ) Les  uns  ont  avance  que  c’étoic  une 
copie  de  l’Evangile  Hébreu  de  faint  Matthieu;  (e)  d’autres  une  Vcrfion 
Grecque  du  même  Evangile,  [f,  Quelques-uns  meme  ont  prétendu  que 
cecoit  l’Evangile  de  S.  Marc,  (g)  Mais  ce  n’eft  aucun  de  ces  Evangiles, qui 
fut  condamne  par  le  Pape  Gélale.  C’étoit  apparemment  quelque  Evangile 
compofé  par  les  Hérétiques.  Mais  il  faut  avoiier  qu’on  ne  fait  pas  diftinc* 
cernent  qucleft  l’Evangile  condamné  par  Gélafe. . 

- 3 6 . L’Evangile  de  faint  Jacques  le  Maj  eur  fur  trouvé , d it-on  , en  Efpa- 
gne  l’anifÿj.  Bivarius  [h  ) dit  qu’on  le  découvrit  en  cette  année  fur  une 
montagne  du  Royaume  de  Grenade , avec  les  reliques  dcTefiphon , Sc  de 
Carcilius , Difciples  de  faint  Jacques  , Sc  dix-huit  Livres  écrits  fur  des 
plaques  de  plomb,  dont  quelques-unes  étoient  de  la  main  dcce  faint  Ap5- 


( * J Vide  Tint  th.  Confkxnùnop.  Itb.  d.  h' s qui 
mà  EccU/inm’  Accédant  Anitbcmatif. 
apud  Cercler,  t.  1.  Petr.  Apoflolic. 

( b ) Phot.  codd.  8 f’dfmj.  contra  Munich  1. 1. 
apted  Fabric.  d*  Apocryph.  N.  T.  p.  1 4 x-  Qp  ) 8 1. 
( c ) Epyhan.  bartf  t6.  ».  ij. 


( d ) Theodor.  leâcr  /.  t.  Cedrer.&i. 

( e ) Siçebert  Gtmbloc.  an.  489. 

( f ) Cafaubon.  tn  Baron,  c.  11. 

( g ) Gtact  tn  Synax  trio. 

( b J Bivarius  net.  ad  Chrenic.  Lucti  De x tri 
an.  *7, 
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trc , cntr’autres  une  Méfié  des  Apôtres  avec  fon  Cérémoniel , & une 
Hiftoirc  Evangélique.  MaislcPape  Innocent  XI.  em<S8i.  condamna  tou* 
ccs  prétendus  écrits. 

57.  L'Evangile  de  Judas  d'Ifcarioth  fut  compofé  par  les  Caïnites , pour 
foiitenir  leurs  extravagances.  ( a ) Ils  reconnoilfoient  une  vertu  fupérieu- 
rc  à celle  du  Créateur.  La  première  s'appelait  Sagejfe , & celle  du  Créa- 
teur, Vertu  inférieure.  Ils  enlciçnoicnt  que  tous  les  plus  grands  fcélérats  de 
l'ancien  Tcftament;Caïn,Core,  lcsiSodomites,&:  Judas  lui-même, avoienc 
connoiflance  de  ce  premier  principe , &c  avoient  combattu  pour  lui  con- 
tre la  vertu  du  Créateur  du  monde.  Pour  autorifer  ces  impiétez,  ils  avoient 
forgé  un  Evangile  de  Judas  le  Traître , qui  dévcloppoic  tout  cemyftére 
d'iniquicé,  dont  lui  fcul  entre  tous  les  Apôtres  avoir  eu  connoiflance.  Cet 
Evangile  ne  fe  trouve  plus;  mais  les  Anciens  en  ont  beaucoup  parlé. 

38,  L’Evangile  de  la  vérité  n’cll  autre  , comme  je  l’ai  dit  plus  haut  Ar- 
ticle 33.  que  celui  de  Valentin. 

39.  On  cite  encore  les  faux  Evangiles  corrompus  par  Lcucius,  Lucianus, 
Scleucus , ôc  Hcfychius  : ( b ) mais  ce  font  ou  de  (impies  corruptions  des 
vrais  Evangilesdc  faint  Matthieu  , de  faint  Marc,  de  laint  Luc,  de  faint 
Jean  ; ou  ce  font  les  memes  que  quelques-uns  de  ceux , que  nous  avons 
examinez  ci-devant.  M.  Grabbe  (f)  dit  qu'il  a trouvé  dans  la  Bibliothè- 
que du  Corps  de  nôtre  Seigneur  à Oxford , le  faux  Evangile  de  Lcucius  ; 
&c  il  en  rapporte  un  fragment , qui  fe  trouve  dans  l'Evangile  de  l’En- 
fance. C’eft  celui  où  il  eft  raconté  comment  Jésus  ayant  été  envoyé  à 
l’école , montra  à fon  maître  qu’il  en  favoit  plus  que  lui , par  les  queftions 
qu'il  lui  fit. 

Voila  quels  ont  été  les  Evangiles  apocryphes,  connus  dans  l’Antiquité. 
La  haine , &c  le  mépris  que  l’Eglife  a témoigné  contre  leurs  auteurs,  a fait 
fupprimer  ces  ouvrages  de  ténèbres.  Les  partages  qu’on  en  a rapportez 
dans  cette  Difièrtation , ne  font  nullement  proprés  à en  faire  regretter  la 
perte  ; 8c  fi  l’Eglife  aujourd’hui  n’avoit  point  de  plus  dangereux  ennemis, 

3 uc  des  Héréfiarques  tels  que  ceux  dont  nous  avons  parle  elle  pourrait 
emeurcr  artèz  en  repos.  Mais  en  ce  tems-là  le  Démon  n’avoit  en  vue 
que  de  rendre  la  Religion  Chrétienne  odieufe  , 8C  méprifable  : pour  lui 
lufeiter  des  ennemis  au  dehors. 


( « ) Iren.  I.  1.  t.  jj.  centra  htref.  Epipban.  , ( i ) Vide  Decret.  GeUJîii , & Zpifi-  tertiam 

leartf.  il.  n.  1 Theaderet.  baretie.  fabril.  t I.  I lantctntii  111.  t.  7, 

I.  Ij.  TertieU.  tnferift.  t.  47.  * ( e ) Grali  in  Ire  n.  1. 1. 1. 17. 
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DIS  SERTATION 

SUR  LES  MAGES. 


Qui  vinrent  adorer  J e s u s-C hrist. 

T A venue  des  Mages  au  berceau  de  Jesus-Christ,  & l’adoration 
I j qu’ils  lui  rendent  dans  Ton  enfance,  eft  un  des  plus  éclatans  miracles 
du  nouveau  Teftament , une  des  plus  fortes  preuves  de  la  Divinité  da 
J e s u s-C  h k i st,  ôc  un  des  plus  grands  triomphes  de  la  grâce , 3c  de  la 
foi , comme  le  remarque  faint  Chryfoftome.  (*)  L’étoile  qui  lait  appa- 
roir porte  tout  d’un  coup  la  lumière , 5c  l’ardeur  dans  leur  efprit , & les 
engage  à entreprendre  un  voyage  long  Sc  périlleux  , pour  venir  chercher 
un  nouveau  Roi.Une  ancienne  prophétie, prononcée  quinze  cens  ans  aupa- 
ravant par  Balaam,  leur  revient  dans  l’efprit  à la  vue  de  ce  phénomène.  Ils 
fc  fouvicnncnt  qu’il  a été  prédit  :( b)  Jgu’ une  Etoile  fort  ira  de  Jacob, & qu'un 
Dominateur  paraîtra  dant  ifrael.  La  lumière  intérieure  delagrace  leur  fait 
connoîtrc,  que  ce  nouvel  aftre  eft  le  ligne  de  ce  Dominateur.  Ils  viennent  à 
Jérufalem  ; ils  demandent  hardiment  où  eft  le  nouveau  Roi  ; on  leur  die 
que  le  lieu  de  la  naiftâncc  du  Mellîe  eft  Betlhlcem  ; ils  y vont  -,  ils  trouvent 
un  enfant , pauvre , foible  , fans  aucune  apparence  de  Royauté  : ils  l’ado- 
rent ; ils  lui  préfentent  leurs  préfens.  Se  peut-il  un  événement  plus  fin- 
gulier,  5c  un  effet  plus  furprenant  de  la  foi  la  plus  vive,  ôc  la  plus  éclairée? 

Nous  n’entreprenons  pas  ici  d’examiner  toutes  les  circonftances  delà 
venue  des  Mages.  Nous  nous  bornons  à ce  qui  regarde  leur  perfonne, 
leur  pays , ôc  1 etoile  qui  leur  apparut. 

Le  nom  de  Mages  le  prend  ou  dans  un  fens  générique  , pour  toute  forte 
de  magiciens,  de  devins , de  tireurs  dhorofeopes  , d’interprètes  des  fon- 
ges  i ou  pour  les  Prêtres , ôc  les  Devins  des  Pcrfes , aufquels  le  nom  de 
Mages  étoit  particuliérement  affevté.  On  dérive  çc  nom  de  l’Hébreu 
Moug , ou  Mag  , qui  lignifie  fe  fondre , s'écouler,  ÔC  dans  un  fens  figuré,, 
fc  décourager.  ( c ) On  croyoit  que  la  magie  avoit  la  vertu  d’infpirer  de 
la  frayeur  aux  armées , 3c  que  les  Mages  pouvoient  par  leur  art,  caufcr  cet 


( » ) Chryfofi.  hemil.  t.  in  Mail.  1 14.  Philcfofh.  Pirftr.  ô'Cltrici  Indit.  Philip. 

) i ) N xx  1».  17.  \ itidim. 

( t J 310  Dijftlvi , dijfbun.  Vidl  Simili  fart.  I. 
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effet  dans  leurs  ennemis.  D’autres  lcdérivcnc  de  l’Hébreu  Hagah,  (a) 'd’on 
vient  Mehagab , marmotter  , parler  bas  , & entre  Tes  dents , comme  fat- 
f oient  les  magiciens  dans  leurs  prières,  fie  leurs  ceremonies  magiques. 

La  plupart  des  Anciens  ( b ) enfeignent  que  les  Mages  des  Perles  dé- 
voient être  nez  d’un  inccftc  du  fils  avec  fa  mère , ou  du  père  avec  fa  fille , 
choie  qui  n’étoit  nullement  rare  dans  ce  pays-là , où  ces  fortes  de  maria- 
ges n’etoient  pas  défendus.  Leur  étude  principale  étoit  laThéologie,  &c 
la  Réüg'on.  Ils  étoient  les  Prêtres,  fie  les  Devins  des  Perfes.  (c)  Lcurpro- 
fclïion  ctoit  en  très-haute  conftdération  , fie  les  Rois  memes  étoient  obli- 
gez de  fc  faire  inftruirc  fous  leur  difeipiine.  ( d)  Ils  tenoient  rang  parmi 
les  Confcillers  du  Prince  ; ( t ) On  ne  dccidoit  rien  fans  avoir  leur  avis 
Ils  punilïoient , ou  rccompenfoient  à leur  gré.  Cambyfcs  en  partant  pou^ 
fon  expédition  contre  l’Egypte,  leur  lai  fia  le  Gouvernement  de  l’Empire 
& apres  la  mort  de  ce  Prince  ils  s’emparèrent  de  la  fouveraine  autorité,’ 
fie  en  demeurèrent  pendant  quelque  tems  les  maîtres. 

La  plupart  des  Mages  méprifoient  les  richcflcs,vi  voient  dans  une  grande 
retraite , fie  pratiquoient  d’extrêmes  auftéritez.  (f)  Ils  couchoient  fur  la 
terre  nue  , fit  ne  fc  nourriflbient  que  de  pain , de  légumes,  St  de  fromage. 
Leur  habit  étoit  blanc.  Ils  obéilloicnt  à un  Supérieur  tiré  de  leur  corps. 
Ils  ne  brùloicnt  point  leurs  morts , craignant  de  fouiller  le  feu  , pour  qui 
ils  avoient  un  fouverain  rcfpcêl.  L’objet  principal  de  leur  étude  étoit  la 
magie  } non  la  magie  noire , fie  diabolique  ; ( g ) mais  la  magic  naturelle. 
Ils  fc  mêloient  de  prédire  l’avenir,  d’interpréter  les  fonges,  S c de  lire  dans 
les  aftrcs  la  bonne  , ou  la  mauvaife  fortune  des  hommes.  Ils  n'avoient  ni 
temples , ni  autels , ni  fbtuës , ne  croyant  pas  que  la  Divinité  put  être 
renfermée  dans  un  lieu  : mais  iis  entretenoient  un  feu  perpétuel  dans  un 
grand  enclos  découvert , où  ils  entroient  tous  les  matins , tenant  un  faif- 
ccau  de  verges , faifant  de  longues  prières,  Se  ayant  la  tête  couverte  d’un 
bonnet  , avec  des  pendans  qui  leur  tomboient  fur  les  joues , &c  jufques 
fur  les  lèvres.  ( h \ Ils  facrifioicnt  fur  les  montagnes  dans  un  lieu  pur.  Le 
Mage  faifoit  d’abord  une  longue  prière , ayant  fa  tiare  fur  la  tête.  Puis 
on  adommoit  la  victime  d’un  coup  de  mafiuë , on  la  mettoit  en  pièces,  on 
plaçoit  fes  parties  fur  un  lit  d’herbes  fraîches , fi c après  avoir  chanté Jb 
Théogonie,  ®u  la  Généalogie  des  Dieux,  ils  emportoient  la  chair  de  la 
victime , fie  en  faifoient  ce  qu’ils  jugeoient  à propos.  Voila  quels  étoient 
les  Mages  des  Perfes.  v 


( • ) mn  Ueditari  , mMjptArt.  Vidt  ifAi. 
vin.  19. 

( b ) Vide  Menag.  Sot.  in  Laért.  Proatm. 

( e j Hefych.  Matyar  , ro  Siar*£i,  SiJm- 
ya» , tù  iigiat  *1  Xiyuoi. 

[ d J Cicero  4e  ptvint  /.  I.  ç.  41, 


( t ) Dio  Chryf-  or  ut.  Borijlhtnifd. 

( f ) Laért,  in  Proœm.  Jtronym.  I.  ».  contre 
fovinianum. 

( g J Laert.  in  Proatm.  ex  Dinonis  Per  pci  t. 

( h ) Vide  Htrçdot . /.  1.  ç . 1 3 1.  C*  Strnbon.  lib 
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C*cft  apparemment  l'idée  qu’on  a eue  que  les  Mages  écoicnt  les  Philo- 
foph  es  des  Pel  les,  qui  a fait  écrire  à pluficurs  Anciens , (a)  que  ceux  dont 
nous  parlons,  écoient  venus  de  la  Perle  pour  adorer  Jésus- Christ.  C'.cttc 
opinion  a trouvé  un  grand  nombre  de  défenfeurs , parmi  les  nouveaux 
Commentateurs,  (b)  Les  Arméniens  (c)  prétendent  que  les  Mages  croient 
natifs  du  village  de  Mavcg , fut  le  lac  de  Ran  en  Arménie  ; te  qu’à  leur 
retour  de  Bethléem , ils  y furent  marcyrifez.  L’Evangile  apocryphe  de 
l’Enfance  du  Sauveur  croit  qu’ils  étoient  dil'ciples  de  Zoroaftrc  , te  par 
conféqucnt  qu’ils  étoient  venus  de  la  Perfe.  Bede,  te  l'Abbé  Rupert  ( d ) 
femblent  croire  qu’ils  étoient  venus  des  crois  parties  du  monde , de  l’A-i 
Ce , de  l’Afrique , te  de  l’Europe.  Du  moins  ils  difent  qu’ils  défignoienc 
les  trois  parties  de  la  terre  : te  c’cft  ce  que  nos  Peintres  ont  voulu  figni- 
fier  en  dépeignant  un  Ethiopien , un  Perle  , Se  un  Grec  , ou  un  Romain. 
Un  ancien  Auteur  qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  de  faint  Auguftin , (e) 
les  fait  venir  du  fond  de  l’Ethiopie.  L’Auteur  De  Mirabilibnsfacrd  Scri- 
ftur*  , {f  ) parmi  les  Oeuvres  du  meme  Père,  les  amène  de  la  terre  d’Evi- 
lath.  Tcrtullien  (£)  infrnuë  qu’ils  venoient  du  pays  de  Damas. 

Mais  la  plupart  de  ces  conjectures  font  infoûtcnables  : ni  l’Afrique,  ni 
l’Egypte,  ni  l'Ethiopie  ne  font  point  à l’Orient  de  la  Judée  ; l’Arménie, 
& Damas  font  au  Nord.  Pour  ce  qui  eft  du  nom  des  Mages,  qui  a fait 
croire  que  ceux-ci  venoient  de  la  Perle , il  ne  prouve  rien  du  coût  pour  le 
tems  dont  nous  parlons  : car  depuis  que  les  Perfes  eurent  étendu  leur  Em- 
pire fous  Cyrus , 8c  fous  fes  fuccclTcurs , dans  la  plus  grande  partie  de 
l’Orient , on  donna  le  nom  de  Mages  à la  plupart  des  Prêcrcs , te  des  De- 
vins des  nations  fournîtes  à cecce Monarchie  ; te  de  là  eft  venu  l’équivo- 

3ue  de  ce  terme.  On  comprit  fous  ce  nom  les  Devins , ou  les  Prophètes 
es  Caldéens,  des  Arabes,  te  des  autres  peuples  ; te  il  y a toute  forte  d’ap- 
parence que  faint  Matthieu  a pris  ici  le  nom  de  Mages  dans  toute  l’éten- 
due , qu’il  avoir  de  Ion  tems  dans  tout  l’Orienc,  pour  fignifier  des  hom- 
mes qui  faifoient  profeflion  de  fagefle , te  de  prédire  l’avenir  par  l’infpcc- 
jion  des  aftrcs , ou  autrement. 

Deux  raifons  principales  nous  perfuadent  de  ce  que  nous  venons  de  di- 
re : la  première , eft  le  pays  d’où  venoient  ces  hommes  ; te  la  féconde,  eft 
la  profeflion  de  fagefle  qu’ils  faifoient.  Ils  venoient  de  l’Orient,  (/>  ) te 
croient  de  la  même  profeflion  qucBalaam,qui  avoir  prononcé  la  Prophé- 


(«)  Chryfeft.  hemil.  7 . iteSlUt.  Auter  Oper 
imper  f.  Cyrill.  Alex.  I 4 in  ifai.  Juvencus  Prê- 
ta. , Clan.  Alex.  I 1.  S::  cm.  Befil.de  humana 
Cbritli  Nativit.  Thtopbyl.  in  Mate. 

( * ) Milden  Spanhetm  , Dr»/  Geneir.  Petav. 
A-u  mnumeri. 

[c  ) gtu^idin  Voyage  de Perle  t.  ) - p-  IJ l. 


( d ) Bede  & Rupert,  in  Mate  II. 
j « ] Aup.  Sirm.  cl1m9.de  SanSit , «une  ni. 
in  Appendice. 

( f ) Amer  de  MhraWHett  fetr.  Script,  q.  4. 

1(l  ) Tertuü.  centra  Judtci. 

(h)  Malt,  i 1.  E'.Ct  Map  ai  Oriente  vent- 
rmu/trefolymam. 

r iij 


Digitized  by  Google 


cxxxtf'  D ISS  E RTAÏTON  * 

tic  de  l’apparition  de  lctoilc , qui  les  attira  à Bethléem.  L’Ecriture  fous 
le  nom  d'Orient , entend  pour  l’ordinaire,  l'Arabie  déferre  , la  Méfopo- 
tainic , la  Caldée.  Balaam  étoit  de  l’Arabie  déferte  : ces  pays  avoient  des 
Mages,  ou  des  hommes  qui  fe  piquoient  de  lagefle,  8 c de  prédire  l’aven irj 
C’eft  ce  qu’il  faut  montrer  avec  plus  d’étendue.  Balaam  dit  lui-memo 
qu’il  ctoit  venu  ( a)  du  pays  d'Aram  , & des  montagnes  d’Orient.  Il  ctoit  de 
la  ville  de  Péihura  , fur  le  fleuve  des  enfans  de  fon  peuple  ,{b)  c’eft  à d ire, 
de  Pétbora  , ou  Pacora  fur  l’Euphrate.  Eufébe  met  Pethora  au  deflus , ou* 
au  delà  de  la  Méfopocamic.  ( c ) Il  ne  dit  point  fi  elle  eft  au  deçà , ou  au 
delà  de  l’Euphrate.  J’aimerois  mieux  la  mettre  au  deçà,  Sc  dans  la  Syrie, 
ou  dans  l’Arabie  déferte. 

Tous  ces  pays  font  connus  dans  les  Livres  faints,  fous  le  nom  d’Orient. 
jgui  a fait  venir  le  Jufle  de  l’Orient , dit  Ifàie  (d)ert  parlant  d’ Abraham  , 
é-qui  lui  a dit  de  le  fuivre  ? Il  veut  marquer  fa  vocation  de  la  ville  d’Ur 
de  Caldée.  ( e ) J érémie  défigne  fous  le  nom  d’enfant  de  l’Orient , les  Ara- 
bes Scénitcs , & les  Sarrafins , (/)  peuples  fans  villes , fans  maifons , fans 
demeure  fixe , qui  habitoient  fous  des  tentes,  Sc  coupoicnt  leurs  cheveux? 
en  rond.  ( g ) Levtz,-vous , dit  Jéremie , marcher,  contre  Cédar , & ravager 
les  enfans  de  l’Orient.  L’ennems  prendra  leurs  tentes  , & leurs  troupeaux  r 
il  enlever  a leurs  chameaux  , & répandra  la  frayeur  dans  tout  le  pays.  Mar- 
chez: contre  ce  peuple  gui  vit  en  paix , & fans  aucune  crainte.  Ils  n’ont  ni 
barres , ni  ferrures  : je  vais  difperfer  à tous  les  vents  ces  peuples , qui  por- 
tent leurs  cheveux  coupez,  en  rend. 

Ezéchicl  ( h ) joint  les  enfans  de  l’Orient,  avec  les  peuples  de  Moab  , * 
Sc  d’Ammon , comme  peuples  voifins,  Sc  limitrophes  -,  Sc  par  conféqucnt 
il  l’entend  des  Arabes  Scénites , dont  on  vienc  de  parler.  Job  qui  demeu- 
roit  dans  l’Idumée  Orientale , à Bozra , ou  aux  environs , ( i ) eft  qualifié 
Un  homme puijfant  entre  les  peuples  de  l'Orient  ; c’cft- à-dire,  entre  les  Sy- * 
riens , les  Arabes , Sc  lesCaldéens.  Les  Prophètes  ( k ) marquent  en  plu-' 
ficurs  endroits  que  les  Hébreux  captifs  , reviendront  de  l’Orient  dans4 
leur  pays  -,  c’eft- à-dire , de  la  Caldée , dans  la  Judée.  Il  eft  donc  indubira-  ‘ 
blc  que  l’Arabie  déferte , la  Méfopotamie,  Sc  la  Caldée,  font  nommées 
Orient  dans  les  Livres  faints.  Ainfi  il  y a toute  forte  de  vraifembknce 
que  les  Mages  étoient  venus  de  ce  pays-là  dans  la  Judée. 

L’autre  raifon  qui  nous  en  perfuade , eft  la  profeflion  de  fagefle  qu'ils-* 


( xxi  11.  7. 

( t ) N um.  xxiv.  /.  -|J3n  ht)  ft)H  mtflB 
1CJ>  03  pu 

cald.  rro  Srr  crm  TtraS 

( c ) E vfcb  in  lotis  Tbtiaf»  Cm  If  rU  Mm- 
( d J l/ni.  XII.  X, 


( »)  Vide  Gentf.  xv.7. 

1 (/  ) y*rem.  xnx.  rS. 

I g ) Heredat.  lit.  J.  c.  S. 

( h ) Et.ech.xxv.  10. 

( i ) Voyct  le  Commentaire  fur  Job  I.  5. 

I h ) l/ai.  xlii  1.  iiarn.h  iv.  yj.  v.yZncht  J 
VU  K 7.  . * - • . . à 
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fai  foi  en  t , 5d  le  nom  de  Mages  qu'ils  portoient.  On  fait  quèlesCaldécns 
avoient  des  Cages , qui  le  mêloicnt  de  prédire  l'avenir.  Daniel  en  nomme 
(de  piulicurs  fortes , &c  toute  ton  hiftoire  eft  une  preuve  de  l'attachement 
lju’avoient  lesCaldccns  à l'interprétation  des  fonges , & des  prodiges. 
L'exemple  de  Nabuchodonol’or,  & de  Balthafar  le  montre  aflez.  Les  Pro- 
fanes nous  apprennent  mille  chofcs  des  Sages  de  Caldéc.  M.  Stanley  ( a ) 
a donné  toute  la  treiziéme  partie  de  fon  hiftoire  de  la  Philolbphic,  anous 
décrire  celle  des  Caldéens.  Les  Arabes , & les  Iduméens  , connus  aulfi 
dans  l’Lctiturefous  le  nom  d’Orientaux  , fe  piquoient  de  fagelle  , &:  de 
connoillinccs  relevées.  N’jr  a-t'il  plus  de  frgejje  dans  Théman  , dit  Jéré- 
mie ? ( h ) Théman  étoit  dans  l’Iduméc  méridionale.  Et  Abdias  :(c)fe 
perdrai  les  fages  de  l'idumée.  Job , & fes  amis  étoienc  de  ces  Cages  d’O- 
tient.  Il  eft  dit  de  Salomon  ( d ) quo  fa  fagelle  lurpafloit  celle  de  tous  les 
Orientaux.  Enfin  les  Grecs  reconnoilfcnt  que  leurs  Philofophes  ont  beau- 
coup profite  du  commerce,  6c  des  leçons  des  Sages  d'Oricnt.  Porphyre 
saffurc  que  Pythagore  confulta  les  Sapes  d’Arabie. 

- Balaam  qui  croie  du  même  pays , etoit  un  Devin  , ou  un  Prophète  fa- 
meux du  tems  de  Moy  fe.  Les  Pcres , ÔC  les  Commentateurs  reconnoilfcnt 
£|uc  les  Mages  qui  vinrent  adorer  Jesus-Christ,  étoient  des  liiccef- 
feurs  de  cet  ancien  Sage , &c  que  ce  fût  fur  fa  prophétie  qu'ils  vinrent  à 
Jérufalcm  chercher  le  nouveau  Roi,  dont  ils  avoient  vû  le  ligne  dans  Ipur 
f>ays.  Us  s’en  expliquent  eux-mêmes  d'une  manière  allez  claire  : ( e ) Oie 
éft  celui  fui  ejl  né  Roi  des  Juifs  ; car  nous  avons  vû  fort  étoile  dans  l'Orient  ? 
En  quel  endroit  de  l’Ecriture  la  venue  du  Melfie  cft-clle  délignée  fous  le 
nom  du  lever  d’une  étoile  , Ôcpar  quelle  autre  voye  ces  étrangers  pou- 
voienc-jls  connoître  que  ce  nouveau  phénomène  défignoit  la  venue  du 
Melfie  attendu  des  Juifs , finon  par  la  prophétie  de  Balaam , qui  s’étoit 
confervée  dans  leur  nation qui  croit  paflee  jufqu’à  eux  pat  une  tradition 
4e  perc  en  fils  ? Les  Philofophes  d’Oricnt , de  GaWée , de  Méfopotamie , 
4’ Afabie , de  Cappadoce , n’étoient  guéres  connus  alors , que  fous  le  nom 
général  des  Mages.  (/)  Les  Septante  donnent  d’ordinaire  le  nom  de  Ma- 
ges , aux  fages  qui  étoient  à Babylonc  du  tems  de  Daniel.  Il  eft  donc  fort 
yrai-femblable  que  faint  Matthieu  a voulu  marquer  fous  ce  nom,  des 
Sages  deCaldée,  ou  de  l’Arabie  déferte  , en  un  mot  des  Savans  du  pays 
du  fameux  Prophète  Balaam  foit  qu’on  le  mette  au  deçà  , ou  au  delà  de 
l’Euphrate. 

L’opinion  que  nous  venons  d’appuyer  fur  le  pais  des  Mages,  en  les  fai- 


( a ) Stanley  Hifl.  Phibfeph.  I.  i.furtexm.  f ( « ) Matt.  II.  I.  ï. 

( * xlix.  7.  T 7 j/j  Vide  Pim.  lit.  JO.  (âf.  1.  & Gret.  ai 

(O  Aiiuu  f.  S.  lit  «//.II. 

ïd)  j.  R/j.it.jo,  1 
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fane  venir , de  l’Arabie  déferre  , de  la  Caldée , ou  de  la  Méfopotam'éf 
car  il  faut  avoücr  qu’on  ne  fauroit  précilcment  fixer  le  lieu  de  leur  d©4 
meure , eft  alfez  commune  parmi  les  Pcres , ( 4 ) & les  Commentateurs  } 
(.b)  &c  clic  a par  défilas  l'autre , de  bonnes  preuves  tirées  de  la  notion  du 
terme  d'Orient , que  l’Ecriture  fixe  aux  pays  que  nous  avons  nommez.' 
Ajoutez  la  facilite  de  venir  de  ces  pays  qui  font  fur  l’Euphrate  en  peu  de 
jours  à Jérufalcm  , ville  fort  connue  dans  toutes  ces  Provinces.  ; 

Quant  à la  profeflion  des  Mages , nous  favons  que  plufieurs  Pcres  ( r) 
ont  crû  que  les  Mages  qui  vinrent  adorer  le  Sauveur , étoient  de  vrai» 
magiciens , qui  exerçoient  les  arts  curieux , &c  diaboliques  de  la  devina- 
tion,  de  l’Altrologic  judiciaire,  & des enchantemcns.  On  a pu  remar- 
quer fur  les  Nombres,  (d)  que  la  plupart  des  Anciens  avoient  porté  la 
même  jugement  de  Balaam,  &c  qu’ils  le  croyoicnt  idolâtre , &:  vrai  ma- 
gicien. L’Evangile  apocryphe  de  l’Enfance  du  Sauveur  dit  qu’ils  vinrent 
en  fuivant  les  prédictions  de  Zoroaftre,  fameux  Philofophe  des  Perlés. 

Mais  d’autres  Pères,  (r  ) & plufieurs  Commentateurs  ( f)  ont  crû  que 
leur  magie,n'avoit  rien  de  diabolique  ; que  ce  n’étoit  qu’une  magie  permi- 
fc,  &c  naturelle.  Saint  Epiphanc  (g)  croit  qu’ils  ctoicnr  de  la  race  d’ Abra- 
ham , &c  de  Ccthura,donc  les  en  fins  s’établirent  dans  la  Magodic.  L’ Ab- 
bé Rupert  ( h ) leur  donne  le  nom  de  Prophètes , &c  d’hommes  rnfpirez. 
Origénes  (/)  croit  que  ;lcs  Mages  s’étant  appcrçùs  dans  leurs  operations 
magiques , que  le  pouvoir  du  Démon  étoit  fore  affoibli , s’appliquèrent 
à en  découvrir  la  caufe,  & qu’ayant  apperçûdansle  meme  cemsim  aftre 
extraordinaire , ils  jugèrent  quec’étoit  l’afirc  dont  avoir  parle  Balaam  > 
qui  marquoit  la  nailfancc  d’un  nouveau  Roi  d’Ifraël  , lequel  aurait  fans 
doute  un  pouvoir  beaucoup  plus  grand  que  les  démons  ,&  les  fpeftres  , 
qu’ils  avoient  confiiltez  julqu’alors.  C’cft  ce  qui  les  détermina  à l’aller 
chercher  , pour  lui  rendre  leurs  adorations.  Saint  Bafilc  (k)  &c  fiiint  Am* 
broife , ( / ) ont  eu  à peu  prés  la  meme  penfée. 

Tcrtullien  ( m)  femblc  dire  que  ce  fut  par  l’Aftrologic  que  les  Mages 


( « ) Tertull.  centra  Judees , &lib.}.  conta 
Marcion.Jtifiin.  Dialog.  cum  Tryphone  Epiphan. 
Epitome  fidei  Cathol.  Ain  nonnuüi. 

( b j Tofiat , Mariant,  Burrad.  Grotius,  Cor - 
ttilius  I Lrpide , Ligfoot 

( e)  Jgntr.  Eptfi . ad  "Ephtf  Jufiin.  Dialog. 
cum  Tryph Ortgen.  homtl . ij.  in  tïum  &>l  1. 
contra  Ct'fiem.  Ambrof  l.  i.in  Luc . Tertull.de 
iao'oLu.  B iftl.de  humana  Chrifii  Nativit.  lero - 
nym  tn  Aîatt.  ll.&in  ifai  x\x.&  xlvi  i i.  Jff- 
l tr  I.  4.  de  Trimt.  n.)6.Aug.  Serm.  i.  $■  de 
Epi pd j an. 

{ d ) Voyez  fur  les  Nombres  Ch.  xxi  i. 

[ e ) leronym.  in  Dan . %.  Confuetud o,  ô>  fermo 
tommunis  Ma  go  s pro  malt  fieu  habit , qui  aliter  1 


habentur  apud  gentem  fitam  , to  qubd  Jim  l h lo - 
fophi  Caldaorum  , ©*  ad  artis  niejus  feunttam 
Reges  qteeqtte  , (jp  Principes  ejus  geatis  orrmta  fa- 
c nent.  Vide  Auth.  Oper.  imper  f.  tn  M*tt.  & Am~ 
thor.quefi.  ex  N.  T.  qu.  63. 

( /)  Vat.  Brug.  Hamm.  Janf.  Iprenf.  Eraftsea 
Liffoot,  Aîald.&c. 

[g  ) Epiphan.  Epitomt  fideiCathol. 

| h ) Rupert,  in  M art. 11. 

( i ) Origen.  L i.  contra  Celf.  Vide  & himJtg 
Ij.  in  Num. 

( k J Bafil.  de  humana  Chrifti  gener. 

( l ( Ambrof.  in  Luc.  1. 1.  p.  iipq. 

( m j Tertull . de  Idololatriâ. 
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connurent  la  venuë  de  J e s u s-Chr  i s t.  Jufqu’alors,  dir-  il,  cette  fcience 
ctoic-permifc  ; mais  depuis  la  naiflànce  du  MefTic , clic  eft  interdite  8c 
condamnée.  Atenim  feientia  ijla  uftjuc  ad  Evangelium  fuit  concejfa  , ut 
Cbrifto  edito  nemo  exinde  nativitatem  alicujus  de  ceelo  inter pretetur.  Saint 
Jérôme  ( a ) femblc  avoir  pris  d’Origénes  ce  qu’il  dit , que  les  Mages  inf- 
truits  par  les  démons  , ou  par  la  prophétie  de  Balaam , que  le  Fils  de  Dieu 
étoit  né  pour  détruire  toute  la  vertu  de  la  magie,  ctoicnt  venus  de  l’O- 
rient pour  adorer  le  Roi  nouveau- né.  Magi  de  Oriente  docti  à damonibus, 
vel  juxta  prophetiam  Balaam  intelligentes  natum  Filium  Dei , qui  omnem 
eorum  artts  défit uer et  poteftatem , venerunt  Bethleem.  Mais  il  nous  paroîc 
plus  convenable  de  dire  qu’ils  étoient  de  ces  Sages  adorateurs  du  vrai 
Dieu , comme  ont  été  Job  8c  Fcs  amis , 8c  peut-être  beaucoup  d’autres 
qui  fans  avoir  la  Loi  Ecrite , ni  les  cérémonies  des  Hébreux  , adoroient 
le  Dieu  tout-puiftant , 8c  attendoienr  la  venuë  de  ce  Dominateur  prédit, 
par  Balaam.  Nous  favons  par  Jofeph , (b)  8c  meme  par  les  Auteurs  pro- 
fanes de  ce  tems-là , ( c ) que  tout  l’Orient  étoir  alors  dans  l’attente  d’un 
Monarque  qui  devoit  fortir  de  la  Judée  , 8c  qui  devoir  pofl'éder  l’empire 
du  monde. 

On  dit  communément  que  les  Mages  étoient  Rois  dans  leurs  pays , ( d ) 
8c  qu’ils  étoient  au  nombre  de  trois,  (c)  Mais  les  Anciens  n’en  ont  pas 
parié  d’une  manière  fi  pofitive.  Il  eft  vrai  qu’on  cite  Tcrtollien,  (/)  com- 
me s’il  les  avoir  reconnu  pour  Rois  ; mais  cet  Auteur  aptes  avoir  cité  ces 
paroles  du  Pfeaume  : (g  ) Les  Rois  d' Arabie, dr  de  Saha  lui  offrir  tnt  des  pré- 
fins  , ajoute  Amplement , car  l Orient  a d’ordinaire  des  Mages  pour  Rois  : 
Nam  & Mages  Beges  fere  habet  Onens.]c  n examine  point  ce  qu’il  dit,  que 
les  Rois  d Orient  ctoicnt  Mages  pour  la  plupart.  Ce  fentiment  eft  alluré- 
ment  trés-conteftable , 8c  trés-doureux  , pour  ne  rien  dire  de  plus.  Et 
fi  la  Royauté  des  Mages  n’cft  fondée  que  lur  cela , on  peut  fans  détour  la 
nier  abfolument. 

Saint  Hilaire , ( h ) que  l’on  cire  en  faveur  de  cette  opinion , cft  encore 
plus  obfcur  que  Tertullien.  En  parlant  de  la  venuë  des  Mages , il  dit  que 
le  travail  de  l’Egypte  a été  comme  confacré  par  le  travail  de  fes  Princes  : 
In  Principum  labore  totius  JBgypti  labor  demenjlratus  eft.  II  foie  allufion  à 
un  paftage  d’ifaic , fi)  où  il  cft  dit , que  l’Egypcc  8c  l’Ethiopie  ont  tra- 
vaillé pour  le  Seigneur.  On  allègue  encore  pour  ce  fentiment  faint  Chry-  - 


( M ) ltronym.  in  Jfai  XIX. 

( b ) jjfrph.  dt  Belio  , l.  7.  e.  Il  p.  941. 

( e ) Tant-  tib.  $ S ut  ton.  m Vsfpaf. 

]d  ) D ■ Thom.  Sera  but  feu  Glojf.  or.iinar 
Mifdrt.  May»,  tyran.  Cartbuf.  in  A lattis.  Inco * 
intrus  in  Pfalm.  M*ld.  alii  plertqut. 

I i ) Le»  Ser.  i.  4.  y 6 . 7.  S.  de  Eÿphan.ftrm. 


IJJ*  O*  ïj*-  Append.  t,  j.  S Augujl.  Beda , Rt*-', 
pert. 

( f ) Ttrtnü.  centra  Judtot , & hb.  y conirs 
Marcio». 

( l ) «xi.  10. 

( b J Hilar.  lib.  4.  de  Trinit.  »;  $8. 

. li  )*/*•■ 
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foftomc  Homélie  6.  fur  faint  Matthieu , l’Auteur  de  l’Ouvrage  impar- 
fait , faint  Baille , Homélie  fur  la  Naillancc  du  Sauveur , l’Auteur  du 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , (ous  le  nom  de  faint  Jérome,  (<*  ) Mais 
on  ne  trouve  l ien  dans  tous  ces  Ecrivains  de  favorable  à l’opinion  qu’on 
leur  attribue. 

L’Auteur  du  Sermon  fur  le  Baptême  , cité  fous  le  nom  de  faint  Cy- 
pticn  , ( b ) donne  expreffément  aux  Mages  le  nom  de  Rois.  Mais  cet  ou- 
vrage cft  d un  ami  de  faint  Bernard,  nommé  Arnaud  Abbé  de  Bonne- 
valle.  Celui  qui  a compofc  les  Sermons  Ad  Tratres in  F.reme  ,(c) fous  le 
nom  de  faint  Auguftin , leur  fait  le  même  honneur  ; mais  tout  le  monde  > 
fait  que  cet  Ecrivain  cft  fort  récent , &c  ne  pafle  pas  le  treiziéme , ou  . 
peut-être  le  quatorzième  fiécle.  Le  Sermon  douzième , publié  autrefois  , 
fous  le  nom  de  faint  Ambroife  ,{d)  leur  donne  exptclVément  le  nom  de  ■ 
trois  Rois.  Mais  ce  Sermon  cft  de  faint  Cczaire  d’Arles,  qui  vivoit  au 
fixiéme  fiécle  ; & encore  le  nom  de  Rois  y eft  fore  douteux  , &c  paroît 
ajouté  après  coup.  Pafehafe  Radbert  ( e ) qui  fleuri  doit  au  neuvième  fié- 
clc  , dans  l’Abbaye  de  Corbie,  eft  tout-à-faic  exprès  pour  la  royauté  des 
Mages.  Magot  Régis  extitijfe  nemo  qui  hijiorias  legit  gentiitum  , ignorât. 
Thcopliylactc  (/ ) parmi  les  Grecs  reconnoît  les  Mages  pour  Rois.  Mais 
Nicéphorc  ( g ) plus  ancien  que  lui , fe  contente  de  dire  qu’ils  écoient  il- 
luftrcs , & par  leur  fcience , & par  leur  puiflance.  Voila  ce  que  nous  trou- 
vons de  plus  fort  pour  cette  opinion  parmi  les  anciens  , &c  les  mo- 
dernes. 

Si  l’Eglifc  s’intéreflbit  beaucoup  à foûtenir  la  qualité  de  Rois  dans  les 
faints  Mages,  nous  ferions  quelques  efforts  , pour  la  leur  aflurer.  Mais, 
comme  ni  l’Ecriture , ni  les  plus  anciens  Pères  n'en  parlent  pas  d’une 
manière  bien  cxprefic , &c  que  l’Eglife  jufqu’ici  n’aéxigé  fur  ce  fait  au- 
cune créance  certaine  , &c  a laide  la  liberté  d’en  éxaminer  les  preuves, 
& d’en  contcfter  la  vérité  ■,  nous  avoüons  que  cette  royauté  ne  nous  paroîc  ( 
pasaffez  bien  appuyée , pour  la  recevoir  comme  indubitable.  Il  cft  vrai 
que  les  Mages  ont  eu  autrefois  dans  la  Perfe  une  adez  grande  autorité , 
Si  que  les  Rois  mêmefe  faifoient  inftruirepar  les  Mages  r mais  ils  n’ont 
jamais  règne  ordinairement  dans  aucun  pays  que  nous  fâchions  * & fur 
tout  au  tems  de  la  naidânee  de  nôtre  Seigneur, il  n’y  avoir  nul  pays,  ni  de  • 
Perle , ni  de  Caldée , ni  de  Méfopocamie , ni  d’Arabie , où  l’on  nommâc.' 


( s ) la  Pftlm.  LXXX. 

( b ) Cjprun.  [tu  Art:  a!  J.  Abb.  BmevaU.  ftrm. 
x de  ftptem  Cardinal.  eptrik.  Nen  feus  tfhjucd 
Angeli  locuti  funt , qaod  apparaît  fttUa  R'gi- 
tai. 

( c ) Strm.  4).  ad  Fratrts  «Erm. 

( d j Cezar.  ftrm.  i jÿ.  in  app.  un.  f.  Sanilï 


Aagufi,  inter  Cezarian.  4|. 

J t ) Pafehef.  Radb  in  Mttth.  II. 

(/)  TbtophylaR.in  ASattb.  II. 

(îj  Uitephtr.  Itb.  j.  cap.  ij.  Hift.  Eiclef.  S#- 
?-  ■ Tint  tiret , ^ Ht  irylCeftnir  , rÇ  npgei  weXn  . 
S*  iiap'(J’llt. 
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S U R ZES  MAGES. 

tes  Rois  Mages , ni  où  il  fallut  être  Mages  pour  régner. 

Quant  au  nombre  des  Mages , il  y a fort  long-tems  qu’il  cft  fixé  à trois. 

. Saint  Léon  le  fuppofe  par  tout  ,(a)  faint  Cézaire  le  dit  expreflement 
dans  le  Sermon  que  nous  avons  cité.  ( b)  On  voit  la  même  chofc  dans 
deux  Sermons  attribuez  autrefois  à faine  Auguftin  i mais  le  premier  de  ces 
deux  Sermons  (c  ) fe  trouve  ailleurs  fous  le  nom  d’Eulebe  d’Eméfe , 6c 
4e  fécond  ( d ) porte  le  nom  de  faint  Léon , dans  tous  les  Manufcrits.  Bé- 
ado  , l’Abbé  Rupert  ,(#)&:  après  eux  une  foule  de  Commentateurs  l’en- 

• feignent  de  même  -,  6c  c'eft  le  fentiment  le  plus  commun  , 6c  prefque  le 
-fcul  qui  foit  aujourd’hui  fuivi  dans  l’Eglife.  Il  eft  fondé  principalement 
: fur  ce  qui  eftdit  dans  l’Evangile , qu’ils  préfentérent  à Je  su  s-C  hrist, 
; de  l’or  ,-dela  myrrhe , 6c  de  l'encens.  (fy  On  a fuppofe  que  chacun  d’eux 

• lui  avoir  fait  fon  préfent. 

Mais  ce  fentiment  n’a  pas  toujours  été  reçu  dans  l’Eglife.  L’Auteur 
de  l’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu , (g  ) cite  d’anciens  Livres  apo- 
cryphes , cjui  portoient  le  nom  de  Seth , 6c  qui  difoient  que  les  Mages 
avoient  été  douze , choifis  de  toute  leur  nation , 6c  fe  fuccédant  de  pere 
en  fils  depuis  plufieurs  fiéclcs , pour  obfervcr  le  moment  de  l’apparition 
, de  l’ctoile , prédite  autrefois  par  Balaam.  Ils  montoient  pour  cela  fur  une 
certaine  montagne , d’où  ils  obfervoient  le  lever  desaltrcs,  jufqua  ce 
qu’enfin  ils  découvrirent  l’étoile  qu’ils  attendoient  depnis  tant  de  fiéclcs. 
L’ Auteur  de  la  Glofe  ordinaire,  fans  limiter  leur  nombre,  dit  fimplc- 
î ment  qu’ils  étoient  en  grand  nombre. 

On  donne  aujourd’hui  communément  aux  Mages  des  noms  inconnus 
-à  toute  l’antiquité.  On  les  appelle  Gafpar  , Mclchior , Balthafar:  mas 
ces  noms  font  nouveaux , 6c  on  en  trouve  d’autres  auifi  douteux  que  ceux- 
là,  dans  quelques  auteurs  peu  certains  ; Par  exemple,  on  veut  qu’ils  ayent 
; porté  en  Grec  les  noms  de  Magalat , Galgalat , Saracim  6c  en  Hébreu  , 
stpelhus  , Amer  us , Damafcus  , ce  qui  a été  inventé  par  des  gens  égale- 
; ment  ignorans  en  Grec  , 6c  en  Hébreu.  D’autres  les  nomment  : Ator , Sa- 
sior , Bar  ator  as  ; {b)  tous  noms  forgez  à plaifir  , inconnus  avant  ledou- 
' ziéme  fiécle. 

L’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu , ( i ) dit  que  faint 
: Thomas  ayant  trouvé’  les  Mages  dans  la  Perfe , les  inftruüit , les  baptifa , 


( • ) Léo  M Â$n.  ftrmenib.  i.  4.  /.  S.  7.  >.  Je 
Bp’pb.  & Epifl  1 6 . cap-  t. 

• • | b 1 Cex.nr.  ferm.  1 j?  A f pend.  tem.  S.  Aie 

( c ) Serm.  1 ) £ . ApptteJ.  olim  if.  Je  Temf 
X ( U 1 Serm.  nunt  1 JJ.  epptnj.  tem.  ohm  JJ. 
de  T empote. 


( e)  B ldi  & Rupert,  in  Metth.  II. 

(/|  Metth.  II 

( g ) Aeeth  opte  trnperf  bemil.  t. 

{ b I Vide  Cefenb- 1 n Beren.  ©•  Hollande  M lié 
r.i.p-7-  8- 

(ij  Ho/nil.  11.  en  Metth. 

' *j 
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&c  les  employa  avec  lui  à la  prédication  de  l’Evangile.  On  veut  qu'ils 
ayent  founert  le  martyre  dans  une  ville  d’Arabie.  Les  Arméniens  les 
font  mourir  à Maueg  en  Arménie.  On  montre  leurs  corps  à Cologne, 
Si  on  les  y honore  d’un  culte  particulier.  Voila  ce  que  nous  trouvons  de 
plus  remarquable  fur  la  perfonne  des  Mages. 

Le  tems  de  leur  arrivée  dans  la  Judée,  eftun  point  qui  a beaucoup 
exercé  les  Chronologiftcs.  Ladécifion  de  cette  difficulté  dépend  princi- 
palement de  la  diftancc  du  pays , d’où  on  les  fait  venir.  Ceux  qui  veulent 
qu’ils  foient  partis  de  la  Perle,  ( a)  leurs  donnent  deux  ans  pour  faire 
leur  voyage  ; fuppofant  que  l’étoile  leur  apparut  deux  ans  avant  la  naif- 
fance  du  Sauveur  , fuivanr  ce  qui  eft  dit  dans  l’Evangile , qu’Herode  fie 
mourir  les  enfans  de  Bethléem  dépuis  deux  ans  & au-  delfous , félon  le 
tems  que  les  Mages  lui  avoient  dit.  ( b ) D’autres  ( e ) ne  les  font  arriver 
à Bethléem  que  deux  ans  après  la  nailfance  du  Sauveur  , fuppofant  que 
l’ctoilc  ne  leur  apparut  qu’au  moment  de  fa  nailfance.  D’autres  enfin  les 
font  partir  au  moment  de  la  nailfance  de  J e s u s-Christ  , Se  de  l’ap- 
parition de  l’étoile, Se  les  amènent  à Bethléem  pour  le  treiziéme  jour  apres 
cette  nailfance.  Mais  afin  de  leur  faire  faire  la  diligence  nécclfaire  pour 
treize  jours  de  la  Perle  à Bethléem  , ils  leurs  donnent  des  dromadaires, 
qui  font  des  animaux  fort  promts  Se  fort  légers. 

S.  Chryfoftome  ( d)  fans  déterminer  le  tems  de  leur  arrivée  , Se  pour 
n’êtrc  pas  rclfcrré  dans  le  terme  de  deux  ans  , dit  que  l’étoile  a pû  paroî- 
tre  auparavant  la  nailfance  de  nôtre  Seigneur  s Se  qu’Hé rode  craignant  de 
manquer  celui  qu’il  chcrchoit , prit  plus  de  tems  qu’il  n’y  en  avoit  que 
l’étoile  étoit  apparue  , pour  faire  mourir  les  enfans  de  Bethléem.  Quel- 

Jucs-uns  ( e ) oqt  voulu  que  l’étoile  ait  paru  dés  le  tems  de  l’Incarnation 
u Fils  de  Dieu.  D’autres , (/)  dés  le  tems  de  la  conception  de  faint 
Jean-Baptifte,  Mais  perfonne  n’a  ofé  fixer  le  tems  précis  du  départ  des 
Mages  ; quoique  la  plupart  ait  fixé  leur  arrivée  à Bethléem  le  treiziéme 
jour  après  la  nailfance  de  J e s u s-C  h r.  i s t.  En  les  faifant  venir  des  bords 
de  l’Euphrate  i c’cft- à-dire , des  environs  de  Pathura,  ou  même  delà 
Caldéc  , ou  de  la  Babylonie , ils  ont  pû  arriver  à Jérufalcm  en  moins  de 
vingt  jours  , en  traverfant  l’Arabie  Déferre  fur  des  chameaux  , qui  eft  la 
monture  ordinaire  de  ce  pays- là.  Il  n'y  a pas  de  l’Euphrate  à Jcrufaletn 
plus  de  deux  cens  lieues. 

Venons  maintenant  à l’étoile  qui  apparut  aux  Mages , 8c  que  faint  Au* 


( • ) •t"‘l  Tbefiphyt.  Aulh.  frrm.  iji.  I ( * ) Bellond.  Afril.  t.  t.  pttg.  g.  AT*/'»'  tem.  u 

fÇ  i s x.'m  E pif  h rtppndtc.  ttm  f S.  Auguji.  j pttg  7. 

(ij  Mxtth.  1 1 IA-  . ( f)  BtlUnd.  Mni.tl  frtfflttntnt.  png.f I9‘ 

{ e ) Eptphnn.  hnrtf  fl.  Enfeb.  ftu  Itrtnym.  in  1 jio.  Teynterd  Hnrnun.  Evang.  renne  1.  tente 
Chreniie.  Nictpbtr.lH.  1.  crtp.  i).  Btd».  Alii.  * I Chnjii nretr-j.  art.  j. 

[d)  Ghrjfijl.  ht  mil.  7.  inMatth.  L 
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•%uftin  ( d ) appelle  la  magnifique  langue  du  Ciel.  Quelques  Anciens  ( b ) 

• ont  avancé  que  c’écoit  un  allie  nouveau  , créé  expiés  pour  annoncer  aux 
hommes  la  naill'ance  du  Mdlic.  D’autres  ( c ) que  c’écoit  une  efpccc  de 
«ométe,quiavoic  paru  extraordinairement  dans  l’air.  Ligfoocf^  veut  que 
ç’ait  été  la  même  lumière  qui  avoir  apparu  aux  Palteurs  prés  de  Bethléem , 
fi c qui  fefit  voir  aulïï  de  loin  aux  Mages  qui  étoient  dans  leur  pays,  &c 
qui  la  virent  comme  une  écoilc  arretée  fur  la  Judce.  Plufieurs  autres  ( e ) 
ont  avancé  que  c’étoitun  Ange  revêtu  d’un  corps  lumineux  en  forme 
. d’étoile,  &:  qui  ayant  fon  mouvement  déterminé  du  côté  de  la  Judée , 

. détermina  les  Mages  à le  fuivre.  Saint  Chryfollome , Euthyme,  Cé- 
Ttarius,  &c  Théophylaéle  confirment  ce  lèntimcnt , parce  que  cet  aflrc 
-dembloit  intelligent,  & raifonnablc  : paroiflint , difparoilfant,  s'arrêtant, 
s'avançant  lorfqu’il  le  jugeoit  à propos. 

L’Auteur  du  Commentaire  imparfait  fur  S. Matthieu , dit  que  cette  é- 
toiledefcendit  fur  la  montagne  où  lesMages  l’attendoient  depuis  plufieurs 
générations , Sc  qu’elle  leur  apparut  ayant  au  milieu  de  foi  comme  la  for- 
. *ne  d’un  jeune  enfant , avec  une  croix  au-delïùs  de  lui  ; qu’il  leur  parla , 
.&  leur  ordonna  de  fe  tranfporter  en  Judée.  Saint  Epiphane  (/ ) a fuivi  la 
même  tradition , qui  efl:  tirée  du  livre  apocryphe  de  Scth.  D’autres  (g  ) 

- ont  avancé  que  cette  étoile  étoit  le  Saint  Efprit , lequel  apparut  aux  Ma- 
ges fous  cectc  figure , comme  il  fe  fit  voir  enliiitc  au  Baptême  de  J e s u s- 
Christ,  fous  la  forme  d’une  Colombe.  Saint  Ignace  ( h ) die  que  cette 
«toile  jettoit  un  éclat  qui  furpafloit  celui  de  toutes  les  autres  étoiles , &c 
que  le  foleil , la  lune , & les  autres  allres  lui  fervoient  comme  de  compa- 
gnie , & formoient  fon  cortège.  Elle  dominoit  fur  tout  cela  par  fon 
.cclar , &c  tout  le  monde  ctoit  dans  l’admiration  en  confidérant  cette  nou~ 

; Velle  lumière. 

- Il  fcmblc  que  ce  phénomène  n’ait  pas  été  inconnu  aux  Auteurs  profa- 
rlies.  Je  ne  parle  point  d’une  comète  qui  parut  à Rome  fept  jours  de  fuite , 

. après  la  mort  de  Jules  Céfar,  au  commencement  du  règne  d’Augufte , ôc 

- qui  ayant  été  prife  pour  l’amc  de  Céfar , fut  adorée  à Rome  dans  un  tem- 
ple particulier.  ( * ) Plufieurs  de  nos  Auteurs  l’ont  prife  comme  un  préfa- 


( 4 ) Aug.  t.  j.ferm.  too.  nav.  edit.  olim  3 o. 
. de  Tempore.  jgutderat  nifi  magnifie * lingt ex  ta- 
it? Et  Serm.  103-  olim  6 4.  de  DiverJ.  initia. 
Stella  fibi  apparentem , & pra  Infante  verba  vi- 
. fibiliur  loqutntgm  , valut  Itnguam  tacli  fecuti 
fient. 

( b)  Léo  Magn.  ferm.  x.  de  Epiphan.  Chryfofi. 
* n Matth,  homil  6.  B 1 fil.  de  Humana  Ci  U.jii 
: tcattv.  Amtrof  ht.  t.  in  Luc.  cep.  I.  Author  de 
. Mirabthb.  facr.  Script.  Fuleent.  homil.  Je  Epiph. 
gttthtr  ftrm.  jji.  tppmd.  t.  j.  S.  Am* fl. 


( c ) Origen.  ht.  |.  centra  Ctlf '.  Meldon.  Grec. 
Stulttt. 

( J ) Ligfoot,  Hcr.  Talmud.  & in  Harmon. 

( * ) lia  Evangtl.  lnfanti t Chryf./!.  (y.  Tbtt- 
pbyl,  inMatth.  Author  Je  Miratiht.facr.  Script. 
C tx.tr.  dialog.  10.  Maldon. 

( /)  Epiphan,  htref.  it.&  JJ. 

( g ( ÿuid.  apud  Author.  de  Miratilit.  faert 
Script,  apud  Augujl. 

( h)  Ignat.  Epijl.  ad  Lphef  ita  & Evangcl. 
Infantia. 

( 1 ) Vide  Ilia.  lit.  1.  c.  »/. 
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gc  de  la  venue  de  J esü  s-Christ.  Mais  elle  a paru  trop  iong-temf 
avant  la  naifl'ancc  du  Sauveur , pour  pouvoir  lui  être  rapportée,  (a)  Le 
meme  Pline  ( b ) dit  quelque  ebofe  de  plus  précis , lorfqu'il  raconte  qu’il 
parut  une  comète  avec  uncefpécede  chevelure  couleur  d’argent , Se  û 
brillante  qu’à  peine  en  pouvoit-on  fupporter  la  vue.  Ellercpréi’entoitaa- 
dedans  de  fa  capacité  , un  Dieu  fous  la  forme  humaine.  Specie  humant 
Dei  cjfigicm  in  Je  ojiendens. 

Il  eft  vrai  que  ce  partage  eft  fufpecà  à quelques  Critiques , Se  je  veux 
bien  ne  pas  infifter  pour  le  foûtenir.  En  voici  un  autre  de  Chalci- 
dius  Philofophc  Platonicien  , fie  adorateur  de  Jésus-Christ^ 
dont  on  ignore  l’âge  , ( c ) qui  eft  formel  pour  nôtre  fujet.  Il  faut  remar- 
quer , dit- il , une  autre  hijloire  bien  plus  fainte , & plus  digne  de  vénéra- 
tion , qui  mus  parle  de  l’apparition  d’une  certaine  étoile , qui  ne  préfageoit  ni 
des  maladies  , ni  la  mortalité  » mais  la  de  fiente  de  Dieu  fur  la  terre , pour 
vivre  parmi  les  hommes , cr  pour  les  combler  de  fes  faveurs.  Des  Sages  de 
Caldée  ayant  apperçu  cette  étoile  durant  la  nuit  ; comme  ils  étoient  injlruht 
dans  la  connoijfance  des  afires  , ils  fe  mirent  à chercher  ce  Die » nouveau-né, 
Cr  lorfqu'ils  l'eurent  trouvé,  ils  lui  offrirent  des  voeux  convenables  à une 
telle  majejié. 

Pour  revenir  à la  nature  de  l’étoile , fie  pour  nous  fixer  au  milieu  de  cet- 
te variété  de  fentimens , nous  croyons  que  c croit  un  météore  enflammé 
dans  la  moyenne  région  de  l’air/^jqui  ayant  été  remarqué  par  les:  Mages, 
avec  des  circonftanccs  &c  des  qualitez  extraordinaires , fiit  prife  par  eux 
pour  un  phénomène  miraculeux  v fie  que  fe  fouvenant  de  ce  qui  avoir  âo 
autrefois  prédit  par  Balaam , ils  fe  déterminèrent  à le  fuivre , pour  faveur 
des  nouvelles  de  ce  nouveau  Monarque  qui  devoit  être  né  dans  la  Judée. 
L'infpiration  intérieure  du  Saint  Efprit , 6c  la  lumière  qu’il  répandit  dans 
leurcfprit,  jointe  à l’opinion , qui  étoit  alors  commune  dans  tout  l’O- 
rient , que  le  Mdfic  devoit  bien-tôt  paroître , (e)  furent  des  motifs  plus 
que  fulfifans  pour  leur  Étire  entreprendre  ce  voyage.  C’étoit  donc  appa- 
remment un  feu  qui  marchoic  devant  6c  au-deflus  d’eux , à peu  prés  com- 
me la  nuée  qui  conduifoit  les  Hébreux  dans  ledéfert.  (/) 

On  n’eft  pas  d’accord  fi  tout  le  monde  vit  l’étoile  cpii  apparut  aux  Ma- 
ges. Il  y a des  Auteurs  ( g ) qui  croycnt  que  ce  privilège  ne  fût  que  pour 
cuxfculs.  D’autres  [h)  foûtiennenr  qu’ils  ne  la  virent  qu’une  ou  deux 


( « ) Jcfus-Chrift  ne  naquit  que  quarante-un 
anapic*  la  mort  de  Jules  Ce  far. 

( b J l*lin  hb.  i.  c*p.  if.  Hift.  Sutnr. 

( c ) On  ne  fait  en  quel  temj  il  a v£cu.  Il  a fait 
un  Commentaire  furie  Tirafcc  de  Platon , où  ce 
partage  fc  trouve  pag.  i 
( d j Sf>  nhtm  tx  Ôrigen.  ($•  Auguft.  Brug.  L* 
Cltrc , Author  I.  4,  #.  J.  1 


( t ) Sntfn.  in  Vefpuf.  Tncit.  Hift.  Ub.  j.  Ci*fl 
ro  Itb.  i.  de  Divinut . 

\f)EX9él.  Xl  II.  il. 

[g)  Autber  Prg.idxmit.1.  4.  e.  J. 

[h)  B j fil  hnmtl.  de  Humnn*  Chrifti  HMtbtk 
Author  demtralil.  fur.  Scrtp.  q.  4.  TilJcmooÇ 
Notcxi.iur  J.C.  Toynaid  Ha: mon.  Erang. 
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fois  dansleur  pays , après  quoi  elle  ne  leur  parut  plus , fi  ce  n*cft  au  forcir 
dejérufalem.  D’autres  (a)  foûtiennent  qu’ils  la  l'uivircnttoûjours,  depuis 
leur  pays  jufqu’à  Jérulàlem,  & qu’alors  ayant  difparu,  cela  les  mit  dans 
lanéccllitc  de  demander  en  quel  lieulc  Meflie  devoir  naître.  Enfin  d’au- 
tres ( b ) prétendait  qu’elle  parut  à la  face  de  tout  le  monde  j 5c  que  li  les. 
autres  peuples  ne  la  fuivirent  pas , c’eft  ou  qu’ils  ne  furent  pas  attirez  par 
le  mouvement  intérieur  dcl’Efprit  de  Dieu  , ou  qu’ils  ne  comprirent  pas 
le  myftére  de  ce  nouveau  phénomène*  Les  Mages  arrivant  à Jérufalcm  , 
demandèrent  hautement  : où  ef  le  Roi  des  Juifs  nouveau-né ,•  car  nous 
avons  vu  fon  étoile  dans  l'Orient  ? Ils  fuppofent  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne 
fâche  ce  que  c’eft  que  cet  aftre. 

Mais  s’il  eût  été  vû  de  tout  le  monde  dans  la  Judée , comment  Hérode 
eut-il  demandé  avec  tant  d’inquiétude,  depuis  quel  tems  l'étoile  s’étoit 
njànifeftée  î II  y a donc  beaucoup  d’apparence  qu’aprés  avoir  paru  d’abord 
dans  l’Orient , 5c  au  pays  des  Mages , elle  les  conduilic  jufqu’à  Jérufa- 
lem , fans  les  abandonner , 5c  qu’ayant  difparu  pendant  quelques  jours  à 
Jérufalem  , elle  fe  fit  voir  de  nouveau  , 5c  les  mena  à Bechlécm  ; 5c  dilpa- 
rut  après  cela  entièrement , puifqu’elle  n’écoit  plus  néceflairc  aux  def- 
feins  de  Dieu.  L’Auteur  de  l’Evangile  de  l’Enfance  dit  quelle  les  recon- 
duifit  dans  leur  pays.  Mais  on  fait  quel  fond  on  peut  faire  fur  ces  fortes 
de  Livres.  Le  Protevangilc  de  l'aint  Jaéqucs  porte  qu’elle  entra  dans  la 
caverne  où  Jésus  étoicné,  5c  quelle  fe  porta  au  haut  de  la  grotte, 
pendant  que  les  Mages  faifoient  leurs  adorations , 6 c leurs  préfens.  ( c ) 
Cela  donne  l’idée  d’un  corps  lumineux  allez  petit.  Saint  Matthieu  ne 
nous  pas  allez  de  chofcs  fur  ce  l'ujct , pour  contenter  abfolumcnc  nô- 
tre curiofité. 

. Le  tems  auquel  l’étoile  apparut  aux  Mages , cft  encore  un  de  ces  points 
douteux , qu’on  ne  peut  décider  ni  par  le  Texte  facré , ni  par  la  tradition, 
nÿ  par  aucune  autorité  certaine.  Se  fit-elle  voir  un  ou  deux  ans  avant  la 
nailfanec  du  Sauveur , ou  feulement  au  moment  de  fa  naillancc , ou  quel- 
que-tems  après  • c’eft  ce  qui  nous  eft  entièrement  inconnu , 5c  fur  quoi 
if  eft  inutile  de  faire  des  recherches  ennuyeufes.  Si  les  Mages  font  venus 
du  fond  de  la  Perle,  &c  qu’ils  foient  arrivez  à Bethléem  le  treiziéme  jour 
après  là  naiftàacc  du  Sauveur  , il  faut  qu’ils  foient  partis  allez  long -tems 
avant  qu’il  fût  né.  Et  quand  même  ils  neferoient  partis  que  des  bords  de 
I’jEuphracc,  ou  de  là  ÇÎldéc , s’ils  font  venus  à Bethléem  le  fixiéme  Jan- 


__  {*  ) Chryfoft. b t mil.  6.inMatth  Author  cpet.  f ( e ) Le  Grec  ne  die  pas  qu’elle  foir  entrée 
bnftrfeBi  Ambrof.  lib.  i.  in  Luc.  II.  Ber n [crm.  I dans  la  caverne.  lVy  «f  n?  ir  ci  rj  «»«»*?, 
Eppkan..  Aug.  [crm.  zoo.  101.  lOj.  nov . m/rùf  , y tXhth  ïrv  i-mùou  ry 

tdit.  J h-cfhyl.  Chronic,  Alex.  I Xtcnt  y ip  t»  acuêiat.  Mais  Je  Latja  Je  Poflcl  le 

l&)  £v*ftitl.  irt[*r>tïA. lgo*tK Ad fybt[.  I porte, 
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vier  , dans  la  fuppofition  que  J esus-Christ  foie  ne  le  vingt-cinquiè- 
me Décembre  , il  faudra  encore  les  faire  partir  avant  ia  naiflance. 
Mais  comme  rien  n’oblige  à fixer  leur  arrivée  dans  la  Judée  dans  ce 
rems  préfix  ; il  nous  Suffit  qu’ils  y foient  venus  dans  l’efpace  des  quarante 
jours  que  la  fainte  Vierge  demeura  à Bethléem,  fuivant  la  Loi , \a)  qui 
prcfcrivoit  ce  terme  aux  femmes  nouvellement  accouchées , pour  leur  pu- 
rification. Ils  purent  donc  arriver  le  vingt,  ou  le  vingt-cinquième,  ou 
meme  le  trentième  Janvier  à Bethléem.  La  Sainte  Vierge  alla  au  Temple 
le  deuxième  Février  , & le  mafifacre  des  Innocens  arriva  quelques  jours 
après  , lorfquc  Jofcph  étoit  en  chemin  pour  fe  fauver  en  Egypte. 

Quoique  l’Eglifc  Latine  ait  fixé  la  fëte  de  l’Epiphanie  au  fixiéme  de 
Janvier,  elle  n’a  pas  prétendu  que  les  trois  myftercs  qu’elle  honore  ce 
jour-là , favoir  la  venue  des  Mages , le  premier  miracle  fait  aux  noces  de 
Cana , & le  Baptême  de  Jesus-Christ,  y foient  arrivez  précisément. 
Le  fixiéme  Janvier  a été  long- tems  en  Orient  la  fête  de  la  nativité  de  nôtre 
Seigneur.  Les  Grecs  d’aujourd’hui  n’y  honorent  que  le  Baptême  de  Jesus- 
C hr  i st;  & ils  célèbrent  la  venue  des  Mages  le  vingt- cinquième  Dé- 
cembre , avec  la  naifl'ancc  du  Sauveur,  {b)  11  n’y  a donc  nulle  obligation  - 
de  mettre  l’arrivée  des  Mages  à Bethléem  le  fixiéme  de  Janvier , &c  par 
confcquent  on  a tout  le  tems  ncccflairc  pour  les  faire  venir  commode-  * 
ment  de  la  Méfopotamie , de  la  Caldéc , ou  du  pays  de  dcfl’us  l’ Euphrate,, 
à la  crèche  du  Sauveur,  avant  le  départ  de  la  fainte  Vierge  pour  levoya- 
ge  d’Egypte. 

Les  termes  dont  s’eft  fervi  l’Evangélifte  Saint  Matthieu  ( c ) en  parlant 
de  l’apparition  de  l’étoile , ont  fait  naître  deux  Sentimcns  contraires  Sur 
le  Sens  qu’on  doit  leur  donner.  Les  uns  ( d ) foùticnnent  que  les  Mages 
ai  arrivant  à JéruSalem  voulurent  dire  qu’ils  avoient  vu  l’étoile  dans  l’O- 
rient. Et  les  autres,  ( e ) qu’ils  l’avoicnt  vu  à fan  lever.  Mais  la  première 
verfion  cft  la  plus  naturelle.  L’Evangclifte  Se  Sert  de  la  même  expreflïon 
au  f.  9.  du  même  Chapitre , où  naturellement  on  ne  peut  pas  l'entendre 
du  lever  de  l’étoile.  L'ajlre  qu'ils  avaient  vu  dans  l'Orient  marchait  devant 
eux  ,juf qu’au  lieu  où  étoit  l'Enfant , &c  non  pas  : L’ajlre  qu’ils  avoient  vA 
à fan  lever.  Ce  qui  ne  feroit  pas  un  bon  Sens  en  cet  endroit-là. 

Pour  conclure  cette  Diffcrtation , nous  dirons  que  les  Mages  netoient 
pas  des  Sages  de  ce  nom , connus  autrefois  dans  la  PcrSe  ; mais  des  Savans 
de  l’Arabie  DéScrte , de  la  Caldéc , ou  de  la  Méfopotamie , aux  environs 
de  l’Euphrate , qui  étoient  apparemment  de  la  même  profeffion  que  lcfa- 


(M)Lruit.x  11.  V c««f  inrroî. 

( * ) Voyez  M.  de  Tillcmont,  Note  ne.  fur  | (J  ) Ckryfifl.  Mali  Cirer.  Brut,  flamme*,' 
Jefus-Chiift.  _ I *lii. 

( f ) Matth.  II,  r,  JilifS/t  jS  «ri r»r  irigt  ] {,  ) Bentmam , & alu  guidai». 
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tncux  devin  Balaam  , & qui  Tachant  par  tradition , ou  autrement , qu’à 
fapparition  d’une  nouvelle  étoile,  il  naîtroit  un  Roi  dans  Jacob  , qui  de- 
voir être  le  Sauveur , & le  déliré  de  touccs  les  Nations  ; ils  Te  déterminè- 
rent à fuivre  celle  qui  leur  apparut , pour  aller  chercher  ce  nouveau  Roi. 
I/infpiration  furnarurclle  du  Saint  El'prit , 5c  peut-être  quelque  fonge  en- 
voyé de  Dieu , les  y portèrent  encore  plus  efficacement.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  ce  phénomène  n ’étoit  pas  une  étoile , ni  une  comète , 
mais  un  météore  partager , qui  parut  dans  l’air  fous  la  forme  d’une  étoile, 
qui  les  accompagna  julqu’à  j érufalcm  ; &c  enfuite  après  deux  ou  crois 
jours  d’abfcncc  , elle  reparut  de  nouveau , &c  les  conduifit  à Bethléem.  Il 
n’eft  pas  nécclTairc  qu’elle  le  Toit  fait  voir  avant  la  naiffance  du  Sauveur , 
ni  que  les  Mages  foient  arrivez  à Bethléem  treize  jours  après  la  naifïan- 
ccae  Jesus-Christ:  il  fuffit  qu’ils  y foient  venus  avant  la  fin  des 
quarante  jours  de  la  Purification  de  la  faune  Vierge- 


DIS  SERTATION 

SUR  LA  DERNIERE  PAQUE  DE  NOTRE 

Seigneur  J E s u s-Chr.  i s t. 


ON  a tant  écrit  depuis  quelques  années  fur  la  dernière  Pâque  de 
nôtre  Sauveur , qu’il  eft  prcfqu’impofliblc  d’en  rien  dire  de  nou- 
veau : Et  fi  nôtre  Commentaire  ne  dévoie  tomber  qu’entre  les  mains  des 
Savons , je  me  garderois  bien  de  travailler  fur  cette  matière.  Je  me  con- 
xenterois  d’avertir  les  Lecteurs  que  je  m’en  tiens  à une  telle  hypothéfc, 
fans  entrer  dans  une  plus  grande  explication.  11  leur  feroit  ailé  de  fup- 
piéer  à ce  que  je  ne  leur  dirois  point.  Mais  comme  bien  des  gens  ncfonc 
point  inllruits  de  ce  qui  s’eft  die  de  part  & d’autre  dans  ce  grand  nombre 
d’écrits  qu’on  a publié  fur  la  Pâque  ; j’ai  crû  devoir  au  moins  propofer  les 
divers  fyftêmcs  qu’on  a formé  fur  cette  matière , ôc  produire  les  raifons 
qui  m’ont  déterminé  à prendre  le  parti , que  j’ai  pris  dans  cette  dif- 
puce. 

Le  fenttment  commun  des  deux  Eglifcs , de  la  Grecque , 5c  de,Ia  Ro- 
maine , eft  que  nôtre  Seigneur  avoic  célébré  la  Pâque  légale  avec  fes  Dif- 
ciplcs,le  Jcudy  au  foir,  quatorze  de  Nifan , &c  que  le  Vendredy  jonr  de 
,JPâque , quinziéme  du  même  mois , il  avoxt  été  crucifié  , & mis  à mort» 
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C'eft  fur  cela  qu’eft  fonde  l’ufagc  de  n'employer  dans  l’Eglifc  Latine,' 
que  du  pain  azyme,  ou  fans  levain  dans  nos  myftéres , dans  la  fuppofi- 
tion  que  nôtre  Sauveur  ayant  célébré  la  Pâque  comme  les  Juifs , n’a 
•point  trie  d’autrcpain.  Il  eft  inutile  d’alléguer  pour  ce  fentiment  les  té- 
moignages des  Reres , &e  des  nouveaux  Docteurs.  On  avoue  que  prcfque 
généralement  tons  l’ont  fuivi;  Se  il  eft  même  fuppofé  dans  le  Concile  de 
T rente , ( a ) comme  communément  reçu  dans  l'Eglife. 

Ce  fentiment  toutefois  n’a  jamais  été  décidé  comme  article  de  foyj 
Se  des  Auteurs  rrcs-Catholiques  n’ont  fait  nulle  difficulté  de  propofer 
d’autres  fyftcmes , 6c  de  les  (outenir  publiquement , fans  que  l’Eglifc  en 
ait  témoigné  aucun  mécontentement , Se  iâns  que  les  Fidèles  en  ayertc 
fou  fier  t aucun  fcandale.  Les  uns  ont  cru  que  le  Sauveur  avoir  fait  la  Pâque 
légale  un  jour  , 6 c les  Juifs  un  autre  jour.  Jésus-Christ  la  fît  le  Jeudy , SC 
les  Juifs  le  Vendredy  au  forr.  (é)  D'autres,  qu’une  partie  des  Juifs  lavoir 
faite  le  Jeudy  , Se  une  autre  partie  le  Vendredy.  Les  Galilcens,  6 c les 
ïfraëlites  des  Tribus  cjui  croient  répandues  dans  b Paleftinc , la  firent  le 
Jeudy  ; les  Juifs  de  Jerufalcm,  Se  ceux  qui  habitoient  la  Judée  propre- 
ment dite , le  Vendredy.  {c) 

D’autres  ( d ) ont  nie  tout  net  que  J e sus-Christ  ait  fait  la  Pâque 
légale  , Se  ont  foûtenü  que  fon  dernier  fouper , étoit  un  repas  ordinaire. 
Comme  nous  nous  l’ommcs  déclaré  pour  ce  dernier  fentiment  dans  le 
Commentaire , nous  allons  rapporter  ici  les  preuves  qui  nous  y ont  dé- 
terminé ; fans  entrer  dans  l’examen  des  railons  des  autres  fyftêmcs , SC 
fans  nous  attacher  à les  réfuter.  Si  le  notre  eft  bien  établi , c’en  eft  allez  s 
il  ne  peut  pas  y en  avoir  plus  d’un  qui  foit  vrai. 

Il  eft  certain  que  le  nom  de  Pajeha  fe  prend  dans  l’Ecriture  dans  ma 
fens  fort  étendu.  i#.  Il  lignifie  le ptjfage  de  l’Ange  exterminateur  , ( e) 
qui  tua  Les  premiers  nés  des  Egyptiens , Se  épargna  les  Hébreux,  C’eft  £a 
première  Se  plus  littérale  notion,  i L’agneau  que  l’on  immoloit  ( f) 
en  mémoire  de  la  délivrance  d’Ifraël , de  l’épée  de  l'Ange  exterminateur. 
$°.  La  fête  que  l’on  célébra  dans  la  fuite  des  générations , (g)  pourcon- 
ferver  la  mémoire  de  ce  fameux  événement  de  b fortie  d’Egypte.  40. 
Les  autres  viclimes  que  l’on  immoloit  ce  jour-là  s ( h ) car  l’agneau  s’im- 


( » ) Chu  il.  T ridtnt.fiff.  xui.  ctp.  I. 

( b j Paul  ale  Burgos , Paul  de  M idc: bourg  , 
LuciJus  , Giotius,  ünuphre,  Henten.  Corr.cl. 
Janfrn.  Mald.Scalig.Calvifius,  le  P.  Lallcmant 
On  peut  au  lit  mettre  de  ce  fentiment  S.  Epi- 
phane  , & Eut  I)  ytnc  Zigabene , dont  on  parlera 
ci-après. 

• ( c ) Le  P.  Harduin,  traité  de  la  dernière  Pâ- 

4uc  Je  Jcùts-Chrift.  Vojet  auili  le  P.  Peuoa, 


Hlftoirc  Evangélique. 

I d)  M.  Toyturd  Harmonie  Evang.  p.  107. 
108.  le  P.  Laça  dans  les  divers  Ecrits  far  U 
Pâque. 

( > ) Exod.xil.  il.  il. 

(/)  Exod.  xii.  si. 

(£)  Exod.  xit.  14.  17.  I<.  d-pxjfm. 

! h ) 1.  Pur.  xxx.  il.  1 J.  14.  Dtul.  XVI.  I.  ii 
KHm.Xd.vin.  16.17. 
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tpolbit  la  veille , c’cft-â-dire,  le  quatorzième,  &c  fe  mangeoit  au  com- 
ipcn  cernent  du  quinzième  , c’eft- à-dire  à l’entrée  de  la  nuit.  y®.  Pour  Us 
me  s , ( 4 ) ou  pain  i ans  levain , qu’on  mangeoic  alors.  6Q.  Pour  U repas 
de  l'agneau  Bajcal.  (b)  y0.  Pour  la  veille , Se  pour  tous  les  fept  jours  de  la 
fête  de  Pâque,  (r)  8°.  Pour  toutes  les  cérémonies  qui  précédoient.  Se 
qui  accompagnoient  cette  folcmnitc  ; en  forte  que  préparer  la  Pâque  , 
peut  entendre  de  la  préparation  du  lieu  , où  elle  fe  devoir  faire , de  l’achat 
de  la  viétime,  de  fon  immolation  , de  la  recherche  du  pain  levé  , de  tout 
CÊ  qu’il,  falloir  faire  pour  paitrir , cuire  , accommoder  les  pains  azy- 
mes; ■ • ; 

C’eft  de  ces;  circonftances , ou  d’une  [ortie  d’entr’clles  feulement, 
qu’on  doit  entendre  dans  les  Evangeliftes , ce  qui  y cft  dit,  {d)  que  J e- 
saj  s-Christ  envoya  fes  Difciples  pour  préparer  la. Pâque , Se  qu’ils  la 
préparèrent  en  effet.  En  un  mot , la  Pâque  fe  prend  dans  un  fens  ftrict , 

Se  rigoureux , ou  dans  un  fens  vague  Se  étendu , de  meme  que  le  verbe 
préparer  fe  prend  pour  une  préparation  prochaine , ou  pour  une  prépara- 
tion éloignée.  Par  exemple,  lorfque  ics  Juifs  qui  étoient  en  Egypte  re- 
çurent ordre  de  Moyfc , de  préparer  des  le  dixiéme  de  Nifan  l’agneau 
qu’ils  dévoient  immoler  le  quatorzième  au  foir,  ou  au  commencement 

4u  quinziéme , Exod.  xii.  y «.  Cet  agneau  dés  le  dixiéme  de  Ni- 

fan , cft  déjà  nommé , la  Pâque  , Se  l’achat  de  cette  victime  s’appelle, 
préparer  la  Pâque.  Je  ne  parle  point  ici  des  fens  moraux  qu’on  donne  à ce 
terme.  On  fait  que  l'aint  Paul  ( e ) dit  que  J E s u s-C  h r i s t cft  nôtre  Pâ- 
que , Se  a été  immolé  pour  nous. 

C’eft  encore  un  autre  principe,  reconnu  &c  mis  en  pratique  par  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  d’interpréter  les  faintes-Ecriturcs  , que  pour  les  con- 
cilier les  unes  avec  les  autres , il  faut  éclaircir  ce  qui  cft  ohfcur,  parce 
qui  cft  plus  clair  , Se  tirer  de  la  lumière  dos  endtoics  plus  lumineux , pour 
la  répandre  fur  ceux  qui  le  font  moins  a fixer  les  termes  équivoques , par 
ceux  qui  font  univoques , Se  ne  pas  rcnvserfer  l’ordre,  en  quittant  ce  qui; 
clb  clair , pour  fuivre  ce  qui  eft  confus , en  abandonnante  qui  cft  certain, 
pour  embrafler  ce  qui  oit  douteux.  Or  dans  la  queftion  que  nous  allons 
traiter , il  y a dans  faine  Jean , par  exemple , cinq  ou  fnc  pillages  qui  font  - 
dôme  clarté  qui  va  jufqu’â  l’évidence  , pour  montrer  que  Jésus- Christ 
n’a  pas  fait  la  Pâque  légale  avec  fes  Difciples.  On  ue  doit  donc  pas  fe 


(«)  Zw.xxn  I Ditififtut  tijmtram,  qui 
ditttur  Pif  h». 

( h ) E toi  «il.  4)  47. 

( i J Nam  ix.  i.  xxxiii.  i.  1.  Pjr  xxx.  i. 
i CT  frjK.  Ezteh.  XL». .»!.  El  m EvangtUc 


( d)  M>tth.  xxvi.  >7, 
Marc.  xi».  11.  ...  16. 
Luc.  xxn.  7.  8 ii.  jf. 
i (»)  t.Cor.  v.  7. 

I . 
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départir  de ccs  partages  , pour  en  fuivre  d’autres  douteux,  incertain* ;> 
obfcurs , ou  équivoques , qui  le  rencontrent  dans  les  autres  Evangéliftes, 
&c  qui  peuvenr  favorifer  1 opinion  contraire.  On  peut  expliquer  faine 
Matthieu , faint  Marc , &c  faim  Luc , dans  l’hypotlicic  qui  veut  que  J e- 
s u s-C  h r i s t n’ait  pas  fait  la  dernière  Pâque  -,  & on  ne  peut  pas  expli- 
quer faint  Jean  dans  l hypothcfc  contraire.  Saint  Jean  a écrit  après  tous 
les  autres  Evangéliftes , il  a fixe  leurs  fens  ; il  faut  donc  s'en  tenir  à celui 
qu'il  offre  naturellement  à l’elprit. 

Les  Textes  de  l’Ecriture  font  les  preuves  décilîvcsde  cette  difficulté. 
On  convient  qu’il  y a de  l’embarras  à concilier  les  Evangéliftes  entr’eux  & 
fans  cela  on  n’auroit  pas  difputc  fi  long-tcms  : mais  l’opinion  qui  fauve 
plus  aifément  les  difficultcz , &c  qui  explique  plus  commodément  les  paf- 
lages  des  Evangéliftes , doit  pafler  pour  la  meilleure.  Or  dans  nôtre  hy- 
pothéfc  nous  croyons  fatisfaire  à tout. 

Le  Dimanche fixiéme  jour  avant  la  fête  de  Pâque , Jefus  vint  à Bétha~ 
nie , ( a ) foupa chez,  Simon  le  Lépreux , {b)  où.  Marie  fccur  de  Lazare  ré- 
pandit fur  fes  pieds  une  bocte  de  parfum  du  Nard  dépy.  Le  lendemain  (r) 
Lundy  dixiéme  de  Nifan , J e s u s vint  à Jérufalcm , &c  y fut  reçu  comme 
en  triomphe,  (d)  Sur  le  Joir  ( c ) il  retourna  à Béthanie , &:  ypafl’a  la  nuit. 
Le  lendemain  (f)  matin  , Mardy  onzième  de  Nifan , il  revint  à Jérufalcm, 
& maudit  en  chemin  le  figuier , qui  étoit  chargé  de  feuilles , & n'avoic 
point  de  fruits.  Le  foir  { g ) il  forcit  de  Jérufalcm  , &c  alla  coucher  à Bé- 
thanie. Le  lendemain  ( h ) Mcrcrédy  douzième  de  Nifan , il  vint  de  nou- 
veau à jérufalcm.  Les  Difciples  virent  avec  étonnement  le  figuier  à qui  il 
avoit  donné  fa  malédiction,  defleché.  Jésus  leur  die , que  s’ils  avoient 
la  foy , ils  en  pourroient  faire  encore  davantage.  Il  pafl'a  tout  le  jour  dans 
le  Temple  à enfcigner. 

Sur  lcfoir  il  fortit  du  Temple,  (i)  Bc  fes  Difciples  lui  ayant  montre 
les  pierres  &c  la  magnificence  du  bâtiment , il  leur  dit , que  tout  cela  fc- 
roit  un  jour  détruit , fans  qu’il  y reliât  pierre  fur  pierre.  Etant  forti  delà 
ville,  comme  il  étoit  affis  vis  â vis  le  Temple,  fur  le  mont  des  Oliviers, 
(Je)  fes  Difciples  lui  demandèrent  en  quel  tems  on  verroir  l’accomplif- 
fement  de  ce  qu’il  avoit  dit.  J es  us  leur  répondit  par  un  long  difeours, 
qui  n’eft  pas  de  nôtre  deflein  en  cet  endroit.  Or  la  Pâque , & le  jour  des 


( « )7«*.  XII.  I. 

( b ) Matth.  xxti.  f. 
{ <)/>*».  XII.  IL. 
(J)  Matth.  XXI.  I, 
Marc.  xi.  i. 
lue.  xix.  if. 

( t ) Mure.  xi.  ij, 
f J , 


(f)  Mare.  xi.  it. 

Matth.  xxi.  1 8- 
( g ) Marc.  Xi.  if. 
i ( h ) Marc . XI.  lo. . . . 17, 

[ ( i ) M ttih.  xxir.  I. 

Mare.  xm.  1. 

: (t)  Matth. xx IT,  |, 

Marc,  xm,  j, 
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etzymes  { 4 ) dévoient  fe  célébrer  dans  deux  jours.  Jésus  avertie  les 
Difciplcs , que  dans  cctcms-là  il  devoir  être  livré  aux  Juifs,  cru- 
cifié. 

Le  lendemain  ( b ) ( Jeudy  treiziéme  de  Nifan , ) qui  étoit  le  premier  jour 
des  azymes , auquel  il  fallait  immoler  la  Pâque , c elt-à-dire , au  loir  du- 
quel commcnçoic  le  quatorzième  de  Nifan , qui  étoit  le  jour  auquel  com- 
mençoit  i’ulagc  des  pains  fans  levain , &c  auquel  l’agneau  Pafcaldcvoit 
être  immolé  ; l’obligation  d’ufer  de  ces  pains  ne  commcnçoit  qu  après 
midi  du  quatorzième,  & l’agneau  ne  s’immoloit  qu’à  deux  heures  après 
midi , du  même  jour.  ( c)  Mais  comme  il  falloir  préparer  la  l'ale  où  l’on 
devoir  manger  l’agneau , & la  nettoyer  de  tout  levain , &:  qu’il  auroit  été 
trop  tard  d’en  aller  retenir  une  la  veille  de  la  Pâque , & au  moment  que 
l’on  immoloit  la  victime  pafcalc.  Les  Difciplcs  vinrent  demander  à Jefus , 
où  il fouha'itoit  qu'on  lui  préparât  un  lieu  pour  j manger  la  Pâque  ,{d)  non 
ce  jour-là  , mais  le  jour  l'uivant.  J E s u s y envoya  Pierre  &C  Jean , qui  pré- 
parèrent la  Pâque  ; c’eft-à-dire , difpofércnt  toutes  choies  pour  célébrer 
la  Pâque  le  lendemain.  Ils  nettoyèrent  la  chambre  de  tout  levain,  ils  dref- 
férent  la  table , 6 c les  lits  -,  puis  revinrent  trouver  Jésus  , & lui  dirent , 
que  tout  étoit  fait , comme  il  l’avoit  ordonné.  L’Evangile  ne  dit  pas  un 
mot  qui  nous  inlînuë  que  les  Apôtres  ayent  été  au  Temple , ni  qu’ils 
ayent  immolé  la  Pâque.  D’ailleurs  il  ne  convenoit  pas  que  cela  fe  fîlf  par 
d’autres , que  par  le  maître  de  la  compagnie  ; il  falloit  qu’il  fût  dans  la  vil- 
le , &c  qu’il  préfentât  lui-même  fa  victime. 

Sur  le  foir  du  même  jour,  Jeudy  treiziéme  de  Nifan , Jefus  vient  dans 
la  ville , fe  met  à table  avec  fes  Difciplcs  ; ( e ) & avant  la  fête  de  Pâque: 
( Remarquez  bien  : la  Pâque  n’étoit  donc  pas  encore  commencée.  ) Ayant 
toi jours  aimé  les  ftens , il  voulut  leur  donner  encore  avant  fa  mort , les 
dernières  marques  de  fa  tendreffe  : Il  feléve  de  table,  après  fouper,&  leur 
lave  les  pieds  à tous,  (f)  Après  quoi  il  leur  dit , qu'il  avoit  toujours  eu  un 
très-grand  déftr  de  manger  cette  Pâque  avec  eux , ( g ) parlant  de  l’Eucha- 
riftie  qu’il  venoit  d’inftitucr  : ( h ) Ou  bien  voulant  leur  dire , qu’il  auroit 
fort  déliré  faire  le  lendemain  la  Pâque  avec  eux,  comme  toutes  chofcs  y 
croient  dil'polces  ; mais  qu’il  prévoyoit  que  fes  ennemis  ne  lui  en  laillc- 


( a ) Marc.  xiv.  t. 

Matth.  xxv».  ». 

(4)  Matth.  xxvi.  17. 
Marc.  XIV.  I». 
lue.  XXII.  7. 
f (c)  Exid.xn.  iS.  IJ. 
Ltvit.  xxi II./. 
tfxm.XYiii.ii. 

(1 t J Matth.  {XVI.  17.  iS, 


Marc.  xiv.  ij.  14. 

< Lac-  xxii.  8.  9. 

• (t)  Mttlh.Xï't  1.  »0. 

f Marc.  xiv.  17. 

Luc.  XXII.  14. 

(/)  Jean  xiii.  I.  i.&fa. 

1 ( / ) Idem.  ft-  1/.1 6. 

(A)  Ori/in,  Chrjfjl.  hcmil.  8».  S|. 
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cl  DISSERTATION 

roicnt  point  le  loifir,  & que  c’ctoit-là  le  dernier  repas  qu’il  feroit  avec  eux, 

avant  la  Rcfurrcction. 

Apres  le  lavement  des  pieds,  (a)  il  leur  déclara  de  nouveau  qu’un 
d’entr’eux  le  devoir  trahir,  &c  livrer  aux  Princes  des  Prêtres.  Saint  Jcân 
lui  demanda  qui  cetoir  : & J e s us  lui  dit  que  c’étoit  celui  à qui  il  alloic 
préfenter  un  morceau  crempédans  la.fauffc.  En  même  tems  il  prefenta  le 
morceau  à Judas  ,cn  lui  difiant:  Faites  vite  ce  que  vous  faites.  Quelques- 
uns  des  Difciplcs  crurent  que  J e su  s lui  difoit  d’aller  acheter  ce  qu’il  fal- 
loir pour  laFcte;  civconftancc  qui  ne  convient  nullement  au.  repos  de  la 
Pâque , fi  elle  eût  été  commencée  dés  cette  nuit-là  ; non  plus  que  ce  que  fit 
Jésus  après  le  foûper , en  lavant  les  pieds  à Tes  Difciplcs  , en  fortanc 
de  la  Ville  ; car  on  devoir  coucher  dans  la  maifon;,  ou  l’on  avoit  fait  la 
Pâque.  { b ) 

Etant  au  Jardin  des  Oliviers,  il  y fut  pris  par  une  troupe  d’archers,  S£ . 
de  miniftres  du  Grand-Prêtre  , & par  confisquent,  Juifs , armez , & dif- 
pofez  à lui  faire  violence  ( c)  s’il  eût  réfiltc  ; ce  qui  cft  encore  entière-, 
ment  contraire  aux  lpix,  &c  «(âges  des  Juifs  ; & ce  qui  prouve  que  cc 
jour- là  n’étoit  pas  le  jour  de  Pâque.  On  le  conduifit  chez  Anne,  puis  chez 
Caïphe  ; on  l’interrogea  juridiquement  ; on  entendit  des  témoins  ; on  le 
condamna  : autre  infraction  de  toutes  les  Loix  qui  dévoient  s’obfervcr 
aux  jours  de  Fcte.  Le  matin  on  s’aûèmbja dans  le  Sénat , où  J e sus  fait  de 
nouveau  préfenté,  accufé  , &:  condamné.  Après  quoi  on  le  conduifit  à 
Pilate  : mais  les  accufateurs  de  Jésus  ri  oférent  entrer  dans  le  Prétoire,,  de 
peur  de  fe  fouiller  , parce  (jri  ils  vouloient  manger  la  Fâcjue  ce  jour-là  ,(d) 
cc  qui  cft  bien  à remarquer.  Ils  ne  l’avoienc  donc  pas  mangée  la  veille. 

Il  cft  fuperflu  de  nous  dire  que  cette  Pâque  qu’ils  vouloient  manger  , 
croient  les  victimes  qui  s’immoloient  dans  leTcmplele  jour  de  Pâque,  &c 
pendant  l’Octave , 8 c dont  Mayfeaparlé  dans  le  Deutéronome.  ( e ) Car 
ces  victimes  qui  font  effectivement  appellées  Phase , ou  Pâque,  étoicnr, 
des  holocauftcs , comme  on  le  voit  par  les  Nombres  > (/)  & par  confé- 
qucnc  on  n’en  mangeoit  point  : elles  écoicnt  tenues  confumécs  fur  l’Au- 
tel. Il  cft  vrai  qu’on  pouvoir  aulïi  immoler  des  victimes  pacifiques , dont  il. 
étoic  permis  de  faire  des  repas  ; mais  ces  victimçs  n’avoient  rien  de  parti- 
culier. On  pouvoir  les  offrir  dans  quel  jour  on  vouloic;  rien  n’obligeoic 
de  les  manger  ni  le  jour  de  Pique , ni  les  autres  jours  : elles  croient  do 
pure  dévotion.  Eft- il  croyable  que  pour  une  caufcauflî  légère,  &c  fans  au- 
cune obligation  , ni  néceflâté  , les  Juifs  ayent  voulu  s’abftenir  de  pourfui-» „ 


(*!  Jthtn.  xi  1 1.  il.  ($•  ptj.  Lut.xxu.il  .{$■*/  ( d ) Jehan,  nui.  it. 

( h ) Maimonid.  Halat  Ptfach.  ( e I Dm!,  xv  i.  i.  i. 

( c j M«ff. XXTI.  47.  à'ftq  Marc.  xiy.  (/)  Nam.  XY1II.  17.  13. 14.. 

&f'J  IiK.xx11.47.  & f 7ahan.xniu.  4.  &/■  Jj, 
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Yre  J E s TJ  s-C  hr  i s t ,-dc  l’accufcr  devant  le  rribunal  de  Pilate , 8c  don- 
ner à ce  Préfidcut  la  peine  d’aller , de  venir,  de  retourner  de  Ion  Prétoire 
devanc  fa  porte  pour  parler  aux  Juifs , 8c  aux  troupes  ? Eli  il  croyable  que 
Pilate  auroit  eu  cette  camplaifance  , s’il  n’y  eut  été  obligé  par  quelque 
grande  raifon, comme  éc-oic  celle  de  lailfer  aux  Juifs  la  1 tbercé  de  faire  leur 
Pâque  ce  jour- là  ? 

Après  bien  des  moirvcfnens  fort  contraires  au  repos  d’une  grande  Fête, 
comme  auroit  été  celle  de  la -Pâque  , fi  elle  fût  venue  ce  jour- là , ils  ob- 
tinrent enfin  la  condamnation  de  J e s o s-C  h r i s t.  On  le  conduifit  au 
Calvaire  i il  y fut  crucifié  ; il  y expira  vers  trois  heures  après  midi.  ( a ) 

Quelque  rems  après  les  Juifs  demandèrent  à Pilate  que  l’on  rompît  les 
jambes  aux  crucifiez  , afin  que  leurs  corps  ne  dcmeurallènt  point  en  croiJe 
te  jour  du  Sabbat  ; Car  ce  jour  de  Sabbat  était  un  grand  jour , ou  une  gran- 
de fèce  , comme  le  remarque  faine  Jean.  ( b ) Pourquoi  ? finon  parce  que 
c’étoit  le  jour  de  Pâque?  On  détacha  donc  les  corps  de  la  croix.  Jofcph 
d’Arimathic  prit  celui  de  Je  s us.  Nicodémeachccadcs  parfums  ; ils  l'em- 
baumèrent i l'enveloppèrent  de  bandes , &c  d’un  linceul  i le  mirent  dans 
un  tombeau  ; en  fermèrent  l’entrée , 5c  le  retirèrent  promptement  s parce 
que  cc  jour- là  étoit  celui  de  la  tarafeeve , (c ) c’eft-à-d ire , la  Préparation 
au  jour  de  la  Fête , ou  du  Sabbat , qui  com.nençoit  au  coucher  du  Soleil , 
quant  à l'obligation  au  repos. 

J’ai  voulu  donner  de  f uite  toute  l’hiftoirc  de  la  Paflion , depuis  le  Di- 
manche fixiéme  jour  avant  la  Pâque,  afin  que  le  Lecteur  comparant  les 
dattes , 8c  les  jours , puilTc  voir  plus  diftinctc.ncnt  que  le  jour  de  Pâque  ne 
pouvoir  être  cette  année  que  le  Samedi , 8c  que  les  actions , 5c  les  pourfui- 
ces  que  les  Juifs  firent  contre  J E s u s le  Vendredi , font  entièrement  in- 
compatibles avec  le  repos  d’une  aulli  grande  Fête  que  la  Pâque.  Lorl- 
qu’ Agrippa  après  avoir  fait  mourir  fotnt  Jacques  le  Majeur , eût  fait  arrê- 
ter faint  Pierre  , il  ne  voulut  pas  le  foire  éxécuter  pendant  les  jours  des 
Azymes , ( d)  ou  de  la  Pâque.  Il  voulut  différer  fon  fupplice  jufqu’aprés 
la  Fcre.  Il  favoit  trop  les  Loix,  8c  les  ufages  des  Hébreux.  Ici  les  Juifs  par 
un  fcmblable  motif  fc  hâtent  de  faire  condamner  J.  C.  la  veille  de  Pâque, 
de  peur  que  pendant  les  jours  de  h Fcte  , il  ne  leur  échappât , ou  qu’il  ne 
furvînt  quelque  chofe  qui  les  empêchât  de  le  foire  mourir. 

Je  ne  m’arrête  pas  à réfuter  ceux  qui  veulent  que  Port  ait  pu  célébrer 
cette  Fcte  deux  jours  de  fuite.  Le  Perc  Lamy  a foit  voir  apres  Bocharc, 
que  tout  ce  que  les  Rabbins  peuvent  dire  fur  ce  fujet  eft  nouveau , 8c  fort 


J » ) Mttt.  XXTII.  4*  I ( c ) Luc.  XXIII.  J.  t .Jthxn.  xix  41. 

4 ) *>*•  JI.  h » J*  1 i i.fi'içf  I ( d j AS.  ni.  4. 
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différent  de  la  véritable  pratique  des  anciens  Hébreux . (a)  Quand  on  auroit 
pu  faire  la  Pâque  deux  purs  de  fuite  dans  les  Provinces  éloignées  , à caufe 
de  l’incertitude  de  la  phafe  delà  Lune , cela  ne  pouvoir  avoir  lieu  à Jéru- 
falcm.  La  tranflation  prétendue  des  Fêtes  qui  tomboient  le  Vendredi  , 
n’elt  nullement  prouvée.  On  montre  fort  bien  le  contraire  par  les  Rabbins 
memes.  On  peut  voir  Ligfoot , 8c  bocharr. 

Une  preuve  qui  doit  être  d’un  grand  poids  pour  nôtre  fentiment , c’cfl 
que  la  fete  de  la  Pentecôte  a toujours  été  célébrée  dans  l'Eglife  le  Diman- 
che : elle  tomba  donc  Je  Dimanche  en  l’année  de  la  mort  de  nôtre  Sau- 
veur. Or  la  Pentecôte  des  Juifs  fc  célébroit  le  cinquantième  jour,  à comp- 
ter du  lendemain  des  azymes , où  l’on  offroit  l' borner , ou  la  gerbe  de  l’or- 
ge nouveau , 8c  qui  étoit  le  feizicme  du  mois.  Le  quinziéme  étoit  donc 
le  Samedi,  8c  par  conléquent  le  jour  de  Pâque  : 8c  le  quatorzième,  le  Ven- 
dredi , ou  la  Parajeeve  ; c’étoit  ce  jour-là  que  l’Agneau  Pafchal  devoir  être 
immolé  , 8c  mangé.  Or  J e s u s a fait  b Cène  le  treiziéme  au  foir  ; ce  ne 
peut  donc  être  la  Cène  Pafchalc.  On  peut  voir  cet  argument  mis  dans 
tout  fon  jour  par  le  Pere  Lamy  , ( b ) &c  par  M.  Toynard.U  ) 

Si  on  fuppofe  que  le  Jeudi  auquel  Jesu  s-Christ  fit  la  dernière  Cc- 
ne  , étoit  le  quatorzième  de  la  Lune , 8c  le  Vendredi  le  quinziéme , 8c  le 
jour  de  la  Pâque , l’oblation  de  la  gerbe  fe  fera  faite  au  matin  du  jour  du 
Sabbat  ; car  la  rencontre  du  jour  du  Sabbat  n’cmpêchoit  pas  qu’on  ne  la 
moiffonnât , 8c  qu’on  ne  l’apportât  au  Temple  ; (i)  8c  par  conléquent  le 
jour  de  la  Pentecôte  de  cette  année  tombera  un  Samedi , ce  qui  encontre 
b pratique  univerfclle  de  l’Eglife  dés  les  premiers  ficelés.. 

Une  autre  ancienne  Tradition  commune  dans  l’une  8c  dans  l’autre  Eglir 
fe,  clique  le Mercrédi  dclaPallion  fut  le  jour  auquel  les. Juifs,  je  veux 
dire  les  Prêtres,  8c  les  Pharifiens  complottércnt  d’arrêter  Jesu  s-Christ 
8c  de  le  faire  mourir.  L’Eglife  Grecque  8c  Lac  inc  avoient  établi  ce  jour- 
Jà  un  jeûne  , que  la  plupart , ou  du  moins  les  plus  pieux  d’entre  les  Chré- 
tiens obfervoient  réligieufement , en  mémoire  de  b trahifon  de  Judas,  8c 
du  comploc  des  Juifs.  Or  les  Evangéliftes  nous  apprennent  expreffément 
que  cela  fc  fit  deux  jours  avant  b Pâque  : Erat  autem  Pafiba , dr  azjma 
foft  biduum , dit  faint  Marc , ( e ) dr  quarebant  furr.mi  facerdotes  quomodo 
Jefurn  dolo  tenerent.  Et  faint  Matthieu  : (/)  Vous  favez,  que  dans  deux, 
jours  , c’cft-à  dire.  Vendredi  prochain , la  Pâque  s'immolera  ,& le  Fils  de 
l homme  fera  livré  four  être  crucifé.  Or  les  Princes  des  Prêtres  s'afemble'rent 


( • ) Lami  Lettre  fnr  la  Pâque  p.  ) j.  Voyez  ( t ) Toynard  Harmon,  des  ETangilcs  , not. 
Boch  Di  animal  fttr.  lit  a.  £■  JO.  & le  P.  Pc-  pag.  îfi. 
tau  Note  fut  l'HetWie  ji.  de  S.  Epiphane.  ( J ) Af ifchnm  ri.  L tî.n.t. 

(4  J Lamy  Lettre  fut  la  Pique  p.  *6.  f e ) Mari.  xtv.  r. 

if)  Mttt.xxn- X- 1. 
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peur  délibérer  des  moyens  d'arrêter  Je  fus.  Du  Mercredi  au  Jeudi , il  n’y  a 
pas  dcüx  jours.  Cen’cft  donc  pas  cc  jour- là,  que  le  fit  la  Pâque  : c’cftdonc 
le  V endredi  au  foir  , dans  le  même  rems  que  Jésus- Christ  expira  fur 
la  Croix. 

Les  Hébreux  rcgloicnt  alors  leurs  mois , fuivanc  le  cours  de  la  Lu- 
ne i tout  le  monde  en  convient.  La  Fête  de  Pâque  commcnçoit  au  loir 
du  quatorzième  de  la  Lune,  Si  duroic  tout  le  quinziéme.  ( a ) Ccft  encore 
un  fait  incontcftable.  Les  Fêtes  des  Hébreux  commençoient  au  loir  & 
finifloient  de-même,  comme  l'Ecriture  le  marque  cxprdlémcnt.  ( b ) Pour 
fixer  donc  la  Fête  de  Pâque , un  moyen  infaillible  clt  de  montrer  par  des 
calculs  aftronomiqucs  que  le  quatorzième  deNifan , cette  annnéc  trente- 
trois  de  l’ Ere  Vulgaire,  étoit  le  Vendredi.  Or  c’cft;  ce  qui  a etc  fait  avec 
toute  lcxaâitudc  que  l’on  peut  délirer , par  de  très- habiles  Aftrçnoincs. 
Il  faut  donc  avoücr  que  le  quatorzième  de  cette  année  étoit  la  veille  de 
Pâque , &c  que  ce  jour-là  J e s u s-C  hrist  ayant  été  mis  à mort , &c  cru- 
cifié après  midi , il  n’a  pu  faire  la  Pâque  avec  les  autres  Juifs.  ( c j 

On  ne  peut  oppofer  à cela  que  deux  chofes  : La  première , que  l’année 
trente- trois  de  l’Erc  Vulgaire  n’cft  pas  celle  de  la  mort  de  Je  sus- Christ  ; 
& la  fécondé , que  la  fupputation  de  nos  Aftronomcs  cft  fautive , ou  que* 
celle  des  Hébreux  du  teins  de  notre  Sauveur  , n’étoit  pas  éxaéle.  Quant 
à la  dernière,  on  ne  peut  raïlbnnablcment  la  foûtenir,  fans  en  donner  de 
bonnes  preuves.  II  n’eft  pas  à préfumer  que  les  Juifs , fcrupuleux  comme 
ils  étoient  fur  toutes  leurs  cérémonies,  ayent  négligé  de  s'inftruirc  dans 
une  chofc  de  cette  importance.  Ils  en  avoient  tout  le  moyen  ou  par  eux- 
mêmes  , ou  par  des  Mathématiciens  étrangers,  qui  étoient  en  grand 
nombre  , fur  tout  en  Egypte , près  de  chez  eux. 

^ La  fidélité , &c  la  capacité  des  Aftronomcs , (</)  qui  ont  été  employez 
à cette  fupputation  par  le  Pcrc  Lancelot , & par  M.  Toynard,  ne  peuvent 
être  fufpeftes.  On  peut  éxamincr  leurs  calculs  , &c  leurs  preuves  ; clic; 
font  publiques.  Voyez  les  Auteurs  que  je  viens  de  cotter. 

- Si  le  Texte  des  Evangiles  étoit  précis,  &c  formel,  pour  prouver  que 
J es  u s-Christ3  célébré  la  dernière  Pâque,  les  fupputationsdes  AftrcZ 
nomes  me  toucheroicnt  peu , &c  je  ne  balancerois  pas  à pafl'cr  le  peu  d e- 
xaélitudc  , & de  pon&ualité  que  l’on  imputeroit  aux  Juifs  : mais  n ayant 
-contre  eux  ni  un  Texte  formel,  ni  aucune  autre  raifon  de  reproche  il  n’dl 
pas  permis  de  les  accufcr  d’avoir  manqué  cette  annécrlà  dans  la  fixation 
de  leur  Fête. 


(a)  îi.i  i.  Uvhxxif.  s. 

( t ) Leva,  xjciii.  jz. 

1 c 1 On  P-ut  voir  ic»  Tables  imprimées  à la 
fin  de  la  Bible  dç  Vitré  pag.  ;i.âc  M Toynard 
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Quant  à l’année  de  la  more  de  Jesus-Christ,  on  peut  démontrer 
que  ce  ne  peut  être  que  la  rrcntc-troiûémc  de  l’Erc  Vulgaire.  Saint  Jean 
commença  à faire  fa  fonction  de  précurl'cur , la  quinziéme  année  de 
l’Empire  de  Tibère.  ( a ) Cette  année  répond  à la  vingt-neuvième  de  l’E- 
re  Vulgaire.  Jésus  fut  baptifé  quelque  rems  apres  que  ce  faint  Précur- 
feur  eut  commencé  à 'prêcher.  Nôtre  Seigneur  a prêché  au  moins  deux 
ans  &c  demi  depuis  fon  Baptême.  Saint  Jean  {b  ) marque  clairement  deux 
Pâques  fans  celle  de  là  mort.  ( c ) Donc  ce  ne  peut  être  avant  l’an  vingt* 
neuf  de  l’Erc  Vulgaire  que  J e s u s-Ch  r i s t elt  mort. 

Il  mourut  fous  le  gouvernement  de  Pilate.  Pilate  fut  charte  de  la  Judée 
avant  la  more  de  Tibère.  Tibère  mourut  confia mment  l’an  57.  del’Ere 
Vulgaire  ; il  faut  donc  mettre  la  mort  de  J e s u s-C  h r i s t entre  la  vingt- 
neuvième  , &c  la  trente-fepciéme  année  de  cette  Ere.  Or  de  toutes  ces  an- 
nées on  ne  connoit  par  les  fuppucations  aftronomiques  , que  la  trentc- 
troifiéme  où  la  Pâque  ait  pû  fc  faire  le  Jeudi , ou  le  Vendredi  quatorze 
de  Ni  (an.  Donc  il  faut  nécelfaircmcnt  placer  la  dernière  Pâque  en  cette 
année.  On  peut  voir  cela  plus  au  long  dans  le  Pere  Lamy.  Voyez  aurti  les 
fupputations  de  M.  Boüillaud,  &:  les  raifons  deM.Toynard  dans  fon  Har- 
monie des  Evangiles.  ( d)  Or  fuivant  les  calculs  dont  on  a parlé,  la  Pâque 
devoir  tomber  le  Vendredi  quatorze  de  Nifan,  en  cette  année  trente-trois 
de  J esus-Christ.  C’eft  donc  la  vraye  Epoque  de  laPâquc,&  delà 
mort  de  nôtre  Sauveur. 

Quoique  nôtre  Syftêmcne  foie  pas  le  plus  généralement  fuivi  dans  l’an- 
tiquité , il  n’a  pas  laifle  d’y  trouver  des  défenfeurs , & des  approbateurs  j 
& après  le  fentiment  qui  veut  que  J es  u s-C  h r ist  ait  fait  la  dernière 
Pâque  légale  avec  fes  Apôtres,  il  n’y  en  a aucun  qui  foit  plus  fuivi,  ni  mieux 
fondé  en  autorité  que  le  nôtre.  Je  ne  rapporte  pas  ici  le  fentiment  de  faint 
Chryfollôme  , ( e ) qui  a crû  que  nôtre  Seigneur  avoir  fait  laderniére  Pâ- 
que ; mais  non  pas  les  Prêtres  , &c  les  Scribes,  & les  autres  Juifs  qui  pour- 
suivirent fa  mort.  Il  croit  que  leur  fureur , &c  leur  malice,  ne  leur  permi- 
rent pas  de  remplir  ce  devoir  le  jour  ordonnés  mais  qu’ils  le  remirent  au 
lendemain.  Ce  fentiment  eft  trop  fingulier , pour  en  tirer  aucun  avanta-» 
gc  : feulement  je  remarquerai  que  le  Texte  de  faint  Jean  a paru  fi  clair  à 
ce  faint  Dotteur,  qu’il  n’a  pas  cru  le  pouvoir  expliquer  autrement,  qu’en 
dif.int  qu’au  moins  les  perfécuteurs  de  J esus-Ch  rist  firent  laPàque 
le  jour  de  fa  mort. 


{ * ) Luc.  III.  1.  ](*)  Chryfoj}.  in  Mut.  H mil.  »j.  O*  }5  m 

( b ) fihnn  II.  1|.  Tl.  4.  J • nmfifir  «»  1*  n myu  , «*'  o«-- 

{ e ) Johtn,  XI.  ff.  XII.  Mm.  I.  I m •<  nXfii'rtt  «Mm  , «J  ri 

( d ) Ttyntui.  Htrmtn.  f.  48-  & in  net.  fâf.  I .«< , va  if  ri  tU  f •»uui>  mrrV  i/mtirni  •»»- 
148.147.  J Svfunt. 
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SU  R L A DERNIERE  TAS  JjJJ  E , c?c.  clv 
Vi&or  d’Antiochc ,(a)  qui  vivoit  au  cinquième liéclc  , puifqu’il  cite 
faine  Jean  Chryfoftome  comme  vivant , dit  que  les  Juifs  délibérèrent  de 
prendre  Jesus-Christ  deux  jours  avant  Pâque  , &c  avant  (a  Paflion 
c’eft- à-dire,  le  Mercredi  j car  il  falloir  que  le  quatorze  du  premier  mois* 
le  vrai  Agneau  Pafchal  fut  immolé  fur  la  Croix.  Il  ajoute  que  quand  Paint 
Matthieu  dit  : Apud  te  facto  Pafiba , Je  vais  faire  la  Pâque  chez  vous  j cela 
peut  fignifier , non  la  manducation , mais  la  préparation  de  la  Pâque.  Cac 
Paint  Jean  dit  expr  elle  ment  que  le  jour  de  la  Paflion  les  Juifs  n’avoient 
pas, encore  mange  laPâque.  Il  falloir  que  ce  jour- là  la  Pâque  Typique  fiic 
immolée  dans  le  Temple  , & c que  le  véritable  Agneau  fût  facrific  fur  la 
Croix. 

Apollinaire  ( b ) n’cft  pas  moins  exprès  pour  ce  fentimenr.  Il  remarque 
que  Paint  Jean  a fort  bien  dit , qu’apres  le  louper  de  Jesus-Christ  ce 
n etoit  point  encore  la  Pâque  : Avant  la  Fête  de  Pâque  , Jefus  ayant  aimé 
les  fie  ns  , les  aima  jufqu'â  lafn.  La  Pâque  n etoit  donc  pas  encore  man- 
gée j elle  devoir  fe  manger  dans  le  même  tems  , que  Jésus  le  vrai  Agneau 
de  la  Pâque  devoir  conlommer  l'on  facrifice.  Il  faut  donc  croire,  ajoute- 
t’il , que  quand  les  Evangéliftcs  ont  dit  que  le  premier  jour  des  azymes 
Jésus  envoya  fes  Difciples  lui  préparer  une  faile , il  faut  l’entendre  du 
jour  de  devant  les  azymes , c’eft-à-dirc,  du  treizième  du  mois,  auquel  jour 
les  Apôtres  préparèrent  le  lieu  ; nuis  le  louper  ne  fut  pas  celui  de  la  Pâ- 
que. C’eft  ainli  qu’il  faut  l’expliquer  pour  concilier  Paint  Jean  avec  les  au- 
tres Evangéliftcs  : & certes  Paint  Matthieu  l’inlinuë  lui-même,  lorfqu’il 
raconte  que  J esus-Chr  ist  dit  à Pes  Difciples  : Vous  favez  que  dans 
deux  jours  la  Pâque  fe  doit  faire , &c.  En  Porte  que  Jésus  fût  crucifié 
dans  le  même  tems  que  laPâque  s’immoloit.  C’eft  ce  que  dit  Apollinaire. 

Saint  Epiphane  ( c ) croit  que  la  plupart  des  Juifs  avancérent-dans  l’an- 
née de  la  mort  de  nôtre  Seigneur , la  Pâque  de  deux  jours  ; que  nôtre  Sei- 
gneur la  fit  avec  eux  -,  mais  que  ceux  d’entre  les  Juifs  qui  étoient  mieux 
inftruits,  la  différèrent  jufqu’au  Vendredi.  Nous  ne  voulons  point  approu- 
ver un  Pcntiment  fi  fingulicr  : mais  il  montre  toujours  l’embarras  où  les 
Anciens  ont  été  , pour  concilier  Paint  Jean  avec  les  autres  Evangéliftcs, 
•Cafaubon,  ( d)  le  Perc  Petau,  ( e ) &c  après  eux  le  Perc  Lamy,  ont  cité 


( « ) Vidor  oint  tac  h.  Caten.  in  Marc.  xiv.  i. 
Cod.  Rt g.  jo j 8 & 4J7-  apud  Toynard.  II ar- 
mort.  not.  t n g.  ijj.  Ér  rttrx  rS  ptifr'i  , cV 
t5  rc  *>,?Sir»r  Utir*  idf  ?v5rr,je*f. 

Idem  in  M*rci  xiv.  ij.  T J rrçjt  n voté  tw 
Tldo^tt.  Aêvixltq  êi  -retirez  rlw  me  y s'tctjuU  ri  n*V 
X*  «***/,  » r lui  Ppùnt...  t\plw  yS  k«%  rlw 
W*  **  • "3  " > rire  rvniKêf  Tîtc^tt  , tù 

Tl  iXtiSfa  ixjrtM 

J JfelltnariHs  Cattn.  in  /atf4n,xvin.  xZ- 


Cod.  Reg.  147.  tfr'it  ït  1,  #*54 

«Mâr»  F’vmfyOjfit , art  vp«ér!ue  ^*1  d^ûuth  y t& 
tw  ist  t&J  TQtrKouêtxd- 
1 *8  & terni'  dur  if  c*  t*p'- 

l*  *•  n«%«  Vffi  rff  ptatbrfif , ri  /«  Narrer  ««. 

[ **  ? t*  nJ%*  Bpirtç 

( c ) Eftiph  tn.  Panarii  hari-fi  ji.  Et  in  Pel*- 
viut  in  animtdverf.  in  Eyiphm. 

(d)  Cafaubon.  Exers  r 17.  ».  14. 

. ( il  b,  df  Doéir.  Tïmp.  r.r/. 
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clvj  DISSERTA  T 10  N 

un  partage , qui  cft  dans  la  Préface  de  la  Chronique  d’ Alexandrie,  ( a ) & 
qui  eft  attribué  à Pierre  Evêque  de  cette  ville,  qui  dit  que  notre  Seigneur, 
la  dernière  année  de  la  vie , ne  mangea  point  l’agneau  Palchal  ; mais  qu’il 
fut  immolé  lui-même,  à l’heure  que  1 on  immolok  dans  le  Temple  l’a- 
gneau Pafclial. 

Cet  Auteur , ou  celui  de  b Chronique,  pour  autorifer  ce  fentiment  cite 
un  pafl'agc  de  faint  Hippolytc4Martyr , Evêque  de  Porto  en  Italie , tiré  du 
Livre  concrc  les  Hérélies , dans  lequel  l'Auteur , pour  laper  par  le  fonde- 
ment l’opinion  des  Quartodccimans,  qui  raifonnoientainli:  Jesus-Chr^st 
a fait  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune  j donc  je  la  dois  faire  le  meme 
jour  , foûtient  que  J esus-Chr  s i t ne  mangea  pas  la  Pâque  légale  dans 
le  teins  de  fa  Paflion , parce  qu’il  étoit  lui-même  la  véritable  Pâque , qui 
fut  immolée  à l’heure  qui  avoir  été  prédite.  On  cite  encore  un  autre  paf- 
fagedu  Livre  de  la  Pâque  du  même  Auteur  , qui  dit  la  même  chofe. 

Dans  la  même  Chronique  on  lit  un  partage  d’ Apollinaire  Evêque  d’Hic- 
raple,i(  é)  qui  defaptouve  le  fentiment  de  ceux  qui  croyent  que  Jésus- 
Christ  mangea  la  Pâque  avec  les  Dilciplcs  le  quatorzième  du  mois. 
Enfin  on  y voit  un  autre  partage  , que  l’on  veut  attribuer  à faint  Clément 
d’ Alexandrie,  (e)  mais  qui  certainement  n’eft  pas  de  lui,  qui  fuppofe  que 
les  Apôtres  préparèrent  la  Pâque  , mais  que  Jesus-Christ  ne  la  man- 
gea pas , &:  qu’il  fut  immolé  comme  le  véritable  Agneau , dont  celui  des 
juifs  n’étoit  que  la  figure.  On  veut  bien  convenir  que  ces  partages  ne  font 
pas  tous  des  Auteurs , dont  ils  portent  le  nom  : mais  ils  lont  anciens , &c 
d’autant  plus  conlidérables,  qu’ils  font’faits  exprès  contre  les  Hérétiques 
Quartodccimans. 

Philoponus  qui  vivoit  en  604.  fous  Phocas,a  traité  exprès  cette  quef- 
tion , foûtient  fortement  l’opinion  qui  veut  que  J e s u s-Ch  r i st  n’ait 
pas  fait  la  Pâque  la  dernière  année  de  fa  vie.  Photius  ( d ) parle  auili  de  Mé- 
trodorc , àc  de  deux  autres  Auteurs , qui  avoient  écrit  des  Traitez  contre 
les  Juifs , & les  Quartodecimans,  où  ce  fentiment  étoit  établi.  Théophy- 
lactc,  &c  Euthy  me  témoignent  que  de  leur  tems  il  y avoir  encore  des  gens, 
qui  ne  croyoicnt  pas  que  J e s u s-C  H R 1 st  eût  fait  la  Pâque  b veille  de 
fa  mort.  Photius  lui-même  dit  qucc’eft  une  chofe  à éxamincr. 


( a ) Petr.j/îl'  x>  in  Chrçnic . Alex.  Prtf.  T • 
ytf4i>c  i r , Kj  rmoijiç  ixtrtOtnr  , (cfriÿb  te» 

twsixo»'  mptit . . . ïa*  Jî  1 ù*  iÇityt  7 o* 

mfüàt  t ***•’  Kvtcf  txxblt  é/s  »>>r.Sntf  * ttuf  cV 
t « 1 1 ti-.jt  itprjî . , . . e*  «vrî  **  ri)  iî/*i  t*  c-v 
J,  ii  tuSxiti  imiçpt  *oc  i*»»  ri  Iid^u 

içtt’jfùjp)  i YsVÿiQ*  ijfi&J  , *3  Tü-Iff  1 \ri(  X&çcs 
Svp*  éubfàQr  Vit  piHftri  Ô*C. 

|(  b ) Afolltnaris  Hicrup.Epift.  p.  6-  I»r  ri 
pMSiii  lrî  Kvfy*  11*%*  i SvtU  , « 


*rri  *pti  ©l£  i JtStîf  9 i J>;t*Ç  r<»  /r- 

( e ) Clcm.  Alex . 7.  To7f  /ftp  7rxp\>.r,)vScm 

ïrem  ri  bvo'fidfi.y  vçjs  ï ’ui'tuui  if&iit  , ip/ïÇ*n  g 
IVH  èi  CAt-fv^tr  tcvrcf  V,  ro  ll*%* 
g *pn(  TU  fli  *ç  z:çj7*T t»  »Vi  r$*yluà  *y i— 
*uu \*m  teYJ*;i  t v{  putStfrf  ri  tItm  ri 
pvif&iov  r?  ty. 

( d } Metrodot,  & duo  jinonymi  apud  Pb9U 
Codd . li/tl*. 
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SUR  LA  DERNIERE  F A S JÇJJ  E , &c.  clvij 
Dans  la  nouvelle  Edition  de  faine  Jean  Damafeene  ( a ) on  a public  deux 
pièces,  où  l'on  foùcicnt  le  même  fentiment.  On  y trouve  aulli  un  frag- 
ment d'un  Auteur  Grec  ,{b)  qui  prend  le  nom  de  faine  jean  Damafcenc , 
de  qui  dit  que  nôtre  Seigneur  ht  la  Cène  myftiquc  le  Jeudi  à fix  heures 
- du  loir  j mais  que  les  azymes  ne  commencèrent  que  le  Vendredi , lorfquc 
J h s u s-Chr  i s t croit  déjà  dans  le  tombeau.  Euthyinc  Zygabéne , Grec 
fehifmatique,  enfeigne  que  nôtre  Seigneur  anticipa  d’un  jour  la  Pâque  Ju- 
daïque ,•  qu’il  la  fit  le  Jeudi , au  lieu  que  les  autres  Juifs  ne  la  firent  que  le 
jour  fuivant  ; qu’il  ufa  de  pain  azyme,  pendant  qu’il  mangea  l’agneau  Paf- 
chal  i mais  qu’il  prit  du  pain  ordinaire , loftqu’il  voulut  inftitucr  le  Sacre- 
ment de  fon  Corps , Se  de  fon  Sang. 

Cafaubon  cite  auili  Cédrcnc , qui  dit  que  nôtre  Seigneur  ne  célébra  pas 
la  Pique  Judaïque  l’année  de  fa  mort , &c  qu’il  fe  contenta  de  la  nouvelle 
Pâque,  dont  il  étoit  lui-même  l’inftituteur,  Se  la vi&ime, 

Pierre  d’Antioche  dans  fa  lettre  à Dominique  Patriarche  de  Grade , ( c ) 
confirme  cetce  opinion , pour  prouver  que  notre  Seigneur  ne  s’étoit  point 
fervi  de  pain  fans  levain  dans  l’inllitution  de  l’Euchariftic  ; parce , dit-il , 

?uc  ce  n’étoit  encore  que  le  treiziéme  jour  de  la  Lune , SL  que  l’agneau 
afchal  ne  femangeoit  que  le  quatorzième , Se  que  les  azymes  n’étoient 
commandez  que  pour  le  quinziéme.  On  pourroit  encore  a jouter  à ces  Té- 
moignages celui  des  Juifs , ( d)  qui  difent  que  J E s u s-C  hrist,  qu’ils 
appellent  le  fils  de  Pandir  , Se  de  Satda , fût  crucifié  à Lydde,  ou  Diof- 
polis , par  le  jugement  du  grand  Sanhédrin  , la  veille  de  Pâque. 

Tercullien  ( e ) parmi  les  Peres  Latins  , paroît  entièrement  dans  nôtre 
fentiment.  Il  dit  que  la  Paflion  de  J esu  s-Christ  fut  achevée  le  pre- 
mier pur  des  azymes , auquel  Moyfe  avoit  commandé  qu’on  immolât  l’à- 
gneau  Pafchal  au  foir.  J^ua  Paj]':o  perfetta  ejl  dit  oclavo  Kal.  April.  die 
frime  azymorum  , <jtto  agnum  ut  ecciderent  ad  vefperam  , à Moyfe  fncrat 
imperatum.  Itatjue  omnis  fymgoga  filiorum  ifrael  ilium  interfecit , &c. 
Par  ces  dernières  paroles  il  fait  allufion  à celles-ci  de  Moyfe  : if)  Omnis 
car  tus , { les  Septante , Synagega)  filiorum  Ifrt'él  faciet  illud  ( Pafeha.  ) Ec 
il  infinuc  que  tout  Ifracl  concourut  à l’immolation  du  vrai  Agneau  Paf- 
chal , en  demandant  la  mort  de  J E s u s-C  h r i s t , Se  en  le  faifant  mou- 
rir dans  le  même  tems , que  l’on  dévoie  immoler  l’agneau  figuratif  dans 
le  Temple. 

L’Auteur  des  Qucllions  fur  l’ancien,  Se  le  nouveau  Teftament,  que 


( * ) Vide  nov.  Edit.  S.  feannis  Damafeeni 
f*r».  i .p*i.6+7.  6 48. 

( h ) Dijfert  de  Azymis  p.  xil. 

(e)  Apud  Michael  le  §}uien  Dijftrt.  tom.  1. 

l§*nn,  Vomafe.  p,  utxi.  t«  «£7**  rj  «,Tîf 


«An'« fs  yht&oi  tt.Tij  Ji  tf.  Aft~ 
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( d ) TalmuÀifl.  Traft.  Sanhédrin. 

( t ) Tertull . contra  fadacs  cap.  8. 
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civil)  DISSERTATION 

l’on  croit  être  Hilaire  Diacre  de  l’Eglifc  Romaine  fous  Libère,  pro- 
Pofe  comme  une  chofe  communément  reçue  dans  l’Eglifc , cette  ques- 
tion : (<*)  Pourquoi  nôtre  Seigneur  a voulu  être  crucifié  à la  même 
heure  , que  les  Juifs  dcvoicnc  faire  la  Pâque  î Dans  fa  réponfc  il  fuppofe 
ce  fait  comme  indubitable  i &c  dans  la  réponfe  à la  queftion  quatre-vingt- 
quatorze,  il  répété  la  même  chofe,  fans  témoigner  le  moindre  douter 
Vefptri  tnim  eàdtm  die  Pafeba  atfuri  erant.  Saint  Auguftin  ( b ) parole 
au  fil  favori  fer  ce  fentiment,  lorfqu’il  dit  que  la  première  Pâque  Judaï- 
que fut  célébrée  lorfque  les  Hébreux  fortirent  de  l’Egypte;  mais  que  la 
vérité , dont  cette  Pâque  n’étoit  que  la  figure , fut  accomplie  , lorfque 
J e s u s-C  h r i s t fut  conduit  à la  Croix  comme  un  agneau  que  l’on  va 
immoler.  Mais  je  n’infifte  point  fur  ce  paftàge,  parce  qu’il  n’eft  point 
bien  exprès. 

Je  remarquerai  feulement  en  général,  que  les  Pères  Latins  ne  paroiffent 
pas  avoir  allez  approfondi  cette  queftion.  Lorfqu’ils  expliquent  le  Texte 
defaint  Jean  , ils  parlent  comme  s’ils  croyoicnt  que  J esu  s-  Christ  n’a 
pas  mange  laPâcjuc  avec  les  Juifs.  Les  Peres  Grecs, comme faintChry fof- 
totne,  (r)  & Theophyla£fe,(</)  le  prennent  de  meme;  3 1 quanc  à ces  mot» 
de  faint  Matthieu  : ( e ) Prb/iâ  dit  Az.ymorum  , ils  les  entendent  du  jour 
de  devant  les  azymes.  Les  Modernes  étoient  fi  peu  difpofcz  à entrer  dans 
réxamen  de  cette  difficulté , que  l’on  traitoic  comme  des  héréciqucs , ou 
des  vifionnaires , ceux  qui  ofoient  s’en  ouvrir.  Vechiettus  fut  mis  dans 
les  prifons  de  l’inquifuion  , pour  avoir  ofé  s’éloigner  du  fentiment  com- 
mun. Le  Pere  Lamy , {f  ) qui  a le  premier  donné  au  public  fon  fyftême 
fur  la  Pâque , a balancé  pendant  plusieurs  années  à fc  déclarer  ; Si  il  ne  l’a 
fait  qu’aprés  avoir  vu  tjue  M.  Toynard  établifl'oit  la  meme  opinion  dans 
fon  Harmonie,  qu’il  preparoit  depuis  fi  long- 1 cm  s , & que  nous  n’avons 
vue  qu’aprés  fa  mort.  Le  grand  nombre  des  approbateurs  de  l’autre  fen- 
timent ne  doit  donc  pas  être  d’un  grand  poids.  La  chofe  julqu’ici  n’a- 
voir point  ctééxaminéei  fond. 

L’ancien  ufage  du  pain  levé  dans  le  Sacrifice  de  l’Autel , eft  nôtre  der- 
nière preuve  pour  montrer  que  J esu  s- Christ  ne  mangea  pas  la  Pâque, 
la  dernière  année  de  fa  vie.  On  convient  que  cet  ufage  eft  très-ancien 


( a ) Autor  tom.  j.  nrva  'Edit  qn.  ff. 

p.  6 ? • Qui  J eattfa  fuit  ut  tilo  tempore  crucifiai 
fe  périr. ttteret  Demi» ms  , que  ociaxo  Calendas 
jlpnlit  Pafeba  telebr Atari  erant  Judai  f Vide  C jr 
f*.  94  B. 

| b ) Au\ tratt  jf.  in  Jbban  n.  x.Tune  pri- 
rrum  P*fh*  celebravit  Filins  Dti , quaudo  ex 
Æ^ypto  fuÿtntti  ruèrummare  tranfierunt.  N une 
*rZ°  Jtephitica  in  vtntate  complet*  eft. 


cum  fient  avis  ad  immolandttm  ducitur  Chrif- 
tnt. 

( e)  Chnfoft.  mkMatt.  xxvi. 

( d J Thejph,  l.  m Mat  t.  xxxi  ty  in  Lur.xwi. 
Voyez  la  DiflVrt.  De  Ax\mitic\\\ e le  P le  Qdjen 
a mife  à Ja  tête  du  premier  tome  de  5.  Jean  L)J- 
mafccnc. 

( e ! Matt.  x*Tt>  7. 

(f)  Lamy  Lettre  fur  J*  Pâcjuc  p.  16. 17.  > « 
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«Tans  l'Orient.  Saint  Epiphanc  ( a ) remarque  que  les  Ebionires  ufoient  de 
pain  azyme  une  fois  l’année,  ceft-k-dirc  durant  les  jours  de  la  Pâque  ; par 
où  il  inlinuc  que  tout  le  refte  de  l’année,  ils  cmployoient  le  pain  levé.  Les 
Arméniens  font  les  premiers  des  Orientaux  qui  ayent  quitté  le  pain  levé, 
pour  fc  fervir  des  pains  azymes,  (b)  Jean  Philoponus,  (c)  qui  vivoit , 
comme  on  l’a  die , au  fixiéme  liécle,  témoigne  que  les  Egyptiens  defon 
tems , n’ufoiencquc  de  pain  levé  pour  le  faint  Sacrifice.  Ludolff  d ) allure 
la  meme  chofe  des  Ethiopiens  d’aujourd’hui,  &:  Vanllcb (e)  des  Egyp- 
tiens. Abraham  Echellcnfis  (f)  dit  que  dans  le  Canon  des  Jacobites , $c 
des  Ncftoncn^  on  lit:  Et  prenant  du  pain  levé , il  le  bénit , dre.  Parmi 
les  Grecs  la  chofe  eft  publique  encore  aujourd’hui  ,&on  ne  fauroit  en 
montrer  ni  le  commencement,  ni  l’origine.  Elle  eft  donc  dés  le  com- 
mencement. 

Dans  l’Eglifc  Latine  le  Perc  Sirmond  ,{g)  & le  Cardinal  Bona  { h ) ont 
foutenû  que  l’on  setoic  fervi  de  pain  levé,  jufques  vers  le  dixiéme  ficelé. 
Le  Pcre  Mabillon  (i)  a prétendu  au  contraire  , que  l’ufagc  des  azymes 
étoit  beaucoup  plus  ancien.  Il  veut  même  qu’il  ait  toujours  été  ufité  dans 
l’Eglife  Latine.  Il  fe  fonde  fur  le  témoignage  du  Pape  Léon  IX.  ( k ) qui 
répondant  aux  Grecs , avance  que  depuis  mille  vingt  ans  on  y employoit 
les  pains  fans  levain  , S c que  tous  les  Martyrs  de  l’irglife  Latine  avoient 
été  cngrailfcz  de  ce  pain.  Il  eft  certain  que  du  tems  de  Michel  Çérularius, 
& des  difputcs  avec  les  Grecs  , cette  pratique  étoit  générale  dans  l’Occi- 
dent. Alcuin , ( / ) Raban  Maur , ( tu  ) faint  Ifidorc  de  Séville  ( n ) en  par- 
lent comme  d’une  chofe  très-ancienne.  II  faut  pourtant  avouer  qu’on  ne 
peut  pas  prouver  que  la  chofe  foit  de  toute  antiquité. 

Martin  Polonois  dans  fa  Chronique,  die  que  ce  fut  Alexandre  premier, 
qui  ordonna  qu’on  uferoit  de  pain  levé  i particularité  que  l’on  ne  trouve 

fias  dans  les  fauft'es  Décrétales  d’Ifidorc.  Les  anciens  Scolaftiqucs  o ) di- 
oienc , mais  fans  aucun  fondement  que  l’on  fâche , qu’un  certain  Pape 
Léon  avoir  ordonné  que  l’on  ulat  de  pain  levé  , pour  s’oppofer  aux  Ebio- 
nices , qui  foûtenoient  qu’il  falloir  confacrcr  avec  des  azymes  : mais  que 
ces  hérétiques  étant  diiüpez , on  étoit  revenu  au  pain  fans  levain.  Les 


(4)  Epiphsn.  htrtf.  JO. 

( b ) Narratif  dt  rébus  Armtn . t.  t.  auSu. 
Biblioth  PP.  Cet.  154. 

( c J rhileptn-  ’-r  ait  dt  A zyme 
( 4 ) Ludelf.  hi.  x.  Hifler.  Ætbiap.  preœm.  1. 
num.  xS. 

( « ) Vanflcb.  Voyage  d’Egypte 
(/)  Abrah  EehtU.  ep  ai  Jehan. Marin,  inter 
Mariai  Epifi.  8 ;. 

( 1 ) Sirmmi.  trait,  dt  Atymitl 


( h ) Bma  de  Rébus  Liturgie. 
j i ) M sb'llon  dt  Fermentera , & Azvma. 
[k)  Lee  IX.  Ep.  6.  ai  Michael.  Ccrntl.  Iders 
Epifl  i. 

( f ) Alcuin.  Ep.  69. 

( m ) Rabats.  Maur.  I.  T.  Inflit.  Clerir.  e.  tr. 

( ■ ) lfider.  Hifpal.  lit.  X.  dé  Offlciis  Etc!  f. 

( e ) Altnf.  Em  avant  Scottts,  Durand.  Ibtm. 
i»  4.  Sentent.  DtflinS-  XI. 
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nouveaux  Grecs fchifmatiqucs  ( a ) foutienncnt  que  l'on  n’a  commencé  S 
mettre  en  ufage  le  pain  fans  levain , que  depuis  Charlemagne.  Ce  Prince 
s’etant  rendu  maître  de  Rome  avec  les  Vandales  Ariens , introduifit , di- 
fent-ils , cette  coutume  par  l’autorité  du  Pape  Félix , qui  les  fàvorifoit. 
Mais  ces  témoignages  ne  méritent  pas  même  qu’on  les  réfute. 

L’Auteur  le  plus  certain  que  nous  ayons  pour  montrer  l’antiquité  du 
pain  ordinaire,  &c  levé,  dans  l’Eglife  Latine,  cil  celui  qui  ell  imprimé 
fous  le  nom  de  faint  Ambroifc,  (b)  fur  les  Sacremens.  Il  vivoit  vers  le 
cinquième , ou  le  fixiéme  fiécle  , & il  ditcxprelfémcnt  que  dans  l’Eucha- 
rillic  on  employoit  uftatum  panem  ; & on  cite,  l c ) commode  faint  Gré- 
goire IcGrand  , un  paffage  ou  ce  faint  Pape  déclare  que  l’EglifeRomaine 
le  fert  indifféremment  de  pain  levé  , ou  de  pain  azyme , pour  l’hucharil- 
tic.  Mais  ce  partage  ne  fe  lit  pas  dans  fes  Ouvrages  imprimez.  Les  Pcres 
de  l’bglifc  Latine , & les  Conciles  parlent  toujours  du  pain  Euchariftiquc, 
comme  d’un  pain  ordinaire.  ( d ) Ils  ne  marquent  point  d’obligation  de  n’y 
pas  mettre  de  levain, ce  qu’ils  n’auroient  pas  manqué  de  relever,  fi  la  choie 
été  jugée  néccflaire.  Si  l’on  trouve  quelque  choie  d’ordonné  lur  cela  t 
c’cll  feulement  qu’on  ne  prefentât  point  du  pain  fale , noir  , commun. 
On  vouloir  du  pain  blanc  , propre  , préparé  exprès.  ( e ) On  n’elldonc  pas 
perfuadé  que  Jésus- Christ  ait  célébré  la  dernière  Pâque,  qui  ne  fe  pou- 
voir fairç, qu’avec  des  pins  azymes. 

Je  ne  parle  point  ici  des  raifons  de  convenance  qu’on  produit , pour 
montrer  que  3 e sus.Christ  ne  devoir  point  faire  la  Pâque  la  der- 
nière année  de  fa  vie.  Puifqu’il  étoit  venu  lubllitucr  la  nouvelle  Pâque  à 
1 ancienne,  il  dévoie  confommer  fon  facrificcdans  le  meme  tenas,  que  les 
Juifs  immoloicnt  l’agneau  Pafchal  dans  le  Temple.  Il  devoit  mettre  la 
réalité  , en  la  place  de  la  figure.  Les  Peres  ont  fouvent  relevé  cette  rai- 
fon , &:  faint  lrénée  if  ) dit  cxprelfémcnt  que  le  Fils  de  Dieu  en  mourant 
fur  la  Croix  , donna  l’accompliflemcnt  à la  Pâque  : Raffut  efl  Dominus  ad- 
implens  Pafcha.  Origénes,(£  ) &c  faint  Jérôme  ( h ) expliquent  ces  paroles 
de  J e st  s-C  h r i s t : Vous  jfavez  que  dans  deux  jours  la  Pâque  Je  fera, 
ils  l’expliquent  de  la  nouvelle  Pâc^uc  , qui  ne  s’étoit  jamais  faite  ,S£  qui 
fe  devoit  faire  alors  pour  la  première  fois;  de  la  Pâque  réelle,  oppofée  à la 
figurative  : PJnem  carnali  fejlivitati  volens  imponere,  umbrâque  tranfeunte-, 
J‘ a frisa  reddere  ventât  cm , de  la  mort  de  Jésus- Christ,  au  lieu  de 


( a ) E ptphan.  Cenftanùnopelit.  & alti  a pu  J 
A iuhael.  te  Ghtien  Dtjfert.  de  Ax,ymts% 

( b J Ambrcj-  feu  qui  s ah  us  lib.  4.  de  Sacram. 

CAp.  4- 

( c J Grcgcr.  St  ig.  apud  X).  Thom.  Calma  in 
Alattb.  e.  16.  ô*  ht-  x.  contra  errons  Gruorum. 
Vtdt  Phot,  Ccd.  »ji. 


[ d)  Tertuü.  PB.  x.  e.  $ ad  uxortm.  Aug.  Ser. 

117.  & xi9  & Epf9  Ahi  pajjim. 

( f J Concil  ToUt.xv  t.can.  4. 

( f)  Iren  l.  4-  c 

(g)  Ongrn.  in  Jehan,  tom.  f. 

[b]  lerortjns.  m Mast.xxv i- 

_ l’immolation 
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fïmmolation  de  l’agneau  Pafchal.  Ces  fortes  de  railôns , quoique  fore 
foliJcs , ne  font  bonnes , que  lorfqu’on  a bien  prouvé  la  choie,  ou  le  fait 
dont  il  s’agit.  Touces  les  convenances  du  monde  ne  décident  rien  con- 
tre un  fait  certain  ; mais  il  elt  permis  de  cirer  des  convenances , &c  de  re- 
lever celles  qui  fuivent  naturellement  d’un  fait  bien  prouvé. 

Puis  donc  quel’Eglife  a lailTé  la  liberté  de  s’exercer  fur  cette  matière, 
& qu’elle  n’a  rien  défini  ni  pour  , ni  contre  le  Syftême  que  nous  avons 
propofé  , & que  ce  Syftême  lacisïàit  à toutes  les  dilficulcez  , explique  les 
Textes  des  Evangéliftcs , les  concilie  entr’eux , & n’eft  fujec  à aucun  fâ- 
cheux inconvénient  ; qu’il  n’eft  contraire  ni  aux  Loix  de  l'Hiftoire , ni  de 
la  Chronologie,  ni  aux  ufages  des  Juifs  ; & qu’au  contraire  il  s’y  accor- 
de mieux  qu’aucun  autre  : puifqu’il  cft  fondé  fur  la  très-ancienne  tradi- 
tion de  la  Fête  de  Pentecôte  fixée  au  Dimanche , & fur  le  ;eûne  du  Mer- 
credi, établi  dés  les  premiers  fiécles  en  mémoire  du  complot  que  les  Juifs 
formèrent  contre  J e s u s ce  jour-là,  deux  jours  avant  la  Pâque  ; & fur  l’u- 
fage  très-ancien  de  l’Eglifc  Grecque  de  confacrer  l’Euchariftic  avec  du 
pain  levé  -,  ufage  qui  a écé  fuivi  meme  dans  l’Eglifc  Latine , pendant  plu- 
sieurs Gcclcs. Enfin  puifquc  ce  fentimenc  cft  fondé  fur  l’autorité  de  plulicurs 
anciens  Pcrcs , cômme  Tertullien  , & Hilaire  Diacre , & des  Auteurs  ci- 
tez fous  les  noms  de  faine  Clément  d'Alexandrie , & de  faint  Pierre 
d’Aléxandric,  & fur  celle  de  Philopone , Mécrodore,  Cédrcnc,  & quel- 
ques autres  entre  les  Anciens  ; que  Vcchicctus , M.  Toynard  , &c  le  Pcre 
Lami  l'ont  foûtenu  depuis  peu  d’années  ; que  les  Juifs  memes  le  croycnc 
ainfi  ; nous  n’avons  pu  nous  refufer  à cette  foule  de  témoins , 8c  de  preu- 
ves ; Sc  nous  nous  lorames  déterminez  à foûtenir  que  J e su  s-C  h r i s t 
la  dernière  année  de  fa  vie , ne  fie  point  la  Pâque  légale , ni  avec  le  refte 
des  Juifs,  ni  avant  eux. 
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SUR  L'EVANGILE 

D E 


S.  MATTHIEU. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Généalogie  Je  J E s U s-C  H R i s T.  Sa  conception  dans  le  fein  de  U 
Vierge.  Soupçons  de  Jofeph  t époux  de  Marie.  Il  ejl  rajjitré  par 
un  Ange.  Naijjance  de  Jésus  d Bethléem. 

f.  i.  T lier  générât  ionii  J E SU-  \ f.  t.X  Ivre  de  la  généalogie  dejEsrs- 
CHRIS  Tl,  filü  David,  LChiist,  fils  de  David  , fil» 
JSlii  stbraham-  I d' Abraham. 

COMMENTAIRE. 

IBER  Generatiohis  J es  ü-Chr  xsti.  Livre  dk 
la  Généalogie  de  J e s V s-C  hrist.  C.’eft-là  comme  le 
titre  de  tout  l’Evangile  de  faint  Matthieu.  (<)  On  peut 
traduire  le  Texte  par  : Livre  de  la  Vie  de  Jesus-Chjust. 
Ou  : Livre  contenant  l’Hiftoire  de  la  vie , des  allions  T 
de  la  mort  de  J e s u s-C  hrist.  Les  Hébreux  donnent  le  nom  de  Livre 
à toutes  fortes  d’écrits.  Le  nom  de  Générations  , fc  prend  fouvent  pour 

1 • ) It*  UiUenat.Ucneih.  Hamni.  alii  (lures , 

A 
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route  l’hiftoirc  d'un  homme  , par  exemple:  (a)  Hic  eft  liber gener attonis 
Adam.  V oilà  l’hilloirc  de  la  v ie  d’Adam.  Et  ailleurs  -.{b)  H.t  funt  généra - 
ti'ohes  Joftfh.  V oici  le  recic  de  la  vie  de  Jofcph.  Et  dans  les  Nombres:  ( c ) 
fîi  font  gener. Utones  Aattfài  & ffffft,  in  die  qui  heu  tus  efi  Dominas , dre. 
Voilà  l’hiftoirc  de  Moyfe,  Si  d’ Aaron , depuis  que  le  Seigneur  lui  parla  au 
mont  Sinaï.  Ec  en  parlant  de  la  création  du  Ciel , 8i  de  la  Terre:  ( d ) Foi- 
là  la  génération  du  Ciel , dr  de  U Ferre  , an  jour  qu'ils  furent  créez,  ; c’eft-à- 
dire , voilà  l’hiftoirc  de  leur  création.  Les  Juifs  donnent  au  Roman  qu’ils 
ortt  &it  de  la  vie  de  J e S U S-1Chki  s t , le  nom  de  (e  ) Sefbet  T oledoth 
Jefh  : qui  cille  même  que,  Liber  génération:  s Jefu-Chrijli. 

D'autres  (/)  prennent  ces  premiers  mots  en  ce  fens  : Voici  le  catalogue 
généalogique  des  Ancêtres  afe  Jésus -Christ.  Ou  : V oici  le  dénombre- 
ment de  les  Aycux.  Il  eut  pour  peres  David  , Abraham , &c  les  autres,  qui 
forment  la  plus  illultrc  race  qui  fut  jamais.  On  y voit  la  Royauté,  la 
Prophétie,  le  Sacerdoce  réunis,  dans  la  perfonne  d’Abraham,&:  de  David. 
David  fut  Roi , Si  Prophète  ; ôi  Abraham , Prêtre , & Prophète.  J e s us- 
Chris  t fut  tout  cela  d’une  manière  furéminente.  Saint  Matthieu  au- 
roit  pù  aifémenr,  comme  S.  Luc  , remonter  jufqu’à  Adam  s mais  il  fuffifoit; 
de  commencer  à Abraham  : De  là  au  premier  homme  le  retour  eft  aifé. 

J esu-Christi.  De  Jefus-ChriJl.  Saint  Matthieu  donne  à Je  s u s le 
furnom  de  Cbrift , qui  lignifie  celui  qui  a reçu  l’onéfion  ; marque  de  la 
Royauté  , ou  de  la  Prêtril'e , & qui  répond  à l’Hcbreu  (g)  Mejfah , qui  eft 
le  nom  que  les  Juifs  ont  toujours  donné  au  Rédempteur  qu’ils  atten- 
doient,  & qu’ils  attendent  encore  aujourd'hui.  Le  Sauveur  étoit  déjà  con- 
nu parmi  les  Fidèles  fous  ce  nom  , lorfquc  l'Evangéliftc écrivoit  ceci, 
comme  il  le  marque  ci-aprés  -.{h)  De  laquelle  ejl  né  Jefus , qui  ejl  fur- 
nommé  le  Chrijl.  Et  à l'égard  de  ceux  qui  ne  croyoicnt  point , & qui  ne  le 
reeonnoilïoicnt  point , il  prouve  dans  la  fuite  qu’il  croit  véritablement  le 
Mcilic.  ... 

Fini  Davh5,filii  Abraham.  Fils  de  David,  fis  d'Abrahanu 
L’Evangcliftc  nomme  David  le  premier  , quoiqu’il  fût  plus  jeune  qu’A- 
braham  , parce  qu’il  avoir  au  defTus  d’ Abraham  la  qualité  de  Roi,  & qu’il 
étoit  le  plus  illullre  des  Aveux  de  J e su  s-Christ  i (/)  Si  parce  que  les 
Bromefles  générales  ( k ) de  lanaiffance  du  Mcilic , qui  avoient  été  faites 
a Abraham  , Si  enfuitc  confirmées  à la  race  de  Juda , ( /)  avoient  été  dé*? 


( * ) Gentf  y.  i. 

( S)  Gentf  xxnvii.  i. 

( e ) Nui».  1 1 1 . x. 

(d  ) Gtntf.  II.  4. 

( 1 1 jnwin*  nirnn  iao 

( f)  GrU.Cltrif. Anna.  inHanmtni.  Veut, 
atii. 


( e ) fl’BO  Xg.'r®'  ; vel  Vu 3 Ml. 

( h ) Infrt  ?t.  t. 

( i ) Iuntm  ht.  }.  ctp.  18.  Chryfcfi  in  Af ntt. 
htmil.  t.  A ut  or  Opttis  imper  fl.  henni.  1.  tin. 

(t)  Gtntf.  xiii.  if.  16.  XVI t.  7.  xxi.  Ijj 
xxii.  17.  18.  G*/«r.  III. 17. 

( l J Gentf.  xux.  10, 
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1.  Abraham  gênait  Ifaac.  Ifaac  au-  > x.  Abraham  'engendra  Ifaac.  ifaac  etigen- 
tem genuit  Jacob.  Jacob  gênait  Judam  , dra  Jacob.  Jacob  engendra  Juda  & les 
drfratres  ejus.  I freros. 

)■  Judas  autem genuit  Phares  Za-  3.  Juda  engendra  de  Thamar  Phares , Si 

ram  de  Thamar.  Phares  autem  genuit  Zara.  Phares  engendra  Efron.  Elion  en- 
Efron.  Efron  autem  genuit  A ram.  gendra  Aram. 
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terminées , à la  famille  de  David,  (a)  Les  véritez , &:  la  révélation  fc  don- 
nant ainfi  du  jour  l’une  à l’autre , Si  delcendant  du  général  au  particulier. 
De  plus,  comme  parmi  les  Juifs  J e s ü s-C  h r i s t étoit  connu  fous  le  nom 
def/s  de  David  -,  au  lieu  que  tous  les  Hébreux  fe  difoient  fils  d’ Abraham  ; 
il  falloir  pour  le  différencier,  marquer  d’abord  le  nom  de  David.  Dans  la 
langue  Hébraïque , le  nom  de///  ne  fignifie  pas  toujours  le  fils  immédiat , 
mais  celui  qui  defeend  d’un  autre , à quelque  diftance  que  ce  foit.  On  peut 
traduire  le  Grec  par  : (é)  Jt fus  fis  de  David , &fls  d' Abraham,  ou  Jefus  fils 
de  David , lequel  David  étoit///  d’ Abraham.  Mais  la  première  traduc- 
tion vaut  mieux  , Si  elf  plus  conforme  au  deflein  de  faint  Matthieu. 

Comme  les  Juifs  convertis , pour  qui  il  écrivoit  principalement,  ne 
doutoient  point  de  la  Divinité  de  J e s u s-C  h r i s t , il  n’a  pas  jugé  né- 
ceflaire  d’en  parler  ici.  (r)  Il  fe  contente  de  montrer  fon  Incarnation  , &r 
Ûnaiflance  d’une  Vierge  ; non  que  ces  deux  véritez  fàilfent  concertées  par 
les  Fidèles,  mais  parce  qu’elles  écoienc  contredites  par  les  Juifs  incrédules 
Si  endurcis.  S.  Jean  au  contraire , qui  écrivoit  parmi  les  payens , s’eft  ap- 
pliqué à relever, ôd  à faire  connoîcrc  la  Divinité  du  Sauveur,  parce  qucc’é- 
toit  lachofe  à quoi  les  Gentils  trouvoient  plus  de  répugnance , Si  de  diffi- 
culté. 

f.  2.  Abraham  genuit  Isaac.  Abraham  engendra  Ifaac.  On  ne 
fait  entrer  ici  que  les  perfonnes  néceffaires  pour  former  la  branche  généa- 
logique des  ancêtres  directs  de  J e s u s-C  h r i s t ; ( d)  on  y infère  ni  If- 
maël  fils  d’ Abraham , ni  Efaü  fils  d’Ifaac , Si  entre  les  douze  fils  de  Jacob , 
on  ne  parle  que  de  Juda. 

f.  3.  Phares,  et  Zaram  de  Thamar.  Juda  engendra  de  Tha- 
mar , Phares  & Zara.  On  fait  l’hiftoirc  de  lanaiffance  de  ces  deux  ju- 
meaux ; ( e ) il  femble  que  l’Evangélifte  l’ait  exprès  rappclléc  ici , pour  re- 
lever le  myftére  de  la  préférence  du  puîné  à l’aîné , qui  étoit  la  figure  de 


( a ' i.  Rrf.  vu.  1».  i}  14. 16.  1.  Par.  xxn. 
10.  Pfulm-  L xx xvi  u.  3.  P film.  cxxxi.  n.  AS. 
Xlii.  tj. 

( k ) T 1»  Cm  fût , ►**  dfiyifc. 


( e ) Aathor.  optris  imperfeSi . 

( d ) Chryfcft.  <j<  ThiephylaS.  hic. 
(»)  Cjtntf.  ixxvii  1. 
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4.  Aram  autan  genuit  Aminadab. 
Aminadab  autem  genuit  Naajftn. 
Naaffon  autem  genuit  S ni  mon. 

5.  Salmon  autem  genuit  Bote,  de  Ra- 
hab.  Bout , autem  genuit  Obed  ex  Roth. 
Obed  autem  genuit  Jejfe.  Jejfe  autem  ge- 
nuit D.tvtd  Rtgem. 


4.  Aram  engendra  Aminadab.  Aminadab 
engendra  Na  Jlbn.  Naailbn  engendra  S al- 
mon. 

5.  Salmon  engendra  Booz  de  Rahab. 
Booz  engendra  Obed  de  Ruth.  Obed  en- 
gendra Jeflc.  Et  Jefle  engendra  David,  nui 
fut  Roi. 


COMMENTAIRE. 


cc  qui  devoir  arriver  entre  l’Eglifc , &:  la  Synagogue.  ( a ) On  remarque 
auili  ( b ) que  l’on  ne  parle  dans  cette  généa  ogte  que  de  quatre  femmes , 
dont  la  réputation  n’clt  pas  exemte  de  reproches.  Thamar  avoir  commis 
un  inccftc  avec  Juda.  Ruth  croit  Moabitc.  Rahab  croit  Cananéenc,  & 
d une  profeflion  hontculc.  Bcrfabéc  tomba  dans  l’adultère  avec  David. 
O11  vouloir  nous  montrer  par  ces  exemples , que  J e s u s-C  h r i s t , qui 
étoit  venu  pour  le  falut  des  pécheurs , ne  dédaignoit  pas  d’en  reconnokrc 
parmi  les  ancêtres , &c  qu’il  appelloit  au  falut  tous  les  hommes  indiffé- 
remment , les  ) u lie  s , & les  injuftes  ; les  pécheurs , &:  les  Saints.  Maldonat 
en  donne  une  raifon  plus  fimplc.  L’Evangélillcaomis  les  femmes  légiti- 
mes , &:  celles  dont  le  mariage , ou  la  condition  n’avoienc  rien  d’extraor- 
dinaire. Il  n’étoit  pas  néccflaire  de  parler  de  cc  qui  étoit  commun  : il  ne 
relevé  que  ce  qui  a quelque  circonftance  remarquable.  Les  Hébreux  ne 
rapportent  pas  ordinairement  les  femmes  dans  les  généalogies , à moins 
que  comme  ici , quelque  caufe  particulière  n’y  oblige. 

•fr.  j.  Salmon  genuit  Booz  de  Rahab.  Salmon  engendra 
Booz,  de  Rahab.  Salmon  époufa  Rahab , qui  avoir  reçu  les  cfpions  à Jéri- 
cho. ( c ) L’Ecriture  ne  nous  apprend  en  aucun  endroit  le  mariage  de  Sal- 
mon avec  Rahab  ; ( d)  elle  nous  dit  Amplement  ,(e)  qu’ Aminadab  de  la 
Tribu  de  Juda , fut  perede  Naaffon  j que  celui-ci  fut  pere  de  Salmon , ÔC 
Salmon  pcrc  de  Booz , fans  nous  dire  qui  étoit  la  mcrc  de  cc  dernier.  Mais 
on  ne  doute  pas  que  l’Evangé lifte  n’ait  fuivicn  cela  une  tradition  reçue 
de  fontems,  comme  indubitable.  Car  alors  on  confcrvoit  encore  avec 
une  très-grande  diligence  les  Régiftrcs  Généalogiques  des  familles  îlluf- 
tres.  (f)  Ces  Régiftrcs  font  perdus  depuis  plus  de  feize  fiécles.  Eusc- 
be  (g)  dit  qu’Hérode  fit  brûler  les  archives  où  ces  monumens  autenti- 
ques  fc  confervoient.  Saint  Matthieu  a vécu  après  Hérodc  ; mais  ce  Pria- 


( a ) A:ith  oper.  impcrfcB.  homil . 1.  Chryfofi. 
'E.uthym. 

(£)  lerâh  m.  in  Mdtth.  cap.  l.  Thcêdorct  a*. 
j.  in  Ruth.  Tbeopkylaft.  in  Aldtth.  Chryfoji. 

Eitthym.  hic. 

( c ) 7rfnc  n»  X* 


( d ) Grot.  H «mon.  Ligfoot. 

( e ) Rut iv.  10.  u. 

(/l  Jofph  contra  Apfton.  Ith.  l.  pdg.  io|f. 

( p E ufeb.  Htft.Ecclef.  lib.  1 cap.  7.  Hfdtnt 

ri  rvtudcTi  r r.C  êvr'Q-Aimt  Kf * ê püplfr 
ÿr  d**yty<p*f  tV  'jfa lin. 
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ce  n’en  brûla  pas  toutes  les  copies , qui  étoient  répandues  dans  le  publie , 
& qu’on  g.irdoit  dans  les  maii'ons  particulières.  Et  quant  tous  ces  écrits 
atiroient  été  perdus , la  mémoire  des  hommes  auroit  pu  les  confcrver  en- 
core affez  long-tems.  En  eftèt , le  même  Eusébe  ( a remarque  que  ceux 
delà  famille  de  David , qui  fc  glorifioicnt  d’avoir  I e su  s-C  hrisi  pour 
parent,  félon  la  chair , montroient  leur  généalogie  dans  des  régiftres  fort 
exa&s , par  le  moyen  dcfqucls  on  concilioit  tres-aisément  les  contrarié- 
tcz  apparentes, qui  fc  remarquent  aujourd’hui  entre  faim  Matthieu , de 
faint  Luc. 

Et  certes , fi  ces  généalogies  rapportées  dans  nos  Evangiles  euflent  été 
faillies , rien  n’étoit  plus  facile  aux  Juifs  d’alors,  que  de  les  convaincre  de 
feufi’eté  , & d’ôter  par-là  toute  créance  aux  Evangé  liftes , pourtour  le 
refte.  L’animofité  des  Juifs,  & leur  haine  contre  les  Chrétiens  ne  les  au- 
roient  pas  épargné  dans  cette  occafion  , s’ils  avoient  eu  en  main  de  quoi 
les  convaincre  d’impofture.  Et  à quel  reproche  ne  fe  feroient  point  expo- 
fé  nos  Ecrivains , fi  de  gayeté  de  cœur  ils  euflènt  corrompu  les  Tables 
généalogiques , dans  un  rems  où  tout  le  inonde  connoill'oit  fipirfaite- 
ment  la  race  Royale  de  David  i Si  donc  les  Hébreux  ne  leur  ont  rien  re- 
proché fur  cela  ; c’eft  qu’alors  la  vérité  étoit  notoire.  Du  te  ms  d’Origé- 
ncs , &;  d’Africain  ,{b  ) onavoit  encore  dans  l’Eglife  une  tradition  venue 
delà  famille  même  de  David , &C  de  J e sus-1_h  ri  st,  qui  réfoudoit  ces 
difficulrcz , & qui  concilioit  ces  contradictions , comme  nous  le  venons 
ci-aprés.  Cclfe , Porphyre  , & Julien  , qui  ont  formé  quelques  difficul- 
tez  là- dclfus,  n’ont  jamais  rien  produit  de  folide  contre  la  croyance  de 
l’Eglife. 

Quelques-uns  f e)  ont  voulu  douter  que  Raliab , qui  cft  nommée  ici , 
foit  la  même  qui  reçût  les  efpions  à Jéricho.  D’autres  ( d ) ont  crû  qu’il  y 
avoit  eu  trois  Booz  au  lieu  d'un  ; parce  que  l'Ecriture  ne  nous  donne  que 
trois  ou  quatre  perfonnes  pour  remplir  l’cfpacc  de  trois  cens  trcntc-fix 
ans , qui  s’écoulèrent  depuis  la  prife  de  Jéricho , jufqua  la  naiftànce  de 
David.  Mais  le  premier  fentiment  cft  dénué  de  toutes  fortes  de  preuves; 
& le  fécond  n’eft  fondé  ni  fur  aucun  Texte  de  l’Ecriture , ni  fur  la  né- 
ceflïré.  Le  Texte  facré  ( e)  ne  parle  jamais  que  d’un  feul  Booz , & quoi- 
qu’il ne  fuit  pas  ordinaire  que  quatre  hommes  fe  fuccédant  l’un  à l’autre , 
rempliflent  l’efpacc  de  trois  cens  trente- fix  ans  ; lachofc  n’eft  toutefois 


(«  ) Idetnibid.  dxtyi  ti  iwifmXit  Ut*u- 

xmt  t«u t* if  mvtyÇp-Ç**  1 fvnu-1  ïrm*  • ' W »uf*d 
Im*  n ï'.êflit  «9/iyybp*r  ùmfipvtarlai  «- 

rî  pat  fin  rür  f 

(b)  African.  afud  Eufeb.  loc*  cit . 


( e )Theophyla{i  dubitat.  Author .ofer ■ imper~ 
ftcl*  non  audit  ajfrmare. 

( d ) Liran.  alii  nonnulli 
( e ) Ruth.  iv.  io.  il.  & l.  P*r.  II.  u.  n. 
Lue.  III  31. 
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6.  David  autem  Rex  genuit  Salomo- 
nem  ex  ea  ej  ne  fuit  Une. 

-j.  Salomon  autem  genuit  Roboam.  Ro- 
boam aurez»  genuit  Abiam.  Abias  en- 
tez» genuit  AJ  a. 

8.  Afa  autcm  genuit  Jofaphat.  Jofa- 
phat aurem genuit  Joram ■ Joram  autcm 
genuit  Or-iam. 


6.  Le  Roi  David  engendra  Salomon,  de 
celle  qui  avoit  été  femme  d’Urie. 

1 , Salomon  engendra  Roboam.  Roboam 
engendra  Abias.  Abias  engendra  A la.  • 

8.  Afa  engendra  Jofaphat.  Jofaphat  en- 
gendra Joram.  Joram  engendra  Ozias. 


Commentaire. 

pas  abfolument  impoiïiblc,  dans  un  tems  où  p'.uficurs  hommes  vi voient 
encore  plus  d’un  fiecle. 

f.  6.  Genuit  Salomonem,  ex  ea  q\jæ  fuit  Uriæ.  Il  en- 
gendra Salomon , de  celle  qui  avoit  été  femme  durée.  On  pourrait  traduire 
le  Grec  : (a)  David  eut  Salomon  de  la  femme  d'urie  ; comme  fi  Salomon 
étoit  le  fruit  de  l’adultère  de  David.  Mais  on  fait  que  Salomon  naquit  en 
légitime  mariage,  apres  la  mort  du  premier  fils  que  David  eut  de  Berlabée, 
& après  qu’il  l’eut  prifepour  femme  légitime,  (b)  Aulfi  l’Interprète  Latin 
a fupp'.ée  le  verbe  fuit , que  nous  avons  rendu  par  : Elle  avoit  été  femme 
d’Urie , pour  marquer  qu’alors  elle  nel’étoit  plus. 

f.  8.  Joram  genuit  Oziam.  Joram  engendra  Ozàas , autrement 
Ananas , (r)  connu  par  l’entrcprifc  qu’il  fit  de  vouloir  offrir  l’cncens  dans 
IeTemple,  &c  par  la  lèpre  dont  Dieu  le  frappa  fur  le  champ.  Ozias  n’é- 

toit  pas  fils  immédiat  de  Joram  ; il  y trois  a Rois  entr’eux.  Joram  fait  pore 
d ’Ocbonias.  Ochozias  engendra  Joas.  Et  Joas  eut  pour  fils  Amafias  , perc 
d' Ozias.  C’cft  ce  qui  paroît  par  tous  les  dénombremens , & par  la  fuccef- 
fion  inconteftable  des  Rois  de  Juda. 

Mais  d’où  vient  que l’Evangé lifte  a omis  ces  trois  Princes  , Ochozias , 
Joas , & Amafias  ? On  en  rapporte  deux  raifons  principales.  La  première 
eft  , que  faint  Matthieu  s’étant  propofé  de  garder  le  nombre  de  trois  fois 
quatorze  dans  le  dénombrement  des  ancêtres  de  Je  su  s-Christ,  a été 
obligé  de  retrancher  trois  Rois , qui  fe  trouvoient  de  trop  dans  fon  Cata- 
logue. ( t ) Mais  encore , pourquoi  ces  trois  Rois , Odioziis , Joas , & 
Amafias  plutôt  que  d’autres;  C’eft,  dit-on  ,àcaufede  leur  impiété , ou 
plùtôt , à caufe  de  la  prédiction  d’Elie , ' f j qui  avoit  dit , que  toute  la  ra- 
ce d’ Achab  feroit  exterminée  -,  ce  qui  fut  éxécuté  à la  lettre , par  la  mort 


( * ) /i  i B*nA:Cf  ijfnirl  rit  I cap.  6.  Concord.  Marion»  hic,  tarai-  lit.  f. 

c«  rîjÿ  tv  Ovgiv.  ! cap.  11.  Janfen.  Ipr.  hic  abul.qH.vj.Grot.Jun. 

( b ) i.Ref  XI.  »7  xii.  14.  J Vtdt  Hilar.  & Rupttt.  hic  Auth-  qu.in 

(*  | 4.  Rtg.  XV.  1. 1.  Par.  III.  it.  V Matih.  inttr  Optra  Aug.  ».}.  J.  Sj. 

( d ) x.  Far.  xxvi.  u.  4.  Rrg.  xv  j.  I {f)  3.  Rog.  XXI.  II. 

( t J lcrenjm.  hic  ; II»  & D.  Tkom.  Janjm.  * 
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9.  Ot,!as  autem  genuit  Joatham.  Joa- 
tham autem gênait  séchât,.  Achat,  au- 
rem  genuit  Et.ee  hi  um. 

10.  Et.ee hi as  autem  genuitManajfen. 
Manajfes  autem  genuit  Amen.  Amon 
autem  genuit  Jojiam. 


7 

9.  Ozias  engendra  Joatham.  Joarham  en- 
gendra Achaz.  Achaz  engendra  Ezcchias. 

10.  Ezcchias  engendra  Manaflc.  Manaflc 
engendra  Amon.  Amon  engendra  Joiias. 


COMMENTAIRE. 


’ de  Joram  Roi  d’Ifraël , Se de  fes  enfans , par  la  main  de  Jéhu , < a ) fie  d’une 
manière  civile , Se  morale , par  le  retranchement  d’Ochoziasfils  d’Atha- 
lie , fille d’Achab , Se  de  Jézabel , fie  par  celui  de  Joas , Se  d'Amafias  , dont 
la  y alliance  étoit  foüiljéc , à caule  d’Athalie  leur  ayeulc.  Mais  ces  raifons 
ne  contentent  pas  tou/  les  Critiques.  Les  crimes  d’Athalie  n’étoient  pas 
une  raifonpour  tronquer  une  génération.  Il  ne  s’agit  point  ici  defçavoir 
fi  ces  Princes  font  fortis  d’une  femme  impie  ; mais  fimplement , s’ils  fonc 
de  la  race  de  David. 

D’autres  ( b j ont  crû  que  le  retranchement  de  ces  trois  noms  étoit  pu- 
rement cafuel  ; que  l’Auteur  n’y  avoir  aucune  part , fie  qu’il  étoit  unique- 
menc  fur  le  compte  du  Copiftc , qui  avoir  été  trompé  par  la  relîemblance 
des  noms.  Mais  d’où  vient  donc  la  diftribution  que  fait  faint  Matthieu  de 
cette  généalogie,  en  trois  dalles , compofées  chacune  de  quatorze  perfon- 
nes  ? Il  eft  certain  que  le  nombre  ne  s’y  trouvera  plus , fi  vous  y ajoutez 
ces  trois  Rois.  Saint  Matthieu  n’a  pas  tait  cette  omiflion  par  ignorance  : 
l’erreur  eft  trop  groflïére.  Il  ne  l’a  pas  faite  non  plus  pour  tromper  fon 
Lcétcur  ; il  n’ avoir  nul  intérêt  à cela  -,  Se  il  rifquoit  beaucoup  à le  faire , 
puifqu’il  décrioit  par  là  fon  Evangile. 

Mais  il  a , fans  donner  atteinte  à la  vérité  , difpofec  ces  généalogies 
d’une  maniéré  plus  propre  à les  faire  retenir.  Il  avoit  dans  l’Ecriture  mê- 
me des  exemples  qui  l’autorifoicnt.  Les  Auteurs  facrez  dans  des  chofes 
fort  connues , négligent  allez  fouvent  certaines  circonfhnccs , fie  dans  les 
généalogies  iis  vont  à leur  but , fie  ne  rapportent  que  les  perfonnes  qui 
leur  font  nécclîaires.  Dans  les  Paralipomenes,  ( c)  on  met  Sobal  comme 
fils  immédiat  de  Judas , quoiqu’il  ne  fut  que  cinq  ou  fi  générations  après 
lui.  On  remarque  pluficurs  noms  omis  dans  le  fécond  Chapitre  du  pre- 
mier Livre  d’Efdras  , comparé  au  Chapitre  feptiétne  du  fécond  Livre. 
Saint  Luc  compte  dix-neuf  perfonnes  entre  Salathiel , fie  faint  Jofcph , &e 
faint  Matthieu  n’en  met  que  dix.  Dans  les  Auteurs  profanes  les  catalo- 
gues des  Rois  des  anciennes  Monarchies , ne  font  pas  toujours  remplis,  [d) 


( « ) e Reg.  ix.  x.  t (e)  I far.  1».  1. 

(t)  ÿuid.  afudT1fi.Sau3.in4.Keg.xix.lt.  ' {d  J Vide  Gntad.  f.  17.  ligfeet.  htr.Heir. 
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H.  fojîas  autcm  gênait  Jccheniam  , I H.  Jofias  engendra  Jéchonias  & fes  fre- 
& francs  cjas  , in  tranfmigr assorte  Ba-  I rcs,  vers  le  rems  que  les  Juifs  furent  tranf- 
bj louis.  I portez  à Babylone. 

COMMENTAIRE. 

Dans  les  fupputations  des  années , les  Hiftoriens  omettent  allez,  fou- 
vent  les  anarchies , les  tems  de  troubles , & de  difgraccs.  Plus  on  eft  de 
bonne  foi , moins  on  cft  circonfped  dans  des  minuties. 

II.  JoSIAS  AUTEM  GENUIT  JeCHONIAM,  ET  FRATRES 
EIUS, IN  TR  ANSMIGR  ATIONE  B A B Y L O N I S.  Jofias  engendra  J écho- 
nias  (fr  fes  freres , vers  le  tems  que  les  Juifs  furent  menez,  à Babylone.  Voi- 
ci encore  un  palïage  où  l’Evangéliftc  parlant  d’une  chofe  très-connue, 
s’eft  exprimé  d’une  maniéré  peu  exaftë;  fuppofant  que  le  Lecteur  étoit 
allez  au  fait , pour  fuppléer  à ce  qui  manquoit  à fon  récit.  Jofias  n’eut 
point  de  fils  du  nom  de  Jéchonias , mais  feulement  un  petit-fils , qui  fuc- 
céda  à Joaicim  dans  le  Royaume  de  Juda.  Quelques-uns  ( a ) ont  crû  que 
les  Copillesavoicnt  omis  ici  le  nom  de  Joaicim,  & qu’il  falloir  reftitucr 
le  partage  de  cette  forte  : ( b)  Jofias  engendra  Joachim  & fes  freres  ; & Joa- 
chim engendra  Jéchonias , qui  fut  mené  captif  à Babylone  : & depuis  la  tranf- 
migraticn , jéchonias  engendra  Salathiel.  De  cette  façon  la  généalogie  cft 
entière. 

D’autres  ( c ) foûticnncnt  que  Jéchonias  en  cet  endroit  cft  le  même  qui 
porcc  le  nom  de  Joakim , à'Eliacim  , ou  de  Joachim , dans  les  Livres  des 
Rois , & des  Paralipoméncs , ( d)  &c  qu’il  eft  mis  ici  pour  deux  perfonnes  ; 
pour  lui-même , & pour  fon  fi  s ; en  forte  que  pour  lire  le  partage  dans  fon 
intégrité  , il  faudroit  mettre  : (e)  Jofias  engendra  Jéchonias  , autrement 
Joachim  ; ôc  le  même  jéchonias , ou  Joachim  engendra  un  autre  jéchonias , 
ou  Joachin , qui  fut  mené  captif  à Babylone.  Sanftius  (/)  foùtient  que  le 
nom  de  Jéchonias  étoit  commun  à tous  les  fils  de  Jofias  j il  ellaye  de  le 
prouver  par  le  troifiéme  Livre  d’Efdras , (g)  comparé  au  quatrième  des 
Rois , &c  au  fécond  des  Paralipoméncs.  Celui  qui  cft  apporté  Joachaz  dans 
ces  deux  derniers  Livres , cft  nommé  Jéchonias  dans  le  troifiéme  Livre 


(À  J VideEpiphxn.  H Aref.Epirnr.  Opuf  imper- 
fêït.  in  Mntth.  M aident:. Pat ium,  Ktnimt.Jxc . 
C ’fell  *1>9S. 

(b  ) Itx  frre  Ugttnt  Ltud.  1.  S tld.  4.  Mêri  1. 

i$o>rri  rit  ïctuip*,  \mst>fu  et  i$Lmn 
têt  Alii  i tfattrt  **»  l‘*-« ndfttô'C.  lt a 

plures  in  verioint.  lett-  d collrflis.  Et  élit 

mpud  D.  Bern.  de  Montfanc.  Dinrii  UaI,  lib.  1. 
4*p.  il. 

J Auguft.  de  Confcnfn  Evangtl.  lib.  1.  enp. 


4 Ep-phsn  Epirnr.  leronym.  hic.  Ambref. 

in  Luc.  Itb.  J.  aIH  p»jfim. 

(d)  4.  Reg.  xxiii.  34.  xxxiv.  1.  x,ftnL 
xx<y.  4.  3.  8. 

( e ) Vide  Mxldentt.  hic  , & Snn&.  in  4.  Rtg- 
cap.  xiv.  18- 

[f]  Sxnct.  loce  citAtO. 

( g ) \.E[dr.  I.  34.  Collatum  cum  4. Reg. Xtill» 
30. 6»  1.  Fat.  xxxvj.  i* 

des 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chat.  I.  9 

dcsMaccabées.  Et  faint  Clément  d' Alexandrie  {a  ) donne  le  nom  de  Joa- 
chim , à celui  que  nous  appelions  communément  jéchonias.  Mais  de  quel- 
que manière  qu’on  l’entende,  il  faudra  toujours  reconnoître  qu’il  man- 
que ici  le  nom  d’un  Roi , pour  remplir  la  fécondé , ou  la  troificinc  claflc 
compofée  de  quatorze  perfonnes  ; car  fi  l’on  met  Joaicim  dans  la  féconde 
clafle , il  n’y  en  aura  que  treize  j &c  fi  l’on  joint  Jéchonias  à cette  fécondé 
claflc,  il  n’en  reftera  que  treize  dans  la  dernière.  C’cftcequc  faint  Jé- 
rôme a reconnu , en  écrivant  fur  Daniel , où  il  reproche  à Porphyre  fon 
ignorance.  ( b ) 


1.  Abraham. 

1.  Salomon. 

1.  Jéchonias. 

z.  Ifaac. 

z.  Roboam. 

z.  Salathiel. 

3.  Jacob. 

3.  Abias. 

3.  Zorobabel. 

4.  Juda. 

4.  Afa. 

4.  Abiud. 

y.  Plnrcs. 

y.  Jofaplut. 

y.  Eliacim. 

6.  Efron. 

6.  Joram. 

6.  Azor. 

7.  Aram. 

7.  Ozias. 

7.  Sadoc. 

8.  Aminadab. 

8.  Joathan. 

8.  Achim. 

9.  Naafl’on. 

9.  Achaz. 

9.  Eliud. 

10.  Salmon. 

10.  Ezéchias. 

10.  Eléazar. 

11.  Booz. 

11.  Manafle. 

11.  Mathan. 

iz.  Obcd. 

iz.  A mon. 

iz.  Jacob. 

ij.  Jellc. 

13.  Jofias. 

13.  Jofcph. 

14.  David. 

1 4.  Joakim , 
ou  Joachim. 

14.  Jefus. 

Jechoniam  et  fratres  ejus,  in  trasmiçratione  Ba- 
rylon  is.  Jofias  engendra  Jéchonias & Jis  freres , vers  le  tems  que  les  Juifs 
furent  tranfportez,  à Babylone.  Il  y a ici  trois  difficultcz  conlidérablcs.  l.x 
pre  niére,en  ce  qu’il  cil  dit , que  Jofias engendra  Jéchonias.  Jolias  n’étoit 
pas  pere  , mais  aycul  de  ce  Prince.  La  fécondé  roule  fur  les  freres  de  Jé- 
chonias  ; ce  Prince  n’en  eût  jamais , que  l’on  fâche.  La  troiliéme , fur  le. 
tems  de  la  captivité  de  Babylone.  Jofias  n’arriva  pas  jufques  là,  étant  mort 
vingt  ans  auparavant.  Mais  en  rétabliilànt  Joachim  dans  le  Texte,  tou- 
tes ces  difficultcz  difparoiÛcnt.  Jofias  fut  pere  immédiat  de  Joachim , on 


{*)  Clermn.  Alex**d  hb.  î.Strom.  ijbachim.  §ty*d  itWTMns  Porffyrmi  calumnism 

{ b ) leronym . in  Dm*,  i-  laitfa  in  Evxngelio  | firuit  Eccle/ÎA , [mm  ofitndtns  in.f§ritUm , dum 
fnundum  Ai  titbâum  , un*  vidutur  deejje  généra-  ' Ev A bi*tthi.i  Arguer  1 mintr  faljitsfti/u 
tio , qui*  freund*  T tn  JotcLum  dt-  ! Vidtijr  Itronjm.  in 

finit  fiUo  JèftA,  ô*  ttrtiA  incifit  k JtAihin  fiUo  j n j » 
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I»  COMMENTAIRE  LITTERAL  : 

il.  Et  pojl tranjrmgrationem  Babylo-  il.'  Et  depuis  qu'ils  furent  tranfportez  i 
ait  : Jechentas  genuit  Saiathiel.  Sain-  Babylone  , Jéchonias  engendra  Saiathiel. 
thielautem  gênait  Zortbabel.  ■ Sjl.vthiel  engendra  Zorobahti. 

J i COM  M E N T A I R E. 

Eliacun , ou  JoaKÛn , &:  de  fus  frètes , qui  font  Johanan , Scdécias , &c 
S tiluw.  ( a ) Ou , félon  les  Livres  des  Rois , ( b ) Jonchas , Matthanias , ou 
S t'dtctas.  On  ne  fait  ce  que  devint  Joli  n.in  ; on  croit  que  Sellum  cftlc 
mémeque  Joachaz.  Joaxim,  ou  Eiiacim  , ou  Joachim,  fut  pcrc  de  Joto- 
chin , ou  jéchonias  , vers  le  tems  de  la  captiviré  de  Babylone.  ' 

Car  on  pput  compter  trois  tems  de  la  captivité  de  Babylone.  La  pre- 
mière captivité  arriva  la  quatrième  année  de  Joaxim  fils  de  Joiias , l’an  du 
monde  3398.  Cette  année,  Nabuchodonoîbr  ayant  pris  Jérulàltm,emme- 
na  un  grand  nombre  de  captifs  à Babylone.  La  féconde  captivité  arriva 
fous  le  rogne  de  Jéchonias,  fîlsdc  Joachim,  lequel  ayant  règne  trois  mois, 
fut  pris  captif  en  3405.  &:  conduit  à Babylone , avec  les  principaux  du 
pays.  Enfin  la  dernière  captivité  arriva  après  la  ruine  de  Jérufalcm , la  on- 
zième année  dc.Sédécias , l’an  du  monde  3416.  Voici  donc  comme  il  fau- 
drait expliquer  le  f.  i\.  J oftas  engendra  Joachim  drfes  freres  : Joachim  en- 
gendra jéchonias  vers  le  tems  de  la  première  captivité  de  Babylone  ; & Je- 
chômas  engendra  Saiathiel , apres  le  tr  an  [port  des  captifs  à Babylone. 

f.IZ.Er  POST  'fRA.NSMICRA.TI  O NEM  B A BYLOS  I S,  J ECHO- 
N i a s genuit  Salathiel.  Et  depuis  c]u ils  furent  tranfportez-  à Ba • 
hylone , Jéchonias  engendra  Salai  h’ cl.  Jéchonias  ayant  été  pris  par  Nabu- 
chodonolor  , & tranfporté  à Babylone  , demeura  dans  une  cfpéccde  pri- 
fon  jufqu’aprés  la  mort  de  ce  Prince.  A’ors  Evilmérodach  étant  monté 
fur  le  trône , tira  Jéchonias  de  cet  état  d’hutû!  iarion , Se  l’établit  en  hon- 
neur dans  fa  Cour  , &:  plaça  fon  trône  audeffus  des  autres  Princes  qui  y 
étoient.  ( c ) Jéciionias  eut  des  enfans  , Se  Saiathiel  fon  fils  continua  lara- 
cc'  royale  de  David. 

Jérémie  avoit  menacé  Jéchonias  de  le  réduire  en  état  d’un  homme  fans 
enfans  : ( d)  Scribe  virant  ijlum  Jlcrilem , virum  qui  in  diebus  fais  non  prof- 
ftrabitur  : née  enim  erit  de  femine  ejus  vir , quifedeat  fuper  folium  David. 
Ce  que  quelques-uns  ont  explique , comme  s’il  n’eût  jamais  en  d’enfans  t 
mais  le  vrai  fe  ns  de  Jérémie  eft , que  Jéchonias  mourrafans  biffer  de  fuc- 
ceffcur , qui  joiiiffc  de  fon  Royaume.  Scs  enfans  mourront  en  captivité  en 
fimple  particulier , fans  marque  d’honneur , fans  dignité.  En  effet , Jécho- 
nias ayant  été  pris  par  Nabuchodonofor , eut  pour  fuccelleur  fur  le  trône 

( • ) l.Far.  III.  ij.  « (e)  Jenn.XKli.  )o.  VidiTixf.Hiir. 

( t J +.  Rff.  xxm,  jo.  ic&  xxiv.  17.  .1  (d)Jtrem.  xxil-30. 
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ÏJ.  Zorobahl  autem  genuit  Abiud. 
Abiud  autem  genuit  Eltacim.  Eliacim 
autem  genuit  At.or. 

14.  Au>r  autem  genuit  Sadoc.  Sadoc 
autem  genuit  Acbim.  Achim  autem ge- 
uuit  Fdtud.  - 

l;.  Eh  ad  autem  gênait  Eieaz,ar.  Elea-  , 
tour  autem  genuit  Mathan.  Mathon  au- 
tem genuit  Jacob.  I 

16.  Jacob  autem  genuit  Jofeph  virum 
Maria,  de  qua  nai us  efi  J BS  us  , qui  I 
Vocal ur  Chrtfius. 


t).  Zorobabel  engendra  Abiud.  Abiud 
engendra  Eliacim.  Eliacim  engendra  Azor. 

14.  Azor  engendra  Sadoc.  Sadoc  engen- 
dra Achim.  Achim  engendra  Eliud. 

tj.  Eliud  engendra  EIcazar.  Eléazir  en- 
gendra Mathan.  Mathan  engendra  Jacob. 

16.  Et  Jacob  engendra  Jofeph  lepoux de. 
Marie  , de  laquelle  Ut  ne  Jiscs  , qui  dt 
appelle  le  C h r 1 s t. 


COMMENTAIRE. 

Sédéciasfon  oncle  ; fous  lequel  le  Royaume  de  Juda  fut  détruit.  LesPa- 
ralipo mènes  ( a ) donnent  pour  fils  à Jéchonias  A/ir , 8c  SaUtbiel / nuis  ni 
l’un , ni  l’autre  aie  revit  jamais  la  Judée.  Salathicl  ait  pour  fils  Zorolubcl, 
qui  revint  de  captivité  , 8c  continua  la  race  de  David  par  Abiud , félon 
laine  Matthieu , 8c  par  Refa , félon  faint  Luc. 

f.16.  Joseph  virum  Mari  a.  J*feph  époux  dt  Marie.  Il  croit  époux 
de  Marie , fui  vont  le  ftyle  des  Hébreux  , 8c  Marie  étoit  fon  époufe , quoi- 
qu’ils ne  fulfcnt  encore  que  fiancez  ; ( b ) car  les  Hébreux  donnent  aux  fian- 
cez le  nom  d’époux  , 8c  d’époufe,  félon  laint  Jérôme.  ( c ) Les  fautes  qu’u- 
ne perfonne  pouvoir  commettre  pendant  le  tems  des  fiançailles , étoient 
regardées  comme  des  adultères  ; 8c  celui  qui  auroit  corrompu  une  fille 
fiancée , auroit  été  puni  de  mort,  comme  coupable d’aduitérc.  Deut.  xxm 
z y.  z8.  Le  fiancé  avoir  action  contre  lui , 8c  le  fuifoit  condamner  fc  on  la 
rigueur  des  Loix.  Les  fiançailles  ne  pouvoient  être  rompues , qu  • par  un 
écrit  de  divorce  ; c’cft  ce  que  montre  fort  au  long  Sclden , p.  r le  témoi- 
gnage des  Auteurs  Juifs.  ( d)  Le  mariage  ne  confite  pas  dans  l’union  des 
corps  , mais  dans  le  confentement  des  efprits , comme  le  die  faint  Augul- 
tin  ■,{<)  & quoique  le  mariage  entre  Jofeph,  & Mario  n’ait  jamais  été  con- 
fommé  , il  nclailfoit  pas  de  fubfifter  véritablement. 
f.  17.  Gener  at  iones  qjj  at  u o r d £ c i m.  Quatorze  générations. 


(«11.  Par  III  l«. 

[b  ) Chryfofi.  m hune  locum , homil.  i*.  r»- 

fm tXM  ét  rLÙ  Aty H liwtf  *»  tC 

yxpZftK  n y&ç*  A*y ur , tyj  wçj  ri  yd- 

P • rùt  f. 

( e ) Itronym.  hic  f.iü.  Record  Art  confuetu - 
dini  s Scnpt:4r*rttm , tjuod  fponfi  viri  , (?*•[* 

wetntur  uxortf.  lin  (j  m y.  l Q.Ef  ht.  tmlr s 
Htlvid . 


( d ) StUen.  nxor  Hcbr  hb  x.  e*p.  1.  ô»  8. 

( 9 ) alugttft.  hb.  x.  dt  Conftnpt  Evangcl  cap. 
I.  Pêjft  permmnere  vocaritfue  conjupstm , non- 
permjxco  corferis  fcxu  , feii  euftedito  mentis  *f~ 
ftftu  Vidt  & hb.  «.  dt  Nnptns , & conçut: fc. 

hb.  f.  contrm fttlun.  tnp.  f.S,ChrjJbfid 
homil.  4.  in  Mxtth  y.  10. 


Bij 
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xi 

17.  Omnei  itatjue  générât  lortei  ab 
Abraham  uftjut  ad  David , generano- 
nes  tpitMHordecim  : tir  à David  nfqne 
tui  tranfmigrattonem  Babyionis  , gene- 
rationei  qxatuordec im  : tir  à tranfmi- 
granone  Eabjlonis  nfejue  ad  Chnfiam  , 
générât  lonei  quaruordec tm. 

. 1K.  Cbrifii  autem  générât  10  fie  erat: 
C'im  effet  defponfata'mater  ejus  M aria 
Jofeph  , anteejuam  convertirent  . inventa 
ejt  m utero  habeni  de  Sprint  Sando. 


17.  Il  y a donc  en  tout  depuis  Abraham 
jufqu'a  David  , quatorze  générations  : de- 
pu  s David  jufqu’i  ce  que  les  Juifs  furent 
tranfporcez  à Babylone  , quatorze  génera- 

I tions  : & depuis  qu'ils  furent  tranfportez  à 
I Babylone,  julqu’à  Jesus-Christ  , qua- 
I torze  générations. 

18.  Quant  à la  nailTince  Aejefns- Christ, 
elle  arriva  de  cette  forte  : Marie  fa  Mere 
étant  fiancée  1 Jofeph , Ce  trouva  grolte, 
ayant  conçu  dans  fon  fein-,  par  l’op&ation 
du  Saint  El'prit , avant  qu’ils  eullent  été  en- 
lemble. 


COMMENTAIRE. 

Ccft  apparemment  pour  aider  la  mémoire,  que  faint  Matthieu  a partagé 
ainft  la  généalogie  de  J esus-Chr  ist. Il  n’ignoroit  pas  qyedeputs  Abra- 
ham mfqua  Jésus-Christ  il  n’y  eut  plus  de  quarante-deux  généra- 
tions , pour  remplir  l’cfpacc  de  prés  de  deux  mille  ans  ;(a  ) ma.s  il  a voulu 
conferver  ce  nombre , pour  la  raifon  que  nous  avons  dite  ; & dans  cette 
vue  il  a omis  exprès  quelques  générations , comme  on  1 a remarque  p.us 
haut  On  v a vû  que  la  fécondé  dallé  qui  devoir  être  de  quatorze  perfon- 
nes , n’en  a que  treize  à Caufcdclabfcncedc/«^,dont  on  ne  peut  guc- 
rcs  imputer  l omilTion  qu’aux  copiftcs.  , r 

<r  18  CüM  ESSET  DESPONSATA  MATER  JeSU.  L4  Mere  dt  Je  f» 
étant  fiancée  à Jofeph.  Le  terme  defponfata  lignifie  proprement  être  fianece 
& il  répond  exadement  au  Grec  ,(h)  qui  lignifie  la  meme  choie  j & c cft 
ainli  que  l’entendent  Origéncs  ,(c)  faint  Hilaurtf , ( d ) famt  Jerome  (r  ) 
faint  Bafile , (/}  faint Epiphanc  , {g ) (faint  Bernard , ( h)  famt  Chryfofto- 
mc  (il  SC  plulieurs  Interprètes  ■,(*)&  toute  la  fuite  du  difcours  infinuc 
ce  fentiment.  Voyez  le  zo.  D’autres  Pcres  & d’autres  Interprètes  en 
grand  nombre  foùtienncnt  que  des  le  rems  de  1 Incarnation  de  J esus- 


(4;  Abraham  eft  »ê  1'»"  d“  "“onde  loo!’ 

1 r eft  né  l'an  du  monde  4000.  , 

i , V jS  ri.  itii 

T*  [c^Oriftn  [•»■  *»lhor  in  diverfi 

E , d)  Hilar  hic.  Erg»  & conjups  nome» 
E tptfipurtum  in  e onjnttm  r ,co 
onttÂ  tantum  Jtft*  mater  ojlendttHr.' 
i II)  Itrtnym  kit.  Joftpb  pmi  Uctnuumuri- 
tali  futur!  uxoris  ommunovtrut.tt  J.lt-  um 

vint»  uudiorit  jn/pifio  tih  non  fnhnt  nufhu- 


rum  Ira  ^^.10. 

(/)  Bifil  ho  mil.  de  H aman.  Chrifii  généra- 
tien,  p*g-  107. 

( g ) Ep:ph*n  Hiref.  7 S. 

| h ) Bernard,  fuptr  Mifl'uS  eft ./«»  dt  Luudil. 
B.  M htmil.  i.  n.  1 a.  Mol  Judttrum  trut,  ut  i 
dse  dtfpenf  ttitnu  fut , ufaut  ud  ttmpus  nuptiu- 
rum , [fin fit  [ptnft  trudtrtntur  cufitdttndt , 

( i ) Chryftft  htmil.  4 <»  Uutth.  J.  10. 

( 1 ) Erufm.  Uurtumty . Btrtmut , Hurrmnnd 1 
Lt  Clore  , Bitt , Schtmiih , <>t. 
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Christ, Marie  étoic  véritablement  mariée,  6c  époufede  Jofeph.  L’Au- 
teur de  l’Ouvrage  imparfait  fur  faine  Matthieu , faint  Ambroife  liv.  i.  fur 
faint  Luc  , Théophylacte,  6c  plufieurs  autres  prennent  le  Texte  comme  li- 
gnifiant un  vrai  mariage. 

Mais  peut-être  que  tout  ceci  n’eft  qu'une  difpute  de  nom  , puifque  les 
fiancées  parmi  les  Hébreux  étoient  conlidérécs  comme  des  époufes , ainli 

au’on  l'a  déjà  dit  : en  forte  qu’on  ne  pouvoit  les  répudier  fins  des  lettres 
c divorce.  Saint  Chry  foftome , ( a ) l’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait,  ( b ) 
& faint  Bernard  ( c ) fuppofent  que  c’étoit  la  coutume  des  Juifs  de  donner 
aux  fiancez  la  garde  de  leur  future  époulc  ; pratique  qui  paroit  contraire  à 
ce  que  nous  voyons  ulité  dans  l’Ecriture , 6c  cnleignc  par  les  Rabbins , SC 
qu’on  ne  peut  confidércr  que  comme  une  coutume  linguliére  des  Juifs  de 
certains  pays^  contraire  à ce  qui  fe  pratiquoit  par  tout  ailleurs  ; mais  cela 
confirme  toujours  ce  que  nous  avons  dit , que  parmi  les  Hébreux  les  fian^ 
cées  étoient  déjà  conlidérécs  comme  les  époulcs  de  leurs  fiancez,  6c  qu’ ap- 
paremment les  fiançailles  ne  diftéroient  du  mariage,  que  par  laconfom- 
mation.  Saint  Hilaire  ( d)  enfeigne  cxprclfémcnr  qu’il  n’y  eut  propre- 
ment de  mariage  entre  la  Vierge , 6c  faint  Joleph,  qu’aprés  la  nailfance  de 
Jesus-Christ. 

Anteqjjam  convenirent,  inventa  est  in  utero  ha- 
b e n s.  Marie  fe  trouva  grojfe , avant  qu'ils  eujfent  été  enfemble.  Ou  avanc 
que  la  V ierge  fût  conduite  dans  la  maifon  de  fon  époux  , ( e ) 6c  que  fon 
mariageeut  été  accompli.  Car  parmi  les  Hébreux  c'cft  une  trés-ancicnne 
coutume  que  les  fiancées  demeurenc  en  jpro.nclfe  dans  la  maifon  de  leurs 
pères  pendant  plufieurs  mois  avant  4 célébration  des  noces, 6c  avant  qu’el- 
les foient  données  à leurs  maris.  La  femme  de  Samfon  (/ ) demeura  ion"- 
tems  chez  fes  parens  depuis  les  fiançailles , jufqu’aux  noces.  Les  filles  de 
Loth  (g)  étoient  chez  leur  père , quoique  pro  nifes  en  mariage , lorfquc 
les  Anges  vinrent  pour  détruire  la  ville  de  Sodome.  Encore  aujourd’hui 
chez  lcsjuifs , lesfillcs  demeurent  en  promefl'e  quelquefois  fix  mois,  quel- 

3uefois  un  an , ou  deux  , félon  que  l’on  en  eft  convenu , 6c  félon  que  l’âge 
e la  perfonne  promife  le  demande  \{b)  car  parmi  eux  on  fiance  les  filles 
de  fort  bonneheure.  Il  femble  que  dans  l’Afrique  la  meme  chofc  étoit 
en  ufage.  Saint  Augullin:  (/)  Injhtutum  ejl  ut  jam  paüa  fponfa  nontra - 


{ * ) Chryfifl.  htmil  4 
( 4 ) Amthtr  Of.  imptrftgi , htmil.  I . 

( e ) Brrn.  f,rm  1 ■ f“ftr  Mijfus  ifi 
\d)  Hiltr.i n Mutin.  Ergt  &•  cttjugimemtn 
fnfeepit,  0>  ptj 1 partum  <»  conjugem  rt~ 
etjaitM  Untiim  ,/tfu  rmur  sjitninttr. 

( » ) Bit..  Fut.  Sfanh.  Sjr.  Lifftet.  Crtt . tlii 
fajfim. 


If)  /ntic.  xiv.  XT. 

(f  ) Ctntf.  xix.  • 

( h ) Stldtn.  mx  JT  H tir.  Bofru-c,  Hiftnire  iei 
Juifs,lir.  f.  cbap.  19 ■ arc.  ci.  Leon  Je  Modene 
partie  j ch.  }.  Bynt.  de  Nat  ali  Chnjli  lit.  1.  t. 
a.  art.  j. 

I i J Auiujl.  Ut.  S.  Ctnfejf.  cap.  *. 
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dantur  Jlat'tm  , ne  vilem  habeat  mari  tus  , quam  non  fufpir averti  fponfus 
dilatam. 

Quelques  anciens  Hérétiques  dansOrigéncs , ( a ) Tcrtullicn , ( b ) Bo- 
nofe  Evcquc  de  Macédoine , dont  parle  faint  AmbroifcEp,  79.  &c  Helvu 
dius  ( c ) concluoient  de  ces  paroles , Avant  qu'ils  enflent  été  enfemble  , 
que  la  Vierge,  Se  faint  Joleph  n’avoiçnt  point  vécu  dans  la  continence  de- 
puis la  naillancc  de  J e s u s-C  h r i s t,  Sé  qu’ils  avoient  eu  de  leur  mariage 
des  enfàns  , qui  font  nommez  dans  l'Evangile  ( </  ) les  frères  de  Jésus- 
Christ;  mais  ce  fentiment  n’a  eu  que  peu  de  feefateurs , Se  il  a été  vi- 
Vcment  réfuté  par  faint  Jérôme.  On  dit  tous  les  jours  qu’un  homme  cft 
mort  avant  que  d’cxccutcr  fcs  projets  s s’enfuit-il  qu’il  les  ait  exécutez 
après  fa  mort  > On  dit  qu’un  Juge  condamne  un  coupable  avant  que  de 
l’entendre?  s’enfuit-il  qu’il  l’entende  après  l’avoir  condamne  ? Lesdif- 
cours  ordinaires  des  hommes  font  pleins  de  pareilles  cxprcifions.  L’E- 
criture elle- même  s’exprime  ainli  en  cent  occafions.  Voyez  Génef  vm. 
7.  1.  Reg.  v.  ult.  Pfal.  cix.  1.  xcm.  ij.  exxn.  3.  Mattb.  xii.  zo.  Se 
xxviii.  zo.  Se  1.  Cor.  xv.  zj.  Sec. 

L’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu , rapporte  fur  la  foi 
d’une  ancienne  hutoirc,  que  lorfquc  l’Ange  vint  trouver  Marie , pour  lui 
annoncer  le  myftérc  de  l’Incarnation , Se  pendant  tout  le  tems  de  fon 
voyage  dans  les  montagnes  de  Juda , Joleph  étoit  abfent  de  la  maifon  ; Se 
qu’à  fon  retour  , après  une  abfcncc  de  p.uhcurs  mois , s’étant  aperçu  delà 
grolVdfc  de  Marie , qui  ctoit  fcnliblc , il  lui  fit  des  reproches  de  ton  in- 
continence , Se  la  menaça  des  jugemens  de  Dieu.  Mtis  la  Vierge  ne  pou- 
vant s’exeufer  , lui  répondit  en  loùpirant  : Vive  le  Seigneur  ,]e  ne fai  d'où 
ee/a  ejl  venu.  Cette  réponfc  effraya  Joleph , Se  examinant  de  prés  la  con- 
duite de  Marie , Se  n’y  trouvant  rien  qui  pût  la  faire  foupçonner  de  liber- 
tinage, il  aima  mieux  croire  quelle  avoit  conçu  làns  aucun  commerce 
avec  un  homme,  que  de  l’acculer  d’adultérc.  Mais  cet  Auteur  cft  fujet  à 
rapporter  quelquefois  des  faits  apocryphes.  Il  ne  paroît  pas  par  l’Evangile 
que  Joleph  ait  témoigné  fon  inquiétude  à Marie , ni  que  Marie  ait  cher- 
ché à lui  découvrir  le  myftérc  de  ce  qui  s’étoit  pafté  en  elle.  Elle  atten- 
dit en  paix , Se  avec  humilité  que  Dieu  découvrit  fon  innocence , à fon 
époux. 

Mais  pourquoi  le  Sauveur  a-t’il  choifi  pour  mereune  femme  mariée , 
ou  au  moins  fiancée , puifqu’il  devoir  naître  d’une  Vierge , Sé  que  f 1 naif- 


( m ) Origen  hemi!.  y. in  Luc.  fl-  i;8.  I Aueufi.  lit.  iti  Htrtfib.  Efifbnn.  btref.  7 S ■ dt 

( i ) TirtuU.  de  Montgim  cuf.  f.  & de  hum.  I Anndue-Murinn. 

Chrifti  cep.  7,  Vide  lertnym.  ndverf.  Helvtd.  J ( d ) Muet  h.  XII.  4<.  47.  XIII.  ff.  Man. 

le)  Vide  lercrnym  cmtr»  Helvid.  caf.  » 6>  1 mi.  JI.  JJ.  Luc. fin.  If.  10. 

in  hune  Ite.  & C bryfiji.  homil.  y.  Jovinian.  ufud  J 
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tç.  Jefeph  a ut  cm  vir  ejus  , ciim  effet  I 19.  Or  Jofeph  fon  mari  étant  Jufte  , & ne 
j h fi  tu  , & utllet  eam  tradneere  , velmt  I voulanr  pas  la  déshonorer , rclbiut  de  la  reu- 
tcculft  dinuttire  eam.  I vojrcr  fecrettemenr. 

COMMENTAIRE. 


. Tance  miracutcufc  devoit  faire  un  articlcdc  nôtre  Foi  ? N'étoit-cc  pas  là 
expofer  ce  myftérc  à la  calomnie , 8c  fournir  des  armes , 8c  des  prétex- 
tes à l’incrédulité , & à la  malice  de  Tes  ennemis  ? On  apporte  pluficurs 
raifons  de  cette  conduite.  La  première,  afin  de  donner  un  voile  à la  pu- 
deur de  Marie,  8C  une  couverture  à fa  réputation,  en  attendant  que  la 
merveille  de  fa  virginité  féconde  l’c  manifeftât  par  les  miracles  de  fon 
Fils,  (a)  Si  l’on  eût  vu  une  fiinp’.e  fille  enceinte , quel  fcandale  dans  le 
peuple  , quelle  honte  pour  Marie  » Le  Sauveur  a mieux  aimé  que  l’on  dou- 
tât pendant  quelque  tems  de  la  pureté  de  là  naiflànce , que  d’cxpolcr  la 
pudeur  de  fa  Merc  au  moindre  reproche  : Maluit  aliejuos  de  fia  generatio- 
ne , tjuàm  de  matris  pudore  dubitare  ; nec  putavit  ortûs  fui  ftdem  , mairie 
injuriés  afiruendatti , dit  faint  Ambroife.  (b)  i°.  Pour  fournir  à Marie  Sc 
à jefus , un  conducteur  dans  les  voyages  qu’ils  dévoient  faire  de  Nazareth 
à Bethléem , 8c  de  Bethléem  en  Lgypte  -,  pour  leur  donner  un  aide  qui 
put  g igner  par  fon  travail  la  vie  à l’un  , 8c  à l’autre  ; 8c  un  homme  qui  pue 
être  le  gardien  delà  pureté  de  Marie  , 8c  le  témoin  de  la  naillànce  mira- 
cu.cufc  , 8c  de  la  vie  admirable  de  J esus-Chr  ist.  Quelques  anciens 
( c ) ajoutent  une  troifiéme  raifon  : C’étoit  pour  cacher  au  démon  l’Incar- 
nation du  Mcllie.  L’ennemi  du  genre  humain  n’ignoroit  pas  que  le  Chrift 
ne  dut  naitre  d une  Vierge  , ainli  il  ne  pouvoic  foupçonner  une  femme 
mariée  d’être  fa  mere.  Il  le  vit  donc  naitre  , grandir , 8c  paroîcrc  dans  le 
monde , fans  pouvoir  le  diftingucr  du  relie  des  hommes.  Si  ie  démon  l’eût 
connu  , auroit-il  ofé  le  tenter  , 8c  engager  les  Juifs  à le  crucifier  ? Si  enim 
cognovijfent , numtjuam  Dominnm  g/oria  cruciftxijfent.  (d) 
f.  1?  Joseph  ctjju  esset  justus,  et  kouet  eam  tradw- 
c E r e.  Jofeph  étant  jufte , & ne  voulant  pas  la  déshonorer.  Quelques-uns 
\ e ) ont  crû  que  faint  Jofeph  Tachant  le  myftcrc  de  l’Incarnation  du  Ver- 
be , 8c  pénétré  d’une  profonde  vénération  pour  la  fainte  Vierge,  prit  la 
réfo.ution  de  la  quitter,  ne  lé  croyant  pas  digne  de  demeurer  avec  clic. 
Mais  l’opinion  contraire  cft  bien  plus  luivic  , (/)  8c  plus  probable.  Jo- 


( a ) Qrigtn.  homil  i.  indivetf.  Evang.  H;lar. 
ton  i in  Matth.  C.h*)(.  homil.  4.  Baûl  homil.  de 
Uum.tr*  Chrift  gent  .Thtopbylail.hic.  Bern- fir/ 
%.  tn  Mtjfus  tfi. 

[b  ) Ambref  hb.  x.  in  Luc. 

( * ) Jgnatius  Martyr  Lftft.  ad  Ephtfiot.  OW- 
gen.  homil.  6 • tn  Luc.  leronym.  Cbryfoft.  hic , 


Author  Optr.  imfcrfett.  homil.  j.  alti  f Urique, 
(d)  I.  Cor.  II.  S. 

( e ) Ongen  homil.  l.  in  diverf  Ev*ng.  Befil. 
tom  j.  homil  xj.  Bernard  fuptr  Af  [fut  efl. 

(/;  Chryffi.  hic.  Aug  Ep  Ol  m nunc 
jfj.  & fr  ohm  \6.  dé  Vetb-  Dotnini , nunc  Si. 
Itronym.  tn  Mattb, 
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feph  n’apprit  le  myftére  qu’aprcs  que  l’Ange  lui  art  dit.  f.  io.  Ne  crai- 
gnez point  de  prendre  Marie  pour  votre  épouj'e  ; car  ce  qui  ejl  engendré  en  el- 
le ,ejl  du  faint  Efprit. 

Avant  cette  apparition  étant  pcrfuadé  de  la  pudeur , de  la  vertu  de 
Marie  , il  n’ofa  ni  la  condamner , ni  la  diffamer  , comme  adultère.  Il  crut 
que  ce  qu’il  voyoit  dans  elle , venoit  plutôt  de  quelque  violence  quelle 
auroit  fouffcrtc  , ou  de  quelque  autre  caufe  qui  lui  étoit  inconnue  , que 
d’un  commerce  honteux  tic  illicite.  Il  jugea  que  le  parti  qu’il  pouvoir 
prendre  , fuivant  la  juftice  , étoit  de  fufpendrc  Ion  jugement , &c  de  fc  re- 
tirer de  fon  pays  , fous  quelque  prétexte  ; ou  de  donner  fecrcttement  à 
Marie  un  écrit  de  divorce  en  prefcnce  de  deux  témoins  }au  lieu  de  la  ré- 
pudier d’une  manière  éclatante , 3c  ignominieufe  ; car  on  prétend  que  cet- 
te manière  de  répudier  fans  folcmnicé  , étoit  quelquefois  en  ufage  parmi 
les  Hébreux.  ( a ) Ou  enfin , de  lui  dire  fccrettement  qu’il  renoncoit  à 
tout  engagement  avec  elle  , &c  qu’elle  pjuvoit  fc  marier  à qui  clic  vou- 
loir. Ces  fortes  de  lcparations  8 C de  divorces,  qui  fc  faifoient  librement 
de  part  3c  d’autre , 3c  fans  formalitcz  , étoient  les  plus  fimples,  3c  les 
plus  aifées  , fur  tout  lorfquc  le  mariage  n’étoit  encore  ni  conclu , ni  con- 
i'pmmc. 

L’on  n’cft  point  d’accord  fur  le  fens  du  terme  de  JuJle  en  cet  endroit- 
Quelques-uns  ( b ) l’entendent  de  la  juftice  rigourcule , qui  nous  rend 
exaéls  à rendre  à chacun  ce  qui  lui  eft  dù  , 3c  ponctuels  à obfcrver  les  or- 
donnances du  Seigneur.  Jofcph  voyant  fa  fiancée  enceinte , ne  crut  pas 
pouvoir  fans  pèche,  demeurer  plus  long-tems  avec  clic  , fuivant  cette  pa- 
role de  l’Ecriture  : (c)  Celui  qui  retient  une  adultère , ejl  un  infensé , & un 
impie.  Il  prit  donc  la  réfolution  de  la  quitter,  ou  de  la  répudier.  Mais  com- 
me il  n’étoit  pas  certain  quelle  fe  fut  proftituée  volontairement,  il  ne 
vou’ut  pas  la  ditfamer  , ni  l’expofer  à la  rigueur  de  la  Loi , qui  condarn- 
noit  l’adultère  à être  lapidée,  (a  ) Il  fuivit  en  tout  cela  les  régies  de  la  plus 
exacte  juftice.  Il  ne  porta  pas  fon  jugement  au-delà  de  fes  connoiflfances. 
La  preuve  de  la  grolfdfc  de  Marie  étoit  évidente  i c’en  étoit  allez  pour 
l’autorifer  à l’abandonner  ; mais  il  n’étoit  pas  certain  qu’elle  fut  coupa- 
ble d’adultérc , ni  par  conféquent  qu'elle  méritât  la  mort. 

D'autres  ( e ) prennent  le  nom  de  JuJle  , dans  le  fens  de  doux , de  clé- 
ment , de  miséricordieux.  Jofeph  étoit  perfuadé  que  la  Loi  lui  permettoir, 
mais  ne  l’obligeoit  pas  de  faire  punir  fon  époule  adultère  s (/)  il  aima 


{ * J ViJe  B)HI.  il  NaiaIi  chrijti , lit.  I.  tuf. 

i-Art.  y.  i0  ,i.  n. 

Jl)  hrug.Pifc. 

P’»v.x*nt.li.ViitÇhryfil{  ($•  Icrm. 
hic,  AHg.l  l t.  cAf.  i y.  Ritrift.  B -fl.  cab  y. 
& il.  *i  Am/bilifb. 


[ i ) T.ivit ■ xx  to. 

( i ) Gret.  Dmf.  H Amman.  SfAnk.  int.  Evah[. 
Cimtr.  Pricàui  , MATtÎAïuui  , Cm citvi.  Gn~ 
«lier  , Cime.  aJ  Hnmmin.T lynAr.  Vtdi  Aug. 
ferm.  {■  nrv.eiit  ».  y.  ey-  Chryfêft  himil.  4. 

, (/)  AmhroJ.  in  Pf*t.  CXTIII  ■ fir-  7- 

mieux 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  I. 


lo.  Wae  autemeo  c agit /vue  , eece  An- 
gtlms  Demini  apparaît  tn  fomnis  ti , di- 
cem  : Jofiph  fih  David , noli  timere  ac- 
tiptre  Mariant  canj agent  ruant  : quod 
tmm  in  ea  notant  eft , de  Spiritu  S oncle 


îo.  Mais  lorfqu’il  ccoit  dans  cette  penfce, 
un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  fonge  , 
& lui  dit  : Jofcph  fils  de  David , ne  crai- 
gnez point  de  prendre  avec  vous  Marie  vô- 
tre femme  ; car  ce  qui  eft  forme  dans  elle 
vient  du  Saint  Elprir. 


COMMENTAIRE. 

mieux  ufcr  de  clcmcncc,  &:  fc  retirer , ou  la  répudier , que  la  diffamer, 
&c  l’expofcr  à une  mort  ignominieufe.  Il  eft  certain  que  dans  l’ancien  &c 
Je  nouveau  Teftamcnt , le  nom  de  J "fît  fc  prend  fouvent  pour  miséricor- 
dieux , &c  celui  de  juftice , pour  miséricorde:  Par  exemple  : (4)  D (livres- 
moi  du  fang , & ma  langue  publiera  vôtre  juftice.  Et  ailleurs  : ( b ) Exauces- 
moi  dans  vôtre  jujlice.  EtTEccléfiafte  : (c)  Ne  foyez.  point  trop  jujle  ; c’eft- 
à-dire , fe'.on  les  Hébreux  ; ( d)  n’ufcz  point  d’une  trop  grande  clémence, 
comme  Saül  envers  Agag  Roi  des  Amalécites.  (c)  Et  S.  Paul  (/)  encar- 
tant de  J es  us-Christ  : Le  Seigneur  nous  a donné  le  pardon  de  nos  péchez, 
par  fort  fang , pour  nous  donner  des  preuves  de  fa  jujlice.  Et  ailleurs  : {g) 
Dieu  a répandu  fes  biens , il  les  a départis  aux  pauvres  ; fa  juftice  fubftfte 
dans  tous  les ft (des.  Et  l’Apôtre  faint  Jean:  (h)  Nous  avons  pour  Avocat 
auprès  du  PereCélefte  Jefus-Chrift , qui  eft  tout  rempli  de  Juftice  ; c’cft-à- 
dire , de  miséricorde  : Jefum  chriftum  juftum.  Rien  n’empêche  que  l’on 
ne  l’explique  en  ce  fens  dans  ce  paltajgc. 

Les  Peres  (/)  prennent  communément  ici  le  nom  de  Jufte  , pour  un 
homme  vertueux , agréable  à Dieu , orné  de  toutes  les  qualitcz  qui  ren- 
dent un  homme  moralement  bon , jufte , &:  parfait.  On  peut  réunir  les 
trois  fens , & dire  que  faint  Jofeph  avoir  toutes  les  vertus  qui  peuvent 
être  renfermées  fous  le  nom  de  Jufte , foit  qu’on  l’entende  de  la  juftitffc 
rigoureufe , ou  de  la  clémence , ou  de  1a  vertu  la  plus  par  frire. 

Le  verbe  traducere , que  nous  traduifons  par  diffamer , lignifie , félon  ta 
force  de  l’original  Grec , ( k ) faire  un  exemple  de  quelqu’un,  l’expofer  à 
1a  honte , S£  à l’ignominie , par  un  l'upplice  public  &c  exemplaire , comme 
les  voleurs , les  meurtriers  qu’on  fait  mourir  fur  les  potences , & fur  les 
échaftâux , pour  infpirer  de  ta  terreur  aux  autres.  Saint  Auguftin  ( /)  dit 


( a ) Plelm.L-  iC. 

( b ) !flm  exut.  «. 

(c)  Eccle.  r 11.17.  Ntli  efft  juffas  mulmm. 

( 4 ) Chali.  <$•  Afi 4rts , RaU.  Hatcadts . 

& Salem,  in  eund.  1er  mm. 

( « ) 1.  Rig.  xv.  it.  xj. 

If)  Rent.  111.  1 j.  li. 


{f  ) ».  Ctr.  Pfalm.  ex  1.  ».  Prtv.  xi. 

1814. 

| b ) t.Jinn.  II.  1. 

(■)  Chryftfl.  Attthér eperit  imptrftéti.  l'a 
Maldtm. 

( *)  IT*  fatn-rfanirm.  Vi4t  Gret.  bit.  Slidtit, 
aliti  in  Synepfi  critic. 

( l ) Aminfi  fenn.  j 1.  ntv.  Udit.  ».  ». 

• ■*  • C 
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il.  Parier  autem  fil  s ht»  : & vtctbit  i 11.  Et  elle  enfantera  nn  FiU,  à «juivoul 
nome»  c;  us  Jesuji:  ipfe  entm  Jàlvum  ' donnerez  le  nom  de  Jésus  ; parce  que  Cç 
facict  po/uhir»  Juiim  à peccans  corum.  J fera  lui  qui  fauvera  (i>n  peuple,  tn  It  deU- 

i vrant  de  les  péchez. 

COMMENTAIRE.  ‘ 

que  plufieurs  exemplaires  Latins  Lient  : Ntlens  eam  divulgare. 

f.  IQ.  Non  TIMERE  ACCÏEERE  MaRIAM  CONJUCEM 
TU  am.  Ne  cr  Migriez point  de  prendre  avec  vous  Marie  vôtre  femme.  Ne 
craignez  point  de  l’époufer,  & de  la  prendre  dans  vôtre  maifon.  Car  nous 
fuppolons  que  jufqu'alors  Marie  étoit  dcmaxrée  dans  la  maifon  de  fon 
pore,  ( a ) fuivant  la  coutume  du  pays.  Après  ceci  Jofeph  la  prit  pour 
femme } ü la  conduifit  dans  fa  maifon.  ÿ.  14.  Accepit  conpugem  Juam. 

QuOD  ENIM  IN  EA  NATUM  EST,  DE  SPIRITU  SaNCTO 
est.  Car  ce  <jui  ef  formé  dans  elle , vient  du  Saint  Efprit.  N’ayez  nulle 
inquiétude  fur  l’intégrité , & fur  la  fidelité  de  vôtre  époufe  ; car  le  fruit 
qu’elle  porte,  n’eftpas  une  production  du  crime  ,Sc  de  l’adultérc , c’eft 
l'œuvre  du  Saint  Elprit.  Marie  n’a  point  vu  d’autre  époux  que  le  Saint 
Efprit , qui  a forme  dans  fon  fein le  germe  du  falut.  Ce  nelî  pas  à dire 
que  le  Saint  Efprit  foit  le  pere  de  J esus-Christ  , en  y prenant  ici  ce 
nom  de  Pere , d'une  maniéré  grolfierc  S c charnelle.  ( b ) Niais  le  Saint  Ef- 
prit par  fa  vertu  a donné  la  fécondité  à Marie , &c  une  fécondité  furna- 
turcllc,  &c  toute  miraculcufc.  Toute  la  Sainte  Trinité  a concouru  fans 
doute  à l’Incarnation  du  Verbe , fuivant  cette  maxime  reçue  dans  l’Ecole, 
que  toute  la  Trinité  concourt  aux  oeuvres  qui  fc  font  hors  d’elle  ; mais  on 
rapporte  communément  l'Incarnation  au  Saint  Efprit , comme  au  princi- 
pe dçs  œuvres  de  vie , de  libéralité , de  bonté  ; de  meme  qu’on  attribue 
pour  l’ordinaire  au  Pere  celles  qui  regardent  la  puiflancc , & le  domaine  j 
au  Fils  celles  où  la  fageftè  éclatte  principalement. 

Ce  qui  cft  dit  : Jf>uod  in  ea  natum  efi  , ne  prouve  pas , comme  l'ont 
prétendu  quelques-uns , ( c ) que  le  corps  du  Sauveur  ait  été  créé  tout  d’un 
coup  dans  le  fein  de  la  Vierge;  mais  fimplement , que  Marie  cft  vraiment 
la  Mere de  Jesus-Christ,  quelle  a fourni  la  matière  à fon  Corps  j 
que  ce  Corps  s’eft  formé  infenûblemcnt  dans  fon  fein , comme  les  corps 
des  autres  enfàns. 


( * ) II»  Oritt».  Bofil.  E piphnn.  H<Ur.  olii 
f„p.  cit»ti  , Mdf.it. Vide  & Votai.  Ttfc.  Druf. 
BtZ-  Crot.  T oynord,  olits. 

fi)  A miter  oporis.mpirftai  Vntfent"  Dr* 
y, rimer»  Sp,r,tu,  /»»fm  proteft , 

ut  pràttdonte  Sfiritu  frnih , tn  Jo»asfico:ie»t 
0»[c»tur  Cbnfiui  femndum  Corpus,  dsvinilntc 


ingrtdimu  fro  ftmim. 

( e ) Bnjilsus  hom-l.  if.  tom.  I.  do  Huma». 
Chrifl.  ^entrât.  EiriiSl»  Aï  A#»  trt  V ui,  rUt 
KUtôt  Ç'ortr  ri1  rufort  0 ritMOtt  t$vln  tm  Koftf. 

E'vBmi  jS  ir  rj  tm,u  ri  Mnfo(i(3foi , » 

Ta, f tm(»  fUMçÿr  SiMXXMOtn  fnfporSlr , *K  OlMÎ 
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• il.  Hoc  autem  tôt >m  factum  eft , ut  | ai.  Or  tout  cela  Te  fit  pour  accomplir  ce 
tdmplernur  tjuod  diltum  efi  à Domino  que  le  Seigneur  avoit  dit  par  le  Prophète, 
fer  Propiittam  dtccutem  : | en  ces  termes  : 

' ' COMMENTAIRE. 

ai.  Pariet  àutem  Filium,  et  vocabis  komèk  EJUS 
Jesu  u. Elle  enfantera  un  Fils,  à qui  -vous  donnerez,  le  nom  de  Je fus. L’ An- 
ge raffurc  faint  Jofcph , en  lui  donnant  pour  ligne  une  chofc  future , mais 
prochaine.  Marie  cft  enceinte  d’un  Fils  qui  portera  le  nom  de  Je  fus  , & 
<Jui  fera  le  Sauveur  de  Ton  peuple.  Dans  le  ftylc  de  l’Ecriture , il  cft  allez 
ordinaire  de  dire  qu’une  chofc  fera  appellée , pour'  dire  quelle  fera.  Ainli 
quand  l’Ange  dit  que  le  Fils  de  Marie  fera  appelle  Jefus  , ou  Sauveur  , ü 
veut  marquer  qu’il  en  remplira  tous  les  devoirs  > qu’il  fera  Sauveur  de 
nom,  ôc  d’effet.  On  donne  ici  à Jofcph  l’honneur  de  nommer  Jésus. 
Mais  dans  faint  Luc , l’Ange  dit  à Marie  : ( a ) Fous  lui  donnerez,  le  nom 
de  Jefus.  Chez  les  Hébreux  c ’étoit  tantôt  le  pcrc,  & tantôt  la  mcrc  qui 
impofoit  le  nom  à fes  enfans  -,  il  n’y  avoit  fur  cela  aucun  ufage  unifor- 
me. On  voit  divers  exemples  pour  l’un , &c  pour  l’autre.  Le  premier  au- 
teur du  nom  de  J e s u s , ctoit  Dieu  même.  Jofeph  &c  Marie  n’étoient  que 
lçs  exécuteurs  de  fes  ordres. 

jL  11.  HOC  AUTEM  TOTUM  FACTOM  EST,  UT  ADIMPLE- 
R S T u R , &c.  Tout  cela  fe ft  pour  accomflir  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par 
lt  Prophète.  La  plûpirt  des  Grecs  après  faint  Chryfoftôrnc  ( b ) croyait 
que  ceci  eft  une  lutte  du  difeours  de  l’Ange  à faine  Jofcph.  Tout  ce  qui 
eft  arrivé  à Marie  vôtre  époufe,  lefecrct  dans  lequel  tout  ceci  s cft  pal  lé, 
le  filcnce  qu’on  a gardé  à vôtre  égard  ; tout  cela  étoit  dans  les  dcflëins  de 
Dieu , pour  accomplir  ce  qu’il  avoit  autrefois  prédit  par  fes  Prophètes  : 
ainfi  raffurez-vous,  &:  difCpcz  les  loupçons  qui  fc  font  formez  dans  vô- 
tre coeur. 

. Mais  les  autres  Peres , & les  Commentateurs  croyait  que  c’eft  une 
féfléxion  de  l’Evangéliftc , qui  dit  que  iTncamation  de  J e s u s-C  hrist 
dans  le  fein  de  Marie , eft  une  fuite  de  la  Prophétie  d’Ifaic , que  nous  al- 
lons rapporter.  Au  refte  , cette  manière  de  parler  : Afin  que  la  prophétie 
l'accomplit  , ne  fe  prend  pas  toujours  dans  la  rigueur , comme  fi  réelle- 
ment la  chofc  prédite  étoit  la  railon  de  ce  qui  arrive  ;ou  que  la  chofc  qui 
arrive , foit  une  fuite , &c  un  effet  de  ce  qui  cft  prédit.  Souvent  cela  ne 
▼eut  dire  autre  chofc , linon  : en  cela  fc  vérifié  ce  qui  a été  dit  par  le  Pro- 
phète. Ou  bien  : Alors  fë  vit  l’accompliffemcnt  delà  prophétie , Sec.  Cet- 


< « ) Luc.  I.  |i.  I thym,  utii  Gnci. 

j h ) Chryfojtm.  hcmil.  f.  ThtcfhjUü.  Xu-  * 

Cij 
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i).  Et  te  Virgo  in  utero  habcbie , dr 
parut  Filtum  : dr  vocabum  ko  min  ejut 
Emmanuel  ; quod  efi  tmerpretatum  no- 
bifium  Dcus. 

14.  Exurgens  autcmjofcph  à fomno  , 
fecit  fient  precepn  et  Angélus  Domim, 
dr  accepit  confugem  futun. 

C OM  M 


i}.  Une  Vierge  concevra,  Sc  elle  enfant 
ter.»  un  Fils , à qui  on  donnera  le  nom 
d’Emmanuel;  c’eit-à-dire.  Dieu  eft  avec 
nous. 

14.  Jof.ph  s'étant  donc  éveillé , fit  ce  que 
l’Ange  du  Seigneur  lui  avoit  ordonne  , &t 
prit  fa  feinme  avec  lui. 

N T A I R E. 


te  remarque  doit  avoir  lieu  en  p'uGeurs  endroits  du  nouveau  Teftament , 

( a ) comme  on  le  verra  ci-aprés. 

■ÿ.  2.3.  Ecce  Virgo  in  utero  habebit,&c.  Une  Vierge  conce- 
vra , & elle  en  fauter  a un  Fils  , à qui  on  donnera  le  nom  d‘  Emmanuel,  On 
ne  peut  rien  de  p us  exprès  que  cette  prophétie,  pour  1 intégrité  de  la 
faintc  Vierge.  Nous  avons  examiné  dans  une  Diifertation  cxprcfl'e  fur 
Ilaïe , les  divers  fens  qu’on  lui  donne , &c  nous  avons  montré , qu’on  ne 
pouvoir  raifonnabiement  douter  quelle  ne  regardât  la  naifTancc  du  Mclfie 
d’une merc Vierge;  iQ.  A caufe  delà clarcédestermesdanslcfquelscllccft 
conçue.  20 . Par  l’autorité  de  Apôtres,  8c  des  Juifs  de  leur  rems , qui  l’en- 
tendoient  ainli.  Si  ce  n’eût  pas  été  la  tradition  confiante  de  i’Eglife  Jui- 
ve , que  le  Meffic  devoit  naître  d’une  Vierge  ; les  Apôtres  8c  les  Difci- 
plcs  , fe  feroicnt-ils  avifez  d’avaneer  une  chofc  fi  incroyab’e,  8c  fi  diffi- 
cile à prouver  ? Et  les  Juifs , perlûadcz  comme  ils  l’écoient,  que  le  Meffie 
devoit  naître  d’une  Vierge,  auroient-  ils  pu  croire  en  Jesus-Ch  rist,Û 
on  ne  leur  eut  clairement  montré  que  Marie , Marc  de  J e s u s , étoit  vé- 
ritablement Mere , & Vierge  ? 

Emmanuel  lignifie,  Dieuef  avec  nous.  C’étoit  une  prophétie  de  la  Di- 
vinité du  Fils  de  Dieu.  Si  J es  us  n’a  pis  porté  dans  le  monde  le  nom 
& Emmanuel , il  en  a pofsédé  toute  la  réalité , ( b ) il  a été  un  Dieu  caché  ; 
il  a prouvé  fa  Divinité  par  une  infinité  de  miracles.  C’en  eft  allez  pour 
montrer  l’accompliflement  de  la  prophétie.  Etre  appelle  fc  met-trés  fou- 
vent  peur  être  ump'ement , comme  on  l’a  déjà  vu.  Saint  Jean  a dit  de 
J E s U s-C  hrist  : (c)  Le  Verbe  s’ eft  fait  chair , (jr  a habité  parmi  nous. 

f.  zy.  Et  non  cognoscebat  eam,  donec  peperit  Fr- 
iiumsuum  primogenitum.  Et  il  ne  l'avoit  point  connue,  lorf- 
quelle  enfanta  fon  Fils  premier-né.  Jofeph  prit  Marie  dans  fa  maifon , 8C 
Ja  reçût  pour  fon  époufe , félon  les  coûtumes  de  fa  Nation  ; mais  il  garda 


(4)  Vide  Hammond.  hic , & Cre t.  tant.  lit.  4.  cap.  ii.de  Ver»  tapientia , &c. 

( t)  jiijlin.  fu.  1)1  ad  Onhodox.  T trial!  ( c ) Jean.  1. 14. 
tontrajudaet , O1  lit.  }•  etalra  Martien,  Lae- 
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ïj,  Et  non  cognofccbat  cam,  douce  pe- 
perit  Fil  mm  fuum  primogcntntm  : çr 

vicavit  Ktmen  ejus  J e $ u M. 


ij.  Et  il  ne  l’avoir  point  connue,  quand 
elle  enfanta  l'on  Fils  premicr-né , à qui  il 
donna  le  nom  de  Jésus. 


COMMENTAIRE.  • 


toujours  avec  elle  une  parfaire  continence , tant  avant  qu’aprés  la  nailïàn- 
Ce  de  J es  us.  Quelques  Hérétiques , ( a ) comme  on  l’a  déjà  remarqué, 
t’éroient  imagine  que  la  fainte  V ierge  avoir  eu  quelques  enfans  de  faint 
Jofeph  depuis  la  naiil’ancc  de  Ion  premier-né.  Ce  nom  de  premier-né , 
joint  à cette  particule  donec , jufqu'à  ce  quelle  eût  enfanté , & c les  frères 
de  J esus-Chr  i sr  dênommczdans  VEvangi  le,  fembloient  donner  quel- 
que couleur  à cette  opinion.  Mais  elle  cft  réfutée  par  toute  l’antiquitc 
Chrétienne , qui  a toujours  crû  que  Marie  avoir  confcrvé  fa  virginité 
après , comme  avant  fon  enfantement.  Le  terme  de  premier-né  n’emporte 
pas  toujours  l’idcc  d’autres  enfans  qui  feroient  venus  après  ; ( b ) il  mar- 
que limplement  que  Marie  n’en  avoit  point  eu  auparavant.  ( c ) Primogeni- 
tum  non  eum  vacant  { Scriptun  ) quem  fratres  J'equantur  ,fed  qui  primus 
natus  fit , dit  laint  Jérôme  fur  Cet  endroit. 

La  particule  jufqu’à  ce  que , ne  die  pas  non  plus  quelachofe  donc  on 
parle , foit  arrivée  apres  cela  ; mais  feulement , qu’elle  n’arriva  pas  juf- 
qu’à ce  tems.  Quand  on  dit  que  J e s u s-C  h r i s t régnera  jufqu’à  ce  que 
fon  Pere  lui  mette  tous  fes  ennemis  fous  les  pieds  : ( d)  veut-on  marquer 
qu’il  cell'era  de  régner  quand  il  lui  aura  afiüjetti  cous  fes  ennemis  ; Quand 
on  dit  qu’un  homme  n’a  pas  vou’u  pardonner  à fon  ennemi  jufques  à la 
mort  i cela  veut- il  dire,  qu’il  lui  a pardonné  après  fa  mort  ? Quand  faint 
Paul  dit  à Timothée:  {e)  Vaquez,  a la  leélure  jufqu’à  ce  que  je  vienne  i 
Eft-ce  à dire  qu’il  n’y  vaquera  plus  après  la  venue  de  faintPaulî  Voyez 
Genefxxvuu  ij.  i.  Reg.xv . jj  . If  ai.  xlvi  . 4.  Matth.  xxi.  10.  Sc  ci-dcyant 
fur  le  f.  18. 

Saint  Hilaire,  (/)  faint  Epiphanc  , (g)  Thcophylaclc,  {h  ) & plufîeurs 
autres  (/)  anciens,  ont  crû  que  faint  Jofeph  avoit  eu  des  enfans  d’une 
autre  femme  avant  fon  mariage  avec  la  fainte  V ierge , ôc  que  ce  font  ces 
enfans  que  l’Ecriture  appelle  les  frères  de  Jesus-Christ.  Origénes 
( k ) remarque  que  c’dl  le  faux  Evangile  de  faint  Pierre , ou  celui  de 


( a ) Eunom.  apud  Anthar  Optr.  imptrftüi. 
Htlv.d.  apud  iermym.  fivinian.  apud  Augnf. 
Anti-diioman.  apud  Eptphan. 

(SJ  Vidi  1.  Par.  ix.  f.  xxtii.it.  17. 

( c ) Vtdt  lertnym.  Sic,  a dvtrf  Htlvid 

Epiphan.  Hartfi  78.  Opu  1 imptrftü.  i»  Matth- 
MaUtnat.  Grtt.  alioi  fajpm. 


-) 


( d ) Pfalm.  cix.  t.  t.  C*r.xx.  if. 
( » ) 1.  Tinuth.  it  ij. 

(f)  Hilar.  in  Matrh  hic. 

Ig  I Epiphan-  htref  78.  ».  7. 

( h ) ThffhyUa.  in  Matth.  xixi. 
( i ) Orifcn.  in  Matth.  xiu. 

( k)  Oriin.  Ihd. 


C iij 
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faint  Jacques , qui  ont  donné  lieu  à cette  opinion.  Saint  Epiphane  dit  ail- 
leurs ,(a)  que  la  Vierge  avoir  échu  à faint  Jofeph  par  le  iort , qu’on  jet- 
toit  fur  les  veuves , fie  li.tr  les  vierges  que  l’on  nourrilfoit  dans  le  Temple, 
pour  les  donner  à des  hommes  de  leurs  tribus.  Mais  toutes  ces  traditions, 
n’ayant  aucun  fondement  dans  la  véritable  Hiftoire  ,ne  font  dignes  d’au- 
cune conftdération. 

Saint  Hilaire , cité  dans  faint  Thomas  fur  cet  endroit , 6C  l’Auteur  de  la 
Glofl’c  ordinaire,  avancent  que  la  faincc  Vierge  pendant  tout  le  rems 
qu’elle  porta  nôtre  Sauveur  dans  fon  fein  , avoir  la  face  fi  rcfplcndtil’ante, 
que  Joleph  fon  époux  ne  pût  la  regarder  fixement , ni  remarquer  les  traits 
6c  la  forme  de  fon  vifage  -,  Se  c’efi: , difent-ils , ce  que  l’Evangélifte  a vou- 
lu marquer  ici , en  di  font  que  Jofeph  ne  connut  Marie  fon  époufe , qu  après 
qu'elle  eut  enfanté  fon  premier-né.  Car  alors  l'cclat  qui  brilloic  fur  fonvi- 
lagc  ayant  difparu , Jofeph  commença  à la  voir , 6c  à la  connoîtrc  des  yeux 
du  corps  ; mais  non  pas  d’une  manière  charnelle.  Opinion  indigne  de 
faint  Hilaire  , où  on  ne  la  trouve  point , Sc  qui  ne  mérite  pas  «i’etre 
relevée. 


( « ) ’Efipha».  in  jlnchnarv. 
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CHAPITRE  II. 


Jdoration  des  Mages.  Fuite  de  Jésus  en  Egypte.  Meurtre  des 
enfans  de  Bethléem  par  H érode.  Retour  de  Jésus 
de  l'Egypte. 

t • i.  f'Vm  ergo  notas  effet  Jésus  in  j f.i.TEsus  (‘tant  donc  né  dans  Bedt- 
^ Bethléem  Judo,  m dictas  He-  J léem , ville  de  la  tribu  de  Juda  , d* 

redis  Regis  ; ecce  Mags  ob  Oriente  ve-  I tems  du  Roi  H érode  ; des  Mages  vinrent  de 
ne  ram  Jerofiljmom  , l'Orient  en  Jérufalcm , 

COMMENTAIRE. 

ergo  natus  esset  Jésus  in  Bethleem  Juda. 
V j Je Qes  étant  né  à Bethléem  de  Juda.  Les  Exemplaires  Grecs , SC 
les  Pères  qui  ont  écrit  en  cette  Langue  lifent  : ( a)  Bethléem  de  Judée.  Mais 
les  Exemplaires  Latins  portent  : Bethléem  de  Juda , ( b ) pour  la  diftinguer 
d’une  autre  Bethléem  de  la  tribu  de  Zabulon.  (t  ) Celle  de  Juda  étoïc  au 
midi,  &:àdcux  lieues  de  Jérufalcm.  On  verra  dans  faint  Luc  {d)  com- 
ment la  Providence  permit  que  la  fainte  Vierge , qui  avoit  fa  demeure  à 
Nazareth,  vint  dans  la  tribu  de  Juda,  Sc  à Bethléem,  pour  y faire  fes 
couches , afin  que  les  Prophéties  fulTcnt  accomplies. 

In  diebus  Herodis  Régis.  ( e)Du  tems  du  But  Herode.  C’cft  1<j 
grand  Hérode , fils  d’Antipatcr,  Sc  Iduméen  d’origine  ,qui  régna  trentc- 
iept  ans  dans  k Judée,  à commencer  au  tems  qu’il  fur  établi  Roi  decepayj 
par  les  Romains.  J es  us -Chr  ist  naquit  la  dernière  année  de  fon  rè- 
gne. Comme  il  y a plulicurs  Princes  de  ce  nom  marquez  dans  les  Livres 
du  nouveau  Tcftament , il  cil  bon  d’en  donner  ici  la  lifte  , Sc  la  généa- 
logie. 

Hérode  le  Grand  , fils  d’Antipatcr  , eut  cinq  femmes , dont  il  eut  plu- 
fieurs  fils.  La  première,  fut  une  fille  native  de  Dora,  qu’il  époufa n’étant 
encore  que  particulier , dont  il  eut  Antipater , l’aîné  de  fes  fils,  qu’il  fit 
mourir  cinq  jours  avant  fa  mort.  (/) 


( a ) ri(  tntmlmi. 

(4)  lerenjm  hic  ht  m Mich.  y. 

( e ) Jefue  xi*,  ij  fuite.  XII.  g. 

Lut.  I.  K.ll.i.ÿ  ftf. 


( t ) Ces  paloles  ne  fe  trouvent  point  dans 
plulicurs  Manulctits  Grecs.  Vide  Sel.  M ifl.  hic, 
fl  /oftph-  ht.  i.  de  Belle  e»p.  ai.  ô*  jtntjj. 
lit.  xvn.  ex f.  10, 
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La  féconde  fut  Marianne , de  la  race  des  Afmonéens  , qui  fut  mere 
A' Alexandre , fie  d’ Arijlobnle , qu 'Hcrodc  fit  mourir  à Sébaftc.  (a  ) Arifto- 
bule  lailfa  des  enfans , donc  on  parlera  ci-aprés. 

La  troifié.nc  fut  Marianne , fille  du  Grand- Prêtre  Simon  , qui  fut  me- 
re d' Hérode , autrement  Philippe , fie  de  Salomc.  Hcrodc , ou  Philippe  épou- 
fa  Hérodias , mere  de  cette  danfeufe , qui  demanda  la  tête  de  Jcan-Bap- 
tifte.  ( b ) Salomé  avoir  etc  mife  dans  le  teftament  du  Grand  Hcrodc , 
comme  féconde  héritière  après  Annpater  ; mais  fon  nom  en  fut  rayé, 
lorfqu’on  eut  découvert  que  Marianne  fa  mere  étoit  complice  des  crimes 
d ' A r.tipater  , fils  aine  du  Grand  Hérodc.  ( c ) 

La  quatrième  femme  du  Grand  Hérodc , fut  Maltace , Samaritaine,  qui 
eut  pour  fils  Archelaüs , £c  Philippe.  Le  premier  poflèda  la  moitié  du 
Royaume  de  fon  p :re , fous  le  nom  de  Técrarchie  -,  fçavoir , l’Idumée , la 
Judée,  & la  Simaric.  (d)  Il  rc^na  neuf  ans.  Ayant  étcaccufé  devint  l'Em- 
pereur Augulle,  il  fût  relègue  à Vienne  dans  les  Gaules,  oà  il  mourut. 

( e ) C’cft  cet  Archéiaüs  dont  il  eft  parlé  ici  f.  n. 

Son  frère  Philippe  époufa  Salome  la  danl'cufc , fille  d’Hérodias , & 
mourut  fans  enftns. 

La  cinquième  femme  du  Grand  Hérode , fût  Cléopâtre , native  de  Jé- 
rulalem.  Elle  fût  mere  & Hérode , furnommé  Antipas , lequel  époufa  Hé- 
rodias , femme  de  fon  ftere  Philippe , Sc  de  fon  vivant.  Il  en  fût  repris 
par  faint  Jcan-BaptiRc.  {f  ) Et  ayanc  fait  mettre  ce  faint  Précurfeur  en 
prifon , il  lui  fit  trancher  la  tête , fuivant  la  promelfc  qu’il  en  avoir  faite 
témérairement  à la  fille  d’Hérodias  fon  époule , qui  lui  avoir  plû  en  dan- 
fâne  devant  lui.  [g)  C’elHui-même  qui  tâcha  de  prendre  Jesus-Christ, 
fi c qui  avoir  deflein  de  le  faire  mourir.  ( h ) C’eft  i lui  que  Pilate  renvoya 
le  Sauveur  durant  fa  Paflion.  ( * ) Il  fût  réléguc  à Lyon  ; 5c  s’étant  fauvé 
en  Efpagne , il  y mourut  avec  Hérodias  fon  époufe.  ( k ) 

Ariftobule  fi' s d’Hérodc  le  Grand  , fie  de  Mariamne  Àfmonéenc , laif- 
fa  deux  fils  fie  une  fille  ; fçavoir , Agrippa  , Hérode , &c  Hérodias  , fameu- 
fc  par  fon  mariage  incellueux  avec  Ancipas , quelle  époufa  du  vivant  de 
Philippe  fon  frère. 

Agrippa,  autrement  nommé  Hérode , fut  mis  en  prifon  par  Tibère, 
pour  quelques  difeours  inconûdérez  qu’il  avoit  faits  contre  lui , fie  en  fût 


( a ) Jcfcph.  AnCif.  lit.  XVI.  cap.  lj.it  Bitte 
lié  î.c  f ■7- 
( t ) Marc.  Tl.  il. 

I c I Jtftph  dt  BelU  lit.  I.  cap  1 8.  19-  10. 
(i)/afrpb  Antuj.  lit.  XVII.  cap.  xi.  (>  il 
Brlh  lit.  1.  cap.  1.  1. 

( * ) J'ffh.  Ahcij.  lit.xyil.  cap.  ij. 


(f)  Marth.  xiv.  j.  Marc.  VI.  17.  Luc.  III. 
IJ. 

( g ) Malt,  xiv,  6.  Marc.  VI.  11. 

{b  Luc.  XIII.  ji.  31. 

(»)  Luc.  xxxiii  7. 

( * j Jaftph.  And j. lit.  xv.  cap.  14. 6 il  Bcb 
lit.  1.  cap.  8. 
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enfuite  délivre  par  Caligula  , qui  rétablit  Roi  en  Judée,  (a)  C’eft  lui  qui 
fit  mourir  faint  Jacques  , & qui  mit  faint  Pierre  en  prifon  , comme  il  eft 
marqué  dans  les  Actes.  ( b ) Il  mourut  à Cézaréc  de  la  manière  qui  cft  ra- 
contée dans  les  Actes , & dans  Jofcph.  ( c ) Il  laifla  un  fils  nommé  Agrij>- 
fa , dont  on  parlera  ci-aprés. 

Hérode , fécond  fils  d’Ariftobulc , foc  Roi  de  Calcide  , &c  après  la  mort 
de  fon  frere  obtint  de  l’Empereur  le  droit  de  confcrvcrlcs  ornemens  du 
Grand-Prêtre,  fie  de  choifir  le  fouverain  Pontife  à fa  volonté,  {d  ) Il  eut 
un  fils  nommé  Ariftobulc , à qui  Néron  donna  la  petite  Arménie , fie  qui 
époufa  Salomc  la  danfeufe , fille  d’Hérodhs. 

Agrippa  filsd’Hérode  Agrippa  Roi  de  Judée , & petic-fils  d’Ariftobule, 
Sc  de  Mariamne  , fût  d’abord. Roi  de  Calcide,  puis  Tétrarque  de  Galilée, 
Cn  la  place  de  fon  oncle  Philippe.  ( e ) C’cft  devant  lui  que  faint  Paul  par- 
la-, (/)  &c  devant  fa  fœur  Bérénice  devant  Félix  , qui  avoir  époufe- 
Drulille  fécondé  fille  d’ Agrippa. 

Hérodias  fille  de  Mariamne  &c  d’Ariftobule  reft  celle  dont  nous  avons  ■ 
déjajparlé  , qui  époufa  fuccdfivement  les  deux  fireres , Philippe  &:  Anti- 
pas fes  oncles,  fi£  qui  fût  l’occafion  de  la  mort  de  faint  Jean-Bapciftc.  Elle- 
cut  de  fon  premier- mari  Salante'  iadanfeufe,  qui  fut  mariée  à.  Philippe  Té- 
trarque de  la  Trachonitc,  & fils  du  Grand  Hérode.  Nen  ayant  point  eu' 
d’cnfans  die  fe  remaria  à Ariftobule  fon  coufin  germain , fils  d’Hérodé 
Roi  de  Calcide , frere  d’Agrippa , &c  d’Hérodias  , fie.  clic  en  eut  p’ufieurS  ’ 
enfans.  Voilai  peu  prés  ce  quai  cft  néceflairc  de  favoir  de  la  race  d’Hé-- 
rode , pour  diftingucr  les  perionnes  de  cette  famille  qui  font  marquées 
dans  les  Livres  du  nouveau  Tcftament. 

Ecce  Magi  ab  Oriente  venerunt  Jero'soiymam.  Det 
Mage*  vinrent  de  l’Orient  à Jérufalem.  I's  y arrivèrent  environ  un  mois 
apres  la  naiftance  du  Sauveur, (£)  en  la  dernière  année  du  régné  d’Hcrodc. 
Ces  Mages  étoient  des  Sages, qui  venoientde  l’Arabie  Défcrte, du  côté  de 
l’Euphrate.  On  peut  voir  nôtre  DilTcrtation  fur  les  Mages.  Ils  vinrent  à 
Jérufalem  ; & il  étoit  naturel  de  venir  dans  la  capitale  d’un  pays , pour  y 
chercher  le  Roi.  On  croit  que  l'étoile  qui  les  avoir  conduit  jufques-là  , 
difparut alors, ou  s’arrêta,  {h)  afin  que  toute  la  ville  de  Jérufalem  fut 


* ( » ) 7°ftph,  Antijmr.  ht.  xy  U!>  caf-  8 ç?>  de 
Ec./«  , ht.  i.  ctf.  8. 

( b ) AS. XII-  1. 

( t ; AS.  xil.  il.  i j.Jefefh.  Axtij-  lii.xix. 
taf.  7- 

_ ( À j Jpf.fh-  Anticj  lit  xx  ctf.  i. 

( t ) Jofeyb  Anticf.  I.  XX.  t.  J. 
jjf)  AS.  xx».  xxvj. 

(Il  M.  Tomaid  veut  qu'ils  foiern  auivci. 


û Jérn&lem  le  vingt-  huit  Janvier.  Ifs  fuient  4 
Jétichof  le  vingt-neuf;  ils  y fejournerent  le 
trcnie,&  le  trcnte-uti.  Ils  allèrent  4 Betbltem 
le  premier  lévrier  Jefiis-Chtift  ftoit  ni,  félon 
ecc  Auccur , le  vingt-cinqaiémc  Décembre  pic- 
çéJcnt. 

( h ) Chryfoftom.  homil  7.  Atnhor  offrit  iflb 
fcrfiSi,  Bojil.  tlii  ftjfim, 
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l.  Diccntti  : Vbicfl  qui  natal  eft  Jtex  | i.  E 
Judiorum?  Fiiimns  tmm  fteUam  eut  ! Juif», 
in  Oriente  , cj  vcmmus  adorare  en»*- 


Et  ils  demandèrent  : Où  eft  le  Roi  de*-» 
cjui  eft  nouvellement  né  ! car  nous 
avons  vu  Ion  étoile  en  Orient  j 8c  nous  lbra- 
mes  venu  l'adorer. 


COMMENTAIRE. 

témoin  dit  récit  de  ccs  étrangers , & qu’Hérodc  effrayé , eût  occafion  de; 
confulter  les  Prêtres , & les  Savans  du  pays , pour  lavoir  deux  où  le 
Christ  devoir  naître.  La  Providence  mcnagcoit  cette  occahon  , pour 
tirer  de  leur  aveu  une  peuve  de  fi  venue , & pour  affermir  la  foi  des  Ma- 
o-s qui  apprirent  que  Bethléem  étoit  le  lieu  de  la  naillance  du  Mdlie. 
Mais  il  n’dl  nullement  certain  par  l’Ecriture,  que  cet  aftre  ait  accompa- 
gné les  Mages  jufqu’a  Jérufalcm.  , a.  . 

il  Ubi  est  QUI  natus  est  Rex  Judæorum?  Oueftle  Rot 
des  Tui fs , qui  eft  nouvellement  ncr  Car  nous  avons  vu  fon  étoile  en  Orients 
Nous  l'avons  vu  étans  dans  nôtre  pays,  dans  l’Orient.  C’eft-là  où  elle 
s’eft  levée  • & nous  avons  compris  quelle  étoit  le  ligne  de  la  venue  de  ce 
Prince,  prédit  autrefois  par  Balaam , en  ces  termes  : { a ) U s’élèvera  une 
Elo’le  de  Jacob  , & unftceptre  du  milieu  d'ifrad , & elle  frappera  les  chefs 
de  Moab , & elle  dâruira  tous  les  enfdrts  de  Seth.  L’ Idamée  fera  Jon  partage, 
Scbir  fera  livré  à fes  ennemis , 6'  J fiait  agira  avec  valeur.  Il  finira  de 
Jacob  un  Dominateur , qui  perdra  les  reftes  de  la  ville.  Ccft  ce  Roi , ce 
Dominateur , ce  Conquérant  , que  les  Migesvenoicnt  chercher.  Balaam 
étoit  de  leur  pays.  Sa  prédiction  étoit  demeurée  dans  lamemoiredcs  peu- 
ples. Les  Mages  S C les  Savans  étoient  attentifs  à Ion  accompliffcmcnt. 
Une  lumière  intérieure  leur  découvrit  que  c étoit-là  le  ligne  du  Domi- 
nateur promis  depuis  fi  long-tcms.  Ils  ne  furent  fias  fins  doute  les  feuls 
qui  virent  l’étoile  : ils  s’expriment  en  arrivant  a Jcrufalcm , comme  pet- 
lii  idez  que  tout  le  monde  l’avoit  vue  comme  eux.  Mais  tout  le  monde 
n’avoit  nas  reçu  La  connoiffancc  de  ce  my Itère  -,  eux  lculs  avoicnt  luivi  le 
mouvement  de  la  grâce , &c  les  lumiét'cs  de  la  foi. 

Et  VEN  i MUS  adorare  eu  m.  Nous  femmes  venus  l adorer.  Ils  re- 
connoiffent  que  celui  dont  la  naill'ancc  leur  étoit  marquée  par  un  phéno- 
mène fi  extraordinaire,  8c  fi  miraculeux , & dont  la  venue  avo.t  cte  pré- 
dite fi  long-tcms  auparavant  par  Balaam  , n’eto't  autre  que  le  Mcffic , at- 
tendu par  les  Hébreux , &c  annoncé  par  leurs  Proplietcs.  C croît  une  per- 
fuafion  répandue  dans  tout  l’Orient,  qu’il  devoit  paroitrcvers  ce  tems 
là  ( b ) On  ne  doutoit  point  parmi  les  Juifs  que  ce  Melhc  ne  dut  être 


(a)  Nwm.xxiv.i?-  . „ . 

( i ) Yult  Tout.  Hift.  Ht.  v.  Saison,  m Vcf- 


I puf.  Cuire,  lit.  1.  de  Divintt.Virpl.  Zdo£.  41 
I Saidam  in  Auvirr®". 
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J.  Au/iiens  autem  Herodes  Rex,  tur- 
batus  ifi  , & omms  Jerofolyma  cum 
HU. 

4.  Et  congregans  omnes  Principes 
Sacerdorum  , c 1r  Scnbas  populi , fcijci- 
X «bat ht  Ab  as  ubi  Chrijlus  nafieretur. 


}.  Ce  que  le  Roi  Hérode  ayant  appris , il 
en  fut  trouble , & toute  la  ville  de  Jcrufa- 
lem  avec  lui. 

4.  Etayant  afl'emblé  tous  les  Princes  des 
Prêtres , & les  Scribes , ou  Dalle ur s du 
peuple , il  s’enquit  d’eux  où  de  voit  naître  le 
Christ. 


COMMENTAIRE. 

Dieu.  Les  Mages  viennent  donc  pour  lui  rendre  leurs  hommages  en  cet- 
te qualité.  C’cll  le  fens  de  leurs  paroles  ;.c’eft  ainfi  que  toute  l’antiquité 
La  entendu.  S’ils  n’avoicnc  cherché  qu’un  fimplc  Roi  de  la  terre , Hérode 
auroit-il  all'cmblé  tout  le  Sanhédrin , &:  tous  les  Savans  de  la  nation , 
pour  leur  demander  où  le  Christ  devoir  naître  ? Et  lorfquc  les  Mages 
arrivèrent  a Bethléem,  &c  qu’ils  virent  Jésus  dans  l’obfcurité,  dans  la 
pauvreté , fans  aucune  apparence  de  Royauté  , fc  feroient-ils  prolterncz 
devant  lui , U lui  auroient-ils  rendu  leurs  hommages , en  lui  offrant 
leurs  prél'ens  , s’ils  n’avoient  rien  reconnu  en  lui  au-dclfus  de  l’hom- 
me? 

f.  3.  Audiens  autem  Herodes  Rex,  turbatus  est.  Le 
Roi  Hérode  en  fut  troublé ,&  toute  la  ville  de  jérufalcm  avec  lut.  L ar- 
rivée de  ces  étrangers  à Jérufalcm,  leur  équipage,  leur  demande , le  fuj:c 
de  leur  voyage  attirèrent  toute  l’attention  de  la  ville,  &c  de  la  Cour.  Hé- 
rode étoit  pour  lors  à Jéricho  , (a ) où  il  fc  faifoit  traitter  d une  maladie 
de  langueur , qui  l’emporta  à quelques  tems  de  là.  Ayant  appris  ce  qui 
fc  pafloit  à Jérufalcm  à l’arrivee  des  Mages , il  en  fuc  troublé.  Ce  Prince 
étoit  naturellement  défiant  &C  foupçonneux , il  n’ignoroit  pas  qu’il  ncf.ir 
trés-odieux  aux  Juifs;  il  craignoit  que  cette  nouvelle  remuant  lcs-cfprits 
ne  causât  «quelque  révolte,  &c  n’attirât  quelque  révolution.  En  effet,  la 
ville  de  Jérufalcm  en  fi.it  troublée , &:  chacun  raifonna  fur  cette  affaire  à 
fa  manière  ; toutefois  perfonne  ne  fc  mit  en  devoir  de  chercher  le  nou- 
veau Roi  ; la  crainte  qu’on  avoir  d’Hérode  tenoit  tout  le  monde  en  fuf- 
pens. 

• f.  4.  C.ONGREGANS  OMNES  PRINCIPES  SACERDOTUM,  ET 
SC  R ib  a s.  Ayant  ajfemblé tous  les  Princes  des  rretres , & les  Scribes  , ou 
les  Docteurs  du  peuple.  Les  Princes  des  Prêtres  étoient  ou  les  Chefs  des- 
principales  famillcsdc  larace  d’Aaron  , ou  ceux  qui  avoient  qüc’.que  di- 
gnité , ou  quelque  office  dans  IcTemple  ; car  il  y avoir  plulicurs  Officiers 

t • 


(a)  Jofifh  Antij.  ut.  xv  11.  tuf-  i & it  » B<Ho  Ut.  u ctp.  xi.  Toinard,  Marnai. 

I kvAUgtl.hu. 
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fubordonncz  au  Grand  Prêtre-,  fçi  voir  les  Vicaires,  & les  Chefs  des  vingt- 
quatre  dalles  des  Prêtres.  ( a ) Enfin , on  peut  entendre  fous  ce  nom , tant 
celui  qui  étoit  actuellement  G' and  Prêtre,  que  ceux  qui  avoient  joüide 
cette  dignité  auparavant  ; car  depuis  quelque  tems  la  dignité  du  Grand 
Prêtre  n’ecoit  plus  à vie,  &c  on  en  cliangcoit  prcfque  tous  les  ans  au 
grc  des  Empereurs , ou  du  Roi.  Hérodc  fit  venir  les  Mages , tous  les 
Prêtres,  & les  Docteurs  à Jéricho.  Ce  fut  en  fia  préfcnce , &c  en  préfence 
des  Mages  que  fie  tint  la  conférence.  • 

Les  Scribes  du  peuple  dans  l’ancien  Tcftament , & avant  la  captivité  de 
Babylonc  avoient  une  autorité  fort  étendue  tant  dans  les  affaires  de  la 
guerre , que  dans  celle  de  la  judicatttrc.  ( £)  Mais  dans  le  nouveau Tefta- 
n-.ent  on  voit  leur  autorité  plus  bornée;  ils  ne  fc  mêlent  proprement  que 
des  affaires  de  la  Religion,  de  lire , d’interpréter , d’enfeigner  la  Loi.  II  y 
en  avoir  dfc  toutes  îesTribus , mais  principalement  de  celle  de  Lévi  ; parce 
que  ceux  de  cette  Tribu  étant  moins  occupez  que  les  autres  aux  travaux 
de  la  campagne , avoient  plus  de  loifir  pour  cultiver  les  lettres  , pour 
étudier  la  Loi.  "Saint  Luc  ( c)  nomme  quelquefois  Dotfeurs  de  la  Loi , 
ceux  qui  font  appeliez  Scribes  dans  les  autres  Evangéliftes,  quoiqu’il  fie 
f erve  aulli  du  nom  de  Scribes  -,(d)&c  Jesus-Christ  leur  reproche  d'abufer 
de  l’aucorité  qu’ils  avoient  parmi  le  peuple,  en  qualité  de  fiuccefl'eurs  de 
Moyfic,  dans  la  chaire  de  véricé,  ( e ) pour  fiéduire  les  peuples  par  leur  per- 
nicicufe  doéhinc,  & par  leurs  faufl'cs  traditions , &c  pour  les  ficandalificr 
par  leur  mauvaife  conduite.  Il  leur  dit  qu  ils  impofent  aux  autres  des  6r- 
dcaux  infiupportables , qu’ils  ne  voudraient  pas  toucher  du  bour  du  doigt  ; 
il  reprend  leur  vanité , leur  orgücil , leur  hypocrific  ; il  les  accufc  de  fer- 
mer l’entrée  du  Ciel  à ceux  qu’ils  conduifient , &c  de  n’y  entrer  pas  eux- 
mêmes.  Enfin,  il  dit  que  ce  font  des  aveugles  qui  conduifient  d’autres 
aveugles.  Tout  cela  prouve  deux  chofics:  la  première,  qu’ils  avoient  la 
clef  de  lafcicnce , & qu’ils  étoient  allîs  fur  la  chaire  de  Moyffc  ; &c  la  fé- 
condé , qu’ils  étoienttrés-corrompus. 

Outre  cette  autorité  que  leur  donnoit  l’emploi  de  Maîtres,  & de  Doc- 
teurs de  la  Loi  dans  la  decifion  des  cas,&  dans  l’exercice  de  la  jurifdiéfion 
libre,  & volontaire  qu’ils  exerçoient  fur  les  efiprits,  &c  fur  les  confidences, 
ils  avoient  auffi  beaucoup  de  crédit  dans  les  affaires  contentioufcs,&:  dans 
les  jugemens  qui  regaraoient  les  matières  de  la  Loi.  Le  Fils  de  Dieu  dit 
qu’il  fci'4  livré  aux  Princes  des  Prêtres, & aux  Scribes, pour  être  condamne 


(«)  I.  t*r.  XXIV.  f.  i.F*r.  xxxv.  14.  | £r  VU-JO-  (fl  ‘ii  txe/nSu  , il  rt/uxi).  lu 

(il  Voyez  nôtre  Diflèrt.  fur  les  Officiers  I & xi.  4;.  «(.ji.tiv.j. 
des  Rois  dejuda,  à la  tire  des  Paralipp  & I ( A ) Luc.  v.  U.  Si  yfaft/tmrilt.  Itj 

Je  Comment,  fur  /«dir.  f.  14.  ( I & v.)o.  vj.  7.&C. 

(f)  Luc.lt  4 6,  J («J  Mxith.  XXIII.  ij. 
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. 5.  At  iUi  dixerunt  tidn  Bethleem  Ju- 
da: Sic  entra  fer  if  t ma  eft  fer  Prophe- 

tam  : 

6.  Et  tu  , Bethleem  terra  Juda , ett- 


j.  lit  lui  dirent  que  c'était  dans  Bethleem 
de  la  tribu  de  Juda , félon  ce  qui  a été  écrit 
par  le  Prophète  : 

6.  Et  toi  Bethléem,  terre  de  Juda,  tu  n’eî 
quaquam  mtnima  et  in  principibus  J h-  1 pas  la  dernière  d’entre  les  principales  villes 
da  : ex  te  entm  exiet  aux  , qui  regat  j de  Juda  ; car  c'eft  de  toi  que  forcira  le  Chef, 
fofulum  me  am  Ifrtül.  I qui  conduira  mon  peuple  d'Iilacl. 


COMMENTAIRE. 


à mort.  (4)  Et  en  effet,  les  Scribes  fe  trouvent  avec  les  Princes  des  Prêtres 
chez  Caiphe,  où  Jesus-Christ  fut  condamné:  (b)  Et  dans  l’affcmblccoù 
les  Apôtres  furent  préfentez,  (r  ) Ils  menoient  I’efprit  du  peuple  comme 
ils  vouloient , &c  l’engagement  à demander  la  vie,  ou  la  mort  de  ceux  dont 
ilsavoient  entrepris  Ta  perte , ou  la  confervation.  L’Auteur  derEccléfiaf- 
tique  ( d)  dit  que  le  Seigneur  répand  l'éclat  de  fa  gloire  fur  lafaccduScri- 
’bc;  ce  qui  montre  l’honneur  où  ils  croient  parmi  les  Juifs. 

f.  6.  Et  tu,  Bethleem  terra  j u p a , ne  qjj  a qjj  a m mi» 
n im  a es,  Et  toi , Bethléem  terre  de  Jttda , tu  n'es  pas  la  dernière  d’entre 
les  principales  villes  de  Juda.  C’eft  la  répenfe  des  Prêtres  , & des  Scribes, 
qui  montre  qu’alors  onexpliquoit  communément  cetce  Prophétie  du 
Mcffie.  Saint  Jérôme  [e ) remarque  que  l’Evangélifte  ne  l’a  pas  rapporcée 
mot  pour  mot , comme  elle  eft  dans  Michéc  ; mais  il  eft  indubitable  qu’il 
en  a pris  le  véritable  fens.  Voici  leTcxtc  de  Michée  à la  lettre  : (/)  Et  toi. 
Bethléem  , autrement  Ephrata , qui  es  trop  petite  pour  être  mife  au  nombre 
des  villes  de  Juda  , il  fortira  de  toi  un  dominateur , qui  gouvernera.  Ifra'cl. 
Ce  Texte  paroit  directement  contraire  à faint  Matthieu  , en  ce  qu’il  affir- 
me ce  que  l’Evangélifte  nie.  Il  dit  que  Bethléem  ejl  une  trop  petite  ville , 
& l’Evangélifte  au  contraire  affure  qu’elle  n’ejl  point  des  plus  petites  de  Ju- 
da. Mais  en  lifant  l’Hébreu  avec  une  interrogation  toute  la  diverfité  fe 
concilie  : (^)  Et  vous  Bethléem , autrement  Ephrata , êtes-vous  trop  petite , 
pour  devenir  une  des  principales  villes  de  Juda  ? Vous  me  produirez- un  domi- 
nateur, qui  gouvernera  Ifrail.  Ou  autrement  : {b)  Et  toi  Bethléem  Ephrata , 
t'ejl  un  des  moindres  de  tes  avantages  d’être  le  lieu  de  la  naijfance  clés  Chefs 
de  Juda  : tu produiras  un  Prince  qui  dominera  mon  peuple. 


(a)  Uni.  xx.  it-  Mate.  xiv.  ;j.  Lut. 
XXII-  a- 

( h )Matt.  x*vi.  J7> 

( e ) net.  1».  e. 
f d ) Etc li.  x.  v. 

( t ) ltrmym.  hic  , & in  Micbtam  c.  j.  f.  ». 
tT  ad  Fammath , 


(f)  uith  i.  ».  nniOK  or.hma  nn*n 
xx>  h tod  min’ , ’aSm  nvsr»  vint 
TK-iu'a  S®ia  nvrr» 

Ig)  ltajanf.  Grec.  Ril/cr* , J an.  Gluff.  Le 
Ctere.  Alii 

( h ) Ofiender,  Lui.  de  Dieu , For  fer.  Pfeiffer, 

D iij 
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3° 

7 . Tusse  Herodc  s clam  vecatis  Ma- 
gts  , diligenter  didiett  ab  eis  tempus 
J l elle  que  apparaît  eis. 


7.  Alors  Hérode  ayant  fait  venir  les  Ma- 
ges en  particulier , sYpquir  d’eux  avec 
grand  foin  du  cems  que  l’étoile  leur  étoic 
apparue  ; 


COMMENTAIRE, 


Que’ques  Critiques  foûcicnncnt  ( a ) que  le  mot  Hébreu  que  l’on  tra- 
duit ordinairement  par  petit , lignifie  fouvent  tout  le  contraire.  On  cicc 
pour  le  prouver  Jérémie  xlviii.  4.  xlix.  10.  Zacharie  xm.  7.  où  du 
confcntementdes  Juifs  ( b ) il  fignific  les  chefs,  les  principaux  du  peuple. 
D’autres  ( c ) veulent  que  les  Doélcurs  Juifs  rapportent  ce  partage  à Hcro- 
des , félon  qu’il  étoic  expliqué  dans  les  glofcs  de  ce  tems-là  qu’on  lifoit 
au  peuple,  fans  s’attacher  aux  paroles  du  Texte,  qui  n’étoit  entendu  que 
des  favans.  Quelques  Exemplaires  Grecs  des  Septante  ( d ) lifent  dans  Mr- 
chéc  une  négation  , de  même  que  faint  Matthieu  dans  l’Evangile  ; mais  il 
y a beaucoup  d’apparence  que  c’cft  une  correction  de  quelque  Chrétien , 
.qui  a voulu  corriger  le  Prophète  par  l’Evangéliftc. 

Saint  Jérôme ,(e)$c  plulieurs  autres  apri  s lui  ont  cru  que  faint  Mat- 
thieu a (implement  rapporté  ce  partage  en  hiftoricn  , de  la  manière  qu’il 
avoir  été  allégué  par  les  Docteurs , pour  relever  en  partant  leur  négligen- 
ce , ou  leur  ignorance  : mais  la  première  explication  qu’on  a apportée  pa- 
roit  la  plus  fimplc , ÔC  la  meilleure.  Les  Juifs  (/)  depuis  J es  us-Christ 
ont  vou’11  faire  l’application  de  cette  Prophétie  à Zorobabcl;  mais  il  cil 
certain  que  Zorobabel  étoit  né  à Babylonc , &c  comment  lui  appliquer 
ce  qui  cil  dit  dans  Michéc  du  dominateur  d’Ifracl  î Sa  fortie , ou  fa  gé- 
nération , ejl  dés  le  commencement , ou  dés  les  jours  de  ï éternité. 

y.  7.  Ci  am  v oc  ati  s M A g 1 s , &;c.  Ayant  fait  venir  les  Mages 
en  particulier , s’ensuit  d’eux  avec  grand  foin  du  tems  que  l’étoile  leur 
étoit  apparue.  Hérode  ne  jugea  pas  à propos  de  parler  aux  Mages  devant 
Vallemblée  ; il  venoit  d’apprendre  des  Prêtres  tpac  Bethléem  étoit  le  lieu 
de  la  naiflàncc  de  ce  nouveau  Roi  ; il  tâche  à prefent  de  découvrir  le  tems 
précis  auquel  il  cil  né  , afin  de  prendre  des  mefures  sûres  pour  s’en  faifir, 
&i  pour  le  faire  périr.  La  politique  de  ce  Prince  fut  toujours  cruelle , &c 
fanguinaire  ; & quand  il  s’agilfoit  de  fe  confcrvcr  dans  la  fouverainc  au- 
■torité  , il  n’y  avoir  point  de  crimes  qu’il  ne  fe  crut  permis. 


( a ) Tê'mh 9 H 9 tir. g r,  Frif  hmut.  Ha  mmc\ 
’JkUil. 

< b J Voyci  le  Caldccn,&  'es  Rabb.  Ic  Syr. 
M TAr-bc  fur  ces  pillages.  * 

{c  ) Simon  Hill.  Cutiq.  du  nouveau  Tcfta-i 
ment  ch.  Xt. 


( d ) Vide  N obi!,  ad  Mitb.  t.  ».  Saint  Cyprien 
& Teriulikn  y Jifcnt  aufli  une  négation- 

( * ) hronym.  m Mich.  v.  D.  Thor».  inMatt 
Mtlchtor,  hb  1.  cap.  14  Maldvn  Jun 
( f)  ulftnJ  Chryfrft.  & J bcoptylati,  hic. 
Thtedoret.  m Mich* 
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>8.  Etmittcns  Ulot  in  Bethleem  » dixitt 
Jte  , <fi  tnterrogate  diligenter  de  puera  : 
tf-’dm  inveneritn  , remtnttate  nnht.ut 
<yega  ventent  adorent  eum. 

9.  gu,  cum  audijfent  Regem  , ttbte- 
runt  ; Çr  ecce  fiella  quant  videront  in 
Oriente  . antecedebat  eos  j ufque  dttm 
veniens  jhtrct  fupra , ubt  crut  puer. 


_8.  Et  les  envoyant  à Betblétn),  il.kur  dit  *' 
Allez , informez-vous  çxaéftrrent  de  cct 
enfant  î &Ior/*JU£  vousTânrcz  trouvé, fai-  • 
tes-lc  moi  (avoir , afin  que  faille  suffi  l’ado- 
rcr  moi-mcmc.  , . , 

9.  Ayant  oui  ces  paroles  cTu  Roi , ils  par- 
tirent. Et  en  même  tems  l’étoile  qu'ils 
avoient  vue  en  Orient  alksit  devant  eux 
jufqu  a ce  qu’ptani;  arrivée  iitr  le  lieu  où  étoic 
l’enfant , elle  s’y  arrêta. 


COMMENTAIR  E. 

$.8.  ïte,  et  interrogate  diligenter  de  püero.  Al" 
lez , informez-vous  diligemment  de  cet  enfant.  Il  eft  allez1  étrange  qu  Hc- 
rode  défiant  comme  il  écoit , n’envoyât  pas  avec  les  Mages  pour  lavoir 
des  nouvelles  de  cet  enfant.  Il  aflè&a  peut-être  un  air  de  confiance  pour.' 
gagner  les  Ma^cs , 8c  pour  favoir  plus  sûrement  ce  qui  fc  pallcroit.  Il  crai- 
gnit que  la  prefencc  de  fes  gens  ne  donnât  de  l’inquiétude  , & de  la  dé- 
fiance à ceux  de  Bethléem  , 8c  aux  parens  du  nouveau  né.  Les  Prêtres,  SC 
les  Do&eurs , 8c  toute  la  ville  de  Jérufalcm  demeurent  tranquilles  après 
cette  nouvelle  , comme  (i  l’affaire  ne  les  eût  pas  regardez.  Parlonnc  ne 
penfe  à s’informer  de  cct  enfant , à le  chercher  , à le  connoîtrc.  Il  faut 
que  des  étrangers  viennent  des  pays  éloignez  pour  lui  rendre  des  hom- 
mages. Les  Prêtres  firent  dans  cette  occafion  comme  ces  pierres  qui  mon- 
trent le  chemin , 8c  qui  ne  fc  remuent  point  de  leur  place , dit  faint  Au- 
guftin.  (a). 

f.9.  Stella,  qjjam  viderant  in  Oriente,  antece- 
debat eo  s.  L'îtoile  tju'Us  avoient  vite  en  Orient , allait  devant  eux.  On 
croit  {b)  que  l’étoile  avoir  disparu,  lorfque  les  Mages  arrivèrent  à Jérufa- 
lcm;8c  qu’elle  parut  de  nouveau,  lorfqu’iis  curent  appris  que  le  Roi  qu’ils 
chcrchoient, devoir  naître  en  Bethléem, 8c  qu’ils  fe  furent  mis  en  chemin 
pour  le  chercher  ; mais  cette  opinion  n’cft  pas  fans  difficulté.  Depuis  leur 
iortiede  Jérufalcm,  cet  aflre , ou  ce  phénomène  alloit  devant  eux,  8c  à 
leur  portée.Un  ancien  Auteur  (c)  dit  qu’il  s’arrêta  fur  la  tête  de  J e s u s ; 8c 
Origçnes  ajoute  que  puifque  l’Ecriture  ne  dit  nulle  part  qu’il  fe  foit  reti- 
ré, on  doit  croire  qu’il  demeura  toujours  fur  fa  perfonne  facrée , 8c  qu’il 
ctoitune  marque  fcniible  de  fa  Divinité.  Grégoire  de  Tours  {d)  dit  que 


(*  ) Aug  Strm.  1.  Je  Epiphan.  qui  tji  J Serm.  jn.  ji.  ) f Je  temp.  nunc  100.  loi.  10;. 
ttev.  Edit.  ■ Bernard.  Serm.  ) in  Epiphan. 

( 4 ) O put  imperfrSum  hic.  Amiral  1.  i.  in  ] f e ) Idem.  Vide  b-  Ongen.  in  Humer.  Homi- 
Ettc.  e.  ».  Chryfofi  H omit  7 & Theephylali.  J Uà  il. 

bic.Bafil.Homil.de  hum.  Chnfii  gener.  Aug.  \ ( à ) Cregcr,  Turon.  U 1.  miracul.  c.  1. 
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10.  Videntes  autem  ftelUm  gavifi  faut 
gandio  magna  valdi. 

11.  Et  imr antes  domum,  invenerunt 
puerum  cum  Maria  maire  Cjus  , or 
procidentes  adoraverunt  eum  : $■  aper- 
tis  thefanris  fuis  , obr  nier  uni  ci  munera 
aumm  , thns  , & mjrrham. 


10.  Lorfqu’ds  virent  l’étoile , ils  furent 
tranlporrez  de  joye  ; 

11.  Et  entrant  dans  la  mai  Ton  , ils  trouvè- 
rent l’enfant  avec  Marie  famere , & fcprof- 
ternant  en  terre,  ils  l'adorcrent.  Puis  ou- 
vrant leurs  tréfors,  ils  lui  offrirent  pour  pré- 
fères de  l'or , de  l’encens.,  & delà  myrrhe. 


commentaire; 


cct  a fixe  s’écoit  précipité  dans  un  puits  , où  les  perfonnes  qui  avoient  le  * 
cœur  pur , le  voyoient  encore  de  fon  rems.  Cette  tradition  fabuleufe  s’eft 
confervée  jufqu’aujourd’hui,  &:  on  montre  encore  ce  puits  aux  voyageurs. 

( a ) Saint  Chryfoftômeeft  bien  plus  croyable  lorfqu’il  dit  que  l’étoile  s’ar- 
rêta d'abord  fur  le  faille  de  la  maifon  où  étoit  l’enfant , & qu’aprés  cela 
elle  fc  plaça  £ur  fa  tête , &c  puis  difparut. 

fi  h.  Intrantes  domum,  invenerunt  puerüm.  Entrant* 
dans  la  maifon , ils  trouvèrent  l'enfant.  Ils  entrèrent  dans  l’hôtellerie , & 
trouvèrent . l’enfint , ou  dans  l’étable  & dans  la  crcche  où  il  croit  né  , ainû 
que  l’ont  crû  plufieurs  Pcre%  ( b ) ou  dans  un  endroit  plus  propre  de  cette 
hôtellerie  j (f  ) car  la  foule  n’étant  plus  fi  grande  que  lorl'que  Marie  & 
lofeph  arrivèrent , ilspurcnt  fc  loger  plus-commodément.  Ceux  qui  ont 
crû  que  les  Mages  . ne  vinrent  à Bethléem  que  deux-ans  après  la  naillance 
de  î es-ds-Ch-r  i.st  ,.(</)  ne  doutent  point  qu’ils  n’ayenc  trouvé  le  Sui- 
veur dans  une  maifon  bourgeoifc , plus  propre  que  celle  où  il  étoit  né. 

Il  cil  bon  de  fc  faire  une  jufte  idée  de  ces  hôtelleries  des  Orientaux, 
telles  qu’on  les  voie  encore  aujourd’hui  dans  tout  le  Lévant.  Ce  font  de 
grands  bâtimens  qjuarrez,  à peu  prés  commc  les  cloîtres  de  nos  Religieux; 
6c  n’ont  d’ordinaire  qu’un  étage.  Une  grande  porte  donne  entrée  dans  la 
cour  , où  l’on  voit  en  face  à droit  & à gauche  plufieurs  chambres  déb- 
itées aux  voyageurs.  Ces  chambres  font  toutes  nues  , &:  il  faut  fc  pôur* 
voir  de  tout  pour  le  manger , ô£  pour  le  coucher.  Les  premiers  venus 
choifilfcnr , &c  demeurent  maîtres  de  la  chambre  qu’il  sont  prifc.  Derrière 
les  chambres  fonr  les  écuries  , pour  les  chevaux , &r  autres  voitures.  On 
ne  paye  rien  à la  campagne  pour  le  logement  des  carvanferais,  c’eftle  nom 
de  ces  hôtelleries  -,  mais  dans  les  villes  on  donne  certains  petits  droits.  La 
nuit  le  Concierge  ferme  la  porte  , & doit  répondre  de  tout 

La  Tradition  veut  que  nôtre  Sauveur  foit  né  dans  une  caverne , qui 


( 4 ) Miundrcl  Voyage]  d'AIcp  à Jtrufal. 

) 7* fin.  contre  Tryflxtn.  Author  optr.  im- 
perfeBi  hic.  Chryfofl  Homil.  7.  Euthym.  Thom. 
R *b*n.  hic.  Au£.  Serm . 1.  e rf.de  Epèphnn.  Ber- 


nord . Serm  de  Epiphan.  Ieronym.  hic  , £/•  *7* 

( c Y Muld on.  G rot . olti 
( d ) Epiphon.  boref.  ji eTheophylnâ*.  bic> 

fcrvoic 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  II.  # 
fervoit  d’étable  à l'hôtellerie  , où  Marie  8c  Jofeph  allèrent  pour  loger. 
Cectc  grotte  a toujours  été  , 8c  cft  encore  aujourd  hui  en  grande  vénéra- 
tion parmi  les  Chrétiens.  Les  étrangers  memes  la  révèrent,  8c  la  vifitent. 
La  crèche  où  il  fut  mis  , fc  confcrvc  à Rome. 

Saint  Jof  eph  ne  paroit  point  dans  l’hiftoire  de  l’adoration  des  Mages  ; 
foie  que  l’Evangélifte  aie  omis  la  circonftancc  de  fa  préfence,  qui  ne  fai- 
foit  rien  à fon  lujec , foit  que  véritablement  il  ne  fe  foit  pas  trouvé  alors 
dans  la  maifon  , Dieu  l’ayant  ainfi  permis  , de  peur  que  les  Mages  ne  le 
prirent  pour  le  pere de  l’enfant  Jésus,  (a) 

APERTIS  THESAURIS  SUIS,  OBTULERUNT  El  M UN  ER  A. 
Ouvrant  leurs  tréfors  , ils  lui  offrirent  pour  préfens  de  l'or  , de  l'encens  , dr 
de  la  myrrhe.  Les  Hébreux  nomment  tréjors  tout  ce  qui  fc  met  en  rél'er- 
vc  ; or  , argent , vin  , froment , huile  , aromates.  Ils  donnent  le  même 
nom  à ce  qui  renferme  ces  chofes.  Ainfi  une  chambre , un  cellier  , 
un  garde-meuble , un  coffre  , une  calfette , peuvent  quelquefois  être 
appeliez  tréfors , en  vertu  de  ce  qu’ils  renferment.  Les  Mages  ouvrirait 
donc  leur  caffette,  ou  leur  vaiife , (h)  8c  offrirent  à Jésus  ce  qu’ils 
avorent  de  plus  précieux.  Dans  ce  pays-là  , 8c  dans  tout  l’Orient , on  ne 
fe  préfentc  guércs  devant  des  perfonnes  de  conlidérat.on,  fans  leur  faire, 
au  moins  la  premiéré  fois,  quc.que  préfens.  C’eff  i ne  o iniérc  d’homma- 
ge que  les  Grands  éxigent  de  ceux  qui  les  approc.  ait.  Le  Seigneur  mê- 
me avoit  ordonné  à fon  peuple  de  ne  paroitre  p is  devant  lui  les  mains 
vuides.  ( c ) Non  appareils  in  confpclht  meo  vacuus.  ' n'y  avoit  rien  de 
plus  précieux  dans  le  pays  d’où  vcnoienc  les  Mages, que  l’or,&  les  aroma- 
tes. L'ancienne  tradicion  des  Juifs  du  cems  de  faine  Epiphane,  ( d ) étoit 
qu'Abralum  avoit  donné  aux  en  fins  de  Céthura  des  prefens  d’or  , d’en- 
cens , 8C  de  myrrhe  ; 8c  on  difoitquc  c’étoit  à fon  imitation  que  les  Ma- 
ges les dcfccncans en  avoient offert  à J e su s-C hrist. 

Quelques  Interprètes  ( e ) ont  crû  que  chacun  des  Mages  avoit  faic  à 
J esus-Chr  i st  trois  préfens  ; l’un  d’or , l’autre  de  myrrhe  , 8c  le  troi- 
fiéme  d'encens.  D’autres  (/)  conjecturent  qu’ils  les  firent  tous  enfemble, 
8c  fe  préfencérent  tous  à la  fois.  Miis  l’opinion  la  plus  commune  aujour- 
d’hui cft  que  chacun  d’eux  lui  offrie  un  préfenc  ; le  premier , de  l’or  ; le 
fécond , de  la  myrrhe  ; 8c  le  croifiéme , de  l’encens.  Tout  cela  fadi  dans 
la  fuppolition  qu’ils  n’étoient  que  trois , ce  qui  n’eft  pas  indubitable,  au 
fèntimcnt  des  anciens.  Voyez  nôtre  Dilfertation  fur  les  Mages. 


( a ) Ruban  CêtKtl.  h Lapide  ,/anf  hic. 

[ b i Saint  Epiphane  remarque  que  quelques 
Exemplaires  Grecs  portoient  . des  bour- 
fcs  , au  lieu  de  tbefanres.  Le  PciLur  lit  auili ,des 

hitrjtt.  t 


(f)E.vtfrt.  xxxii.  i j • xxx sv.  xo-  Dtuterea. 

▼i.  it.  * 

( d 1 Epiftban-  Erfofit.  Catksl.  jiJei. 

{ $ } Cbnftta*  Cr  Renif  - in  àtbl.  i aï,  un. 

( / J Vhie  Sirab-  feu  Giojfam  trdi* 
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12.  Et  rcfponfo  accepro  iss  fomms  ne 
redirent  ad  Herodem  , per  ah.tm  vtam 
reverjï  funt  in  regtor.em [nam. 

i j.  Qui  cum  reccjfijfcnt , ecce  Angé- 
lus Domtsu  apparuit  in  fomms  Jofcpb  , 
diccns  : S serge  , & accipe  pseerscm  , <y 
muer  cm  cjsts , &fuge  tn  tsÈgypesem  , 0- 
efto  ibi  seft/ue  dsem  dtcam  eibs.  Fut  sérum 
eft  enim  ut  Herodes  qsurat pseerum  , ad 
pcrdendsem  esem. 


il.  Et  ayant  reçu  pendant  qu’ils  dormoicnt 
un  avertiüement  de  n'aller  point  retrouver 
I Hérode , ils  s’en  retournèrent  en  leur  pays 
! p .r  un  autre  chemin. 

ij.  Après  qu’ils  furent  partis,  un  Ange  du 
Seigneur  apparut  à Joleph  pendant  qu’il 
dormoit , & lui  dit  : Levez-vous  , prenez 
l’enfant  Sc  fa  mere , fuyez  en  Egypte  , & 
n’en  partez  peint  julqua  ce  que  je  vous  le 
dife  ; car  Hérode  cherchera  l’enfant  pour  le 
faire  mourir. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


COMMENTAIRE. 


Les  Pcres  (a)  ont  prefquc  tous  remarqué  dans  ces  préfens  un  myftérc 
qui  délignoit  la  divinité, la  royauté , Sc  l’humanité  de  J es  ü s-C h r i s t. 
L’encens  convient  à Dieu,  l’or  à un  Roi,  la  myrrhe  à un  homme  mortel, 
dont  le  corps  doit  être  embaumé.  Saint  Bernard  ( t ) outre  i’cxplication 
myftiquc  dont  on  a parlé  , croit  que  Dieu  permit  qu’on  offrit  de  l’or  à 
Jésus  pour  foulagcr  fa  pauvreté  , de  l’encens  pour  ôter  l'infection  du 
lieu  de  la  nailïmcc , de  la  myrrhe  pour  affermir  fes  membres  encore  ten- 
dres. Il  y a allez  d’apparence  que  ces  tréfors  ne  Rirent  pas  bien  grands, 
puifqu'au  tems  de  la  purification  de  la  Vierge  , elle  n’offrit  au  Temple 
que  deux  tourterelles  ( c ) au  lieu  d’un  agneau,  ainfi  que  Moy  (c  l’avoit  or- 
donné pour  les  plus  pauvres.  ( d ) Les  Mages  nepréfentérent  apparemment 
que  quelques  pièces  d’or,pütôt  pour  marquer  leur  dépendance , que 
pour  faire  montre  de  leurs  richelles. 

f.  îz.  Responso  accepto  in  somnis.  Ayant  reçu  fendant 
qu'ils  dormoient  un  avertijfement.  Le  terme  G fcc  ( e ) marque  un  oracle , 
ou  une  réponfc  de  la  part  de  Dieu.  Après  avoir  rendu  leurs  hommages  à 
Jesus-Christ,  ils  dévoient  le  lendemain  retourner  à Jéricho  , pour 
donner  avis  à Hérode  de  ce  qu’ils  avoient  trouvé  ; mais  la  nuit  même  ils 
Rirent  avertis  en  longe  de  s’en  retourner  par  un  autre  chemin.  Ils  prirent 
apparemment  leur  route  par  derrière  la  mer  morte  , pour  regagner  les 
déferts  de  l'Arabie  délerte  par  où  ils  étoient  venus.  Les  Peres  l’enten- 
dent tous  dans  le  fens  moral,  d’un  changement  de  foi,  de  Religion , & de 
conduite. 

ÿ.13.  ANGELUS  DoMINI  APÎJfRUIT  IX  SOMNIS  JoSEPH, 


( a ) I reniât  I.  J.  e.  io-  Origen  centra  Ctlf. 
Bafil  de  hum.Chrifti  générations  Ambref.  tib ■ t. 
de  fide  e.  1.  Aug.  Serm  1 de  Ep  pban  lcronym. 
tic.  fuvenc.  O-  Sedul.  &c.  Hilar.  in  Mate.  Ber- 
nard. Serm.  l.inEfiphan. 


( b ) Bem.  Serm.  J.  de  Epi f h. 
( c ) Luc.  II  14. 

( d ) Levtt.  xii  *. 

(e)  Xfiifra'lSirhs. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  II.  ,y 

Vn  Ange  apparut  à Jofeph  pendant  qu’il  dormoit , & lui  dit  : Prenez,  l’en- 
fant , & fuyez  en  Egypte.  Cette  apparition  n’arriva  que  quelques  jours 
après  le  retour  des  Mages  ; car  aufli-tôt  après  leur  adoration,  ( a ) le  tems 
de  la  purification  de  Marie  étant  accompli,  elle  alla  a Jérufa'cm , & s’y 
préfenta  au  Temple  avec  l’enfant  Jésus,  {b)  Ce  fi.it  peut-être  à Jérufa- 
lem  même , & la  nuit  qui  fuivit  la  purification  de  Marie , que  l’Ange  ap- 
parut à Jofeph  : carHérode  inquiet  de  ce  que  les  Mages , qui  étoient  par- 
tis de  Jéricho  trois  ou  quatre  jours  auparavant , ne  lui  rendoient  point  de 
réponfc , envoya  à Bethléem  pour  en  avoir  des  nivelles.  On  lui  rapporta 
qu’ils  y avoient  été  deux  jours  auparavant , mais  qu’ils  s’en  étoient  retour- 
nez. Ce  fut  ce  même  jour  que  Jofeph  s’enfuit  en  Egypte. 

Le  Sauveur  choifit  ce  pays  pour  fa  retraite  , comme  le  plus  prés , & le 
plus  à portée.  Les  Pères  appliquent  à cette  fuite  le  palfagc  qui  porte  :(c) 
Le  Seigneur  montera  fur  une  nuce  légère , Rentrera  en  Egypte , & les Jlatu'é s 
des  Egyptiens  feront  ébranlées  en  fa  préfcnce.  Cette  nuée  légère  eft  la  faintc 
Vierge.  L’ancienne  Tradition  des  Grecs  ( d)  veut  que  quand  le  Sauveur 
entra  dans  l’Egypte,  toutes  les  idoles  du  pays  ayent  été  renverfées  en  fa 
préfcnce.  Evagrc  dans  la  vie  des  Pères,  dit  qu'il  a vu  le  temple  d’où  les  ido- 
les étoient  tombées , lorfquc  J E s u s-C  h r i s t y entra  ; ce  qui  infinuê  que 
ce  renverfement  des  ftatuës  ne  fut  pas  général.  On  ajoute  que  la  Vierge , 
& laint  Jofeph  s’arrêtèrent  dans  la  ville  d’Hermopolis  ; 8c  on  montre  en- 
core entre  le  Caire  Sc  Héliopolis  un  lieu  nommé  M itara  , où  fc  voit  un 
jardin  de  baume,  & une  chapelle  prés  de  la  fontaine,  où  l’on  prétend  que 
la  fainte  Vierge  lavoit  les  langes  de  fon  fils.  Ce  lieu  eft encore  aujourd’hui 
en  vénération  dans  le  pays.  Sozoménc  dit  de  plus  que  Jésus  entrant  dans 
la  ville  d’Hermopoüs , un  grand  pefeher  qui  étoit  prés  de  la  porte , s’in- 
clina jufqu’à  terre  devant  lui , comme  pour  l’adorer.  Tout  cela  n’cft  rien 
moins  que  certain.  Ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vrai  fur  cela , eft  que  J e- 
s u s-C  h r r s t par  fa  préfcnce  dans  l’Egypte,  commenta  à y détruire  i’em- 
pire  du  Démon, & de  l’idolâtrie, qui  y fut  ai  effet  entièrement  ruinée  dans 
la  fuite  par  la  prédication  de  fes  Apôtres.  C’eft  lefens  que  l’on  doit  don- 
ner à pluficurs  expreflions  des  Pcrcs, (e; qui  femblcnt  favorifer  l’opinion  po- 
pulairc  de  la  chùte  des  Idoles.  Eufébc  (f)  dit  que  les  Démons  qui  fni- 
foient  leur  demeure  dans  les  idoles  des  Egyptiens,  & qui  féduifoient  les 
peuples  par  leurs  faux  oracles,  furent  réduits  au  filencc,  troublez  8c  char- 
gez de  confiifion  à la  venue  du  Sauveur  dans  ce  pays.  Saint  Jérôme  dit  à 


( a ) Toynard.  Harmen  Ev*ng. 

( h ) Luc  II  n. 

( c ) ifnï  xnc.  r. 

( d ) Athxn  de  Incarnat  Verbi.  TiV  A1* 
i rm  x«t^à5i»  eif  Àtyvmler , i £ rj 


Ttttte  tutSaf»  *?/?  ÀtyvTs Ji'nr  uèmXu  xi '.1*1  et» 
Kir.  VideSozomen.  Hifi.  Ècctéf  l y.  c u. 

( t ? Vidé  Origen.feu  ali  u/n  II  omit  j . de  diverf. 
Cynll.  Cathechcf.  x.  Opxs  imperfeft • in  Malt» 

(/)  Et*féb.  /.  6.  Dtmtrft.c-  i.~.  .> 

E ij: 
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14.  J2i/i  confurgens  accepit  putrum  , 
& matrem  ejus  xoctl  , çr  JeceJJit  i* 
tÆgjptum. 

15-  Eterat  tbi  ufejue  ad  obi tum  }I:ro- 
dis  : Ht  adimpleretur  ejuod  dtilttm  efl  à 
Domino  per  Prophetam  dicemem  : Ex 
tÆgjpto  vocavi  fil  mm  menm. 


14.  Jofl-ph  s'étant  levé,  prit  l’enfant, Sc 
fa  tnere  durant  la  nuit,  & Ce  retira  en 

Egypte  : 

15.  Où  il  demeura  jufqu’lla  mort  d'Hé- 
rodc  , afin  que  cette  parole  que  le  Seigneur 
avoir  dite  pur  le  Prophète  fiât  accomplie  : 
J'ai  rappelle  mon  fils  de  l’Egypte. 


COMMENTAIRE  LITTERAL’ 


COMMENTAIRE. 


peu  pies  la  même  chofifdans  fon  Commentaire  fur  Ifaïc.  ( a ) 

1 y . Erat  ibi  üsque  ad  oBixuM  Herodis.  ///  demeura 
jujtju  a la  mort  d' Hirodc.  Herodc  mourut  l’année  même  de  lanaiflance 
de  J e su  s-C h r 1 st  , & du  meurtre  des  Innocens.  Cinq  jours  avant  fa 
mort  il  avoir  fait  mourir  Antipufer  fon  h. s ainé.  Il  y en  a qui  mettent  quel- 
ques mois  d’intervalle  entre  le  meurtre  des  Innocens , Ôc  fa  mort.  D'au- 
tres {b,  n’y  mettent 'que  cinq  jours.  La  mlladie , &c  la  mort  de  ce  Prince 
lurent  coniidérées  comme  un  etiet  de  la  vengeance  divine.  ( c il  étoit 
brûle  d’un  feu  intérieur , qui  le  confumoit  inlcnlibiement  ; c’étoit  une 
chaleur  lente , qui  ne  le  fuifoit  pas  beaucoup  fentir  au  dehors  •,  mais  qui 
agifl’oit  fur  fes  entrailles , &c  lui  caufoit  une  faim  canine  , qui  demandoit 
continuellement  de  la  nourriture.  Scs  intcllins  croient  u cércz,  & il  fouf- 
froir  d’horribles  coliques.  Il  avoit  les  pieds  enflez,  & chargez  d’une  eau 
tranfparente.  L’enflure  occupoit  auflî  tous  les  environs  de  l'aine,  üc  les 
vers  lortoicnt  de  fes  parties  naturelles  avec  une  puanteur  infupportable. 
Outre  cela  il  étoit  tourmenté  d un  afthme  violent , 6 c d’une  contraâion 
de  nerfs.  Cette  complication  de  maux  faifoit  dire  aux  devins , & à ceux 
qui  fc  mêlent  de  juger  des  choies  furnaturelles , que  cela  ne  pouvoir  être 
qu’un  châtiment  viliblcde  l’imp  é:é  du  Roi.  Malgré  tous  ces  maux  , il  le 
flattoit  encore  de  faguérifon,  &c  il  ne  nég  igcoit  rien  pour  rétablir  fa 
famé  j mais  enfin  ii  mourut  accab.é  de  dou  eurs. 

Ex  Ægypto  vocavi  filium  meum.  J'ai  rappelle  mon  Fils 
de  l’Egypte.  Jésus  ne  fc  retire  pas  dans  l’Egypte  pour  accomplir  cette 
Prophétie , comme  il  femblcroit  que  l’Evangélilîe  l’a  voulu  dire  par  ces 
paro  es:  diji'n  que  la  Prophétie  fût  accomplie , (fie.  Cela  ne  marque  pas  la 
Coule , mais  fimp’cmcrit  l 'événement.  ' fi)  La  prédiction  fe  trouva  vérifiée 
en  la  perfonne , iorfqu’il  revint  de  /Egypte.  Les  Hébr :ux  qui  fortirent  de 
ce  pays  fous  la  conduite  de  Moyic  , étoient  une  figure  de  ce  qui  devoir 


( 4)  Jtrnjm  in  l fai.  x i x-  tVi  ■W  , i£  ut  rmïi.  w(faQSt!yt£ai 

(A)  TaynarS.  barman.  atzi*  w^iadlay . wtiruM  ri  xtXm  rai- 

( f ï pjeph  Antilf.  I XVII.  e.  8.  Liai*)  £t  va  liai  Ê Citât  <<■  apÇ nuçà  rit  fiariMUf. 
(ftturmu  ri  ©i i. , . . ÉM'/tn  »»  (4  J Cuit  MaUtnal.  hil.fanf.  Hammeit.  alm. 
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Stra  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  II.  )f 

t£,  Tune  Herodes  vident  quomam  i 16.  Alors  Hérode  voyant  que  les  Mages 
illufiut  cjfet  à Mugis , tratus  cjt  valdc  : | s’étoienc  moquez  de  lui , entra  en  une  eran- 
& mittcns  acctdit  omnes  pueros  , qui  , de  colère  ; Sc  il  envoya  tuer  dans  Berhleem, 
trunt  in  B ahU cm  , & tn  omnibus  fi-  ! & en  tout  le  pays  d'alentour , tous  les  cn- 
ntbus  ci  us , à bimaru  iÿ-  mfrà , ficcun-  \ fans  àgez  de  deux  ans  & au-deflous , félon 
d'un  tempus  , qttod  exquifierat  a Mu-  le  tems  dont  il  s ctoit  enquis  exactement 
gis.  ] des  Mages. 

COMMENTAIRE. 

arriverais  s u s-Chr  i st.  Il  faut  que  les  Juifs  du  tems  de  nùtre  Sei- 
gneur entend  illcnt  ccc  cndroitdu  Mcllie,  piiilquc  l’Evangélilte  lui  en  fait 
ici  l’app  icacion. 

Il  y a piuiicurs  manières  dont  une  prophétie  peut  s’accomplir,  i°.  Quel- 
quefois elle  s’exécute  à la  iettre,  co  .une  lorfqu’Ifaïe  dit,  (a]  qu’une 
Vierge  enfantera  un fis , qui  fiera  appelle  Dieu  avec  nous.  Ce  qui  arriva  lit- 
téralement à la  naillance de  J e sus-Christ.  z”.  Lorfqu’une  chofe dé- 
jà arrivée  en  figure , s’éxécutc  d .ns  la  rca  ite.  Ainfi  ce  qui  cil  dit  dcSalo- 
mon , comme  figure  du  M aille , le  vérifie  en  J e su  s-Christ,  comme 
original , &c  choie  figurée.  j°.  Lorl qu’il  fe  faic  une  lirnple  application  de 
ce  qui  clt  arrivé  autrefois  , à une  choie  qui  arrive  encore  à préfcnt;ou 
d’une  parole  d’un  Prophète , ou  d’un  autre  Auteur  facré , à quelque  cir- 
conftancc  de  la  vie , ou  de  la  mort  du  Sauveur  ; p .r  exemp  e , ce  qu  lfaïc 
avoitditdes  Hébreux  de  fon  tcms:(é  Ce  peuple  ne  m’honore  que  du  bout  des 
lèvres  ; elt  app  iqué  par  les  Evungé  liftes,  aux  Juifs  du  tems  de  Jesus- 
C h r r st.  ( c ) 4°.  Enfin , lorfqu  une  chofe  ayant  été  autrefois  prédite, 
ic  accomp.ie  fous  l’ancienne  Loi,  s’accomplit  de  nouveau  dans  la  nouvel- 
le : Par  exemple  ce  que  Daniel  (d)  aprophétifé  touchant  l’abomination 
de  la  dcfolation,  fut  accompli  la  première  fois  fous  les  Maccabées ,(  e } 
pendant  la  pcriecution  d’Antiochus  ; &£.  enfuite  fous  .les  Ro.n  ns  au  der- 
nier fiége  de  Jérufa  cm  : (/)  Et  enfin  il  s’accomplira  encore  pendant  les 
pcrfécucions  de  l’Ancechriit , à la  fin  du  monde. 

Quant  au  p litige  que  nous  exp  iquons  : J’ai  appelle  mon fis  de  l’Egypte. 

Il  clt  bon  de  rc  narquer  que  tes  Peres  Gr  xs  {g  ) qui  ont  vécu  avanc  faine 
Jérome  , onr  cru  que  ce  pJl'.ge  éroit  tiré  du  Livre  des  No  vibres , où  on 
lie  : (h)  Le  Seigneur  a tire fi'on  peuple  de  l’Egypte.  Mais  depuis  la  traduc- 


{ » ) tfaï.  VII.  14. 

( b ) z/fi.  XXIX.  ij. 

(f  ) Atotlh  xv.  7.  8. 
[À)  Don.  ix.  14. 

( 1 ) 1.  M«t.  I.  / 1. 

J fl  Matth.  xxiy.  ij. 


( g 1 Thtsdtr.  B’ratl.  in  Cotai.  G’tr.  in 
Mttth.  Simon,  Hittoirc  Ciitique  lu  nouveau 
Teftamcutch.  xx. 

(S  Num-  <xiii  tt.  <$•  xxiv.  t.  0u'(  • l'Ju- 

yxyù/  jivr.j  l’ç  JM',  ' *7x. 

E iij 
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3S  COMMENTAIRE  L ITT E R A*L' ' 

17.  Tune  adtmplctum  eft  epuod  die-  I 17.  On  vit  alors  s’accomplir  ce  qui  avOR 
tum  eft  per  Jeremïam  Propheram  du  en-  etc  dit  par  le  Prophète  Jéremie  : 
tem  : I 

COMMENTAIRE. 

i 

tion  de  faint  Jérôme  , la  plupart  ont  crû  avec  plus  de  raifon  que  l’Evan- 
gélifte  avoit  en  vue  ce  polfagc  d’Ofée , où  nous  liions  fuivant  l’Hébreu  : 
(a)  J'ai  rappelle  mon  Fils  de  l'Egypte.  Au  lieu  que  les  Septante  portent  : 
J'ai  appelle' fes  fis  de  l’Egypte.  Cette  variété  a donné  liai  à Julien  l’Apof- 
tat , d’accufer  faint  Matthieu  de  mauvaife  foi  ; ne  fachant  pas  que  l’Evan- 
gclifkc  citoit  ce  partage  fuivant  l’Hébreu.  ( b ) 

1 6.  HerODES  V1DENS  QJ! ONIAM  ILLUSÜS  ESSET  A Ma- 
gis.  H érode  voyant  que  les  Mages  s’ étoient  moquez,  de  lui , il  entra  dans 
une  fiiriaife  colère.  Il  s’imagina  que  les  Mages  avoient  découvert  fcs 
mauvais  ddTcins.  Il  ne  favoir  pas  que  Dieu  les  avoit  avertis  en  fonge  de 
fe  retirer.  Leur  fuite  lui  parut  un  coup  prémédité  ; fa  vûë  avoit  cré  de 
les  faire  périr , avec  le  nouveau  Roi  des  Juifs  ; fes  dedans  le  trouvent 
tout  d’un  coup  déconcertez. 

OcCIDIT  OMNES  HEROS,  . ..  . A BIMATU  ET  INFRA,  il 
envoya  tuer  dans  Bethléem  , & dans  tout  le  pays  d’alentour , tous  les  enfans 
âgez,  de  deux  ans , & au-dejfous.  P, u ficur s anciens  (r)  ont  crû  que  ce  meur- 
tre des  enfans,  n’étoit  arrivé  que  deux  ans  après  la  naitlance  du  Sauveur. 
Ce  fentiment  eft  fondé  fur  ce  qui  eft  dit  ici , qu’Hérode  les  fit  tuer  de- 
puis l’âge  de  deux  ans , 5c  au-ddfous  ; 5c  fur  la  lùppofition  que  les  Mages 
netoient  venus  adorer  le  Sauvair  que  deux  ans  après  fa  nailfance.  D’au- 
tres (d)  mettent  quinze  mois  entre  la  nailfance  de  Jesus-Christ,  ôc 
lexécution  de  l’ordre  d’Hérode.  Il  y a fur  cela  vingt  autres  variétez  de 
fentimens  u’il  n’cft  pas  néccflairc  de  rapporter  ici.  Il  fuffit  de  dire  que 
tous  nos  meilleurs  Chronologiftes  {e)  placent  l’arrivée  des  Mages  au 
plus  tard  un  mois  après  la  naillànce  de  J.  C.  5c  la  mort  d’Hérode,  peu 
de  mois  , ou  même  peu  de  jours  apres  le  maflâcre  des  Innoccns.  Il  eft 
certain  qu’on  ne  peut  mettre  fa  mort  plus  tard  que  la  fctc  de  Pâque  de 
la  même  année  -,  c’cft-à-dire  au  plus  deux  mois  5c  demi  après  la  naiftan- 
ce  de  J e s U s-C  h r 1 s t.  Ainli  il  faut  de  néceftité  placer  le  meurtre  des 
Innocens  entre  la  fin  de  Décembre , Sc  le  mois  de  Mars  fuivant. 

Mais  pourquoi  donc  faire  tuer  tous  ces  enfans  depuis  lagc  de  deux  ans 
6c  au-dertbus  ; Hérode  voulut  par  ce  moyen  envelopper  plus  sûrement 


(*'  o fi-*  xi-  1.  uaS  >nmp  o'-w:d_ 

70,  E*Ç  ht  puTituiMn  J ri*M  mûri, 

[b)  Jeronym-  hic , & tn  ofeexi» 

( c ) Ef:th*n-  ThltfhyUBt 


( i ) Eufti.  in  Chrmice.  E uchtr.  Anftlm. 
Ljran.  Ô'i  . 

(e)  Vffer  Lancelot,  Tojnari ,nlii  Authottt 
Coruordnntmrum  Evnngcl. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  C haï.  II. 
le  nouveau  Roi , en  tuant  tous  les  enfans  qui  étoicnt  nez  à Bethléem 
deux  ans  auparavant  l'apparition  de  1 étoile  aux  Mages,  (a)  Il  préfuma 
que  cette  étoile  ne  leur  croit  point  apparue  avant  la  uaüTance  du  Meilîc. 
lé)  Il  étoit  par  conféqucnt  inutile  de  rechercher  ceux  qui  étoicnt  nez 
depuis  fon  apparition.  Mais  comme  lctoile  avoir  pù  ne  paroitre  que  quel- 
que tems  apres  la  naill'ancc  de  l’Enfant , il  rcfolut  de  faire  périr  tout  ce 
qui  étoit  né  deux  ans  auparavant.  C’clt  le  fentiment  qui  paroit  le  plus 
iunple , 3c  le  plus  probable,  (c)  Cnathcbullc  croit  qu’Hcrodcfit  mou-  . 
rir  tous  les  enfans  qui  étoicnt  alors  dans  leur  fécondé  année  ; c’cft-à-dirc 
qui  avoient  un  an  & quelques  mois.  C’cft  ainfi  qu’il  explique  ces  paroles  ; 
A bimatu  & infra.  Dans  l’Ecriture , l’enfant  de  l'année , ne  dit  pas  un  en- 
fant qui  a un  an  complet , mais  feulement  celui  qui  eft  de  l’année.  Amfi 
l’enfant  de  deux  ans , ne  marque  que  celui  qui  court  fa  fécondé  année. 

On  s’étonne  que  j ofcph  , qui  nous  adonnée  une  hiftoirc  allez  circonf- 
tanciée  de  la  vie  d’Hérode , ne  nous  ait  rien  dit  de  ce  mallacrc  des  Inno- 
cens.  Il  y a apparence  que  Nicolas  de  Damas,  dont  Jofeph  a fuivi  les  mé- 
moires , avoir  fupprimé  cette  action , fi  peu  honorable  à la  mémoire 
d’Hérode.  Mais  Macrobe  Auteur  Payen,  ( d)  de  la  fin  du  quatrième  dè- 
me , ne  la  point  ignorée.  Il  raconte  entre  les  bons  mots  d’Àugufte , que 
ce  Prince  ayant  un  jour  appris  qu’Hérode  avoir  fait  mourir  en  Syrie  les 
enfans  au-delfous  de  deux  ans , 3c  que  fon  propre  fils  avoir  été  envelop- 
pé dans  ce  carnage  ; il  dit  : Il  vaut  mieux  être  le  porc  d' Hérode  que  fon  fils . 
C’cll  qu’Hérode  avoit  fait  ôter  la  vie  à Antipatcr  fon  fils  aîné,  prefqu’ca 
même-tems  qu’aux  enfans  de  Bethléem  ; 3c  la  nouvelle  en  ayant  été  por- 
tée à Rome  tout  à la  fois , fit  dire  à Augufte  , ce  qu’on  a rapporté. 
Hérode  avoit  horreur  du  porc , de  même  que  tous  les  Juifs , 3c  les  Ara- 
bes ; ils  n’en  tuoient  point , 3c  n’cn  mangeoient  point. 

Les  Ethiopiens  lifent  dans  leur  Liturgie,  3c  les  Grecs  dans  leur  Calen- 
drier , que  le  nombre  des  enfans  maflacrez  à Bethléem , 3c  aux  environs, 
fut  de  quatorze  mille.  Mais  ce  nombre  eft  fort  incertain , de  même  que 
les  Reliques  des  Saints  Innocens  que  l’on  montre  en  plulieurs  endroits, 
(r)  II  eft  certain  que  leur  culte  eft  fort  ancien  dans  l’Eglifc,  qui  les  a 
toujours  confidérez  comme  les  prémices  des  Martyrs. 


(*)  M.  Toinard  croit  que  les  Mages  déc  la 
rérent  à Hérode  que  l'étoile  leur  étoit  apparue 
dix-  huir  mois  avant  leur  arrivée  i c’cft-à-dirc, 
feize  mois  avant  ta  naiflàrcc  de  Jcfus-Chrift.  La 
Chronique  d*  A Ié>  and  rie  la  fait  paroitre  deux 
ans  pleins  avant  la  aaiflancc  de  J . C. 

( l)  Msttb.  II.  x. 


(c)  Etttbym.  Stratus , Maldon  Janf.  Efiius 
Sa  , Brug . 

( d ) Macrob  Saturnal.  I.  i.  cap.  4.  Cstm  au - 
d'jfet  inter  pueros  quos  sn  Syr  a Herodes  Rcx /«- 
daorstm , infra  himatum  juffit  interfia , filium 
ejuoque  tjus  octifum  , ait  : Melius  tfi  Hcrodts 
porcum  efrfy  q #4* . ,*ïtum . 

( g ) Bailict,  Vie  de*  Saints  Innocens. 
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18.  Vox  in  Rama  audit*  ejl  , plor a-  \ 18.  Un  grand  bruit  a été  entendu  Janl 

tus  <Çr  ululatus  multus  : Racket  plor  ans  1 Rama;  on  y a oui  des  plaintes  , & des  cris 
fihos  fuos , dr  notait  confolan , quia  non  lamentables  : Rachel  pleurant  fes  enfans , Sc 
funt.  « ne  voulant  point  recevoir  de  confolation, 

parce  qu’ils  ne  font  plu/. 

COMMENTAIRE. 

ÿ 18.  Vox  in  Rama  audita  est,  &c.  V»  grand  bruit  a été  en- 
tendu dans  Rama  ; Rachel  pleurant  fes  enfans , dr  ne  voulant  point  recevoir 
de  confolation  , parce  qu'ils  ne  font  plus.  La  prophétie  de  Jérémie  ( a ) qui 
eft  citée  ici , elt  un  dilcours  du  Seigneur  , qui  confo’c  Rachel  de  l’cnlé- 
vcment  de  fes  enfans , des  tribus  d’Ephraïm  , &:  de  ManafTé , qui  croient 
fils  de  Jofeph  , le  bien-ai.né  de  Rachel , & qui  lui  promet  que  bicn-tôt 
elle  les  verra  de  retour  dans  leur  pays.  Voici  comme  il  parle  à cette  mc- 
re  défoléc  : J’ai  oüi  vos  cris , èc  vos  lamentations  fur  l’exil  &:  la  captivi- 
té de  vos  enfans.  J'ai  oüi  Ephraïm  allant  en  captivité  , qui  difoit  : Vous 
m’avez  frappé  , Seigneur  , èc  depuis  que  vous  m’avez  châtié  , je  fuis  ren- 
tré en  moi-mcmc.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Celiez  de  pleurer, 
ô Rachel , que  vos  yeux  ccfl'cnt  de  répandre  des  larmes  ; car  bien-tôr 
vous  verrez  la  fin  de  vos  peines.  Et  vous,  Ephraïm,  vous  êtes  mon  fils 
bicn-aimé;  je  me  louvicndrai  encore  de  vous.  Jérémie  ne  prédit  pas  la 
captivité  d’Ephraïm,  &:  de  Manallc  en  cet  endroit  ; il  y avoir  cenc  vingt- 
trois  ans  que  Salmanafar  avoir  ruiné  Samarie  , &r  enlevé  les  relies  des 
dix  tribus.  Il  raconte  ce  qui  croit  arrivé  dans  cette  occafion  5 il  exprime 
les  cris  &:  les  larmes  des  mères  de  ces  captifs , repréfentées  ici  par  Ra- 
chel , merc  de  Jofeph , & par  conféqucnt  ayculc  d’Ephraïm  , & de  Ma- 
nalfé.  (h)  Le  nom  de  Rama  fe  peut  prendre  dans  un  fens  générique , pour 
une  hauteur.  ( c ) Le  pays  d’Ephraïm  étoit  rempli  de  montagnes  , <Sc  il 
croit  ordinaire  dans  les  deüils  publics  de  monter  fur  les  hauceurs  pour 
faire  fes  lamentations.  C'ell  ici  une  belle  profopopée,  où  l’on  met  la 
mere  d’un  peuple , pour  le  peuple  même , qui  déploré  Ion  malheureux 
fort. 

La  plupart  des  Commentateurs  ( d)  fur  cet  endroit , croycnt  que  le  Pro- 
phète avoir  en  vue  la  captivité  de  Juda , & de  Benjamin , ôc  qu’il  repré - 
fente  Rachel  inere  de  Benjamin , comme  déplorant  la  perte  de  fes  enfans, 
qu’on  emmenoit  à Baby  lonc.  Il  la  repréfente  à Rama , petite  ville  au  nord 


( *)  xxxii.  1/. 

( b Vide  lerenym.  Md  fer  tnt.  xxxi.  l f • RabMn. 
ibtd  C*flr.  Mut  s Prolog,  in  »/tl-  lxviii 
l c j J1DU  Qrigtn . in  Cêttnn  % Mqtth. 


Quid.  legunt  : éV  rï  Vide  fr  lcronym. 

fcH  VulgMi.  tnjerem.  xxxi-  if. 

( d ) M nid  on*  t.  Grot.  Sÿnnh.  nlii. 

de 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  II. 


19.  Defunüo  atttem  Herode,  ecce  An- 
gélus Domini  apparuit  i n Jomnis  Jofeph 
tn  tsEypto , 

10.  Dicens  : Surge , cr  acctpe  pue- 
mm , <£r  matrem  ejus , <ÿ-  vade  in  ter- 
ram  Ifraèl  : defuntli  fnnt  emm  , ejui 
quarebant  animam pneri. 

11.  £)ui  confurgcns  , accepit  pucrum, 
gjr  matrem  ejus , <Jr  venu  tu  terrant 
Jfrael. 

il.  Audieni  dutem  tju)d  Archelaus 
regnaret  in  Judta  pro  Herode  pâtre  J ho, 
tintait  illl  ire  , çr  admomtus  tn  fomms , 
fecejft  in  partes  GahUa. 


4* 

19.  Hérodc  étant  mort , un  Ange  du  Sei- 
gneur apparut  à Jofeph  en  Egypte , pen- 
dant qu’il  dorraoit , 

10.  Et  lui  dit  : Levez-vous , prenez  i'ca- 
fant  & fa  niere  , ôc  retournez  dans  Je  pays 
d'Krr.él  ; car  ceux  qui  cherchoient  l'enfant 
pour  lui  ôter  la  vie , font  morts. 

11.  Jofeph  s’étant  levé,  prit  l'enfant , & 
fa  mere , & fc  mit  en  chemin  pour  reve- 
nir dans  le  pays  d’Ilracl. 

11.  Mais  ayant  appris  qu’Archclaüs  rcT- 
gnoit  en  Judée  à la  place  d’Hérode  fon  pe- 
re  , il  appréhenda  d’y  aller;  & ayant  reçu 
pendant  qu'il  dormoit  un  avertilïement  d/t 
Ciel , il  fc  retira  dans  là  Galilée  v 


COMMENTAIRE 


de  Jcrufalcm , Ôc  dans  la  tribu  de  Benjamin , ( a ) ou  Nabuzardan  raftcin- 
bla  les  captifs  après  la  prifede  Jcrufalcm.  (£)  Mais  il  cft  viliblc  par  le 
Texte  du  Prophète,  qu’il  parle  d’une  chofe  pafl'èc,  &:  non  d’une  chofc  à 
venir , ôc  qu’il  décrit , non  la  captivité  future  de  Juda  ; mais  celle  d’E- 
phraïm , qui  étoit  arrivée  long-tcms  auparavant , &donc  il  prédit  la  fin 
ÔC  le  retour.  C’cfl  le  fens  littéral  &c  hiftorique  du  palfigc de  Jérémie. 

Saint  Matthieu  fait  ici  alluiïon  à ce  qui  le  pall’a  dans  la  captivité  d’E- 
phraïm , aux  pleurs , &c  aux  lamentations  que  l’on  entendit  alors  fur  les 
hauteurs , Ôc  il  leur  compare  les  cris  des  mères  de  Bethléem , Ôc  des  envi- 
rons fur  la  mort  de  leurs  en  fans.  C’eft  une  (impie  application  fondée  fur 
la  rcflcmblancc  des  événemens. 

f.  19.  Defuncto  mjtem  WiKOXszrHcroic  étant  mort.  Il  mourut 
bicn-tôt  après  le  malfacrc  des  Innoccns,  comme  qn  l’a  déjà  dit.  Mais 
l’Ange  n’avertit  Jofeph  de  revenir  en  Judée,  que  quelque  tems  après  -.car 
lorfqu’  il  arriva  en  Judée , c’cft-à-dirc  fur  les  frontières  de  Juda , aux  en- 
virons de  Gaze , ôc  de  la  tribu  de  Siméon  , Archelaiis  étoit  en  poflaflion 
du  Royaume.  On  ne  convient  pas  du  tems  précis  de  fon  retour , ni  de 
celui  de  fon  féjour  en  Egypte.  M.  Toinard  ne  l’y  laifTe  qu’environ  deux 
mois.  D’autres(r)  l’y  font  demeurer  quatre  ou  cinq  mois  ; d’autres  un , ou 
deux  ans  : d’.mcrcs  jufqu’à  cinq  ou  fix , ou  même  neuf  ou  dix  ans. 

y.  zo.  Defuncti  sunt,  Ôcc.  Ceux  qui  cherchoient  l’enfant  pour  lui 
ôter  la  vie , font  morts.  Le  plurier  cil  mis  pour  le  finguüer..  Hérodc  qui 
vouoit  le  faire  mourir , cft  mort.  Ainfi  dans  l’Exode  Dieu  dit  à Moyfc: 
{d  ) Retournez,  en  Egypte  ; car  ceux  qui  cherchoient  à vous  faire  mourir  font 
morts  , c’cft-à-dirc,  Pharaon  n’eft  plus. 


,,  (>r)  Jtfae  xvm.  i/.  xix.IJ,. 
1 1 ) Jtrtm . XL.  1. 


L f*  ‘ ViSt  Tarife*,  hit. 

I ( d ) Exode  iv.  1 3.  compilé  i Frôle  II..  y. 
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*}•  Et  Vf  nient  babuav.-t  tn  ci  vitale , 
qu*  vocatur  Nazareth  : ut  adtmplcrc- 
tur  ejubd  dittum  rft  per  Prof  huai  ; 
JgupHiam  Nae.are.ui  vtcabitur. 


u.  Et  vint  demeurer  dans  une  ville  api 
peliée  Nazareth;  afin qu.  cette  piédidion 
lies  Prophètes  fat  accon.plie  : Il  1er»  appel- 
le Nazoreciu 


COMMENTAIRE. 


f.  xx.  Audxens  autem  qjjod  ArchelaTJS  RECNARET  Ut 
J Udæ  a.  yiyant  appris  cju  'Archelaüs  régnait  en  Judée , en  la  place  d' Hcr  ode 
fonptre.  Hérode  ayant  fait  mourir  Antipatcr  Ion  H s aîné  , cinq  jours 
avant  l’on  déccz , changea  Ton  tclLimcnt , (a)  Sc  donna  a Ancipas  la  Té- 
trarchie  delà  Gatiléc , &c  delaPerec;  &c  à Philippe  la  Tetrarchie  de  la 
Gaulanicc,  de  laTrachonite , de  la  Batance , &c  de  Pancade,  &:  lailfa 
le  Royaunic  de  Judée  à Archelaüs  l’aine  des  fils  qui  lui  reftoient.  Aulli- 
tot  que  ie  Roi  lut  mort  à Jéricho , on  aflcmbla  les  l'oldats , &c  le  peuple 
dans  l’ampichéatrc,  & on  y lut  le  teftament  d’Hcrodc.  Archelaüs  y fur 
proclamé  Roi , àc  Ht  faire  de  magnifiques  funérailles  àfon  pere  , dont  le 
corps  fut  conduit  au  Château  d Hérodium  , à deux  censftadcsde  Jéricho. 
Le  peuple  de  Jérufaicm  s’étant  fouicvé  la  veille  même  de  la  fête  de  Pâ- 
que, Archéiaüs  en  fit  tuer  plus  de  trois  mille  dans  IcTcmple , dans  la 
ville , & «Lins  la  campagne.  ( b ) Peu  de  tems  après  la  fête  de  Pique  il  alla 
à Rome , pour  y faire  confirmer  le  teftament  d Herodc , qui  croit  fait 
fous  le  bon  plaiür  d’Auguftc.  On  doute  lî  ce  fut  avant  ce  voyage , ou  après 
le  retour  d Archéiaüs  que  Jofcph  revint  d’Egypte.  Ce  Prince  revint  en 
Judée  vers  l’Automne  delà  meme  année.  Nous  iiiivons  ceux  qui  rappel- 
lent Jofcph  dans  le  pays , avant  le  départ  d’ Archéiaüs. 

La  Galilée  où  fe  retira  l'aint  Jofcph , étoit  du  domaine  d’ Antipas.  Ce 
Prince  n’avoit  pas  moins  d’intcrct , ni  peut-être  moins  d’envie  de  fc  dé- 
faire de  J E s U s , s’il  en  eut  eu  connoill’ance , qu’en  pouvoir  avoir  Arché- 
iaüs ; mais  outre  qu’Antipas  étoit  plus  modéré  qu’ Archéiaüs  , la  naif- 
fance.du  Sauveur  n’avoit  point  éclatté  en  Galilée , &:  à Nazareth , com- 
me elle  avoir  fait  àBcthieem  , ôc  même  à Jérufalem  , par  l’arrivée  des 
M igcs , 8c  p ;r  ce  qui  étoit  arrivé  à la  Purification  de  la  iainte  Vierge.  De 
plus.  Antipas  partit  pour  Rome  en  même-tems  quefon  frère  Archéiaüs, 
dans  le  dellein  de  lui  conteftcr  le  Royaume , en  vertu  d’un  premier  tefta- 
ment  qui  lui  étoit  favorable.  Toutes  ces  circonftances  étoient  fevora- 
bies  à la  retraite  de  J e s u s à Nazareth , qui  étoit  une  bourgade  aflez  obf- 
curc  au  pied  du  mont  Th  .bor.  On  croit  que  c’étoit  la  patrie  de  la  fainte 
Vierge , & que  faint  Jofcph  étoit  de  Capharnaum , ville  lituée  fur  le  bord 
occidental  de  la  mer  de  Tibériade. 


I a ) tjrfh.  de  Belh  lit.  I.  tsf.  il,  (b-  Antij.  I 
1/4.  xvn.  cap.  19.  ■> 


( i ) Ami j.  tib.  xvxi.  taf.  ij.  de  BcUolib.  î, 
cap.  I. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  H. 


"(K  13.  Qjjoniam  N azaræus  vocabitur.  Il  fera  appelle  Na- 
zaréen. L icmblequelorfquc  faint  Matthieu écrivoit  ceci , l’on  donnoit  à 
J E s u s-Chr  i st  , 8c  a ics  Sectateurs , le  furnom  de  Nazaréens.  L’Evan- 
genlte  prétend  montrer  que  ce  nom  ne  leur  cft  point  donné  au  hazard  , 
m us  qu’il  a été  prédit  par  les  Prophètes.  Et  par  quel  Prophète  ? I;  n’en 
cite  aucun  en  particulier.  Peut-être  citoit-il  ce  pall'uge  fur  une  ancienne 
tradition  ; (a  ) car  les  juifs  en  avoient  confervc  piulicurs  dans  la  mé- 
moire du  peuple , &:  fans  écriture  ; par  exemple , les  noms  de  Janncs , 8c 
de  Mambrcs , qui  réfiftérent  à Moyl'c  dans  l’Egypte  ; ( b ) 8c  la  Prophétie 
d’Enoch , citée  par  faint  Jacques.  ( c ) D’autres  ( d veulent  que  faint  Mat- 
thieu fall’c  ailulion  aux  Nazaréens  de  l’ancien  Tcftament , qui  écoicnt  des 
!>crfoiines  qui  faifoient  quelques  vœux  au  Seigneur , 8c  qui  s’engageoient 
a des  œuvres  d’une  plus  grande  perfection  que  le  commun  des  Juifs.  ( e ) 
En  cefens  J E su  s-Christ  cft  vraiment  Nazaréen,  puifque  fa  vie  a été 
d’une  perfection  furéminente,  Si  fa  doctrine  d’une  fainteté  toute  divine. 
Toutes  les  Ecritures,  8c  tous  les  Prophètes,  rendent  témoignage  à fa 
fainteté  , 8c  à fa  fouveraine  perfection.  r 

Dans  les  bénédictions  que  Jacob , (/)  8c  que  Moyfe  {g  1 donnent  au 
Patriarche  Jofeph , ils  l’appellent , le  Nazaréen  d’entre  fes  freres , c’cft-à- 
dire,  le  p.us  glorieux , le  plus  illuitre,  le  p.us  faine  d’entre  fes  frères.  Jo- 
feph étoit  une  figure  desp  uscxprefl'es  du  Sauveur.  L’E  vengé  lifte  pou- 
voir aulli  faire  ailulion  à ce  palfage  d’Ifaïe:  {h)  Il  for  tir  a un  rejetton  de 
la  racine  de  Jefé , & une  fleur , Hébreu  nézer  , ) s’élèvera  de  fon  tronc.  J e- 
su  s- Christ  cft  indubitablement  ce  rejetton , 8c  cette  fleur  ( nézer  ) qui 
cft  fortie  de  la  racine  de  Jefle.  Saint  Jérôme  ( i j appuyé  ce  dernier  fenri- 
menc , 8c  dit  quec’cft  le  fentiment  de  plufieurs  Savans  Hébrctix,  (t)  par 
où  il  entend  apparemment  les  Nazaréens , pour  qui  faint  Matthieu  avoir 
écrit  fon  Evangile.  Ce  Pere  n’ignoroit  pas  que  le  mot  nézer , lorfqu’il 
fignifîc  une  flair , s’écrit  autrement  que  quand  il  lignifie  un  Nazaréen , (/) 
puifqu’il  en  fait  une  remarque  dans  fon  Commentaire  fur  Ifàie  : mais  il 
iuflifoit  que  ces  deux  termes  aillent  le  meme  fon , pour  autorifer  faint 
Matthieu  à faire  l’allufion  qu’il  fait  ici.  Il  veut  dire  que  la-dcmeure  de 


(*)  Vide  Cbrpfpfi  hic  komil.  9.  frThuphy- 
iacl  hurhyir.  Auehtr ■ operis  imbtrfeâi.  Ex  libri» 
noncanoniz;uus.  Vide  Cle-ic  ki'.  Net.  ad  Ham- 
mond & Mmatd.  net.  :n  Bp  fi.  ilirnab.  f,g. 
*7*- 

( I)  1.  Timoth.  III.  S. 

( e ] Bpifi  Tada  *.  1 + 

( d ti  Un.  G for  S p an  hem  alii. 

(a)  Num.  »i.  iï.  fan.  /ledit.  XIII.  f. 
xti  i7-  Thm.  iv.  7 -Ames.  II.  u.  & 1.  M*(c. 

III.  4* 


[fl  Pitnrf  xtix.  Xi. 

IX  ) DtUt.XXX.Ill.  l(. 

( h ) lfai  XI.  1 & XX.  11. 

(«(  hrmym.  hh.&n  lfai.  xi.  1.  fr  Oput- 
imptrftti.  in  Mstrb.  St»  /arfitn.  & Bfi-  bit 
Hammond. 

( k ) Idem  i»  lfai.  xi . I . 

t(  / ) ma  une  fient.  >113  Haiarien. 
flU» 
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Jesüs  à Nazareth , a rendu  fcnfiblc  le  rapport  qu’il  y a entre  le  nom  dé 
Nazaréen  , &c  celui  de  nézer , rejetton , ou  fleur , que  les  Prophètes  lur 
ont  donne.  Il  étoit  Nazat  cen  , par  le  rapport  que  fa  vie  avoir  a la  fain- 
tctc  des  Nazaréens,  qui  fc  conlicroicnr  au  Seigneur.  Il  croit  Nazaréen , 
parce  qu’il  étoit  connu  dans  les  Prophètes  lous  le  nom  de  nézer , une 
fleur  j &c  enfin  par  fa  demeure  à Nazareth. 

CHAPITRE  III. 


Prédication  & Baptême  de  faint /t  an.  Defeription  de  fes  habits 
Je  fa  manière  de  vivre.  Ses  difeours.  J E s u s-C  H R I s T 
vient  d lui  pour  être  baptisé. 


>v.  i.  J N diebus  autem  iUis  venir 
* Joannes  Bapnfta  prtdscans  tn 
défera  Judée , 


ÿ'.r.  -p  Ncetems-Ii,  Jean- Baptifte  vint 
' prêcher  au  défert  de  Judée, 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  TN  DIEBUS  AUTEM  ILEIS  VENIT  JoANNES  BaPTISTA. 

J[  En  ce  tems-là  Jean-  Baptifte  vint  prêcher  dans  le  défert  de  Judée. 
Cette  exprcifion , en  ce  tems-la  , ne  marque  p is  que  ce  qu’on  va  lire  foit  ar- 
rivé immédiatement  après  ce  qui  précède.  C’eft  une  manière  de  liaifon 
du  difeours  qui  ne  décide  rien  pour  le  tems  auquel  la  chofc  cft  arrivée. 
Saint  Jean- Baptifte  ne  commença  à prêcher  , &:  à baptifer , que  la  quin- 
ziéme année  de  Tibère,  (a)  la  trente-deuxième  année  de  fonâge,  &la 
trente-uniéme  de  Jesus-Christ,  quieftla  vingt-huitième  del’Ere 
vulgaire , que  nous  fuivons  ordinairement  dans  nos  fupputations , laquel- 
le devance  de  trois  ans, la  véritable  époque  de  lanaiflance  de  J esus- 
Christ. 

Les  Juifs  avoientfixé  l’âge  auquel  il  étoit  permis  de  prêcher  à trente  ans. 
C’étoit  autrefois  dans  l’Eglifc  Chrétienne  l’âge  ordinaire  pour  l’Epifco- 
pat , &:  même  pour  laPrêtrife. 

Joannes  Baptista  prædicans  in  deserto  Jud/ea. 
Jean- Baptifte  vint  prêcher  au  défert  de  Judée.  Jean  fils  de  Zacharie, & d’Eli- 
zabeth , dont  on  donnera  l’hiftoirc  dans  faint  Luc , après  avoir  paifé  plu* 


( « ) Lus.  III.  i, 
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V Et' die  eus  : Pœnitemiam  Agite  ; «p-  I i.  En  difuit  : Faites  pénitence;  car  le 
jrropinqnavit  ettim  reguum  cœlorum.  | Royaume  des  deux  cft  pioche. 

COMMENTAIRE. 

fleurs-années  dans  la  retraitte , vint  prêcher  dans  les  déferts  de  la  Judée, 
c’eft-à-dire , dans  ceux  qui  font  au  midi  de  la  Paleftine , dans  le  lot  de  la 
tribu  de  Juda , &:  aux  environs  de  Jéricho  ; car  il  n’y  avoir  que  ce  can- 
ton des  déferts  de  Juda,  qui  fut  à portée  du  Jourdain  , où  Jean  baptifoit 
le  peuple,  f.  6.  C’cft  ce  qui  lui  acquit  lefurnom  de  Baptijle , oudebapti- 
feur.  Il  plongeoir  le  peuple  tout  entier  dans  l’eau , à la  manière  des  Hé- 
breux. Voyelle  f.n. 

f.  Z.  PoENITENTIAM  AGITE:  A P P R O P I N QU  A V I T ENIM 
RECNUM  Coelorum.  Faites  pénitence  : car  le  royaume  des  Ci  eux  e fl 
f roche  ton  plutôt , il  ejl  arrivé.  Voilà  quel  étoit  lefujet  ordinaire  des  pré- 
dications de  faint  Jean.  Il  préchoit  la  pénitence , pour  préparer  les  hom- 
mes à recevoir  Jesus-Christ;  il  joignoit  ala prédication  lebaptême, 
ou  l’ablution  daris  l’eau,  pour  leur  montrer  par  ce  fymbolc  à fc  purifier 
de  leurs  foüillures  intérieures.  La  pénitence  qu’il  leur  prcchoit  n’étoic 
pas  une  fimplc  douleur  de  leurs  péchez , ou  (impie  regret  du  pallé , & une 
attention  fur  eux-mêmes  pour  l’avenir.  Il  exigeoit  de  dignes  fruits  de 
pénitence,  des  œuvres  laborieufes,  médccinalcs,  &c  fatisfudoircs.  (<*)Si 
vous  êtes  bledc , dit  faint  Chryfoftomc , il  ne  fuffic  pas  d’arracher  la 
flèche  qui  a fait  laplaye,  il  faut  y appliquer  des  remèdes  pour  guérir  la 
blclfurc.  Il  faut  joindre  les  œuvres  de  pénitence  à la  converlion  du 
cœur,  à lafincércdétcftation  du  péché.  La  vie,  l’extérieur,  toute  la  con- 
duite de  S.  Jean  étoit  une  leçon  de  la  pénitence  qu’il  éxigeoie  d’eux.  Ce 
faint  Précurfeur  leur  montrait  dans  faperfonne  ce  qu’ils  dévoient  être. 

( h ) Les  N ini vires  firent  pénitence  dans  le  fac , & dans  la  cendre,  (c  ) 
Joël  ( d ) recommande  le  jeune , la  mortification , l'hufniliation , les  habits 
dedeüil , ladoulcur.  Et  Je  sus-Ch  r i st  (<•)  dit  que  (îles  Tyricns,  &c  les 
Sidoniens  avoient  été  témoins  de  fes  miracles,  ils  auroient  depuis  long- 
tems  fait  pénitence  dans  le  fac , &c  dans  la  cendre. 

Le  Royaume  des  deux  tjl  proche , ou  il  cft  venu  ; car  c’cft  ici  la  même 
chofc,  (ignific  en  cec  endroit , que  Dieu  cft  prés  d’exercer  fa  vengeance 


■(*  ) Chryfoft.  hom  l X.p*g-  izo  Ml  J»' 

Ai  y*  i tu  rm  Kçytpm  tiwaSittu  *****  ««»■>>  , 
, Kj  T*  ctfUitOt  ixteHÏM.S'-rtl  XX?, K , ÇfC.  O’» 
tiiXti  Hf  ùyiiîotr  ifû»  T*  l^lAlf»  ftôttr  , 

m*.«  lû,  fC  r»  SJ1W. 71  tai-Sll*  " 

(il  Chryfofl  tomtl.  x.  peg.  117.  Ml&riixf 
*èt<  ri/tfi, A»  t i r%ifm  VUl&pag.  11?, 


110.  ri  le  ér  jtmbrof.  plant  lotis,  (j.  Cp- 
priatt.  I b.  Je  L tpfis  psg.  l?f.  Edit. Rirait. 

( c ) Rouas  III.  y. 

( d /sel  ll.lf.i0.fr. 

( e ) AtMlh.  XI.  XI.  t" i !-«««»  k,  rtssîô 

Ttru/}9*t9, 
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contre  les  méchans  : ( a ) que  le  fouverain  Juge  cfk  prêc  de  prononcer  (on 
arrêt , que  le  perc  de  famine  a le  van , ou  la  pèle  en  miin  pour  nettoyer 
fon aire,  &c  qu’il  tient  la  coignee toute  prête  pour  couper  les  arbres  in- 
fructueux , 6c  de  mauvais  rapport.  Touccsccs  manières  de  parler  font  fy- 
nonùnes  en  cet  endroit.  Le  Koyaumc  des  Cieux  fc  prend  dans  le  meme 
fens  dans  la  parabole  des  dix  V ierges , ( b ) & dans  celles  des  fcrvitcurs 
à qui  le  pcicdc  famille  donne  des  ta.cnts  pour  les  faire  profiter,  (r  ) Le 
Sauveur  après  avoir  prédit  les  fignes  terribles  qui  dévoient  précéder  la 
dernière  ruine  de  Jérufalcm , dit  a fes  A pôtres  : ( d)  Quand  vous  verrez 
tout  cela  ; levez-  vos  tltcs , car  vôtre  délivrance  eft  proche.  Et  un  peu  après  : 
Le  Royaume  de  Dieu  eft  proche  ; c’cft-à-dite  , le  Seigneur  cft  prêt  à venger 
les  maux  qu'on  vous  a fait , &c  à vous  récoinpenfcr  de  vos  travaux.  Il  cft 
prêt  à paroître  dans  (a  gloire  , 6c  à exercer  fa  vengeance.  Et  encore  : ( e) 
Jl y en  a de  ceux  qui  font  ici  préfens , qui  ne  mourront point , qu’ils  nevoyent 
le  Fils  de  L -u  venant  dans  fon  Royaume  , c’cft-à-dire,  lorl'qu’il  viendra 
exercer  fa  vengeance  contre  Jérufalcm. 

Dans  l’ancien  Tcftamcnt,  l’on  remarque  des  manières  de  parler  tou- 
tes fcmblables.  Par  exemple  : (/)  Le  Seigneur  a régné  ; que  la  terre  fc  ré- 
joiiijfe , que  les  ifles  tréfaillent  de  joye  : la  nuée , dr  l’obfcuritt  font  autour 
de  lui , & la  juflice  dr  le  jugement  font  l’appui  de  fon  trône.  Le  feu  marche- 
ra devant  lui , dr  confumera  tous  fes  ennemis.  Etau  Pfcaumcxcvx  H.  i.  Le 
Seigneur  a régné,  que  les  peuples  foient  fatjis  de  frayeur  ; celui  qui  ejl  a fj: s 
fur  les  Chérubins , va  exercer  fon  jugement  ; que  la  terre  en  fait  ébranlée . . , 
JS lue  tout  le  monde  confcJJ'e  vôtre  fat nt  Nom , parce  qu’il  ejl  joint  dr  terri- 
ble , dr  que  l'honneur  de  ce  grand  Roi  aime  le  jugement , dre.  Voyez  Ab- 
dias  jr.  ai. 

Quelquefois  le  Royaume  de  Dieu  marque  la  manifeftation  du  Meffie, 
Si  c'ejl  par  le  doigt  de  Dieu  que  je  chajfe  les  démons , certainement  le  Royau- 
me de  Dieu  ejl  arrivé jufqu'à  vous , dit  le  Sauveur.  ( g ) Et  faint  Matthieu 
dit  ( A ) que  Jesus-Chr  ist  parcouroit  les  villes  , 6c  les  bourgades, 
annonçant  la  bonne  nouvelle  de  la  venue  du  Royaume  de  Dieu.  Et  faine  Luc: 

( i ) Le  Royaume  de  Dieu  ejl  au  milieu  de  vous.  Ce  qui  eft  femblable  à ce 
que  dit  faint  Jean  : ( k ) Vous  avez,  au  milieu  de  vous  , celui  que  vous  nt 
tor.noijfcz,  pas. 

On  prend  auffi  Le  Royaume  de  Dieu , pour  la  béatitude  éternelle , dont 
joüiftent  les  Anges , 6c  les  Bienheureux  dans  le  Cici.  Celui  qui  fait  U 


( 4 ) Vide  Ch'yftfl.  hit . Hammond.  Le  Clerc. 
( b ) A4  itth  xxv.  i.  i.  & feq. 

( c ) A>î  *tth.  xxv.  ij.  Luc.  XIX.  II. 

Lu  xx>.  iS.  )i. 
j t)  AlAtlb.xv 1. 18. 


(/)  Pf»lm.  x cvr.  i. 
( Il  Luc.  XI  If. 
(M]  Mttth.  >x.  j t. 

( i ) Lue.  xvii.  il. 

( * J fi»».  I.  xi. 
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volonté  de  mon  Ptre  Célejle , entrer  a dans  le  Royaume  des  deux,  (a  ) Et  ail- 
leurs : (b)  Laijfcx  venir  à moi  les  petits  enfansicar  à eux  appartient  le 
Royaume  du  Ciel.  Et  encore  : ( c ) Bienheureux  les  pauvres  d'ejprit  > car  le 
Royaume  des  deux  leur  appartient.  Par  ccs  derniers  termes  on  peut  auilï 
entendre  l’Eg!ifc,&  la  Synagogue  refpe&ivement  j par  exemple,  Jésus- 
Chris  t dit  que  le  Royaume  des  Cicux  eft  femblabic  à un  perc  de  fa- 
mille , qui  envoyé  des  ouvriers  dans  fa  vigne  de  grand  matin.  ( d ) Il  eft 
vifible  que  cccte  vigne  eft  la  Synagogue  , Sx  que  le  Royaume  des  Cieux , 
en  cet  endroit , n'cft  autre  que  la  conduite  que  Dieu  a tenue  envers  les 
Juifs,  Sx.  enfui  ce  envers  les  Gentils,  qu'il  a appeliez  les  derniers  dans  fa 
vigne.  Et  ailleurs  , ( e)  après  avoir  jjarlé  de  la  foi  du  Ccntenier  , il  pré- 
dit la  vocation  des  Gentils , Sx  la  réprobation  des  Juifs , endifant , que 
les  enfans  du  Royaume  feront  chajfcz,  dehors.  Ce  Royau  11e  ne  peut  êcrc  au- 
tre que  la  Synagogue , où  les  Juifs  qui  étoient  les  héritiers  naturels  des 
pro.nclfjs  , Sx  du  Royaume  de  Dieu.  On  doit  prendre  dans  le  même  fens 
les  parabo  es  du  Roi , qui  fait  un  grand  feftin  pour  les  noces  de  fon  fis, 
(/ ) &:  qui  au  refis  de  les  amis  , y fuit  encrer  des  étrangers.  Et  celles  des 
fermiers , qui  chalfent  les  domeftiques  du  maicre,  (g)  Sx  mettent  à more 
fon  propre  fis.  Tout  cela  délignoic  la  réprobation  des  Juifs , Sx  'a  voca- 
tion des  Gentils. 

Mais  l’acception  la  plus  ordinaire  de  ccs  expreflïons , eft  celle  qui  l’en- 
tend de  l’Eglifc  de  Jesus-Christ.  C’cftà  cela  que  fc  rapportent  la 
plupart  des  limilitudes  que  le  Sauveur  pvopofe , en  difant  que  le  Royaume 
des  Cieux  eft  femblabic , par  exemple , ( h ) à un  tréfor  caché , qui  ayant 
été  trouvé  par  un  homme  ,cft  acheté  au  dépens  de  tout  ce  qu’il  a : Et  à 
une  pierre  précieufe  qu’un  marchand  achetcc  en  donnant  tout  fes  biens. 
(i)  Et  enfuite  il  compare  le  Royaume  des  Cieux  à un  champ , où  l’cnnc- 
mi  féme  de  mauvais  grains  ; ( k ) Sx  à un  filet  de  pefcheurs , où  il  y a de 
bons  dx  de  mauvais  poiflons.  ( /)  Il  eft  vifible  que  ce  ne  peut  être  que  de 
l’Egiile qu’il  parle,  comme  le  remarque  S.  Grégoire  P.  pe,  {/»)  puifque 
aulîi-tôc  après  il  dit  : C'eft  ainfi  qu'il  arriverai  la  confommation  des  fiée  lest 
les  Anges  viendront , & sépareront  les  bons  des  mauvais , & jetteront  ceux- 
ci  dans  une  fournaife  de  feu  , où  il  n'y  aura  que  pleurs , grincement  de 
dents.  Il  dit  ailleurs  :(n)  Que  le  Royaume  des  Cieux  eft  expofé  à la  vio- 
lence des  médians , Sx  que  des  hommes  violens  lcdéchircnt.  Ii  parle  fans 


{ * ) M*trh  vu.  n. 

( h ) M*trh  xix  14. 

( c ) M*tth  v 5. 

( d ) M*ffh  XX.  I 1.  J 
( t SI  a rh  vin.  ix. 
(/)  St  ai  h xx  11.  t. 

U J Mort,  xu.  t. 


( b',  Matth.  xiii.  44. 

( i ) Marti)  xiii  4 J. 

( k Mitrh  xiii.  J.  4.  il.  if. 
(J  lt:i  0 47-4*- 
m)  Greg.  bomil. 

(1»)  Murth.x  1.  is. 
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}.  Hic  efl  enim , qui  diclus  e(i  per  1 5.  C'cft  lui  qui  a été  marqué  par  le  Pt<*- 

Ifaiam  Prophetam  diccmem  : Fox  cia-  phéte  lfaïe , lorsqu'il  dit  : On  a entendu  la 
mttntiS  in  deferto  : Par  tue  vmm  Domi-  1 voix  de  celui  qui  crie  dans  le  défert:  Pré- 
au : retins  faciee  femtttu  ejus.  j parez  la  voye  du  Seigneur  ; rendez  droit* 

J fes  fenticrs. 

COMMENTAIRE. 

doute  des  pcrfccutions  que  fouftrent  les  gens  de  bien  dans  l’Eglifc. 

En  un  mot  , J e s u s-C  h r 1 s t exprime  fa  venue , fa  prédication  , l’c- 
tabiiflêment  de  ion  Eglifc , la  vocation  des  Fidèles , la  manière  dont  l’E- 
vangile eft  prêché  ,1a  vengeance  qu’ii  doit  exercer  contre  les  infidèles  & 
les  incrédules  ; les  récompenfes  qu’il  doit  donner  à les  amis , & à fes  fer- 
viteurs  ; l’empire  qu’il  doit  exercer  fur  les  efprits  , &c  fur  les  cœurs.  Il 
exprime  tout  cela  fous  le  nom  de  Royaume  de  Dieu  , ou  de  Royaume  des 
Cieux.  Les  Hébreux  attendoient  le  Meflie , comme  un  Roi , qui  devoit 
rétablir  l’Empire  d’Ifrael,  &c  qui  devoit  dominer  fur  toute  la  terre.  Ils 
Envoient  en  cela  l’idée  que  les  Prophètes  leur  avoient  donnée.  (4  ) L s 
Difcip’cs  de  Jesus-Christ  s’attendoient  à ce  règne  temporel  : £«- 
gneur  , m/i-ce  en  ce  tems  que  'vous  devez,  rétablir  le  Royaume  d'ifrael  ? lui 
difoicr^.  . s.  (£)Lc  Sauveur  , pour  fe  proportionner  à leurs  préjugez, 
fans  toutefois  donner  atteinte  a la  vérité  , leur  parle  d’un  royaume  qu’il 
vient  établit , il  leur  promet  le  Royaume  du  Ciel  ; il  leur  parle  du  trône 
où  il  fera  aflis  à la  droite  du  Perc.  Mais  en  mème-tems  il  leur  annonce  (f) 
que  fon  Royaume  n’cft  pas  de  ce  monde , que  ceux  qui  fc  flattent  d’y  être 
reçus , en  feront  exclus  -,  (d)  que  d’autres  y entreront  en  leur  p ace.  Qu’il 
faura  diftingucr  les  bons  des  mauvais  ; que  ceux  qui  s’oppoferont  à l'é- 
tabli lie  ment  de  ce  Royaume  toux  i’piritucl , feront  exterminez  : & qu’a- 
prés  avoir  exercé  fajultc  vengeance  contr’eux,  il  régnera  , fes  élus 
avec  lui , pendant  que  fes  adverl’aires  feront  jettez  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures, &c  dans  une  fournaife  de  feu,  où  ils  feront  brûlez  d’un  feu 
éternel , qui  ne  s’éteindra  jamais.  Et  de  peur  que  l’on  ne  s’imagine 
qu’aprés  cette  vengeance  , fes  fcrvitcurs  feront  dans  un  parfait  repos , il 
les  avertit  que  le  Royaume  des  Cieux  ne  fera  point  fans  traverses , &C 
fans  pcrfccutions , 5 i que  c’cft;  par  là  qu’il  purifiera  fes  ferviteurs , &c  fes 
élus. 

f.  3.  VOX  CLAMANTIS  IN  DESERTO:  PARATE  VIAM  Do- 

mini-.  On  a entendis  la  voix  qui  crie  dans  te  défert  : Préparez,  la  voye  dis 


( • ) Pftlm  T.  1 6 XXI.  19  XXXI.  8 Ifu.  XL  I ( f ) Joan  xtiii  J s. 
10.  IX.  7.  LU.  7.  Jtrtm.  XXIII.  y Dtn.  ru.  ( d j Uattb-  vm.  11. 
U.14. 
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4.  îpfe  4 ut  cm  Jouîmes  babcbat  vefii-  I 4-  Or  Jean  avoir  un  vêtement  de  poils  de 
mtmum  de  pilis  camtlorum  , & m/m»  ' chameau , & une  ceinture  de  cuir  autour 
ttlhccim  arc  a lumbos  fucs  : efca  au-  I des  reins  ; Bc  fa  nourriture  étoit  des  faute- 
tem  cjus  crut  locufte. , & mel  fUvefire.  I relies , & du  miel  fauvage. 

COMMENTAIRE. 

Seigneur.  Les  Evangéliftes  (4)  de  concert  appliquent  ces  paroles  au  di- 
vin Précurfeur.  On  ne  doucoit  point  alors  quelles  ne  dùllent  s’accom- 
plir dans  celui  qui  dévoie  préparer  les  voyes  au  Mdlie.  Les  Juifs  atten- 
doicntqu’Elicviendroir  en  perfonne  faire  cette  fonction.  Mais  Jesu  s- 
Christ  nous  avertit  que  Jcan-Bapcifte cft  lui-même Elie;  [b)  c’eft-à- 
dire,  qu’il  cft  venu  dans  l’cfprit , & dans  la  vertu  d’Elie,  pour  difpofcr 
les  cœurs  des  grands  8c  des  petits,  à recevoir  le  Sauveur.  Ifaïe  ( c)  avoir 
proféré  ces  paroles  en  parlant  du  retour  de  la  captivité  de  Babylone  : J’cn- 
tens  déjà  l’ordre  que  le  Seigneur  a donné  aux  nations  de  préparer  les 
voyes , pour  le  retour  de  fon  peuple  captif.  Ce  retour  8c  cette  délivran- 
ce étoient  la  figure,  & comme  la  promette  de  la  liberté  que  le  Fils  de  Dieu 
devoir  procurer  au  genre  humain.  L’on  ne  travailla  jamais  réellement  à 
applanir  les  voyes  aux  Hébreux  dans  leur  retour  ; ces  expreflions  d Ifaie 
étoient  figurées  8c  hyperboliques  à cet  égard.  Mais  à l’égard  de  faine  Jean, 
nous  voyons  ici  qu’il  travaille  avec  zéæà  difpofcr  les  cœurs  des  Juifs  à 
recevoir  Jesus-Christ.  Il  abat  les  hauteurs  , & comble  les  vallées,, 
tout  cela  dans  unfens  fpirituel , mais  très-beau  Bc  trés-jufie. 

f.  4.  JoAJTNES  HABEBAT  VESTTMENTUM  DE  PILIS  CAME- 
r o r u m . Jean  avoit  un  vêtement  de  poils  de  chameau.  Le  vêtement  de 
faint  Jean-Baptiftc  n’étoit  pas  d'une  peau  de  chameau  y{d)  comme  il  a plù 
à nos  Peintres  de  le  repréfenter , &c  à quelques  Commentateurs  de  l’cx  - 
pliquer  , mais  d’une  étoffe  fùitc  de  poil  de  chameau  , grofiiére,  d’un  tiiTu 
rude , d’une  couleur  brune  Bc  fombre,  telle  qu’il  convcnoit  à un  homme 
qui  prêchoit  la  pénitence  encore  plus  par  fes  actions,  que  par  fes  paroles. 

êtes-vous  allé  voir  dans  le  déjert  ? difoit  Jesus-Christ  en  parlant 
de  faint  Jean  ; (e)  cft -ce  un  homme  vêtu  mollement  ? L’Evangcliftc  ne  dit 
pas  que  le  Précurfeur  ait  été  vêtu  de  la  laine  du  chameau  , mais  de  fon 
crin , (f)  ou  de  fon  plus  gros  poil.  La  laine  de  cet  animal  cft  fine,  8c  on 
l’employe  aux  habits  les  plus  délicats  ; mais  le  poil  eft  rude,  &;  n’cft  pro- 
pre qu’aux  pauvres , aux  gens  d~  la  campagne,  (g)  Ceft  ce  qui  a fait  dire 


(s)  Marc.  1.  j.  Luc.  III  4.  fjan.  I.  ij. 

(b)  Mattb.  xi.  14  xvii.  10.  ix.  11.  Marc. 
ix.  10.  11. 

J C J lfti.  XI.  ). 

{d)  ItA  Brug.  S hmid.  Pifcat. 

( • ) M**th.x\.  8. 

4 f)  Matlh.  ïll.  4.  Jb’ftf  r«  uSuptM  dvli  àm» 


Tg/%m  tutfiïxu 

( g ) jiuthor.  optr-  impcrft3i  hic.  Non  dixir 
d-  lana  cameli , fed  de  pilis  cameli .....  Qho~ 
mam  autem  nsn  de  Un*  xnmehnn  , fed  de  ptlif 
cameli  balcbut  \-efl:m*nt-*m , ipfi  Demie  us  ma- 
nifrfiat  dteens  dejehann*  : Quid  ex ifi  s in  de - 
firto  vider  e l Homnem  mefisbui  vejf  rumt  . 


Digitized  by  Google 


yo  COMMENTAIRE  LITTERAL 

à quelques  Pci'cs  ( a ) que  ce  faint  Précurfeur  croit  vêtu  d'un  cilice.  Elien 
( b ) raconte  que  fur  la  mer  Cafpienne  il  y a des  chameaux  , dont  la  laine 
cft  fi  fine  qu’elle  ne  cède  point  en  findlc  à celle  de  Miler  ; quer non -feu- 
lement les  Prêtres  du  pays  ; mais  aulU  les  plus  riches  fe  revêtent  de  l'é- 
toffe qu'on  en  fait.  Paui  de  Vende  ( c ) parie  d’une  étoffe  nommée  zam- 
bïlotti  ; faite  d’une  laine  blanche , &c  de  laine  de  chameaux , qui  eft  de* 
p us  beUes  que  l’on  voye.  Les  Taimudilles  citez  dans  Braunius , (d)  en- 
fcign.’nt  que  li  l’on  a mêlé  de  la  laine  de  chameaux , avec  de  la  laine  de 
mourons , en  forte  que  cciie  de  chameaux  excède  par  fa  quantité,  on  p -ut 
s’en  fervir  pour  faire  une  étoffe  avec  du  lin  -,  mais  non  pas  li  la  laine  de 
mourons  étoit  égale,  ou  en  p us  grande  quantité. 

Lui  âge  des  étoffes  faites  uu  poi.  de  chameaux  n’étoit  donc  pas  entière- 
ment inconnu  aux  Juifs , comme  le  veut  Calaubon  ■,  ( e ) mais  il  étoit  ra- 
ie de  voir  des  habits  de  poi  s fculs  de  chameaux.  Ordinairement  on  y 
incioit  de  la  laine  de  brebis  -,  ou  bien  l’on  choilillbic  la  aine  de  chameau, 
cv  on  la  féparoit  du  gros  poi  , qui  ne  lcrvoit  qu’aux  pauvres , aux  gens 
de  ia  campagne , & à faire  ces  habits  dedeüii , que  i Eci  iturc  nomme 
lacs , ou  ci  ice.  Ce  que  nous  appelions  camelot , tire  Ion  nom  de  cha- 
meau , parce  cju’appjrcinmcnt  autrefois  on  le  faifoit  de  laine  de  chameaux. 
Mais  aujourd’hui  c’ell  un  tiflu  de  poil  de  chèvres  d’Orient  fort  fin , tiflu 
avec  de  la  foye , ou  de  la  laine- 

Et  zonam  pelliceam  c irc  a lumbos.  //  avoit  une  ceinture 
de  cuir  autour  des  reins.  La  matière  des  ceintures  ordinaires  étoit  le  lin , 
ou  la  laine.  On  les  faifoit  d un  tiflu  fin , &:  fouvent  précieux.  ( f ) Mais  les 
Prophètes,  (g)  les  Naz  réens,  (h)  ic  s perfonnes  qui  étoient  dans  le 
deuil , &c  dans  la  pénitence  les  portoient  de  cuir , ou  de  corde.  C ’eil  en- 
core ainli  que  les  portent  parmi  nous , ceux  qui  par  ;eur  profeflion  s’en- 
gagent aune  vie  auftcrc  &C  pénitente.  ( i ) 

Esca  autem  ej  us  erat  locustæ.  Sa  nourriture  étoit  des  fau- 
terelles.  La  Loi  de  Moyfe  permet  de  manger  une  elpéce  de  fauterelle*. 
On  en  ufe  dans  p udeurs  Provinces  d’Orient.  Les  Parthes , les  Syriens, 
les  peup  es  de  Lybie,  d’autres  peuples  d’Afrique  , &c  d Alie,  les  Grecs 
memes  en  mangeoient  autrefois , & en  mangent  encore  aujourd’hui  dans 
pluficurs  endroits.  Un  Religieux  qui  a voyagé  en  Afrique , allure  qu’il  y 
a mangé  de  c es  faurcrclics , &c  qu’on  s’en  nourrit  à la  campagne  pus  de 


( » ) Athan.  Emfl.n.  Anftlm.  hic.  Hammond  f (t)  Cafauhn  Ectrcit  n.  in  Baron. 

Brug.  S.ult.  I [/)  4.  Rtgum.  1.  g de  EUa. 

(S)  Ælian  hift-  Animal  lit.  17.  cap.  54.  1 j g J Gmt  ox  Ht  irait. 

Vide  Apollon,  de  Admit abiht.  cap.  jo.  . (h  S.  B ned  Rtg.  cap.  11.  CioBi  cingulii , 

[c\  Paul  Vente.  Pttegtnae  lit  1 cap.  jj.  I an!  funthus. 

(d)  Vide  Braun,  do  Viftit.Sacordot.Uetr.  ht.  I (1  ) Lotit.  XI.  n. 

B.tap.g.  ,L 
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qtfatre  mois  de  l’annce.  Clénard  (a  ) qui  avoir  été  dans  ce  pays , a/l’ure 
qu’on  en  porte  des  chariots  chargez  a Fez.  On  dit  que  l’on  fait  tomber 
ces  fauterelles  de  deflus  les  arbres , par  le  moyen  de  la  fumée  -,  on  les  faîe, 
on  les  fait  fécher  à la  fumée , ou  au  four , Sc  on  les  confervc  en  mafTc tou- 
te l’année.  La  chair , quand  elles  font  fraîches , en  eft  trés-délicate. 
Leon  dans  la  defeription  d’Afrique , dit  qu’on  les  fale  , qu'on  les  grille 
qu'on  les  féchc  au  ibleil,  & qu’eniuite  on  les  réduit  en  farine  pour  les 
manger.  Le  revenu  qu’on  tire  des  fauterelles  à Tripoli /vaut  mieux  que 
celui  des  cailles  dans  l’Illede  Capra,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Saint 
Jérôme  contre  Jovinien  , (é)  parle  des  nuées  de  fauterelles  dont  on  fe 
nourrit.  Pline  (f  ) dit  qu’il  y a certains  peuples  d’Ethiopie  qui  ne  vivent 
que  de  fauterelles  fcchees,  & falées.  Pars  /jutdam  Ætbiopum  locujlis 
tantum  vivit  ,fumt>  & fale  duratü  in  annua  alimenta.  Enfin  ce  fait  eft  fi 
connu , & appuyé  fur  un  fi  grand  nombre  de  témoignages  des  Anciens, 
& des  Modernes,  qu’il  n’eft  pas  permis  de  le  révoquer  en  doute.  On 
peut  voir  Bochart.  ( d ) 

Mais  fi  cela  eft , dira-t’on , quelle  merveille  que  faint  Jean  aie  mangé 
des  fauterelles , puifquc  tout  le  monde  en  mangeoic , & qu’à  la  campagne 
on  s’en  fait  même  un  régal  > Pour  fatisfaireà  cette  objection , quelques 
Anciens  ont  dit  (f)que  ce  que  S.  Jean-  Bapcifte  mangeoit  n’écoit  point  des 
fauterelles , mais  des  extrémitez , ou  des  bourgeons  des  herbes  , ou  des 
arbres.  Saint  Epiphine  dit,  que  les  Ebionitcs  avoient  retranche  ce  ter- 
me de  leur  Evangile , de  peur  qu’on  ne  crut  que  faint  Jean  avoir  mangé 
de  la  chair.  Le  fentiment  de  ceux  qui  ont  crû  que  le  Précurfcur  mangeoic 
des  bourgeons  d’arbres , a trouvé  un  allez  grand  nombre  d’approba- 
teurs. (/)  La  chofc  n’eft  nullement  incroyable.  LesSarmaces , ou  les  Ger- 
mains fe  nourrifioient  de  bourgeons  des  arbres,  & de  l’eau  qu’ils  pui- 
foient  avec  la  main , comme  fonc  encore  les  Encratites  , ou  les  Abfti- 
nens,  dit  faint  Clément  d’ Alexandrie,  (g)  Ovide  décrie  les  premiers 
hommes , n’ayant  poinc  d’autre  nourriture  que  l’herbe  qu’ils  broucoicnt , 
& les  bouts  des  branches  d’arbres  qu’ils  cueilioienc.  (é) 

Et  modo  carpebant  vivaci  cefpite  gramen , 

N une  epula  teneri  fronde  cacumen  erat. 

Les  premiers  Difciplcs  de  faint  Bernard  à Clairvaux , ( ij  ont  fouvenc 


( a ) Clenard.  in  Eptjlolis . 

(b  ) Itronym  lib . 1.  contra Jovinian. 

( c ) Pi  n Itb.  6 t.  jo.  Vidi  rft  lubet , Ludolf 
Hiftor.  Æthiop  lib.  i cap.  ij. 

I d ) Bochart.  do  Animal,  facr . parte  1.  lib . i.  1 
tap  /• 

( § 1 jftdor.  Peluf.  lib.  I.  SpfJ f.  f.  fr  i|i.  Ai. 

lUfi/tf  oui  Imdnt, jf  irfifiTO  , « t uni  , àf  Tint 


iioiltu  ««*£«*  , KMtSJtfif  «vr*JX*i£c  , ftij 
ottettu-f.ç  fiêdnh» , tf  Çuiav 

(f)  Euthym  Ntl.  Carm.  dtjoan.  Bipttfta. 
faut  ale  en.  Diacon.  ferm.de  Ltumntb.  SS.  ©*  ** 
rectntionb.  non  pauci . 

f g ) CUmen.  AUxzn.  lib.  I.  Strom. 

( h j Ovid.  Fafi.  lib.  4.  . ^ j 

( i ) VtU  S.  Btrn.  lib.  1.  tap>  t. 

G ij 
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ufé  de  mers  faits  de  feuilles  de  hêtre.  Diodore  (a)  parle  de  certains  peu- 
ples d’Ethiopie , qui  fe  nourrilloicnt  d’hetbes  , &c  de  bourgeons  d ar- 
bres. . 

Brocard  > (b)  &c  Jacques  de  Vitry  ( c ) fc  font  laiflez  perfuader  que  ce 
que  l’or»  prend  communément  pour  des  lautcrelles  dans  faint  Matthieu, 
n’eft  autre  chofe  qu’une  certaine  herbe  nommée  locufte , que  1 on  don- 
ne à manger  aux  Religieux  de  ce  pays  là , comme  ces  Religieux  même 
l’alfuroicnc.  Le  Pcre  Eugène  Roger  ( d ) dit  que  ces  prétendues  iâutercdes 
font  un  fruit , rouge  comme  du  fang  , de  la  forme  de  lilique , ou  goullc 
de  feve , doux  comme  du  pain  d’épices , &c  de  qualité  aftringentc.  L ar- 
bre qui  porte  ce  fruit , eft  aux  environs  du  délcrt  de  faint  Jean , & on 
l’appelle  (iliquaftre.  Quelques-uns  (r)  felont  imaginez  quil  fenourrif- 
foit  d’écrevillcs  de  mer,  nommé  en  Grec  d’un  nom  fort  approchant  de 
celui  qui  fignifie  des  lautcrelles.  D’autres  ( f J lui  donnent  des  fruits  fau- 
vages.  Thcophylaûe  & Euthyme , difent  que  quelques-uns  entendoicnc 
l’Evangile  d’une  herbe  nommée  mélagra;  &C  d autres  des  noix,  ou  des 
fruits  fauvages.  (g  ) Cnatcbul , & quelqu’autrcs  croyent  qu  il  ne  man- 
geoit  que  des  fruits,  ou  des  bourgeons  d’arbres , que  les  Italiens  appel- 
lent des  carobes  , les  François  des  car  rouget , dont  l’enfant  Prodigue 
fouhaicoic  de  le  raf  l'aller  avec  les  pourceaux.  ( b)  , 

Mais  pourquoi  fc  fatiguer  à chercher  des  explications  forcées  à un 
Texte  qui  ell  ii  clair  > Les  fautcrelles  font  une  nourriture  commune , 
fimple,  ailée  à trouver , fans  aprêt , qui  ne  coûte  rien  : coût  cela  convient 
à la  manière  de  vivre  de  faint  Jean-Baptifte.  11  ne  mangeoitquedesfau- 
terellcs,  Ô£  du  miel  fauvages  aucune  autre  nourriture.  Il  en  mangeoit 
en  fi  petite  quantité,  que  les  Juifs  difoient  qu’il  étoit  polfédé  du  dé- 
mon. (i)  Après  cela  a-t’il  befoin  d’apologie  fur  le  fujet  de  fa  nour- 
riture? 

Et  me  JL.  silvestre.  E t du  miel  fauvage , L’Evangile  fe'on  les  Hé- 
breux , cité  par  faint  Epiphane , ( k ) lifoit  en  cet  endroit  : Du  miel fituva- 
ee  , tient  le  goût  étoit  comme  celui  de  la  manne  , comme  d'un  gâteau  pal  tri  i 
l'huile.  Saumaife  a crû  aulfi  que  le  miel  fauvage  de  faint  Jean  n étoit  autre 


(4)  D lod  or.  lilt  J pag.  T il.  O't  vA*0«y  et 

pnfc  , tù  yva-ttaxm,  I "Kl  (pf 

iufianHcn  tWt  fc  iktfy f. , fcf  *K*?J*f  4V  **f* 

pUfttt  sr^9  s (f  tçytl «f. 

( b ) Brocard . Defcript.  Terra  S wÛA  , pag 
j jo. 

( c ) Jacob,  do  Vitriaco  , Hifior.  dejerofol.  cap. 

JJ*  ... 

( d)  Eugen.  Roger , Itb.  i .pag.  114. 

( e ) &*td'  B“h‘  **  Animtl  fMTtt  *• 


1.  cap  j.  Ils  lifcnc  aMpfJti  > au  lieu  6cei*&J'tf3 
des  lautcreUes. 

( f ) Btx.a  hîc.  Logit , t ; des  poires  fâu- 

vag,cs. 

| £ Theophylaü.  & Enthym  hîc . . « 

fc  , t wnt  mm&ç  ay&utc. 

1 h Luc.  xv.  1 6. 

(i)  M*tlh.xi.\l  Luc  VII.  JJ. 

( k \ Eprfh  .»  Horrf.  jo.  M»A<  ayfior  ,m  4 y«r- 
ne  tir  TU  fait  tel  f in  iyxgpt  0#  ÎAaaf. 
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'y  Tune  exibat  ad  eum  Jtrofolym*  , ) 
(*r  omms  Juda a , & omms  régie  cire  a ! 
Jordanem  j 

6.  Et  baptiz.aban.'ur  ab  eo  in  Jordane, 
cenfittntiJ  peccata fua. 


fi 


j.  Alors  la  ville  de  Jcrufalem  , toute  la 
Judée,  6e  tout  le  pays  des  environs  du 
Jourdain , venoient  à lui  ; 

6.  Etconfeflant  leurs  péchez,  ils  étoient 
bapcifcz  par  lui  dans  le  Jourdain. 
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que  la  manne  que  l’on  trouve  encore  aujourd’hui  au  mont  Liban , & dans 
l’Arabie , 8c  dont  il  prétend  que  les  Hébreux  fe  nourrirent  dans  le  dé- 
fère. Il  lé  fonde  fur  le  témoignage  de  Suidas , qui  dit , fur  la  foi  d’un  an- 
cien Auteur , que  le  miel  fauvage  étoit  recueilli  fur  les  feuilles  des  ar- 
bres , ôc  que  pluùeurs  le  nommoient  manne.  Raban-Maur , 8c  Arculphc 
(«*)  enfcignentquece  miel  fauvage elt une  certaine  feuille  blanche,  ron- 
de, large,  8c  trés-tendre , qui  étant  froillée  dans  la  main,  donne  une 
odeur  , 8c  un  goût  comme  de  miel.  Saint  Ilidore  de  Pelufe  ( b ) nie  que 
le  miel  l'auvage  foit  une  force  d’herbe  ; mais  il  croit  que  c’étoit  un  miel 
de  monragne , compofé  par  des  abeilles  champêtres , 8c  qui  écoit  crés- 
amer  au  goût. 

Mais  ces  remarques  font  réfutées  par  l’Ecriture  même,  qui  nous  parle 
du  miel  fauvage  , comme  d une  choie  fort  commune  dans  la  Judée  , 8c 
qui  n avoir  aucune  mauvaife  qualité.  Il  étoit  plus  infipide , 8c  moins  doux 
que  l'autre  i mais  on  en  uloic  communément  à la  campagne.  Il  s’en  trou- 
vait en  grande  quantité  dans  les  rochers , dans  les  trous  des  arbres , dans 
les  creux  mêmes  de  la  terre.  Et  nos  Voyageurs  alfurcnt  qu’il  cft  encore 
très-commun  dans  la  Paleftinc.  On  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  re- 
marqué fur  l’hiftoire  de  Suül , 8c  de  Jonathas  dans  les  Livres  des  Rois,  (c) 
L’Evangélifte  remarque  cette  circonftancc  de  la  vie  de  faint  JcaivBaptiile, 
pour  nous  donner  une  idée  de  fa  vielimplc , frugale  , pauvre , 8c  commu- 
ne : Il  mangeoit  de  ce  qu'on  trouvoit  à la  campagne , 8c  donc  il  n’y  avoir 
que  les  pauvres  qui  fe  fcrvillcnt. 

f.6.  Baptjzab  antur  ab  eo  in  Jord  ane.  ///  étoient  bapti- 
ftXj  par  lui  dans  le  Jourdain.  Le  baptême  des  Juifs  confiftoit  à fe  plonger 
tout  le  corps  dans  l’eau  , 8c  non  pas  à répandre  un  peu  d’eau  fur  la  tête  , 
comme  il  lé  pratique  aujourd’hui  parmi  nous  dans  le  baptême  j 8C  comme 
les  Peintres  nous  repiélcntent  le  baptême  de  J esus-Chri  st.  Les  ablu- 
tions étoient  communes  fous  la  Loi  de  Moyfe  , pour  fc  purifier  de  cer- 
taines foüilmrcs  légales.  Dans  ces  cas  on  le  plongeoir  dans  l’eau  tout  le 


{ * ) R*b*n.  bîaur.  Arculfhm  in  Cattn. 
Mure*  D Tbom 

Ijidor  p luf.  l'b,  j.  ef.  1 ji-  C fort  Si  woù 
fit  ifo  VAÀ49  ri  (Um  ri  tlypior , 


lâr*  fitMOïé*  */  1*1  yi lipfyti.  ni*zj 
mur  1 yi  orti 

[c  ) i.ltg-  Xif.  1*.  17. 
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corps  avec  fes  habits , ou  féparément , rho;mne  &c  les  habits.  C’eft  airtfi 
qu’on  fe  purifioit  après  avoir  touché  à un  corps  mort , (a)  d’un  homme , 
ou  d'un  animal  immonde,  ( b ) ou  après  avoir  aiTiilé a dos  funérailles , eu 
après  avoir  touché  ou  porté  un  animal  impur  -,  ( c ) ou  après  avoir  été  af- 
fecté de  la  lèpre  , ( d ) ou  après  avoir  fouirert  quelque  pollution , même 
involontaire , la  nuit , ou  le  jour  -,  ( e ) Sc  dans  pluiieurs  autres  occa- 
fions. 

Le  baptême  que  faint  Jcandonnoit  aux  Juifs  , étoit  d’une  autre  natu- 
re; il  écoit  purement  volontaire , &c  de  dévotion  , Ôc  nulle  loi  n’y  obii- 
g:oit.  C’étoit  un  fymbolc  de  la  rémiflion  des  péchez  qu’il  promettoic  à 
ceux  qui  s’en  approchoient  dans  un  efprit  de  componction , & de  péni- 
tence , après  avoir  confcilé  leurs  péchez.  11  vouloit  leur  marquer  par-là 
la  néccinté  de  changer  de  vie , à peu  prés  comme  les  Hébreux  obligeoierft 
les  profelytes  qui  entroient  dans  leur  Religion , à recevoir  le  baptême, 
avec  la  circoncilion , (/ ) afin  de  figurer  par  ce  baptême  une  efpécc  de  re- 
naill'ance  fpirituellc , &c  de  vie  nouvelle.  Comme  nous  nous  étendrons 
davantage  fur  cette  matière  dans  une  Dififertation  exprès , nous  n’en  di- 
rons pas  davantage  en  cet  endroit. 

Confit  en  tes  peccata  sua.  Confcjfant  leurs  péchez.  Ildermndoit 
cette  difpofition  dans  ceux  à qui  il  donnoit  le  baptême , comme  Moyfe 
lcxigeoit  de  ceux  qui  oftroicnt  des  facrificespour  le  péché.  (g)Ccux-ci 
préfentant  leur  viétime  toute  en  vie,  mettoient  leurs  mains  fur  fa  tête, 
&:  confefl’oient  devant  le  Prêtre  le  péché  pour  lequel  ils  ofiroient  leur 
hoftie : priant  tacitement  le  Seigneur,  par  cette  cérémonie,  de  tranf- 
porter  (ur  la  tête  de  l’animal  qu’ils  offroient , la  peine  de  leurs  fautes.  On 
difputc  s’ils  confefToient  leurs  péchez  dans  le  détail , ou  feulement  en 
gros  & en  général.  Mais  on  convient  que  la  confcflion  étoit  ordon- 
née dans  ces  cas.  Et  nous  trouvons  dans  l’Ecriture  pîufieurs  prières  , (h) 
qui  font  comme  des  formules  générales  de  conférions  parmi  les  Hé- 
breux. Grotius  ( i)  ne  doute  pas  que  l’on  ne  fift  fa  confcflion  particulière 
&c  détaillée  devant  le  Prêtre , dans  les  cas  qui  n’emportoient  pas  la  peine 
de  mort.  Mais  que  dans  d autres  occafions  il  fuffifoit  de  confcuer  fes  fai- 
tes en  général  devant  le  Seigneur.  Il  ajoute  qu’il  eft  trés-croyable  que 
les  Juifs  qui  venoient  à faint  Jean  x lui  faiioient  leur  confeflion , avec 
d’autant  pius  de  confiance , qu'ils  le  connoüfoicnt , non- feulement  pour 


( « ) Sam.  y.  t.  y i.  4-  &c. 

( I ) Ltvit.  xi.  ij. 

( c ) Levit.  xi.  18.  40. 

Ltvit . xiii.  i.  xiv.  (. 

( t ) Levit.  xv.  /.  6 ■ 7. 
j f)  SeUtn.de Jure  H*t.  ejf  Cent.  hi.  i.  tuf. 


1.  Httwtmnd.  hit. 

(|)  Ltvit.  iv.  4.1/.  14.  N»m.v. 7. 

(ï)  D*n.  ix.  4.  f.  Btruch.  I.  17.  ig.  Pf*l, 
xxxi.  }.  t.Bfdr.  1. 1«.  ix  1. 

(«J  Gut.klt.à-7* »{■  Eft. 
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7.  Videns  auttm  multos  Pbarijiu- 
rum , dr  SadduCiorum  , vtnitntcs  ad 
bipnjmum  fuum  , dixit  as  : Progimes 
•Viperarum  , auis  demonjtravit  vobis 
fugere  à vemura  ira  i 


7.  Mais  voyant  plufi.urs  des  Pharilîens  , 
&i  des  Sadducéens  qui  venoient  à fon  bap- 
tême, il  leur  dit  : R ice  de  vipères , qui  vous 
a appris  à fuir  la  colère  qui  doit  tomber  liir 
vous  ? 


COMMENTAIRE. 

un  homme  trés-fidé!c,  mais  aufli  pour  Prêtre,  &r  pour  Prophète.  Les  Hé- 
breux enfeignent  que  b confcrlfion  des  péchez  clt  abfoiument  nécellaire 
pour  en  obtenir  la  ré  niifion.  ( a ) 

Saint  Jean  pour  difpofcr  les  peuples  à recevoir  la  parole  de  falut , Ht  à 
fc  fou.nettrc  à la  Foi  de  J e s ü s-C  h r 1 st , les  ob!  ige  de  fe  confdTer  pé- 
cheurs , de  le  purifier  par  la  pénitence , par  la  confeilion , par  le  baptême. 
Pour  avoir  recours  au  Médecin , il  falloir  qu’ils  reconnurent  leurs  p’.aycs. 
Pour  défircr  le  Sauveur,  i!  falloir  qu’ils  fçull'cnt  le  bcloin  qu’ils  avoient 
du  falut.  Le  grand  mal  des  Juifs  étoit , qu’ils  ne  fe  croyoient  point  alfez 
pécheurs.  LePrécurfcur  travaille  principalement  à leur  ôter  cette  vaine  d£ 
danger  ~ufc  confiance.  ( b ) 

f.  7.  V I DENS  AUTEM  MULTOS  PhARISÆORUM,  ET  SaDU- 
cæorum.  Voyant  plujïettrs  des  Pkarjiens  , & des  Saducéens.  Les  Phari- 
fiens,  & les  Saducéens  étoient  alors  les  deux  p us  puilTantcs  feéles  qui 
fu lient  chez  les  Juifs.  Leurs  principes  étoient  fort  différons  : Les  pre- 
miers croyoient  l’cxiftcncc  des  Anges,  & une  autre  vie  après  la  réfurrec- 
tion.  Les  Saducéens  nioient  tout  cela.  Comme  nous  ne  pouvons  ici 
nous  étendre  aflez  fur  ces  deux  fcéfcs  , nous  avons  remis  à les  traiter  fur 
faint  Luc , dans  une  DilTcrcation  p irticu.iére. 

Il  n’cft  pas  certain  que  les  Ph  iriliens  ayent  reçu  le  baptême  de  faint 
Jean.  Irritez  de  fes  virs  reproches , &c  confus  de  la  manière  dont  il  leur 
avoir  parlé  i ils  fe  retirent  apparemment  fans  rien  faire.  Saint  Luc  dit, 
fc)  qu'ils  méprisèrent  les  dejjeins  que  Dieu  avoit  fur  eux  , en  ne  recevant 
pas  le  baptême  de  Jean.  Dieu  avoit  fur  eux  des  defl'eins  de  bonté , & de 
miféricorde,  dont  iis  empêchèrent  l’effet  p s leur  ma'ice.  Et  Jesus- 
C h ri  st  lui-même  inlinué  qu’i  s avoient  rejette  le  baptême  de  faint 
Jean  , lorfqu’il  leur  dit  :{d)  Le  baptême  de  Jean  étoit-il  de  Dieu,  eu  des 
hommes  ? Mais  ils  rafonnoient  en  eux-mêmes  , djant  : Si  nous  répondons 
qu’il  étoit  du  Ciel , il  nous  dira  : Four  quoi  donc  n’y  avez-vous  pas  crû  ? Et 


(«  ) Vi  te  Uaimm.  apui  Lirfoot.  tir.  Htbr. 
4j.  B .xtrrf.  .Vvn.i£.  /uJ.  mp.  10. 
i b ) Chrjtjl  htm:!,  x in  Malt  h. 

( t j tnt.  vu.  jo,  eharifiu  Ujifptriii 


ctnjîlium  Dei  fprmrnnt  in  femetipfu , nen  bip. 
titrti  ai  te 

[d ) Mmh.xx  1.  14.x/. 
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8.  Facile  ergo  fruttum  dignum  pmi-  | 8.  Faites  donc  un  digne  fruit  de  péniten- 

tentu.  _ 1 ce. 

COMMENTAIRE. 

fi  nous  difons  qu'il  (toit  des  hommes  , nous  craignons  les  troupes  : car  tout  le 
monde  tenoit  Jean  pour  un  vrai  Prophète.  Ils  répondirent  donc  à Je  fus  : Nous 
n'en  ftvons  rien. 

Procenies  viperarum  , &c.  Race  de  vipères,  qui  vous  a appris  à 
fuir  la  colère  qui  doit  tomber  fur  vous  ? Efpcrcz-vous  que  vivans  comme 
vous  faites  , vous  éviterez  la  colère  de  Dieu  ? Avez-vous  allez  de  pré- 
fomption  pour  vous  flatter  du  falut , en  vivant  comme  des  fcélérats , & 
des  fcélérats  de  race  ; trop  fidèles  imitateurs  de  la  malice , & des  crimes 
de  vos  pères?  Vipères , &c  enfans  de  vipères.  Pécheurs  endurcis , &c  in- 
corrigibles. Il  faut  que  les  défordres  des  Pharificns , &c  des  Saducécns 
ayent  été  extrêmes , puifque  faint  Jean  les  apoftrophe  avec  tant  de  véhé- 
mence , & de  force.  Jésus- Christ  nous  en  donne  une  idée  toute  pa- 
reille , par  les  inve&ives  prcfque  continuelles  qu’il  fait  contr’cux.  (a)  Le 
Précurlcur  voyoit  apparemment  dans  leur  cœur  un  fond  d’hypocrilie , &c 
de  malice , ( b ) qui  les  faifoient  venir  à fon  baptême , pour  i'e  confcrver 
l’eftime  des  peuples,  fans  aucune  envie  de  fc  convertir  s ou  dans  le  deflein 
de  le  cenfurcr  lui-même , &c  de  décrier  fa  doctrine , &c  fa  conduite  Dans 
faint  Luc  (c)  ces  paroles  font  adreflées  aux  troupes  des  peuples.  Saint 
Jean  ou  par  fon  geltc , ou  par  la  fuite  du  difeours , fait  entendre  qu’il  en 
vouloir  principalement  aux  Phariûens  , &c  aux  Saducécns , qui  étoient 
mêlez  dans  la  foule. 

■ÿ.  8.  Facite  ergo  fructum  dicnum  (d)  poenitentiæ. 
Faites  un  digne  fruit  de  pénitence.  Joignez  à la  douleur  intérieure , & à 
la  déteftation  de  vos  péchez , des  œuvres  laborieufes  , &c  fay  s facto  ires. 
L’amour , Ôc  la  pratique  des  vertus  contraires  i vos  péchez.  Car  , a)oûte- 
t’il,  (e)  tout  arbre  qui  ne  produit  pas  de  bons  fruit  s, fera  coupc  & jetté  au  feu. 
Les  fruits  font  les  œuvres.  Que  celui  qui  étoit  voleur , üc  ravilTcur , ref- 
tituë  , & celle  de  voler.  Que  celui  qui  s ’étoit  livré  à l’ambition , aux^plai- 
firs  , à l'amour  impur , quitte  ces  habitudes,  & pratique  l’humilité,  la 
mortification , & la  tempérance.  Voilà  ce  qu’il  appelle  faire  de  dignes 
fruits  de  pénitence.  (/)  Jolcph  parlant  ^de  faint  Jean-Baptifte,  {g)  dit 


l»)Manh.xx HI.JZ.J). 

(b)  ltronym.  m lpt1,  xxx. Grifir.  homil.  XX. 
in  Evang.  Thcophylacl.  hic. 

( £ J Luc.  III.  7. 

[ d j Plurtt  UgHiJt  : K* finie  «|i«.  lia  Eacas  , 
dn  Crac,  impttf.  fid  On  fin  in  /pan.  K apxii 
milu;  Et  al  h tpaam  plnnrm,  Vidt  MOI.  var.  le  Ü. 
(«J  InfrAf.  10, 


( f)  viJi  Chryffi  hic.  & Grtgir.  Uajn.  hi- 
mil.  xx.  i n Evanitlia. 

(r  ) F-fifb.  Ant’if.  lib  xttii.  cap.  7.  !'*»>»> 
dymhli  mi(f , àj  ti/c  fntmut  at\dSilZa  dp itU 
iwantirf  , «C  rji  •»**«£  ti açutruh)  , rjf 
wfj'c  dOnfida  xpani/ni  nmiiap, 

àf- 

que 
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9.  Et  ne  velitis  diceretntr a vos  : Pa- 
trem  habimus  Abraham  > dtca  enim  vo- 
it! , tpuomam  potins  efi  De  us  de  laptdt- 
bus  tjhs  fufcitare  films  Abraba. 


9.  Ernepenfez  pas  dire  en  vous-mîmes  • 
Nous  avons  Abraham  pour  pere , puifque 
je  vous  déclare  que  Dieu  peur  faire  na'icrc 
de  ces  pierres  memes  des  enfans  à Abra- 
ham. 


* COMMENTAIRE. 

que  c’étoit  un  faine  homme , qui  recommandoit  aux  Juifs  de  pratiquer 
la  vertu  , ôc  de  s’approcher  du  baptême,  en  cxerçanc  la  juftice  envers 
leurs  égaux , ôc  la  pieté  envers  Dieu.  Il  leur  difoit , que  ce  baptême  ne 
pouvoir  être  agréable  à Dieu , li  l’on  fc  conrentoit  de  s'abftenir  Iculemenc 
de  quelques  péchez  ; mais  qu'il  falloir  joindre  à la  pureté  du  corps , celle 
de  lame , qui  ne  s’acquiert  que  par  l’exercice  de  la  juliiee.  Voilà  quelle 
étoit  la  doctrine  de  Jcan-Baptiftc. 

f.  9.  Et  NE  VELITIS  D IC ERE  INTRAVOS:  PaTREM  H A- 
bemus  Abraham.  Et  ne  penfesc  pas  dire  en  vous  mêmes  : Nous  avons 
Abraham  pour  pere.  Les  Juits  étoient  fort  jaloux  de  la  qualité  d’enfans 
d’ Abraham.  Ils  fc  vantoient  de  cette  gloricufc  origine  en  plulicurs  en- 
droits de  l’Ecriture.  (<*)  Rien  en  effet  ne  pouvoir  leur  être  plus  avanta- 
geux , puifquc  par  là  ils  étoient  les  enfans  des  promcllcs , ôc  la  race  fain- 
te , ôc  choilie  parmi  tous  les  peuples  du  monde , pour  être  les  enfins  , 
& les  élu»  de  Dieu.  Mais  ils  n’avoient  pas  le  même  zèle  pour  faire  les 
oeuvres  d’ Abraham , comme  leur  dit  le  Sauveur  -.{b)  Si  fin  Abrahx  eftis , 
opera  Abraha  facite.  Ils  étoient  enfans  d’ Abraham  , félon  la  chiir,  mais 
non  pas  félon  l'cfprit.  Or  ce  n’cft  pas  à Abraham  charnel  que  les  pro.ncf- 
fes  font  faites , mais  à Abr.ali  un  félon  l’cfprit.  ( c ) Abrahim  cft  pere  des 
Croyans , des  Fidèles,  des  Jultes , ôc  non  des  incrédules , des  nacchins, 
des  impies.  Non  enïm  fucceffio  carnis  ejuxritur  , dit  fain:  Hilaire  fur  cet 
endroit , fei  fdei  hxreditas , . & profapix  gloria  fdei  imitationc  de- 
tinetur. 

Potens  est  Deusde  lapidibus  istis,  ôcc.  Dieu  peut  fai- 
re naître  de  ces  pierres  mêmes  des  enfans  à Abraham.  Il  montroit  delà 
main  les  rochers  du  défère  ôti  il  étoit  : ou  même,  félon  quelques-uns , 
( d ) les  pierres  que  les  enfans  dlfruël  avoient  miles  dans  le  lit  du  Jour- 
dain , lorfqu’ils  le  pillèrent  fous  Jofué.  ( e ) D’autres  (/)  croyent  que  le 
Précurfeur  faifoit  allufion  à ce  partage  d’Ifaïe  : (g)  Confi direz  la  carrière 
d'où  vous  êtes  tiré , & la  caverne  d'où  vous  êtes  fortis.  Regardez  Abra- 


(m  poitt-  viii.  | f.Atf  xrr».  st.  Rom.  ix. 
7.  XI.  1*  1 Car.xi.it  Hebr.ll.  li.  &c. 

( 0 ) J un.  vin  j9 

(t  ) Rom.  ix.  11. 11-  IJ. 


( i ) Anjtlm.  Remii.  Pttttdx. 

( • j 7ofne  1 ».  7. 

(/)  Ckrjfofl. 7*n{.  Gror.  thi. 

(X)  !/•>■  Il-  »• 
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10.  Jam  enim  fcc  uns  ad  radie tm  ar- 
borai» pofita  c jl.  Omni s ergo  arbtir  epaa 
non  facit  fractam  bonttm  , exesdetur  , 
tir  >n  ignem  mtttetur. 

11.  Ego  guident  baptsz-o  vos  tn  aqaa 
in  pamtenuam  : qui  antem  pojl  me  ven- 
turas efi  , fortior  me  efl  , cujas  non  fum 
dtgnus  calceamenta  port  are:  ipfe  vos 
baptuaebst  tn  Spuntu  Jantie  , tir  >g*t- 


10.  Car  la  coignée  eft  dé]  a mife  i la  raci- 
ne des  arbres.  Tour  atbre  donc  qui  ne  pro- 
duit poinc  de  bon  fi  uic,  fera  coupé , 6c  jette 
au  feu. 

11.  Pour  moi  ie  vous  baptife  dans  l’eau 
pour  vous  porter  a la  pénitence  ; mais  celui 
qui  doit  venir  après  moi  eft  plus  pu  i fiant 
que  moi,  Se  je  ne  luis  pas  digne  déporter 
les  Ibûiiers  C’eft  Celui  qui  vous  baptifer* 
dans  le  faine  Elptit , 6c  dans  le  feu. 
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lum  &£.  Sara  vos  pcrcs  &r  mères.  Dieu  peut  tirer  des  hommes  juftes  Sti 
fidé.cs  de  ces  pierres;  c’cfl-à-d  ire , des  payons  mêmes  , &c  des  infidèles , 
par  le  même  miracle  qui  lui  a fait  autrefois  avoir  Ifaac  de  Sara  , quoique 
ftérile , &:  ccant  lui-même  hors  d’état  d'avoir  des  enfans.  La  plupart  des 
Pères  (a  ) croyent  que  fous  le  nom  de  pierres , faim  Jean  entendoit  les 
peuples  Gentils,  &c  les  infidèles.  Des  peuples  dont  vous  ne  vous  feriez  ja- 
mais douté,  deviendront  les  cnfinsdeDicu.  Cellcc  que  l’évenement  fit 
voir  dans  la  vocation  des  Gentils. 

f.  io.  J AM  ENIM  S ECU  R l S AD  R ADI C EM  AR  BORD  M POSITA 
est.  Car  la  coignée  ejl  déjà  mife  à la  rac  ne  des  ai bres.  Car  la  vengeance 
du  Seigneur  cil  prête  à éclater  contre  vous.  Voici  le  te  ns  qui  décidera 
de  vôtre  réprobation  , on  de  vôtre  é.cdion  ; de  vôtre  perte , ou  de  vôtre 
bonheur.  Tout  dépend  de  recevoir  , ou  de  ne  pas  recevoir  J esus- 
C h r i s t ; de  fuivre , ou  de  rejetter  fa  doctrine  ; d’imiter,  ou  de  n’imiter 
pas  la  conduite.  Jufqu’ici  les  Prophètes  vous  menaçoient  de  loin  ; leurs 
menaces  étoient  conditionnelles  , S t Dieu  mcctoit  des  bornes  à fa  ven- 
geance ; ici  vôtre  perte  entière  cil  rcfoluë.  Si  vous  ne  prenez  le  parti  que 
je  vous  préfentc , la  coignée  cil  à la  racine  de  l’arbre.  On  ne  ménacc'p'.us 
les  branches , ni  même  le  tronc  ; on  en  veut  à la  racine.  La  Synagogue  eft 
abandonnée , &:  réprouvée , fi  clic  manque  cette  occaûon  de  recourir  à 
Dieu,  & de  recevoir  fon  Meifie.  Dieu  cil  fur  le  point  de  rompre  l’alliance 
qu’il  a jurée  avec  vos  peres  , & avec  vous.  ( b ) Tout  arbre  qui  ne  produira 
point  de  bon  fruit  ,fera  retranché,  & mis  au  feu.  Ii  ne  dit  pas  que  tout  If- 
raël  périra  ; il  y en  eue  un  bon  nombre  qui  crut  en  Jesus-Christ:  mais 
que  tous  ceux  d’entr’eux  qui  ne  fc  convertiront  point , &c  qui  ne  fuivront 
pas  l’avis  qu’il  leur  donne , périront , & feront  retranchez  de  l’alliance 
d’  Abraham , & c du  peuple  du  Seigneur. 


ltronym.  & Chryfilf.  hic  Ambref.  in  J TheophyUa  Alii  pijfsm. 
lue.  Irtnuu  iib-  +•  tof.  1 b . Orifm.  Clan.  Alt*.  | ( * J Mors*».  Grtst.  Maldon.  Q>e. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chaf.'iV:  jy 

f.  ii.  Ego  baptizo  vos  in  àqjua....  Ipse  vos  bapti- 
zabit  in  Spiritu  sancto,  et  icni.  (a)  Pour  moi  je  vous 

bapt  ve  dans  l’eau Mais  il  vous  baptifera  dans  le  Saint  EJ prit , & 

dans  le  feu.  Le  Baptême  de  Saint  Jcan-Baptille  n’étoit  qu'une  préparation 
à ceiui de  J esu  s-Christ;  il  difpolbit  les  pécheurs  par  la  pénitence 
8c  pir  les  œuvres  de  jullice  , à ccouccr  le  Metlic , 8c  à recevoir  la  rémif- 
fion  de  leurs  péchez,  par  le  Baptême  de  J es  us-Chri  st.  Il  dit  quc.ce 
dernier  Baptême  cft  un  Baptême  de  feu  , 8c  par  le  S.  Efprit  ; c’eft-à-dire 
que  ce  ne  léra  pas  une  fnnpic  ablution  , où  le  corps  cft  plongé  dans  l’eau  ; 
mais  qu’outre  cela  l’ame  léra  échauffée  , 6c  éclairée  du  Saint  Efprit.  Dans 
le  Baptême  du  Sauveur , où  l'on  Corps  fut  fcnfiblcmcnt  plonge  dans  les 
eaux  du  Jourdain  , le  Saint  Ef prit  dclccndit  fur  lut  en  forme  d’une  Co- 
lombe ; 6c  on  y vit  le  feu  lorlquc  le  Ciel  s’ouvrit , 6C  qu’on  oiiit  comme 
un  tonnerre  , qui  crioit  : (b)  Celui-ci  (fl  mon  Vils  bien  aimé , &c.  Au  jour 
de  la  Pentecôte,  lcsDifciplcs  reçurent  le  Saint  Efprit  qui  delccndit  fur 
eux  en  forme  de  langue  de  feu  , après  un  grand  vent , 8c  un  grand  bruit. 

( f ) Saint  Jean  pouvoit  avoir  en  vue  toutes  ces  chofcs.  On  s’étendra  plus- 
au  long  fur  cela  dans  la  Dillcrtatiorî  fur  ce  Baptême  de  J esus-C  hr  is  t. 

ClTJUS  NON  SUM  DIGNUS  CALCEAMENTA  PORTARE.  Je 
ne  fuis  pas  digne  de  porter  fis  foùliers.  C’éroit  l’office  des  plus  vi  es 
efclavcs , de  porter  les  foùliers  de  leurs  maîtres,  6c  de  leurs  maîtrcflcs,(i/) 
lorfqu’ils  vovageoient,  eu  qu’ils  mnrrhoicnt  par  la  ville.  C’étoicntdcs 
foùliers  de  réferve  que  l’on  mettoit  dans  des  étuis.  Les  Juifs  fc  déchauf- 
foient , dit-on , en  entrant  dons  IcTcmp'c , 8c  donnoient  Icus  foCiliers  à 
leurs  valets.  Cela  fe  pratique  aujourd’hui  chez  les  Turcs,  les  Africains, 
8c  les  Ethiopiens.  Ils  n’entrent  que  nuds  pieds  dans  leurs  Eglifcs,  8c  dans 
leurs  mofquécs.  Onfc  déchaull’oit  aulfi  en  fc  mettant  à table,  ou  plutôt 
en  s’y  couchant , fuivant  la  coutume  decc  tems-là , 8c  on  donnoit  a gar- 
der les  foùliers  àun  efclave.  Les  difeipies  faifoient  à l’égard  de  leurs  maî- 
tres, ce  que  les  efclaves, envers  ceux  qu’ils  fervoient.  Cela  piroît  par  tou- 
te l’Ecriture.  Jofué  étoit  fervitcur  de  Moyfc,  (f)  8c  Elilee  ver  fait  de 
l'eau  fur  les  mains  d'Elie.  (f)  Saint  Jean-Biptifte  dit  qu’il  fc  croit  fort 
honore  de  rendre  à J e s u s-C  hrist  les  offices  les  plus  bas.  Il  fe  recon- 
noît  comme  fon  fervitcur , 8c  fon  difciplc.  {g  ) 


( a ) Ce  terme  &igni  , »£  wwe*,  ne  fc  trouve  I ( c ) AB  II.  i.  t. 

pas  dans  un  tré>-£rand  nombre  de  manuferits 'I  (d  Psgnor.  de  ferv.  pgg  io;.  io<î  PU  ut. 

Grecs  Robert  Etienne  en  marque  frpf  où  il  I AB  5 Sctn.  f.  P*eri  fkndati [gentil.  Idê H.  Tri - 
mai  q te.  Mill  en  remarque  plus  de  vingt  au-  | SM  PueÜ a f ndnhfgentlA. 

• très  « à il  ne  (eût  point.  Mit»  iesPcrc»  Latins , 1 (#)  txoi-  xxv.  11. 

& la  p ùpaitde»  G ecs  l'ont  lu.  Saint  Chryfoft.  I \ f)  yRegx  ix.i. 

5-  Cyr»l!  Origcn.  juftinMarc.  I (g)  Hammond.  Br itg  G rot.  Alu. 

( A)a-api««)r.j7. 

H ij 
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6 o 

II.  Cujas  vemilabrum  in  manu  fia: 
(£■  pcrmundabit  arcam  fuam  : CT  con- 
gregabittriticum  fuum  in  horreum,  fa- 
it ai  autem  comburel  tçm  tnexttngut- 

btli. 


ii.  lia  fon  van  en  fa  main , & il  nettovera 
parfaitement  fon  aire  : il  amaflera  Ion  bled 
dans  le  grenier;  niais  il  biùlera  la  paille 
dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais. 


COMMENTAIRE. 

Saint  Luc  dans  l’endroit  parallèle  à celui  ci , porte:  (.a)  Je  ne  fuis  pas 
capable  de  délier  la  courroye  de  fes  fandales.  Ce  qui  revient  au  même  , 
puifque  l’un  8c  l’autre  cft  l’office  des  efclavcs  ; déchauifcr  l'on  maître,  dé- 
lier fes  courroyes,  porter  fes  foûliers , les  nettoyer,  le chaulfcr , 8cc.  {b) 
Les  Hébreux  ne  porcoient  gueres  de  chauflures  que  hors  de  la  maifon.  Iis 
alloicnt  nues  jambes , 8c  chaulfoient  leurs  fandales  à crud.  Ils  n’ufoienc 
point  de  foulicrs  couverts , 8c  qui  envelopaflent  tout  le  pied  comme  les 
nôtres. 

f.  11.  Cutus  ventilabrum  in  manu  sua.  Il  4 fon  van  en 
fa  main.  Quelques  Anciens  lifoient  : ( c)  Il  tient  fa  pèle  en  fa  main.  Dans 
la  Palcftine  on  avoir  des  aires  à la  campagne  battues , durcies , applanies, 
8c  préparées  exprès  pour  y battre  le  grain.  On  y amaflbit  les  gerbes  , SC 
on  les  y battoit  non  avec  des  fléaux , comme  parmi  nous  , mais  fous  les 
pieds  des  chevaux , ou  des  boeufs , ou  avec  de  groftes  planches  armées 
de  fer  ou  de  pierres  que  l’on  trainoit  par  dcfliis  ; ou  enfin , par  des  efpé- 
ccs  de  chiriots  fort  bas  , ayant  des  roues  fort  épaiflcs.  Quand  le  grain  cft 
battu  on  enlève  la  grolle  paille , Sc  on  la  met  dans  des  lacs  pour  la  nour- 
riture des  animaux  ; mais  la  meme  paille  qui  cft  réduite  en  pouffiérc  , on 
la  jette  au  vent  avec  des  pèles,  8c  le  bon  grain  retombe  dans  faire.  Quand 
l’aire  8c  le  bon  grain  font  nettoyez  , on  met  le  feu  à la  même  paille , ou 
aux  bâlayeures , Sc  on  les  laiffc  briller  jufqu’à  ce  quelles  foient  entière- 
ment confumées.  (d)  __ 

Cette  fimilitudc  de  faire  que  1 on  nettoyé , Se  des  menues  pailles  que 
l’on  brûle  à un  feu  qui  ne  s’éteint  point  quelles  ne  foient  confumées  , eft 
une  fuite  des  menaces  defaint  Jean  contre  les  Juifs.  Dieu  eft  prêt  à faire 
la  réparation  du  grain  , & de  la  paille  ; des  bons , Sc  des  mauvais.  Il  ré- 
prouvera , S c abandonnera  a leur  cndurciffement,  8c  ï leur  malheur,  ceux 
qui  demeureront  dans  l’incrédulité,  8c  dans  l’impénitence  ; 8c  il  ramalfera 


t a ' Lue.  III.  i<-  O’»  dpi  i“'«  T" 

iui.ji  ■SV  vzr«»V«r.>  . , 

( t ) Tirent.  Aiturrunt  fervi , Jocces  *etra- 
h nt  TibuU.  Vinclaejue  de  mue»  defahet  iffe 
feJe  Æfehl.  Agammem  ïV«j  ut  A.m 

{ t J rcnitü^  S.  Cjfrian.  A «S- in  Pfim.  xcn. 


Vide  E r»[m.  B ug.  hic.  & Martian.  rttv.  Edit. 
Evang.  S Mate  juxt»  tdit.  Italie. 

( A ) vide  ifai.  xli  . 1 « Hammond  hit.  Humer. 
Iliad.  E.  4»J.  lit  i'  ix.<mt  fe(tn  il  £7* 

SUIT 

XiS fi • > •'«  T*  Xrftimf 

Ke.'«  irthye/Sfen , uafniil i k) 
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SUR  SAINT  MATTHIEU. 

i).  Tune  venit  Je  fus  à Galilea  infor- 
danem  ad  Joanncm  , ut  bapwearetur  ah 
et. 


Ch  A P.  IV.  6l 

ij.  Alors  J h s us  vint  de  la  Galilée  ait 
Jourdain  trouver  Jean , pour  être  baptife 
par  lui. 


COMMENTAIRE. 


dans  Ton  Eglifc,  Se  au  nombre  de  Tes  en  fan  s ceux  qui  lui  feront  dociles, 
&e  obéillans.  On  vit  l’exécution  de  ces  menaces  dans  l’endurcilfcmcnc  des 
Juifs , qui  firent  crucifier  J es  ü s-Chri  st,&  dans  la  ruine  de  leur  Tem- 
ple , Se  de  leur  Ville,  Se  dans  ladifpcrlion  de  leur  nation  parles  Romains, 
quelques  années  apres  la  mort  de  J e s u$-  Chris  t.  (a)  On  verra  !a  meme 
chofe,  mais  d'une  manière  plus  générale  au  Jugement  dernier  où  tous 
les  réprouvez  feront  féparez  des  prédeftinez  pour  toute  lcternitc.  ( b ) En- 
fin , le  Seigneur  dans  tous  les  tems  purge  fon  aire  , &:  féparc  les  bons  des 
mauvais , par  les  pcrlécutions  qui  s’élèvent , &c  où  les  bons  fc  purifient , 
pendant  que  les  médians  y périlfcnt.  ( c ) 
ÿ.  13.  Venit  Jésus  a Galilæa  in  Jordanem  ad  Joan- 
n e m.  Jéfus  vint  de  la  Galilée  au  Jourdain  trouver  Jean.  Saint  Jean , & J e- 
sus-CHRisme  s’étoient  jimais  vus  des  yeux  du  corps,  mais  iis  fecon- 
noill'oient  parfaitement.  Saint  Jean  avoit  connu  J e s u s-C  hrist  avanc 
même  qu’il  fût  né  , lorfqu’il  trdlaillit  dans  le  fein  de  faintc  Elifabeth,  en 
préfcnce  de  la  faintc  Vierge  , qui  portoit  le  Sauveur  incarné.  ( d ) L’an 
trente-trois  de  la  naiftancc de  Jesus-Christ,  qui  étoit  la  fécondé  année 
de  laprédicationdcfaint  Jean,  Jésus  vint  de  Galilée  fur  le  Jourdain, 
vis  à vis  dé  Jéricho,  pour  y recevoir  le  Baptême  de  Jean.  Mais  qu’cft-cc 
qui  l’obligeoit  à faire  cette  démarche,  puilquil  n’avoir  nul  befoin  de  ce 
Baptême  ■ C’étoit  i°.  pour  engager  les  aunes  par  fon  exemple  , à retevoir 
Ion  propre  baptême  , dont  ils  a voient  befoin.  ( e)  z°.  Pour  faire  paraître 
fon  humilité en  pratiquant , comme  il  lcdic  ci-aprés , toute  juftice,  &: 
toute  vertu.  30.  Pour  autorifer  le  Baptême  de  faint  Jean , Se  pour  lui  don- 
ner par  là  fon  approbation.  ( f ) 40.  Pour  attirer  letémoignugequc  le  S îint 
Efprit , Se  fon  Pere  Eternel,  Se  faint  Jean  lui-même  lui  dévoient  rendre  ; 
Se  difpofcr  ainli  les  peuples  à l’écouter , & à le  fuivre.  3 0 . Pour  fan  éli  fier 
les  eaux  du  Jourdain  , Se  les  préparer  par  fa  préfcnce , Se  par  la  vertu  fe- 
crete  qu’il  y répandoic  , à devenir  un  jour  falutaircs  aux  autres , Se  capa- 
bles de  donner  la  rémillion  des  péchez,  (£)  par  le  Sacrement  qu’il  dévoie 


( a ) Hammond.  Cl  trie, 
i*)  Chryfoftom . hic  Aug.  alii. 

( c ) 1 rendus  Itb.  3.  c.  18.  TertuB.  d » fit  g*  în 
fgrfeutt  c.  1. 

{d)  Lue  I.44. 

• i # ) Aui'  i*  CMt'  l' Johnn.  trag}.  4.  Chyfofl. 


homil.  il.  leronym.  hic • 

(/)  leronym.  hic. 

( g ) O pus  imper  feef.  hic.  Hilar . hic . ($• 

P faim  lxv  . & A mbrof.  in  Luc.  II , & Origen . i/o 
Johan.  flunbns  locii.  leronym  hic . 

Hii; 
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€x  COMMENTAIRE  LITTERAL 

14.  Journet  aueem  prohifobat  eum  , 14.  Mais  Jean  s'en  dcfendolt,  en  dif  nt 

disent  : Ego  à te  debeo  b*ptit,art  ,<j-  tu  C’efl;  moi  qui  dois  être  baptiié  p.ir  vous , & 
vcnit  al  me  ! j vous  venez  à moi  ; 

15.  Répondent  autrm  J -fui , dixir  ei  : 15,  Et  J e s ü s lui  îépondi:  : L iflez-moi 

Sine  mod)  : fie  enim  decct  nos  iotpler*  f ir.  pour  cette  heure  ; car  c'ait  .ünlique 
tmne,»  jufisttam.  Tune  di.n  fit  eu  ».  j nous  d.vons  accomplir  toute  julticc.  Alors 

I Jean  ne  lui  réftll.i  plus. 

COMMENTAIRE. 


inftitucr  avant  fa  mort.  6°.  Il  abo'.jf  par  ccttc  cérémonie  le  Baptême  Ju- 
daïque , 8c  étab.ic  l’on  propre  Baptême , ( a ) dont  il  ne  publia  toutefois  le 
précepte  qu’allez  long-tems  après. 

Saint  Jerome  {b  ) rapporte  une  circonlhncc  tirée  de  l’Evangile  félon 
les  Hébreux  , qui  mérite  d’avoir  ici  fa  place.  La  mere  du  Seigneur  , &J'es 
freres  lui  difoient  : Voilà  Jean  qui  baptefe  pour  la  remi/J.on  des  péchez,  s al- 
lons , dr  faifonsnous  haptifer  par  lui  : Mais  jéfus  leur  dit  : Jpucl  péché  ai- je 
commis,  pour  aller  recevoir  (on  Baptême?  Si  ce  nejl  peut  être  que  ce  que 
je  viens  de  dire  , ne  foit  un  péché  d'ignorance.  Miis  on  ne  doit  frire  aucun 
fond  fur  ces  circonftanccs , qui  ne  font  point  autorifées  par  le  Texte  des 
Evangiles  Canoniques.  La  faintc  Vierge  ne  pouvoir  ignorer  que  Jésus- 
C h R 1 s t ne  fut  abfo’ument  impeccable.  Le  mcnac  faux  Evangi  c difoic 
que  la  mere  de  J esus -Chr.i  s t étoit  le  Saint  Efprit.  Il  répécoir  cette 
impertinence  en  plus  d’un  endroit.  ( c ) 

■f.  14.  Ego  debeo  a te  baptizari.  C'ejl  moi  qui  dois  être  bap- 
tisé par  vous.  Saint  Jean  reconnoit  J E s u s-C  hmst  d’abord  qu’il  l’ap- 
perçoir  ; il  ne  peut  fe  réfoudre  à lui  donner  fon  Biprême , qui  n croit  que 
pour  les  pécheurs.  Il  fait  que  J e s u s eft  fans  péché  , 5c  que  c’cll  lui  qui 
otc  les  péchez  du  monde.  Il  craint  qu’en  lui  voyant  recevoir  fon  Baptê- 
me , le  peuple  ne  le  confondu  avec  les  pécheurs  qui  fe  faifoient  baptizer. 
Il  conrclTc  que  c’elt  lui  qui  a befoin  du  Baptême  de  J esu  s-Christ,. 
pour  être  purifié  ; il  fcmble  par  là  fe  rcconnoitrc  pécheur , comme  le  relie 
des  hommes.  L’Eglife  croit  que  faint  Jcan-Biptiftc  a été  fanétifié  dés  le 
fein  de  fa  mere  \{d)  mais  clic  ne  le  croit  pas  impeccable , ni  fans  péché  ; 
il  avoir  dans  lui-même  la  concupifcence,  qui  c(l  la  racine  de  tout  péché  ; 
5c  quoiqu’il  ait  vécu  d’une  manière  trés-faintc,  8c  très- innocente  , il 


op.  h omit.  II.  Aug.  in  Johxn.  I 

traft  4. 

( b ) Ittonym  lib.  } contra  ?elag.  e p.  I Etre 
mater  Dj/totni , ($•  fitttes  ej  sdicebant  et  : Joan 
res  b 'priz.tr  in  remtfftonem  peaatorum  : camus 
C?  btpt  zemur  al  eo  D xit  autim  eis.  §>u  d pcc- 
etvi  Htvndxm , 'V  baptizer  ab  ns  t KÎft  forte 
hcc  ipfum  quoi  dix/ , ignorant!*  eft. 


(c  ) Vide  lerorym.  m lfai.  XI.  & xi  i* 
Ez.ec h xvi.  Ortgen  in/ohan.  p.  j8* 

d J Vide  Catenam  auream  fanât  Th&nt  •» 
hu'ic  l§:.  S»  Aug.  Serm.  Xff.  in  nat*li 
tiaptft.  l'b.  4 Oper.  imperfeft.  contra  J.tli* n- 
c.  134  jiremias  & Johannes  quamvis  fini}  fit*1* 
m uteris  mat  nom , traxtrunt  t*mn  tnyqpl* 
pcctattitTK 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  IV. 


1 6.  B«pt it,atus  «ut cm  Jcfus  confcjhm 
afcendit  de  aqua  , (ÿ-  ecce  aperti  funt 
et  Cceli  : (jr  vtdtl  Sptrttum  D:i  dejc en- 
dette/» peut  columbam  , <y  vemeutem 
fuperfe. 


16.  Or  J ï s u s ayant  été  bapcifc  , fbrn't 
auffi-tôt  hors  de  l’eau  ; Sc  en  même  tenis  les 
deux  lui  furent  ouverts  : il  vit  l’Elprit  de 
Dieu  qui  defeendit  en  forme  de  Colombe, 
& qui  vint  Je  repofer  fur  lui. 


COMMENTAIRE. 


avoir  befoin  du  Baptême  de  J e s u s-Ch  r i s t pour  entrer  dans  la  nou- 
velle alliance,  s'il  eut  furvêcu  à l’ initiait  ion  des  Sacremens.  Piulieurs  An- 
ciens {a)  ont  crû  qu’cftcctivement  J es  us  l’avoit  baptilé , après  avoir  été 
bapdfé  par  lui.  On  ne  peut  nier  qu’au  moins  J esu  s-Ch  r i s t n’ait  don- 
né à faint  Jean  le  Baptême  de  l’Elprit , après  avoir  reçu  de  lui  le  Baptê- 
me de  l’eau. 

ÿ.iy.SlNE  MODOtSIC  ENIM  DECET  NOS  IMPLERE  OMNEM 
I U s t i t I A M.  Laiffezj-moi  faire  four,  cette  heure  i car  c'efi  ainft  que  nous 
devons  accomplir  toute  juflice.  Je  veux  bien  pour  cette  heure  me  trouver 
dons  la  foule  des  pécheurs , àc  m’humilier  jufqu  a recevoir  le  Baptême, 
que  vous  ne  donnez  que  pour  la  rcmillion  des  péchez  ; ( h ) mon  Pcre  Eter- 
nel fauta  en  fon  tems  me  diltingucr , & faire  connoître  mon  innocence. 
C’eli  à moi  de  m’humilier  , &c  de  m’anéantir  j & à lui  de  me  relever , Sc 
de  me  glorifier.  Je  dois  accomplir  tout  ce  qui  eft  de  meilleur , & de  p us 
parfaic  ; &c  remp'ir  non  feulement  tous  les  devoirs:,  &c  les  obligations  de 
la  Loi  j (c)  mais  aulTi  toutes  les  pratiques  faintes,  &:  louables  qui  fonc 
pratiquées  par  les  autres.  ( d) 

ÿ.  iô.Baptizat us  Jésus  confestim  ascendit  de  aqjja, 
Jéfus  ayant  été  baptise , fortit  aujft-tôt  hors  de  l'eau.  Euchy  ne  croit  que  J E- 
s u s-C  h r i s r forcit  aufli-tôt  hors  de  l’eau  pour  fc  diltingucr  des  autres 
qui  y demeuroient  plus  long-tcins,  pendant  que  faint  Jean-Biptiftc  leur 
tenoit  la  main  fur  la  tête,  &c  qu’ils  confeffoient  leurs  péchez.  Jésus 
n’ayant  point  de  péchez  à confeller , fe  retira  aulfi-tot , éc  fortit  hors  de 
l’eau.  Mais  la  plup  .rt  des  Interprètes  (f)  croycnt  qu’il  faut  rapporter  aujf- 
tôt  à ce  qui  fuit  : Jéfus  étant  baptisé  fortit  de  l'eau  , & au/Jt-tôt  les  Cieust 
s'ouvrirent  fur  lui.  Saint  Marc  favorile  cette  explication  ; (f)  Car  aujfi- 
tôt  fortant  de  l'eau  , dit-il , il  vit  les  deux  s’ouvrir. 

Mais  comment  s’ouvrirent- ils  les  Cicuxî  doit-on  entendre  une  fe- 
paration  réelle , ou  Amplement  une  lumière  fubitc  qui  parut  fortir  du 


f * ) Autb.  optr.  impeiftâi  : Quamvis  i » fone- 
tioribus  libris  mnntfeftt  hoeferiptum  fit»  Et 
Jeh  innés  quidam  b.  ptunvit  iU tm  tn  , tUe 
Mu  er»  7bh*n  en  in  Spirtttt.  le  on  .m  hic.  Théo 
fhjlict  Euth,m. 

I b ) Aag . Ub*  j.  contra  Dt natif,  cap.  10.  U 


ronypr.  hie.  Nazianz-  erat  $4. 

(f  ) C hryfoft  htr  lcron.Euthjm 
( d ) Maldon  B'uje  f Gr$t.  Jnnf. 

(#  t Maldon.  Brug  Grot. 

{ f)  Mtirc.  1.  10.  1 iv&itif  Hfohtofr  mai 
ii  SM&-  l<i 1 t il 
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17.  £.’  eeee  vox  de  Ccelit , dicens  : Hic  j 17.  Et  au  même  inftant  une  voix  fe  fit  en- 
eft  Filins  mens  dilectus  , tn  quo  mihi  tendre  du  Ciel  qui  difo'.t  : Celui-ci  eft  mon 
complue  ni.  I Fils  bien-aimé  , dans  lequel  j'ai  mis  toute 

| mon  affedtion. 

COMMENTAIRE. 

fond  du  Ciel , ou  d’une  nuée  -,  comme  quand  on  voit  les  éclairs  , ou  la 
fou  ire  fendre  l’air , &c  fe  faire  jour  au  travers  de  la  nue.  C’eft  fans  doute 
en  ce  dernier  fens  qu’on  doit  l’entendre.  ( a ) Les  Cieux  ne  font  point 
de  nature  à pouvoir  fc  rompre.  Saint  Marc  s’exprime  d’une  manière  po- 
pulaire. Les  Hébreux  concevoient  les  Cieux  rmlïifs , & folidcs.  Ils 
croyoicnt  que  les  feux  qui  tombent  d’enhnut  fur  la  terre,  fortent  du  Ciel, 
&c  le  font  ouverture  à travers  la  vafle  voûte  qui  nous  environne. 

L’Evangéùfte  dit  que  les  Cieux  s'ouvrirent  fur  lui,  fans  dire  prccile- 
ment  fi  c’cft  fur  faint  Jean , ou  fur  J e s u s-C  h r i s T ; mais  la  fuite  du 
difeours  fait  allez  comprendre  que  tout  cela  arriva  en  faveur  de  I E s u s- 
C h a 1 s t.  Il  ne  fut  pas  le  feul  qui  vit  ce  prodige  ; faint  Jean , & tout  le 
peuple  en  furent  témoins.  Mais  la  Colombe  qui  delcendit  fuiMui  , le 
rayon  qui  tomba  fur  fa  tête,  l'éclat  dont  il  fut  environné  , cela  fit  con- 
noitrc  à tout  le  peuple  , que  la  voix  qui  luivit  n’étoit  que  pour  lui  feu'.  : 
Celui-ci  ejl  mon  fis  bien-aimé,  en  qui  j’ai  mis  mon  affection.  Saint  Luc  ajou- 
te : Ecoutezj-le.  Ce  qui  montre  que  cette  voix  fut  entendue  des  troupes. 

Vidit  Spiritum  Dei  de  sceden  tem  s icut  colombam. 
Il  vit  l"  Efprit  de  Dieu  qut-defcendoil  en  forme  dune  colombe.  Saint  Jean 
vit  la  Colombe  , comme  nous  l’apprend  un  autre  Evangélifte;  (b)  mais 
cfl-il  croyable  que  les  troupes  ne  l’ayent  pas  vu  aufiî  ? Quelques  Nou- 
veaux (c  ) croycnt  qu’il  y a de  l’indécence  à dire  que  le  Saint  Efpritait 
paru  fous  la  forme  d’une  Colombe.  Dieu  dans  l’ancicnTellament  ne  self 
jamais  fait  voir  fous  la  forme  d’aucun  animal.  Ils  veulent  que  le  feu  ioit 
tombé  du  Ciel  fur  J e s u s-C  h r i s t avec  la  meme  rapidité  que  la  Co- 
lombe , ou  qu’un  feu  repréfentant  grolïïérement  une  Colombe,  vintfc 
repofer  fur  lui. 

Mais  toute  l’Antiquité  Chrétienne  ( d)  a crû  que  le  Saint  Efprit  avoit 
paru  fous  la  forme  d’une  vraye  Colombe , &c  non  pas  d’une  Ample  fl  im- 
mc , ou  d’un  feu  femblable  à une  Colombe.  I's  n’ont  point  eu  fur  cela  la 
délicateffe  de  nos  nouveaux  Interprètes.  Ils  n’ont  trouvé  nulle  indécence 
à ce  que  le  Saint  Efprit  parut  en  forme  d’une  Colombe,  puifque  dans  tou- 


( 4 ) Ieron  hic  & t*  E'Çecb.  I.  <$r  Author  eftr. 
imptrfecl  & Maldon.  Crot.  alii. 
j b ) ffohan  I.  j ». 

( c ) Bock.  de  antmal.  farte  l.  x.  c,  6,  Ham - 


mon.  le  Clerc  , Ligfoet. 

( d ) Ita  Patres  ontnes  fatente  Grotte.  I ta  G re- 
tins tffe  . Mald.  Br  h g Sfanh . alit» 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chae.  IV.  ds 

te  l’Ecriture  le  Fils  de  Dieu  eft  figuré  fous  le  nom  de  Lion  de  Juda,  de 
Vcrmiffeau  de  Jacob  d’ Agneau , de  Pierre  angulaire , d’ Aigle , &cc.  Les 
Peres  onc  reconnu  dans  la  colombe  que  Noë  lâcha  de  l’arche , pour  fa- 
voir  fi  les  eaux  s etoient  retirées  ,un  fymbolc  de  la  Colombe  qui  parut  au 
Baptême  de  nôtre  Sauveur.  La  Colombe  eft  un  animal  doux  , innocent , 
bénin , chaftc , fécond , aimable  ; ce  qui  défigne  les  dons  du  Saint  Efprit, 
fa  bonté  , fa  douceur  , fa  libéralité  , la  fécondité.  Les  Anciens  ( a ) nous 
apprennent  qu’il  parut  du  feu  , & qu’on  entendit  du  tonnerre  au  baptême 
du  Sauveur.  C’eft  ce  qu’on  a examiné  à part  dans  la  Difier cation  fur  le 
Baptême. 


CHAPITRE  IV. 

JESU  S-C  H R I s T conduit  dans  le  dé fert , jeune  quarante  jours.  If 
a faim,  & t fl  tenté  du  Démon.  Il  fe  retire  en  Galilée , & fixe 
fa  demeure  à Capharnaüm.  Il  prêche  dans  le  pays.  Vocation  de 
Pierre  , çÿ*  d'André , de  Jacques  de  Jean.  Guérifons  mira- 
culeufes  opérées  par  Jésus. 

•f.x.'T'Unc  Jifus  dnllus  eft  iit  defer-  1 t.t.  \ Lors  J e s u s fut  conduit  par 
* tant  À Spiritu  , h*  teniaretur  j /V  l’Eforit  dans  le  defert , pour  p 
à diabolo  s I être  tenté  du  diable  ; 

COMMENTAIRE. 

f.  t.  ^TT'Unc  Jésus  ddctus  Est.  Alors  Jefus  fut  conduit  far 
JL  ! Efprit  dans  le  defert.  Aufli-tôt  après  que  Jésus  eut  reçu  leBap  - 
tême  , il  fe  retira  dans  le  defert , in  (pire  & pouffé  par  l’Efprit  faint , qui 
ccoit  defeendu  fur  lui.  S.  Marc  (é)  fe  fen  d’un  terme  plus  fort.  L’Efprit 
le  pouffa  , ou  le  chajfa  dans  le  défert.  Il  n’y  fut  point  pouflé  malgré  lui  ; 
y alla  volontairement  ; ( c ) mais  enfuivant  l’impreffion  forte , Sc  efficace 
que  l’Efprit  faint  lui  infpiroitpourlafolitude.  Quelques-uns  veulent 
qu’il  ait  été  emporté  en  l’air  , comme  autrefois  Habucuc.  D'autres , ( d) 


( a )Juflin.  Dialogr  cum  Tryfhonc.  Nazarai 
âpud  1er  en . I.  4.  Comment.  in  lfaïnmxt.  Jdtm  t 
feu  ali  us  ejiss  fuit  nomme  in  Pfalm.  LXXV.  17* 
Ettbym ■ in  pfalm.xxv il  1 - $. 

(b)  Marc . ltb.it.  1 ïvbig  ri  ntdSpm  c*£ÜA«i 


mûrie  oit  rm  tpi  pue. 

{ c ) Vide  opta  imperfeft.  hic ■ leronym  & H i~ 
larium. 

( d ) Vide  Clcric • uof.  in  Hammond. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  IV.  t g7 

x.  Et  c^m  jeinnaff'et  quadraginxa  die-  i.  Et  ayant  jeûné  quarante  jourj , 3c  qua- 
ktu  , & quadragtnta  nathbns  , fvftei  rante  noies  , il  eut  faim  enfuitc. 
efunir. 

COMMENTAIRE. 

quel  fens  il  devoir  prendre  ces  paroles , Mon  Fils  tien- aime  i fi  c’écoit  par 
une  fimple  adoption , ou  s’il  étoit  Fils  de  Dieu  par  nature , 6c  égal  à ion 
Pere.  Il  vient  donc  pour  le  tenter  >■  c’cft-à-dire , pour  éprouver  s’il  étoit 
vraiment  Dieu , ou  feulement  homme  ; 6c  fuppofé  qu’il  ne  fut  qu'un 
homme , pour  dflayer  de  le  faire  tomber  dans  le  péché  de  gourmanuife , 
ou  de  vanité , ou  de  curiofité  , ou  d’ambition. 

On  ne  fait  pas  diltinctemcnc  quel  eft  le  défert,  où  J e s u s-C  hrist  fe 
retira  : mais  il  y a toute  apparence  que  c’étoit  dans  quelques  montagnes  de 
la  Judée,  c’eft-à-dire , de  la  partie  méridionale  de  la  Palcftine,  où  il  y 
avoir  beaucoup.de  lieux  fauvages  6c  déferts  ; puifqu’aulTi-tôt  après , il  eft 
dit  qu’ayant  appris  la  détention  de  Jcan-Baptifte , il  fe  retira  de  Judee,  6c 
vint  dans  la  Galilée.  Mais  comme  faint  Matthieu  ne  fuit  pas  l’ordre  des 
teins  dans  fa  narration  , cette  preuve  n’cft  pas  fans  réplique.  D’autres  ( a ) 
conjecturent  qu’il  alla  dans  les  montagnes  de  Galaad , qui  font  fort  fau- 
vages , 6c  allez  éloignées  de  la  Judée.  Ce  qui  pourroit  favorifer  cette  opi- 
nion , c’eft  qu’aprés  fa  tentation , J e s u s vint  une  féconde  fois  trouver 
Jean,  qui  baptiloit  à Béthanie  au  delà  du  Jourdain.  ( b ) On  montre  aux 
voyageurs  une  montagne  au  nord  de  Jéricho , que  l’on  nomme  la  monta- 
gr.e  de  la  quarantaine  , dans  la  perfuafion  que  c’eft  celle  où  Jésus- 
Chris  t palfa  les  quarante  jours  de  fa  retraite.  C’eft  une  montagne  ex- 
trêmement haute , lîérf  c , efearpée , où  l’on  voit  une  grotte  d ms  laquelle 
on  prétend  qu’il  mangea,  après  avoir  vaincu  le  Démon.  C’eft,  dit-on, 
du  fommet  de  cette  montagne  que  le  Démon  lui  fit  voir  tous  les  Royau- 
mes du  inonde.  Mais  l’on  ne  peut  pas  faire  un  grand  fond  fur  les  relations 
des  voyageurs  modernes.  S.  Marc  (r  ) dit  que  ie Sauveur  étoit  dans  le  dé- 
fert parmi  les  bêtes  Sauvages.  Or  cette  montagne  eft  fi  ftérile,  que  les  bê- 
tes les  plus  fauvages  n’y  fçauroient  vivre. 

f.  1.  CUM  IEIUNASSET  QUADRAGINTA  DIE  BU  S , 6CC..  Ayant 
jeûné  quarante  jours  , & quarante  nuits.  11  palfa  tout  cctcms  fans  boire, 
ni  manger  ; car  l’abllinence  du  boire  a toujours  paffé  dans  b Synagogue, 
comme  dans  l’Eglifc , pour  auffi  eflenticlle  au  jeune,  que  l’abftincncc  du 
manger.  Les  Heureux  dans  leurs  jeûnes  ne  mangent  qu’à  la  fin  du  jour. 
Les  Mahométans  jeûnent  pendant  le  jour , mais  mangent  pendant  la  nuit 


{ » J Clerit.  inhune  Uc.  Vide  & Drutmar ■ , ( t ) Ttynxri-  Harmen.  Jtttx.l.  li. 

tic.  » 10  Mare.l-  U- 

i y 


Digitized  by  Google 


6S  COMMENTAIRE  LITTERAL 

j.  Et  accèdent  tentator  dixit  ci:  Si  Fi- 
Iim  Des  es  , die  ne  lapides  ifii  passes 
fiant. 


}.  Ec  le  t en  tireur  s’approchant  (Je  lai  ,lul 
dit  : Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  , dites  qu* 
ces  pierres  deviennent  des  pains. 


COMMENTAIRE. 


durant  leur  Ramadan.  L’Eglifc  Chrétienne  a jeûne  de  meme  jufqu’aa 
foi r , pendant  environ  douze  cens  ans.  Pour  ôter  l’équivoque,  lie  afin 
qu’on  ne  crut  pas  que  J es us-Christ  avoir  jeûné  fnnplement , comme 
on  falloir  alors  , c’eft-à-dire , en  ne  faifant  qu’un  repas  au  loir.  L’Evangé- 
lille  dit  qu'il  fut  quarante  jours,  8£  autant  de  nuits  fans  manger.  Il  ne 
voulue  pas  jeûner  plus  de  quarante  jours , de  peur  qu’on  ne  crut  qu’il  n’é- 
roit  pas  homme,  (a)  Il  jeûna  autant  qu’avoient  fait  Moyfc  6c  Eue , pour 
ne  pas  paroître  au  dclTous  d’eux. 

P o s t e a e s u r i x t.  tient  faim  enfui  te.  Les  Peres  ( b ) croy  ent  com- 
munément que  J e s u s-C  h r i s x n’eut  faim,  qu’aprés  quarante  jours  de 
jeune.  Jufques-là  le  Démon  avoir  été  dans  l’apprchcnlion , 6c  dans  l’in- 
quiétude fur  l’état  6c  la  perfonne  du  Sauveur  i mais  en  voyant  qu’il  fentoit 
la  faim , il  ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  un  vrai  homme.  ] e s u s-C  h r i s t 
qui  jufques-là  avoir  fufpcndu  l’imprdlion  de  la  faim , voulut  enfin  s’y  li- 
vrer , 6c  par  là  il  engagea  le  Démon  à le  tenter.  Il  l’attira , pour  ainfi  di- 
re , au  combat.  C’cll  une  cfpéce  de  fraude  pieufe  de  fa  part  pour  furpren- 
dre  le  tentateur , dit  faint  Ambroife.  (c  ) Il  lui  ouvrit  une  occafion  favo- 
rable en  apparence , mais  qui  devoie  tourner  à fa  honte,  6c  à fa  confùlîon. 
Fermi  ttitur  efurire  cor  fus , ut  diabolo  tentandi  tnbuatur  occajio  , dit  faint 
Jérôme.  (^)Ehius  croit  que  ce  jeune  fut  trés-péniblc  à Jesus-Christ, 
6c  beaucoup  plus  qu’il  ne  l’avoit  été  à Moyfe , à Elic } parce  que  ceux- 
ci  étoient  loiitcnus  par  une  force  divine,  6c  furnatureilc,  au  lieu  que  Jésus 
entreprit  le  jeûne,  comme  une  aétion  de  pénitence  î 6C  que  pour  en  fouf- 
frir  toute  la  rigueur  , il  fufpendit  l’effet  de  fa  puiflànce. 

f.  j.  Accedens  tentator,  dixit  ei,&tc.  Le  tentateur  s'appro- 
chant lui  dit  : Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  , dites  que  ces  pierres  deviennent 
des  pains.  Le  tentateur , le  démon , farhan , le  diable , l’ennemi  j tous  ces 
termes  lignifient  la  mêmcchofe.  L’Hébreu  Sathan , lignifie  adver faire  ; SC 
Diabolus , calomniateur.  Saint  Augultin  ( e ) a crû  que  c’étoit  le  Prince  des 
Démons , qui  avoir  tenté  Jesus-Christ  dans  cette  occafion , Sc  que 
le  Sauveur  ne  fe  découvrir  à cetefprit  impur  ,qu’aucant  qu’il  jugea  à pro- 
pos : Tantum  innotuit , quantum  vo luit  : tantum  autem  voluit , quantum 


( « ) Chryfof.  Theophil.  pia  fruits  eft. 

( lt  ) Opta  tmperftél.  hic.  Chryfoft.  lertnym.  ( d j Chryfofi.  homiï  ij.  in  Si  dit.  ($*  lero*)** 
Üilar.  Amhrêf.  *Ui  hic. 

(c)Amhrof.  tn  Luc.  I.  4.  Têma  Dcmini,  ( e ) Aug.  l.f.  de Civit,  t.  U. 
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4.  JVni  refpondcm , dixit  : Script  wu  \ 4.  Mais  Jésus  lui  répondit  : Il  eft  écrit 

tft  : Non  in  file  pane  vivit  home  ,fcd  . L'homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain, 
vt  «mai  verbe  quod procedie  de  are  Dei,  . m iis  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche 

* de  Dieu. 

COMMENTAIRE. 

pportuit.  Le  Démon  ne  connut  parfaitement  que  Jesu s-C  h r.  i s t étoit 
Dieu,  & Fils  de  Dieu,  qu  après  fa  Rcfurrcdion.  ( a ) Le  tentateur  le  pré* 
fentadonc  à lui  fous  une  forme  humaine  -,  il  le  flatte , en  lui  difant  : Si 
vous  êtes  Fils  de  Dieu  >•  ou , puifque  vous  êtes  Fils  de  Dieu  : ( b ) Dites  que 
tes  pierres  fe  changent  en  pain.  Cette  mfc  lui  avoit  réüflî  autrefois  dans 
nos  premiers  parens , aufquels  il  promit  qu’en  mangeant  du  fruit  défen- 
du , ils  deviendroient  fcmblables  à Dieu.  Il  n’a  garde  de  lui  parler  de  la 
faim , pour  ne  pas  rappellcr  l’idce  d’une  chofe  qui  marquolt  de  la  foi- 
bleflc.  (c) 

4.  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  &c.  L'homme  ne  vit 
pas  feulement  de  pain , mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu. 
Ces  paroles  avoient  été  dites  par  Moyfc  iong-tems  auparavant , à l’oc- 
calîcn  de  la  manne  ,{d)  Le  Seigneur  vous  a éprouvez,  par  la  faim,  & vous 
a donné  en/ûite  la  manne  , qui  ejl  une  nourriture  que  vous  ignoriez. , 
vous , & vos perts  ; pour  vous  apprendre  que  ce  n'ejl  pas  feulement  par  le 
pain  que  l'homme  fe  nourrit , mais  aujji  par  toute  parole  qui  fort  de  la  bou- 
che de  Dieu.  Dieu  peut  par  fa  paroic  toute  puiflàntc  donner  une  vertu 
nourrilfante  à tout  ce  qu’il  juge  à propos.  Ces  pierres  memes  devien- 
droient une  nourriture  folidc , s’il  ie  commandoit.  Ou  bien , en  prenant 
verbum , pour  chofe  ; [e ) Dieu  peut  donner  à l’homme  une  nourriture, 
dans  tout  ce  qu’il  juge  à propos.Toutjpcu:  devenir  noùrriflant  par  l’ordre 
dcDieu.  Dans  cette  réponfe  J esus-Chri  s t,  fans  nier  qu’il  fût  Dieu , 
prouve  fort  bien  qu’il  clt  homme , &:  renvoyé  le  tentateur  aufli  incertain 
qu’il  l’étoit  auparavant.  (/ ) 

On  peut  aufli  entendre  ainfi  le  paflâge  : Ce  n’eft  pas  feulement  la  nourri- 
ture corporelle  qui  nourrit  l’homme,  c’cft  fon  obéiflance , & fa  fidélité 
aux  ordres  de  Dieu.  Moyfc  par  ces  paroles  vouloit  dire  aux  Ifraëlites , 
que  dés  qu’ils  avoient  voulu  obéir  au  Seigneur , ils  n’avoient  manqué  de 
rien.  J e s tr  s-C  h r i s t4c  même  pouvoir  dire  au  tentateur  : Dieu  nclaiflc 
jamais  dans  le  befoin,  ceux  qui  font  exacts  à fuivre  fes  commandemens. 


( * ) Yide  i . Car.  II.  7 . Ltqmmur  Dei  fofien  I ( t ) Vite  Chryfofi  hic. 
liamrn  myjfone ...  . qitam  nome  pr-n.tf.vm  hu-  I { S ' Dent  t n 1 . j. 

}Ki  fteuh  cojnovit.  S tntm  caganvijfnt,  nam-  ' ( « ) 131  Verittm , on  8« 

fuam  D omnium  ftona  crattfix.fftat.  | (/)  U il»  r.  Atnhroj-  A uf.Jtnn.  Chrjf.fi,  allé, 

(i  ) MtUtn.  Mtncch.  Lilf.  J 
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$.  Tune  ajfumfftt  eum  dUbalus  iu  | j.  Le  diable  alors  le  tranfporta  dans  la 

Ville  fainre , & le  mettant  tut  le  haut  du 
Temple, 


fondom  civil  ut  em  , & fiatuit  eum  fu- 
fer  piuuaculum  Temple 


COMMENTAIRE. 

f.  y.  TüVC  ASSUMPSIT  EUM  D I ABOLBS  IN  SANCTAM  Ct- 
vitatem.  Alors  le  diable  le  tranfporta  en  U ville  Sainte.  Saint  Luc  ( a ) 
met  cette  tentation  pour  la  troiliéme  ; mais  la  plupart  des  Commentateurs 
fuivent  l’ordre  marqué  dans  faint  Matthieu.  Le  démon  tranfporta-t’il 
Jésus  par  le  milieu  de  l’air , d'une  manière  invifible , au-deflus  des  vil- 
les , 8c  des  campagnes , pour  le  placer  dans  Jérufalem , 8c  fur  le  haut  du 
Temple;  comme  autrefois  un  Ange  emporta  Habacuc  de  Judée  en  Baby- 
lonc,  en  le  prenant  par  les  cheveux  ? (é  ) Ou  l’y  conduifit-il  avec  une 
rapidité  extraordinaire,  comme  il  arriva  au  Diacre  Philippe  , (f  ) après 
qu’il  eut  baptifé  l’eunuque  de  la  Reine  Candace  ? Ou  enfin , l’engagéa-t’il 
Amplement  à le  fuivreà  Jérufalem  , comme  un  ennemiqui  attire  ion  en- 
nemi à la  campagne.  Ce  dernier  fens  eft  allez  commun  ; on  le  trouve 
même  dans  quelques  Anciens  ; ( d)  8c  pluficurs  nouveaux  ( e ) ont  crû 
que  c’étoit  le  plus  conforme  au  Texte  Grec,  (/)  8c  le  moins  indécent  à 
la  dignité  de  Jesus-Christ.  Mais  le  fentiment  qui  croit  qu’il  fût 
réellement  tranfportc  au  travers  de  l’air  , depuis  le  défert  où  il  étoit  juf- 
qu’au  faite  du  Tcu  p'c , eft  fuivi  prcfquc  généralement  par  les  anciens  , 8c 
les  nouveaux  Commentateurs,  (g  ) Ijn  ancien  Auteur  qu’on  a publié  fous 
le  nom  de  faint  Cypricn,  (h)  veut  qu’il  ait  été  conduit  à Jérufalem  par 
le  même  efprit  qui  le  conduifit  dans  le  défert  ; 8c  qu’il  fût  amené,  non  pas 
réellement  8c  corporellement , mais  en  cfpric , fur  le  haut  du  Temple , 8c 
enfuite  fur  la  monragne.  Mais  cette  opinion  n’cft  point  fuivie.  Tout  le 
récit  de  faint  Matthieu  nous  perfuadeque  ceci  fepolfa  trés-réeilement. 

Super  pinnaculumTempli.  Sur  le  haut  du  Temple.  Quelques-uns 
«royent  que  ie  Dé  non  plaça  nôtre  Seigneur  fur  une  tour  haute  de  cent 
vingt  coudées,  qui  étoit  à lcntrée  du  Saint.  (<)  Mais  nous  avons  fait  voir 
fur  les  Livres  des  Paralipomencs , qu’il  n’y  avoir  point  de  tour  en  cet  en- 
droit , 8c  que  tout  l’édihce  du  Saint , &:  du  Samftuairc  étoit  d’une  hauteur 


( M ) Luc.  IV.  f. 

(b)  Dan.xiv.  ji 
\e)  jIÜ.  % i » * . jf 

( d ) Antb  Opens  tmperftÜi.  In  [estante  Do- 
mine non  infitm  îas  , ftd  patienti » fft.it  dueen - 
U Utabolo  non  vitras , fed  faperbia  eft.  Vide  Ô* 

Et  thym. 

( r ) Maldon  S pan  b Le  Clerc,  Ita  & Chrif 

lt*».  DrHtmdr . bit* 


[f)  IT MQsXHjufldtH.  Mebr.  npS  Confrr  Motrh. 
xvi  U-  xxv.  jj.  frhan.  vin.  j.  Nam.  xxii. 
41.  xxiii.  14.  io. 

1 g 1 Ira  Patres  pajftm , Erafm  Brag.  Pife • 

Ligfoot  S p an  h.  G rot  alti  p Un  y ne 
( b ) Cyprian.  ferm.  de  Jaunie  & tent. 
Chrtfti . 

(i  j i.p4r,JII.  4- 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  IV.  7t 

6.  Il  lui  dit  i Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu , 
/errez-vous  en  bas  ; car  il  eft  écrit  : Qu'il  a 
ordonne  a lés  Anges  d'avoir  fein  de  vous; 
& qu’ils  vous  Ibùcienironr  de  leurs  mains; 
de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied 
contre  quelque  pierro. 

7-  Jésus  lui  répondit  : 11  eft  écrit  auf- 
fi  : Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  vô- 
tre Dieu.  6 


6.  Et  dixit  ei  : Si  filims  Dei  es , mit - 
te  te  deorfmm.  Scriptnm  eft  enim  : Jj>uia 
Angehs  fuis  mandavit  de  te  ,<$■  in  ma- 
nibiu  tell  tnt  te , ne  forte  ojfendas  ad  la- 
pident pedem  tnnm. 


7.  -Ait  illi  Je  fus  : Parfum  feriptum 

eft  : Non  temabit  Dominant  Usant 
tnnm.  I 

8.  Iternm  ajfumpftt  eum  di.ibolus  in  | 8-  Le  diable  le  traniporta  encore  fur  une 

moHtcm  excelfnm  valdi  : <*r  oftendit  èi  montagne  fort  haute  , & lui  montrant  tous 
omma  régna  mnndi  , tjr  glana»  et-  1 1«  Royaumes  du  monde.  Si  tente  la  eloire 
mm.  J qui  les  accompagne. 


COMMENTAIRE. 


egaJe.  D autres  veulent  que  le  Texte  de  faine  Matthieu  marque  ou  un 
toit  fort  eleve , & en  pointe , comme  font  ceux  des  tours  parmi  nous 

&que  Je  süs-Chri  st  fut  placé  tout  au  haut  delà  faitîcre  du  toit  ou 

meme  au-dclfus  du  tourniquet  qui  étoit  au  haut  de  la  tour.  Mais  on  n’a 
aucune  preuve  que  dans  le  Temple  il  y ait  eu  des  tours  de  la  forme  des 
nôtres.  Jofeph  nous  apprend  (a)  que  le  toit  du  Temple  étoit  hérilTé  de 
broches  d’or , pour  empêcher  que  les  oifeaux  ne  s’y  repofaffent  & n’y 
Ment  quelque  ordure  qui  le  foüillaflcnt.  Dans  la  Paleftinc  lès  toits 
ctoicnt  en  platte  forme.  Autour  de  la  plarte  forme  il  y avoir  un  mur  à 
hauteur  d’appui,  pour  empêcher  qu’on  ne  fe  laifsât  tomber  du  haut  du 
toit , {b  ) ou  l’on  rrequcntoit  beaucoup.  C’cft  apparemment  fur  le  bord 
"C  cc  ™ur  » °“  dc  cc  ParaPcc  > le  démon  transporta  Jesus-Christ. 
St  il  le  fut  jette  a bas , il  feroit  tombé  dans  le  parvis  des  Prêtres  à la  vûô 
dc  tout  le  monde.  ( c ) 

In  m anibus  touent  te.  Ses  Anges  vous  font  tendront  de  leurs 
*mws.  Sathan  abufe  viCblcment  de  cc  paffage.  Le  Pfalmifte  avoit  dit  que 
e Seigneur  protège  les  Jullcs , & qu’il  les  foûtient  dans  leurs  voyes  par 
la  main  de  fes  Anges  , pour  empêcher  qu’ils  ne  falTcnt  aucun  faux  pas  • 
& le  de. non  en  mfere  que  fi  Jesus-Christ  fe  jette  à bas  d’un  édifice 
trcs-cleve , Dieu  fera  un  miracle  pour  le  fauver.  C’eft  ce  que  ni  le  Pro- 
phète, ni  Dieu  n’avoient  promis.  C’auroit  été  tenter  Dieu  de  lui  de- 
mander fans  nécclfité  une  marque  miracuicufe  de  fon  pouvoir,  y -t  Non 
tentabis  Dominant  Deum  tuttm.  Quelques  Pères  {d)  ont-  pris  ce  palfagc 


( » ) Jjeph.  Aatij.  lit.  ri.  cp  ÿ -Latins,  la  I 

Crac  ,}  K«ÿ  K fvpi,  H yfaelat  ijttbùi  I 

mnzt  Tttrycg/,,  ét /làlm  aipnaJi{.pd,.  oaxl-  l 

t»(7i  4ft  .prit,.  *r-  . e~ 


(b)  Vide  D fut.  xxw.  8. 

\ c ) Ira  Malien  Gret.  lixmm.  xlii 
(d  ) HiUr . bf(.  Ambrof  in  Luc . 
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9.  Et  dixit  ei  : ELtc  émula  tibi  dabe  , 
f cadens  adoravens  me. 

10.  Tune  dicit  eii  JeJ ‘us  : Vade , fa- 
thana  : Script  um  efi  enim  . Dominnm 
D:um  tmtfn  adorabis , & ttli  foli  fer- 
vies. 


9.  Il  lui  dit  : Je  vous  donnerai  toutei  ce» 
choies  , fi  en  vous  profternant  devant  mei, 
vous  m’adorez. 

10.  Mais  Jesüs  lui  répondit  : Retire» 
toi , fathan-,  car  il  eft  écrit  : Vous  adorerez, 
le  Seigneur  vôtre  Dieu,  & vous  ne  fervi- 
rez  que  lui  feul. 


COMMENTAIRE. 

comme  fi  Jésus-Christ  difoit,-  au  démon  : Tu  ne  me  tenter  A peint r 
moi  tftù  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu.  Mais  le  premier  fens  qu’on  a propolc  , 
eft  plus  littéral. 

f.  8.  Iterum  assumtsit  eum  DIABOLUS  IN  MONTEM  EX- 
CEL s u m.  Le  diable  le  tr  an/port  a fur  une  montagne fort  haute  , & lui  mon- 
tra tous  les  Royaumes  du  monde.  On  voir  ici  dans  les  Commentateurs  la 
même  diverfité  de  fentimens  fur  la  manière  dont  le  démon  a conduit  Je- 
sus-Christ  fur  la  montagne  , qu’on  a vû  ci-devant  fur  fa  conduite  à 
Jérufalem  , & au  haut  du  Temple.  Les  uns  veulent  qu’il  y ait  été  tranf- 
porré  dans  un  moment , & les  autres  qu’il  s’y  foit  laillc  mener  volontai- 
rement. On  difpute  auflî  fur  la  montagne  où  il  fut  conduit.  Les  uns  la 
plaçeut  prés  de  Jéricho , &c  foùticnncnt  que  c’eft  celle  qu’ils  appellent  la 
montagne  de  la  quarantaine  , &c  dont  on  a déjà  parlé  fur  le  f.  1.  D’autres 
croyent  que  c’eft  le  mont  Hermon , au-delà  ? ou  le  mont  Thabor  au-dc- 
ça  du  Jourdain.  Mais  on  n’a  rien  de  certain  fur  cela.  Il  ne  faut  pas  s’ima- 
giner que  fathan  ait  cherché  la  plus  hiutc  montagne  du  monde  , ni  qu'il 
ait  réellement  montré  de  là  à Jésus-Christ  , tous  les  Royaumes  de  la 
terre  ; il  fuffifoit  que  du  lommet  d’une  haute  montagne  il  lui  montrât 
de  la  main , de  ce  côté  eft  l’Empire  Romain  ; ici  l’Empire  des  Pcrfes  , là 
la  Syrie , ici  les  Indes  , & ainfidu  refte.  Je  Ibis  maître  deces  Etats , com- 
me Prince  du  monde , & je  les  donne  à qui  je  veux.  Pour  les  obtenir  je 
ne  vous  demande  qu’une  chofe  ; c’eft  que  vous  m’adoriez  , que  vous  me 
rcconnoifliez  pour  vôtre  Dieu.  La  fuite  demande  qu’on  l’explique  d’une 
véritable  adoration  de  latrie. 

y.  IO.VaOE,  (4)  SATHANA;  SCRIPTUM  ENIM  EST:  DoMI- 
NUM  DeUMTUUM  adorabis.  Retire-toi , fathan  s car  il  tjl  écrit: 
Vous  adorerez,  le  Seigneur  vôtre  Dieu.  Jesus-Christ  diflipe  les  tenta- 
tions du  démon  fans  toutefois  lui  découvrir  qui  il  eft  ; en  forte  que  ce 
tentateur  le  quitta  aulli  incertain  s’il  étoit  le  fils  de  Dieu , qu’il  l’étoit 


(»)  Plnrtt  Ctid  Ufimt,  Vfvle  mro  , vil , ! vac !e  poil  me  , twlra  yt*.  Ex  Marti  XVI.  »}. 

-*  Marc.  rut.  )). 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  IV.  7J 

îl.  Tune  relicjuit  eum  diabelm  : & I ii.  Alors  le  diable  le  laifli  ; Sc  en  même 
tecc  Angel»  accejferunt , <£■  miniftru-  I rems  les  Anges  s’approchèrent , ôc  Us  le  fer- 
b tnt  et.  1 roient. 

COMMENTAIRE. 

locfqu’il  commença  à le  tenter.  Il  lui  répond  que  l’adoration  , Sc  le  cul- 
te de  latrie  ne  font  dûs  qu’à  Dieu  feu! . Il  réfute  aulfi  par  là  indirecte- 
ment le  menfonge , &c  la  pré  fomption  du  démon , quiavoit  dit , qu’il  ctoit 
maître  de  tous  les  Etats  au  monde.  Dieu  feul  eft  maître  des  Empires , Sc 
des  Monarchies  ; lui  feul  mérite  des  hommages  r Sc  des  adorations. 

Quelques  Peres  ( a ) ont  prétendu  que  dans  cette  dernière  tentation , le 
Fils  de  Dieu  avoir  ufé  de  fon  autorité , Sc  de  fon  pouvoir  abfohr  contre 
le  démon , en  lui  ordonnant  de  fe  retirer  : Vadt , fatbtna , & en  lui  difanc 
implicitement , que  c’étoit  à lui , à J e s u s-C  h r r s t y comme  Dieu  Sc 
Homme , que  le  démon  devoir  fes  adorations , Sc  fes  refpeûs,  Dominum 
Deurr,  tuum  aderabis.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  Sauveur  ne  cite  pas 
les  propres  paroles  du  Texte  ; mais  feulement  la  fubftancc.  Dans  l’Exode 
il  eft  écrit  : (b)  Je  fuis  le  Seigneur  vitre  Dieu , . . . .Vous  n’aurez,  point 
d’autre  Dieu  en  ma  préfence , &c.  Et  au  Deutéronome  : ( c ) Vous  crain- 
drez, le  Seigneur  Dieu , vous  le  fervirez,. 

y.  n.  Tunc  reliquit  eum  diabolos.  ( d ) Alors  le  diable  U 
la  '-jfa.  Prcfsé  par  la  force  des  raifons  de  J e s u s-C  h r i s t , Sc  par  la  vertu- 
de  l’Efprit  Saint , il  fe  retira  confus , malgré  lui  ; aulïi  peu  mftruit  de  ce 
qu’il  dciiroit  favoir , qu’avant  la  tentation.  Il  avoir  employé  inutilement 
contre  lui  les  trois  motifs  les  plus  capables  de  féduirc  les  cœurs;  la  bon- 
ne chère,  l’avarice,  Sc  la  vaine  gloire  ; mais  le  Sauveur  sût  dilliper  tous 
fes  artifices.  On  ne  peut  s'empêcher  de  conlidérer  ici  avec  frayeur  d’un- 
côté  , la  force  du  démon  , lorlque  Dieu  le  laifl'e  agir  fuivant  l’etendue  de 
fon  pouvoir , Sc  de  fa  malice  ; Sc  de  l’autre  ,fon  impuiflànce , &:  fon  igno- 
rance , lorfque  Dieu  juge  à propos  de  le  réprimer,  & de  mettre  des  bor- 
nes à fes  malicieux  efforts.  Il  mené  Jésus  à Jérufalem , il  le  tranfporco 
fur  les  crénaux  du  Tcrnp'c  ; il  le  conduit , ou  il  le  tranfporte  fur  une  hau- 
te montagne.  Qui  n’cft  effrayé  au  feul  récit  de  ce  tranfport  ? Et  à quoi  les 
plus  juftes  ne  feroicnt-ils  pas  expolcz  de  la  part  de  cet  ennemi  du  guire 
humain  , fi  Dieu  ne  mettoit  des  bornes  à fa  puiftancc , Sc  ï foncnvic  do 
nous  nuire  l 


f m ) Cbryfif.  jfurh.  O fer,  irmferfcflb.  Vide 
MiUr  (y*  leronyn  lie. 

{b  ) Exod.  xx  x |; 

{ e ) Dent,  ri-  jj;  , 


(W)  Sain  Luc  iv.  ij. ajoute  : Pt",  un  ttmt. 
Àsi.r,  in’  mûrit  m\tt  mm, tu.  iùrcr  iju’ea  cllct  il 

icviia  iou  Ycut  dtp  uls. 
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ii.  C'im  auttm  ewdiffet  Je  fus  , qn)d  I il.  Or  Jésus  ayant  oiii-dire  que  Jeani 
Joartncs  traduits  ejfet  ,fcceÿit  tn  G ah-  avoit  été  mis  en  prifon  > ié  retira  dans  U 
laam  : * Galilée  ; 

COMMENTAIRE. 

AïJCELI  ACCESSEMJNT,  ET  MINISTRABANT  II.  LtS  Angtt 
s' approchèrent, & ils  le  fervoient.  Les  Anges  furent  témoins  des  tentations, 
&:  de  la  vièloire  de  Jesus-Christ.  Aulli-tôt  qu’il  eut  chafTé  le  tentateur, 
iis  fc  préfentérent  pour  lui  rendre  leurs  fcrviccs , 8c  leurs  affiduitez.  Ils 
ne  fc  prcfentcrcnt  pas  devant  le  démon,  ils  fe  tinrent  éloignez  pendant 
h tentation;  le  Prince  des  ténèbres  n’auroit  pu  foûtenir  leur  préfcnce.  (a) 
Mais  après  qu’il  fc  fut  retiré  , ils  vinrent  d’abord  préfenter  à manger  i 
J e s u s-C  h r i s t.  Et  dans  toute  la  fuite  de  fa  vie  ils  lui  rendirent  leurs 
fcrviccs  dans  la  guérifon  des  malades , 8C  dans  les  autres  miracles  qu’il 
fit  cela  fans  aucune  nécelfité  de  fa  part;  car  fa  Toute- pu  iifance  fuf- 
fifoit  à tout  ; mais  pour  marquer  fa  grandeur  , fa  majefté  , 8c  fon  em- 
pire. [h) 

f.  II.  CüM  AUTEM  AUDISSET  JeSUS,  QUOD  JoANNES  TRA- 
ditus  esset.  Je/kt  ayant  oui - dire  que  Jean  avoit  été  mis  en  prifon  ,fe  re- 
tira en  Galilée.  Il  s’eft  paflé  bien  des  chofes  entre  les  tentations  de  Jesus- 
Christ  , 8c  fa  rctraitte  en  Galilée.  Jcan-Baptifte  ne  demeura  pas  long- 
tems  dans  le  défert  de  Jéricho , après  qu’il  eut  baptilé  J e s u s.  Il  fe  reti- 
ra au-delà  du  Jourdain  à Béthanie,  ou  il  continua  à baptifer.  Jésus 
après  fon  jeûne  de  quarante  jours , l’y  vint  trouver,  &:  commença  à y 
faire  quelques  difciples , de  ceux  cjui  s’étoient  d’abord  attachez  à Jcan- 
Baptifte  , Se  qui  ayant  entendu  le  témoignage  qu’il  rendoit  à J e s u s , le 
fiuvirent.  André  , Barthclemi , Simon  , Philippe  , &r  Nathanaël  furent 
de  ce  nombre.  Ils  allèrent  avec  lui  à Cana  en  Galilée,  8c  furent  té- 
moins du  premier  miracle  qu’il  y fit.  De  là  il  vint  à Capharnaum,  où  il 
fit  divers  miracles.  Enfin  il  fc  rendit  à Jérufalcm  pour  y célébrer  la 
Pâque. 

De  là  il  alla  fur  le  Jourdain  , dans  la  Judée,  8C  y baptifa  pluficurs  per- 
fonnes , qui  venoient  à lui.  (c)  Durant  ce  tems  Jcan-Baptifte  pafla  le 
Jourdain,  8c  vint  à Enon  prés  de  Salim , où  il  continua  à baptifer.  Mais 
comme  il  ne  cefifoic  de  crier  contre  la  conduite  fcandaleule  d’Hérode 
Antipas , qui  avoit  époufé  Hérodias  époufe  de  fon  frcrc  Philippe , quoi- 
qu’il fût  encore  vivanc  ; il  encourut  fa  difgrace  , 8c  fût  arrête  8c  mis  en 
prifon  par  fes  ordres.  ( d ) 


{ a ) Chryf.fr  Authn.  Optra  imprrftih  hic.  f ( c ) hh. tn  II.  15.  14. 
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I).  Et  reliÜi  civitate  Nazareth  , ve-  ] ij.  Et  quittant  la  ville  de  Nazareth  , il 
mit , & habttavit  tn  Capharnaüm  mari-  . vint  demeurer  à Capharnaüm , viile  mari- 
tima  , in  fini  but  Zabulon , & Ncph-  J rime , fur  le*  confins  de  Zabulon  , & de 
thalim.  | Ncphthali  ; 

COMMENTAIRE. 

Jésus  ayant  donc  appris  la  détention  de  laine  Jean  , fe  retira  de  la 
Judée , &c  vint  dans  la  Galilée.  Mais  qu’alloit-il  faire  dans  ce  pays , où 
regnoic  Hérodc  , qui  venoit  de  faire  arrêter  faint  Jean  ? Que  ne  demeu- 
roit-il  plutôt  dans  la  Judée , où  Antipas  n’avoit  point  de  pouvoir  î C’cft 
qu’il  craignoit  les  Phariliens , qui  oft'enfez  de  la  libcrré  qu’il  prenoit  de 
condamner  leurs  maximes  , &c  leur  conduite , auroient  pü  le  rendre  fuf- 
peû  à Pilate , qui  gouvemoic  alors  la  Province  , en  lui  faifanc  entendre 
que  comme  Hérodc  s ’étoit  faili  de  Jean , parce  qu’il  attiroit  auprès  de  lui 
un  trop  grand  nombre  de  peuple  ; il  devoir  lui  Pilate , fc  faifir  de  J e s u s 
pour  la  même  raifon.  Jésus  qui  ne  pafl’oit  point  pour  difciple  de  Jean- 
Baptifte  , &c  qui  ne  s’étoit  point  expliqué  fur  le  mariage  d'Hérodc  , & 
qui  baptifoit  bien  moins  que  Jean-Biptifte,  s’appliquant  principalement 
à la  prédication  , & à l’inftruction , n avoir  pas  les  mêmes  fu jets  de  crain- 
dre Hérode.  Audi  ii  ne  feignit  poinc  d’aller  dans  fon  Royaume. 

ÿ.  13.  Relicta  civitate  Nazareth  venit,  ethabi- 
tavit  in  Capharnaüm.  Quittant  la  ville  de  Nazareth  , il  vint  à 
Capharnaüm  , ou  il  demeura.  Jésus  venant  de  Judée  s’arrêta  à Nazareth 
là  patrie , où  il  prêcha  à fon  ordinaire.  Mais  un  pur  étant  entré  dans  la 
Synagogue , &c  ayant  reproché  à fcs  compatriotes  leur  incrédulité , & 
leur  indocilité  ; ils  le  conduisent  au  haut  de  la  montagne,  où  leur  ville 
eft  fituce , & voulurent  le  précipiter  de  là , au  bas  des  rochers.  Mais  J e- 
su  s ayant  pallc  au  milieu  d’eux  , fe  retira  à Capharnaüm , & y fixa  fa  de- 
meure. Marie  fa  merc  y vintauffi  apparemment , & on  préfume  que  faine 
Jofcph  , dont  il  n’eft  plus  parié  dans  l’Evangile , étoit  mort  quelques  an- 
nées auparavant.  Quelques-uns  croyent  que  Capharnaüm  écoit  la  patrie 
de  faint  Jofcph , comme  Nazareth  étoit  celle  de  Marie.  Mais  c eft  dequoi 
je  ne  trouve  aucune  preuve.  Capharnaüm  étoit  lkuée  fur  le  bord  occiden- 
tal de  la  mer  de  Tibériade.  (a)  Jofcph  [h)  parle  de  la  fontaine  de  Ca- 
pharnaüm , qui  tomboit  dans  cette  mer.  Ii  parle  aulTi  d’un  lieu  nommé 
Caphernvma  , a l’orient  de  ce  lac  , (c  ) & au-dc;à  du  Jourdain.  La  ficua- 
tion  de  Capharnaüm  étoit  bien  plus  propre  à fon  dellèin , que  celle  de 


TI.  17.  14.  CJ- JT.  4 S.  47.  & J ( t ) ftftpk  it  B 11$  fud.hl.  J.  t-  18. 
Uatih.ie.il.  • <()  Lit.  it  Vit» fus ,faj.  ioij. 
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1 4.  Ut  adimpleretur  epsod  dichsm  eft 
per  /pua:-*  Prophetam  : 

1,.  Terra  Zabulon , çr  terra  Neph- 
tbalutt , via  maris  trans  Jordanem  , 
GahUa  Gcntsum , 

16.  Populos  qui  fcdcbat  iu  t eue  bris  , 
vidit  lucem  maguam  : Çr fedentibses  iu 
régla  ne  ambra  morue  , lux  orta  eft  tis. 


14.  Afin  que  cctcc  parole  du  Prophète 
Ifaïe  fût  accomplie  : 

15.  Le  pays  de  Zabulon,  & le  pays  de 
Nephthaii , qui  eft  le  chemin  pour  aller  vers 
la  mer , au-delà  du  Jourdain , la  Galilée  des 
Nations  ; 

16.  Ce  peuple  qui  écoit  aflîs  dans  les  ténè- 
bres , a vu  une  grande  lumière  : Sc  la  lumiè- 
re s'eft  levée  lur  ceux  qui  écoient  allas  danç 
la  région  de  l’ombre  de  la  mort. 
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Nazareth , à caufc  de  l'affluence  du  peuple  qui  trafiquent  fur  la  mer  de 
Génézarcth. 

f.  14.  Ut  adimpleretur  qOod  dictum  est  per  Isaiam 
Prophetam:  ij.  Terra  Zabulon,  6cc.  Afin  que  cette  parole  dtt 
Prophète  Ifaïe  fût  accomplie,  xy.  Le  pays  de  Zabulon , & le  pays  de  Neph- 
thali , . ...  ont  vu  une  grande  lumière.  On  a déjà  remarque  que  fouvent 
ces  paroles  : Ut  adimpleretur  , &c.  marquent  l’événement  , Sc  non  pas  la 
fin.  La  première  intention  d’il  aïe  n’a  pas  été  de  décrire  ce  qui  devoit 
arriver,  lorfque  3 esu s-Christ  paroitroit  dans  la  Galilée.  Mais  l’E- 
vangéiillc  fait  remarquer  qu’alors  011  vit  quelque  chofc  de  fcmblable  à 
ce  qu’ Ifaïe  avoit  prédit.  Il  applique  à cet  événement  ce  que  le  Prophète 
avoit  dit  de  la  captivité  des  tribus  de  Zabulon , Sc  de  Nephthaii , Sc  du 
bonheur  qui  arriva  à Juda  dans  le  mcmc-tcms  , par  la  vi&oire  que  Tc- 
glatphilaftar  remporta  fut  les  ennemis  d’Achaz  ; ou  plutôt  de  ce  qui  arri- 
va (ous  Ezéchias , à la  défaite  de  l’armée  de  Sennachéi  ib.  Voici  l’expli- 
cation littérale  Sc  hiftorique  d’I(aïc:(4)  Juda  ne  verra  de  toute  part, 
que  douleur,  que  ténèbres , que  déeouragemenc , que  malheurs  inévita- 
bles. La  terre  de  Zabulon , Sc  celle  de  Nephthaii  feront  des  premières 
maltraitées  pat  Téglatphalaflar  : enfuite  il  tombera  fur  les  cantons  qui 
font  au-delà  de  la  mer  dcTibériadc , Sc  de  la  Galilée  des  Gentils.  Alors 
la  terre  de  Juda , qui  jufqu’alors  avoir  été  comme  dans  de  profondes  té- 
nèbres, commencera  à découvrir  la  lumière  ; elle  commencera  à efpcrer  de 
voir  la  fin  de  les  maux.  Dans  le  fens  accommodé , la  même  terre  de  Za- 
bulon , Sc  de  Nephthaii , la  Galilée  des  Gentils , Sc  le  pays  delà  le  Jour- 
dain , qui  jufqu’alors  avoient  été  dans  les  ténèbres , fans  Prophètes , fans 
lumières,  loin  du  Temple,  Sc  de  la  ville  Sainte,  ont  vu  tout  d’un  coup  une 
lumière  éclatante  en  la  perfonne  de  Jésus- Christ. 

Zabulon , & Nephthaii  croient  au-deça  du  Jourdain,  dans  la  bafic  Gali- 


( •)  Ifai.  VIIJ.  11.  & IX.  I.  t.  5. 
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17.  Depuis  ce  tems-li , J*  s u s commen- 
ça à prêcher , en  difanc  : Faites  péniten- 
ce , parce  que  le  Royaume  des  Ciemc  cft 
proclie. 

18.  Or  Jésus  marchant  le  long  de  la 

mer  de  Galilée  , vit  deux  freres,  Simon 

nem,  qui  vfcatur  Pétris  , & Andrcam  j appeljé  Pierre  , Sc  André  fon  frere , qui  jet- 
fratrem  ejus , mirtemts  rtte  m mare  , I toient  leurs  filets  dans  la  mer  i car  ils  étoient 
(cran:  emm  ptfcatercs.)  J pêcheurs  ; 


■ 17.  Exsude  cœpit  Je  fus  pradicare  , & 
dicere  : Pauitemiam  agite  ; apprepin- 
epuavit  enim  regnum  Calorum. 

18.  Ambulant  autem  Je  fus  juxta  ma- 
re Galtlaa  > vidtt  dues  fratres  , Simo- 
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fée  ; le  chemin  de  la  Mer  , & la  Galilée  des  Gentils , étoienc  au-delà , & à 
l'orient  de  ce  fleuve.  Le  chemin  de  la  mer  fcmble  marquer  une  route  qui 
venoit  de  Damas  à b mer  de  Tibériade , ou  même  à la  mer  Méditer- 
ranée. 

f.  17.  Exinde  coepit  Jésus  prædicare  , et  dicere: 
Poenitentiam  AGITE,  &C.  Depuis  ce  tems  là  Jefus  commença  à prê- 
cher , en  difant  : Faites  pénitence.  Jésus  commence  à parler,  lorfque 
faine  Jean-Baptifte  cft  réduit  dans  le  filcncc.  La  Loi , & la  Prophétie  finif- 
fent  en  faint  Jean  ; la  grâce  de  la  Loi  nouvelle  recommence  dans  J e- 
sus-Christ.  Le  Sauveur  confirme  & achève  ce  que  le  Précurfcur  avoir 
dit  : ( 4 ) Faites  pénitence  , car  le  Royaume  des  Cieux  ejl  venu.  Retournez 
à Dieu  par  une  lincére  convcrfion , fi  vous  voulez  avoir  part  aux  promef- 
fes  de  l'Evangile  , &c  éviter  les  maux  qui  font  prêts  de  tomber  fur  les 
incrédules.  En  confirmant  1a  prédication  de  Jean , J e su  s confirme  le  té- 
moignage que  ce  faint  Précurfcur  lui  avoir  rendu  : il  travaille  indirecte- 
ment à fa  propre  gloire , & à l’avancement  de  l’Evangile. 

ÿ.  18.  Juxta  mare  Galilææ.  Le  long  de  la  mer  de  Galilée. 
Elle  cft  quelquefois  nommée , la  mer  de  Tibériade,  & quelquefois  le  Lac, 
ou  l’étang  de  Genézutrctk  : Et  dans  l'ancien  Teftament , la  mer  de  Cinereth. 
Les  Hébreux  donnent  le  nom  de  Mer  , aux  lacs,  ic  aux  autres  grands 
amas  d’eau.  Celui  dont  il  s’agit , cft  dans  la  Galilée , & cft  traverfe  du 
Jourdain. 

Vidit  duos  FRATRES;  Si  monem,  &c.  Il  vit deux  freres , 
Simon , appelle  Pierre , & André  fon  frere.  Il  les  avoir  déjà  vu  aupara- 
vant, comme  on  l’a  remarqué  fur  le  f.  n.  lorfqu’il  alla  vifiter  Jean- 
Baptifte  à Béthanie , après  le  jeûne  de  quarante  jours.  ( b ) Ces  deux 
Difciplcs  étoient  retournez  à leur  travail , après  la  détention  de  Jean- 
Baptifte , à qui  iis  étoient  principalement  attachez.  Mais  Jésus  ayant 


{ a ) Masth.  III.  1. 1. 


(i)  Jehan.  I if. 
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19.  Et  dit  iUis  : V mite  pofi  me  , dr  19.  Et  il  leur  dit  : Suivez-moi , Sc  je  vous 
factam  vosfieri  pifcatores  homtnum.  ferai  devenir  pêcheurs  d'hommes. 

10.  At  tilt  continué  rehcits  retibus,  10.  Auilî-toc  ils  quittèrent  leurs  filets , Se 
fecmifunt  enm.  ils  le  fuivirenr. 

ai.  Et  procèdent  inde , vidit  ahos  in  Delà  s’avançant  il  vit  deux  autres  fré- 
ter francs  , Jacobitm  ZebetUi , <*r  res  , Jacque  fils  de  Zébcdée,  & Jean  fon 
Joannem  fratrem  ejtts , in  navi  cttmZt - frere , qui  croient  dans  une  barque  avec  Zé- 
bedxo  pâtre  eornm , refictentes  relia  fua:  bédée  leur  pere  , & qui  racommodoicnr 

dr  vocav'it  eos.  leurs  filets  ; & il  les  appclla. 

n.  Illiantem  ftatim  rehÛis  rctibus,  11.  En  mcme-tems  ils  quittèrent  leur» 
& pâtre , fcctui  funt  esm.  filets  , & leur  pere , & ils  le  liiivirent. 

1}.  Etcircnibat/efns  totamGaltltam,  13.  Et  Jésus  alloit  par  toute  la  Galilée, 
docens  in  Synagogts  eornm , çr  prtdt-  enleignant  dans  leurs  Synagogues  , prê- 
ta»/ Evangelium  regni , <jr  fanant  om-  chant  l’Evangile  du  Royaume  , & gucrilianr 
nem  langnorem , & omnem  infrmita-  . toutes  les  langueurs  , & toutes  les  maladies 
tem  in  populo.  ] parmi  le  peuple. 

COMMENTAIRE. 

établi  fa  demeure  à Capharnaüm,  où  Pierre  & André  ôcmcuroienr , il 
les  appella  de  nouveau , & leur  dit  de  quitter  pour  toujours  les  exercices 
de  la  pèche , pour  ne  s’employer  déformais  qu’à  la  prédication  de  l’E- 
vangile. ( a j 

ÿ.  ii.  Vidit  alios  duos  fratr.es,  Jacobum  Zebedai, 
E t J o a n n e m.  Il  vit  dtux  autres  freres , Jacque  fis  de  Zébcdée , & Jean 
fin  frere.  Ces  deux  frères  forent  appeliez  à l’Apofto'.at  immédiatement 
après  Pierre  & André.  lacque  fils  de  Zébédéc , eft  celui  qui  cft  nommé 
Joint  Jacque  lt  Majeur , ou  Paine  , pour  le  diftinguer  de  Jacque fis  d’Al- 
fbée  , &c  fumommé  le  Mineur  , ( b ) & le  frère , ou  le  parent  de  Jésus- 
Christ.  Jean  fils  de  Zébédéc , Si  frere  de  Jacque , elt  le  Difciplc  bicn- 
aimé , autrement  faint  Jean  l’Evangclifte. 

f-  il.  Relictis  retibus  et  pâtre.  Ils  quittèrent  leurs flets, 
tir  leur  pere.  Le  Grec  lit  : ( c ) Qu’ils  abandonnèrent  leur  naffel/e , dr  leur 
pere.  Théopyla&c  dit  qu’ils  abandonnèrent  leur  pere , parce  qu’il  ne  crut 
point  en  Jesus-Christ. 

f.  13.  Docens  in  Synagogis  eorum.  Enfeignant  dans  leurs 
Synagogues.  Les  Synagogues  étoient  les  lieux  d'affcmblée  de  Religion 
pour  les  Juifs.  Us  s’y  trouvoient  les  jours  de  Sabbat , Si  les  jours  de  fête 
de  leur  Religion  pour  prier , pour  lire , Si  entendre  la  parole  de  Dieu , Si 
pour  y éxercer  les  autres  pratiques  de  leurs  Loix.  L’antiquitc  dcsSyna- 


( » } Z«f-  V.  ».  I ( Z ) Xpirhs  ri  whtïn  . a.  rir  vaït'en  àtUt. 

(i)  Atari.  XY.  40.  • ' * ~ 
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gogucs  eft  conteftée  par  plufieurs  Savans;  ilsn’cn  remarquent  aucun  verti- 
ge certain  dans  Juda  avant  la  captivité  de  Baby’.onc.  Mais  je  crois  pou- 
voir montrer  le  contraire , même  par  l’Ecriture.  Il  eft  certain  par  lcxcm- 
plc  de  la  Sunamitc  hôtefle  d’Eliféc , que  les  perfonnes  de  pieté  dans  If- 
racl , n’ayant  pas  la  liberté  d’aller  au  Temple  du  Seigneur , ni  d’écouter 
les  Prêtres , parce  qu’ils  étoient  bannis  du  pays , s’aflembloient  les  jours 
de  Sabbat  chez  quelque  Prophète , qui  leur  expliquoit  la  Loi.  (a  ) Afapli 
qui  écrivoit  durant  la  captivité  de  Babylonc,  Sc  qui  raconte  ce  qui  étoic 
arrivé  durant  la  dernière  guerre  de  Nabuchodonofor , dit  que  ce  Prince 
avoit  brûlé  les  Synagogues  du  Seigneur.  ( b ) Il  y en  avoit  donc  alors  dans 
Juda.  Judith  parta  la  nuit  dans  la  Synagogue , ou  dans  le  lieu  de  l’aflcm- 
bléc.  ( c ) On  croit  que  Ton  hirtoire  arriva  fous  le  règne  de  Manafl'é , Roi 
de  Juda.  Voilà  encore  une  autre  preuve  de  la  grande  antiquité  des  Syna- 
gogues. Ezéchiel  témoigne  que  le  peuple  s’alfcmbloit  auprès  de  lui , 
comme  il  avoit  accoutumé , pour  écouter  fa  parole  ; ce  qui  marque  une 
longue  habitude,  (d)  Et  veniunt  ad  te , quajî  ingrediatur  populus , & fe- 
dern  coram  te  populus  meus , &c.  Enfin , faint  Jacques  dans  les  Actes , dit 
que  Moyfe  avoit  dans  les  tems  anciens  des  gens  qui  la  lifoient  dans  les 
Synagogues.  ( e ) Comment  auroit-on  pu  pendant  tant  de  fiéclcs  confcr- 
ver  la  fcicncc  de  la  Religion  dans  tout  le  pays  ; s’il  n’y  avoit  eu  des  Eco- 
les , & des  lieux  publics , où  l’on  entendît  la  lecture , Sc  l’explication  de 
la  Loi  ? 

Durant  la  captivité  on  ne  peut  douter  que  le  peuple  ne  fe  foit  raflcmblc 
auprès  des  Prêtres  &c  des  Prophètes , pour  s’inftruire , & fe  confoler.  Ce 
que  nous  venons  de  voir  d’ Ezéchiel , en  eft  une  preuve  authentique.  On 
lit  dans  Efther  (/)que  Mardochéc  raflembla  dans  le  lieu  de  Prières,  tous 
les  Juifs  qui  étoient  àSufcs , pour  recommander  au  Seigneur  l’entreprifc 
d’ Efther.  Mais  il  faut  avoüer  que  depuis  la  captivité,  leur  nombre  fut 
bien  plus  grand,  qu’il  n’avoit  été  jufqu’alors.  Il  fe  trouve  toutefois  des 
Auteurs,  qui  foütiennent  qu’on  n’en  vit  point  avant  les  Maccabécs.  Mais 
ils  n’ont  pour  toute  preuve  qu’un  argument  négatif,  qui  confifte  à dire 
que  jufqu’alors  on  n’en  voit  rien  dans  les  Livres  faints , ni  dans  Jofcph  ; 
Su qu’Antiochus  Epiphanes  ne  brûla  ni  Synagogues,  ni  lieu  dalfembléc 
que  l’on  fâche.  Mais  cette  preuve  n’eft  nullement  convaincante.  La  Secte, 
ou  la  Synagogue  des  Artidcens,  ou  des  Afdaniens  eft  connue  fous  les  Mac- 
cabées.  (g)  On  parle  dans  les  mêmes  Livres  du  lieu d’Oraifon  qui  étoit 
à Mafpha , où  le  peuple  afl’cmblé  ouvrit , & étendit  en  préfcnce  du  Sei- 


( * ) Voie  4 Re J.  IV.  lj. 

{ S , rfttm.  Lxxm.  8. 
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i d ) Eiich,  XXXII 1.  )1. 
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(X)  t.Uaec.  II  & 1 -Mate.  vu.  ij. 
xiv.7-(j>  4 M»cc.  vl.  & txxrm. 
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gneur  le  Livre  de  la  Loi.  (<*)  L’Auteur  de  l’Ecclétuftiquc , ( b ) qui  vivoie 
vers  le  rems  des  Maccabécs , parle  en  plus  d’un  endroit  des  afl'emblées  du 
Très-haut , où  les  Sages  faifoient  admirer  leur  favoir  ; ce  qu’on  ne  peut 
guéres  entendre  que  des  Synagogues , où  les  Savans  prêchoicnt , 6 c cn- 
leignoient.  L’Auteur  du  troiliemc  des  Maccabécs , parlant  de  la  perfé- 
cution  qucPtoléméc  Philopator  fit  fouflxir  aux  Juifs , parle  diftin&cment 
des  Profeuqucs , ou  Synagogues,  (c)  Or  Philopator  regnoit  en  Egypte 
allez  long-tems  avanc  la  perlccution,  qu’Antiochus  Epiphanes  excita 
contre  les  Juifs. 

Depuis  les  Maccabées , le  nombre  des  Synagogues  s’augmenta  de  telle 
forte  dans  Ifracl,  qu’il  y enavoit  dans  prefque  tous  les  lieux  du  pays.Dans 
Jcrufalem  même  elles  ctoient  en  û grand  nombre , qu’on  y en  comptoir , 
dit-on,  (</)  jufqu  a quatre  cens  foixante,  ou  quatre  cens  quatre-vingt. 
Chaque  corps  de  métier  avoir  la  fienne.  Les  étrangers  y en  avoient  aufll 
pluûcurs.  Ceux  d’Alexandrie  y en  avoient  bâtie  une  pour  eux  à leurs  dé- 
pens. On  donnoit  aux  Synagogues  le  nom  de  Profeuquts , c’eft  à dire  , 
Lieux  de  Prières  : ou  Didajcâltïa , Ecoles  : ou  Phrontijlcria , Ecoles  de 
Sagcfle.  On  les  nomme  aufli  Ecclejia  , ou  lieu  d’alfcmblée.  Dans  les  lieux 
où  il  n’y  avoit  point  de  Synagogue  , les  particuliers  prioient  Dieu  d..ns 
leur  logis , 6 c c’étoit  ordinairement  fur  le  toit , ou  fur  la  plattc  forme  de 
la  rnaifon  que  fc  formoit  l’affemblée  de  la  famille , ou  des  amis , pour  lire 
quelque  partie  de  la  Loi  les  jours  de  S.  bbat.  D’autres  fois  ils  s’aifem- 
bloienthors  la  ville,  fur  le  bord  des  rivières  pour  faire  leurs  prières. 
( t)  C’eft- là  où  ils  plaçoient  leurs  Profeuques , ou  lieux  de  Prières.  C ’é- 
toicnc  quelquefois  des  enclos  découverts , (f)  à peu  prés  fur  le  modèle 
des  parvis  du  Temple  de  Jérufalem.  De  là  vient  que  les  piycns  qui  ne 
voyoient  point  de  ftatuës  dans  ceslieux,  les  accufoient  de  n’adorer  que  le 
ciel,  ôc  les  nues.  (£) 

Nil  prêter  nubes , & cceli  lumen  Adorant: 

Chaque  Synagogue  avoit  fon  Chef,  ou  fes  Chefs,  6c  fes  Officiers  , fé- 
lon la  grandeur  des  villes,  6c  le  plus,  ou  moins  grand  nombre  de  Juifs 
qui  s’y  affembloient.  Il  y avoit  telle  Synagogue , qui  avoit  foixante  6c  dix 
Anciens  qui  y préfidoient.  D’autres,  en  avoient  dix  ; d’autres,  neuf;  d’au- 
tres , feulement  quatre  ou  cinq,  ou  même  un  fcul  Chef , ou  Docteur.  ( b ) 
La  Synagogue  étoit  un  édifice  public  , ou  dedans , ou  dehors  la  ville , fe- 


( * ) T- Afrf cc.  III.  4 6. 

( è ) Efrfî.  xv.  Tf.XXT.  to.  XXI  4-  X. 

( r ) i Macc.  r Mit  Ktiif*rntltç  ci  ffAy , km- 
T»»  r*.f  ru  pesté  rimf  rw«  erçjr&xüf  xmne;  u- 

( d ) CemMr.  s 4 fit • Me^HU  f.  y*  *d  fit.  Cr- 
thhlfQt-  ç.  jj. 


( 9 ) i}.  Phito  edverf.  FUcc. 

( f )Tertull-  de  Pudicit.  c.  16.  F.prph*n.  de 
heref  hêref.  80. 

( g ) Ju-venALS'itjr  HT  rerfn  97. 

( h ) Voyez  Baluagc  Jiv.  7.  ch.  6.  Hifl.  des 
Juifs, ait.  11.  il. ij. 

Ion 
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Ion  qu’ils  avoicnt  la  commodité  , ou  la  liberté  de  les  bâtir.  On  a remarque 
que  quelquefois  leurs  Synagogues , ou  lieux  de  Prières , étoient  décou* 
verts  ; mais  régulièrement , elles  étoient  couvertes , Se  fort  élevées.  Les 
Juifs  veulent  quelles  dominent  fur  tous  les  autres  édifices , ou  maifons 
particulières  ; Se  ils  ne  manquent  point  à cela , à moins  qu’ils  n’en  foienc 
empêchez  par  une  puillancc  iupérieurc. 

Au  milieu  de  cet  édifice  eft  une  tribune, ou  pupitre  fur  lequel  on  apporte 
le  rouleau  de  la  Loi;&  où  on  le  lit  en  cerémonic.C’eft-là  où  celui  qui  veuc 
expliquer  les  Livres  facrcz,  monte,  Se  où  il  parle.  Il  fe  couvre  la  tète  par 
rclpcct , en  lifant , Se  en  interprétant  ; car  parmi  les  Hébreux  demeurer 
la  tète  découverte,  eft  une  marque  de  liberté  Se  d’hardiell'e.  Il  y a au  fond 
de  la  Synagogue  une  armoire , où  le  confcrvc  le  rouleau  de  la  Loi  dans 
un  linge  précieux  , Se  ouvragé.  Les  femmes  ne  font  point  mêlées  avec 
les  hommes  ; elles  font  placées  dans  des  tribunes , Se  léparées  par  des  ja- 
loulies , en  forte  qu’on  ne  les  peut  pas  diftinguer.  On  s’alfemble  à la  Sy- 
nagogue j principalement  les  Samedis , Se  les  jours  de  Fêre. 

S'il  fe  trouvoit  dans  l'afl'embléc  quelque  perfonne  diftinguée  par  fa  ca- 
pacité , ou  par  fon  mérite  ; l'Ange  de  la  Synagogue  , c’eft  à dire , le  fur- 
veillant , Se  celui  qui  étoic  chargé  de  lire  la  Loi , Se  de  former  ies  priè- 
res publiques  au  nom  du  peuple,  la  prioit  de  faire  la  leéture  , Se  de  dire 
quelques  paroles  d’édification.  C’eft  ainlique  J es  us-Christ  étant  en- 
tré dans  la  Synagogue  de  Nazareth  , il  fe  préfenta  pour  lire , &:  on  lui 
donna  le  Livre.  ( a ) Il  l’ouvrit , il  lut , il  le  roula , Se  le  rendit  au  Mini- 
ftre  ; Se  commença  à prêcher , &:  à expliquer  la  lecture.  Saint  Paul  étant 
venu  à Antioche  de  Pifidic , ( b)  Se  étant  entré  dans  la  Synagogue  le  jour 
du  Sabbat,  s’aflit  dans  l’alfemblée,  Se  après  la  lecture  de  la  Loi,  Se  des 
Prophètes , les  Princes  de  la  Synagogue  lui  envoyèrent  dire , Se  à fa 
compagnie , que  s’il  y avoir  quelqu’un  parmi  eux , qui  fût  préparé  à 
parier  à l’aflcmbléc  , il  le  pouvoir  ; laint  Paul  fe  leva , Se  ayant  étendu  la 
main  pour  impofer  lilcncc , il  parla , Se  leur  annonça  Jésus-Christ. 
Saint  Matthieu  nous  dit  ici  que  Jésus  prêchoit , Se  enfeignoit  par  toute 
la  Galilée  dans  les  Synagogues  ; ce  qui  eft  une  preuve  de  la  haute  idée  que 
l’on  avoir  de  fa  capacité.  Tertullien  ( c ) avertit  que  l’on  n’admettoit 
point  indifféremment  toute  forte  de  gens  à parler  dans  ces  afl'cmblécs  , 
mais  feulement  des  perfonnes  bien  connues  , éprouvées , Se  recomman- 
dables parleur  mérite.  Sed  et  fi  paJJ.m  Synagoga  adire/ur  , non  tamen  ad 
docendum  , nifi  ab  opùme  cognito  , & cxplorato  , & probato  jam  pridern  in 
hoc  ipfum , vol  al  lundi  commendato. 


( » | Liu.  IY.  1(.  ,|  ( c ) T triai.  I.  4.  centra  Martien. 

(*)  AS-xiil. 
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Les  Synagogues  avoicnc  plulicurs  fortes  d'Officiers.  L’Evangile  parle 
du  Chef  , ou  Prince  dclaSyrogogue,  fous  le  nom  à'  Archifynagogtts.  (a) 
Les  Juifs  les  nomment  [b]  chatkontim,  ou  Sages.  Ils  jugeoienc  des  affaires 
pécuniaires , des  larcins , 6c  autres  intérêts,  &c  dommages.  Ilsavoienc 
droit  de  faire  fouetter  ceux  qui  étoient  convaincus  de  quelques  contra- 
ventions à la  Loi.  Ils  pouvoient  aulli  excommunier  , &c  retrancher  de  la 
Synagogue  ; ç’efl:  ce  qui  paroît  diltindement  dans  l’ Ecriture.  Je  su s- 
C h r i s t dit  à fes  Difciples  , ( c ) que  les  Juifs  les  prendront,  les  fouet- 
teront , les  clufferont  des  Synagogues , les  livreront  aux  Rois , 6c  aux 
Magiftrats.  Saint  Paul  fut  chargé  par  les  Prêtres  de  Jérufalem  de  pourfui- 
vre  les  Chrétiens  par  tout,  &deles  faire  foücttcr  dans  les  Synagogues. 

( d ) Depuis  fa  converiion  il  expérimenta  plus  d’une  fois  la  rigueur  de 
cette dilcipline.  Il  dit  qu’il  y a reçu  cinq  fois  quarante-neuf  coups,  (r) 
C croit  le  nombre  ordinaire  des  coups  de  fouets,  que  les  Juifs  don- 
noient  aux  coupables. 

Nous  n’entrons  pas  ici  dans  un  plus  grand  détail  des  Officiers  de  la 
Synagogue.  S’il  fc  préfente  occaiion  d’en  parler  dans  la  fuite  du  Com- 
mentaire , nous  le  ferons  plus  au  long.  Ceci  fuffira  pour  fc  former  une 
idée  générale  des  Synagogues  des  Juifs  du  tems  de  nôtre  Seigneur.  Les 
premières  aflcmblécs  des  Chrétiens  avoient  allez  de  conformité  avec  les 
Synagogues  , quant  aux  coutumes , 6c  à la  difeipline,  L’Evêque  en  étoic 
le  Prince , ou  le  Prélident.  Il  avoir  fous  lui  les  Prêtres , ou  les  Anciens  , 
qui  formoienc  comme  fon  Conlcil  ; 6c  au  deffous  d’eux  les  Diacres,  ou 
les  Minières.  Saint  Paul  (/}  fouhaite  que  l’on  établiffe  dans  l’Eglifedes 
pcrlonnes  de  probité , 6c  de  mérite , qui  jugent  des  affaires  qui  furvicn- 
ncnc  parmi  les  frères.  On  excluoit  de  l’affembiée , Sc  de  la  participation 
dçs  choies  faintes,  ceux  qui  vivoient  d’une  manière  fcandaleufe,  &c  déré- 
glée, témoin  l’inccftueux  de  Corinthe,  {g)  L’Evêque étoit  lcMiniftro 
ordinaire  de  la  parole , 6c  de  l’inftruêtion  ; mais  il  pouvoir  permettre  a, 
d’autres , même  à des  laïques  favans  6c  vertueux  , de  parler  dans  l’ai-» 
femblée.  (b) 

Evangelium  Regni.  Jcfus-CbriJl yr  échoit  ÏE<vangilt  d « Royau- 
me. Il  leur  annonçoit  la  bonne  nouvelle  que  le  Régné  du  Meffie  étoit  ve- 
pu , ( / ) que  le  Royaume  des  Cieux  étoit  proche , que  le  tems  marqué 
par  les  Prophètes  pour  la  rédemption  d’Ifraël , était  arrivé,  Evangelium 
en  Grec , fignifie  une  bonne  nouvelle , 


fa)  Marc,  v.tt.  J/-56.  }8.  I»f.  xnt.  14. 
Jîl.  xvmi.  *• 

( b ) ra»cgn  s.ifitniet, 

(c  Motr.  X.  17. 

( d ) dif-  xxn.  i». 

( 1 1 1 .Cor.  xi.  14-  ÿ-ûnjuitf  juadra^not 


Nsà  minus  occtpi. 

(/)  1.  Ctr.  VI.  f.t. 

(;)  i.Ctr.v.  !....;. 

(h)ZufibHijl  irçlef.  ! < e.  ly  tj-i» 
j i ) Vide  Don.  11.  44.  <y-  [*%  Mott.  III.  !■ 
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14.  Et  abitt  epinlo  cjus  tu  toram  Sy- 
tiam  , dr  obtulcrunt  et  omnes  mule  ba- 
btntes , variis  Lvtgaeribus,  & tormentis 
e,mprebcnfot,&  qui  dtmomahabebant, 
{jrlanaticos  , & paraljticet , & curavit 
tts. 


‘S) 

14.  Sa  réputation  s'étant  répandue  par 
tonte  la  Syrie , ils  lui  préichroicnt  tous  ceux 
qui  ctoitnt  malades,  St  divcricraent  affli- 
gez de  maux  , & de  douleurs  ; les  poflédez  , 
les  lunatiques , les  paralytiques  , & il  lcs 
guérifloir. 


COMMENTAIRE. 


f.  14.  Qui  dæmonia  habebant.  Les  pofiédez.  On  envoyoic 
Un  très-grand  nombre  du  tems  de  nôtre  Sauveur.  Souvent  l’obfcflion  du 
Démon  eft  oceafionnée  par  la  noire  mélancholic,  sc  par  la  mauvaife  dif- 
pofition  du  corps.  On  en  voit  un  exemple  fameux  clans  la  perfonne  dé 
Satil.  ( a)  Celui  qui  cft  poflède  du  Démon  dans  faim  Luc , ( h ) eft  finu 
plcment  nommé  lunatique  dans  laint  Matthieu,  (r)  Ici  il  diftingtic  claU 
rement  les  lunatiques  , des  poflédez.  Souvent  auift  l’obfefliort,  ou  la  pof- 
feffion  du  Diable , étoit  une  punition  de  Dieu  r envoyée  pour  les  péchez 
de  celui  à qui  ce  malheur  arrivoit. 

Lu  n at  le  os.  Les  Lunatiques.  On  confond  fouvent  les  Lunatiques 
( d > avec  les  Epileptiques.  On  croyoit  que  la  Lune  par  fes  influences  caua 
foie  cette  fie  heu  fe  maladie , parce  qu’on  voyoit  les  Lunatiques  agitez,  Sc 
tourmentez  chaque  mois  vers  la  pleine  Lune , ou  au  déclin  de  Ta  Lune. 
Lcs  Epileptiques  ne  différent  des  Lunatiques,  que  du  plus  au  moins. 
L’Arabe  explique  le  Lunatique  par,  Celui  qui  tombe  au  commencement  de 
chaque  mois.  Les  Epileptiques , ou  ceux  qui  tombent  du  mal  caduc  ne 
font  pas  tous  également  attaquez.  Les  uns  tombent  plus  rarement  & le* 
autres  plus  fouvent.  Lcs  uns  chaque  mois , les  autres  chaque  femaineï 
d’autres  tous  les  jours  , ou  même  plus  d’une  fois  chaque  jour.  Le  Syria- 
que rend  le  nom  de  Lunatique  par , Un  homme  fauvage , ou  qui  fuit  les 
maifom  , &c  les  demeures  des  hommes.  Lcs  Paycns,  auffi  bien  que  les 
Juifs,  attribuoient  certc  maladie  à la  Lune  ou , comme  ils  parloicot , i 
Diane  irritée.  ( e ) 

Ut  ma/a  quem  fcahies  , sut  morhus  régi  us  ttrgtr, 

Aut  fanaticus  errer  , & iracunda  Diana. 

Saint  Jérôme  (-/ ) foùcicnt  que  les  Lunatiques  dont  il  eft  parlé  ici,écoicnt 
de  vrais  poffédez  , & que  ce  n’cft  que  par  erreur , que  le  peuple  les  nom- 
moi  c Lunatiques  ; le  Démon  affectant  malicicufe.ncnt  de  les  tourmenta: 
pendant  les  lunaifons,  afin  que  les  peuples  en  imputaient  la  caufcàla  Lu- 
ne en  priflent  occafion  de  blafphémer  contre  le  Créateur. 


(«)  « Rit-  xrr.  r»  ( d ) 

< t ) '*•!»•  i ( ‘ ) Hortt.  d.  Art,  V*rtic * *4  fntm. 

( t ) M»tt.  xrn.  IJ.  I ( / ) ltrmjm  hic. 

L ii 
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15.  Et  fecuu  font  eum  turba  multt  1 15.  Et  une  grande  multitude  de  peuple  !ê 

de  Gahlta  , cr  Décapait  , cr  de  Jcrofo-  I fui  vit  de  Gaiilée  , de  Dccapolis , de  Jcru- 
lymu , cr  de  J ud ta  , (fi  de  trans  Jorda-  I falcm  , de  Judée  , & de  dcil  le  Jourdain. 
nem.  i / 

COMMENTAI  RE. 

f.  ij.Gaiilæa.  De  Galilée.  Elle  s’étendoit  au  deçà,  & au  delà  du 
Jourdain.  J E s u s la  parcourut  toute  entière,  &:  généralement  tout  .c  p.ys, 
rant  au  deçà , qu’au  delà  de  ce  fleuve , comme  ii  paroi  c par  le  dénombre- 
ment que  fait  ici  l’Evangéliftc. 

Et  Decapoli.  Et  de  Décapolis.  Pline  [a)  nomme  ces  dix  villes  qui 
compofoient  la  Décapole;  favoir,  Damas,  Philadelphie,  Raphana,  St) tho po- 
lis , Gadare , Hippos , Dion  , Pella , Gelafa  , Canatha.  Mais  il  avoue  que 
fout  le  monde  n’étoit  pas  d’accord  fur  cela.  Il  cft  certain  que  Damas , 
Raphana,  fie  Philadelphie  n’étoient  point  aux  Juifs,  &ainfi  Jésus-Christ 
n’y  alla  point  prêcher.  Toutes  ces  villes,  hormis  Scythopo.is  étoient 
au  delà  du  Jourdain,  & à l’orient  de  la  mer  morte.  Gelaja  eft  vraifem- 
bablement  là  même  que  Gerafa  , capitale  du  petit  pays  des  Gérazeniens, 
dont  il  cft  parlé  dans  l'Evangile,  ( h ) fie  qui  étoit  incontcftablemcut  dans 
la  Décapole.  Voyez  Marc.  V.  1. 1. 18.  19.  10.  Il  y a quelque  difficulté  fur 
un  autre  partage  de  faint  Marc,  ( c ) qui  dit  que  Jésus  étant  parti  de  Tyry 
•vint  par  Sidon  à la  mer  de  Galilée , par  le  milieu  de  U Décapole  ; ce  qui  fem- 
bleroit  dire  cjue  la  Décapole  cft  à l’orient  du  lac  deGénczarcth , fie  dans 
la  baffe  Galilée.  Mais  fil  on  y fait  attention,  J e sus  tourne  le  dos  à la  mer 
de  Galiiée , en  allant  de  Tyr  à Sidon.  Il  alla  apparemment  de  Sidon  dans 
le  pays  du  Liban , vers  Cefaréc  de  Phrygie  , au  deffus  des  fources  du 
Jourdain , fie  de  là  fe  rendit  fur  la  mer  deTibériadc  par  la  haute  Gaiilée , 
ou  par  la  Galilée  des  Gentils,  où  étoient  fituées  la  plupart  des  villes  delà 
Décapole.  Voyez  Marc.  vin.  10.  &c  Matt.  xv.  39.  où  ils  rapportent  que 
Jésus  fe  rendit  de  Sidon , au  delà  du  Jourdain. 

La  Judée  fe  prend  ici  pour  la  partie  méridionale  de  la  Paleftinc,  depuis 
le  pays  de  Samaric , jufqu’à  l’Iduméc. 

Le  pays  de  delà  le  Jourdain  en  cet  endroit-ci , marque  ce  qui  eft  depuis 
la  Décapole , jufqu’à  la  mer  morte  ; car  il  a déjà  parle  de  la  partie  fepten- 
trionalc  de  ce  canton  , fous  le  nom  de  Galilée  ; fie  enfuite , de  ce  qui  eft 
vis  à vis  la  mer  de  Tibériade,  fous  le  nom  de  Décapole  : il  ne  reliait 
donc  que  la  partie  méridionale  du  même  pays. 


' * ( Pfn.  lit-  f.  c.  i*.  ~ ( C ) Mare.  tu.  ji.  tximi  Je  finilua  Tyri. 

(i  1 Malt.  nu.  18.  Marc.  v.  1.  Lue. y tu.  vcmt  fer  Sidentm  ad  mare  Galslaa,  suter  mtdns 
li.  17.  fines  Decafoleos. 


n. 
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<r 

CHAPITRE  V. 

Sermon  de  J E S U s-C  H R I s T fur  la  Montagne.  Huit  Béatitudes. 
Jésus  nefi  pas  venu  pour  détruire  la  Loi , mais  pour  la  per - 
feélionner.  Il  exige  de  fes  Difciples  une  plus  grande  perfeclion  , 
que  celle  des  Scribes  3 & des  Pharifens. 

f.  i.  Tf  Idem  autem  Jcfut  turbot  , | #.i.  T E s us  voyant  les  troupes  , tnonra 
' afcendit  w montem  , <$•  ctlm  ! J fur  une  montagne , où  s 'étant  allis  , 
fedijfet , accejferunt  ad  eut»  Difiipuli  j Tes  Difciples  s’approchèrent  de  lui. 

')*>•  I 

COMMENTAIRE. 

f.  i.  ^ X Idens  Jésus  turbas.ascendit  in  montem  .Jéfu* 
y voyant  les  troupes , monta  fur  une  montagne.  Ce  difeours  tic 
J E s u s ne  fut  prononcé  que  long-tems  après  ce  qui  eft  raconte  au  Ch  pi- 
tre précédent.  Depuis  qu’il  eut  appelle  les  Apôtres  Simon , André , Jac- 
ques , &:  Jean  , il  parcourut  tout  le  pays , cnlcignant , &:  faifant  des  mi- 
racles par  tout.  Il  guérit  un  lépreux  ( a ) dans  une  certaine  ville  ; il  revint 
à Capharnaüm , & y rendit  la  fanté  à un  paralytique , que  l’on  defcendic 
par  la  toiture  de  la  maifon  où  il  étoit.  ( b ) Après  cela  il  appella  Lévi , 
ou  Matthieu,  qui  étoit  Publicain.  [c  ) Il  va  à Jerufalem,  pour  y faire  la 
féconde  Pâque  depuis  le  commencement  de  fa  Prédication,  (d)  C’cft-là 
où  il  guérit  le  paralytique,  qui  étoit  fur  la pifcinc  depuis  trente-huit  ans. 
(e)  Au  retour  de  ce  voyage,  lès  Difciples  marchant  dans  la  campigncun 
jour  de  Sabbat , arrachoient  des  épis  pour  les  froilTer,  & en  manger  le 
grain  ; (f  ) ce  qui  déplut  aux  Pharilicns.  Mais  Jésus  couvrit  ceux-ci  de 
confulion , &C  juftifïa  les  Difciples.  Un  autre  jour  de  Sabbat,  étant  entré 
dans  une  Synagogue , il  y guérit  un  homme  qui  avoir  la  main  feche,  &c 
fans  mouvement.  Ces  gucrifons  irritoienc  les  Pharifiens  ; ils  prirent  la 
réfolution  avec  les  Hérodicns  de  faire  périr  Jésus,  (g)  Mais  Jésus 


( a ) Lut-  IV.  11. 

( b ) Mau.  l*.  1 A 1ère  II.  ).  Luc.  v.  I 8. 

[ e ) M*tt  ix.  9-  Mari.  II  ij.  Lue.  v.  17. 
I d )foh»n.v.  1. 


{«  ) /«!>«».  v.  1.  j. 

( /)  1 Mutt.  xi  1. 1.  Marc.  II.  ij, 

(i)  liait,  xii.  I*. 
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voyant  leur  tmuvaifc  volonté,  fc  retira  fur  lamcrdeGénézarcth,  5r  com- 
me il  c toit  accablé  de  la  foule , il  fc  fit  amener  une  nafl'cllc,  afin  que  de 
là  il  put  fans  danger  enfeigner  les  peuples.  La  nuit  étant  venue , les 
troupes  s’étant  retirées , il  monta  fur  une  montagne , Se  y pofl'a  la  nuit  en 
prière.  Le  lendemain  il  appelle  fes  Difeiplcs,  Se  en  c hoiJit  douze , qu’il 
nomma  Apôtres  ; {-a)  Se  étant  defeendu  avec  eux  de  la  montagne , il  s’ar- 
rêta fur  une  butte  fur  le  penchant  de  la  hauteur , Se  commença  à enfei- 
gner les  troupes , comme  il  eft  marqué  ici.  Voilà  la  fuite  des  a £Hon$  de 
J e s u s-C  h r.  i s t depuis  la  vocation  des  quatre  premiers  Apôtres. 

, Quant  à ce  dilcours , on  peut  le  confidcrcr  comme  le  précis  de  toute  la 
doélrinc  du  Sauveur,  Se  comme  l’abrégé  de  l’Evangile.  On  y voit  diftinc- 
tement  le  plan  que  Jesus-Christ  s’eft  propofé  dans  lctabliflcment  de 
la  Loi  nouvelle  , qui  eft  de  réformer , Se  de  perfectionner  l’ancienne  Loi, 
& de  rétablir  dans  leur  pureté  les  réglés  de  morale , que  les  mauvaifes  in- 
terpré cations  des  J uifs  avoient  corrompues.  Saint  Matthieu  a ramaffé  dans 
cet  endroit  plullcurs  maximes  de  Jesus-Christ,  publiées  dans  d’au- 
tres rencontres. 

Nous  lifons  dans  faint  Luc,  {b)  cette  hiftoire, d’une  manière  un  peu 
différente  de  ce  qui  eft  dit  dans  laine  Matthieu.  Saint  Luc  raconte  que 
Jésus  étant  monté  fur  une  montagne  pour  prier,  y palla  la  nuit , Se 
qu’  iy..nt  appelle  fes  Difeiplcs , il  en  choific  douze  d’entreeux  à qui  il  don- 
na le  no  n d’ Apôtres  ; Se  qu  étant  defeendu  avec  eux  , il  s’arrêta  dans  la 
plaine,  ( c ) ou  dans  un  lieu  plein  & égal  ; Se  élevant  les  yeux  fur  fes  dif- 
ciplcs,  il  leur  propofa  feulement  quatre  Béacitudcs  j au  lieu  que  faint  Mac- 
rhicu  ( d)  dit  que  Jésus  voyant  les  troupes  , monta  fur  une  montagne, 
&c  les  enfeigna , en  leur  propofant  d’abord  huit  béatitudes  j puis  d’autres 
inftruâions , que  l’on  verra  ci-aprés. 

L’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu,  croit  que  faint  Luc 
a rapporté  le  difeours  que  J esu  s fit  aies  Apôtres  fur  la  montagne,  com- 
me un  abrégé  de  celui  qu’il  fit  enl'uite  aux  croupes , en  étant  defeendu. 
S.  Anguftin  ne  paroîc  pas  éloigné  de  cette  opinion.  ( e ) D’autres  croyent 
que  Jésus  defeendit  jufqu’à  un  certain  endroit  de  la  hauceur,  où  la  mon- 
tagne étendant  fa  racine  , donnoit  aux  troupes  une  alfez  grande  étendue 
pour  fe  placer,  ôiàjfisusla  facilité  de  fe  faire  entendre  d’un  lieu  émi- 
nent. D’.utres  enfin  croyent  que  Jésus  étant  defeendu  de  la  montagne  , 
monta  fur  un  tertre  qui  le  trouva  au  milieu  de  la  campagne,  Se  commença 
à enfeigner  de  là  tous  fes  Apôtres,  Se  en  même  tems  les  troupes.  Tous 
«es  fentimens  rcfpeciivcmcnt  pris,  n’ont  rien  que  de  très-probable.  A l’é- 


j » I Mure  111.  i).  14.  Lue.  TI-  II.  11.  iw  rin  vtliti. 

1 t | Luc.  vi.  II.  IJ.  ( d ) mut.  T.  1.  i ci*  /»5. 

( e ) Ikti.  f.  rj.  K«j  fur  «»&’,  iit  , ( t J 1. t.  dtCnfcnfu  Zvtng.  e.Sfi, 
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l.  Et  *f  trient  es  fntttn  doctbat  eos  , I i.  Et  ouvrant  fa  bouche  il  les  enfeignoir, 
dietut  : 1 «1  difant  .• 

COMMENTAIRE. 

gurd  des  quatre  Béatitudes  de  faint  Luc , faint  Ambroife  (a)  fait  voir 
qu  elles  renferment  les  huit  de  faint  Matthieu.  Celui-ci  a raconté  plus  au 
long , ce  que  faint  Luc  n’a  dit  qu’en  abrégé. 

On  demande  quelle  étoit  cette  hauteur  fur  laquelle  Jesüs  prononça 
cet  admirable  Sermon  ? Quelques-uns  , au  rapport  de  faint  Jérôme  , ( b ) 
croyoient  que  c’étoit  le  mont  des  Oliviers , prés  de  Jérufalem  : pour  lui 
il  aime  mieux  croire  qucc’cft  leThabor.  Mais  il  paroît  en  comparant  (c) 
faint  Marc , à faint  Luc , 6c  à faint  Matthieu  , que  cette  montagne  n etoit 
pas  loin  de  la  mer  de  Génézarcth  , puil'que  Jésus  s’étant  retiré  prés  de 
cette  mer , y demeura  fur  une  naflélle  jufqu’à  la  nuit , puis  il  monta  fur 
la  hauteur , 6c  le  lendemain  après  avoir  achevé  fon  difeours , il  entra  auf- 
fi-tôti  Capharnaüm , (d)  qui  croit  une  ville  au-deça,  & à l’occidcnt  du 
Jourdain.  Or  le  Thabçr  cft  environ  à cinq  ou  fix  lieues  de  Caphar- 
naüm. 

f.z.  Aperiens  os  suum  docebat.  Ouvrant  fa  bouche , il  le* 
tnfeigno'tt.  Les  Pères  ont  trouvé  du  myftére , 6c  de  l’emphafe  dans  ces  pa- 
roles; ils  ont  crû  quelles  marquoientou  l’importance  de  la  matière,  ou 
la  profondeur  des  myftéres , ou  la  nouveauté  de  ce  qu’il  va  annoncer. 
D’autres  les  prennent  comme  un  fimple  hébraïfme  ; il  commença  à par- 
ler. Mais  je  crois  qu’il  y a de  l’emphafe , & qu’ayant  attendu  que  le  peu, 
pic  fût  placé  , 6c  qu’on  eût  fait  ulence , il  commença  à parler  avec  la 
majefté , 6c  la  grâce  qui  lui  croient  ordinaires.  Les  Profanes  ont  de  pa- 
reilles manières  de  parler , quand  ils  font  parler  les  Dieux  , les  Héros , 
les  Grands , les  Sages. 

Donec  fua  Jupiter  or* 

Solvit , & * , nojlri  fi  qua  cft  rever  enti a , dixit. 

Origénes  , (f  ) 6c  faint Chryfoftomc  (f)  croyent  que  Jésus-Christ 
ad  relia  fa  parole  à fes  Difciples , pour  exciter  par  là  l’attention , 6c  la 
curiolké  du  peuple  qui  étoit  préfent. 

y.  j.  Beati  pauperes  spiritu,  6cc.  Bienheureux  les  pau- 
vres d'efprit , parce  que  le  Royaume  des  deux  efl  à eux.  Les  Juifs 
étoient  accoutumez  de  regarder  les  biens  de  ce  monde , comme  un  effet 
des  bénédictions  de  Dieu.  Et  la  pauvreté , comme  une  malédiction.  Les 


( a ) Ambrof.lib.  v.  In  Lucam. 

( b I Itronym  hic.  In  Matth  v. 

( c ) Confer  Marc.  III.  7.  il.  Cum  Matth. 
SU.  14.  jj.  V.  I.  %.).  Inc,  vi.  il  fif. 


( d ) Luc.  vil.  I. 

( e ) Origen . Tr*8  14.  tuf.  ij.  7»  Matth, 
( f ) Chryfoft.  bomil . in  Match. 
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Btati  paupera  fptrutt  : cjuamam  i 3.  Bienheureux  les  pauvres  d'cipriri  par* 
ipfirum  eft  regnum  Ctrlorum.  | ce  que  le  Royaume  des  Cicux  eft  à eux. 

COMMENTAIRE. 

faintes  Ecritures  de  l’ancien  Teftament  fembloient  favori  fer  ces  idées , 
en  promettant  les  richeflcs  aux  gens  de,  bien , &c  menaçant  les  médians 
de  la  pauvreté.  Le  Sauveur  réforme  ici  ces  fentimens , &c  déclare  que  les 
pauvres  font  vraiment  heureux  , pourvu  qu’ils  le  foient  en  efprit  : Eaupe- 
res  fpiritu  ; c’eft-à-dire , que  leur  pauvreté  ne  foit  ni  forcée , ni  plainti- 
ve, ni  chagrine,  ni  fédirieufe,  ni  infoiente  ; quelle  ne  foie  ni  une  fuite 
de  leur  parelfe,  fie  de  leur  mauvuife  économie , ni  une  punition  de  leur 
mauvailc  conduite  , ni  un  prétexte  pour  colorer  leur  faincuntifc  , S c leur 
mollcHc.  Ifaie  ( a ) avoir  déjà  prévenu  les  Juifs  fur  cela  : il  leur  avoit  pré- 
dit, en  p.  riant  dans  la  perfonne  du  Meflic  : L' Efprit  de  Dieu  s’ eft  reposé 
fur  moi , parce  que  le  Seigneur  ma  donné fon  or.Elion.  Il  m'a  envoyé  pour  an- 
noncer Jon  Evangile  aux  pauvres  , 8c  aux  doux  de  cœur,  8cc.  ht  Jésus- 
Christ  , pour  donner  aux  Difciples  de  Jcan-Baptiftc , une  preuve  qu’il 
étoit  le  Meflic , leur  dit  : (b)  Les  pauvres  reçoivent  l'Evangile  , les  lé- 
preux font  guéris , les  aveugles  voyent , dre. 

Quoique  le  Texte  Grec  ( c ) parle  d’une  pauvreté  réelle,  qu’il  lignifie 
proprement  ceux  qui  font  réduits  à la  mendicité  ; toutefois  la  plupart  des 
Pères  ( d ) l’entendent  de  l’humilité , de  la  douceur.  Un  pauvre  d’cfprit , 
eft  celui  qui  n’a  que  des  fentimens  humbles  de  lui-même , qui  ne  s’en  fait 
point  à croire,  qui  n’a  nulle  enflure  de  cœur,  qui  eft  en  quelque  forte 
rentré  d.  ns  les  fcncimcns , 8c  la  nature  des  enfans.  II  peut  aulTi  marquer 
la  limplicité  , fie  docilité  nécellâire  pour  entrer  dans  les  maximes  de  l’E- 
vangile , 8C  dans  la  créance  des  myftércs , qui  font  fi  contraires  à la  na- 
ture, 8c  aux  faufl'es  lumières  de  laraifon  humaine.  Enfin  on  peut  l’ex- 
pliquer de  l’humilitc , fie  de  la  fourmilion  aux  ordres  de  la  Providence; 
de  la  componction  du  cœur , de  la  patience  dans  les  difgraces , du  déta- 
chement des  richeflcs . 8c  de  toutes  les  affections  rcrreftrcs.  On  a expéri- 
menté de  tout  tems  que  l’amour  des  richeflcs , 8c  la  crainte  de  la  pauvre- 
té , font  des  obfticlcs  prcfque  infurmontables  à b fagcfl'e , 8c  à la  vertu. 
Les  Philofophes  eux-mêmes  l’ont  reconnu , &c  éprouvé. 

Quoniam  ipsorum  est  regnum  Coelorum.  Parce  quel* 


{ m ) J fui.  LX I • I.  fe&i  h omit.  9.  Chryfof.  in  A ittth.  bcmil.  ty 

( b ) M*tth.  xi.  Ambref  lib.  y in  Luc.  Auguft.  lib . 1.  de  Strm. 

( c ‘ Mendici.  Grot  Ai  il  J S cuit  . nlii  Dermm  tn  monte  D.  Le»,  homil.  de  tmnib.  SS. 

Et  i:*  ex  pAtrtb.  Tertuü.  Itb.  ûdvtrf.  Aiarcion.  Greg.  tAugn.lib.  3 6.  in  Jcb.  Itronjm.  nia  fs{~ 
itrenym.  hic  filii.  Jim. 

(J)  liiUr.  tn  Ainttb.  Author.Oper  imper-' 

Royaumt 
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4.  Beats  mites  : quontam  tpfi  foflide-  . 4.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  ; pn- 


Ihm  terram. 

5.  Beati  qui  luge nt  : qtuniam  ipfi  con- 
felaiuntur. 


ce  qu’ils  poiTéderont  la  terre. 

5.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  -,  parce 
qu'ils  feront  confolcz. 


COMMENTAIRE. 

Royaume  des  deux  ejl  à eux.  Us  font  les  vrais  enfans  du  Royaume,-  les- 
vrais  difciples  du  Melfie , les  héritiers  des  promelTcs.  La  pauvreté  d*ef- 
prit  les  difpofe  à recevoir  l’Evangile , & à pratiquer  les  maximes  du  falut, 
qui  les  conduiront  au  bonheur  du  Ciel.  Le  Royaume  du  Ciel , comme  on 
l a déjà  remarqué , ( a ) marque  fouvent  la  vocation  des  Gentils  à la  Foi  y 
& la  pratique  de  l’Evangile  ; & fouvent  aulli  le  bonheur  éternel. 

^.4.  BeATI  MITES;  QJJONIAM  IPSI  POSSIDEBBNT  TEK- 
RAM.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  , parce  qu’ils  poféderont  la  ter- 
re. Ceux  qui  font  doux , complaifans , pacifiques , patiens,  qui  tâchent 
de  bien  vivre  avec  tout  le  monde , & qui  évitent  tous  les  fujets  de  bruit* 
& de  querelle  ; qui  rendent  le  bien  pour  le  mal  *.  ( h ) poftdtnt  véritable- 
ment la  terres  ils  font  aimez  de  touc  le  monde , gagnent  tous  les  cœurs  ,, 
joüi lient  d'une  paix  , &c  d’une  douceur  , que  les  efprits  turbulens , in- 
quiets , violons , colères  , ne  connoifl'cnt  point.  Moyfe  avoir  promis 
une  longue  vie  dans  la  Terre  Promifc , à ceux  qui  feroient  fidèles  à ob- 
ferver  les  Loix  dit  Seigneur,  (r)  J esus-Christ  fait  ici  la  meme  pro- 
luellcà  ceux  qui  font  doux,  {d  ) M iis  fous  cette  première  idée  d’une  fé- 
licité temporelle , &c  d’une  vie  paifible  dans  le  monde , il  nous  élève  à 
une  autre  terre  à une  autre  vie,  (e)  qui  ne  finira  point  -,  je  veux  dire  à. 

la  terre  des  vivans , (f  ) à la  félicité  éternelle. 

f.  y.  Beati  q.ui  iugent,  &c.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  ; 
parce  qu’ils  feront  confiiez..  Les  larmes  d’impatience , de  défcfpoir , de  dé- 
pit i. celles  qui  fonc  produites  par  la  cupidité , par  la  haine  des  ennemis  y 
par  la  crainte  des  maux  temporels  ; celles  en  un  mot  qui  nont  qu’un  mo- 
tif purement  temporel , naturel  intéreflè,  ne  doivent  point  attendre 

de  recompenfc  de  la  part  d : Dieu.  11  n’en  promet  qu’aux  larmes  qui  ont 
la  crainte,  ou  Ion  amour  pour  principe;  celles  qu’on  répand  pour  fes; 
péchez  , ou  pour  ceux  des  autres  ; ( g ) celles  que  la  componéiion , ou  la. 


* 


( s)  M ri  h III.  1.  Voyez  aufli  M*uth.  xi. 

* ( b t vide  Augnjl  Ub . i dt  S crm.  Domint  in 
mente 

( c ) Exod.  xx.  11.  Deut.  v 1 6.  xxn.7. 
xxxii.  47* 

( d ) Chryfjft.  hic . 7/4  Effhjm,  & Thcofjy- 

Uft. 


( e ) 7/4  O rigen.  i»  N um  xxvi.  Befil.  in  Pf*l, 
xxx  ni-  Cyrill.in  J foi.  Xxxyiii-  Anther.  O fer*, 
tmftrfett.  homil.  9 • Jrtenym.  hic 
[f  Wl-  }•  yidi  Augtift.lib.  1.  de  Serin . 
Domim  m Mente. 

{ g Vide  Chryfof  (jy>  Hd.tr  CrOpm  imfr'feft. 
& Itrenym  hic - Amhref.hh.  6 . in  Lue  S . Le# 
Homil.dt  mntb,  SS,  Cyrill.  lih.  $ in  if.i  4 liu 

M. 
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■ 6.  Beat i qui  efurtant , & Jetant  jujlt-  6.  Bienheureux  ceux  qui  font  affamez,  8c 

tiant  : quantum  tffi  Jaturabuntur.  altérez  de  la  jullice  ; patcc  qu'ils  feront  r al- 

lai iez. 

COMMENTAIRE. 

éompaflipn  , ou  la  douleur  de  fe  voir  fi  long-tcms  éloigné  de  fa  fin,  8c. 
de  fon  bonheur  -,  celles-là  feronr  elfuyécs , 6c  ceux  qui  les  répandent  fe- 
ront confolez  en  ce  monde , par  l’infiilion  de  la  douceur  de  la  grâce  ; 6c 
dans  l’autre , par  la  pleine  joüillàncc  du  louverain  bonheur.  On  peut  auf- 
fi  l’entendre  de  ceux  qui  pleurent  à caufe  des  maux,  & des  perlécutions 
qu’ils  loutfrent  en  ce  ficelé  ; ceux  qui  répandent  des  larmes  de  douleur 
dans  la  maladie , dans  la  dilgrace , dans  la  pauvreté,  dans  les  autres  maux 
de  cette  vie , s’ils  fouillent  cela  avec  patience , 6c  dans  la  foumifüon  aux 
ordres  de  Dieu  ; ils  feront  un  jour  confolez  dans  le  Ciel.  C’ell  le  fens  qui 
paroît  le  plus  limplc , 6c  le  plus litcéral.  (a) 
f.  6.  B E A T X Q^U  I ESURIUNT,  ET  SITIUNT  JUSTITIAM,  6CC. 
Bienheureux  ceux  qui  font  affamez,  & altérez,  de  la  Jujlice  t parce  qu'ils 
feront  raffafez.  Ceux  qui  aiment  la  jullice , la  volonté  de  Dieu , 6c  qui  la 
recherchent  avec  autant  d’ardeur  qu'un  homme  affamé  ou  altéré  cherche 
à fc  ralVaficr , ou  à fc  défaltércr , ne  manqueront  pas  de  trouver  ce  qu’ils 
délirent  avec  tant  d’emprdïcment.  ( h ) Dieu  qui  ell  l’auteur  de  ces  dclirs, 
ne  les  taillera  point  inutiles.  C’eft  déjà  pollcdcr  la  jullice , que  de  l’aimer, 
6c  la  fouhaiter.  La  grâce  qui  nous  prévient , 6c  qui  nous  infpire  ce 
délir , cil  un  feu  qui  ne  s’éteindra  pas , fi  par  nôtre  faute  nous  ne  l’étouf- 
fons, 6c  ne  le  taillons  mourir  dans  nous-mêmes.  Ce  fens  cil  fort  fulvi 
par  les  Pères  , 6c  par  les  Interprètes. 

D’autres  l’entendent  d’une  autre  manière  : S.Luc(e)  lit  fimplcment:F«#x 
êtes  bienheureux  , vous  qui  fouffrez,  la  faim  maintenant , parce  que  vous  fe- 
rez, raffaftez,.  Il  ne  met  point  le  mot  de  jujlice  ; ainfi  on  peut  l’expliquer 
de  cette  forte:  ( d)  Heureux  ceux  qui  fouffrent  ta  faim,  & la  foif  pour  la. 
jujlice  > parce  qu'ils  feront  raffaftez,.  C’eft  ainfi  que  faint  Paul  6c  les  Mar- 
tyrs ont  été  expofez  aux  tourmens , à la  faim  ,à  la  foif,  à la  nudité  , pour 
la  défenfe  de  la  vérité , 6c  de  la  jullice.  D’autres  : ( e ) Heureux  ceux  qui 
au  milieu  de  la  difette , de  lafaim , & de  la  foif , confervent  le  goût , & 
l’amour  de  la  jujlice-,  comme  Tobie  qui  difoit  : (/)  Nous  menons  à la  vé* 


( 4 ) Aug.  Ub.  1.  Se  Serm.  Demini  in  M met.  SS.  Chryfajl.  hic  B rn  Serm  dtemnib.  SS.  E»« 
Uyjftn.  lit.  de  Biaeitudinib.  Gret.  Hammen.  thym.  (y.  T heefhyltci  hic.  alu. 

Mald.alii.  («  Chc  vi.i. 

( t ) Authf  Oper  tmperfeSi.  Hilar.  Cf  hum.  j d ) Matdan.  Penfen.  Cerne!  h Lapide, 

in  hune  lac.  Amlrof.  ho  «.  in  Lac.  Aagafl.  lie  l.  (<|  ThttphylaS.  Manana.  Le  Clerc,  «lit. 

deStrm.Dmim  in  tdann,S,Lca  Sirm.de  emmb.  (/ ) Jet  îv.  i j. 
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7.  Btati  mifericorda  : quomam  ipfi  7.  Bienheureux  ceux  qui  font  mûéricor- 
mifcncordiam  confqucntur.  dieux  ; parce  qu'ils  obtiendront  eux-meme* 

• miséricorde. 


8.  Beau  manda  corde  : quomam  ipfi 
De  Mm  vtdcbunt. 


8.  Bienheureux  ceux  qui  ontle  cœur  pur; 
parce  qu'ils  verront  Dieu. 
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rite  une  vie  pauvre;  mais  nous  ferons  comblez,  de  biens , fi  nous  craignons  le 
Seigneur , fi  nous  évitons  le  mal , & pratiquons  le  bien.  Autrement  ; Heu- 
reux ceux  qui  fe  privent  volontairement  des  commodités  de  la  vie  , pour 
acquérir  la  jultice  , & pour  pratiquer  la  vertu , comme  ceux  qui  renon- 
cent à toutes  chofes  pour  fuivre  J e s u s-C hrist. 

fi-  7.  Beat  1 miséricordes,  àcc.  Bienheureux  ceux  qui  font  mi- 
séricordieux ; parce  qu’ils  obtiendront  eux-mêmes  miséricorde.  Les  Juifs 
croient  infolens , & cruels  envers  les  étrangers  ; vindicatifs , & impitoya- 
bles envers  leurs  ennemis.  La  Loi  de  Moylè  avoir  toléré  bien  des  cho- 
ies,àcaufe  de  la  dureté  de  leur  cœur.  Jesus-Christ  recommande 
ici  la  clémence,  la  miséricorde,  la  douceur  envers  tout  le  monde  le 
pardon  des  injures  , l’amour  des  ennemis.  Il  développe  ces  préceptes  cn 
d’autres  endroits  d’une  manière  plus  dillincle.  ( a ) Mais  ici  il  en  dit  allez 
pour  faire  comprendre  qu’il  n’y  a point  de  miséricorde  à efpérer , pour 
ceux  qui  en  manqueront  envers  leur  prochain.  Que  ceux  qui  ne  pardon- 
neront point,  ne  recevront  point  le  pardon  ; que  ceux  qui  exerceront  leur 
vengeance , &c  leur  reflentiment , fans  miséricorde , feront  punis  de  Dieu 
dans  toute  fa  rigueur. 

y.  8.  Beati  mundo  corde,  qjj oniam  ipsi  Deum  vide- 
bunt.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur , parce  qu  'ils  verront  Dieu. 
On  donne  trois  fens  à ces  mots , ceux  qui  ont  le  cœur  pur.  i°.  Bienheu- 
reux ceux  dont  la  confcience  cft  pure  des  foüillures , & des  crimes  qui 
nous  rendent  ennemis  de  Dieu  , ( b ) & qui  nous  éloignent  de  fa  viiîon 
ôc  de  fa  joüiflance.  z°.  Ceux  qui  ont  la  droiture , la  fimpliciré  , la  can- 
deur , la  linccrité  propres  aux  enfans  de  Dieu,  (c)  3®.  Enfin  ceux  dont 
le  corps  eftexcmt  des  péchez  qui  corrompent  la  chair  , & qui  gâtcnc  le 
cœur.  ( d ) Rien  n’eft  plus  capable  de  nous  éloigner  de  Dieu , èc  de  nous 
priver  de  fa  vûë  bienheureufe , que  les  péchez  contraires  à b pudeur,  & à 
l’honnêteté.  Ils  répandent  dcpailîes  ténèbres  dans  lame  dés  cette  vie. 
Le  Juif  faifoit  conliftcr  fa  pureté  dans  l’exemption  des  foüillures  légales. 


( m ) Vida  infra  f ■ 44.  & 1 /.  £>  Mntth  TI. 
ï».  eb-c 

i A ) B. .fl.  Rcjrul.  irtv.  180.  Hilnr.  in 
Moltb.  cnn.  4.  Njjftn.  homil.  dt  B nuit.  1 trenj m. 


& X uther.  Ofcr.  imptrfeg.  hic. 

( c ) Aupuf • Ub.  1,  de  Strm.  Dominé  in  tnentt. 
[d  J C hrjfofl.  Euthpm.  Thtophyl  hic. 
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9.  Beati  p jc  1 fie i : quouiam  filii  JJei 
vocabuntur. 

10.  Béait  ejut  perfecutionem  pattHU- 
tur  prepeer  jujiirum  : q tutti  tant  tpforum 
efi  rcgttum  Ctzlorum. 


9.  Bienheureux  les  pacifiques  ; pafee 
qit  ils  feront  appeliez  enlans  île  Dieu. 

10.  Bienheureux  ceux  qui  louftrcnt  per- 
fccucion  pour  la  jullice  ; parce  que  le  Royau- 
me des  cieux  eft  à eux. 
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Jesus-Christ  demande  la  pureté  du  cœur , l’exemption  du  péché  * 
la  candeur , la  chaftcté  , l’innocence  ; ôc  il  lui  promet  la  vilion  de  Dieu , 
qui  cil  le  plus  grand  bonheur  que  l’homme  pu illc délirer.  Dieu  fc  décou- 
vre à nous  dans  ce  monde , d’une  manière  obfcurcôC  énigmatique  dans 
Tes  Ecritures , 5c  dans  fes  facrcz  myltércs  5 mais  dans  l’autre  vie  nous  le 
ver  rons  face  à face , ôc  fans  nuages.  ( a ) Les  Payens  tout  grofliers  qu’ils 
éroient,  comprenaient  que  lelouvcrain  bonheur  étoit  de  voir  leurs  Dieux 
fans  figure.  ( b ) 

Felices  il  li  qui  non  fmulacra , fed  ipfos , 

Jpuique  Deùm  coram  corpora  ver  a vident, 
ÿ.  9.  BEATI  PACIFICI,  QU  ONIAM  FILII  DEI  YOCABDD- 
t U r.  Bienheureux  les  pacifques  ; parce  qu'ils  feront  appeliez,  enfant  de 
Dieu.  Le  Grec  ( c ) lignifie  proprement  : Heureux  ceux  qui  procurent  U 
paix  ; (d)  qui  la  conlervent , qui  la  récablilfcnt , qui  la  cherchent  par 
tout  -,  qui  favent  vivre  en  paix  au  milieu  de  ceux  qui  font  difpofez  à la 
troubler  ; qui  par  leur  douceur , leur  patience , leur  clémence , leur  com- 
plaifancc , conlervent  la  paix  en  public , ôc  en  particulier , au  dedans  ÔC 
au  dehors.  C’cll  là  l’cfpritdu  Chriftianifmc  , éloigné  des  contcflations , 
des  hroiiillcrics , des  brigues , delà  vanité  , de  l’intérêt  propre.  Dieu  eft 
nppcllé  dans  l’Ecriture , ( e)  le  Dieu  de  paix  ,*  5c  ceux  qui  vivent  en  paix 
font  juftement  nommez  les  enfans  de  Dieu.  S.  Auguftin  {f)  entend  ici  la 
paix  du  cœur , qui  s’aquiert  par  la  victoire  fur  les  pallions , lorfque  la 
chair  obéit  à l’clprit  -,  Ôc  l’efprit  5c  le  cœur  à Dieu.  Moyfe  5c  Jofué  étoient 
venus  avec  le  glaive , porter  la  mort , 6c  la  défolation  par  tout , pour  éta- 
blir Ilracl  dans  l’héritage  promis  à fes  pères.  J^sus-Ch  b ist  vient  dans 
la  douceur  , dans  la  patience  , 6c  dans  la  paix.  Il  ne  recommande  à fes 
Difciplcs , que  la  fouffrancc,  ôc  la  tranquillité.  Son  règne  eft  un  régné 
de  paix  , 6c  ac  miséricorde. 

f.  10.  Beati  qui  persecutionem  patiuntur  propter 


( a ) 1.  Cet.  XIII.  II. 

( i ) Ovid  de  Vente , Ub.  t.'Elef.t. 

te)  M HxatAti  H»nnwtni. 

( d j Vida  Chrpfeft.  Enthjm.  Tbtepbjl. 


(e)  Rem.  xr.  )]•  »vi.  10.  <$>  i.  Cet.  xi». 
(/)  A»l-  lib.  i.deSirm.  Demini  in  Mttitt. 
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tt.  Btati  cflis  cùm  maledtxerint  vo- 
lis  , & perficstti  vos  fseirtnt , eir  dix c- 
r‘»t  ornne  malum  adverfum  Vos  men- 
tiemts  , propter  mi  : 

«î.  G. ladite  , (ÿ-  exultai . qno ruant 
merces  veftra  coptoft  ejl  tn  catlis  : jic 
emm  perfecstti  font  Proplu  tas  , qui  fui  - 
t H ut  uni:  vos. 


9 i 

H.  Vous  êtes  heuroux , lorfquc  les  hom- 
mes vous  chargeront  Je  malédictions , Sc 
qu’ils  vous  persécuteront , Si  qu’ils  dironc 
t.uifl’ement  toute  force  de  mal  contre  vou* 
à caule  de  moi.  * 

u.  Réjoüiflèz-vous  alors  , Sc  trellàillez 
de  joye  ; parce  qu'une  grande  recompenio 
vous  eft  refervée  dans  les  Ci  eux.  Car  c’clt 
ainfi  qu’ils  ont  persécuté  les  Prophètes  qm 
ont  été  avant  vous. 


COMMENTAIRE. 


IU  st  i T i a m.  Bienheureux  ceux  ejui  foujfrent  persécution  pour  la  juJIice  ; 
parce  que  le  Royaume  des  deux  ejl  à eux.  Souffrir  la  persécution,  être 
maltraité , avoir  des  ennemis , n’cft  pas  toujours  une  marque  de  prédes- 
tination , ni  un  bonheur  , félon  Dieu.  Mais  c’en  eft  un  de  fouftVir  la  per- 
sécution pour  la  juJIice.  On  persécuce  les  médians  , on  punit  les  malfuic- 
teurs  ; ils  font  malheureux  en  ce  monde  Sc  en  l’autre  ; ils  font  odieux  à 
Dieu  , Sc  aux  hommes.  Dieu  nous  garde  d’être  persécutez  pour  une  tel- 
le caufc:  (a  ) Nemo  vejlrùm  patiatur  ut  homicida  , aut fur , aut  maledicus, 
aut  aiienorum  appetitor:  Si  autem  ut  Chrijlianus,  non  ersîbefcat.  Un  Chrétien 
doit  confervcr  fa  foi , fon  innocence , la  vérité , la  jufticc , malgré  toute 
la  malice , Sc  la  rage  du  monde , Sc  de  l’enfer.  11  doit  défendre  la  vertu 
opprimée,  Sc  la  piété  persécutée.  Ce  n’cft  point  la  persécution  qui  nous 
mérite  des  récompenses , c’eft  la  bonté  de  la  caufc  que  nous  défendons  ; 
c’eft  le  motif , la  manière,  Sc  la  fin  pour  laquelle  nous  fouftfons.  Saint 
Hilaire  entend  par  cette  jufticc  , Jesus-Christ.  Heureux  ceux  qui 
fourfrent  pour  ce  divin  Sauveur. 

f.  II.  Beatï  ESTIS  CUM  MALEDI  XERINT  VOBIS.  l'OUSeteS 
heureux  , lorfquc  les  hommes  vous  chargeront  de  malédictions.  Il  faut  y 
ajouter  deux  conditions,  qui  font  exprimées  ci-aprés,  i°.  Que  ce  foie 
injttjlement , Scfaufftment.  lit  i°.  que  ce  foit  pour  Dieu  : ( b ) Sans  cela  il 
ne  1ère  de  rien , il  nuitlacaucoup  d’ètrecxpofé  à la  calomnie , aux  mé- 
dilanccs , aux  malédictions , aux  persécutions.  ( c ) Les  Juifs , Sc  les  Gen- 
tils n’ oublièrent  rien  pour  rendre  Jesus-Christ,  Sc  les  Difciplcs  odieux 
à tout  le  monde.  On  les  accula  d’impiété  , de  magie , d’homicide , d’in- 
ceftej  ils  n’opposérent  à tout  cela  que  la  patience. Ils  fie  ré  joüifloicnt  meme 
de  leurs  persécutions  ; ( d)  Sc  après  avoir  réfuté  fans  aigreur  la  calomnie. 


( * J I P ttri.  i».  i /. 

( i ) t'uni  i.. « Plans  C odd.  i'uxii  Smueréiis. 

VideMsU.  Va  r.  1*3. 


( e ) Vide  Auther.  Oftr.  imfirftct. 

{ d)  Alt.  y.  41.  Rem.  r.  j.  t-  Cor.  xn.  f. 
Galat.  VI.  14. 
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13.  Vos  efiis  fol  terra.  jQjfi  Ji  fal  15.  Vous  êtes  le  fel  de  h terre.  Que  fi  le 
tvanuent , in  ejuo  falietnr  ? sid  mhi-  fel  perd  fi  force  , avec  quoi  le  falcra-t'on? 
t um  valu  ultra  , ntfe  ut  mtttatur  foras , Il  n'eft  plus  bon  à rien  qu’à  ccre  icttc  de- 
Cr  conculcctur  ab  htm  imbus.  hors , & a être  foule  aux  pieds  par  les  hom- 

mes. 
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& l’impofture  , ils  demeuraient:  tranquilles , 6c  laiiToicnt  à Dieu  le  foin 
de  leur  juftifîcacion , S c de  leur  honneur.  C’cil  par- là  que  le  Chriftianif- 
me  s’ell  établi  : c’cll  à ceux  qui  foutfrent,  que  le  Royaume  des  Cicux  cft 
promis.  Ce  font  les  Difciples  de  la  Croix  , &c  les  imitateurs  de  J e s us- 
Chris  t , qui  ont  droit  au  glorieux  titre  de  Chrétien.  ( a ) Le  Grec  à 
la  lettre  : ( b)  Vous  êtes  bienheureux , lorsqu'on  vous  outragera  de  paroles , 
dr  qu'on  vous  persécutera  , & qu’on  dira  contre  vous  toute  forte  de  mauvais 
difeours  ; ou  qu’on  vous  acculera  de  toute  forte  de  crimes,  &c  de  mau- 
vaifes  chofcs  ,faujfement , pour  l'amour  de  moi. 

f.  13.  Vos  F.  s t 1 s s \l  tkrk  Æ.  Vous  êtes  le  fel  de  la  terre  : Jgue  f 
le  fel  perd fa  force , avec  quoi  le  falcra-t'on?  Saint  Luc  ( c ) nous  donne  ou- 
verture pour  connoitre  quel  eft:  ce  fel  de  b terre.  Il  dit  que  quand  une 
fois  il  a perdu  fa  force , il  ne  vaut  plus  rien  ni  pour  la  terre , ni  pour  le  fu- 
micr  ; mais  qu’on  le  jette  déhors.  Et  S.  Jérôme  reconnoît  que  cet  exem- 
ple cil  tiré  de  l’agriculture:  ( d)  Exemplum  de  agricultura fumptum  ef.  Il 
faut  donc  chercher  un  fel  qui  ferve  dans  l’agriculture,  qui  ayant  perdu 
fa  force , ne  vaille  plus  rien  , ni  pour  la  terre , ni  pour  le  fumier , 6c  qui 
foit  incapable  d’être  falé  par  un  autre  fel.  Or  je  remarque  tout  cela  dans 
la  marne , dont  on  fia  ne  les  terres  en  bien  des  endroits  ; ou  dans  la  cen- 
dre des  herbes , des  feuilles , des  racines , ou  des  halliers  qu’on  brûle  fur 
les  champs.  Il  y a dans  ces  chofes  un  fel  propre  à engraiHer , 6c  à fumer  la 
terre.  La  pluye  dilfout  ce  fel , &c  fon  mélange  avec  la  terre,  la  rend  fé- 
conde. Que  fi  on  laifTc  afadir  ce  fel  ; fi  on  bille  b marne , ou  b cendre 
trop  long-tems  expofée  à l’air,  &:  à b pluye  dans  un  lieu  ftérile,  dur  6c 
pierreux  , elles  perdent  leur  vertu , 6c  ne  font  plus  propres  à rien  , ni  à 
fumer  1a  terre , ni  à jetter  fur  le  fumier  : on  ne  peut  leur  rendre  leur  fel , 
ni  les  employer  comme  auparavant. 


( a ) i.P*  tri.  II.  11.  & III.  14.  J ( d ) leronym.  hic . M.  Ic  Clerc  dans  fes  No- 

(£)  if  1 tfitr  vpuif  , èttî-  J tes  lui  Hammond  dans  faint  Luc  xiv.  54  con- 

\»<ni , iCj  u-mmm  \>fam  I jc&ure  cjuc  c'cft  le  fel  Icxivial  des  cendres  qui 

*i>£têlptyu  ouiv  Qutdum  umittunt  : +6- 

< C ) Lue.  XIT.  JJ.  6»cT*  #,’f  yÇ»#  udi  tiç  ko- 
dfôim  tu. 


lcrvcm  a rumer  les  terres,  oc  les  prez.  11  faut 
voir  Hammond  fur  le  même  endroit  de  faiut 
Luc. 
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Les  Voyageurs  nous  apprennent  que  dans  l'Orient  on  n’ufc  point  de 
fumier  pour  filmer  les  terres  i Se  en  particulier  dans  la  Palcftine  , ( a ) on 
ne  les  cngrairtc  jamais  à la  manière  de  ce  pays-ci.  Mais  il  paroit  qu’on 
les  cngraiïfoit  avec  la  marne  , &c  avec  la  cendre.  Le  Pfalmifte  ( b ) fait  al- 
lufion  à cecte  coutume  : Nos  os  font  répandus  fur  l’entrée  du  tombeau , 
comme  la  graille  de  la  terre , cft  jettée  fur  les  champs.  Jcrcmie  ( c ; par- 
lant des  outrages  que  lesCaldécns  dévoient  faire  aux  tombeaux  des  Rois 
de  Juda , dit  qu’ils  jettérent  leurs  os  fur  la  terre , comme  ce  qui  fort  à 
engrailfer  les  champs.  On  fait  que  la  marne  eft  une  terre  fortil? , blan- 
che, ou  grisâtre,  & quelquefois  rouge , gralfc , argilleufe , falée  , que 
l’on  tire  du  fond  de  la  terre , Se  que  l'on  répand  allez  rare  fur  la  terre , 
car  fi  on  la  met  trop  épailfe , elle  brûle  : Si  mmia  wjetta  cj},  txurit  folum , 
dit  Pline  i (d)  infpergitur  tara  ; fait  eam  mifccri  putant.  Elle  cft  li  fécon- 
de qu’elle  engraifte  les  terres  pour  cinquante  ans.  Hoc  gentts  femcl  initc- 
tum  in  quinquaginta  annos  valet , & frugum  dr  pabuli  ubertate.  On  l’em- 
ployc  dans  les  champs  qui  portent  du  grain , S e dans  ceux  qui  ne  portent 

3 ue  du  foin , Se  de  l’herbe.  L’ufagc  en  cft  très-ancien , non-feulement 
ans  la  Brétagne-,  Se  dans  les  Gaules , où  on  l’employé  encore  aujour- 
d'hui ; mais  aufli  dans  l’Orient , Se  dans  la  Grèce.  ( e ) 

L3  cendre  des  branches , des  herbes , Se  des  feuilles  brûlées , Se  répan- 
dues fur  la  terre , peut  aulli  paflfer  pour  le  fel  de  la  terre  ; elle  a toutes  les 
mêmes  qualitez  que  la  marne , Se  le  fumier  ; à cela  prés  que  fa  force  n’cft 
pas  fi  grande , Se  que  le  fel  dont  elle  eft  remplie , n’eft  pas  fi  abondant. 
Pline  if)  remarque  qu’en  Italie  on  fait  fi  grand  cas  de  la  cendre,  pour 
engrailfer  les  terres,  qu’on  la  préfère  au  fumier,  Se  qu’on  brûle  h fu- 
mier même  pour  en  faire  de  la  cendre.  Il  remarque  que  la  cendre  des 
fours  à chaux  cft  bonne  principalement  pour  les  oliviers  5 Se  la  cendre  de 
farinent , aux  vignes  qui  font  maigres.  Saint  Paul  (g)  dit  qu’une  terre 

3ui  ne  produit  que  des  épines , Se  des  chardons , eft  réprouvée , Se  digne 
e malédiction.  Le  dernier  remède  qu’on  y apporte , eft  de  la  brûler , 
c’cft-à-dirc,  d’y  brûler  les  halliers , les  herbes,  les  racines  qui  s’y  trou- 
vent , pour  cflayer  de  lui  rendre  fa  fertilité  , par  le  fel  de  cette  cendre. 

Les  Peres , Se  les  Interprètes  expliquent  communément  ce  partage 
dans  lefens  moral , fans  entrer  dans  1 explication  de  ce  qui  fert  de  fujet 
Se  de  fondement  à l’allégorie , ou  à la  parabole.  J e s u s-C  h r i st  veut 
dire  ici  à fes  Apôtres , qu’ils  doivent  être  dans  le  monde  comme  un  fel , 
qui  rend  la  fécondicé  aux  champs , Se  fait  revivre  ce  qu’il  y a de  vertu 


( » ) Eaton  t Roger  l.  1. 1. 1.  p.  6. 
jij  pft\  cm.  7. 

( t ) Jtrem.  vin.  1.  ty  *vi.  4. 
la ) tien.  lit.  xvii. cap.  6.  7. 


( » ) P lin.  ibidem.  & Porto  de  Re  Ruft.  lib.  1. 

ctp-  7. 

(/  P':n  lib  xiii.  top  J. 

(i)  Hibr.  vi.  ï. 


Digitized  by  Google 


96  COMMENTAIRE  LITTERAL. 

14.  Vos  eftii  lux  mundt.  Non  pottji  14.  Vous  Êtes  la  lumière  du  monde.  Une 
eivieas  abfcondi  fupr a montera  pojita,  ville  fumée  fur  une  montagne  ne  peut  Être 

cachée  : 

15.  Neque  accendnr.t  lue er nam  , (ÿ-  15.  Et  on  n'allume  point  une  lampe  pour 

ponunteam  fub  modio  ,fed fuper  cand:-  la  mettre  fous  le  bo: fléau  -,  mois  on  l'a  met 
labrum  , ut  luccat  omnibus  qui  m do-  fur  un  chandelier  , afin  quelle  éclaire  tous 
tr.o  funt.  ceux  qui  font  dans  la  maifon. 
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dans  la  terre,  pour  lui  faire  porccr  des  fruits  en  abondance.  Us  doivent 
par  leurs  difeours  , & par  leurs  exemples  infpirer  à ceux  qui  les  voyent, 
& qu  i les  entendent , l’amour  de  la  vertu , &c  le  goût  des  chofes  du  Ciel  ; 
ils  doivent  leur  faire  porter  des  fruits  de  bonnes  oeuvres , les  animer  à 
la  persévérance  dans  le  bien.  Il  les  avertir  que  fi  eux-mêmes  viennent  à 
fc  corrompre  , à perdre  leurs  qualitcz  , &£  qu’au  lieu  d’édifier , ils  détrui- 
fent  ; alors  ils  ne  trouveront  perfonne  qui  leur  rende  ce  qu’ils  auront 
perdu.  Us  ne  feront  plus  bons  arien,  Sc  feront  abandonnez  à leur  mal- 
heureux fort.  Si  fil  infatuatum  fucrit  ,{a)  ad  nibllum  valet  ultra.  Saint 
Hilaire  lit:  Si  fai  infatuatum  fucrit , adnibilum  valet  td  quod  falietur.  Si 
le  fcl  perd  fa  force,  ce  qui  en  fera  falé  n:  fera  bon  à rien. 

14.  Vos  estis  lux  mu  nd  1.  Vous  êtes  la  lumière  du  monde.  Les 
Apôtres , & les  Difciplcs  de  J es  u s-Ch  r i s t font  la  lumière  du  mon- 
de, dans  le  même  fens  qu’ils  font  le  Ici  de  la  terre.  Ils  doivent  éclairer 
les  peuples;  & leur  porter  la  lumière  de  l’Evangile.  Miis  s’ils  viennent  à 
s’éteindre  , &£  à répandre  les  ténèbres  au  lieu  de  la  lumière  , qui  pourra 
les  éclairer  eux-mêmes  , &:  dans  quelle  horreur  le  monde  entier  ne  tom- 
bera-t’il  point  î On  n'allume  point  la  lumière  pour  la  placer  fous  un  boijfeau , 
mais  pour  la  mettre  fous  un  chandflier.  Ainli  Jeju  s-Christ  n’envoye 
point  fes  Apôtres  pour  retenir  la  vérité  cachée  dans  eux-mêmes,  mais 
pour  la  publier , &c  la  faire  connoître  à tout  le  monde  par  leurs  exemples, 
comme  par  leurs  difeours.  Craignez  donc  que  vôtre  lumière  ne  s’cclypfe 
par  le  crime,  & ne  s’éteigne  par  l’erreur  ,8c  l’hércfie.  Ces  chandeliers 
fiir  lcfqucls  on  met  la  lumière,  font  de  ces  anciens  chandeliers  fort  hauts, 
qu’on  plaçoit  au  milieu  d’une  falc,&  fur  lefquels  on  mettoit  une  lampe 
allumée.  Voyez  4.  Reg.  iv.  10.  &c  ce  qu’on  a dit  fur  l’Exode,  [b,  du  chan- 
delier d’or , qui  étoic  dans  le  Saint , ce  que  dit  Homère  des  chande- 
liers qu’on  voyoit  danslc  palais  d’Alcinoüs.  (f) 

Non  potest  civitas  abscondi  supra  montem  posi- 


I 4 i E *4»  ri  «A«r  pttjyttS jj  ; glii  ftMfmtSrSi 
Emir;  nit. 

(*}  ExoÂ.  xxv.  ji. 


( t)  Hêmer  Oiyjf  H.  roo. 

è'  tt*jp  «»£5<  i* iputTMi  l'ari  fittp-.ir , 
b *V«r«r  *Ç  àttiè'xs  f* <£  %tfnt  i£Jr?ir. 
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•IS.  Sic  htcent  lux  vefira  coram  be- 
tuinibut  , Ht  vtdeant  opéra  vefira  bona, 
tir  glorifiée m parrem  vefirum  qui  in  ca- 
la efi. 

17.  Nolite  put  are  quoniam  vent  fol- 
vere  Legem  , aut  Prophetai  : non  veni 
felvere , fid  adtmplere. 


, A V 

16.  Ainlî  que  vôtre  lumière  luiiê  devant 
les  hommes  , afin  qu’ils  voyenc  vos  bonne* 
œuvres  , & qu’ils  glorifient  vôtre  Pere  qui 
eft  dans  les  Cieux. 

17.  Ne  penfcz  pas  que  je  fois  venu  dé- 
truire la  Loi , ou  les  Prophètes  : je  ne  fuis 
pas  venu  les  détruire  ; nuis  les  accomplir. 
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ff  a.  Une  ville  fituée  fur  une  montagne  ne  peut  être  cachée.  Cette  ville  eft 
l’E|life  de  J e su  s-Christ  , [a ) qui  eft  fondécfur  les  Prophètes,  & les 
Apôtres, qui  font  comme  des  montagnes  par  leur  élévation, & par  Jaloli- 
ditc  de  leur  doctrine.  Les  Apôtres , & les  Prédicateurs  de  l’Evangile  font 
eux-memes  comme  une  ville  bâtie  fur  une  montagne , ( h ) & expoféc  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  Leur  vie,  leur  doctrine , leur  fagclfe  doivent 
être  l’édification  des  peuples.  Ils  troublent  l’ordre  de  Dieu,  fi  par  leur 
négligence , ils  rcfiifent  de  fc  communiquer  aux  autres  ; ou  fi  par  leur  dé- 
règlement ils  leur  deviennent  un  fujet  de  chute,  & de  fcandale.  Ces 
deux  dernières  paraboles , de  la  lumière  du  monde , lie  de  la  ville  bâtie  fur 
une  montagne , ne  font  point  développées  dans  le  Texte.  Mais  il  eft  aifé 
d’en  voir  le  fens  par  la  fuite  du  difeours. 

f.  16.  Luceat  lux  vestra  CORAM  HOMINIBUS,  &C.  J?UC 
votre  lumière  luife  devant  les  hommes  , afin  qu’ils  vojent  vos’  bonncsœit- 
•vres , dr  qu’ils  glorifient  vôtre  Pere , qui  eft  dans  les  Cieux.  Jesus-Christ 
nous  défend  ailleurs  ( c ) de  faire  nos  bonnes  a&ioixs  devant  les  hommes 
&par  vainc  gloire;  il  nous  avertit  que  ceux  qui  cherchent  les  applaudif- 
femens  , & l’eftime  des  hommes , ont  déjà  reçu  leur  rccompenfe.  Il  veut 
que  quand  on  fait  l’aumône , que  ce  foie  fi  fecrettcmenc  que  la  main  droi- 
te ignore  ce  que  fait  la  gauche.  Mais  ces  préceptes  ne  font  nullement 
contraires  à ce  qu’il  dit  ici.  Il  n’cft  jamais  permis  de  faire  le  bien  pour 
être  vu  &c  loüc  du  monde;  mais  il  eft  toujours  commandé  de  bien  faire 
afin  que  ceux  qui  en  feront  témoins  en  Ioüent  Dieu.  La  gloire  de  Dieu  (d) 
nôtre  fanétification , futilité  du  prochain  doivent êtrenos  véritables  mo- 
tifs. Vivez . parmi  les  Gentils  d'une  manière  fi  loiiable , dit  l’Apôtre  lamt 
Pierre , (e)  qu’au  lieu  des  calomnies  qu’ils  répandent  contre  vous , comme  fi 
vous  étiez,  des  malfaiaeurs  ,ils  commencent  à glorifier  Dieu,  en  confidérant 
vos  bonnes  oeuvres . 


{*)  Author.  Oftr.  imperfefti.  lcronym  plu- 
rit.  Loess. 

( t ) Mal  don.  Brug.  Spanh.  Grot.  âCsi  pUriqut. 
{ c ) MAtth.  n.  1.  », 


f d ) Augujl.  lit . 2.  de  Strm.  T)  » mini  in  AUn^ 
te.  Hil.  hic. 

10  1.  turi.  H.  ixu 

N 
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f.  17.  Nolite  pvtare  quoniam  veni  solvere  Leceu. 
Ne  pertfez,  point  que  je  fois  venu  détruire  la  Loi , ou  les  Frophétts.  A la  let- 
tre : ( -*  ) Que  je  fois  venu  délier  la  Loi.  Les  Rabbins  ont  acoutumé  de  fi 
fervir  de  ce  cerme  pour  dire , permettre , ou  enfeigner  que  quelque  cho- 
fc  cft  permife.  Au  contraire  lier  , lignifie  qu’une  choie  elt  illicite  ,&c  dé- 
fendue. ( b ) L’origine  de  cette  cxprdlïon , vient  de  ce  qu’on  regarde  le» 
Loix  .comme  des  liens  qui  empêchent  de  faire  ce  qu’on  voudroit.  Je- 
su  s-Christ  veut  donc  marquer  ici  qu’il  n’eft  point  venu  en  ce  monde 
pour  Ce  diipenfer  d’obcir  à la  Loi , ni  pour  en  abolir  l’obfervance , ni  pour 
délivrer  les  hommes  de  fon  alfujcttillement  ; mais  au  contraircpour  per- 
fectionner la  Loi,  pour  fuppléer  à ce  qui  y manque,  pour  en  remplir  touî 
les  devoirs , pour  en  montrer  toute  la  grandeur , & toute  l’étendue  ; (r)  8C 
pour  montrer  l’accompliflcment  des  figures , 8c  des  Prophéties  dans  fa 
perfonne.  ( d ) Il  veut  prévenir  par-là  favorablement  l’efprit  des  Juifs  à 
qui  il  parle,  fur  ce  qu’il  a à leur  dire , 8c  leur  ôter  tout  le  l'oupçon  qu’ils 
pourroient  concevoir  contre  lui , voyanc  qu’il  décrioit  la  conduite , 88 
les  maximes  des  Pharificns , qui  paflbient  pour  les  plus  exa&s , 8c  les  plus 
zélez  obfcrvatcurs  de  la  Loi. 

Sous  lenom  de  Loi  on  entend  ici  les  cinq  Livres  dcMoyfc;  8c  fous  lé 
nom  de  Prophètes , tout  le  relie  de  l’Ecriture.  La  Loi  fe  prend  aulfi  fouvent 
pour  toute  l'économie  de  l’ancien  Teftamcnt , pour  laSynagogucoppofée 
a l’Eglifc  , pour  l’ancien  Teftamcnt  oppofé  au  nouveau  , pour  la  Loi  de 
Moyfe,  oppolée  à l’Evangile;  pour  le  Juif  oppofé  au  Chrétien.  Et  on 
peut  fort  bien  prendre  ici  ce  terme  dans  toute  cette  étendue.  Jésus- 
Chris  T en  ce  fens  ne  vient  point  pour  détruire  la  Loi , mais  pour  la 
perfectionner.  Les  préceptes  qu’il  nous  donne , ne  font  point  de  nouvel- 
les obligations , qui  détruifent  les  anciennes  : ce  font  des  explications 
qui  développent  le  fens  de  celles  que  Dieu  avoir  impofées  par  Moyfe; 
ou  des  moyens  qui  en  facilitent  la  pratique , ou  des  reftrictions  qui  en 
, limitent  la  liberté , ou  qui  en  révoquent  les  tolérances  ; ou  des  régies  qui 
en  découvrent  le  véritable  efprit. 

Les  Juifs  nous  objéétenc , que  contre  la  parole  Sc  la  promeftè  de  J e- 
sus -Christ,  les  Apôtres , 88  les  Chrétiens  ont  abrogé  8c  abandonné 
la  Loi  de  Moyfe.  Nous  ne  l’avons  point  abandonnée  dans  ce  qu’elle  a d'ef- 
fcnticl , 8c  d’immuable.  ( e ) J e s u s-C  h r i s t n’a  point  touché  aux  pré- 
ceptes moraux , fi  Ce  h’cft  qu’il  les  a perfeétionnez , 8c  qü’il  en  a porte 


( * ) Ktt'iiXZmi  rit  téu*r. 

( b ) Voyez  M.  le  C crc  fur  cct  endroit. 

( c j Augufi  Itb  j.  deSerm  Domini  in  Mon- 
te,n.  io-  Chrifius  Legem  adimplevit , aut  ad 
dendo  tjuod  minus  habit , aut  faciehdo  tjuod 
kabtt i nam  quiéddit  quoi  mm  h s habtt , nonnti- 


que  folvit  tjuod  invenit  t fed  mugis  f efficient* 
confirmât , frc. 

( d ) Hilar.  & Chryfifi  hic. 

(#)  Irenaus  lib  4 cap.  17.  Dominas  natu- 
raUa  Le  gis  non  dijftlvit,  fed  extendit , fed  & 
implevst. 
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if.  Amen  tjutppt  dico  vohts , doute  | 18.  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  le  ciel 

tronfeat  calum  & ttrr a , iota  unum , I & la  terre  ne  paflêront  point  que  tout  ce 
4M  umts  apex  ru*  prattrtbit  à Lege  , I qui  eft  dans  la  Loi , ne  (oit  accompli  par- 
dtntc  om*ia  fiant.  j htitement  jul'qu  a un  feu!  iota , & à un  feul 

• | point. 

COMMENTAIRE. 

la  pratique  à un  plus  haut  point  d’exa&itude , 6c  de  pcrfe&ion.  Pour  les 
loix  céiçmoniales  , dont  les  Prophètes  eux- mêmes  (a)  avoient  prédit 
l’abolition , 6c  dont  ils  avoient  montré  l’inutilité  i les  Apôtres  s’en  font 
délivrez , comme  d’un  joug  infupportablc , 6c  inutile  ; (b)  & encore 
font- ils  fuit  de  telle  manière , qu  ils  en  ont  confcrvé  l’eîprit.  Ils  font 
entrez  dans  l’intention  du  Legiflatcur , 6c  ont  fait  voir  le  véritable  ufage 
de  ces  pratiques  fcnliblcs  &c  extérieures  , en  leur  fubftituant  d’autres  pra- 
tiques plus  aifées , plus  utiles , 6c  plus  relevées.  Chr.'Jhts  Dei  creatoris  prx- 
cepta  fupplendo , & confervavit , & auxit , dit  Tcrtullien.  (c  ) Ils  ont  ac- 
compli 6c  développé  les  réalitcz  qui  étoient  cachées  fous  ces  figures , 6c 
en  déchargeant  les  Fidèles  de  l’oblcrvation  des  loix  figuratives  6c  céré- 
monielles -,  ils  leur  ont  donné  la  loi  de  la  charité.  D’un  mauvais  tableau, 
6c  d'une  ébauche  groifiérc , ils  ont  fait  un  ouvrage  achevé. 

f.  18.  Amen  dico  vobis.  Je  vous  dis  en  vérité.  Jesus-Christ 
fe  fert  ordinairement  de  cette  manière  de  parler  : Amen  dico  vobis  , ou 
Amen , amen  dico  vobis.  Je  vous  dis , oüi  je  vous  dis  en  vérité.  Ce  terme 
Amen  , fe  prend  auffi  quelquefois  pour  approuver  : J?ue  cela  foit  ainji. 
Nôtre  Sauveur , qui  étoit  la  vérité  même , donnoit  cela  à la  foiblefte  du 
peuple  , d’affirmer  ce  qu’il  lui  difoit.  Il  réveiiloit  par-là  fon  attention. 

ÜOHEC  TRANSEAT  COELUM  ET  TERRA,  IOTA  UNUMj&TC, 
Le  Ciel , & la  terre  ne  pajferont  Point , que  tout  ce  qui  cjl  dons  la  Loi  ne  foit 
accompli  ,jufqu’à  un peut  iota , & un  feul  point.  Ou  bien  : Le  ciel  & la  terre 
pajferoient  plutôt , dr [croient  anéantis , que  tout  ce  qui  cjl  contenu  dans  Is 
Loi  ne  foit  exécuté  ,jufqu’a  un  iota , ou  un  point.  Cette  expreffion  hyper- 
bol  ique  6c  proverbiale , prouve  bien  ce  que  le  Sauveur  a dit  ci-devant , 
qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  détruire , mais  pour  perfectionner  la  Loi.  Non 
feulement  je  n’ai  point  dclTcin  de  l’abolir  ; je  rcconnois  quelle  eft  éter- 
nelle , 6c  qu’il  eft  auffi  peu  poffib  le  qu’elle  foit  entièrement  abrogée,  qu’il 
l’eft  que  le  ciel  6c  la  terre  foient  anéantis.  Elle  durera  autant  que  lcmon- 
dc , ( d)  6c  elle  fubiiftera  en  fon  entier  ; en  forte  qu’il  n’y  aura  pas  un  mot. 


(a)  If»!  I.  u.  il  13  J.rtm.  TI . ij.  Pfil.  I le)  Tenait.  Ut.  Ji  Potiinfi*. 

1.  18.  jtmti.  v il  I (J  ) Pftl  ixxi.y.  17.  licixvi  11.  )8 . 

(b)  Ati.  xv.  jo.  Gai-  v.  1.  'xxrii.U, 

N ij 
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!?•  J£ui  ergo  folverit  unum  de  mon-  | 19.  Celui  donc  qui  violera  P un  5e  ce* 

datit  ijiu  ruminais  , & doc  ne  ru  fie  ho-  moindres  Commandemens , & qui  appren- 
mtnes  , minimal  vocakitar  in  régné  ' dra  aux  hommes  à les  violer,  lera  regardé 
Cœiorum  : qui  aatem  fecerie , rfr  do-  | dans  le  Royaume  des  Cieux  comme  le  der- 
cuerit  , hic  magnai  vocakitar  in  régna  nier  ; mais  celui  qui  fera  , & enl’eignera  , 
C celer ara.  j fera  grand  dans  le  Royaume  des  C ieux. 

COMMENTAIRE. 


pas  une  fyllable , pas  une  lettre , pas  la  pointe  d’une  lettre , pas  un  trait 
qui  ne  s'accorapliiïc.  A Iota,  ou  le  Jod  eft  la  plus  petite  lettre  de  l’écriture 
Hébraïque  ; elle  rcflemblc  à une  petite  virgule.  ( « ) U nus  apex , un  point, 
un  trait,  félon  le  Grec  ; ( b } l’extrémité,  la  pointe  d’une  lettre.  Quelques- 
uns  l’entendent  des  points  voyels  que  les  Hébreux  joignent  à leurs  let- 
tres , pour  fupplécr  aux  voyelles  qui  y manquent  trés-fouvent , & pour 
fixer  la  Icéturc  duTexte  ; mais  cette  invention  eft  beaucoup  plus  récente, 
que  Jésus-Christ. 

Tout  ce  qui  eft  écrit  dans  laLoi,  &:  dans  les  Prophètes,  s’accomplira 
donc  avec  la  dernière  ponftualité.Tous  les  traits  qui  marquent  le  Meffie, 
fc  font  trouvez  exprimez  dans  la  perfonnede  Jesus-Chr  ist  ( r). Tou- 
tes les  prophéties  qui  le  promettaient , 8 c qui  fixoient  fa  venue  ; toutes  les 
figures  qui  le  rcprélcntoient,  toutes  les  cérémonies  qui  avoient  rapport  à 
fa  Perfonne,  à fia  Vie,  à fon  Eglifc  ; tout  cela  s’eft  accompli  dans  la  der- 
nière exa&itudc.  Ce  qui  n’cft  point  encore  exécuté , s’exécutera.  La  cer- 
titude du  pâlie  nous  répond  de  la  certitude  de  l’avenir.  Toutes  les  Loix 
morales , &c  ellènticllcs  a la  Rcligior  des  Juifs,  fubfiftent,  &c  font  en  vi- 
gueur dans  le Chriftianifmc,dans une  plus  haute  perfcâion,  quelles n’onc 
jamais  été  dans  la  Synagogue.  Si  nous  n’obfcrvons  plus  les  Loix  cérémo- 
nielles , c’cft  qu’elles  n’étoient  que  figuratives , Sc  quelles  font  avanta- 
geufctnem  fuppléées  par  d’autres  plus  utiles  , &c.  plus  parfaites.  Celui  qui 
répare  un  édifice , & qui  le  rend  beaucoup  plus  folidc,  plus  commode,  plus 
riche , plus  grand , qu’il  n’étoit , peut-il  palî'cr  pour  le  deftrufteur  de  ce 
bâtiment  ? C’cft  ce  que  J E s u s— C h R 1 st  a fait  à l cgard  de  la  Loi  de 
Moyfc. 

ÿ.  19.  Qui  ergo  solverit  uhum  de  mandatis  istis 
minimis,  Celui  qui  violera  un  de  ces  moindres  commandemens , & qui 
apprendra  aux  hommes  à les  violer , fera  regardé  dans  le  Royaume  des  Cieux 
comme  le  dernier  , ou  comme  le  moindre  ; ou  même , fera  entièrement  exclus 
du  Royaume  du  Ciel,  félon  pluficurs  Interprètes  -Ad)  c’eft  adiré,  n'aura 


(«)  * Jid-  * J (J)  Chryfôjt.  Thtcfhl.  Auf.  t.  I.  dt  Serra- 

(!)  Mui  ntfjlm.  I Dommi.  Autor  afar.  iinferfiSibic  hamil.  XI. 

[ e ) Voyez  S.  Chryfoft.  & S.  Hilaire  far  le  1 lia.  Grat.  UaU.  H»mm ■ Brui-  «lu. 
vcifet  picciwcnr,  . J 
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îo.  Dico  enim  vobis  , quia  mfi  abun-  | 10.  Car  je  vous  dis  que  fi  vôtre  juftice 

da vorit  jujhtia  vefira  plus  quai»  Sers-  j n’eft  plus  abondante  que  celle  des  Scribes, 
tarum , & Pbartftorum , tmu  imrabitis  j 6c  des  Pharifiens  , vous  n’entrecet  point 
iu  rtguuna  Cœlarum.  | dans  le  Royaume  des  Cieux. 

COMMENTAIRE. 

aucune  part  aux  rccompcnfes  éternelles,  6c  fera  condamne  au  Jugement 
de  Dieu.  Il  y a dans  l’Ecriture  pluficurs  manières  de  parler  femblables: 
or  le  même  mot  fe  prend  dans  la  même  phrafe  dans  deux  fens  divers  : (a) 
comme  : Laijfex,  les  morts  tnfevtlir  leurs  morts.  Et  ailleurs  , comme  on 
eut  dit  à J e s o s que  fa  mere , & fes  freres  l’attcndoient , il  dit  : (b)  Ceux 
qui  font  la  volonté  de  mon  Pere  , font  mes  freres  , ma  fieur , & ma  mere. 
D’autres  (c)  l'entendent  ainfi  de  l’exclufion  de  l’Eglife:  Il  n’eft  point  digne 
d’être  au  nombre  des  difciples  de  Jesus-Christ.I1  ne  fera  point  du  nombre 
des  enfans  du  Royaume.  Jesus-Christ  s’engage,  lui  6c  les  fiens,  à ob- 
ferver  la  Loi , à en  remplir  tous  les  devoirs  dans  toute  leur  perfection  ; 6c 
déclare  qu’il  rejettera  du  nombre  des  fiens  ceux  qui  les  violeront , ou  qui 
les  feront  violer  aux  autres. 

Mais  quels  font  ces  petits  commandcmens  , dont  il  parle»  Unum  de 
mandatés  ijlis  minimis  ? Les  uns  ( d ) croyent  qu’il  fait  attention  à ces  pa- 
roles du  verfet  précédent  : T oute  la  Loi  fera  obfervée  jufqu’à  un  iota , ou 
un  point.  Cet  iota , 6c  ce  point  défignent  les  plus  pecits  préceptes  de  la 
Loi.  Selon  d’autres ,(  e ) il  veut  marquer  les  préceptes  dont  il  vient  de 
parler  ; ou  ceux  dont  il  va  parler , (f  ) c’cft-à-dirc , ceux  de  la  Loi  nou- 
velle. Il  les  appelle  petits  par  modeftie,  ou  il  parle  fuivant  l’idée  des  Scri- 
bes , 6c  des  Phariiiens } (£)  ces  préceptes  que  vos  maîtres  regardent 
comme  peu  de  chofe  : car  les  Docteurs  faifoient  bien  plus  d’état  des  pré- 
oeptes  cérémoniels,  que  des  moraux.  Saint  Jérôme  dit  qu’il  ne  fert  de  rien 
de  bien  enfeigner , fi  l’on  vit  mal  ; 6c  que  la  fouveraine  perfection  cft  de 
pratiquer  ce  qu’on  enfeigne  : Beatitudo  perfefta  ejl , qua  fermone  docue- 
ris , opéré  complere. 

f.  IO.  NlSI  abundaverit  justitia  vestra  plus  q^uam 
Scribarum,  6cc.  Si  vôtre  jufiiee  n'ejl  plus  abondante  que  celle  des  Scri- 
bes , & des  Pharifiens , vous  n'entrerez,  point  dans  le  Royaume  des  Cieux. 
Ici,  comme  aux  verfets  précédons,  le  Royaume  des  Cieux  fc  prend  ou  pour 
l’Eternité,  6c  le  bonheur  de  l’autre  vie;  ou  pour  l’Egüfe  de  Jesus-Christ, 

6c  la  profeflion  du  Clariftianifmc.  Etre  du  nombre  des  Difciples  duSau- 


( a ; Malt.  v.  XIX. 

< i j Matt.  xii.  jo. 

( c)Cng0T.  Mai.  l.xix.  Mtral.t.y  Bfijanf. 
ttamm. 

I d ) H II-  üllt. 


( »)  A*l  l.  i .dt  S crm.  Grot.  Ha  Or  Itrcnym. 
( f)  Aator  eftr-  tmferftdl.  Maldan.  Chrfifi.. 
($.  Thtapbil.  hic. 

( x)  Mmcch.  Tjr.  H{e-  Bruy  Sfanh.  Viitltmr 
njmum  hi  c, 

N iij 
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v eur , & obfervcr  Tes  ordonnances , eft  une  félicité  anticipée , c’eft  un  ga- 
ge du  bonheur  éternel.  J.  C.  demande  à fes  Difciples , comme  on  l’a  vu , 
l’obfervation  de  la  Loi  dans  toute  fa  perfection.  Celui  qui  la  viole , ou  qui 
enfeigne  aux  autres  à la  violer,  mérite  d’êcre  exclut  de  1a  focieté,8c  de  fon 
Royaume.  Il  ajoute  ici  que  ce  n’eft  point  allez  de  l'obferver  , comme  les 
Scribes  Scies  Pharificns,  qui  paflbicnt  pour  les  plus  éclairez , Sc  les  plus 
exacts  obfervatcurs  de  la  Loi  ; ( a ) il  entend  que  les  Difciples  les  furpafl'ent 
de  beaucoup  en  fidélité , en  exactitude  -,  Sc  il  va  nous  donner  quelques 
exemples  de  ce  qu’il  exige  d’eux , au  deflus  des  Pharificns. 

En  général  ces  derniers  fc  contentoient  de  l’aétion  extérieure , fans  fc 
mettre  en  peine  de  l’accompagner  de  fentimens  intérieurs  de  charité , 
d’humilité  , 8 c de  contrition.  Ils  ne  fongeoient  qu’à  régler  le  dehors , 8c 
à retenir  la  main.  Ils  comptoicnt  pour  rien  tes  mauvailes  penfées , 5 c les 
mauvais  defirs , qui  n’étoient  point  fuivis  de  l’aétion.  Jofcph  l’Hiftorien 
lui-même , qui  étoit  Pharificn , nous  apprend  cette  maxime  de  fa  feéte.  (é) 
Polybe  avoir  dit  qu’Antiochus  Epiphancs  avoit  été  frappé  de  Dieu , pour 
avoir  voulu  piller  le  Temple  de  Diane.  Jofcph  réfléchillant  fur  cette  pen- 
fçe  de  Polybe , dit  que  la  volonté  feule  qui  n’eft  point  fuivic  de  l'effet,  ne 
mérite  aucune  peine.  Le  Rabbin  Kimchi , &c  plulieurs  autres  font  encore 
dans  le  même  lcntiment.  ( c ) Saint  Paul  (d)  qui  avoit  été  Pharilicn, avoue 
que  d’abord  il  ne  favoit  ce  que  c’étoit  que  des  défirs  criminels,  &c  qu'il  ne 
les  avoit  découverts  dans  laLoi,que  depuis  fa  converfion.  Il  eft  vrai  que  les 
Talmudiftes  (t)  enfeignent  qu'il  eft  permis  de  tuer  un  homme,  qu’on  fait 
certaincmcment  être  dans  la  difpolition  de  faire  une  action  mauvaife  ; 
mais  alors  c’cft  pour  prévenir  l’aaion  criminelle,  & non  pour  punir  fon 
mauvais  deflein , qu’on  le  fait  mourir. 

De  plus , les  Pharificns  avoient  fubftitué  de  leur  chef  une  tradition  fans 
crédit , contre  l’efprit , & l’intention  du  Legiflateur , au  vrai  fens,  & à la 
vraye  pratique  de  la  Loi  ; &:  en  conféquence  appuyez  fur  un  long  ufage , 
ils  ne  le  faifoient  nul  fcrupuledc  faire  plulieurs  chofcs  contraires  a la  Loi. 
Ils  en  avoient  autorifé  d’autres , comme  la  vengeance,  le  divorce,  &c.  qui 
n’étoient  tout  au  plus  que  tolérées  par  Moyfe.  De  forte  que  par  le  moyen 
de  leurs  explications , & de  leurs  rem  irions,  il  n y avoit  plus  prefque  au- 
cun précepte  de  morale  qu’ils  n’anéantiftent , 5 c qu’ils  n’aftbiblifïent  ex- 
trêmement. Jesvs-Chr  iSTdéclare  qu’il  exige  des  fiens une obfervance 
plus  parfaite , plus  littérale , plus  cxaûe , plus  conforme  au  véritable  ef- 


( » ) AB  xx* i.  f. 

( l>  ) Antiij.  I.  Xl  l-  I.  l}.  T • jS  «*» i'ri  retirât 
ri  ' rtifijtét  , ti*  tu  mlui. 

) c Vidt  ad  P film.  ixv.  18  loufuttAtem  fi 
affixi  m c mitmto,  ntn  ixxuxut  Dmtnm. 

\ ‘ • » 


( 4 ) H em.  Tl  1 . 7 Viit  Grttium  hic. 

H \M-fta  tit.Sanhtd  c I men  tnB. 

Ru  c.  a f.  1.  y tic  Stliin  de  jure  nat  (jr  G . 1 . 
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r®j 


it.  Àudtfhi , quia  diüttm  tft  tuti- 
fuis  : Non  tccides  : tj»t  auccm  eccide- 
rit,  rttu  trif  judkit . 


il,  Vous  avez  appris  qu'il  a été  dit  aux 
anciens  : Vous  ne  tuerez  point  j & quicorw 
que  tuera  , méritera  d’être  condamné  pac 
le  jugement. 


COMMENTAIRE. 


prit  de  la  Loi.  Et  faine  Chryfoftôme  ( a ) ajoute  que  fi  la  Loi  ne  conduifoit 
point  au  Royaume  des  Cieux , ce  n etoit  pas  qu’elle  fût  mauvaife;  nuis 
rjue  le  tems  étoit  venu  d’y  parvenir  par  des  préceptes  plus  parfaits.  La  Loi 
etoit  parvenue  à fa  fin  j elle  devoir  faire  place  à l’Evangile.  Les Pharifiens 
mettoient  leur  juftice  à obferVer  la  Loi  ; mais  il  falloir  quelque  chofc  do 
plus  excellent. 

f.  il.  AObIStlS  QUI  A DtCTUM  EST  ANTlqUISiNoN  OCCI- 
des.  Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit  aux  anciens  : Feus  ne  tuerez  peints  & 
quiconque  tuera , méritera  d’être  condamne  par  le  jugement.  Moyfe  avoit 
défendu  le  meurtre  fous  peine  de  mort,  (é  ) Il  y avoit  dans  chaque  ville 
des  Juges  pour  ces  fortes  de  faits.  ( c ) Il  y en  avoit  outre  cela  de  particu- 
liers dans  les  villes  de  refuge , pour  juger  des  meurtres  cafuels , St  invoa 
lontaires.  [d)  Voilà  Ce  que  la  Loi  ordonnoit  fur  l’homicide.  Dans  certains 
cas  elle  tolcfoit  que  le  proche  parent  du  mort  tuât  le  meurtrier , s’il  le 
rcncontroit.  ( e ) En  Un  mot , la  Loi  ne  punifioit  quol’aftion  extérieure, 
& confommée  ; elle  ne  jugeoir  pas  des  fentimens  au  cœur.  Il  n’en  eft  pas 
de  meme  de  la  Loi  de  Jesus-Christ;  elle  condamne  la  haine , la  colère, 
les  injures , St  à plus  forte  raifon  les  actions  de  violence.  I f) 

Pour  bien  comprendre  ce  verfet , St  le  fuivant , il  eft  bon  de  remarquer 
que  parmi  les  Juifs  du  tems  de  nôtre  Seigneur , il  y avoit  ttois  fortes  de 
tribunaux  : [g)  Le  premier  étoit  compolé  de  trois  Juges,  qui  jügeoient 
des  caufes  de  moindre  importance,  comme  le  Vol  ; 8C  il  y en  avoir  Uh  dans 
chaque  ville.  Le  fécond  étoit  de  vingt-trois  Juges , qui  jügeoient  des  af- 
faires importantes  St  criminelles , St  dont  les  fentcnces  alloicnt  ordinaw 
rement  à la  mort  ; parce  qu’ôn  ne  porcoit  à leur  tribunal  qtie  des  caufeS 
qui  demandoient  ce  châtiment.  On  l’appelloit  le  petit  Sanhédrin  , St  oit 
croit  que  c’cft  à cc  fécond  tribunal  que  J E s U s-C  h r i s t fait  ici  atten* 
tion , en  dîfant:  it  fera  condamné par  le  Jugement  ; c’eft-à-dire  , on  pro- 
noncera contre  lui  la  fentence  de  mort.  Enfin,  le  troifiéme  tribunal  etoit 
le  grand  Sanhédrin  compofé  de  foixantc  St  douxç  Juges,  qui  décidoicnt 


( e ) N«w>-  xxxv.  ij.  19.  K 17 

tfl  *ut'  S.itserm  Dnrnm,  Chryfhp. 

hic. 

1 1 } T*b»Md.  Uh.  Smhcit'm  c.  1.  Crtt.  <$■  mlii 

Lie. 


I a ) Chryfojt.  hic. 

{ h ) Exod.xx.  1 j.  N un.  xxxv.  JO.  JI-  Tavit. 
Wuv.  xi. 

( c 1 Dtut.  xvi.  if.  & xxi.  t.  j. 

(d)  Nam.  xxxv.  14.  xj. 
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ta.  Et»  autem  die»  vobit , qui*  ornais 
tjm  irajcitur  frorri  fuo  , rems  tnt  judi- 
tio.  Jjjm  autem  dixertt  fratri  fuo  : Ra- 
ca  , reus  erit  concilie.  £%ui  autem  di- 
xerit  : Fat  ut  , reus  erit  géhenne  tgnii. 
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des  affaires  les  plus  confidcrables  qui  regardoient  la  Religion , le  Roi , le 
Souverain  Pontife  , &c  l’Ecat  en  general.  C’cft  ce  dernier  tribunal  que 
J esus-Christu  exprimé  fous  le  nom  de  Confeil. 

Le  Sauveur  veut  donc  dire  que  la  fimple  haine , la  colère , le  defir  de 
vengeance  font  aufli  criminels  devant  Dicu,quc  l’homicide  confommé  qui 
cft  puni  de  mort  ; parce  que  celui  qui  conferve  de  la  haine  contre  fon  pro- 
chain , eft  cenfé  délirer  fa  mort,  & n’cft  retenu  que  par  la  crainte,  de  com- 
mettre contre  lui  les  dernières  violences.  Et  celui  qui  s’emporte  jufqu’à 
dire  à fon  frère  des  paroles  de  mépris , comme  Raca , gueux  , ou  tête  roi- 
joie  , eft  coupable  devant  Dieu  des  memes  peines , dont  le  grand  Sanhé- 
drin punit  les  plus  grands  crimes.  Enfin  , celui  qui  joint  à la  haine , aux 
arolcs  de  mépris,  les  outrages  » &c  les  difeours  infàmans,  efteoupa- 
lc  de  l’enfer.  Il  n’y  a fur  la  terre  aucun  fupplicc , qui  puilfe  expier  un  tel 
crime. 

Mais  il  cft  bon  de  remarquer  que  cette  police , &:  ces  trois  fortes  de  tri- 
bunaux ne  fe  remarquent  pas  de  la  même  forte  dans  l'Ecriture,  & dans 
Jofcph,  On  peut  voir  nôtre  Diffcrtation  fur  la  police  des  Hébreux,  à la 
tête  du  Livre  des  Nombres. 

Ego  autem  dico  vobis,&c.  Mais  moi  je  vous  dis,  que 
quiconque  fe  met  en  colère  contre  fon  frere,  mérite  d'être  condamné  far  le 
jugement , ou  par  les  Juges.  Ou  plutôt  ; Je  vous  déclare  que  celui  qui  aura 
conçu  de  la  haine  contre  fon  rrcrc  , fera  traité  au  Jugement  de  Dieu , 
comme  coupable  d’homicide.  Le  Juge  mortel  ne  connoit  que  des  actions 
extérieures  ; mais  vous  avez  un  autre  Juge  qui  condamne  la  haine,  la  co- 
lère , l’emportement , les  défirs  de  vengeance.  Si  vous  confervez  de  la 
haine  contre  vôtre  frere, vous  ne  différez  de  l’homicide , que  parce  que 
vous  n’ofez  l’imiter  en  portant  les  mains  fur  lui.  ( a ) Ce  n’eft  point  tant 
l’amour  de  la  vertu, ni  la  charité  qui  vous  rctienncnt,que  la  crainte  du  fup- 
plice.  Devant  le  fouverain  Juge  des  coeurs  vous  êtes  aufli  coupable  que  fi 


zi.  Mais  moi  ie  vous  dis , que  quiconque 
fe  mettra  en  colère  contre  fon  frere , méri- 
tera d ette  condamné  par  le  jugement.  Que 
celui  qui  dira  à (on  frere  : Raca,  méritera 
! dette  condamné  par  le  confeil.  Et  que ce- 
! lui  qui  lui  dira:  Vous  êtes  un  foû  , roérite- 
J ra  d’etre  condamne  au  feu  de  l’enfer. 


(a)  Anthtr  optrit  imptrftlii.  Omnit  tnim  I proptor  metum  VnJtfjh»».  iaSpift  I.t.j.  fl}’ 
épui  irafeitur  fine  confit , auAf-  tum  »i  volant»-  I Qmnii  J»i  odie  fr*tumfuum , htnucid»  cfi- 
ttm  futun , himuidmmfotit  ; ttttm  fi  non  fuit  * 
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tous  aviez  fait  l'adion  que  la  Loi  défend.  On  croit  qu’il  fautrefteindre 
teci  à la  colère , Se  aux  delîrs  de  vengeance , qui  demeurent  cachez  dans 
le  cœur;  (<*)  car  pour  celle  qui  s’emporte  à dire  des  paroles  d’outrage  , 
& de  mépris  au  prochain , il  en  eft  parle  ci-aprés^ 

• La  plùparc  des  Exemplaires  Grecs , (é)  6c  pluiieurs  Latins  lifent  ceci 
avec  reftridion  : Quiconque  fc  met  en  colère  ,.fans  raifon , contre  fon 
frère , 8cc.-  Et  il  femble  qu’on  doit  l’admettre  ici , de  mêm«  que  dans  le» 
exemples  fuivans , puifque J e s u s-C krist  lui-même  s’eft  fouvent mis 
en  colcre  contre  les  Phmficns,  8c  qu’il  les  a appeliez  race  de  vipères,  (e) 
6c  fcpulchres  blanchis,  ( d ) Saint  Paul  a appelle  les  Galates  infenfez , ( e ) 
& il  a fouhaité  que  ceux  qui  les  féduifoient , Se  leur  fafeinoient  les  yeux, 
fuilent  retranchez.  (/)  Les  plus  anciens  Pères , comme  faint  Juftin,  (^) 
laine  Irénéc,  {h)  ôc  faint  Cyprien;  (/J.  8c  les  plusanciens  manufcrics  y. 
comme  celui  de  Cambrige-,  8c  les  plus  anciennes  vcrlions,  comme  la  Sy- 
riaque, lifent  encore  aujourd’hui  fans  raifon.  Saint  Aujjuftin  le  lifoitdans 
fes  Exemplaires  Latins  ; mais  il  ne  l’avoit  point  trouve  dans  les  Grecs,  (é) 
S.  Jérômeau  contraire  ( /)  veut  qa’on  ôte  fini  eaufa,  des  Exemplaires  La- 
tins , où  il  s’étoit  glill'é  , 6c  qu’on  confcrvc  h vraye  leçon  qui  s’étoit  con- 
fervée  pure  dans  les  meilleurs  Livres.  Caflïcn  fait  la  meme  remarque.  ( m \ 
Mais  il  l’on  ne  veut  pas  la  recevoir  dans  leTcxtc  ,on  ne  peut  au  moins  fe 
difpenler  de  l’admettre  dans  le  fens  ; car  il  eft  des  cas  où  la  colère  , &î 
l'indignation  font  permifes , pourvu  qu’elles  foient  toujours  réglées  par 
la  charité  , 8c  qu’elles  ayent  pour  objet  la  haine  du-mal,  la  gloire  de  Dieur 
6c  le  falut  du  prochain.  Car  ii  l’homme  fc  recherche  dans  les  mouyemens 
de  fa  haine  , 8c  de  fa  colère,  nnl  motif  ne  peut  le  juftiher. 

QjUI  DI  X E RI  T F R AT  RI  SUO:RaCA,  REUS  ERIT  CO  N CI* 
il  o.  Celui  qui  dira  à fon  frere  : Raea  , méritera  d'être  condamné  far  le 
Confeil.  Je  condamne  non  feulement  le  meurtre  effedif,  la  colère , la  ven- 
geance ; mats  aufli  les  injures , 6c  les  paroles  de  mépris  :8c  je  vous  avertis 
que  celui  qui  fe  fervira  de  ces  termes  de  mépris  ; Fat,  écervelé,  idiot , 
tête  creufc  ; c’eft  le  fens  de  l’Hébreu  , ou  du  Syriaque  Raka  : fera  con- 
damné par  le  Conféil  fouverain , par  le  Sanhédrin.  ( » ) Ce  tribunal  qui 
ctoic  compoféde  foixante-douze  Juges  des  premiers  de  la  nation , étoit 


. ( «)  Chryfoft.  hic.f 

(4)  [Juif  * ‘ Tf  mûri 

St  ira  ccdd.  Grici  pLriqut  Voit  var,  Uçt.  Mill 
( e)  Matt. x<ui. 

( d ) M ter.  xxi  ii-  *7»  - 
: ( e ) Galat.  III.  I.- 

if)  Galat.  y.  il. 

( g )Jufin.  Epifi>  ai  Ztr.  & Sjten.  - 
[h  ) Iran.  U*,  x.  f.jé.  O'  /.  4* 


( * ) Cyprin  *■  /.  j.  Teftim. 

( k ) lié.  I.  Rctratt  e,  14. 

( l ) Itronym  in  Matt.  hic. 

{ ) Cajfîan.  lnjlit.l  8 e . 10. 

I*  Ce  terme  eft  Formé  fur  Je  G rcc 
<!•»»  (igniticConfeil , aflètnbiéc.  Cetoit  le  plug 

1 célébré.  Se  le  plus  redoutable  tribunal  qui  fut 
parmi  les  Voyez  nôtre  Diircit.  fur  la  Po- 
lice de»  Hébreux,  a U tête  des  Nombres. 

o 
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alors  prive  du  droit  de  vie , &c  de  mort  -,  (-*)  mais  il  l’avoit  eu  originaire* 
mcnt,&r  les  Juifs  n’avoient  rien  de  plus  grand,  ni  de  plus  terrible,  que  ce 
Jugement.  Voyez  Jofcph  Antiq.  1. 17.  c.  14. 

On  ne  convient  pas  ac  la  vraye  lignification  de  Raka.  Selon  quelques, 
uns , ( b ) c’cft  un  terme  de  mépris , dont  on  ne  peut  pas  bien  exprimer 
toute  la  force  dans  une  autre  langue , à caule  de  l'idée  accelToire  de mé* 
pris  qu’il  renferme.  Saint  Augultin  dit  que  quelques-uns  le  dérivoicntdu 
Grec  Raies , un  vieil  habit,  comme  qui  diroit  un  guenilleux  , pannojiu  s 
niais  il  n’approuve  point  cette  étymologie  , qui  en  effet  ne  mérite  point 
d’être  approuvée.  Ligfort  aflirre  que  dans  les  livres  des  Juifs , Raka  mar. 
que  le  mépris  que  l’on  fait  d’une  choie , ou  d'une  perlonnc  , 8c  qu’on 
accompagne  de  quelque  gefte  méprifant , comme  de  cracher,  ou  de  tour, 
ner  la  tête.  Raka  peut  dériver  de  l’Hébreu  Rak  , du  crachat.  { c ) Mais  la 
plupart  le  font  venir  de  Rai  , ou  Rik  , vuidc  , pauvre , fainéant , gueux , 
homme  de  néant  ; ou  bien , tête  creufe , écervelé.  Il  eft  dit  dans  le  Livra 
des  Juges,  (<Qque  Jephté  challe  par  fes  frères,  fe  mit  à la  tête  d’une  trou, 
pe  de  fa inca ns , ou  de  gueux , Rekim.  Et  dans  les  Paralipoménes  , ( € ) que 
Jéroboam  fils  dcNabat  rafl'cmbla  des  gens  de  néant , Rekim  , & des  en- 
fans  dcBélial.  Je  crois  que  nous  n’avons  rien  en  François,  qui  marque 
mieux  la  force  de  Raka , que  le  mot  de  gueux  , (/)  ou  celui  d’écervcic, 
têrc  creufe.  (g  ) 

Quelques  Interprètes  ( h)  croycnt  qu’il  faut  foufentendre ici,  fans  rai- 
fon  ,~Üc  même  que  dans  le  membre  précédent , puifque  Jesus-Christ 
&L  faint  Paul  fe  font  quelquefois  fervis  de  termes  équivalcns  à Raka  -,  (<) 
mais  dans  des  rencontres  , où  leur  zélé,  & lcurfageffc,  6c  non  pas  la  co- 
lère , 6c  la  vengeance , leur  infpiroient  de  s’en  fervir.  V arable  l’explique 
d’une  autre  forte  : il  fupplée  ainfi  : Feus  avez,  appris  qu'en  a dit  aux  anciens: 
Quiconque  appellera  fon  frère  Raca , fera  puni  par  le  Confetl  : Mais  moi 
je  vous  ais  que  quiconque  appellera  fon  frere  inlenfé  , fera  condamne  à la 
gêne  du  feu.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  lit  pas  dans  l’Ecriture  la  défcnfcd’appcl» 
lcr  fon  frere  Raka , mais  il  prétend  qu’il  futfit  que  les  Pharifiens  Payent 
enfeigne  ainfi , fondez  ftir  leur  tradition.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit 
néceflaire  de  recourir  à cette  explication,  qui  d’ailleurs  ne  paroît  nulle» 


( s 1 7oh*n.  xviii.  jt. 

( i ) C h ryfofi.T  hcofhyl . A Ht  or  ofer.  imprrfeûi, 
hic.  Ah(.  Uh.  I.  de  Strm.Domtni  tn  monte. 

( e ) Ludov . de  Dieu.  Druf  Munfl. 

( d ) Judic.  IX.  4 xi  j. 
erpn  70.  /CiSftt  *11  c). 

{ « ) ».  Par.  xiii.  7. 

( f ) CcnftrZxtd.  III.  ii.xxm.  ij.xxxit. 
10.  Dut!,  xv.  I i IX.  4.  XI.).  & i.  Par. 


XIII.  7.  1.  Zfdr.  v.  ij.  ifaï  x<ix.  S xxxii.  #• 
(S)  Voyez  Provcih.  xii.  n.  C3’p*l  t)T10 

ah  -ion 

E/xxvut.  1».  ci  raw>  o’pn  q-no 

yide  ltr.nym  Hilar.  Mald  alïoi. 

( h J Auih.  Qftr.  imftrftSt , Grçt  Zrafm.  alii 
quidam. 

I « ) Matt.xr.ni.  17.17.  Lui.  xx iv.  ti. Galas. 
III.  1.  j. 
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frient  dangereufe , & qui  fauve  la  conformité  apparente  qui  fe  trouve  en- 
tre cette  propofition,  ô£  la  fuivante,  qui  félon  l'intention  de  Jesus-Christ 
doivent  être  oppofées  , & différences. 

Qui  autem  dixerit  : Fatue,  reus  erit  cehennæ  ignis. 
£ t celui  qui  lui  dira  : y tus  êtes  un  feu  , méritera  d'être  condamné  au  feu  de 
l'enfer.  Il  faut  que  le  nam  de  fou,  en  cet  endroit,  fignific  quelque  chofe  de 
bien  plus  odieux,  que  celui  de  Raka,  puifque  celui-ci  n’eft  condamne  que 
par  le  Sanhédrin  , c’cft-à-dire , au  plus  à la  lapidation,  ou  à quelque  autre 
genre  de  mort  ; au  lieu  que  celui-là  eft  condamné  au  fupplice  de  la  gêne 
au  feu , ou  de  l’enfer.  L’auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  ( a ) reconnoît  que 
ces  deux  mots  ont  dans  le  fond  le  même  fens  grammatical  ; que  l’un  &c 
l'autre  lignifient  un  fou  ; mais  Raca  étoic,  dit-il,  un  terme  commun  parmi 
les  Juifs,  qui  marquoic  plutôt  une  manière  de  mépris,  &:  de  hauteur  de  la 

{•art  de  celui  qui  le  proféroit,  que  de  la  colcre,  &:  de  la  haine  ; au  lieu  que 
e terme  de  fou  difoit  mépris,  colère,  orgüeil } circonftanccs  qui  augmen- 
tent la  grandeur  de  b faute.  D’autres  foûtiennent  que  le  mot  de  foû,  eft 
mis  ici  pour  toutes  les  qualifications  injurieufes,  qui  vont  à deshonorer  le 
prochain,  Si  à blclfcr  fa  réputation  j ou  , que  ce  terme  fe  prend  pour 
un  méchant,  un  homme  corrompu.  Il  eft  certain  que  dans  leftyiede 
l'Ecriture  les  mots  de  fou,  &c  de  folie , fe  mettent  fouvent  pour  le  crime, 
défordre.  ( b ) 

, Qi*‘  int  à la  gêne  du  feu , on  ne  doute  pas  quelle  ne  marque  en  cet  en- 
droit l’enfer , &c  le  malheur  éternel.  Ce  nom  a été  donné  à l’enfcr,à  cau- 
fe  de  la  vallée  des  fils  d’Hinnon , en  Hébreu  (t)  Ge-benei-hinnon  , dont 
on  a fait  Gebenna , où  l’on  brûloic  autrefois  des  vidimes  humaines  en 
l’honneur  de  Moloc.  On  cntrccenoic , dit-on  , un  feu  perpétuel  en  ce 
lieu  qui  étoit  fort  prés  de  Jérufalcm,  pour  ces  fortes  de  iacrificcs.  Jofias 
Roi  de  Juda fouilla  la  vallée  dcHinnon,  [d)  en  y répandant  des  im- 
mondices , ou  en  y jetant  des  charognes,  afin  que  dans  la  fuite  on  n’y  fift 
plus  de  facrificcs  de  vidimes  humaines  ; &:  depuis  ce  tems- là  elle  devint  b 
voirie  de  Jérufalem.  On  allure  ( e)  que  pour  empêcher  l’infedion  de  l’air, 
on  y entretenoit  toujours  du  feu  pour  oruler  les  cadavres  que  l’on  y jet- 
toit  } c’eft  ce  qui  la  rendoit  en  quelque  foitc  la  figure  de  l’enfer.  Quel- 
ques-uns {f)  croycnt  qu’à  b lettre  , être  jette  dans  la  gêne  du  feu  , mar- 
que Amplement  eue  )etté  à la  voirie,  être  privé  de  b fepulturc.  C’eft 
ainfi  que  les  plus  grands  fcélérats  font  punis,  même  après  leur  mort,  pour 


( M ) Au’har.  Offrit  t’omit  T I . 

{ 6 ) Pfalm.  xiii.  1.  xivni.  11.  ixxm.  18 
xc  1 - 7.  Buruch  III  18.  1.  Pur.  XXI.  f.  Sjf.  v 
11  Ecc  t xvj.  10. 

pan  >33  tt’iyiJf  Jtrtn.  tdMatt.xfiS. 


(J)  4 Reg . xxill.  io./nw.  YXI  $1. 

( e ' Ltgfort.  SpMnhu 

(/)  Petit,  var.  Lc&.  j.  Confw  Jfrtm.XXIt, 
15  fôfefh  dt  B.ilt  hb. 
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ij.  Si  ergo  offert  munus  tuum  ad  al - 
tare  , or  ibi  recordatxs  fuerii  cjtua  f ra- 
ter tu  us  habtt  ahejuid  adven  ir»  te: 

14.  Relintjne  tbi  munus  tuum  ante 
ait  are , & vade  priai  reconcihari  fro- 
nt tuo  : & terne  ventent  offeres  munus 
tuum. 


ij.  Si  donc  lorfque  vous  préfentei  vôtti 
offrande  à l’autel , vous  vous  fouvenez  que 
vôtre  frere  a quelque  chofe  contre  vous , 
14.  Laiflèzli  vôtre  don  devant  l’autel 
& allez  vous  réconcilier  auparavant  avec 
vôtre  frere  ; & puis  vous  reviendrez  offrit 
vôtre  don. 


C O M M E N T A I R E. 

fervir  d’exemple  aux  autres.  On  vient  de  remarquer  qu’il  y avoir  toujours 
du  feu  allumé  dans  la  vallée  d’Hinnon.  D’autres  ( a)  croyent  que  J es  u s- 
Christ  fait  allufion  au  fupplicc  du  feu,  qui  étoit  le  plus  grand  des  tour- 
nions que  les  Juifs  cmployalfent  contre  les  coupables.  Saint  Jérôme  (b) 
remarque  que  le  Sauveur  cft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  du  mot  de  Gehenna. 
On  le  trouve  dans  les  plus  anciens  Auteurs  Juifs  en  ce  feus;  (f  ) mais  ces 
Auteurs  font  poftéricurs  à J E s u s-C  hrist. 

f.  13.  Si  offers  munus  tuum  ad  altare.  ^ l or  (que  vous 
pré  (entez,  vôtre  offrande  à l’autel , vous  vous  fouvenez,  que  vôtre  frere  u 
quelque  ebofe  contre  vous , latjfez,  vôtre  offrande  devant  l'autel , cr  allez, 
vous  réconcilier  avec  vôtre  frere. Voici  encore  une  maxime  fort  contraire 
à l’efprit , & à la  pratique  des  Pharilicns.  Sous  prétexte  qu’il  ne  faut  rien 
préférer  au  fcrvicc  du  Seigneur,  & que  les  facrifîces  font  établis  pour  re- 
mettre les  péchez,  ils  enléignoient  que  l’on  pouvoir  offrir  fes  facrifîces , 
ayaut  la  haine , &c  l’inimitié  dans  le  cœur  -,  que  toutes  les  fautes  qui  n’é- 
toient  point  de  la  compétence  des  Juges,  &c  qui  n’étoicnt  point  foûmifes 
à des  peines  temporelles  par  les  termes  de  la  Loi , s’expioient  par  des  of- 
frandes,;^ des  facrifîces.  {d)  Jésus- Christ  réfute  ce  dangereux  principe, & 
montre  que  fans  la  charité  nulle  hoftie  n’cll  utile  pour  le  falut  éternel  ; que 
le  premier  devoir  de  ceux  qui  font  en  inimitié  , cft  de  fc  réconcilier.  Et 
en  effet  comment  demander  à Dieu  la  paix,  pendant  qu’on  a l’aigreur  dans 
lame  ; Comment  appaifer  le  Pere  célcftc,  pendant  qu’on  n’a  que  de  la 
haine  pour  fon  frere  î (e  ) Jfuid  cft  ad  pacem  Dû  accéder  e , fine  pace?  ad 
remijfionem  debitorum  , cum  retentione  ? ffhtomodo  placabit  Patrem  ira  tus 
ad  fratrem  ? 

On  peut  confidérer  ceci  comme  une  fuite  de  ce  quia  été  dit  ci-devant: 
(/)  Vous  avez  appris  que  le  meurtre  étoit  défendu  aux  anciens  -,&c  moi  jç 


( a ) Maldon.  Vide  & Carié  in  Tttit. 

( h ) Itronym.  in  Malt  X.  Nomen  ftbtnnt  in 
vitrriiui  librii  non  invcntlnr,  foi  frima  m * S il- 
vatort  ftnitnr. 

( { ) y Ut  Sfanh.  (b-  Lif/ott.  hit.  E t Cbald. 
ftrafh.  adtjtï.  xxyl.if.  xxxui.  14. 17.  & 


R nih  II.  it.  & Rib.  Snlom.  in  Ifaï,  XX1T.  **• 
( b Baal  Tmt.  in  Ctmf.  1. 1. 

( d ) yidoGrot.  bîc. 

( e j Tertull.  de  Oral.  t.  X. 

( /)  Maldon.  Gret. 
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•ij.  Ejho  confemitns  advcrfario  tua  ci - tj.  Accordez-vous  au  plutôt  avec  vôtre 

tà.dum  es  tu  via  eut»  tt  : ne  ferre  rra-  adverliire  pendant  que  vous  êtes  en  che- , 
dat  te  adverjarius  mata , & judex  min  avec  lui , de  peur  que  vôtre  adverfaire 
tradat  te  miotjlre  : crin  carcerem  mit-  i ne  vous  livre  au  juge  , 8c  que  le  Juge  no 
taris.  1 vous  livre  au  iriniftre  de  ta  jnjricc  , 8c 

J que  vous  ne  loyez  mis  en  prifon. 

COMMENTAIRE. 

vous  défend  la  haine  ,1a  colcrc , les  injures , les  paroles  outrageantes.  Et' 
plus  que  cela  : Je  vous  dis  que  fi  vous  offrez  vôtre  holtic  prés  de  l’autel, &c 
que  dans  le  même  moment  vous  vous  fouvenicz  que  vôtre  frere  a quel- 
que peine  contre  vous,  vous  devez  lailfer  là  vôtre  offrande,  & courir  vous 
reconcilier  avec  vôtre  frere.  Je  ne  dis  pas  : Si  vous  avez,  quelque  ebofe  con- 
tre votre  frere , quittez  toute  haine , & toute  aigreur i c’eli  une  obliga- 
tion dont  vous  ne  pouvez  vous  difpenfcr  ; mais , Si  vôtre  frere  a quelque 
chofe  contre  vous.  Il  ne  vous  futïit  pas  d'aimer  vôtre  prochain  ; Si  vous  l'a- 
vez offenfc,  vous  devez  lui  faire  iarisfaétion  , ôclui  témoigner  au  dehors 
de  1 amitié,  & delà  bienveillance.  Sans  cela  ne  vous  flattez  point  <juc  Dieu 
agrée  vos  offrandes  s ( a ) &c  fi  c’clf  lui  qui  vous  a oftcnfé , ne  laillez  poinc 
de  1 aller  trouver,  & de  le  prévenir  : vous  en  aurez  un  double  mérite.  Le 
premier,  de  la  patience  ; &c  le  fécond,  de  la  charité  que  vous  aurez  exercée 
envers  lui.  ( b ) Si  àcaufe  de  l'éloignement  vous  ne  pouvez  pas  aller  à lui , 
ou  que  pour  quelque  autre  caulc  il  ne  loit  pas  expédient  que  vous  fartiez 
cette  démarche , vous  devez  être  dans  b dilpofition  du  ccetir  de  le  faire  ; 
fans  cela  il  n’y  a point  d’offrande,  qui  expie  vôtre  péché. 

On  doit  remarquer  qu’il  s’agit  ici  des  lact  ifices  volontaires  & de  dé- 
votion , qui  fc  pouvoient  remettre,  S c différer  j & non  pas  des  facrificcs 
d obligation  commandez  par  la  Loi.  Ces  derniers  , régulièrement  ne 
>rcgirdoicnt  pas  les  particuliers  ; mais  les  Prêtres , &r  les  Minifhes  du  Sei-' 
gneur.  Les  Juifs  ont  une  coutume  qui  a quelque  rapport  à ce  qu’on  lit  ici. 
Lorfque  deux  perfonnes  font  mal  cnfcmble , U arrive  quelquefois  que 
1 une  des  deux  ne  pouvant  autrement  fléchir  fon  adverfaire,  va  fermer  le 
livre  de  prières , dont  le  Chantre  fc  fort  dans  1a  Synagogue , & aufli-tôc 
touce  l’artembiée  ccffc  de  prier , jufqu’à  ce  que  ces  perfonnes  foient  par- 
faitement réconciliées  : fi  elles  ne  peuvent  s’accommoder,  l’artemblce 
*en  retourne  fans  faire  fa  prière  j &c  fi  elles  demeurent  irréconciliables, 

( m ) Vide  Chrifjl  Jeronym.  Auth  ope-  fn'isfaeere  Jsbet*  non  ego  tüi . Si  pro  g- or  in  filu- 
jis  imperfeâ-  hic.  (j*Aug.  l.i.de  Serm.  Dimini  iis  tué  j tint  te  Dominas  *mtc:tiim  f-.cere,  magie 
in  monte  n 17.  noatns  Jcbts  rogare , ut  duplicem  glertam  con- 

l h ; Cbryfoft.hic , eper.  imper fc  ci  Ne  ftquaris  : unamtquia  nocitus  es;  s/teram,  qui a 

Mets  : JUc  mihi  nocutt , non  ego  illi  : Me  tmhi  prier  rogajli, 

O iij 
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i(î.  Amer  dict  tibi , no»  exiet  irde  , 16.  Je  vous  dis  en  vérité  que  votl*  ne  for- 

dorée  rtddiU  uavi/fimum  qradrantem.  tirez  point  de  là  , que  vous  n'ayez  payé  juf- 

qu’à  la  dernière  obole. 

COMMENTAIRE. 

on  demeure  fans  prières  pendant  plufieurs  jours  , jufqu’à  ce  qu’on  ait  pris 
d’autres  voyes  pour  les  conduire  à un  accord. 

f.  ij.  Esto  consentiens  ad vers ario  tuo,  &c.  Accordez.- 
vous  avec  vitre  adver  faire , fendant  que  vers  êtes  en  chemin  avec  lui , de 
feur  que  vôtre  adver  faire  ne  vous  livre  au  Juge.  L’adverfaire , ou  la  partie 
avec  qui  nous  fortunes  en  procez , ou  le  créancier  à qui  nous  devons,  eft 
notre  prochain , de  qui  nous  avons  été  offenfez.  ( a ) Le  Juge  devant  qui 
nous  devons  paraître , eft  Dieu  même  j le  chemin , eft  la  vie  préfente  i la 
prifon  dont  on  nous  menace , eft  le  Purgatoire  félon  les  uns,  (h)  &c  l’en- 
fer félon  les  autres.  ( c ) Quelques-uns  [d)  veulent  que  cet  adverfaire  foit 
le  démon  i d’autres,  (z)  la  chtir  qui  combat  contre  l’efprir  ; d’autres,  (f) 
la  Loi  avec  laquelle  nous  devons  nous  accorder , en  vivant  d’une  maniéré 
conforme  à fes  préceptes.  D’aucrcs  (g  ) enfin  , nos  ennemis , nos  perfécu- 
Kurs , ceux  qui  rav illent  nos  biens.  Nous  devons  conferver  la  paix  avec 
toutes  ces  fortes  d’adverfaircs,  fi  nous  voulons  éviter  la  rigueur  des  juge- 
mens  de  Dieu. 

Jésus- Christ  fait  ici  allufion  à la  manière  de  procéder  en  juftice 
parmi  les  Hébreux.  Le  demandeur  faififtoit  lui-rnême  la  partie , &:  l’ame- 
noit  au  Juge.  S’il  faifoit  quelque  difficulté,  on  demandoit  main- forte. 
L’affaire  le  jugeoit  fommairement  : l'accufatcur  plaidoit  lui-même  là  cau- 
fc  s le  défendeur  répondoit  ; le  Juge  prononçoit  la  fcntcnce , & ITIuiffier 
fur  le  chimp  la  faifoit  exécuter.  Le  Sauveur  confeille  au  défendeur  de 
s’accorder  avec  fa  partie  .avant  qu’il  paroiffe  devant  le  Juge,  & pendant 
qu’ils  font  en  chemin,  pour  aller  fc  préfenter  devant  fon  tribunal.  Si  le 
Juge  entre  en  connoiffancc  de  l’affaire , il  ne  fera  plus  libre  de  venir  à un 
accommodement.  Il  faudra  payer  jufqu’au  dernier  denier.  On  voit  à peu 
prés  la  même  forme  de  procédure  dans  l’hiftoire  de  Ruth.  ( h ) Les  Maho- 
métans  la  pratiquent  encore  aujourd’hui , &c  les  Romains  anciennement 
l’excrçoient  demcmc.fi  ) Si  in  jus  vocatus  ,ni  it , antefiatus  manum  iu- 
jicito  s aurtm  antejlati  capito. 

( a ) Ambrof.  1, 7.  in  Lut.  Vide  Chr)f*fi-  ad  l ( /)  ^ //£.  1 . de  S$rm.  De-mini.  B.rn  Ser. 
fÿ.ij  14.  1-1 R 4 dtD'vtrf  Anflm  & Brd  kic. 

I b ] Origen.  in  Jtrem . homil.  1 8 Vide  & Aug.  1 ( g ) Bafil.  Regn1.  brrvior.  Chryfofi,  hic . 

H.  l de  Serm.  Domtni  in  monte  n-  14.  | ( h ) Ruth.  ir.  1 . C9* 

(c  ) A 4g.  lib  1 de  Serm.  Domitti  in  monte-  ( < ) Loges  *u.  T*bul.  alias.  Si  vis  mot  orient 

( d J Clem.  Alex • /.  '4.  Strom.  Tertull . lib,  de  fiat , ante  fi  'miner  ; ni  it , aurem  capito  antefi *• 
mnim*  Quidam  *pud  îeron.  (jj*  apud  Cht’fofi.  ti.  Hornt.  S it.  1 . 1.  Set.  X.  . . • Lscet  antefiart  t 

[ e ) A h*n  tqu.  69  fr*vencus  &qmd*m  *fnd  Egoxvro 

Urtn.  ô»  Bfud  Hii.  & apud  Aug.  Oppono  aurickUmi  rapit  injkf,cUm*r  utringat. 
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. 17.  Audiftis , cjwa  diclum  eft  aitti- 
qmi  : Non  mxchabcns. 

. i?.  Ego  autan  dico  vobts  : quia  omnil 
qui  vidcrit  muhcrem  ad  coricupifceu. 
dur»  car»  , jano  mctchatus  eft  car. n r» 
torde  fit*. 


IIÏ 

17.  Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit  aux 
anciens  : Vous  ne  commettrez  point  d’adul- 
tére. 

z8.  Mais  moi  je  vous  dis , que  quiconqua 
aura  regardé  une  femme  avec  un  mauvais 
défir  pour  elle,  a déjà  commis  l'adultéra 
dans  ion  cœur. 


COMMENTAIRE. 

f.16.  Novissimüm  qjjadrantem.  ^ue  vous  n’ayez  payé  U 
dernière  obole.  Ceci  montre  qu’il  s’agit  d’un  débiteur  traduit  en  juftice 
par  fon  créancier.  La  dernière  obole  , ou  le  dernier  quart , eft  la  plus  petite 
des  monnoyes.  Le  quadrans  eft  la  quatrième  partie  de  Vas  } il  valoit , dit- 
on  , deux  deniers , &c  un  quatrième  de  nôtre  monnoye. 

f.  2.7.  Dïctum  est  ANTiqjuis  : Non  moechaberis,  &d. 
Il  a (te  dit  aux  anciens  ; Fous  ne  commettrez  point  d'adultère.  Mais  mot  je 
vous  dis  que  quiconque  aura  regardé  une  femme  avec  un  mauvais  défir 
pour  elle  , a déjà  commis  un  adultère  dans  f'on  coeur.  De  même  que  le  Sau- 
veur a déjà  condamné  dans  les  verfets  précédens  non  feulement  le  meur- 
tre, 8£  les  violences  ; mais  aufli  la  colère , l’inimitié , le  défir  de  vengean- 
ce , les  difeours  injurieux  ; aufli  en  cet  endroit  il  nous  apprend  que  la  per- 
fection de  la  Loi  deMoyle  ne  conlifte  pas  feulement  à ne  pas  commettre 
d’adulcére,  &:  d’action  honteufe  ; mais  aufli  à ne  pas  même  former  de  mau- 
vais délit  s , ôc  à ne  pas  donner  à fes  yeux  la  liberté  de  voir  des  objets  ca- 
pables de  nous  faire  naître  de  mauvaifespenfées.  La  volonté  de  commet- 
tre le  crime  , eft  réputé  pour  le  fait  ; &c  dans  l'école  de  J e sus-C  h r i s t 
on  ne  met  point  de  différence  entre  vouloir  commettre  le  crime , &:  le 
commettre  en  effet.  Dieu  ne  juge  des  actions , que  par  le  cœur  , Sc  par  la 
volonté. 

Les  Pharificns , comme  on  l’a  déjà  remarqué , ( a ) ne  comptoient  point 
les  mauvaifes  penfées  pour  péchez.  Par  une  fuite  naturelle  de  ce  principe, 
ils  croyoicnt  qu’il  n’y  avoit  que  l’adultère  confommé,  les  autres  actions 
de  cette  nature , qui  fiiffent  condamnées  par  le  précepte  : Feus  ne  commet- 
trez point  d’adultère.  Les  mêmes  Docteurs  ne  croyoicnt  point  que  la  finir 
pie  fornication  fût  comprifc  fous  cette  défenfe.  {b)  Ce  n’eft  que  par  la 
tradition,  &c  les  ordonnances  des  anciens  qu’ils  fc  lacroyoient  défendue. 
Il  y a des  Rabbins  qui  enfeignent  que  cette  défenfe  ne  commença  qu’au 
tems  du  confiftoirc  des  Afmonéens.  J e s u s-C  h r i s t eft  venu  reformer 


( a ) Voyei  fur  le  f . to.  , mtn  iïrboch  p j.  Seldtn  de  jure  S.  cJ>  Gmt- 1.  f, 

{ b ride  Grot.  ad  ixplicat.  D-calt^i  Exid.  1 (,  li.  (j-lj k.  7 . t.j. 
fx.  Scalig-  ammtdv. adiuftb.  p-ns.  Maimtn.  j 
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ig.  S$d)d  J!  ochIhs  tûtes  dexter  Jcdn- 
daht,at  il , crue  eum , & projice  abs 
te  : expedit  enim  tibi , ta  per e /a  unum 
tnembrorttm  tuorum  , ijuàm  totum  cor - 
put  mur»  mtttAtur  tnge'hcnnam. 


19.  Qjte  fi  vôtre  œil  droit  vous  fcandili- 
fe , arrachez-le  , & jcttez-le  loin  de  vouss 
car  il  vaut  mieux  pour  vous  qu’un  des  mem- 
bres de  vôtre  corps  périfle , que  tout  vôtre 
corps  l'oit  jette  dans  l'enfer. 


COMMENTAIRE 


tous  ccs  abus , & ccs  rclâchemens.  Il  remet  les  ebofes  dans  l'ordre  natu- 
rel , 5c  condamne , non-feulement  toutes  les  actions  honteufes , contrai- 
res à l'honnêteté,  6c  à la  pudeur;  mais  auffi  les  délirsrles  penlces,  les 
regards,  6c  tout  ce  qui  peut  blefler  l’ame , 6c  foüiller  le  coeur.  Il  veut 
qu’un  Chrétien  ait , non-feulement  le  corps , mais  auffi  les  yeux  , 6c  le 
cœur  charte  : ( a ) car  dans  ccs  rencontres  les  yeux  font  les  premiers  cri- 
minels. {b) 

JÇui  videt , ts  peccat  : Jjhei  te  non  vider» i , ergo 
Non  cupiet  : fteli  cri  mina  lumen  habet. 

■ÿ.  18.  Si  oculus  tuus  dexter  scandaiizat  te.  si  vôtre 
mil  droit  vous  fcandalife , arrachez,- le , & jettez,-le  loin  de  vous.  C’cft  une 
fuite  de  ce  qu’il  a dit  au  f.  précédent.  Evitez  les  regards  trop  curieux  , 
volontaires , délibérez , accompagnez  de  mauvais  defirs , de  peur  qu'ils 
n’allument  en  vous  un  feu  criminel,  ( c ) Si  vôtre  oeil  droit  vous  cft  un 
fujet  de  chute , arrachez-lc  ; privez-vous  des  plus  innocens  plaifirs  , s’ils 
vous  font  une  occafion  de  piege.  Faites  un  pacte  ( d ) avec  vos  yeux  , de 
ne  regarder  pas  même  une  vierge.  Si  vous  vous  trouvez  lié  avec  une  per- 
fonne  d’un  autre  fexe  par  des  liens  de  l’amitié  , de  la  parenté  par  les 
charmes  de  la  convcrfation , 6c  d’un  commerce  honnête  &r  permis , &: 
que  vous  vous  apperccvicz  que  vos  yeux  séduifent  vôtre  cœur  -,  ou  que 
vôtre  coeur  conçoit  une  tendrefle  dangérenfe  ; arrachez-vous  de  cet  ob- 
jet de  vôtre  attachement.  ( e J 

D’autres  donnent  à ce  precepte  un  fens  plus  étendu.  De  même  que 
dans  la  médecine , dés  qu’un  membre  commence  à fe  gangréner,  6c  qu’on 
ne  peut  plus  le  confcrvcr  fans  s’expofer  au  danger  db  perdre  la  vie  ; on 
ne  fait  nulle  difficulté  de  le  retrancher.  Ainfi  dans  la  morale  quand  il  s’a- 
git du  falut  de  nôtre  amc , nous  devons  nous  priver  de  tout  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher , &c  de  plus  tendre  ; nous  devons  réprimer  nos  pen- 


( a ' Perictir  ad  Scfhtcl.  T «'»  X ÇW~ 
i piui  Ut  X"Cf  t ■*«  , •£  rià  rÿit 
îadli  eu. 

( k ) Prtftrt  E leg.  ». 

( c ) vidt  chrjfep.  ad  f.  »t . & etngufl.  &■ 
hienjm  ibidem. 


(d)feb.xxxi.  1.  refigipaSum  eum  ecuUt 
meit , ut  ne  eegitarem  tfutdtm  devtrgine. 

( > J C bnfefi.  hic , & Stuiher  Oper.  imfer- 
ftOi. 

cfian?» 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  V. 


»î 


JC.  Et fi  dextra  manus  tua  fcandatt- 
t tt  te , abfcide  com , CT  pro/tce  abs  te  : 
ex f eau  euim  tibt  ut pereat  unum  ntem- 
brorum  tuorum , quant  totum  corpus 
tHum  eut  in  gehennam. 

fi.  Diàum  efi  Mutent  : Jjheic'lmqut 
dtmiferit  uxorem  fuam  , det  et  libellum 
répudié . 


(O.  Et  lï  vôtre  maiu  droite  vous  feanda- 
life , coupez- h,  £c  la  jettez  loin  de  vous  •, 
car  il  vaut  mieux  pour  vous  qu'un  des  mem- 
bres de  vôtre  corps  perifle , que  tout  vôtre 
corps  foit  jette  dans  l’enfer, 
ji.  Il  a été  dit  encore  : Quiconque  veut 
quitter  fa  femme,  qu’il  lui  donne  un  écrit  de 
divorce. 


COMMENTAIRE. 


chans,  8c  mortifier  nos  pallions  -,  (a)  nous  féparcr  de  nos  meilleurs  amis, 
f b ) de  nos  parens , des  perfonnes  avec  qui  nous  avons  de  plus  fortes  liai— 
fons.  (c ) On  peut  entendre  tout  cela  fous  le  nom  de  l’oeil  droit.  Mais  la 
première  explication  que  nous  avons  apportée  paroît  la  plus  littérale,  8c 
la  mieux  liée  avec  ce  qui  précédé. 

ÿ.  jo.  Si  dextra  manus  tua,  &c.  Si  vôtre  main  droite  vous 
feandaiife , coupez.-la  , ef  jettez.- la  loin  devons.  Ce  verfet  eft  une  fuite  du 
précédent , 8c  on  doit  l’expliquer  dans  le  meme  fens.  Il  y a quelques  an- 
ciens exemplaires  Grecs  où  il  ne  fe  lit  point,  (d) 

y.  3 r.  Dictum  est:  Quicumque  dimiserit  uxorem,&tc. 
Il  a été  dit  encore  : Quiconque  veut  quitter  fa  femme  , qu'il  lui  donne  un 
écrit  de  divorce.  Le  divorce  fut  permis  aux  Juifs , pour  prévenir  de  plus 
grands  maux.  Dieu  ne  l’accorda  qu’à  la  dureté  de  leur  cœur,  f e ) Les  mo- 
tifs du  divorce  ne  font  point  diftin&cmcnt  marquez  dans  Moyfe  c{f)  il 
die  limplcmcnt  : Si  quelqu’un  a épousé  une  femme  qu’elle  ne  trouve  pas 

grâce  à fes  yeux  , à caufe  de  quelque  défaut , qu’il  lui  donne  un  écrit  de  di- 
vorce. Mais  nôtre  Sauveur  limite  cette  permiflion  au  fcul  cas  d’adul- 
térc , 8c  encore , fuivant  le  fentiinent  de  la  plupart  des  Pères , & des  In- 
terprètes, ne  permet- il  pas  aux  parties  séparées  dans  ce  cas,  avec  les 
formalitcz  rcquifes , de  fe  remarier  à d’autres  : Il  déclare  qu’un 
tel  mariage  ferait  un  adultère  perpétuel.  Nous  avons  traité  la  matiéra 
du  divorce  dans  une  Dillcrtacion  particulière , à la  tête  du  Deutéro- 
nome. 

Quelques  anciens  ont  crû  que  dans  le  cas  d’adultère  le  divorce  étoit 
non-l'culcment  permis , mais  même  ordonné  ; &c  que  celui  qui  rctc- 
noit  une  femme  convaincue  d’adultère , étoit  un  infâme , 8c  un  méchant». 


(«s  ' îerorrtm  in  Mattb  I ( d)  Deefi  in  Cnnt.ibrig.  Ceod.  Colbert, 

( b } Augufl  Ub.  i.  de  Sert»  Domini  in  Monte  I n fi  9. 

Vide  ô*  Ongtn  in  Matth+  « Mttth.  xix.  j.  I, 

( c ) Htlar.  TheophyUcl,  hic.  Cyrill.  lib . il.  1 (/)  Veut,  xxiv-  1. 

m/oAn,  l 

p 
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' }■>.  Ego  aurcm  dico  vobis  : Quia  om- 
His  , qui  dimifirit  uxorem  fu.vn  , ex- 
cepta formcatiomt  causa , fatir  eant 
ruircbari  : er  qui  dwijfam  duxerit , ] quiconque  époufe  celle  que  fon  mari  aura 
adultérai.  ' quittée , commet  un  adultère. 

COMMENTAIRE. 

On  fonde  ce  fentiment  fur  ce  partage  qu’on  lit  dans  le  Grec,  &c  dans  le 
Latin  ; mais  non  pas  dans  l’Hcbreu des  Proverbes  : (a  ) Celui  qui  retient 
une  femme  adultère , efi  un  injensé , cr  un  impie.  Et  fur  cet  autre  de  l’Ec- 
cléliartique  : ( b ) Arrachez,  une  telle  femme  de  votre  chair , de  peur  qu'elle 
rte  continue  à ahufer  de  vôtre  bonté.  Les  Rabbins  ( c ) croycnt  qu’un  hom- 
me otfenfe  Dieu,  s’il  de  rteure  avec  fa  femme , dont  il  connoit  le  crime, 
quoique  faute  de  preuves  juridiques , il  ne  la  puifle  convaincre  en  Jufti- 
cc.  11  y a des  Conciles  ( d ) qui  ordonnent  aux  maris  de  quitter  leurs  fem- 
mes adultères  -,  celui  d’Elvire  y oblige  les  Clercs,  fous  peine  d ’ctrc  privés 
de  la  communion , même  à la  mort.  Hermas  ( e ) dans  le  fécond  Livre  du 
Partout , S.Bafilc  , (/jS.Jérôme,  (g  ) faint  Auguftin  ,(h)  faint  Hilaire , fi) 
font  pour  le  divorce  dans  ces  cas.  On  peut  joindre  aux  Loix  de  l’Egli- 
fc,  les  Loix  civiles  des  Grecs , fie  des  Romains.  Celles  d’Athéncs  por- 
tent : ( k ) Qu’un  mari  ne  peut  demeurer  avec  fa  femme  furprife  en  adul- 
tère , s’il  ne  veut  porter  pour  infâme.  Et  dans  le  Droit  Romain  ( / ) il  eft 
dit  que  celui  qui  époufe , ou  qui  reprend  une  femme  convaincue  d’adul- 
tére,  eft  puni  félon  la  Loi  Julia  , de  la  peine  des  corrupteurs , fie  des  ven- 
deurs de  la  jcuncrtc.  Mais  les  Pcrcs,  fie  les  Théologiens  enfeignent  plus 
communément,  que  J esu  s-Chri  st  permet  Amplement  s mais  n or- 
donne pas  le  divorce,  même  dans  le  cas  d’adultére.  On  peut  voir  nô- 
tre Commentaire  fur  les  Proverbes  xvm.  13. 

f.  31.  Et  qjji  dimissam  duxerit,  adultérât.  Quicon- 
que époufe  celle  que  fon  mari  aura  quittée  , commet  un  adultère.  Saint  Au- 
guftin (m)  remarque  que  ces  paroles  ne  fc  trouvent  point  dans  quelques 
exemplaires  Latins  , parce  que  le  fens  en  eft  déjà  contenu  dans  celles  qui 


fi.  Et  moi  je  vous  dis  , que  quiconque 
aura  quitté  fa  femme  , (î  ce  n'eften  cas  d a- 
duliére.  la  fait  devenir  adultère;  & 


••  ( a 1 Pnv.  xvm.  t).  O 11  «tiï»  piiicitX- 
iet  , m$f£/  , k,  Mxt/3rf.  V ul g <3 tend  Adulte- 
Y*m  , fiultui  tfi  & infèrent. 

( b ) Ecrit,  xxv. 

(c)  Voie  Seldtn.  uxor.  Htbr.Ub.).  c.  ij. 

( d ) Concïl  SeecAX.  can.  8.  Lliberit.  c.  6f. 
in  T rullo.  CAf.  87. 

(e\  Hermss , lit.  1.  Pafior.  mand.  4. 

(/)  B 1 fil.  cnn . 9-  &H- 
{ g ) Chryfofiem.  incAp.  XIX.  Mxtth. 


( h ) Augufi.  Itb.  î.  Rrtract  cap.  jf, 

( * ) H il  ar.  in  Mmtth.  v f.  jz. 

( k j Demofih  orat.  in  N Arum,  t ’wudmt  tXtt 
Ta*  fi  r<v»»  , pttf  i|iV#  rZ  tAttil  ruvuKUt  r?  y u*  ma- 
nu. E«*  il  rutJUKtf  mrtp*^  iqm. 

( / ) Lege  v.  C.  fit.  Eeitm  C.  prêter  DD. 
Adu'ttni  damnatAm  , fi  quocumque  modo parn*m 
CApitaltm  ev  iferit , [tiens  duxerit , v*l  reduxt - 
rit , legefuliA,  ex  cauÇa  Linaciniipunitur . 

( m ) Attgufi.  apud  MtlL  hic* 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chat.  V.  ny 

}!•  Iierùm  audiftis  quia  d>llam  eft  | )}■  Vous  avez  encore  appris  qu’i!  a été 

umiquis:  Non  pcriurabis  : reddes  au-  die  aux  anciens;  Vous  ne  vous  p.irju.ercz 
tem  Domino  jur  ameuta  tua.  I point;  mais  vous  vous  acquitterez  envers 

Ile  Seigneur  , des  fermera  que  vous  aurez 
faits. 


COMMENTAIRE. 

précédent.  On  ne  les  lit  point  aufli  dans  l’ancien  irunufcrit  Grec  6c  La- 
tin de  Cambrigc. 

f.  33.  DlCTU  M EST  ANTI  QUIS  ; Non  PERI  U R ABM  , &C.  Il  A 
été  dit  aux  Anciens  : Vous  ne  vous  parjurerez  point  ; mais  vous  vous  acquit- 
terez envers  le  Seigneur  des  fer  mens  que  vous  aurez  fait.  Et  moi  je  vous 
défend  de  jurer  en  aucune  forte.  La  Loi  défendoit  le  parjure  ; ( a)  elle  dé- 
fendoit  de  jurer  fùullcmcnt , ou  en  vain  ; ( i ) elle  ordonnoic  d’accomplir 
les  promelïcs  qu’on  avoit  faites  avec  ferment,  (c)  Le  ferment  étant 
un  acte  de  Religion , Dieu  vouloir  qu’il  fc  fill  en  Ion  nom  j ( d ) 6c  défen- 
doit  de  jurer  au  nom  des  Dieux  étrangers,  (r)  Voilà  quelle  étoit  ladifpo- 
fition  de  la  Loi  àcet  égard.  (/) 

Les  Pharificns  interprétoient  mal  ces  ordonnances.  Us  enfeignoient 
que  tout  jurement  qui  nctoit  point  forti  du  cœur  , 6c  qyi  étoit  fimple- 
ment  proféré  de  bouche  , n’obligeoit  point , non  plus  que  ceux  ou  le 
nom  de  Dieu  , ou  de  fes  propriétez  n’cncroit  point.  Qu’on  pouvoir  har- 
diment fc  parjurer  , quand  on  n’cmployoit  dans  fon  ferment  r le  no  n 
des  créatures , comme  du  ciel , de  la  terre , de  fa  tctc , 8cc.  plus , ils 
fccroyoicnt  les  juremens  indiftérement  permis,  6c  pour  les  moindres 
fujets.  i°.  Pourvu  qu’ils  ne blelTullent  pas  la  véricé  évidemment  connue. 
j.°.  Pourvu  qu’ils  ne  juradent  point  pour  afliirer  une  chofe  trop  évidente, 
&c  trop  manifefte , comme  lia  midi  on  faifoic  ferment  qu’ifeft  jour.  j°. 
Si  l’on  juroit  de  faire  une  chofe  impolfiblc  ; &c  40.  De  faire  une  chofe  il- 
licite. Voilà  les  limitations  quclcs  Docteurs  Juifs  apportent  à la Loi , qui 
défend  de  jurer  en  vain. 

Le  Fils  de  Dieu  pour  rétablir  la  Loi  dans  fa  pureté  , défend  de  jurer. 
Non  jur  are  omnino.  Ces  paroles  ont  été  prifes  diverfement  ; les  uns  ont 
crû  qu’il  falloir  les  expliquer  fans  reftriction  ; que  le  jurement  étoit  tou- 
jours mauvais , 6c  n’écoit  jamais  permis.  Les  premiers  Chrétiens  obfer- 
voient  cela  à la  lettre , comme  on  le  voit  dans  Eufcbe , (g  ) dans  Tertul- 


• ( jê  ; Lever.  xix.  il* 

„ ( b } Exod.  xx.  7. 

. ( c ) N**m  XXX.  8. 

. H’  Deut.  vi.  1 Jtrem.  if.  i. 
( * jZxed.  xxiii.  15. 


( f)  Vide  Selden.  de  Syntdriis  lib.  1.  cap.  îl. 
art.  71  Grot-  hic.  Vide  infra  Uatth.  XXIII.  IÉ- 
17.  18. 

( g ) Eufeb.  Hift.  Et  cl.  lib . 6 . cap.  4. 

Pij 
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lien , (rf)  dans  faint  Chryfoftome  s ( b)  ce  dernier  ccablir  ce  fentimenc 
en  une  infinité  d’endroits.  Saint  Baille , ( c ) faint  Jérôme ,{d)  L’Auteur 
de  l’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu  , ( e ) S-  Epiplunc , (f)  Théo- 
phyUtJc  , Euthymc  , 8c  Occumenius  fur  S.  Matthieu,  appuyent  la  même 
opinion.  C’eft  de  cet  endroit  de  l’Evangile  que  quelques  Pélagicns  deSy- 
raeufe  , dutems  de  faint  Augullin,  {g)  8c  long-rems  depuis  les  Vicle- 
filtes  , 8c  au  fiécle  dernier  les  Anabatiilcs  , ont  pris  leur  fentiment , qu’il 
n’cll  jamais  permis  de  faire  ferment.  On  a voulu  imputer  le  même  fenti- 
ment  à faint  Hilaire  ; ( b ) mais  on  l’a  bien  jultifié  de  ce  reproche. 

Mais  les  Apôtres , 8c  la  plupart  des  Pères , n’ont  jamais  entendu  que  le 
jurement  fût  entièrement  interdit  à toutes  fortes  de  perfonnes , 8c  en  tou- 
tes fortes  de  rencontres.  On  avoue  qu’il  feroit  beaucoup  meilleur  de  ne 
jurer  jamais  ; il  feroit  à fouhaiter  que  la  bonne  foi , la  (incérité , L'amour 
de  la  vérité  , 8c  de  la  jufticc  regnafl’ent  de  telle  forte  dans  le  Chriflianif- 
me , qu’on  ne  fût  jamais  dans  la  néccifité  ni  d’exiger , ni  de  rendre  le  fer- 
ment , 8c  que  la  fimplc  parole  fut  auüi  forte  que  les  plus  grands  jurcmcns. 
< t ) Enfin  il  fuudroit  obfcrvcr  à la  rigueur  ce  que  dit  ici  Jesus-Christ  , 
jufques  dans  les  choies  de  petite  importance  , 8c  dans  les  moindres  inté- 
rêts de  la  vie. Et  c’cll  apparemment  ce  que  les  Peres  que  l’on  a cité  avoienc 
en  vue  , en  condamnant  abfolument  les  juremens  ; ils  vouloicnt  corriger 
l’abus  fi  ordinaire  de  jurer  pour  des  choies  de  néant , 8c  pour  des  intérêts 
de  nulle  conféqucncc. 

( Il  vat  toujours  mieux , félon  faint  Augullin  , ( t )<nc  pas  jurer  même 
en  difant  la  vérité  , que  de  s’expofer  au  parjure,  en  contraéhnt  l’habi- 
tude de  jurer  fouvent.  Mclius  quippe  nec  verum  juratur , quant  jurandi 
confuaudine , & in  perjurium  ftpc  caditur  , & femper  perjurio  propinqua- 
tur.  Le  jurement  qui  fe  fait  dans  des  rencontres  importantes , n’cll  pas  un 
crime , pourvu  qu’il  foit  dans  la  jullice,  8c  dans  la  vérité  ; mais  il  cft 
toujours  à craindre , à caufc  du  danger  du  parjure  : ( l ) Non  quia  verum 
jurare  peccatum  ift  , fed  quia  pejerart  immane  peccatum  ejl.  Les  Eflçnicns , 
dont  parle  Jofeph  , (w)  étoient  de  fi  bonne  foi , que  leur  parole  valoit 


( a ) TertuO-  lib> de  Idelel . 
j b ) Chryfofl.  Homil.  ix.  in  ASe.  Homil.  xv. 
in  Genef  cj*  Homl.  xvii  in  Metth.  & p*ffim. 

( c ) Btifil.  in  P faim.  xiv. 

( À ) Itrenym . inhunc  locum. 

( t ) Auther.  Op . imperfefti.  hic. 

If)  Epiphan.  in  P«n*r  lib.  1. 

{g  } Apud  Auguft.  Ep.  oltm  88.  nnne  ijf.  & 
157’ 

( h j Vide  UiUr»  in  Metth.  ô*  Net.  Ceu* 
PMtü% 


( i } Auguft.  in  Epift.  ed  Geler.  cap.  i.  jp  xo« 
N an  tft  contre  preceprum  j urettie  f ut  à male  eft, 
non  jurentis , ftd  incrtdulitetie  ejns , cm  jurare 
ceguur. 

'1*1  Auguft  Ep  ifj.n.  40. 

(/)  Auguft  Ep.  14  7-  nrv  Edrf. 

( m)  Jofeph . de  BeHo  /udeor. li**.  ».  cep.  il.  m 
Latine . in  Grèce  ifi.  JT«*  î*  (ÎijJi»  vW  m» 
<#f  Sfnu.Td  ii  opov  ûvltie  vt 

t W'O1  **  rÇf  twffiuef  VBê 
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•$4.  Ego  autem  dico  vobis  , non  jura-  | 34.  Et  moi  je  vous  défend  de  jurer  en  au- 

re  omnin),  ne  que  fer  cotlum  , quia  thro-  J cime  forte , m par  le  ciel  parce  tjue  c’eft  le 
eus  Des  efi  ; 1 trône  de  Dieu  : 

COMMENTAIRE. 

mieux  que  les  plus  religieux  fermens.  Aufli  avoient-ils  horreur  du  jure- 
ment , comme  d’une  choie  en  quelque  forte  plus  mauvaife  que  le  par- 
jure. Les  Payons  mêmes  ont  compris  que  le  fage , 6c  l’honnête  hom- 
me ne  dévoie  jamais  jurer  que  dans  la  dernière  ncccffité.  ( a ) Ne  jurez 
jamais , ni  vrai , ni  faux , difoit  Chxrylc.  ( b ) Si  les  Apôtres , ( e ) 6c  les 
plus  grands.  Saints  de  la  nouvelle  alliance,  [d)  ont  quelquefois  juré  , ce 
n’a  été  que  malgré  eux , &c  forcez  par  l'incrédulité  de  ceux  à qui  ils  par- 
taient. ( e ) 

Reddes  autem  Domino  juramenta  tua.  Vous  acquitte - 
rez  envers  le  Seigneur  les  fermens  que  vous  aurez  faits.  Ces  paroles  peu- 
vent avoir  deux  iens:  Le  premier,  qu’il  faut  accomplir  les  promcfl’cs, 
6c  les  vœux  qu’on  a faits  au -Seigneur  , luivanc  ces  paroles  des  Nombres  : 
[f)  Si  quelqu'un  a fait  un  vœu  au  Seigneur,  & s’ ejt  engage'  par  ferment; 
il  ne  négligera  point  fa  promeffe  , mais  il  accomplira  ce  qu'il  aura  promis.  Le 
fécond , qu’il  faut  jurer  au  nom  du  Seigneur , lorfqu’on  eft  obligé  de  ju- 
rer ; ce  qui  eft  femblablc  à cette  loi  du  Deutéronome  : (g)  Fous  crain- 
drez te  Seigneur  vôtre  Dieu  ; vous  ne  fervirez  que  lui  feul , dr  vous  jurerez 
en fon  nom.  C’eft  en  ce  dernier  fens  que  l’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait 
l’explique.  Saint  Chryfoftomc  dit  que  ces  mots  lignifient  que  celui  qui 
jure,  doit  dire  vrai. 

jf.  34.  N e qjj  eper  coelüm.  Ne  jurez  point  par  le  Ciel , parce  que 
('eft  le  trône  de  Dieu.  Philon  ( b ) témoigne  que  de  fon  tems  on  juroit  quel- 
quefois par  la  vie  de  fon  pere,  6c  de  fa  mere , s’ils  étoientvivans  ; ou  par 
leur  mémoire  , s’ils  étoient  morts.  Il  approuve  ces  fortes  de  jurcmens, 
6c  dit  qu’il  vaut  bien  mieux  jurer  de  cette  forte , que  de  prononcer  le 
nom  de  Dieu.  Il  ajoute  pour  confirmer  cet  ufage , qu’un  ancien  Patriar- 
che a juré  par  la  frayeur  de  fon  pere.  Il  dit  de  plus , que  les  plus  pieux 


( a ) Epicier-  Enchirid.  Pythagor.  apnd  Laert. 

lib.  8. 

( b . Char  il . ajtud  Stobium  ferm.  17.  CfyjMn 
arr  mà'ute t %pten  e *****  èUeuer. 

( c)  Vide  Rom.  1.  y.  & 1.  Cor.  xi.  ji.  ($• 
Calot,  x.  *0.  & Pbtlîpp  1 8. 

( d ) Athan.  Apelog.  ad  Confi.  Imper . Irronym. 
mmnullts  in  lotis. 

( e ) Vide  Augnfi.  in  Epi  fi.  ad  G niât,  j ir.  10. 
<$•  hb.  1.  de  Sermt  Devint  m Monte  t n.  j 1. 


[f)  Nww.xxx. j.  & Dent-  xxm.  11.  & ita 
In  ter pp  pxffun. 

(g  j Dent.  vi.  ij. 

( h ) Philo  de  Speeialib.  Legib.  initie.  O’pti 
toalçyf  i pafl çjç  , Çdiîao  J. ûyielao  , 
r*r  3i  tiw  piiruMi.  . . , Atnyiy&w]  .-q  r.'r  <àWit 
rifioit  -*V  àfxtÿ'/ét  . . . ôfaèt  ri  Çe  fa  Tg 

*alçjs.  ....  IT çyÇttr»  riçf  awix.v^ç  rfytit 
ifatr  û . ..  •*«  yb , nXtee  d.t&s, 

10.  Vide  <$•  Qrigcn.Ub.  6.  contra  Celfnm * 
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V-  N -que  per  terram  , quia  fcabel- 
lum  efl p-duns  ejus  : neque  per  Jcrofolj- 
mans  , quiacivitas  efi  magni  Regis  : 
yS.  Nique  per  caput  tuum  juraveris: 
quia  non  potes  union  capillum  album 
facere , aut  mgrum. 


35.  Ni  par  la  terre , parce  qu’elle  (ert  corn* 
me  d’efcabeau  à les  pieds  : ni  par  Jcrufalem, 
parce  c’eft  la  ville  du  grand  Roi  : 

)6.  Vous  ne  jurerez  pas  suffi  par  voue 
tctc  > parce  que  vous  n en  pouvez  rendre 
un  feul  cheveu  blanc,  ou  noir. 
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avoient  beaucoup  de  peine  à fc  réfoudre  à faire  ferment , & que  fouvent 
apres  avoir  proféré  les  premiers  mots  de  la  formule , ils  n’achcvoienc 
point  : ou  qu’au  lieu  de  dire,  par  exemple  , que  Dieu , ou  le  Très-haut 
me  punilfe , ou  me  fccourc  ; ils  prcnoicnc  le  nom  du  ciel , de  la  terre,  du 
Soleil  , ou  du  monde.  Saint  Jullin  le  Martyr  rapporte  un  jurement,  par 
le  ciel , tiré  des  prétendus  vers  d’Orphee.  (a)  Les  Juifs  employait  encore 
ce  ferment  dans  leurs  Livres.  { b) 

J esus-Christ  défend  tout  cela,  dans  la  vue  d’éloigner  le  danger 
du  parjure.  Le  ciel  en  lui-même  n’cll  qu’une  créature  infcnliblc,  qui  ne 
mérite  pas  qu’on  le  prenne  à témoin  du  ferment.  Dieu  veut  que  ii  l’on 
jure  , ce  foit  en  fon  nom.  (r)  De  plus , le  Ciel  ejl  le  trône  de  Dieu.  C’cft 
donc  toujours  manquer  au  rclpcél  qui  cil  dû  à la  Divinité , de  faire  fer- 
ment par  le  ciel  ; c'ctl  olfcnfcr  Dieu  de  le  violer.  Jurer  par  la  terre , c’cil 
faire  un  ferment  vain , 3c  fupcrftiticux  ; ii  l’on  ne  la  coniidére  qu’en  elle- 
mcmc  , 3c  fans  rapport  à Dieu.  Et  fi  on  la  regarde  comme  l'efeabtau  des 
pieds  eût  Seigneur , c’elt  bldïcr  le  rcfpeét  infini  qui  cil  du  à la  Majeltc , de 
jurer  vainement  par  la  terre.  Il  en  faut  dire  de  même  du  ferment  qui  fe 
fait  par  Jérufalem , ou  par  fa  propre  tête.  Ces  chofes  prifes  matérielle- 
ment , ôc  faifant  abltraciion  de  Dieu , ne  font  point  capables  d’être  té- 
moins de  nos  fermens.  Mais  conlidérécs  par  rapport  à Dieu  , elles  font 
au-deflus  de  nôtre  portée , 8c  Dieu  cil  toujours  otlenfé  par  ces  fermons, 
s’ils  font  faux , ou  inutiles.  En  ccfcns  il  n’y  a aucun  ferment  qui  neblciïe 
l’honneur  qui  cil  du  au  Créateur  , puifqu’il  eft  le  maître  de  toutes  les  créa- 
tures, 3c  qu’elles  ne  fubliftent  que  par  lui.  L’Auteur  de  l’Ouvrage  impar- 
fait fur  faint  Matthieu , regarde  tous  ces  jurcmens , comme  des  efpcces 
.d’idolâtries,  idololatram  fe  facit  omnis  ejui per  alitjuid  aliud  à Deo  jurât , 
t'tiamfi  jurare  liceret , quia  non  reddit  Domtno  Deo  fuo  juramenta  fua. 

Il  femblc  que  les  Hébreux  avoient  imité  des  Payons  ces  fermons , par 


( *)  Jafin  Martyr.  Exhort  ad  Grue.  p.  14. 

Ex  O rp.'uo.  O'v^»o»  ci  Di  i f*i  y «À»  r:Çi 

ifyor. 

( b } Rs  bit . Kaba  Berachoth  ,f»l.  jj.  Talmud. 


traft.  Srhrbnoth.  r.  4.  Vide  Maim.  & L.ifut. 
H»r.  Httr.  ©■  Stnhtir.  c.  J-  halte.  1 . 

( c)  Dent. y l. IJ. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  V. 

57.  Mais  contentez-vous  de  dire 


37.  Sit  autem  ferma  vefier  , eft , eft  : 
mn  . non  ■ J^nod  autem  bis  abundan- 
tius  (fi  , a m.tlo  (fi . 


119 

Cela 


eft , cela  eft , ou  : Cela  u’eft  pas , cela  n’eft 
pas  ; car  ce  qui  cil  de  plus , vient  du  mal. 
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le  ciel , par  la  terre , la  mer , le  folcil  ; Terrant , mare  , Jldera  juro  s (a) 
par  leur  propre  tête , par  la  vie  des  Princes.  Jofeph  dans  l’Egypte  jure  par 
la  vie  de  Pharaon.  ( b ) On  vouloir  contraindre  les  premiers  Chrétiens, 
de  jurer  par  la  tête , ou  par  le  génie  des  Empereurs.  ( c ) Dans  Arifto- 
plunc  on  voit  le  ferment , par  le  Ciel  ;{d)  & dans  Sophocle  ,par  l'olym- 
pe ; ( e ) de  dans  Virgile , Afcanius  jure  par  la  tête  d’Anchyfc  Ion  aycul. 

Per  caput  hoc  juro  ,per  quod pater  ante  folebat. 

Et  Martial  : (/) 

Per  tua  jurâtes  facra,  tu  unique  caput. 

Et  les  Romains  juroient  par  Jupiter  la  Pierre  (£  ) Jurabo  per  Jovcm  Lapi- 
dem  Romano  vetujfijjimo  more.  Les  anciens  Princes  de  la  Grèce  juroicnc 
par  leur  feeptre. 

f.  37.  Sit  autem  sermo  vester , est , est,  &cc.  Mais  contentez^ 
1 vous  de  dire  : Cela  eft , cela  ejl , ou:  Cela  n'ejl pas , cela  n'eft pas.  Car  ce  qui 
eji  de  plus  , vient  du  mal.  Lorfquc  vous  êtes  interrogé , &:  que  vous  êtes 
obligé  de  rendre  témoignage  à quelque  chofc,  dites  (implemcnt  : Qu  el- 
le cil , ou  n'eft  pas  telle.  Répondez , oüi , ou  , non  , fans  aucun  ferment. 
Si  vous  y ajoutez  quelque  chofc  , cela  ne  peut  venir  que  d’une  mauvaife 
caule.  11  y a toujours  quelque  danger  à jurer , même  lorfquc  l’on  ne  dit 
rien  que  de  vrai . Le  Sauveur  ne  dit  pas  que  toute  affirmation  avec  ferment 
eft  mauvaife;  mais  feulement  quelle  vient  d’une  mauvaife  fourcc.  Qu’el- 
le eft  produite  ou  par  la  défiance  de  celui  à qui  vous  parlez, {h)  ou  par  vô- 
tre propre  légèreté,  &:  par  le  peu  de  rcipeft  que  vous  avez  pour  la  frintetc 
du  1er;  nent , ou  par  une  mauvaife  habitude  de  jurer.  ( i ) Plulîeurs  Pères 
Grecs  ( k ) entendent  ces  mots  ; à malo  ejl , comme  s’il  y avoir  : Cela  vient 
du  démon.  C’cft  le  démon  qui  a introduit  le  trop  fréquent  ufage  des  jure- 
mens.  Platon  (/)  défapprouvoit  fort  l’habitude  de  jurer.  Il  ne  vouloit 
pas  qu’on  proférât  indifféremment  le  nom  des  Dieux. 


(a  ) Virgil  Ænttd.  xn. 

(b)  Gentf.xiu.  if. 

( c j Tertull . Apolo^et. 

( d ) Anfttph  Plut.  N «J  rit  H'*ràr. 

( * ) Sophocl.  Antig.  O’o  rô  «Aojuxiv. 

[f  Martial. 

( JC  ) ApuL  de  Déo  Socratit. 

( h ) ytdt  Auguft.  Ub . 1.  de  Serm.  Domini  in 
Monte  % 


fi)  Philo  de  Legib.  o’v  yS  n 

* u* . tiernue  ifi  n*putzA«i  t rsu^  -nie  d£- 

Ççjrint. 

( k Epiphon.  Itb.  1.  Punir.  Chr)fft  in  Pfal. 
V.  Cf*  H omit.  xix  ad.  P pul  Anttoch  & alibi 
Grue.  E’*  rp  vurtpi  1,  *».  Cod  B 'Jl  Stld  1. 
Clem.  Alex  Padag.  lib  x.  cap  10.  N/Jfin.  Ë* 
ri  JiuSok,*  un. 

( l ) PUto  f de  Legib.  lib.  xi% 
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}8.  j4udiflis  <juta  dtcium  efi  ; Qctt - ; 38.  Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit  : Oeil 

lum  pro  ochIo  , & dentem  pro  de  ntt.  I pour  <ril , ôc  dent  pour  dent. 

COMMENTAIRE. 

y.  38.  OcULDM  PRO  OCUIO,  ET  DENTEM  PRO  DENTE,  il  a été 
dit  : Oeil  pour  œil , & dent  pour  dent.  Cette  Loi  clt  en  termes  exprès  dans 
Moyfc.  (a)  Il  cftaifé  de  comprendre  que  l’intention  du  Légiflatcur  ne 
fut  jamais  quelle  s’exécutât  dans  la  rigueur  de  la  lettre.  Il  permettoit 
Amplement , ou  plutôt } il  toleroit  la  vengeance  jufqu’à  une  certaine  mc- 
fure.  Il  vouloir  bien  que  les  Juifs  pourfuivifl'ent  devant  les  Juges,  8c  fui- 
vant  les  régies , la  fatisfattion  des  injures  qu’on  leur  auroit  faites  dans 
leur  corps , ou  dans  leurs  biens.  Mais  il  ne  leur  en  lailloit  pas  le  juge- 
ment, ni  la  difpofition.  11  mettoic  des  bornes  à leurs  reflentimens , 8c  à 
leurs  emportemens , empêchant  qu’ils  n’éxigeaflcnt  une  peine  plus  gran- 
de que  l’injure  qu’ils  avoient  reçue.  Ainû  c’étoit  plutôt  une  loi  de  clé- 
mence , que  de  violence  , comme  le  remarque  fainr  Chryfoftome.  ( b ) 

Les  Doéteurs  Hébreux  n’en  demeuroient  pas  là , ils  fc  croyoient  la 
vengeance  permife , au  moins  jufqu’au  talion.  Ils  ne  s’en  faifoient  nul 
fcrupulc , en  demeurant  dans  les  termes  de  la  Loi.  Les  Saducécns  mêmes 
en  éxigeoient  l’éxécution  littérale , ne  permettant  pas  qu’on  y apportât  ni 
tempéramment , ni  limitation  ; ne  fai  Tant  pas  attention  que  la  même  Loi 
qui  tolère  le  talion  , condamne  la  vengeance , 8c  déclare  quelle  appar- 
tient à Dieu  ; (f  ) & qu’cncorc  que  Dieu  ne  décernât  aucune  peine  con- 
tre ceux  qui  fc  pourvoyoient  en  J uftice,  contre  ceux  qui  leur  avoient  fait 
tort , toutefois  il  defapptouvoit  extrêmement  l’cfprit  de  vengeance , 8c 
le  défaut  de  charité,  qui  fc  rencontre  d’ordinaire  dans  ceux  qui  attaquent 
leurs  ennemis , en  réparation  de  tort  ,ou  d’honneur. 

J E s u s-Ch  r 1 s T révoque  ici  la  tolérance , ou  la  permillïon  que  la  Loi 
fcmbloit  avoir  accordée  aux  Hébreux  : Non  modo  vicem  fed  et  tant  ultio- 
item  , etiam  recordationem  , & recogitationem  injuria  prohibe t , dit  Tcrtul- 
licn.  (d)  Et  il  confirme  la  Loi  du  Lévitique  : ( e ) Fous  ne  rechercherez, 
point  la  vengeance  , & vous  oublierez,  les  injures  que  vous  aurez,  repues , 
ou  le  tort  qu’on  vous  aura  fait.  Mais  comme  il  s’enfuivroic  de  là  de  très- 
grands  inconvénicns , 8c  qu’au  milieu  de  la  corruption  qui  regne  dans  le 
monde,  on  verroit  bicn-tôtla  jufticc,  8c  l’innocence  opprimées,  s’il 
n’étoit  jamais  permis  de  fe  défendre , 8c  de  rcpoullcr  la  force  par  la  for- 


( ’ ) Ext  J.  xxi.  14.  Ltvit.  xxiv,  to.  Dtut.  I 
XIX  11.  1 

( h | ChT)fcft.  in  Matth.  hic.  ride  Ttitall.  et!.-  | 
tr»  Martre».  Likt.  4.  (ÿ  j. 


( c ) Dent.  xxxti.  ) y.  Mratft  ultia , ey  tgort- 
rnbuam.  Pfal  xcin-f  1.  Déni  ulticnuM  D e Mi- 
nus ■ 

( d 1 T trtuü.  entra  Martin , ht.  4. 

( t ) Ltvit.  xix,  il. 

ce, 
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39.  Ej#  autem  duo  vobis , non  refijie- 
n in  malo  : Jed fi  qutt  te percnjfent  in 
dcxteram  maxidam  tuam  , prebe  lUi 
<ÿ  altérant  : 


Et  moi  je  vous  dis  de  ne  point  refifter 
au  mal  que  l'tn  vous  veut  f sure  : mais  fi  quel- 
qu'un vous  a frappé  (ur  la  joue  droite, 
piéfentez-iui  encore  l’autre. 


COMMENTAIRE. 

ce,  ou  du  moins  par  les  voyes  de  Jufticc.  Les  Peres  ,(<*)&:  les  Interprè- 
tes cxpl  iquent  la  penfée  de  J e s u s-C hrist,  en  difant , que  la  perfec- 
tion du  Chiiftianifme , cft  de  fouftrir  les  injures , non-feulement  patiem- 
ment , mais  avec  joye  ; de  ne  point  r éditer  à ceux  qui  nous  perlecutent  ; 
mais  de  prier  pour  eux  , &c  de  leur  rendre  le  bien  pour  le  mal.  Toutefois 
qu’il  y a des  cas  où  l’on  peut , & même  où  l’on  doit  quelquefois  pour  l'a- 
mour de  la  jufticc  , & de  la  vérité , fans  blefl'cr  ni  la  charité  , ni  les  Loix 
de  l’Evangile , rclifter  au  mal , détruire  les  tauft'cs  accufations  qu’on  for- 
me contre  nous  ; demander  la  réparation  du  tort  qui  nous  eft  fait,  en  ré- 
primant en  nous-mêmes  les  dclïrs  de  vengeance , &c  demeurant  dans  la 
préparation  du  cœur,  prêt  à tout  endurer,  plutôt  que  de  perdre  la  charité, 
ou  de  la  faire  perdre  a notre  prochain. 

J e s u s-C  hr  i st  lui-même,  &:  fes  Apôtres  n’ont  pas  pratiqué  dans 
toute  la  rigueur  de  la  lettre,  ce  qui  cft  ordonné  ici.  Lorfqu'on  donna  un 
foufflet  au  Sauveur  , il  ne  tendit  pas  l’autre  joué.  ( b ) Lorfqu’on  l’accufa 
de  chaflcr  les  démons  au  nom  de  Bcllcbub , ( c)  &c  d être  un  Démonia- 
que , il  s’en  défendit.  ( d ) Saint  Paul  fe  juftifia  plus  d'une  fois  devant 
les  Juges  i ( t ) il  réfuta  les  faux  bruits  qu’on  répandoit  contre  lui  j il  ap- 
pclla  à Céfar.  (/)  Jésus- Christ  n’ordonne  pas  à fes  Difciples , lorf- 
qu’ils  feront  devant  les  Tribunaux , de  fe  taire , Se  de  le  laiflcr  condam- 
ner fans  fe  défendre  ; mais  limplemcnt , de  ne  pas  étudier  ce  qu’ils  au- 
ront à dire  i parce  que  l’Elprit  faint  leur  fournira  fur  l’heure , ce  qu’ils 
devront  avancer  pourleur  défenfc.  (£)  Saint  Paul  n’approuve  pas  que 
les  Corinthiens  ayent  dcsdifpures,  <Sc  des  procès;  mais  aulli  il  ne  leur 
en  fait  pas  un  crime.  11  trouve  feulement  mauvais  qu’ils  plaident  devanc 
des  Payens , Sd  des  étrangers  ; ( h ) ô£  il  lcurconfcillc  de  confcr  ver  Ja  paix, 
autant  qu’ils  pourront  avec  tout  le  monde.  ( i ) 

f.  35».  Non  resistere  m no.  fevous dis  dt  ne  fias.réfîjler  au  mal 
i*‘l  on  vous  fait.  ( k ) Non- feulement  je  vous  défend  la  vengeance,  &c 


( n ] Vide  dugnfi.  lib.  i.  Je  Secm.  Denrni  in 
Mente,  ht  Ep.  J ; S n i liarccU.  (j.  Sld.iien.it.  ad 
f - ! 9 Ô'Panf.  Ad  f.+a.  41. 

( b ) pollen.  xvi  1 1 1 1 . 

I e J Marth.  xii.  14.  ij. 

( d } jfthan.  tiu.  4S.  47. 


( e ) déf.  xv ni.  IJ  14.  xxv.  S-  7. 
, /)  dci.  xxv.  10. 11.  si. 

(S)  Inc.  xxi.  14. 

I»)  I.  Cor  vi.  1.  t.  J.  4.  j.  S. 

1 1 ) l Ion.  xii.  1 i. 

( b J Mt  àiniii xÿ  utvtpS. 


Q. 
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40.  Et  ei , qui  vttlt  trcum  jmtlicit  | 40.S1  quelqu’un  vêtir  plaider  contre  von*, 

nmtnàcrt , & tuuicam  tuant  teHtre  , I pour  vous  prendre  vôtre  robe  , quittez -lui 
élimine  ei  & podium.  I encore  vôtre  manteau. 

COMMENTAIRE. 

la  haine  ; mais  même  la  rcfifhncc , 5c  la  défenfe  de  vôtre  droit.  Pardon- 
nez la  première  injure  qu’on  vous  a faite , 5c  ne  refiliez  pas  à celle  que 
l’on  veuevous  faire  encore.  Faites  place  à la  colcre.  Autrement  : Je  voeu 
dis  de  ne  fus  réfefter  ou  méchant , au  démon  , ( <f  ) qui  porte  vos  ennemis  à 
vous  faire  de  la  peine , 5c  qui  les  anime  contre  vous  : ne  leur  oppofez 
point  d’autres  armes  que  la  patience.  Enfin  , ne  réjiftet,  joint  aux  méchant 
( h ) qui  vous  persécutent , & qui  vous  affligent.  Le  texte  Grec  peut  fouf- 
hir  ces  trois  l'ens  •,  qui  reviennent  prcfqucau  même.  Ce  n’cft  point  allez 
de  fouflfrir  un  premier  aflàut , il  faut  être  dans  la  difpolition  de  l'outfrir 
autant  de  fois  que  vôtre  ennemi  vous  attaquera.  ( c ) 

Si  qjjis  te  percusserit  in  dexteram  maxiliaM 
tu  am.  Xi  quelqu'un  vous  a frappé  fur  la  joué  droite  ; préjentt^-lui  enco- 
re l'autre.  Ce  font  des  expreftions  figurées , Sc  proverbiales  , {d)  pour  di- 
re que  fi  l’on  nous  maltraite,  bien  loin  de  nous  venger,  & de  rélifter, 
nous  devons  céder , 5c  pardonner  à nos  ennemis.  Il  n’eft  jamais  permis 
aux  particuliers  de  fe venger  par  leur  propre  autorité;  un  Chrétien  doic 
toujours  être  difpofé  à tout  l’outfrir  pour  la  jufticc  , 5c  pour  confcrvcr  la 
charité  ; cela  eft  de  précepte,  5c  d’obligation  ftride.  Mais  il  cftdc  fim- 
plc  confeil  d’éxécuter  ce  que  dit  ici  Jesus-Christà  la  lettre.  Il  eft 
d’une  plus  grande  perfection , 5c  d’un  plus  grand  mérite , ( e ) de  remet- 
tre à Dieu  nôtre  dcfênfe , 5c  la  connoiifance  de  nôtre  bon  droit. 

On  remarque  (/ ) que  dans  ce  verfet , 8 c dans  les  deux  fuivans , le  Sau- 
veur nousdonne  des  exemples  de  trois  fortes  d’injures.  La  première, re- 
garde le  corps.  Si  l’on  vous  donne  un  foufflet  fur  une  joue , préfentez  en- 
core l’autre.  La  fécondé,  regarde  les  biens.  Si  l’on  vous  ravit  vôtre  tu- 
nique , abandonnez  encore  vôtre  manteau.  Et  la  troifiéme , regarde  la 
liberté.  Si  l’on  vous  veut  faire  marcher  mille  pas,  marchez-en  deux 
mille. 

f.  40.  El  QJJI  VULT  TECUM  JUDICIO  CONTENDERE,  &C.  St 
quelqu’un  veut  plaider  contre  vous , pour  vous  prendre  vôtre  robe  s quitter. c 


(4)  Chryfofom.  N omit.  ig,  Eutbym.  Thco- 

fhyl.  hic. 

{ h J Erufm.  Grot,  Haït». 

( c ) Au  gu  fi.  Itb.  1.  de  Serm.  De  mi  ni.  & Chy- 
fofi  homil.  il. 

( d ) /eh.  xv  1.  lï./erem.  III.  jo.  Mich.  r i. 

( • ) Vidt  Mtldonat.  hic , &J*nf  adf,  41» 


& Augujl  E p g.  *d  MAtceüin.  n.  il.  ?»râ~ 

tut  debtt  ejfe  homo  piut  & juftus  patienter  eorum 
malin  am  fuftinere , quos  ficri  bonet  quérir,  ut 
numerus  potiui  crefcut  bonorum,  non  ut  purs  mu- 
Ittid  fe  quoque  numéro  uddat  malorum. 

(/;  uluguji  lib.  1.  de  Serm.  Dommi  in/dtatt» 
Grtt.  &J*n£  in  hune  Ucums 
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W encore  vitre  manteau.  Il  condamne  les  procès  : N on- feulement  je  vous 
défends  d’attaquer  perfonneen  juftice,  je  veux  que  vous  ne  vous  défen- 
diez pas  meme  dans  les  procès  les  plus  injuftes  que  l’on  vous  fufeite.  Si 
vôtre  adverfaivc  plaide  contre  vous  pour  avoir  vôtre  tunique  ; abandon- 
nez-lui  encore  vôtre  manteau.  Il  elt  évident  par  là  que  les  procez , les 
conteftations  , les  cmprdïcmens  pour  acquérir  , & pour  conferver  fon 
bien , avec  danger  de  perdre  la  charité  , ne  font  nullement  du  dcfTcin  de 
J esus-Christ,  &r  que  les  parfaits  Chrétiens  ne  devroient  jamais  plai- 
der. Saint  Paul  exprime  les  mêmes  fentimens  dans  (à  première  Epi- 
ne aux  Corinthiens:  (<*)  C'tjl  déjà  certainement  une  faute  parmi  vous, 
de  ce  que  vous  avez,  des  procez.  les  uns  contre  les  autres  : Pourquoi  ne  fouf- 
frezrvous  pas  plutôt  qu'on  vous  fajfe  tort  ? Pourquoi  ne  vous  expofez-vous 
pas  plutôt  à être  trompez.?  Les  premiers  Fidèles  ne  fc  défendoient  pas 
en  juftice  contre  ceux  qui  leur  ravifl'oicnt  leurs  biens , comme  le  dit 
Athénagore  dans  fon  Apologie.  Et  il  l’on  obfervoic  dans  le  Chriftionif- 
me  les  ordonnances  de  J e s u s-C hrist  dans  toute  leur  perfection , on 
ne  fc  verroit  jimais  dans  la  nécelîité  de  plaider  , ni  dans  celle  de  fe  dé- 
fendre j parce  que  perfonne  ne  feroittort  à fon  prochain. 

Ce  précepte  de  J e s u s-C  hrist  doit  s’entendre  avec  les  memes  mo- 
difications que  le  précédent.  Si  l’on  ne  peut  plaider  fans  bleflèr  la  chari- 
té, la  vérité , &c  la  jufticc  : il  ne  faut  jamais  le  faire , dût- il  nous  en  coû- 
ter coût  nôtre  bien.  Le  feul  danger  auquel  on  s’expolc  de  donner  attein- 
te à ces  vertus , par  des  procès , S c des  conteftations  , doit  infpirer  aux 
vrais  Chrétiens  un  très-grand  éloignement  de  toutes  fortes  de  procès. 
Lebien  qui  peut  revenir  du  meilleur  procès , n’cft  prcfque  jamais  com- 
parable au  mal , &:  au  danger  aufquels  on  s’expofe  en  plaidant.  Il  faut 
pourtant  avouer  , qu’il  y a des  cas  où  ces  préceptes  n’obligent  pas , fous 
peine  de  péché  ; Si  où  l’on  peut  attaquer  ou  fc  défendre  en  juftice.  Quel- 
quefois meme  on  y eft  obligé  , 8c  ce  l'eroit  tenter  Dieu  de  ne  le  pas  faire. 
Il  eft  du  bon  ordre , du  bien  de  l’Etat , & de  la  Religion , de  défendre  la 
veuve,  8c  l’orphelin  opprimez,  8c  de  réprimer  les  entreprifes  des  mé- 
dians. Il  n’cft  pas  permis  à un  Prince  de  lailfer  piller  , 8c  opprimer  fes 
peuples , ni  à un  fupéricur  Eccf  éiiaftique  de  négliger  le  foin  de  fa  répara- 
tion ; ni  à celui  qui  n’cft  que  difpenfatcur  , de  laiifcr  ufurper  les  biens  qui 
lui  font  confiez.  Mais  lorfquc  les  Loix  de  la  juftice , ou  de  la  charité  per- 
mettent, ou  obligent  de  fe  défendre  , ou  d’attaquer,  ce  doit  toujours 
être  avec  la  modération  , 8c  la  fagclTc  convenables , 8c  après  avoir  ccnté 
tous  les  moyens  de  paix  ; en  force  qu’on  voye  que  nous  ne  prenons  le  par- 
ti de  la  rcfiftance , que  parce  que  les  voyes  de  la  paix  ne  nous  font  point 


( » J i.C#r.  ti.  7.  S. 

QJi 
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41.  Et  ejHUHrxrjHt  te  augariavtrit  41.  Et  fi  quelqu'un  vous  Veut  contrain- 
mi/tc  pajf  as , vade  cum  dlo  tir  *l>a  due.  dre  de  faire  mille  pas  avec  lui , faites-en  eu* 

corc  deux  mille  autres. 

# ...  / 
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ouvertes;  &:qucfi  nous  plai-dons,  c’cft  plutôt  pour  empêcher  nôtre 
frère  de  commettre  une  injullicc  , que  pour  confcrver  ce  qui  eft  à 
nous.  (4) 

La  robe  , ou  la  tunique , croit  l’habit  de  deffous  ; le  manteau  étoit  celui 
de  dcilus.  Les  Hébreux  ne  portoient  que  ces  deux  habits.  Le  Sauveur  or- 
donne que  li  on  nous  plaide  pour  avoir  nôtre  habit  de  ddïous,  nous  aban- 
donnions encore  celui  de  defl'us  ; c’dl-à-dirc,  qu’il  vaut  mieux  aller  tout 
nud  , 8c  fe  priver  des  chofes  les  plus  néceflaires , que  de  plaider.  Saint 
Luc  ( b ) femblc  avoir  fui  vi  un  ordre  plus  naturel , en  difant  : Si  l'on  veut 
vous  prendre  vôtre  manteau  , quittez*  aujji  vôtre  tunique.  On  commence 
à dépouiller  un  homme  par  l’habit  de  dcilus. 

ir.  41.  Q/JÏCUMQJJE  TE  A N G A R I AV  E R I T MILLE  PASSUS.  St 
quelqu'un  vous  contraint  de  faire  mtl/e  pas  avec  lui , fait  es -en  deux  mil- 
le. Le  terme  angariart,  dont  fe  fert  ici  l’Évangéliltc,  eft  Pcrfan  d’origine. 
Les  Rois  de  Perfe  ayant  établi  des  polies  dans  leurs  Etats , les  nommèrent 
Angaries , 8c  les  pollillons  Angares.  ( c)  On  contrai  gnoit  les  fujets  de  four- 
nir des  hommes , des  chevaux,  8c  des  voitures  pour  porter  les  dépêches  ; 
cet  affajettiffement  croit  fort  onéreux  aux  peuples.  Les  Juifsdepuis  la  cap- 
tivité, vivant  fous  la  domination  des  Perles , y fiaient  aulli  affujettis.  Les 
Rois  de  Syrie, fuccdlcurs  d’Alexandre  le  Grand,  les  tinrent  dans  la  même 
ferviuulc,  jufqu’à  Démétruis  Nicator  ,{d)  compétiteur  d’Alexandre  Sa- 
las , qui  les  en  déchargea  par  une  lettre  écrite  au  Grand  Prêtre  Jonathas 
Maccabée. 

Delà  manière  dont  nôtre  Seigneur  pirlc  ici , il  paroît  que  les  Juifs 
étoient  fournis  à ces  angaries  fous  les  Romains  ; 8c  en  effet  on  voit  ci- 
aprés  ( e ) que  les  foldats  Romains  angaricrent , contraignirent  un  paflànt , 
nommé  Simon  , d’aider  à J e s u s qui  portoit  fa  Croix.  L’ufage  des  anga- 
rics  fubfille  encore  aujourd’hui  chez  les  Turcs.  L’on  a employé  chez  les 
Romains  le  mot  angariare , pour  marquer  les  veilles  que  l’on  faifoit  faire 
fous  les  armes  aux  jeunes  foldats.  (/)  On  le  trouve  aulli  dans  les  Auteurs 
du  Droit  Civil , 8c  dans  les  actes  de  la  baffe  Latinité  , pour  défigner  les 


( » ) Vide  Au j.  tii.  1 W»  Serm.  Dtmini  in  mm-  ( d J.ftph  Antitj.  I.  XI 11.  e.  j . Ki>4«  ti  pub 
te  c.  S.  i?  Ep.  SJ.  c.  4 ©•  Str.  j ji.  s.  J.  Ô*  maxi-  üyuf  Andtmi  U l’nJ'niu>  xxtÇtiyix. 

mi  Ip.  ni.  MnrceUm.  te)  Mute.  xxvii.  ji. 

( b ) Lue.  vi.  ij.  ( f j Veget.  it  Re  militari. 

(t  ) H te  tint,  i 8.  t-ft.Xtnoph.  Ixflit.  Cyri  1. 8. 
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4t.  JPmî  petit  a te  , da  ei  : & volent i 
vuttuATi  à te  9 ne  avcrtaris . 

s 

43.  Audtflis  quia  dittum  t jl  : Dili- 
gts  proximum  ruum  , çr  tdio  habebis 
îHtmtcum  tn»rn. 


Ilf 


4t.  Donnez  d celui  qui  vous  demande,  Sc 
ne  rejettcz  point  celui  qui  veut  emprunter 
de  vous. 

43.  Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit  : Vou* 
aimerez  vôcrc  prochain , & vous  haïrez  vô* 
tre  ennemi. 


COMMENTAIRE. 

clurgcs  publiques , & particulières  des  fujecs  envers  leurs  Seigneurs  , 
comme  corvées , voyages , voitures , Scc.  ( a ) On  nomme  Angaries  dans 
plufieurs  endroits , le  jeune  des  quatre  Tems.  üncroic  que  la  diftance 
ordinaire  d’une  angarie  à l’autre,  ctoit  de  quatre  mille  pas.  Jesus-Christ 
veut  donc  ici  que  Ji  l’on  nous  contraint  de faire  mille  pas , c’eft-à-dirc,  le 
quart  d’une  angarie,  nous  en  fajfuns  deux  mille , c’ell-à-dirc,  la  moitié, 
ou  même  les  deux  tiers,  en  ajoutant  aux  premiers,  deux  mille  autres  pas  ; 
Fade  df  duo. 

f.  4 z.  Qu  I PETIT  ate,  da  El.  Donnez,  à celui  qui  vous  demande. 
Ou,  félon  (aine  Luc  : {b  ) Omni petenti  te  tribue.  On  peut  donner  deux 
fens  à ce  partage  : Ne  réfiftez  point  à ceux  qui  veulent  vous  ôrer  ce  que 
vousavez.  Donnez  librement  ce  qu’on  veut  vous  ravir.  z°.  Donnez  li- 
béralement l’aumône  à tous  ceux  qui  vous  la  demandent , fans  acception 
de  perfonne,  étranger,  ou  domeftique  -,  connu,  ou  inconnu  ; Juif  ou  Gen- 
til ; ami , ou  ennemi.  Le  fcul  cas  où  il  cil  permis  de  diftinguer  les  per- 
fonnes , cil  dans  le  concours  de  deux  pauvres  qui  demandenr.  Ondoie 
alors  donner  au  plus  indigent , à l’ami , au  parent,  au  domeftique,  pré- 
férablement à l’inconnu , à l'indifférent  ,au  moins  pauvre.  Il  y a même 
quelquefois  de  la  charité  à rcfüfer  l’aumône  , comme  quand  on  ne  la  re- 
fufe  que  pour  corriger  le  défordre  , la  faineantife , ou  le  crime.  Alors  en 
rcfulanc  1 aumône  corporelle , on  fait  la  fpirituclle  d’une  manière  plus 
parfaite , &:  plus  avantageufe.  Omni  petenti  te  dabis  , quamvis  non  femper 
id  quod petit  dabis.  Et  aliquand'o  meliits  aliquid  dabis  , cùm  petentem  in - 
jujia  correxeris  , dit  faint  Auguftin.(f) 

Volenti  mutuari  a te,  Scc.  Ne  rejettes  point  celui  qui  veut 
emprunter  de  vous.  Ceci  doit  s’entendre  avec  les  mêmes  tempéramens , 
que  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’aumône. 

f.  4 j.  Diliges  proximum  tuum,  et  odio  habebis  ini- 
micum  tuum.  Il  a été  dit  : Vous  aimerez,  vôtre  prochain,  dr  vous  haïrez, 
vôtre  ennemi.  La  première  partie  de  ce  verfet  cil  bien  marquée  dans  la 


( * ) Vidt  Gloffar.  du  Cartrr,  AnrarU. 
[h)  Luc.  TI.  30. 


1 


( e ) Au%.  lit.  I. de  Serm-  Demi»,  in  mntt. 


QJij 


Digitized  by  Google 


n*  ' COMMENTAIRE  LITTERAL 

Loi  ; (<*  ) mais  la  féconde  ne  s’y  rencontre  nulle  part.  On  y voit  même 
tout  le  contraire.  Dieu  défend  expreflément  aux  Hébreux  de  chercher  à 
fc  venger , &c  de  fe  fouvenir  des  injures  que  leurs  freres  leur  auront  fai- 
tes j ( i)  Non  cjuxras  ultwnem , nec  me  mer  tris  injurie  civium  tuorum.  Et 
ailleurs  (r)  il  ordonne  que  fi  un  Ifraëlitc  rencontre  le  boeuf,  ou  fine  de 
fon  ennemi  ,il  les  lui  ramène  ; & que  s’il  les  voit  abattus,  Sc  accablez  fous 
le  faix , il  lui  aide  à les  relever.  D’où  vient  donc  que  nôtre  Sauveur  nous 
dit  ici  qu’il  a été  dit  aux  anciens  : Fous  haïrez,  vôtre  ennemi  ? 

Quelques-uns  (</)croycnt  que  c’eft  une  explication  des Pharificns , à 
laquelle  ils  vouloicnt  donner  force  de  Loi  ; &:  que  Jesus-Christ  l’a 
rapportée  en  leur  fens,  &C  fuivanc  leur  tradition.  D’autres  ( e)  foùticnnent 
que  Dieu  a véritablement  permis  aux  Juifs , &c  même  en  quelque  forte 
commandé  de  haïr  leurs  ennemis , lorfqu’il  a défendu  d’avoir  jamais  ni 
amitié , ni  alliance  avec  les  peuples  Cananéens;  (/)  de  les  exterminer,  de 
les  traicer  fans  miféricordc  ; ( g ) de  les  regarder  avec  horreur,  & mépris  : 
de  confervcr  une  haine  irréconciliable  contre  les  Amalécites  ; ( h ) de  ne 
faire  jamais  de  paix  avec  les  Moabitcs  , & de  ne  leur  fouhaiter  point  de 
biens.  ( i ) Le  Plàlmiftc  a dit  qu’il  hait  louverainemcnt  les  ennemis  du  Sei- 
gneur , &c  qu’il  les  regarde  comme  fes  plus  grands  ennemis.  ( k ) Moyfe 
ordonne  de  courre  fus,  St  de  mettre  à mort  ceux  des  Juifs  qui  voudroient 
engager  leurs  frères  dans  le  crime  yJbc  dans  l’idolâtrie.  ( / ) Il  veut  aulfi 
qu’on  lapide  fur  le  champ  celui  qui  aura  été  oiii  blafphéinant  le  nom  de 
Dieu,  ( m ) &c  ceux  qui  imitcronc  les  abominations  des  Caldéens.  ( n ) 
Voilà  donc  deux  fortes  d’ennemis,  dont  la  haine,  & la  vengeance  étoient 
autorifées  par  la  Loi  : premièrement , les  ennemis  de  Dieu,  &:  de  fon  peu- 
ple ; les  Cananéans , les  Amalécites,  les  Moabitcs  ; 1°.  Les  fédu&curs,  les 
méchans , les  blafphématcurs , les  violateurs  publics  de  la  Loi. 

Les  Rabbins  ont  encore  enchéri  fur  cela  : Ils  ne  comptoient  pour  pro- 
chains que  ceux  cjui  étoient  de  leur  nation  , Sc  de  leur  Religion.  ( o ) Ils 
avoient  pour  les  etrangers  tant  d’éloignement,  Sc  de  haine,  qu’ils  ne  dai- 
gnoient  point  leur  rendre  le  devoir  que  le  droit  commun , & l’humanité 
veulent  qu’on  ne  refufe  à perfonne  ; comme  de  montrer  le  chemin,  de 


( * JExtd.  xx ni./.  Lnit.  xix.  i*. 

( t ) Lnit.  xix.  il.  Dent.  xxn.  1. 1.  & ftj. 

( c ) Bxtd.  xxiii.  4.  f. 

j d ) Lrafns.  Druf  Sthind.  Jnnf.  Brxg.  Sftnb, 
( » ) eug.l.  1.  dt  Sirm.  Demmi  in  mmtt.  Gra- 
tina hic. 

[ f ) Lxod.  xxxi  t.  n.  1». 

{g.)  Dtut.ru.  i.j. 

( b j Dtut.  XXT.17.  t 


C i ) Dtut.  xxin.  j.  i. 

( * ) T[al.  cxxxïiii.  11.1 1. 

( l ) Dtut.  xill.  1.  ».  . 

(m  ( Z1v1r.xxiT.i4. 

( n j Lnit.  xvm.18.  tg.  -s 
( » ) Tau:.  I.  g.  Hift.  Afud  ifftt  fides  thfi ina* 
ta,  miftruardia  in  frtmftui  advertiti  tnutts 
alitt , htfltlt  tdium. 
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44.  Egt  auttm  dict  vobis  : Diligite 
hsmicas  veftras,  beuefacitt  bis  qui  odt- 
ruut  vas  : r$-  trace  prt  perfequtntibus  , 
& calumniautcbus  val 


44.  Et  moi  ie  vous  dis  : Aime*  vos  enne- 
mis, faites  du  oicn  à ceux  qui  vous  haïüenc  , 
8c  priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent » 8c 
qui  vous  calomnient  -, 


COMMENTAIRE. 


conduire  à une  fontaine.  C’eft  ce  qui  leur  cft  vivement  reproché  par  les 
Auteurs  étrangers,  (a) 

Non  monfirart  vins  eadem  nifi  facra  ctltnti , 
jQU'ifitum  ad  fontem  folos  deducere  verpos. 

Jofcph  ( b ) s’efforce  de  juftifier  fa  nation  par  l’exemple  des  Lacédémo- 
niens , qui  ne  vou’oient  point  entretenir  de  commerce  avec  les  étrangers, 
de  peur  de  fe  corrompre.  Il  rapporte  diverfes  Loix  de  Moyfc,  qui  font 
pleines  d’humanité  pour  les  étrangers , ( c ) 8c  pour  ceux  qui  voyagent 
dans  la  Paleftinc,  8c  même  pour  ceux  avec  qui  l’on  eft  en  guerre  ; 8c  on 
convient  qu’en  cela  il  ne  dit  rien  que  de  vrai , 8c  que  telle étoit  la  difpo- 
Cîion  de  la  Loi.  Mais  il  s’agit  de  favoir  û en  effet  les  Juifs  la  prati- 
quoient  à cet  égard. 

On  trouve  dans  les  écrits  des  Rabbins  ( d ) des  maximes  pcrnicieufes 
contre  l’humanité , Si  la  charité  ? 8c  la  connoiffance  que  l’on  a de  leue 
hiftojre , 8c  de  leur  conduite , ne  prouve  que  trop  leur  penchant  à la  vio- 
lence , 8c  à la  vengeance.  Un  Docteur  Juif  dit  que  celui  qui  ne  fc  venge 
point , mais  qui  confcrvc  fa  haine  comme  un  ferpent , n’cft  pas  difciple  du 
Sage.  Ils  foûticnncnc  que  le  partage  du  Lévitique  qui  défend  la  vengean- 
ce , ( e ) ne  regarde  que  les  biens  temporels , mais  non  pas  l’honneur.  Il 
cft  permis  de  venger  les  entreprifes  que  l’on  nous  fait  contre  l'honneur  , 
8c  non  celles  qui  ne  font  que  contre  les  biens.  Ils  enfeignent  de  plus,  qu’il 
eft  permis  de  haïr  celui , qui  ne  veut  point  fc  corriger  par  les  avis  qu’on 
lu i donne  ; que  l’on  peut  tuer  ceux  qui  font  hérétiques , Epicuriens , ou 
tranfgrcffeurs  publics  de  la  Loi  ; qu’il  n’cft  pas  permis  de  chercher  à faire 
mourir  les  Payens , avec  qui  l’on  n’eft  pas  en  guerre  ; mais  aufli  qu’on  n’cft: 
pas  obligé  de  les  fecourir  , s’ils  fe  trouvent  en  danger  de  mort.  Voilà  les 
maximes  des  Juifs , que  le  Sauveur  a voulu  réformer  en  cec  endroit. 

ir.  44.  Diligite  inimicos  vestros.  Aimez.  vos  ennemis.  Voilà 
le  premier  dégré  de  charité  : Faites  du  bien  à ceux  qui  vous  haïjfent.  Voilà 
le  fécond.  Friez,  pour  ceux  qui  vous  calomnient , cr  qui  vous  persécutent. 
Voilà  le  troifiéme  dégré.  Les  Juifs  haïffoient  les  Gentils,  8c  les  Publicains  ; 


1 


( * 1 Stlyr.  14. v.  104.  /ti  wtgffSt  , frt. 

( h ) Ffe/b  cantr*  Âpfim.  l.x.f.  1080.  ( d ) Cad. 7m*  , *f*d  Cartvigt.  Millifit.  U U 

(t)liii.p.  101/  U in  rttg  Jttfti-  c.  1.  Liifgtt.Har.  Hgbr. 

t*w  uîf  , Utif , T fffU  , itin  , ürufii  ( t ) Droit.  XIX.  it. 
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45.  Ut  pis  filii  Patris  vefiri , qui  in 
Corhs  tft  : qui  folem  fuum  oriri  facie 
fuptr  boitas , & mates  : & finit  fuper 
jujlot , 'j-  injujios. 

4 6.  Si  enim  diligitis  eas  qui  vos  di- 
ligunt  , quant  mtrccdcm  habebitis  ? 
Pionne  (ÿ-  public  uni  hoc  faciuntl 


4$.  Afin  que  vous  Soyez  le*  enfans  de  vô- 
tre Pere  oui  eft  dans  les  Cieux , qui  fait  le- 
ver fcm  foleil  fur  les  bons , 5c  fur  les  mé- 
dians ; & fait  pleuvoir  fur  les  jolies,  6c  lut 
les  injuftes. 

4 tî.  Car  <ï  vous  n’aimez  que  ceux  qui  vous 
aiment , quelle  récomp . nie  eu  aurez-vous) 
Les  Publicains  ne  le  font-ils  pas  au! Il  > 
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ils  maudlfoient  les  Samaritains , Sc  leurs  pcrfécuteurs.  J e s u s-C  h r i st 
veut  qu’on  aime  toutes  ces  fortes  de  perfonnes , qu’on  leur  fille  du  bien  > 
qu'on  prie  pour  eux.  Ainfi  il  bann  t toutes  les  haines  publiques , &:  parti- 
culières. Le  Grec  de  ce  verfet  ajoute  : ( a ) Benijftz,  ceux  qui  vous  maudif- 
fent  ;ou  , dites  du  bien  de  cçux  qui  déchirent  vôtre  réputation , ce  qui 
pavoit  tiré  de  faine  Luc.  {b)  Il  y a quelques  Exempla  rcs  où  ces  mots  ne 
fc  lifent  point  ; Sc  la  plupart  des  Minuteries  Grecs , les  Pères  Latins,  ( c ) 
Sc  laVcrlion  Syriaque  ne  les  portent  point.  On  peut  traduire  ceux  qui  vous 
calomnient  (d)  par , ceux  qui  vous  outragent , qui  vous  font  tort  dans  vos 
biens,  ou  dans  vôtre  honneur.  Dans  le  ftyle  de  l’Ecriture , Calomnier  fe 
met  fouvent  pour  persécuter  , vexer , alhiger.  Le  Grec  F.pereazxtn , lignifie 
proprement  traiter  quelqu’un  injuricufc.ncnt,  Sc  avec  mépris  , degayeté 
de  coeur  , &i  umquement  pour  le  chagriner. 

ÿ.  4j.  Ut  sitis  filii  Patris  vestri.  Afin  que  vous  foyer,  les 
enfans  de  votre  1ère  , qui  fait  lever  fon  foleil  fur  les  bons , dr  fur  les  mé- 
dians. Imitez  la  bonté  de  Dieu  vôtre  Créateur,  Sc  vôtre  Pere,  qui  répand 
les  eifets  de  fes  bontez  , fur  les  bons , Sc  fur  les  méchans  ; fur  les  fidèles , 
Sc  fur  les  infidèles  j fur  fes  amis , Sc  fur  fes  ennemis.  LesPaycns  mêmes 
ont  reconnu,  Sc  admiré  cette  Providence  pleine  de  bonté,  qui  fe  répand 
fur  tous  les  hommes  : Sol  dr  dies  non  oritur  uni  dr  alteri  ffed  omnibus  in 
commune  , dit  Pline.  ( e ) Ils  en  ont  tiré  cette conféquencc,  que  l’homme 
de  bien  devoir  imiter  les  Dieux  , qui  nehaïflènt  aucun  homme  ; mais  qui 
ont  une  amitié  particulière  pour  ceux  qui  vivent  d ms  la  piété,  (f) 

jr.  46.  Si  enim  diligitis  eos  q.ui  vos  diligunt.  Car  fi 
vous  n'aimez,  que  ceux  qui  vous  aiment  , quelle  récompenfè  en  aurez,-vous  ? 
Les  Publicains  ne  le  font-ils  pas  aujji  f Le  nom  de  Tublicain  eft  tiré  du  La- 


# ( * ) Ayenim  tttS  ixf  'fVT  i-fy  , SJ/ayt~Tt 

■AMS  MfuU,  M*é.m  MMuti  3 MS  fUSMi- 

& f *(  «f . 
i h ) Luc.  vi.  2 S. 

{ ( ) 5.  Chryfoftômc  ne  l'a  point  lu,  ni  (aint 
/uguftin  , nilaini  J crème  , ni  Sa.vien,  ni  faint 
Cypricn  ,ni  laint  ïuigcncc,  ni  la  Vcifton  Co-  I 


phte  , ni  1* Edition  Grecque  d’Etienne  in  qu*rt0, 
ni -piufioiri  auucô.  Voyez  Mill.  y&r-  U8-  & 
?T9Ïtg . $84 

[U)  ITf«r4Cfcf£«  lW«f  rt?  tvnffiiS'l**  iptif. 
( t ) Plin.  Ptnegjr. 

( f ) Hitrislts  Grtt.  Lis. 

tin 
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47.  Et / falutavaritis  fratres  veflros 
tantum  , quoi  amph'u  fucitis  ? Nonne 
çr  ethnie  1 hoc  foc iunt. 


47.  Et  fi  vous  ne  laluiz  que  vos  freres, 
que  faites-vous  eu  cela  de  plus  que  les  vô- 
tres i ’ Les  Payens  ne  le  func-ils  pas  aulfi  J 


COMMENTAIRE. 

tin  Public  anus , qui  lignifie  en  cette  langue  ou  un  Fermier  général , ou  un 
Soûfermicr,  Sc  un  Commis  qui  levoit  les  impôts,  les  péages, &;  autres  char- 
ges publiques.  Ce  terme  répond  au  Grec  Telônaiy  qui  marque  ceux  qui  exi- 
gent les  impôts.  Les  Publicains  du  premier  rang,  je  veux  dire  les  Fermiers 
généraux  de  l’Empire , croient  dans  une  haute  confidération  dans  la  Ré- 
publique, Sc  Cicéron  les  qualifie  [a]  La  fleur  des  Chevaliers  Romains,  l’or- 
nement de  la  ville  de  Rome , la  forte  de  la  République.  Mais  les  Commis , 
Sc  les  Publicains  d’un  rang  inférieur , étoient  trés-od.cux  dans  les  villes, 
& dans  les  provinces;  on  les  conftdéroit  comme  autant  de  voleurs  ; (b) 
Sc  les  Juifs  qui  fe  piquoient  de  liberté  plus  qu’aucun  peuple  du  monde , 
avoient  pour  eux  un  fouverain  mépris , Sc  une  haine  implacable. 

Ils  regardoient  ceux  de  leur  nation  qui  entroient  dans  ces  emplois , 
comme  des  peftes  de  la  République,  comme  des  payons  ; ( c)  ils  ne  les 
rcccvoicnt  point  dans  leurs  Synagogues , ni  à la  participation  de  laits 
prières , ni  dans  les  charges  de  ]udicarure,ni  à rendre  témoignage  en  J ul- 
ticc.  ( d)  On  voit  par  la  parabole  du  Pharificn , Sc  du  Publicain,  ( e)  que 
les  Publicains  alloicnt  au  Temple  ; mais  il  n’cft  pas  clair  s’ils  cntroicnc 
dans  le  parvis  d’Ifracl.  Le  Publicain  fe  tenant  loin , difoit  : Seigneur , ayez, 
pitié  de  moi , qui  ne  fuis  qu’un  pécheur.  La  plupart  de  ceux  qui  cntroicnc 
dans  ces  emplois  , étoient  des  affranchis,  des  cfclavcs , des  gens  de  la  lie 
du  peuple  , qui  pour  s’enrichir  exigeoient  avec  rigueur  ce  qui  étoit  du 
aux  Princes,  Sc  étoient  par  leur  état  dans  des  occaiions  continuelles  de 
commettre  des  fraudes,  des  conculfions , des  violences.  Suétone  ( f ) rap- 
porte comme  un  éloge  fort  fingulier , qu’on  ait  érigé  des  ftatuës  à Subin 
pere  de  Vcfpalien , avec  cette  infeription:  Au  bon  Publicain.  Il  étoit  de 
ces  Publicains , ou  Fermiers  généraux,  dont  on  a parlé.  Malgré  l’éloge  de 
Cicéron , leur  profeflion  n’etoit  pas  fort  honorable , fur  tout  chez  les 
étrangers.  On  demanda  Un  jour  à Théocrite  quelle  étoit  la  plus  cruelle 
de  toutes  les  bêtes,  {g)  Il  répondit  l’ours,  & le  lion  entre  les  animaux  des 
montagnes  ; les  Publicains , Sc  les  Paraiiccs  parmi  ceux  des  villes. 


1 ( a 1 Ct<ero  or  n pro  Pl.imto.  Flot  h jHitum 

Romnoriim , orn-iminium  tivitattt , firm<wem- 
tum  Reipttbli'A  Publicanorum  » rdme  tontmet.ur. 

( b | VitHS  Porta.  Utuiit  fi t Ktithf  nfl» 
mfwaytr. 

( c ) M *tt.  xvin.  47*  Sit  tibi  ficut  tthnieus , 
& publiCAnut. 


( A \ Luc.  xvxi  1.  jo.  Publicanus  autem  à ion- 
£è  ftans 

( t ) Vide  Grot.  hic  (jj*  Waftr.  de  Uumif  Hibr » 
Ligfaot  H or.  Hebr . 

( f ) Sue  ton.  ta  Vefptf.  e.  l.  Ket/.Ô*  Ti>.utr’crxilt, 

( 1 ) Tbeocnt.  aptid  AS  af onium. 
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4S.  EJlate  cr«o  vos  perfeili , JS  eut  ($■  | 48.  Sojer  donc  vous  autres  p.irfiitsj 

Pater  vtfter  coclejhs  perfeüus  ejl.  | comme  votre  Pere  ccleite  eft  parfait. 

J 

COMMENTAIRE. 

f.  47.  Et  SI  SALUTAVERITIS  FRATRES  VESTROS  TANTUM. 
F.t  fi  vous  ne  falüez.  t]ue  vos  frétés  , que  faites-vous  en  cela  de  fins  que 
les  autres r Prcfquc  tous  les  Exemplaires  Grecs  ( a ) lifent  vos  amis  , au 
lieu  de  vos  frères  ; &:  plufieurs  portent  les  Public  ai  ns , au  lieu  defGcntils. 
On  comprend  ici  fous  le  terme  de  falüer  , tous  les  devoirs  de  civilitez, 
& d’honnêtez  que  l’on  fe  rend  dans  le  commerce  de  la  vie.  La  vanité  , 
fie  l’orgueil  des  juifs  leurs  faifoient  regarder  dans  les  lieux  où  ils  étoienc 
les  plus  forts , 'tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  Religion , avec  tanc 
de  hauteur,  qu’ils  ne  daignoient  pas  les  falüer.  J e sus-C  hrist  veut  que 
fes  Difciplcsfalüent  tout  le  monde,  & qu’ils  vivent  bien  avec  les  étran- 
gers , comme  avec  les  amis , fie  les  domeftiques.  En  un  mot , il  veut  que 
nous  n’ayons  point  d’ennemis,  5 1 que  nous  regardions  tout  le  monde 
comme  nos  freres.  ( b ) 

Les  premiers  Chrétiens  avoient  confcrvc  quelque  chofc  de  cette  an- 
cienne rigueur  des  Juifs  1 ils  ne  falüoicnt  point  les  hérétiques , Sc  ne  leur 
rendaient  pas  le  l'alut.  On  en  ufoit  à peu  prés  de  même  envers  les  excom- 
muniez : Ils  vouloicnt  leur  infpircr  par  la  une  honte  falutairede  leur  éga- 
rement , & de  leur  héréfic , &:  les  engager  à rentrer  dans  l’Eglifc.  Ils  cher- 
choient  aulfi  à prémunir  les  foiblcs  contre  les  artifices , & laféducVion  de 
ceux  qui  s etoient  féparez  de  l’Eglifc , en  les  éloignant  de  leur  compa- 
gnie. Saint  Irénée  raconte  (f  ) que  laint  Jean  l’Evangclifle  setant  trouve 
dans  un  bain  public  avec  Cérinthc , aufli-tôt  qu’il  ait  apperçù  cet  héré- 
tique , il  fe  retira , difant  qu’il  craignqic  que  le  bain  ne  tombât  fur  lui , 
puifque  Ccrinthe  l’ennemi  de  la  vérité  y étoit.  Et  faint  Polycarpe  ayant 
un  pur  rencontré  Marcion , celui-ci  lui  demanda  ; Mc  connoiflcz- 
vous  1 Oui , répondit  faine  Polycarpe  , je  connois  le  fils  aîné  du  démon. 
Ec  faint  Paul  [d)  ordonne  exprciTcnacnt  aux  Fidèles  d’éviter  les  héréti- 
ques, après  la  premiérc,fic  la  féconde  monition.  Mais  tout  cela  n eft  point 
contraire  à ce  que  dit  ici.J  es  u s-C  h r i s t 1 car  ce  n’ell  pas  en  haine  des 
prrfonncs  qu'on  s'éloigne  d’eux  i mais  en  haine  de  leur  erreur,  &c  pour 
éviter  le  danger  de  fe  corrompre  par  leur  converfation. 

f.  48.ESTOTE  ERGO  VOS  PERFECTI  , SICUT  ET  PATER  VES- 
t ER  COELESTIS.  Soyez,  donc  parfaits , comme  vôtre  Pere  céltfte efi par. 


( « ) It*  Stiphgni  emmt  ceid.  Boit  mf.  7.  glii  ( t ) Jehan.  V io.  n. 
^uàmflurimi.  ViJeMiU.Mt.Bt  lecaïhi**  ,(lu-  («(  Irtrum  ht.  f.t.j. 

tti  Ufunt  : «*»»«(.  I ( J Tl».  III . 10. 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chaf.  V.  rjr 

fuit.  Saint  Luc  ( <*  ) dans  le  partage  parallèle  à celui-ci , povte  : Soyez,  donc 
miséricordieux  , comme  vôtre  Vert  cêlejle  efl  miséricordieux  , ce  qui  fcmble 
reftraindre  la  perfection  de  la  rcrtcmblance  que  le  Sauveur  demande  de 
nous , à imiter  la  bonté  , 5c  la  clémence  du  Perc  célcftc , qui , comme  il 
l’a  dit  plus  hauc , fait  luire  fon  foleil  fur  les  bons , 8c  fur  les  médians  ; en 
forte  que  cefcroit  ici  la  condufiondc  tout  ce  qu’il  a dit  dans  les  verfets 
précédons , touchanc  la  charité  envers  le  prochain.  Imitez  en  tout  cela 
vôtre  Pere  célcftc , 8c  portez  vôtre  charité  à un  auflï  haut  point  de  pefcc- 
tion , s’il  cft  poflible , que  la  porte  vôtre  Perc  célcftc. 

Mais  on  peut  s’en  tenir  précisément  au  Texte  de  faint  Matthieu. 
Jes  us-Christ  nous  y propofc  la  perfection  du  Perc,  non  comme  un 
terme  auquel  nous  puiflions  parvenir;  mais  comme  un  objet  auquel  nous 
devons  tendre , comme  un  modèle  que  nous  devonsjnous  propofer.  Af- 
pirez  toujours  à un  nouveau  degré  de  perfection,  8c  ne  foyez  jamais  con- 
tens  de  celui  auquel  vous  pouvez  être  arrivez.  Avancez  toujours  en 
avant  , 8c  ne  regardez  jimais  en  arriére.  ( b ) Dieu  qui  vous  a créé 
à fon  image  , défitc  que  vous  le  retraciez  en  vous-même  , autant 
que  vôtre  foiblcrtc  > foutenuë  de  la  grâce , en  cft  capable.  Les  anciens 
Philofophes  ( c ) ont  compris  que  la  lbuvcraine  perfeftion  de  l’homme 
confiftoit  dans  fa  rellemblance  avec  Dieu  ; 8c  que  le  moyen  de  parvenir  à 
cette  parfaite  rellemblance , étoit  de  cultiver  la  jufticc , la  pieté , la  fa- 
gefl'e.  Les  Stoïciens  outroient  ces  maximes , aufqucllcs  on  peut  donner 
un  fore  bon  fens.  Ils  les  outroient  en  prétendant  que  la  vertu  de  Dieu , 
8c  celle  de  l’homme,  étoient  les  mêmes.  ( d ) Saint  Clément  d’Aléxan- 
dric  ( e ) accufc  d’athéifme  cette  opinion  des  Stoïciens  , 8c  Théodoret 
aflurc  quelle  eft  infoûtcnablc.  (/) 


( m ) Lu VI.  Vidt  M.tlJon.  BrMg  Grot. 
hic , ($•  Anthor.  Oper  tmperf.Hi  in  Malt.  hom:~ 
lût  X il* 

( b ) LtfC.  IX.  (I  Philip.  IÏI,  i). 

( c J P la  ta  inTheatett  iSfiUmns  il  ,tù 

• rt»9  , /ut&  Qtf'rînvt  ymcSuu.  . . . ri*  ïft* 

Jurm  ittruùllçjo  «’./i»  , y àf  mt  **u 


( d ) Citera  l.  i.  de  Lrjib.  Jam  veto  v 'rttes 
Cfidem  in  homine , *c  Dca  tfi  \ ru  que  ulLo  ttli* 
in&rnio  pr itère*.  Efl  auum  virtus  nibil  stl.ud  , 
ejuom  in  fe  ptf  cia  , & ad  fu'nmwn  ptrfila  na • 
t^ra,  Lfl  tfitur  hcminit  a*m  Dto  Jimilitndt. 

( e ) Clem  Alex . I.  7 Strom. 

( /)  Tbtcdm’tt  Scrm . xi.  défait  & fndicio. 
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CHAPITRE  VI. 


Continuation  du  difcours  de  J E s u s-C hri  st  fur  la  montagne, 
Infirufltons  fur  l’Aumône , fur  la  Prière , fur  le  Jeune.  Amaf- 
fcr  des  tréfors  dans  le  Ciel.  Droiture  de  l’intention.  Confiance  en 
la  honte  de  la  Providence. 


f.  i.  sITtcitditc  ne  juftnittm  vtfiram 
* d-  factAtii  coram  hominibut  , ut 
videamtni  ab  eis  : alioqui»  merccdcm 
non  habebitit  apud  pair  cm  veftrum,  qui 
in  cctlis  efi. 


)t.  i.  T)  Renez  garde  de  ne  faire  pas  vos 
1.  bonnes  œuvres  devant  les  hommes, 
pour  en  être  regardez  : autrement  vous  n'en 
recevrez  point  Ta  recoin penlc  de  vôtre  Pero 
qui  cft  dans  les  Cieux. 


COMMENTAIRE. 


f.l.  A TtENDITE  NE  TUSTITIAM  V £ STR  AM  F A C I AT  I S CO- 
f \ ram  ho  mi  ni  b us.  Prenez,  garde  de  ne  pas  faire  vos  bonnes 
œuvres  devant  les  hommes , pour  en  cire  regardez :.  Apres  avoir  propofe 
dans  le  Chapitre  précédent  les  devoirs  de  charité  envers  le  prochain;  il 
parle  ici  de  l'intention  ; qui  doit  accompagner  nos  actions.  Jésus-Christ 
luit  ici  la  même  méthode  qu’au  Chapitre  V.  il  nous  montre  les  défauts 
de  la  conduite  des  Pharificns , S c nous  fait  voir,  en  même-tems  comment 
nous  devons  les  éviter.  Il  ne  défend  pas  de  faire  le  bien  devant  les  hom- 
mes , lorfquc  l’occafion  le  demande  ; mais  de  le  faire  pour  s’attirer  leur 
regard  , leur  approbation , leur  eftime.  L'action  peut  & doit  meme  quel- 
vjucfois  être  publique  ; mais  l’intention  doic  toujours  être  cachée  :{a) 
Sic  autem  fit  opus  in  publico , ut  intentio  mancat  in  occulto. 

La  plupart,  &c  prcfquctous  les  exemplaires  Grecs  lifenten  cet  endroit: 
( b ) Prenez,  garde  de  ne  parfaire  vôtre  aumône  devant  les  hommes , pour  en 
être  regardez..  Et  les  Pcres  Grecs  ( c ) fuivenr  communément  cette  leçon  ; 
mais  elle  n’a  rien  de  contraire  à celle  de  laVulgatc,  qui  cft  fuivic  par 
quelques  manuferits  Grecs , par  le  Syriaque  , par  Origéncs  , { d)  8c  par 
les  anciens  Pères  Latins.  L’Hébreu  Tzsdakah  qui  fignific  la  Jufiice , fe 


( a ) Greitr.  Afagn.  Homil.  xi.  cap.  !$.  ml  (c)  Chryfoft.  Theophyl.  Euthym.  alii  plt~ 
Aiatth.  | rnjMo 

( b J Tlftyrtyrirt  rLù  iXttpttrû.lus  ptri  xtttît  ■ ( d J Oriçcn,  Homil.  i.  in  Exod. 

W dt$fêiz*r  t KÇff  r«  Stafyfe if  »?-  I 
Tut.  ~ * 
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UJ 


I.  C'im  ergo  facis  eleemo/jnam  , ttt- 
li  tnhJ  cancre  ante  te  , fient  hypocrite 
facinnt  tn  Synagogis  , çj-  in  vicis  , ni 
henortficentnr  ah  hominihus.  Amen  di- 
(»  vthiJ , recepernnt  mercedem  fnam. 


t.  Lors  donc  que  vous  donnerez  l'aumône, 
ne  faites  point  tonner  de  la  trompette  de-; 
vont  vous , comme  font  les  hypocrites  dans, 
les  Synagogues  , Se  dans  les  rues  , pour  être 
honorez  des  hommes.  Je  vous  dis  en  véri- 
té, qu’ils  ont  reçu  leur  recompcnle. 


COMMENTAIRE. 

prend  aufïi  aflez  fouvent , pour  la  mifericordc , & pour  l’aumône.  Le  Sau- 
veur a dit  ci-devant  : ( a ) Si  votre  jujlice  n’ejl  plus  abondante  que  celle  des 
Scribes  , (je  des  Pharijkns , vous  n'entrerez,  pas  dans  le  Royaume  des  Cie;ix. 
Il  ajoute  ici,  que  ce  n’eft  point  allez  de  faire  plus  de  bien  que  ceux  qui 
pallbicnt  pour  les  plus  parfaits  des  Juifs  ; mais  qu’il  le  faut  faire  unique- 
ment , dans  la  vue  de  plaire  à Dieu  , Sc  de  fatisfùire  à ce  qu’on  doit  au 
prochain,  & nullement  pour  fc  montrer  , & pour  attirer  l’eftime , Sc 
l’approbation  des  hommes,  {b)  La  vanité  cil  le  poifon  des  meilleures  ac- 
tions ; clic  attaque  également  les  Saints , &c  les  méchans.  C.’cft  la  derniè- 
re rcflburcc  du  démon  contre  ceux  qu'il  n’a  pu  furmonter  , en  leur  inlpi- 
rant  le  mal  ; il  les  attaque  par  la  vainc  gloire.  Voyez  Chap.  V.  f.  x 6. 

f.  z.  Non  tuba  canere.  Lorfijue  vous  donnerez,  l'aumône , ne 
faites  point  fonner  de  la  trompette  devant  vous.  Quelques  Interprètes  (e) 
ont  avancé  que  les  Pharificns  avoient  coutume  de  faire  fonner  de  la 
trompette  pour  allembler  les  pauvres,  lorfqu’ils  vouloicnt  faire  l’aumône. 
D’autres  (d)  s’imaginent  qu’il  y avoir  un  tronc  dans  le  Temple,  où  l’on 
jctcoit  les  aumônes  , Sc  que  l’orifice  de  ce  tronc  étant  en  forme  de  l’ou- 
verture d’une  trompette  ; ceux  qui  y jettoient  quelque  aumône  confidé- 
rable,  le  faifoient  avec  roideur  , pour  faire  fonner  le  cuivre , Sc  pour  fe 
faire  remarquer.  Mais  ceux  qui  onc  le  plus  étudié  les  coutumes  des  an- 
ciens Hébreux , ( e)  foùticnncnt  qu’on  ne  remarque  dans  leurs  écrits  au- 
cune trace  de  ces  prétendus  ufages  ; Sc  les  Pères  ( f)  Cnfeigncnt  qu’il 
faut  prendre  ceci , comme  une  manière  de  proverbe , qui  marque  que 
l’on  ne  doit  point  faire  fes  aumônes  avec  apparat , ni  dans  des  aflemblecs 
pour  fe  faire  remarquer.  On  fent  afifez  la  force  de  cette  expreflion.  Les 
Hébreux  avoient  coutume  d’annoncer  leurs  fêtes , Sc  de  convoquer  leurs 
aflemblées  au  fon  delà  trompette,  (g) 

In  Synagogis,  et  in  vicis.  Dans  les  Synagogues,  & dans  les 


( M ) Matth.  y.  10. 

(b  ) Chryfofi  hic.  homil.  if.  o‘uk  eïvtq, 
iXtipidrxnn  , ri  me  îfi  ri  Çmni- 

ffyo* , Kj  itm  tu  j fùiM. 

( ç ) Euthjm  Ljr . strubui,  Bru g* 

Jirin.  Corntl.  J*4. 


{ 4 ) Vide  Cleric . hic. 

( e ) L %fo9t.  H or  Heb. 

( f Chryfofl.  Author . Oper.  imperfeêti. 

(g)  N ut».  x.  x.  $.  (y  xxix.  i.  Cr  }•  I* 
41.6*  4-  JUf.  ix.  ij. xi.  14  Pf*l  lxxx.  4. 

R iij 
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i-  Te  amer»  fac tente  tlcemofynam  , | 5.  Mais  torique  vous  ferez  l'aumône  , que 

uefeiat  fimjira  tu*  , quidfaciat  dtxte - | vôtre  main  gauche  ne  fâche  point  ce  que 
r*  tu a : t fait  vôtre  main  droite  ; 

COMMENTAIRE. 

rués.  Dans  les  lieux  de  prières , où  le  peuple  s’artemble.  Il  cfk  bon  de 
faire  l’aumône  en  tout  lieu  -,  mais  il  n’cll  jamais  permis  de  la  faire  avec 
oftentation , ni  de  rechercher  la  foule  pour  la  faire  en  préfcnce  de  plu- 
fîeurs  témoins.  On  pourroit  entendre , in  Synagogis  , des  artcmblécs  du 
peuple , ( a ) fuivant  la  lignification  du  terme  Grec  : Mais  il  n’elt  point  né- 
ccfi  tire  de  s’éloigner  de  la  traduction  ordinaire. 

Sicut  hypocri  tæ.  Comme  font  Us  hypocrites.  Le  terme  Grec  hy- 
pocrites , fignific  proprement  un  acteur  de  theatre , qui  repréfente  un  per- 
fonnage  étranger.  On  a donné  ce  nom  à ceux  qui  fc  déguilent  en  prenant 
les  dehors  d’un  homme  de  bien  , quoiqu’ils  ne  l'oient  rien  moins  que  ce- 
la au-dedans.  J esus-Christ  die  que  ces  fortes  de  gens,  qui  cherchent 
à tromper  les  fimplcs  par  leurs  faull'cs  apparences  de  vertu , ont  déjà  reçu 
leur  recompcnfe , c’eft-à-dire , qu’ils  ne  doivent  rien  attendre  danslcCiel 
pour  toutes  leurs  actions , foient  qu’ils  ayent  réülfi  à s’attirer  les  applau- 
dillcmcns  des  hommes  ; l'oit  que  le  monde  , éclairé  fur  leur  hypocrific , 
fc  foit  raillé  de  leurs  vaincs  prétentions.  Quelqdcs-uns  traduifcnt  le 
Grec  (h)  par  : Ils  empêchent  leur  récompenfe.  Mais  je  ne  vois  pas  de  né- 
teifité  de  quitter  la  traduction  ordinaire}  on  doit  chercher  la  valeur  des 
termes  du  nouveau  Teltamenr , dans  les  Livres  du  nouveau  Tcftamcnt , 
&r  non  dans  les  Auteurs  Grecs  des  meilleurs  rems.  Or  apecho , lignifie  re- 
cevoir , dans  faint  Luc,  vx.  24.  Philipp.  iv.  18.  Phi/em.f.  1 j. 

f.  3.  NesCIAT  S1NISTRA  TUA,  QJtflD  F A C I A T DEXTERA 
TUA.  Lorfque  vous  faites  l'aumône  , que  vôtre  main  gauche  ne  fâche  point 
ce  que  fait  vôtre  main  droite.  Faitcs-là  fi  fecrcttcment  que  vous-mêmes 
n’en  fâchiez  rien , s’il  éroit  polliblc.  ( c ) Cette  manière  de  parler  du  Sau- 
veur, exprime  admirablement  la  circonfpeétion  & le  fecrct  dans  lequel 
on  doit  faire  fes  bonnes  œuvres  aux  yeux  de  Dieu  fcul.  C’eft  à peu  prés 
dans  le  meme  fens  qu’un  certain  dil'oit , que  s’il  favoit  que  fa  tunique 
eût  connoiffance  de  (on  l'ecret , il  la  jetteroit  au  feu.  Quelques  Pères  ont  , 
cherché  des  explications  figurées  à ce  partage.  Les  uns  {d)  par  la  main 
droite,  entendent  les  Fidèles,  & parla  gauche,  les  Infidèles.  Il  ne  faut 
pas  que  les  Gencils  connoillcnt  les  bonnes  aûions  que  nous  fartons  en 


( u I Krsfm.  Grol  Hum.  si  il  qsidsrn. 

[ b ) Kxix, un  rli pi oj à > sui’i.'.  yitit  Knstcbuü 
hit. 

(f  J Vidi  CkrjJbft.  Thtopbjltü.  AmbrtJ.lib. 


J.  Offit.  top.  JO  Gret.  Msld.  *l  *f. 

(J)  Aupujl  lit  1 de Strm.  Demmi  mMmtt. 
Amhtr.  Optr-  unftrftgt. 
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4.  Vt  fit  eleemofyna  tua  in  abfiondito, 
(*r  Pater  tuus  , qui  vida  ta  ahfcondua  , 
rcddtt  tibi. 


MATTHIEU.  Ch ap.  V!.  ijy 

4.  Afin  que  vôtre  aumône  foit  dahs  le  fe- 
crée  : & vôtre  Pcrc , qui  voit  ce  qui  Je  pajfe 
dans  le  fecret , vous  en  rendra  la  rccom- 


5.  Et  cum  traits  , ntn  eritisficut  hj- 
f tenta  , qui  amant  in  Synagogis  , çr  tn 
aagulis  pl.it earum  fiâmes  trare  , ut  vi- 
deantur  ab  homimbus  : Amen  dico  ve- 
bis , rterperum  mercedem  fuai»  : 


penle. 

j.  De  même  lorfque  vous  priez , ne  ref- 
femblez  pas  au*  hypocrites  , qui  affc&enc 
de  prier , en  fc  tenant  debout  dans  les  Sy- 
nagogues , & au*  coins  des  rues  , pour  être 
vus  des  hommes.  Je  vous  dis  en  vérité, 
qu'ils  ont  reçu  leur  recomptai è. 
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préfcnccdcs  Fidèles.  D’autres , (a  ) par  la  droite,  entendent  le  mari  1 te 
par  la  gauche,  la  femme  , qui  d’ordinaire  cil  moins  libérale.  Il  ne  faut 
pas  qu  clic  fâche  toûjourstout  le  bien  quefon  mari  fait  aux  pauvres.  Maiî 
ces  explications  font  plus  fpiritucllcs  que  folides. 

f.  4.  PAfER  TUUS,  QUI  Y1DET  IN  A B S C O N D I T O , RÉDDET 
tibi.  V être  Pcre  qui  voit  ce  qui  fi  fajj'e  dits  le  fecret,  vous  en  rendra  la  re- 
compenfe.  Le  Grec  {b)  ajoute,  publiquement.  Il  vous  rendra  à la  vue  de  tour 
le  monde,  ce  que  vous  aurez  fait  dans  le  fecret.  Cette  addition  fe  trou- 
ve encore  ci-aprcs  au  f.  6.  te  au  18.  Mais  il  y a un  grand  nombre  de  Ma- 
nuferits  ( c)  ou  clic  ne  fe  lit  point.  Chromatius,  Juvencus,  faint  Jérôme, 
Origénes , faine  Auguftin  ne  l’ont  point  lue,  Et  S.  Auguftin  { d ) remarque 
exprefsément  qu’il  ne  l’a  pas  trouvée  dans  les  exemplaires  Grecs  ; mais 
feulement  dans  pluficurs  Latins.  Aujourd’hui  c’cft  tout  le  contraire. 

f.  y.  Et  cum  oratis,  non  eritiï  sicut  hïpocrita,&:c. 
Et  lorfque  vous  priez, , ne  rcfcmblez  point  aux  hypocrites  , qui  ajfe  fient  de 
prier  en  fe  tenant  debout  dans  les  Synagogues  , & aux  coins  des  rués.  Les 
Synagogues  font  des  licilx  de  prières  1 te  Jesus-Christ  ne  défend 
point  fans  doute  d’y  prier  Dieu.  Mais  il  ne  veur  point  qu’on  s’y  fafl’edif- 
tingucr  par  des  manières  affectées.  ( e ) Quelques-uns  croycnt  avec  afl.cz 
de  raifon , que  Synagoga  en  cct  endroit , fe  prend  pour  une  place  publi- 
que, un  lieu  d’aflemblée;  (f)  te  que  les  Pharilicns  aflettoient  dans  cer- 
taines heures  du  jour  de  prier  par  tout  où  ils  fe  trouvoient , même  au  mi- 
lieu du  monde  ; montrant  ainii  une  piété  bizarre  , te  hors  de  faifon.  J e- 
su  s- Christ  déclare  qu’ils  ont  déjà  reçu  leur  recompenfe,  te  qu’ils  ne 


(*)  Quidam  tfud  Auguft.  lit.  1.  dtSerm.  I ( d ) Augttfl.  lit.  i.  d<  Serm.  DtOiini.  in  Mm- 
( h ) Xnoimrn  ni  c • ri  £«..:«  It a Ittit.  Au-  I te , cep . i 
J“ft.  in  Latinii  qniiufdam  , & Syr.  <J>  Graei  | («)  Auguft.  lit.  t.  de  Strtn.  Demini  in  mmtr. 

ftre  tmnts.  I Neqne  bit  vil  tri  ab  htminUni  ntfat  cfi  , fcd,id,i 

[e  ) In  Cantabrif.&  GM.  dnti.  aliii.  1 h te  tgtrt.  nt  vidrerii. 
tilde  MiH.Net.  | (/j  Uemm.  £»*.  ride  ad  f.  u. 
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6.  Tu  AHtem  cùm  oravtris  , mtr  a in 
cubtculum  tuum,dr  claxfi  ojlio . ara  Pa- 
trern  tuum  in  abfconduo  :<$■  Pater  tutu 
qui  videt  in  Abfcondito , reddet  tibi. 


6.  Mais  vous,  lorfquc  vous  voudrez  prier, 
entrez  dans  vôtre  chambre , Sc  la  porte  en 
étant  fermée , priez  vôtre  Pere  dans  le  fc- 
cret  : & vôtre  Pere  qui  voit  ce  tjni  fe  fajfc 
dans  le  fecret,  vous  en  rendra* la  recom- 
penl'e. 


COMMENTAIRE. 

doivent  rien  attendre  de  fon  Pere  Céleftc , que  la  jufte  peine  de  leur  hy* 
pbcryfie , Sc  de  leur  vanité. 

Il  eft  à remarquer  ici  que  les  Juifs  prioient  ordinairement  debout. 
Amant  flantes  orare.  Abraham  eft  debout  devant  les  Anges  qu’il  fupplic 
d’cpaçner  Sodome.  (a)  Jobdit  à Dieu  : {b)  Je  cric  vers  vous , & votant 
m'écoutez,  point:  Je  fuis  debout , & vous  ne  me  regardez , point.  Et  Jcrcmic: 
(c  ) Jsjuand  Moyfe  , CT  Samuel  feraient  debout  en  ma  préfence , je  ne  puis  ai- 
mer ce  peuple , dit  le  Seigneur.  Et  ailleurs  : ( d)  Souvenez,-vous  que  je  me 
fuis  tenu  debout  devant  vous , pour  vous  prier  en  leur  faveur  , &c.  Et 
dans  Néhémic  (e)  les  Lévites  difent  au  peuple  qui  étoit  profterné  : Le- 
vez-vous , cr  béniffet.  le  Seigneur.  Il  faut  pourtant  avouer  que  cet  uûge 
n’étoic  point  général , & qu’on  trouve  des  exemples  de  prières  faites  à 
genoux  , aflïs , & profternez.  Le  Seigneur  dit  à Elic , (/)  qu’il  s’cll  rc- 
l'crvé  dans  Ifraël  l'cpt  mille  hommes , qui  n’ont  point  fléchi  le  genou 
devant  Baal.  Et  dans  Jérémie,  (£  ) le  Seigneur  jure  que  ci-aprés  toutge- 
nou  fléchira  devant  lui , &C  que  toute  langue  jurera  en  fon  nom.  Il.clt  re- 
marqué que  Daniel  fléchifl’oit  les  genoux  trois  fois  par  jour , &c  adoroit 
le  Seigneur.  ( h)  Et  Miellée  : (i  ) Jé^ue  rendrai- je  au  Seigneur  , qui  foit 
digne  de  lui!1  Je  fléchirai  le  genou  devant  le  Dieu  très-haut.  Dans  les  Ac- 
tes ( b ) les  Apôtres  , &:  les  Fidèles  prient  a genoux.  Et  le  publicain  dans 
l’Evangile.  ( / ) David  ( m ) va  s’afleoir  devant  le  Seigneur  , pour  lui  ren- 
dre grâces  des  promeUès  qu’il  a daigné  lui  faire.  Les  premiers  Chrétiens 
prioient  ordinairement  débout  dans  les  lieux  d’afl’emblécs.  Ailleurs 
chacun  fu ivoit  fa  dévotion  dans  la  pofturc  qu'il  tenoit  en  priant.  On  a 
beaucoup  d’exemples  deperfonnes  qui  prioient  profternez  le  vifage  con- 
tre terre.  Toutes  ces  fortes  de  pofturcs  font  encore  en  ufage  dans  l’E- 
glife. 

f.  6.  Tu  AUTEM  CUM  ORAVERIS,  INTRA  IN  CUBICULVM 


( « ) Gtntf  xvi  1 1 . ix. 

( b ) f.b  xxx.  lo* 

( e ) Jcrtm.  xv.  i. 

( d > Jkrtm.xv ni.  10. 

{ e ) 'Efdr,  ix.  x*  / Vide&  Dmh.  IX.  xo. 

(/}  j.Ky.xix.i». 


1 [g  I Jnem-  xir  ij. 

| i é ) Dm.  vi  10. 

I i ) Mich.  vi.  t.  . 

(H  ai!  IX. 40.  (J* xx.  fi.  XXI.  /. 

( I ) Luc.  xvi  11.  1 }. 

(raj  l.Rtg.  vu.  11. 

vm- 
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7.  Oranles  a ta  cm  , nolite  multum  lo- 
tjui  , JicHt  Ethnie  1 , putant  emmtjujd  in 
mulnloqui»  fito  txaudtantur. 


7.  N’affeûez  pas  de  parler  beaucoup  dans 
vos  prières  , comme  les  Payens , qui  s'ima- 
| ginent  que  c’eft  par  la  mulcirude  des  paroles 
qu’ils  méritent  d’être  exaucez. 
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tüOM.  Pour  vous  , lorfque  vous  voudrez, prier  , entrez,  dans  vitre  cham- 
bre. Jésus -Christ  ne  défend  poinc  les  prières  publiques  &c  folem- 
nclles  , que  l’on  fait  dons  les  aflcmblécs  des  Fidèles:  11  nous  dit  lui-mê- 
me que  où  il  y a deux , ou  trois  perfonnes  r.iflcmblécs  en  fon  nom , il 
cft  la  au  milieu  d’eux  , (a  ) Mais  il  veut  que  dans  les  prières  particuliè- 
res , & de  ûmplc  dévotion , chacun  fc  retire  dans  le  Iccrct , pour  deux 
raifons  : La  première , afin  de  prier  avec  plus  de  recueillement.  La  fécon- 
dé, afin  d’éviter  l’oftentation.  Les  Pores  ( b ) ont  aulh  expliqué  cette 
chambre , où  il  faut  entrer , Sc  cette  porte  qu’il  faut  fermer , dans  un  fens 
moral , figuré.  La  chambre  cft  nôtre  cœur,  nôtre  intérieur.  La  porte, 
font  nos  fens.  Prions  donc  dans  le  repos  de  lame , dans  l’attention , dans 
la  pureté  de  cœur  , dans  le  filcnce.  Excluons  les  penfées  terreftres , le  tu- 
multe des  pallions  -,  fermons  nos  fens  aux  objets  féduifans , &c  capables  de 
nous  diftra ire.  Voilà  l’efprit  de  ce  commandement. 

f.  7.  Orantes  autem,  nolite  multum  loqui.  N'ajfettez. 
foint  de  parler  beaucoup  dans  vos  prières  , comme  les  Payens.  Les  longues 
prières  ne  font  pas  ablo*lumcnt  interdites  aux  Chrétiens.  Jesus-Chr  i st 
nôtre  Sauveur , ô£  nôtre  modèle , a paflé  quelquefois  les  nuits  à prier, 
( c ) Et  il  eft  expreirément  remarqué  que  dans  Ion  agonie,  il  demeura 
long-tcms  en  prières.  ( d)  Prolixe  ùs  or  abat.  Ce  ne  font  donc  que  les  rc- 
dittes  inutiles  qui  font  condamnées  en  cet  endroit.  C’eft  le  fens  du  ter- 
me Grec  (c)  Battologein. Telle  croit  la  faufle opinion  des  Payens, qui  réci- 
toient  de  longues  prières , croyant  par-là  fc  rendre  leurs  Dieux  p’us  ai- 
fément  propices  : Putant  enim  quod  in  multiloqtùo  fuo  exaudiantur.  Nous 
voyons  dans  les  Livres  des  Rois , (f)  que  les  faux  Prophètes  de  Baal  fu- 
rent depuis  le  matin  , jufqu’à  midi  a crier  : Baal  exauce  nous , en  fautant 
par  dcllus  l’autel , qu’ils  avoient  érigé,  &c  fc  coupant  avec  leurs  couteaux, 
îuivant  leurs  coutumes  fupcrftitieufes  : mais  Baal  étoit  fourd  à leur  voix. 
Et  Elie  leur  difoit , en  raillant  : criez  plus  haut , peut-être  qu’il  eft  occu- 


( A ) Matth . xvill.  jto  Vide  Author.  Oper. 
smperfgfti , hic.  Altgrum  dtco  , alternés  cordis: 
autem  ejufdtm  funt  cordis  , Erfi  multi  fu * 
tint  oratores  , unum  funt 

( U ) Aug.  leronvm.  Hilar.  Author  Oper.  im - 
ftrfeftt , ta  hune  iotum.  Ambrof.  hb.  x.  dt  Catft 


O*  A tel.  rap  9.  Chryfojl.  hic. 

| c ) Matth . xiv.  13 

( d ) Matth.  xxvi.  39.  41.  44.  Luc  XUi. 
44* 

{ g)  Md  ParleMydrtîlt. 
if)  J-K'J  X¥1I1. 1$. 
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8.  Nolitt  trgo  affmilari  eu  ,fitt  ettim 
Pater  vejler  , tjuiïi  epui  fit  vrlru  , ante- 
quant  petatis  cum. 


8.  Ne  vous  rende*  donc  pas  femkhble» 
à eux  ; parce  que  vôtre  Pere  fait  de  quoi 
vous  avez  bet'oin,  avant  que  vous  le  lui  de- 
mandiez. 


COMMENTAIRE. 

pc,  ou  qu’il  cil  en  campagne,  ou  qu’il  dorti  criez,  afin  qu’il  s’éveille. 
L’on  a encore  de  certaines  hymnes  des  anciens  Payens , qui  ne  font  que 
des  redites,  Se  des  amas  d’épichcces,  fie  de  fynonimesde  leurs  Dieux. 

( a ) Les  profanes  raillent  eux-memes  cette  coutume  de  leur  religion. (b) 
Ohe  , jam  dcjinc  Deos , axor  , gratulando  obtundere , tuam  ejfe  inventant 
gnatam  : Niji  illos  tuo  ex  ingenio  judicas,  Ht  nil  credas  imclligere,  niji  idem 
diclum  ejl  cent  tes.  '• 

On  prétend  (f)  que  les  Juifs  étoient  auffi  dans  cet  ufage,  ou  plu- 
tôt dans  cet  abus , de  faite  de  longues  prières,  accompagnées  de  redi- 
tes. On  en  voit  des  exemples  dans  leurs  livres  de  prières  ; Se.  c’cft  une 
maxime  de  quelques  Rabbins  : ( d)  Jftte  quiconque  prie  beaucoup  efi  ex  au- 
ce'.  Voici  la  formule  d’une  de  leur  prière,  (e  ) Nous  vous  fupplions  , Sei- 
gneur notre  Dieu  , & Dieu  de  nos  peres , qu'il  vous  plaife  nous  pardonner 
toutes  nos  iniquités,  ; & que  vous  nous  remettiez  toutes  nos  prévarications  , 
& que  vous  nous  expiiez,  de  tous  nos  péchez.,  que  nous  avons  commis  devant 
vous , par  pensée  ; çr  des  péchez,  que  nous  avons  commis  devant  vous , par 
volonté ; & des  péchez,  que  nous  avons  commis  en  vôtre  préfence  , par  igno- 
rance ; & des  péchez,  que  nous  avons  commis  devant  vous , en  décou- 
vrant la  turpitude.  Et  ainfi  des  autres  péchez , dont  on  trouve  un  en- 
nuyeux dénombrement , 5c  d’cfpacc  en  cfpacc,  ces  mots  : Pardonnez- 
nous  ; remettez-nous  ; expiez-nous  , &c.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  voyc  l’in- 
convénient de  ces  fades  répétitions.  Les  plusfcnlcz  d’entre  les  Juifs  eux- 
mêmes  l’ont  défapprouvéc.(/)  il  faut  penfer  quand  nous  prions, que  nous 
ne  faifons  pas  le  métier  d’Oratcurs, mais  de  fupplians  ; Non  narratores,  fed 
rogatores , dit  faine  Jérôme  fur  cet  endroit  * fie  qu’il  ne  convient  point  ni 
à la  grandeur , 8c  à la  majefté  de  Dieu , ni  à nôtre  balTcfTc,  ni  à notre  mi- 
férc  , d'ctrc  trop  longs  dans  nos  prières  ; à moins  que  l’Efprit  de  Dieu 
ne  nous  infpirc  d’en  ufer  autrement  ; car  c’cft  l’efprit  qui  prie  , qui  ge- 
mic , fie  qui  demande  au- dedans  de  nous-mêmes,  (g) 

f.  8.  Scit  enim  Pater  veste r,  quid  opüs  sit  vobis. 
Car  vôtre  Perc  fait  de  quoi  vi  as  avez  hefoin.  Ce  feroit  une  erreur  grof- 


{ a ) vide Srldtn.  àe  Diit  Syris.  pretex-  e.  J. 
( h ) Vide  Grot.  hic. 

( c ) IÀifoot.  ht  Clerc-  hic. 

I d ) Jereflym.  Taauith.  6), 


( e ) Vide  apud  Seidel),  de  Syncdr.  lit.  I. 
cap.  1 1. 

(/)  Bccli.  vil.  IJ.  Vide  Gret-  hic, 
l x ) Rom.  vm.  ><( 
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J.  Sic  trgo  vos  orabitis  : Pater  mfier,  9.  Vous  prierez  donc  de  cette  manière  : 
qui  es  su  Calts , fanlhficeiur  nomen  Nôtre  Pere , qui  êtes  dans  les  Ciou  , que 
mssm.  vôcre  nom  foie  lanthtic. 

COMMENTAIRE. 

ficre  de  croire  que  Dieu  ne  fait  pas  nos  befoins , & qu’il  a befoin  de  nos 
difeours  pour  l’apprendre.  Il  n’y  a que  des  Payens  capables  d’une  telle 
ftupidité.  Mais  il  veut  qu»  nous  lui  exportons  nôtre  pauvreté  , afin  que 
pénétrez  de  nos  befoins , Sc  de  nôtre  dépendance , nous  recourions  à lui 
avec  plus  de  confiance , d’humilité  , & de  foumiflion  ; 3c  que  nous  rece- 
vions fes  grâces  avec  plus  de  gratitude , & de  reconnoifl’ance.  ( a ) Nous 
cherchons  à le  fléchir  en  nôtre  faveur , & non  à l’inftruire  de  ce  que  nous 
délirons.  ( ) Un  ancien  coni'cillotc  de  dire  toujours  à Dieu  dans  la  priè- 
re : Seigneur  ayez,  f ine  de  moi , comme  vous  J, avez, > dr  comme  vous  voulez. 
Un  auceur  Payen  difoit  à peu  prés  de  même,  (r)  Laifl’ons  aux  Dieux 
le  foin  de  nos  befoins  -,  ils  favent  mieux  que  nous-mêmes  ce  qui  nous 
convient  ; l’homme  leur  eft  plus  cher , qu’il  ne  l’eft  à foi-même.  Ils  nous 
donneront  toujours  ce  qui  eft  de  meilleur , au  lieu  de  ce  qui  pourrait 
nous  être  plus  agréable.  Socrate  {d)  ne  vouloic  pas  que  l’on  demandât 
aux  Dieux , rien  de  particulier  ; mais  feulemcnc  des  biens  en  général.  Ils 
favent  mieux  ce  qu'il  nous  faut  que  nous-mêmes.  Demander  à Dieu 
quelque  chofe  en  particulier , c’cft,  difoit-il,  demander  le  combat,  ou  un 
jeu  de  hizard  ; fans  lavoir  le  bon , ou  le  mauvais  fucccz  qu’ils  auront. 

f.  9.  Sic  ergo  vos  oraritis  : Pater  nos  ter,  Sic.  Voici 
do  -c  de  quelle  manière  vous  prierez  : Nôtre  Pere , qui  êtes  dans  les  deux. 
Les  Apôtres  ayant  demandé  au  Sauveur , qu’il  leur  donnât  une  formu- 
le de  prière,  (c)  de  même  que  Jcan-Baptillcen  avoir  donne  une  à fes 
difciplcs  1 Jésus  leur  donna  le  Pater  nojler , qui  eft  la  plus  belle,  Scia 
plus  parfaite  oraifonqui  ait  jamais  été  prononcée.  Elle  renferme  en  très- 
peu  de  paroles  ,tout  ce  que  nous  devons  demander  à Dieu  -,  Sc  les  de- 
mandes y font  exprimées  de  la  manière  que  doivent  être  conçues  tou- 
tes les  prières , je  veux  dire , d’une  manière  humble , foumife , pleine  do 
confiance , $c  de  rélignation  à la  volonté  de  Dieu.  (/ ) Tertullicn  (g)  n’a 


( 0 ) Augxft  Serm  olim.  48  de  Diverf.  nnne 
j 6 I dc o valait  Mt  ores  , ut  dtfidtrinri  jet  > ne 
irthfcut  cj'iod  dedertl , <>  ipf.tm  defiderium 

ipfe  tnfinMMVit. 

( b » Author  Operis  imptrficli.  Non  tdeo  cru- 
enus  , ut  exponamus  Deo  tjuad  volumus  , fid  ut 
flacmet  et  prtftare  tjuod  drfider.uniu. 

( e ) yUvtntl.  Sityr  x.v.  147. 

Permettes  ipfit  expendert  nurutn.btis  , <fud 
Cenvc/nxl  tutbts  ,rtbufane  fit  utile  nofins . 


N **n  pro  j attendit  uptijfîm*  tjuatjue  cUbunt  Di. 
Curïor  rjb  illit  homo  , cjudm  fibt. 

( d ) Xtnrphon , de  Dicta  ô*  Fuel-  Socrut. 

( e ) Lut.  XI.  I. 

1[f)  Vide  Augujl  Ep.  j je.  eap.  1 1 lib.  i- de 
Serm.  cap.  $.  ô*  Serra,  f 6.  nov . Edit.  Cypriun. 

Ut  Oral.  Dêtetmttm 

i($)  Tirruü.  lib.  de  Or  ut.  Dominicu.  Brevi** 
nunt  tôt  tus  Evungelii, 

Sij 
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pas  fait  difficulté  d’appdler  le  rater  nojler  , l’abrégé  de  tout  l’Evangile,’ 
i.tjen  effet , on  verra  dans  l’examen  que  nous  en  allons  faire , qu’il  en- 
feigne,  non-fcülcmcnt  les  demandes  qu'un  Chrétien  doit  faire,  mais 
aufh  les  actions  que  nous  devons  pratiquer  pour  vivre  en  parfaits  Chré- 
tiens. 

On  prétend  ( a ) que  c’étoit  un  ufage  parmi  les  Juifs , que  les  princi- 
paux Docteurs  donnoient  à leurs  dilciples  des  formules  a’oraifons  ; &c 
on  remarque  dans  les  Livres  Hébreux  pluliqyrs  traits  qui  ont  du  rap- 
port à ce  que  nous  liions  dans  l’Oraifoq  Dominicale;  l’oit  qu’ils  les  ayenc 
empruntez  de  l’Evangile,  foit  qu’ils  les  ayent  formez  fur  les  fentimens 
communs  de  leur  Religion,  répandus  dans  les  Livres  facrez.  Ce  quieft 
certain , c’cft  que  cette  Oraifon  eft  toute  divine , &:  que  perfonne  ne  pou- 
voir nous  montrer  à prier  comme  il  faut , que  le  Fils  de  Dieu  même.  Le 
Pcrc  rcconnoît  volontiers  dans  nos  prières  , les  paroles  de  fon  Fils  :{t) 
jignofeat  Pater fil'ti  fui  verba  cum  prêter»  facimus ; &;  il  nous  exauce  plus 
ailément,  lorfquc  nous  ne  lui  demandons , que  ce  que  fon  Fils  nous  a 
appris  à lui  demander.  ( c ) Ut  dur»  tratione  quant  Filius  docuit  apud  Pa- 
ir cm  loquimur  ,facilius  audiamur. 

Pater  noster,  qjui  es  in  Coelis.  Nôtre  Pere , qui  êtes  dans 
les  deux.  C’ell  une  prérogative  de  la  Loi  nouvelle,  de  pouvoir  ap- 
pellcr  Dieu  nôtre  Pere.  Jésus-Christ  nous  a procuré  la  grâce,  &c 
l’honneur  d ’êcrc  les  enfans , &:  les  héritiers  du  Pere  Céleftc.  {d)  Quand 
nous  appelions  Dieu  nôtre  Pere , nous  apprenons  nôtre  origine  , & nous 
nous  lôuvenons  de  nôtre  dignité.  Il  n’eit  pas  permis  à des  enfans  de 
Dieu  , de  confcrver  des  fentimens  terreftres , &:  de  s’attacher  à la  rry. 
tore.  Ils  ont  droit  de  s’adreffer  à Dieu  avec  confiance,  comme  .à  leur 
Pere.  Ils  doivenc  confidérer  tous  les  hommes , comme  leurs  frères , 
pui (qu’ils  ont  tous  un  Pere  commun.  Comment  pourroient-ils  haïr  les 
enfans  du  Pere  Céleftc,  qui  les  menace  de  fa  colère,  s’ils  ne  les  aiment  î 
Ils  apprennent  par  ces  mots  ; Nôtre  Pere , à prier  en  commun  {e ) à de- 
meurer unis  à l’Eglife.  Et  par  ceux-ci  : .Qui  êtes  dans  les  deux  , à porter 
leurs  vûës , leurs  inclinations , leurs  délirs  dans  le  Ciel , & dans  l’ctcrni- 
té.  Sous  le  nom  de  Pere , pluiieurs  anciens  (/)  ont  entendu  ici  toute  la 
faintc  Trinité.  D’autres , {g  ) le  Pere  Eternel  ; Cui  dicimus  Pater  nojler  ? 
Patri  chrijli. 

S ANcr  ificetur  nomen  tu  u m.  J^ue  vôtre  nom  fit  fanclijîé.  Le 


(a)  Voyez  Lue.  XI. 1.  Gemarr.  Babil.  B tr  <- 
chet.  Ligfeot.  Htr.  Hcbr.  Grot.  hic.  Grtj  ntt. 

( b Tt  '«S.  dt  Or.it  Dtmmtci. 

( c ) Cjprian.  lit  O rat.  Dcmmica. 


( J ) Rem.  vm.  if.  te  Galat.  iv.  t*.  i). 

( t ) Anth  Oftr  irr.perfeSi  - 

(/)  Cbr  fajl  hic  Cyprin»,  lib.  de  Orne.  Dt- 
mintc».  Rupert,  in  hum  Ut. 

(i)  trait.  xxi.  injthan.fj.  alibi. 
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10.  Advcmat  regfium  tuum.  Fiat  ve- 
luutat  tua  fie  Ht  in  Cale  , & in  terra. 


10.  Que  vôtre  règne  arrive.  Que  vôtre 
volonté  foit  faite  lur  la  terre  , comme  au 
Ciel. 


COMMENTAIRE. 

nom  de  Dieu  , eft  Dieu  même.  Dieu  eft  toujours  faine  , toujours  glorieux, 
toujours  glorifie , fans  que  nous  nous  en  mêlions.  Il  tire  fagloiredumal, 
comme  du  bien.  Il  n’a  que  faite  de  nous , de  nos  biens , ni  de  nos  louan- 
ges. Ainfi  nous  ne  lui  demandons: pas  qu  il  fanctifie  fon  nom,  ni  que  nous 
le  fanctifiions  ; mais  qu’il  foit  fanélifié , connu,  aimé,  adoré  , glorifié  dans 
tout  le  monde, & par  toutes  les  créatures  intelligentes,  (a)  Nous  fanétifions 
le  Seigneur  par  nôtre  bonne  vie  , par  nos  actions  pures,  6c  fainecs  ; & nous 
lui  demandons  nôtre  propre  famftification , 6c  nôtre  propre  gloire , en  lut 
demandant  la  fandification  de  fon  nom,  comme  dit  faint  Auguftin.  ( b ) 
Hoc  rogas  , ut  quod  femper  fanttum  (Jl  in  fc  ,fan£liftcetur  in  te , id  eft,  fanc- 
turn  habeatur , non  contemnatur  , &c.  Les  payons  ne  fandifioient  pas  le  nom 
de  Dieu  ; ils  le  profanoient  au  contraire,  en  le  donnant  aux  idoles.  Les 
Juifs  en  avoient  une  idée  trop  balle.  Ils  ne  le  fcrvoicnc  point  avec  la  pure- 
té ,6c  la  perfedion  qu’il  demande.  Us  bornoient  fa  bonté  à la  feule  nation 
Juive,  8c  donnoient  à tous  les  autres  peuples  l’cxclulion  de  l’alliance. 
J e s u s-C  h r 1 s t veut  que  fes  difciples  cherchent  à répandre  la  connoif- 
fance  de  fon  nom  dans  tous  les  endroits  du  monde , 6c  parmi  toutes  les 
nations,  (c) 

f.  10.  Adveniat  recnum  tuum.  JÜ>ue  vôtre  régné  arrive.  On 
donne  plufieurs  fens  à ce  pallage.  t°.  Que  voüs  pu i liiez  régner,  Mon  Dieu, 
dans  nos  coeurs  par  la  foi , 6c  par  lacharité  ( d ) i°.  Que  toutes  les  créatu- 
res raifonnables  reconnoiflcnc  vôtre  domaine  , 6c  demeurent  hum- 
blement foûnaifcs  aux  ordres  de  vôtre  Providence,  (e)  ft.  Que  le 
Royaumedu  Ciel  arrive  bicn-tôt;  que bicn-tôt  nous  publions  être  reçus 
dans  vos  tabernacles  éternels , 6c  joüir  de  cette  vie  qui  n’cft  fujecte  à au- 
cun danger  , à aucunes  difgraccs.  (f)  Nibil  eft  aliud  quant  optare , ut  di- 
gnos  nos  faciat  regno  fuo , dit  Saint  Auguftin.  40.  Enfin,  que  le  régné  de 
J es  u s-C  h r 1 s t s’écablill'e  par  la  foi,  6c  par  la  convcrfion  de  tous  les  peu- 
ples du  monde , (g)  6c  qu’il  fe  conferve,  6c  s’augmente  fans  fin. 


( a )Chry[ ft-  hic. 

( h ) Aug  Sirm  olim  48.  dt  Dtverf.  nunc  $6. 

& n- 

( c ) Ttrtull.  dt  Or  ut.  Djmmic»  c.  J.  Id  peti- 
mus  ut  fancitficetur  tn  nobis  , tjui  in  tllo  fit  mut , 
fimul  & in  cauris , juoj  adhuc  gratin  Dti  tx- 
feâtt 

{d)  Ambroft  /.j.  dt  Sacrum,  c. 4»  Author  Optr. 


imperfcÜi,  Jeronym  hict&hb  $ contra  Pelagg. 
Euthym.  Greg • Nyjf.lib.  de  Orat.  Diminua. 

| t ) Thcophyl.  Rupert.  Maid.  Eft.  Grot . Mt» 
nochius . 

[f)  Ttrtull  & Cïprian.  lib . de  Orat.  Do» 
minica.  Chryfft.  in  Matt.  homil . 10.  Aug.  Ep . 
ohm  x i nunc  1 50-  ad  Probam  c.  x 1 . 

) Aug.  /.  i,  dtStrm.  Dw in  monte * 

S iij 


* 
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u.  Panem  nojlrumfuperfubjlantialem  | :i.  Donnez-nous  aujourd’hui  le  pain  qnî 

da  nobis  hodte.  | eft  néccilaiie  à nôtre  ihbültance. 

COMMENTAIRE. 

Fiat  voluntas  tua  sicut  in  Coelo  , et  in  terra. 
Jgue  vôtre  volonté  fait  faite  fur  la  terre  , comme  au  Ciel.  La  volonté 
abloluë  de  Dieu  s’exécute  toujours  ; nulle  puillance  ne  peut  refifter  à 
fes  ordres.  L;s  plus  grands  pécheurs , ôc  les  plus  endurcis , lors  mê- 
me qu'ils  s’éforcent  de  refifter  aux  ordres  de  Dieu  , les  exécutent. 
Cmnipotentis  Dei  conftlio  dum  rcfjierc  nituntur , obfcquuntur  , dit  faint 
Grégoire  le  Grand.  ( a ) Mais  nous  demandons  ici  que  nos  volontcz  , 
&c  celles  de  tous  les  hommes  foicnr  tellement  fourni  fes  à la  Tien- 
ne , que  nous  n’y  formions  point  la  moindre  oppolinon.  ( b ) Non  ut  Deus 
faciat  quod  vult , fed  ut  nos  facere  pofjimus  quod  Dcusvult , dit  faint  Cy- 
prren.  Nous  le  prions  d’accorder  aux  pécheurs  la  grâce  de  la  convcrfion, 
afin  que  faifant  la  volonté  de  Dieu , cette  meme  volonté  fc  fafle  en  eux. 
( c ) j^uando  facimus  veluntatem  Dei  , tune  Jlt  voluntas  ejus  in  nobis. 
Nous  louhuicons  que  fa  volonté  , fes  defleins  fur  nous  s’exécutait  fur 
la  terre  , comme  ils  ont  éteréfolus  dans  le  Ciel  : Sicut  fuerit  voluntas  in 
Cœlo  , Jic  Jiat  ; (d)  afin  que  nous  demeurions  toujours  dans  une  parfaite 
Foùmillion  aux  ordres  de  faProvidence.  Enfin,  faint  Auguftin,  ( e ) & l’Au- 
teur de  l’Ouvrage  imparfait , l f)  &c  pluücurs  aunes  l’entendent  ainfi  : Que 
votre  volonté  s’exécute  dans  nous , comme  elle  eft  fiitc  dans  le  Ciel  par 
lcsSs.  Anges  : fiat  in  nobis , Jicut  & in  Angel is  qui  funt  in  Coelo , vo- 
luntas tua. 

f.  ii.  Panem  nostaum  super.subjtantiai.em  da  nobis  hodie.  Donnez ~ 
vous  aujourd'hui  le  pain  nécejfaire  à nôtre  fubjijlance.  Sous  le  nom  de  pain, 
l’Ecriture  entend  toute  forte  de  nourriture.  Ici  on  peut  même  l’étendre 
a routes  les  autres  chofes  néceftaires  à la  vie.  Le  pain  eft  néccflàire , dit 
faint  Auguftin  ; (g  ) il  y a de  l’imprudence  de  demander  des  richdfcs,  qui 
ne  fervent  qua  entretenir  la  vanité  ; mais  il  n’y  en  a point  de  demander 
du  pain , qui  eft  une  chofc  dont  on  ne  peut  fe  palier.  V eus  êtes  comme  un 
mendiant  à la  porte  de  Dieu  ; n’en  rougilfez  point.  Quelque  riche  que 
vous  foyez  , vous  ne  laiftez  pas  d’être  mendiant  comme  les  autres.  Et  que 
demandez-vous  ? Vous  demandez  le  pain  de  cluquc  jour,  comme  le  der- 


( « ) Grgf.  May.  lib,  6.  Moral  in  Job.  e.  ix. 

{ b j Augujl.  Sirm  j6.  nova  edit. 

(e)Aug  Scrm.é&.n .4. 

(V)  I.  A t.uc.  II.  60. 

( e ) Aug.  hb.  j.  de  Strm.  Domini  in  Monte, 
Ô*  Strm.  olim  48.  de  Tcmpore , nune  6 6 Item 
Scrm.  67.  n.  6 • lu  ChryfflomHi  bomiltd  6.  in 


1.  Tim  II.  Ô*  alibi. 

(/)  Aulh.  ofer.imperftft.  homil  14.  Ita  Jero~ 
nym.  hic.  Chryféft.  homil.  xo.  Thtofhyl  Euthym, 
( X ) Serm.  olim  48  de  diverf  nune  y6.n. 
xo.lt/kftre  Tertull.  Cypnan.  Ckryfof . 

Beda  , & aht  mnumen. 
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nier  des  pauvres.  Car  d’où  vous  vient  ce  que  vous  avez , finon  de  la  libé- 
ralité de  celui  qui  donne  tout,  &c  qui  peut  dans  un  moment  vous  rendre 
pauvre  » Qu’auriez- vous , fi  Dieu  retiroit  fa  main  bienfaifante  î 

Quelques-uns  ( a ) font  d’avis  que  nous  ne  devons  demander  autre  cho- 
fe  par  ces  paroles  , Donnez.- nous  nôtre  pain  nteeffaire  , dre.  finon  la  nour- 
riture de  lame , la  grâce , la  lumière,  la  charité.  Rien  n’cft  plus  digne  de 
J E s u s— C h r i st  , &c  de  la  perfection  Chrétienne , que  cette  demande, 
prife  en  ce  fens.  D’autres  ( b ) l’entendent  de  la  fainte  Eucharillie  : Faites- 
nous  la  grâce , i mon  Dieu , de  vivre  de  telle  forte  , que  nous  ne  foyons  ja- 
mais séparez,  de  vôtre  Autel , dit  faint  Auguitin.  Donnez-nous  la  fainte 
Eucharillie,  ce  pain  de  tous  les  jours  : Euchariftiam  tuam  , quotidianum 
ùbum.  Il  ajoute  que  la  parole  dp  Dieu  qu’on  nous  prêche  tous  les  jours , 
cil  encore  une  force  de  pain  de  chaque  jour,  que  les  aines  défirent  avec 
autant  d’appétit , que  le  corps  en  a pour  les  viandes  corporelles.  Mais  ces 
explications  font  plutôt  morales , que  littérales. 

Le  terme  Grec,  ( c ) que  l’Auteur  de  la  Vulgate a traduit  dans  S.  Luc 
par  Quotidianum  , Qc  ici  par:  Snperfubjlamialem  ; a beaucoup  exercé  nos 
Critiques.  Saint  Jérôme  {d)  nousavcrcit  qu’il  l’a  rendu  par  Superfubftan- 
tialem  , dans  fa  traduction  de  faint  Matthieu  : mais  malgré  fa  diligence 
le  ternie  Quotidianum  , qui  étoit  dans  l’ancienne  Vulgace,  & auqucfle 
peuple  étoit  accoutumé , s’eft  maintenu  dans  l’ufage.  Le  même  Saint  re- 
marque que  dans  l’Evangile  Hébreu  des  Nazaréens , on  lifoit  Mac  bar  , 
qui  lignifie  le  lendemain  ; en  forte  que  par  là,  dit  Grotius, (?)  la  difpute  cft 
finie,  & le  terme  Grec  Epiou/ios,  doit  s’entendre  du  lendemain, puifqu’in- 
contcftablement  l’Original  a cette  lignification.  Toutefois  il  ne  faut  pas  le 
borner  au  lendemain  ltrictcment  pris , mais  au  tems  futur.  Donnez-nous 
a l'avenir  chaque  jour  la  nourriture  nécellaire  pour  nous  fuftenter  ; non 
pas  que  nous  demandions  aujourd’hui  tout  ce  qu’il  faut  pour  nous  nourrir 
le  relie  de  nôtre  vies  la  demande  fcmbleroic  injuricilfe  à la  providence  & 
a la  libéralité  du  Seigneur. Nous  demandons  feulement  à Dieu  qu’il  daigne 
nous  donner  chaque  jour  de  nôtre  vie  la  nourriture  convenable  ; c’clt 
comme  fi  nous  lui  diiîons  : Seigneur , nous  nous  remettons  pour  l’avenir  à 
vos  foins,  & à vôtre  bonté,  du  foin  de  nôtre  entretien.  C’clt  ainfi  que  Sa- 
lomon dans  les  Proverbes  (/)  difoit  à Dieu:  Ne  me  donnez  ni  les  riche f- 
fes  , ni  la  pauvreté  i mais  feulement  ma  mefurt  de  pain , ou  la  mefurc  de 


( * ) leronym.  hic.  Cyriü.  Pet.  Chryfolog.  abb. 
lf**c  apud  C* fii ah.  al  i • 

( h j Aug.  homit  ohm  41.  inter  fo.  nunc  fS- 
n.  f.  Tertull . CJ*  Cyprin»*  /•  de  Qrat.  Ambrofl  j. 
de  Suer  Am  c.+.alii. 

'i$l  *ffir  rit  i xi*  in  ai  t jèe  ÿt'tf 


vipttçji.  Luc-  XI.  3.  ùtf*  iptï,  Rutger. 

C d | leronym  in  Mate  l.  1 c.  6. 

{ e ) -inc  CYas.  Vide  Grot  Ham.  <>  Clerii . 
htc,  Al  Ad. 

</>  fw.  ***.«.  ’pn  onh  70.  ÿ. 
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il.  Et  dimite  nabis  débit*  nofir*,fi-  I u.  Et  remettez-nous  nos  dettes, comme 
eut  & ntt  dimittimut  débiter i bus  nef-  1 nous  les  remettons  à ceux  qui  nous  doivent. 
tnt.  I 

COMMENTAIRE. 

i m 

nourriture  que  vous  donnez  chaque  jour  à vos  ferviteurs.  Suidas , Théo- 
phylaûc,  &c  quelques  autres  expliquent  le  Grec  Epioujîos , par  fufffant , 
par  oppofition  à Perioujios , qui  lignifie  fuperflu.  Et  cette  explication  re- 
vient allez  à celle  que  nous  venons  de  donner.  Le  Syriaque  : Donnez-nous 
le  pain , dont  nous  avons  befoin. 

D’autres  ( a ) foûtiennent  la  traduction  de  Superfubjlantialis  , nôtre  pain 
qui  cil  d’une  nature  au  deflus  de  l’ordinaire,  d’une  nature  plus  relevée r 
comme  fi  par  là  il  falloir , comme  nous  avons  dit , entendre  ou  la  fainte 
Euchariftie  , ou  la  parole  de  Dieu  , ou  meme  fa  fainte  volonté,  qui  doit 
être  nôtre  vraye  nourriture,  comme  elle  croie  celle  de  nôtre  Sauveur  : (b) 
Meus  cibus  ejt  ut  factam  voluntatem  ejus  qui  mi  fit  me.  Abaelard  ( C ) lifoit 
comme  nous  : l’antm  fuperfubjlantialem  , & il  faifoit  ainfi  réciter  le 
Pater  dans  le  Monaftére  du  Paraclet  ; il  défend  cette  manière  de  lire 
contre  faint  Bernard.  D’autres  traduifent  : Nôtre  pain  fubjiantiel , le  pain 
ordinaire,  6 c propre  à nous  nourrir.  Nous  ne  demandons  ni  une  nourri- 
ture délicate,  ni  luperfluc  , mais  lcfimplc  ncccflairc.  Enfin,  la  plupart  des 
Pères , &c  des  Interprètes  fuivent  cette  manière  de  lire  : Panem  nof 
trum  quotidianum  i Donnez-nous  nôtre  pain  de  chaque  jour.  Nous  ne  de- 
mandons point  de  grands  biens , mais  nôtre  pain  ; nous  ne  portons  point 
nos  inquiétudes  fur  l’avenir  ; nous  nous  contentons  de  la  nourriture  jour- 
nalière, &:  quotidienne;  c’cft  le  fentimenc  le  plus  fuivi.  Le  premier  cû 
peut-être  le  plus  littéral , mais  il  ne  s’éloigne  que  très-peu  de  celui-ci. 

jl.Il.DlMITTE  NO  BIS  DEBITA  NOSTRA,SICUT  ET  NOS  DN 
M i tt  i m us  Remettez-nous  nos  dettes  , comme  nous  les  remettons  à nos 
debiteurs.  Nos  dettes  font  nos  péchez , comme  faint  Luc  (d)  l’a  expreflé- 
ment  marqué.  Dieu  nous  promet  le  pardon  de  nos  péchez  ,mais  àcon- 
dicion  que  nous  pardonnerons  auiTi  à ceux  qui  nous  auront  offen- 
fez  (e)  La  condition  ne  peue  être  ni  plus  douce,  ni  plus  jufhe.  Ceci 
revient  à ce  qu’il  a dit  plus  haut  : if  ) Lot  [que  vous  êtes  prêt  d'offrir  vôtre 
préfent  à l'autel  ,fi  vous  vous  fouvenez  que  vôtre  frere  a quelque  chofe 
contre  vous  , laiffcz-la  vôtre  offrande , & allez  premièrement  vous  recoud- 


( a ) Amiref.  I.  j.  c ■ 4.  de  Sacrum  Urmym. 
tin 

[h  )7chtn.  iv.  1 4. 

( t ) Aiailardi  Epift.  ai  D.  Bernard. 


( d ) tue.  XI.  4.  Dimitte  im Ois pcctata  mh». 

( t ) Cypnan.l.  de  Ont.  Domm  tca. 

( / ) Siatt.  v.  xj.  14. 

tin 
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lier  avec  vitre  frere.  Dieu  ne  reçoit  point  nos  vœux , nos  offrandes  , tan- 
dis que  nous  confervons  de  la  haine,  &c  de  l’inimitic  contre  nôtre  frere. 
Ileft  bien  jufte  que  nous  remettions  cent  deniers  à nôtre  frere } pendant 
que  Dieu  nous  remet  dix  mille  talens , comme  parle  ailleurs  l’Evangi- 
le. ( a)  Et  encore  ce  pardon  des  péchez  que  nous  accordons  à nos  frères , 
n’exclut  point  lanéccflité  de  faire  pénitence , 5 C de  fatisfaire  àf)icu,& 
aux  hommes  pour  les  fautes  que  nous  aurons  commifcs  contre  eux.  C’eft: 
une  fi  n pie  condition,  fans  laquelle  Dieu  ne  nous  accordera  pas  le  pardon. 

Saint  Auguflin  {b)  limite  ceci  à ces  fautes  journalières  , que  les  plus 
juftes  commettent  malgré  toute  leur  vigilance,  (c)  Dieu  veut  bien  nous 
les  pardonner,  pourvu  que  de  nôtre  part  nous  pardonnions  à nos  frères, 
les  fautes  qu’ils  peuvent  commettre  contre  nous.  Dieu  nous  dit  : Je  fais 
un  accord  avec  vous  : pardonnez,  6c  je  vous  pardonne.  Si  je  ne  vous  par- 
donne point,  il  ne  tient  pas  à moijc’cft  vous  qui  me  retenez. V ous  êtes  ac- 
cablé de  ces  péchez  journaliers , qui  font  comme  un  poids  qui  vous  char- 
ge. Qu’importe  que  vous  foyez  chargé  de  plomb  , ou  de  fable  ? Le  plomb 
cil  une  feule  malle  ; le  fable  ell  un  amas  de  pluficurs  grains  ; mais  ces  grains 
vous  écrafcnt  par  leur  nombre  : ce  font  de  petits  péchez  , je  l’avoue  ■, 
mais  ne  voyez-vous  pas  que  les  fleuves  fcccmplilfcnt  de  pluficurs  gouttes, 
fie  que  ces  amas  d’eaux  entraînent  les  terres  : Non  vides  de guttis  minutis 
flumina  impleri  ,cr  fundos  trahi  ? Minuta  funt  ; fed  multa  funt.  C’cftdonc 
pour  obtenir  le  pardon  de  ces  fortes  de  fautes  , que  vous  devez  réciter 
1 Oraifon  Dominicale , &c  dire  tous  les  jours  : Pardonnez- nous , comme 
nous  pardonnons.  Delet  omnino  hac  oratio  quotidiana  peccata.  ( d ) C’eft-là 
comme  un  baptême  journalier,  où  nous  lavons  les  fautes  où  nous  tombons 
prefque  à tout  moment. 

Pour  les  plus  grands  péchez  , 6 c ceux- mêmes  que  l’on  peut  avoir  com- 
mis avant  le  baptême , ils  fc  remettent  par  la  pénitence,  par  le  Sacrement 
de  la  régénération  ; miis  toujours  fous  la  condition  que  l’on  pardonne  i 
ceux  qui  nous  ont  offenfez  : lans  cela,  il  n’y  a point  de  pardon  à cfpércr. 
L’Auteur  de  l'Ouvrage  imparfait  (e  ) remarque  que  certaines  pcrlonncs 
refuy  oient  de  réciter  cette  prière , parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  pardon- 
ner. Saint  Benoît  (/ ) veut  qu’on  la  réeitc  à liante  voix  tous  les  jours  dans 
l’Office  de  Laudes  , Oc.  de  Vêpres , afin  que  les  Solitaires  foient  avertis  par 
là  de  l’obligation  où  ils  font  de  fc  pardonner  mutuellement  les  fautes  jour- 
nalières. 


( a ) Matt.  xvui.  14.  if.  x8.Voycici-apré$ 
f.  14.  if.  ôcEccli.  xxvii  1.1.  1 | 4. 

(b)  jiitg.  Serm  olim  48  de  drvirf.  nunc  f<». 
Serm.  ohm  41  inttr  50.  nunc  j8-  n 6.  7.  c$» 
Serm.  mit aj  ijj.  dcTcwpore , nunc  j 9. Idem  ad 
Binifae  /.  X« 


( c ) 1.  Johan.  I.  S.  9.  10.  Ô*  Prov . xxiv.  16, 
Ô*  Matt.  xviii.  11.  xx. 

( d ) Aug  Enchtrid.  c.  71. 

( e ) Author.  Ofir.  tmperfe&i  homil . 14, 

(/;  S.  Bened.  Regui.  ç.  1 j. 

T 
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COMMENTAI 


1 j.  Et  ne  ne  J indue  ai  in  tentatienem. 
Sed  libéra  nés  à male.  Amen. 


RE  LITTERAt 

13.  Et  ne  nous  abandonnez  point  à la  ten- 
tation ; mais  délivrez -nous  du  mal.  Ainli 
foit-il. 


COMMENTAIRE. 


il  13  Et  NE  NOS  IN  DUC  A S (4)  IN  TENTATIONEM.  Et  TIC  MHS 
abandonnez.  Point  a U tentation.  Ou  bien  : Ne  nous  expofez. point  ; ou , Ne 
nous  tnduifez,  point  en  tentation  ; ou  Ne  permettez,  point  que  nous  fuceom- 
bions  à la  tentation.  Nous  fommes  expo  lez  à une  infinité  de  tentations  de 
la  rart  du  monde , du  démon , de  la  chair , &C  de  notre  propre  concupis- 
cence. Le  monde  nous  tente  par  fes  carrelles , comme  par  les  terreurs  Le 
démon  employé  toute  fa  rufe,  Sc  toute  fa  malice  a nous  leduire.  Nous 
portons  au  dedans  de  nous-mêmes  le  plus  dangereux  de  nos  ennemis , k 
qui  cil  le  l'cul , félon  faint  Jacques , (b  ) qui  nous  entraîne  , & qui  nous 
lurmontet  je  veux  dire  la  concupifccnce , qui  caule  en  nous  des  combats 
continuels  entre  la  chair  , & lcfprit.  (r)  Dieu  même  par  des  vues  de  mi- 
féricorde  nous  expofe quelquefois  à la  tentation  pour  nous  éprouver  ou 
pour  nous  purifier  -,  & quelquefois  par  des  railons  de  julhce  , il  nous  livre 
dans  la  colère  à nos  ennemis , k permet  que  nous  luccombions , pour 
punir  nôtre  infidélité  , ou  noue  orgueil  ; de  maniéré  que  1 on  peut  dire 
Lie  toute  nôtre  vie  n’elt  qu  une  tentation , & un  combat  continuel.  ( i ) 
Nous  demandons  donc  à Dieu  par  cette  pricre,  ou  qu  il  ne  permette 
pas  que  nous  fuyons  expofez  à la  tentation ,(  r)  donc  noùs  ne  forci- 
ons que  vaincus,  s’il  nous  abandonne  à nous-memes  & s il  ne  nous 

accorde  fa  protcaion  , & fa  grâce  ; ou  qu  il  nous  donne  la  force  & les  le 
cours  néccfl'aites,  pour  remporter  la  victoire  lur  nos  ennemis.  (/)  Cette 
nnére  étoit  un  des  plus  forts  argumens,  que  les  Catholiques  cmploy  aliène 
nrr„  Pélaeicns  ( ? 1 qui  foûtenoient  que  nous  pouvons  éviter  le  pe- 
ché^r  riosproj^s forces^ fans  lefccour/dc  la  grâce  Frufira  duimus: 
Ne  los  inféras  in  temationem  , fi  hoc  in  nofira  pofitum  efi  potefiate , ut  nullo 

U lins  adiutorio  tdvaleamus  imp/ere.  . . n 

Sed  LIBERA  NOS  a MALO.  Mats  dehvrez-nous  du  mal.  Les  Porc* 
Grecs,  (6)  & plufieurs  Latins  lentciMent  ordinairement  comme  s il  y avoir: 


( n ) S-  Cyprien  , & plufieurs  du  rems  de 
S,  Au«»uftin  , ttb  t-  d*  S‘tm  Detnini , lifoicnt  : 
Ht  ne  net  p*ti*ris  ind-iii  in  tcntttienem* 

( b ) j fit  obi  I 14. 
je)  GaUt.v  17, 

( d } Job  vil.  I. 

( e 1 ! fertuli . & Cypritn.  deOrtt.  Domtntc * , 
Ancufl  if.  ijy.c.x.&Ub.didenefcrftv.C  6. 

CbryjeJI.  alu. 


If)  etugxjil.  X.  de  Sirm  Dinim  , & if  dm 
1 1 1.  nunc  1 jo.  ad  Prtbam  t.  it. 

( g ) Itnnym.  I.  j.  centra  Pilaf  g & A»l  Er 
ohm  89.  a.inc  \gy.  ad  Hitar.  <ÿ  elimgy.  aa*e 
I78.  ad  cHmSrm. 

( h 1 Chryfofl.  hem  xx.  ta  thym.  f*r  Thiebfl- 
bit.  Tirtmé.  & Cyfriaa.  I.  de  Oral.  Demiaua, 
Ambre(  I.  f di  Satram.  C.  4-  &alii  i THtatte' 
nbui  flurimi. 
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SUR  SAINT  M ATTHIiE U.  Chap.  VI. 


J>élivrez-nous  du  méchant , c’eft-à-dire,  du  démon  -,  8c  le  textcGrec  de  ce 
pailigc  leur  eft  fore  favorable.  Plulicurs  nouveaux  Interprètes  l’entendent 
ac  même.  Les  Pcres  Latins(a)  le  prennent  plus  communément  dans  le  fan 
que  nous  avons  exprimé  dans  la  traduction  : Dclivrcz-nous  du  mal , c’eft- 
à-dire , des  maiffc  , des  traverfes , des  miléres  de  cccte  vie  , ou  du  péché  , 
qui  cfl:  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  Ce  dernier  fensefl:  luivi  de  ceux 

3ui  croycnt  que  les  demandes  de  l'Oraifon  Dominicale  font  empruntées 
cl’ufagcdcs  Juifs,  qui  ont  accoutumé  de  demander  à Dieu  dans  lair 
livre  de  prières , qu’il  les  délivre  des  maux  , SC  des  périls  de  la  vie  prc- 
lcnte.  ( b ) D’autres  ( c ) foüticnncnt  que  ceci  n’cft  qu’une  explication  de 
la  demande  précédente , 8c  que  nous  danandons  à Dieu  qu’il  nous  déli- 
vre de  la  tentation,  que  nous  devons  regarder  comme  un  très-grand  mal- 
heur ; ou  du  moins  que  fi  nous  y femmes  expofez , nous  n’y  luccombions 
point , ce  qui  (croit  encore  un  plus  grand  inconvénient. 

Mais  comme  on  compte  ordinairement  fept  demandes  dans  le  Pater , 
(d)  & que  ce  fentiment  les  réduit  à fix,nous  aimons  mieux  dire  que  c’cft  ici: 
une  demande  nouvelle  dans  laquelle  nous  prions  Dieu  de  nous  délivrer  des 
maux  de  cette  vie , fuit  corporels , ou  fpiritucls  ; de  peur  que  les  peines 
aufquellcs  nous  fommes  expofez , ne  nous  engagent  à perdre  la  grâce , à 
tomber  dans  l’impatience,  fie  à abandonner  Dieu.  Nous  conjurons  le  Sei- 
gneur qu’il  nous  garant  il  l'c  de  ces  maux, ou  qu’il  ne  permette  pas  que  nous 
y fuccombions  ; qu'il  nous  donne  la  victoire  par  fa  grâce  , ou  qu’il  nous 
délivre  de  ces  dangers ^nr  une  mort  heureufe.  De  manière  que  l’on  peut 
dire  que  dans  cette  prière  nous  demandons  pardon  de  nos  péchez  partez  ; 
Dimitte  nobis  peccata  noftra  ; de  nos  péchez  futurs  : Ne  nous  induifez point 
tn  tentation  > 8c  de  nos  péchez  préfens  : Délivrez  nous  du  mal.  C’eft  ce 
que  l’Eglifc  Latine  femblc  avoir  eu  en  vue  dans  ces  paroles  quelle  ajoute 
dans  (a  Liturgie  , après  Sed  libéra  nos  à malo  : Dclivrez-nous  , Seigneur  , 
de  tous  les  maux  pajfez  ,préfens  , d4  à venir.  ( e ) 

Après  ces  mots , Sed  libéra  nos  à malo  , le  Grec  ajoute  : (/)  Parce  ejue 
le  Royaume  , la  force , dr  ta  gloire  vous  appartiennent  dans  tous  tes  fiée  le  s : 
Ainjt  foit-il.  On  lit  de  même  dans  les  Conftitutions  Apoftoliques,  dans 
l’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu  ,dans  faint  Chryfoftome,  dans 
les  anciennes  Liturgies  des  Grecs,  dans  les  V criions  Syriaque, & Gotique- 
Mais  il  y a beaucoup  d’aprurmcc  que  ces  paroles  font  ajoutées,  8c  qu’el- 


( * ) Cyprian  l.  de  Ortt  Dominiez,  Aug.  Ep 
150  ntrv.  edit.  c.  n . & lib.  i d *■  Strm  Dom  n:. 

(il  I-  Mufir.  4.  xx.  Birfuhot  fil.  1 6.  Scdtc 
Xephthm  iji. 

( c ) Augl-  i de  pec  coter  mer  iris  c.  4.  & lié 
x.  de  Strm.  Domiçi  in  monte.  Author.  offris  im- 
ftrfitki  Gandav.  c.  41.  Concord. 


( d ) C)prian.  lib.  de  Orat ■ Dominicr t ry  Aug. 
Ib ■ 1.  de  Serm.  Dominé  in  monte,  ©•  alibi.  Brng . 
E'  fi». 

( # ) Au%.  t:b.  de  peeeatorum  mentis  c . 4. 
TertuU.  I de  Orat.  Domnica  , bdeldon. 

If)  C fn  ri  1 est  i IW/A»  « , »£  9 f) 

9 , hf  mêriaf , 

Tij 
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14S 

14.  Si  tnim  dimifiritit  homimbus 
peccata  tornm  : dtmtttet  & vtbil  Pater 
Vefler  cotleflts  deticla  vcflra. 

15  -Si  a ut  cm  non  dimiferitis  ko  mi  ni. 
bus  : ncc  Pater  vefler  dimietct  vobts 
piccata  vcflra. 

16.  Cum  itic'm  jejunatis , naître  fieri 
fient  hypecritejriftes  : exterminant  e mm 
faciès  fttas  , ut  appareant  hemtnibut  je- 
junantes.  Amen  duo  vobss  , tjma  rccc- 
perurtt  merccdcm  fuam. 


14.  Car  G vous  pardonnez  aux  hommes 
les  fautes  qu’ils  font  contre  vous , vôtre  Pete 
célelte  vous  pardonnera  aufli  vos  péchez. 

15.  Mais  fi  vous  ne  pardonnez  point  aux 
hommes  lorfqutls  vous  ogt  offensé,  vôtre 
Perc  ne  vous  pardonnera  point  non  plus 
vos  péchez. 

1 6.  Lorfque  vous  jeûnez , ne  foyez  point 
trilles  comme  les  hypocrites  : car  ils  affec- 
tent de  paroître  avec  un  vilage  défiguré  , 
afin  que  les  hommes  connoiflént  qu’ils  jeû- 
nent. Je  vous  dis  en  vérité  qu’ils  onc  reçu 
leur  récompense. 


COMMENTAIRE. 


les  font  paflees  des  Liturgies  dans  le  Texte  de  faint  Matthieu.  On  ne  le* 
lit  point  dans  faint  Luc,  { a ) ni  dans  aucun  des  Anciens  Exemplaires  La- 
tins ,dcs  Evangiles , ni  dans  les  plus  anciens  Manufcrits  Grecs , l b ) ni 
dans  les  Verlions  Cophtcs , & Arabes. 

Amen.  Ainfi  foit-il.  C’eft  la  conclufion  de  cette  prière  que  J e sus- 
Chris  t nous  aenlcignée.  Les  Juifs , & à leur  imitation  les  Chrétiens 
( c ) avoient  accoutumé  dans  les  prières  publiques , de  répondre  à la  fin , 
Amen.  Ce  terme  ne  paroit  point  dans  l’ancien  Mmufcrit  de  Cambrigc, 
ni  dans  plufieurs  autres  , tant  Grecs , que  Latins  ; niTcrtullicn  , ni  faint 
Cypricn  , ni  faint  Augullin,  ni  le  Syriaque  ne  l’ont  point  lu.  Il  y a allez 
d’apparence  qu’il  a été  ajouté  ici  depuis  faint  Matthieu  ; &c  depuis,  qu’on 
a commencé  a le  prononcer  dans  la  Liturgie  à la  fin  du  Pater.  ( d ) 
f.  14.  Si  ENIM  DIMISERITIS  HOMINIBUS,  Sec.  Car  ft  vous  par- 
donnez. , vitre  Pere  vous  pardonnera.  Voyez  ci-devant  le  ÿ.  11.  Se  Malt. 
xviii.  14.  zy.  Celui  qui  veut  Je  venger , éprouvera  la  vengeance  du  Sei- 
gneur , dit  l’Auteur  de  l’Eccléliaftique  [e)  & Dieu  confervera  la  mémoire 
de  fis  péchez,.  Pardonnez,  a vitre  prochain  qui  vous  a offensé,  (fl  vous  re- 
cevrez, le  pardon  de  vos  propres  fautes.  L'homme  garde  fa  colère  contre  fon 
femblable  , (fl  il  efpére  que  Dieu  lui  accordera  le  pardon  ? Il  manque  de 
miséricorde  envers  fon  prochain  , & il  prie  Dieu  de  lui  remettre  fes  pé- 
chez.? Lui  qui  n'efi  que  chair , réferve  fa  colère , (fl  il  demande  miséricorde 
à fon  Dieu  ? Jfti  intercédera  pour  lui  obtenir  HP  pardon? 

NOLITE  FIERI  SICUT  HYPOCRI- 


f.  16.  CUM  JEJUNATIS 


( « ) Luc.  xi  4.  fuftin.  mpol.  t. 

( b ) Vtd»  Mtll.  v*r.  LeÜ  M.ildon  Grot.  hic.  ( d ) Vide  net.  Miü.  in  N.  Tejb.  Crût.  & 
( c ) Dent,  xzvii.  ij.  i$.  17.XXV.  16.  ($•  I.  Ô*  ahos. 

Zfdr.  vin.  6.  & 1.  Lfdr,  v.i).  1.  Cût.  xi  y.  16.  ( e ) £((/i.uviiM.  *.  J- 4. 
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17.  Tu  AHttm  , cum  jtjunas  , ungt  I 17.  Mais  vous , lorfque  vous  jeûnez , par- 
« «put  tHHm , Crfacitm  tuam  lava , | fumez  vôtre  tête , & lavez  vôtre  vifage , 

COMMENTAIRE. 

T je.  Lorfque  vous  jeûnez, , ne  j oyez,  point  trijies , comme  les  hypocrites. 
Jésus-Christ  ne  condamne  pas  le  jeûne  dans  les  Phariiicns  ; mais  il 
condamne  leur  trillefTc  affedée  •,  leur  air  foiqbre,  trille,  mortifié.  Le 
Grec  (a)  lignifie  proprement  chagrin , aullérc.  Il  ne  parle  pas  des  jeunes 
communs , 8c  ordonnez  à toute  la  nation.  L’orgueil  des  Phariiicns  ne 
pouvoir  fe  faire  beaucoup  dillinguer  dans  ces  fortes  de  jeûnes,  que  tout  le 
monde  fiifoit  comme  eux  ; fi  ccn’cll  peut-être  dans  quelques  aftedations 
extérieures  d’une  aulléritc , 8c  d’un  accablement  extraordinaire.  Mais 
cc  qu’ils  aifedoient  le  plus , 8C  ce  qui  leur  attiroit  l’cllimc  du  peuple 
ignorant , croient  les  jeûnes  de  furérogation  qu’ils  faifoient,  &:  qui  é- 
toient  trés-rigoureux  : car  ils  jeûnoient  ordinairement  deux  fois  la  l'cmai- 
nc , (h)  favoir  le  Lundi , 8c  le  Jeudi  ; ou  meme  quelquefois  le  Lundi  &c 
le  Mardi , le  Jeudi  8c  le  Vendredi.  Ces  jours-là  ils  s’abllcnoienc  non- 
fculement  de  viandes  ; mais  de  toute  nourriture  agréable.  Ils  ne  man- 
geoient  qu’au  foir , couchoient  durement , 8c  fouvent  fur  la  fimple  terre. 

( c ) Ceux  qui  étoient  mariez,  n’ufoient  point  du  mariage.  Quelques-uns, 
félon  faint  Epiphanc , couchoient  fur  des  épines  ; leur  vifage  étoit  pâle, 
trille , 8c  défait  ; ils  augmcntoicnc  encore  cela  par  leur  air  morne , &c  aufi- 
tére.  C’cft cette alfcdation,  &:  ces  airs  empruntez  que  Jesus-Christ 
défapprouve  , &:  qu’il  défend  à fes  Difciples. 

Exterminant  {d)  enim  faciès  suas,  ut  apparf.amt, 
8cc.  Ils  affectent  de  paroitre  avec  un  vifage  défiguré , afin  que  les  hommes 
connoiffent  qu'ils  jeûnent.  Ce  n’cll  pas  à dire  qu’ils  ne  jeùnaflcnt  pas , com- 
me le  croit  l’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait.  Ils  jeûnoient , 8c  en  cela  ils 
ne  faifoient  point  mal:  mais  ils  vouloicntquctoutlemondelefçûtjccqui 
ctoit  une  vanité  ridicule.  Le  Grec  fc  peut  traduire  : ( e ) Ils  gâtent , ils 
contrefont , ils  cachent  leur  vifage  ; ils  vont  le  vifage  couvert , (/)  com- 
me ceux  qui  font  dans  le  dciiil.  Mais  le  vrai  fens  cil  celui-ci  : Us  affec- 
tent de  paraître  maigres , languiffans , pâles , exténuez.  La  vaine  conu 
plaifance  qu’ils  tirent  de  cet  état,  & de  la  Emile  eflimc  des  hommes , leur 
iêrviront  de  récompenfe.  Receperunt  mercedem  fuam. 

jr.  ij.Unce  caput  tuum.  Lorfque  vous  jeûnez. , parfumez,  vôtre 


[a)  £jt0$;«ir«}. 

( A ) Lue.  xvui  11. 

( c ) Vide  Grot.  hic. 

( d ) Hiertn.  Dtmeliuntur.  CkrjfiJt.  Ai*ç~ 


Suiun.  VAtab.  Déformant. 

( t ) A ’ÇAnÇtn  )8  « * , twé/g 

fouît  rt  Tilt  mrSrfBT»  t 

(/)  Hammond,  hic. 

T iij 
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IÏO  ’ COMMENTA 

iï.  Ne  videaris  horntuibus  je}  un  Ans  , 
fed  Ptitri  tue  , qui  eft  in  abfcondtto  : & 
Pater  tuas,  qui  videt  in  abfcondito,  red - 
det  ctbt. 

15.  Nolite  thefjuriz.are  vobis  thefau- 
ros  in  terra  : ubi  arugo  , çjr  fine*  demis- 
heur  : çr  ubi  fures  effodtunt , ejr  furan- 
tur. 

JO.  Thefauruuate  autem  vobis  tht- 
fanros  tn  Cale  : ubi  neque  erugo  , ne- 
que  tiue a demohtur  ; dr  ubi  fures  non 
ejfodiuut  , nec  fur anrur. 

u.  Vbi  enim  eft  tbefaurus  tuus  :ibi 
rft  ,&  cor  ’.sc uni. 
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18.  Afin  de  ne  pa*  faire  paraître  aux  hom- 
mes aue  vous  jeûnez  ; mais  à vôtve  Pcie 
qui  eft  prefent  a ce  qu’il  y a de  plus  fccret. 
Et  vôtre  Pere  qui  voit  ce  qui  fe  pajfe  dans 
le  fectet , vous  en  rendra  la  récompcnle. 

19.  Ne  vous  faites  point  de  rréfors  fur 
la  terre  , où  la  rouille , & les  vers  les  man- 
ent , & où  les  voleurs  les  décerrcnc , & les 
érobent. 

10.  Mais  faites-vous  des  trefors  dans  le 
Ciel , où  ni  la  roiiille , ni  les  vers  ne  les  man- 
gent point,  Sc  où  il  n'y  a point  de  voleurs 
qui  les  déterrent , Sc  qui  les  dérobent. 

11 . Car  où  eft  vôtre  treibr  , là  auili  eft  vô- 
tre cœur. 
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tête , & lavez,  vôtre  vif  Age.  Dans  le  dcüil , Sc  dans  le  jeûne  on  n’ufoit  nr 
du  bain , ni  de  parfum.  Jésus-Christ  n’ordonne  pas  de  s’en  fervir 
dans  ces  circonltanccs  -,  ce  n’eft  pas  là  l’cfprit  de  les  paroles  ; il  veut  feu- 
lement que  l’on  foie  fi  éloigné  de  l’atf cotation  de  paroitre  jeûneurs , que 
l’on  paroiilc  tout  le  contraire  > &:  qu’au  lieu  de  l’air  trille  , Sc  auficrc  des 
Pharificns , nous  prenions  des  manières  ailées , ouvertes , Je  toutes  fem- 
blablcs  à celles  que  nous  avons  aux  autres  ceins.  Il  veut  en  un  mot , que 
nous  agiflions  fans  alïe&ation , fans  vanité , fans  fard , fans  hy  pocrific  : [a) 
Ne  videaris  jéjunum  tuum  vendere  hominibus , ne  videaris  contrifiari  in 
anima  tua  falute , dit  faim  Ambroifc.  ( b ) 
ir.  19.  Nolite  thés  aur  iz  are.  Ne  vous  faites  point  de  tréforsfur 
la  terre , où  la  rouille  , dr  les  vers  les  mangent , dre.  Sous  le  nom  de  trefors, 
les  Hébreux  entendent  tout  ce  qui  fe  met  en  réferve , or , argent , étain, 
/cuivre , étoffes , habits , vin , huile , bled  , Sc  tout  le  relie.  La  roüillc  ( c ) 
s’attache  aux  métaux  , les  vers  { d ) fe  mettent  aux  habits  , Sc  aux  grains  -, 
les  voleurs  raviifent  les  richdfcs , Sc  percent  les  murailles.  Ne  recherchez 
donc  point  les  richefics  périffablcs , ac  quelque  nature  qu’elles  foient , el- 
les ne  méritent  point  que  vous  vous  y attachiez.  Elles  font  fujettes  à trop 
de  rifqucs , Sc  de  malheurs.  Mais  omallcz-vous  des  biens , Sc  des  trefors 


( a)  Cbryfifi.  H omit.  XXI.  Auth.  O per.  im- 
ftrftclï-  Itronym.  Tbe$phyU&.  Liithjm.  ahi  puf- 
ftm  inttr  recentioret. 

( b ) Ambrof.  lib.  Je  Elis  &Tnjnttt(r- 
( e ) B fitrts  en  etc  endroit  eft  lynonimc  à lit , 
la  touille.  Saint  Auguftifl  , & l' Auteur  de  l'Ou- 


vrage imparfait  lifent:  Comtjlum  exterminât, 
au  lieu  de  srugo  corrumpit. 

( d ) £1» f,  fc  prend  pour  le*  vers  qui  ronçent 
les  habits,  & pour  ceux  qui  gâtent  les  bleds  dans, 
le  grenier. 
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il.  Lucerna  corporis  tui  eft  oculus 
tuai.  Si  oc  nias  tuas  fucrit  ftmplcx  : la- 
tum corpus  tunm  luctdum  cric. 

ij.  Si  autcm  oculus  tuas  facrit  ne- 
auam  : totitm  corpus  tunm  tensbrofum 
erit.  Si  crgo  lumen  . quod  lu  te  eft , te- 
ndra faut  ; ipftt  tenebrx  quanta  crunt  ? 


xx.  Vôtre  œil  eft  la  lampe  de  vôtreeorps. 
Si  vôtre  œil  eft  limple , tout  vôtre  corps  fe- 
ra éclairé. 

13.  Mais  fi  vôtre  œil  eft  mauvais,  tout 
vôtre  corps  fera  ténébreux.  Si  donc  la  lu- 
mière qui  eft  en  vous , w’cft  que  ténèbres  , 
combien  feront  grandes  les  ténèbres  mê- 
mes ? 
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■dans  le  Ciel , par  le  moyen  de  l’aumône , &:  des  bonnes  œuvres.  Vous  ns 
craindrez  point  que  ni  les  vers , ni  la  rouille  vous  les  gâtent , ni  que  les 
Voleurs  vous  les  enlèvent.  Voyez  lcÿ.  14.  Ou  félon  fainr  Hilaire,  en  le 
joignant  à ce  qui  précédé  : Ne  mettez  point  vôtre  tréfordans  l’opinion, 
ôc  dans  les  loüangcs  des  hommes  : n’attendez  point  d’eux  vôtre  récom- 
penfc  unais  attcndez-la  de  Dieu  fcul.  C’cft  à Dieu , c’eft  au  Ciel  où  vous 
devez  porter  vôtre  attention  , vôtre  trélor , &c  vôtre  cœur  : Car  là  ou  ejl 
vôtre  tréfor  , là  aujji  tjl  vitre  cœur. 

y.  il.  Lucerna  corporis  tUI  est  oculus  tuus.  Vitre  œil 
ejl  la  lampe  de  vôtre  corps  ,■ Ji  vôtre  œil  ejl  (impie,  tout  vôtre  corps  fera  éclai- 
ré : Mais  Ji  vôtre  œil  e/l  mauvais , tout  vôtre  corps  fera  ténébreux.  C’eft  une 
parabole,  ou  une  comparaifon , dont  le  Sauveur  ne  fait  pis  l’application. 
Mais  voici  comme  les  Pères  la  font  ordinairement,  (a)  Vôtre  œil  eft 
comme  la  lampe  qui  éclaire  tout  vôtre  corps  s lï  cette  lampe  eft  claire , 
lumineufe , tout  le  corps  fera  dans  la  lumière  : mais  fi  vôtre  œil  eft  trou- 
ble S c ténébreux , tout  vôtre  corps  fera  dans  l’obfcurité.  Il  en  eft  de  mê- 
me de  vôtre  amc , dans  le  moral.  Son  œil  eft  fon  intention.  ( b ) L’in- 
tention communique  la  lumière,  ou  répand  les  ténèbres  fur  tout  ce 
que  vous  faites , fuivant  quelle  eft  bonne , ou  mauvaife , lumineufe , ou 
ténébreufe.  Ayez  donc  foin , fi  vous  voulez  que  vos  actions  foient  des 
actions  de  lumière , de  purifier  vôtre  intention , &C  de  rectifier  vos  défirs. 
Afin  que  cet  œil  intérieur  foit  pur  -,  il  doit  avoir  , félon  faint  Bernard  , (c) 
La  charité  dans  l'intention , & la  vérité  dans  le  choix. 

D’autres  ,{d)  fondez  fur  plufieurs  exprclîions  de  l’Ecriture,  (f)  ou  l 'œil 


*. 


( a ) Auguft  lib  x . deSerm.  Domtni , ».  4/. 
Ambnf.  In  Pfal.  cxviii.  Sernt  14  Chryfofiom. 
hic  , Jeronym.  Hilar.  hic.  Author  Optr.  imper - 
ftBi.  Ita  Érafm.  Eft.  B*uf.  Grat.  alii. 

( b ) Auguft.  lib.  x.  de  Serm.  Domini.  Oculum 
trgo  hic  sccipere  débattus  ipf»m  intentioncm,  jus 
factum  quicquid  faeimus  , aut  ji  munda  fu * 
ttt reà fs,  & illud sfpiciens  quod  ajpiciendsm 


eft  , omnia  opéra  noftr a neeejf*  eft  ben  a fint. 

( c ) Bernard  de  Praeep.  & Dtfpcnfatione, 
cap.  14. 

( d ) Ligfoot.  H or . Hebr.  Hsmm.  hîe , Cle 
rie.  in  Matth. 

( t ) Prov.  xxii.  6.  XXI  il.  9-  Matt.  xx.  If* 
Rem.  xir.  8 ô*  x*  Cor . vm.  x.  ix.  II.  13 .Eccli* 
xiv.  8-  9-  10. 


t 
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14-  Nemo  potefl  duobus  dominis  fer- 
l'ire  : oui  emm  Hnum  odio  habebtt , f*r 
alterum  dtliget  : a ut  unum  fujitncbit , 
CT  alterum  comemntt.  Non  potefl  t s Deo 
fervtre  & mammont. 


14.  Nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres  ; car 
ou  il  haïra  l'un,  & aimera  l’autre,  ou  il 
fe  foumettra  à l’un , & méprifera  l’autre. 
Vous  ne  pouvez  fervir  Dieu , & les  richef- 
I Ces. 
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mauvais  , fc  met  pour  l’avaricc;  8c  le  bon  oeil , 8C  la  /implicite , (a)  pour  la 
libéralité  ; croycnt  qu’ici  le  Sauveur  condamne  l’avarice,  8c  ordonne  la  li- 
béralité, 8c  l’aumône  ; 8c  que  ceci  cft  une  fuite  de  ce  qu’il  a dit  un  peu  au- 
paravant. N’attachez  point  vos  cœurs  aux  biens  de  ce  monde,  mais  portez 
vos  ddirs , Se  vos  pcnfccs  vers  le  Ciel  : amaflez-vous  des  tréfors  dans  les 
demeures  éternelles , où  vous  n’avez  à craindre , ni  la  roiiillc , ni  les  vers, 
ni  les  voleurs.  Si  vous  êtes  libéral , 8c  bienfaifant,  vôtre  cœur  fera  dans 
la  lumière.  Si  vous  êtes  avare , S c attaché  aux  choies  de  la  terre  , vôtre 
amc  lcra  dans  l’obfcurité.  En  un  mot , l’avarice  efl  un  vice  odieux  , hon- 
teux , bas , ténébreux.  La  libéralité  au  contraire  cft  une  vertu  noble , glo- 
rieufe , lumineufe , éclatante.  L’avarice  vous  tient  attaché  à la  terre  , la 
libéralité  vous  élevé  en  quelque  forte  jufqu’à  Dieu  , par  la  conformité  à 
fa  miféricordc  , 8c  à fa  bonté  inépuifablc.  Ce  fens  me  paroît  le  plus  lit- 
téral , 8c  le  plus  conforme  au  génie  de  la  langue  des  Hébreux. 

f.  24.  Nemo  potest  ou  o b u s dominis  servir  e.  Nul  ne  peut 
fervir  deux  maîtres.  C’cft  la  fuite  de  ce  qu’il  vient  de  dire  de  l’avarice , 
8c  du  bon  emploi  des  richeftcs.  L’avare  eft  l’cfclave  de  Mammon.  L’hom- 
me liberal , 8c  qui  ufc  comme  il  faut  de  fes  biens , qui  les  employé  en  au- 
mônes , 8c  en  bonnes  œuvres , cft  le  fcrvitcur  de  Dieu.  Comme  nul  ne 
peut  à la  fois  fervir  à deux  maîtres  ; ainfi  vous  ne  pouvez  être  tout  cn- 
îcmble  lervitcur  de  Dieu  , 8c  efclave  de  Mammon  ; avare,  8c  miféricor- 
dieux.  Quittez  donc  l’avarice  , 8c  l’amour  des  richclfes  , fi  vous  voulez 
être  à Dieu.  Il  faut  opter  entre  ces  deux  maîtres.  Jesus-Christ  ne 
défend  pas  abfolumcnt  aux  fiens  d’avoir  des  biens  temporels , mais  de  s’y 
attacher , d’en  être  les  efclavcs.  Or  celui  qui  les  employé  utilement , qui 
s’en  fort  (ans  attache , 8c  fans  avarice , n’en  cft  point  efclave.  ( b ) 

Imper at  aut  fervit  col/effa  pecunia  cuiejue. 

Autunum  sustinebit,  et  alibrUm  contemnet.  Il  s'at- 
tachera à l’un , cf  méprifera  l’autre.  Haïr  , 8c  méprifer  , en  cet  endroit , ne 
lignifient  pis  proprement  avoir  du  mépris , 8c  de  l’avcrfion  pour  un  hom- 
me ; mais  feulement  l’aimer , 8c  l’cftimcr  moins , ne  lui  être  pas  entière- 
ment dévoüé  , n’être  pas  touc  à lui.  Haïr  , fc  prend  allez  fouvent  en  ce 


( « ) Vide Rtm.  xn.  I O fuifJUiç ù «xA.Vjn.  J ( t 1 tient.  Zt'fl.  lib.  1.  *».  10, 

*-C»r.  TIIJ.  i.  Ix.li.ij.  » ' 

fens 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  VI. 

r If.  Idot  dico  vobis  : ne  folie iti  fais 
anima  veftra  sfntd  mandatons , nnpue 
(or port  v.jlro  qutd  tnduammi.  Nonne 
anima  pins  efi  quam  efca  : çjr  corpus  plus 
qnam  vejiimentum  ! 


jy> 


15.  C’eft  pourquoi  je  vous  dis  : Ne  vous 
inquiétez  point  ou  vous  trouverez  de  quoi 
manger  pour  le fouticn  de  vôtre  vie , ni  d'où 
vous  aurez  des  vêiemens  pour  couvrir  vô- 
tre corps.  La  vie  n’eft-elie  pas  plus  que  la 
nourriture  , & le  corps  que  le  vêtement  î 
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fens  dans  l’ancien  r èftamcnc.  (a)  Dieu  veut  être  aimé , &c  fervi  fans  par- 
tage ; du  moins  il  veut  que  Ion  amour  foie  dominant  en  nous.  Or  celui 

2 ai  a mis  fon  inclination  dans  les  richcllcs , partage  fon  cœur , &c  l'ouvenc 
onne  à l’argent  toute  fon  affection. 

• Non  potestis  Deo  servirh,  et  mammonæ.  Vtus  ne  pou- 
vez, fervir  Dieu , & les  ricbejfes.  Mammon , ou  Matmon , ( b ) en  Hébreu 
& en  langue  Punique , fignifie  les  ricbejfes  , le  gain , un  tréfor.  Mammon  a 
elt  Syriaque,  & a la  même lign ificat  ion . Tcrtul  1 icn  ( c ) femble  dire,  quoi- 
que d’une  manière  fort  confùfc , qu’il  lignifie  auffi  le  Dieu  des  richcfl'es. 
Ainli  il  répondrait  à Dis  , à Adés , ou  J'/uton  des  Grecs , des  Latins 
dont  les  noms  fc  mettent  fouvent  pour  l’or , l’argent , les  richcfies. 

f-  ay.  Ideo  di co  vobis:  Ne  soliciti  sitisanjmæves- 
IRÆ.  Cejl  pourquoi  je  vous  dis  : Ne  vous  inquiétez,  point , ois  vous  trou- 
verez, à manger  ; ni  d'où  vous  aurez,  des  vètemens , çrc.  Jesus-Ch’rist 
ne  condamne  point  les  foins  juflcs , &:  raifonnablcs  que  l’on  doit  avoir 
de  fon  entretim , Si  de  fa  fublilhnce.  Ce  ferait  tenter  Dieu , de  négliger 
les  moyens  que  la  Providence  nous  a mis  en  main , pour  nous  procurer 
les  chofcs  nécellaircs  à la  vie.  Audi  le  terme  dont  il  fc  lcrt  ,{d)  ne  ligni- 
fie pas  feulement  avoir  foin , mais  être  inquiet  ; il  marque  les  cmprdfe- 
mens  , les  follicicudes , les  peines  d’efprir  que  l’on  fe  donne  pour  une 
ehofe  cpe  l’on  délire  avec  trop  d’ardeur.  Anima  vcjbra  , pour  votre  amc, 
pour  votre  vie , pour  vôtre  entretien  , pour  ce  qui  elt  néceflaire  air 
corps. 

■ Nonne  anima  plus*est  (c)quam  esca?  Lavie  n'ejielle pas 
plus  que  la  nourriture,  & le  corps  que  le  vêtement  ? Pour  montrer  qu’il 
faut  abandonner  à Dieu  le  foin  de  nos  befoins  ; voici  le  raifonnement  de 
Jesus-Christ.  La  vie  eft  un  plus  grand  bien  que  la  nourriture  ; & le 
corps  cft  une  choie  fort  au-dclfus  de  1 habit.  Or  le  Seigneur  nous  a donné 

t 


( * ) Gtntf.  xxiv.  jt.  Oeuf.  xxt.  t f.  tg.  17. 
Prev-  xxx.  if.yudic.  xi»,  tg.  xv.  i.  j.  Reg. 
JO 111.  8.  Prov.  vui.  16.  xtlr.  14. 

I S ) n;i20  Mammon».  Syr.  pcUS  Mst.mn. 


Heir.  U103D  Macmoni.  C*U. 

(cl  Trrtull  lit.  4.  contra  Marcio». 
{ d ) Kn  fagouiir 

j e ) Hilar.  Irgn  : Plnris  rft. 

V 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAE 


*14 

i'<.  Rfpicite  volatiha  cœli , tjutniam 
non  fcrnnt , nique  mettent  , netpne  con- 
gre gant  in  horrea  : çjr  P tuer  vtfter  cœ- 
ifjlis pufiit  i!U.  Nonne  vos  m.tgis  pla- 
ns cjhs  illis  ? , 

17.  £lxjs  asstcm  vtjlrum  cogitant  po- 
tcfi  adjtccrc  ad Jlaturam  fuat/s  cubitum 
unstm  i 


16.  Confîdérex  les  oi féaux  du  Ciel.  Ihné 
femcnt  point , ils  ne  moiflonnent  point,  8s 
ils  n’am  aliène  rien  dans  des  greniers  : mai* 
vôtre  Pere  Célefte  les  nourrit.  N’êtes-vou* 
pas  beaucoup  plus  qu'eux  î 

17 . Et  qui  elt  celui  d'entre  vous  qui  puif- 
fe  avec  tous  fes  foins , ajouter  à fa  taille  U 
hauteur  d'une  coudée  1 
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la  vie  , Sc  le  corps  ; il  nous  a donné  le  principal  ; il  ne  nous  rcfùfera  donc 
pas  l’acccfloirc.  (a)  Nous  avons  des  gages  affûtez  de  fa  bonté  pour  le 
pall'é.  11  a pcnfc  à nous  dans  un  tems  où  nous  n’écions  pas  -,  nous  oublie- 
ra-t’il  à prelcnt , qu’il  nous  a fait , 8i  crccî  Voilà  le  premier  motif  de 
confiance  en  Dieu.  Il  en  touche  trois  autres  dans  la  fuite. 

y.  l6.  RESPICïTE  VOIAT1LIA  COELI.  ConfdtrCX,  Us  OtfeauX  d» 
Ciel.  Ils  ne  travaillent  point , Si  le  Pere  Célclle  les  nourrie.  A plus  forte 
raifon  aura-t’il  foin  de  votre  nourriture,  vous  qu’il  a créé  , qu’il  a mis 
fi  fore  au-deflus  de  tous  les  animaux  ; ( h ) vous  qui  le  comioiflez , Si  qui 
devez  l’aimer  , Si  le  prier  î Seconde  raifon  de  mettre  nôtre  confiance  en 
Dieu.  Mais  de  même  que  la  Providence  qui  veille  à la  confcrv.uion  des 
animaux  fauvages , n’empêche  pas  qu'ils  ne  doivent  cherchera  vivre r 
Ainfi  les  foins  pleins  dctcndrefle  que  Dieu  a de  vous , ne  doivent  poinc 
exclure  vos  (oms  , Si  vôtre  travail.  Saint  Hilaire  en  cct  endroit  en- 
tend par  les  oifeaux , les  démons.  D’autres  entendent  les  Anges.  ( c ) Ce 
font  des  explications  fpuituelles. 

il.  17.  Q_ÜI  S AUTEM  VESTKUM  COGITANS,  8ic.  Jguid’eritrt 
vous  peut  ajouter  à fa  taille  la  hauteur  dure  coudée  ? Troif.émc  motif  de 
confiance  en  Dieu , tiré  de  l’inutilité  de  nos  foins  , 6c  de  nos  inquiétu- 
des. Si  dans  une  chofc  qui  paroît  le  plus  en  vôtre  pouvoir,  Si  qui  vous 
touche  de  plus  pi  cs  -,  je  veux  dire , dans  ce  qui  regarde  l’accroiflement  de 
vôtre  taille,  vous  ne  pouvez  rien  du  tout  Md)  Qu’cfpcrez-vous  faire 
dans  les  chofes  cjui  font  hors  de  vous , & au-dcfl'us  de  vôtre  portée , 
comme  de  faire  reüllir  vos  projets , de  tourner  les  cœurs , 8i  les  volon- 
tcz  des  hommes , de  difpofer  des  tems  , Si  des  faifons , d’où  dépend  vô-<î 
tre  bonne , ou  mauvaife  fortune  î , 

ÿ.  z8.  Considerate  LiLiA  a g R î.  Confdércz,  comment  sroijfent  les 


( » ) Chr-ff  fi.  hcmil.  1 1.  AttiUcr  oper.  imper-  { c ) Quidam  apud  Jerenym  kit 
frlii.  Aufùk.  lik  t.  de  Strm.  Domine.  It’onym.  ( d ) Chrjfft.  Eulhyrn.  ThtopkyUCt.  Maldau 
hic.  Bid * .Threphyl.  Euthym.  Strokui,  allé.  alii. 

(A)  Chryfcft.  Honul.  il.  {j -nliipajfim. 
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t*.  Et  de  vtftimema  qutd 'faite  iti  eftiil 
ConJUerote  hlm  agrt  quomodo  crefcunt: 
non  Inférant  ,mqu:nent. 

19.  Di  ce  auttm  vobts  , tjtunum  me  i 
Salomon  in  omni  florin  [ha  ceofertus  tfi  1 
feu:  unum  ex  iftis.  J 

jo.  St  aueemfanum  agri , quod  b »•  1 
Jt*  eft  , <ÿ-  crus  in  cltbottum  mittttur  r 
Deus  fie  vcfiit  : quant)  mugis  vos  tno- 
dtet fidei  l 


18.  Pourquoi  aulli  vous  inquiétez-vous 
pour  le  vêtement  ! Confidércz  comment 
croifl’ent  les  lis  des  champs  ; ils  ne  travail- 
lent point , ils  ne  filent  point  : 

19.  Et  cependant  je  vous  déclare  que  Sa- 
lomon même  dans  toute  (a  gloire,  n’a  ja- 
mais écé  vêtu  comme  l’un  d’eux. 

jo.  Si  donc  Dieu  a (pin  de  vêtir  de  cette 
forte  une  herbe  des  champs , qui  eft  aujour- 
d’hui, 8c  qui  fera  demain  jettée  dans  le 
four,  combien  aura-t’il  plus  de  foin  de  vous 
vêtir  , ô hommes  de  peu  de  foi  > 


COMMENTAIRE. 

fis  des  champs.  Cette  raifon  a rapport  à la  féconde.  Si  Dieu  donne  aux 
plantes  tant  de  beauté  , &c  s’il  a tant  de  foin  de  leur  accroiü'emcnt ,.  &c 
ae  leur  perfeftion  •,  pourra-t’il  ne  pas  penl'er  à vous  î Vous  laiflera-t’il 
aller  nua , pendant  qu’il  revêt  les  lis  d une  manière  li  riche  , &c  fi  pré- 
cieufe  î 

f.  19.  Nec  Salomon  in  omni  cloria  sua,  &cc.  Salomorr 
dans  toute  fa  gloire , n’a  jamais  été  vêtu  comme  l'un  d'eux.  La  nature  peut 
bien  être  imitée;  mais  L’art  ne  parviendra  jamais  à la  furpalfer , ni  même 
à l’imiter  dans  une  infinité  de  chofcs.  Salomon  au  milieu  de  tout  l’éclat 
defes  habits  , &:  de  fa  majefté,  ne  fut  jamais  plus  magnifiquement  vêtu 
que  1 eft  un  lis  de  la  campagne  ; cette  fleur  eft  raajcftucufc , grande , bel- 
le, propre  , d’une  blancheur  à ebloüir.  Les  anciens  ufoient  beaucoup 
d’habits  blancs.  Salomon  dans  l’Eccléfiaftc  dit  à celui  qui  veut  vivre 
agréablement,  qu’il  air  toujours  fes  habits  bien  blancs.  ( a ) Et  jofeph  nous 
apprend  que  ce  Prince  paroiftbit  ordinairement  dans  fon  cluriot  vêtu  de 
blanc.  ( h ) On  raconte  que  Solon  étant  à la  Cour  du  Roi  Crélus , ce  Prin- 
ce fc  fit  voir  un  jour  au  milieu  de  tout  l’éclat  de  (a  majefté  , vêtu  magni- 
fiquement ; èc  demanda  à Solon  , s’il  avoit  jamais  rien  vu  de  plus  beau  ; 
Ce  Philofbphc  répondit  froidement , qu'il  avoit  vù des  cocs  ,.des  paons  f, 
des  fai  fans,  (c  ) 

’f.  30.  F oen  u M A c R r.  Une  herbe  des  champs.  A la  lettre  : Le  foin  des 
ehamps.  U donne  ce  nom  au  lis  , parce  que  dans  la  Paleftinc  cette  plante 
Croit  au  milieu  des  champs.  On  voit  par  cet  endroit-ci,  que  dans  la  Ju- 
dée on  fefervoit  pour  brûler  de  chaumes,  de  pailles , &:  de  chofcs  parcil- 


........  r ' I ■ . , • ; 

.(«  ) Ecclt.  ix.  S.  ».  («J  Latrl.  in  Soient. 

( A)  Jbftfh.  jtrmq.  lit.  tl||.  tuf.  ».  AO/ulù  | 
irfnrffyeï-  iéw.  I, 
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COMMENTA 

fl.  Nolite  ergo foliciti  ejfe  , dicemet  : 
«i? uid  manducabimus  , aut  qutd  hibe- 
rnas . aut  que  opertemnr  ? 

ji.  Vite  tmm  omuia  genres  inquirunt. 
Scit  enim  parer  vefier  , quia  his  omni- 
bus wdigetis. 

ff.  Jjhueritc  ergo  primtim  Regnum 
Dei,  0"  iujlttiasn  ejus  : ($•  bec  omuia 
adjrciemur  vobis. 


IRE  LITTERAL 

)[.  Ne  vous  inquiétez  donc'Jxsînt,  ènil- 
fant  : Que  i rangerons -nous,  ou  que  boi- 
rons-nous , ou  de  quoi  nous  vêtit ons-nous  i 
fi.  Comme  font  les  Payens , qui  recher- 
chent toutes  ces  choies  : car  vôcre  Pere  l’ait 
que  vous  en  avez  befoin. 

if.  Cherchez  donc  premièrement  le 
Royaume  de  Dieu  , & fa  juftice , & toutes 
ccs  choies  vous  lieront  données  par  deüus.  . 


COMMENTAIRE. 


les.  ( 4 ) Cras  in  clibanum  mittitur.  La  même  chofe  fe  pratiquoit  en  Egy- 
pte , ainfi  qu’on  l’a  montré  fur  l’Eccléfiaftique  XL.  16. 

Modicæ  fidei.  O hommes  de  peu  de  foi.  Le  terme  Latin  Fi  de  s , fe 
prend  ou  pour  la  foi , qui  nous  fait  croire  en  Dieu  , Sc  nous  rend  fidèles  s 
ou  pour  la  confiance  en  Dieu;  ou  pour  la  bonne  foi , la  fidelité , la  lincé- 
rité , la  droiture,  l’exactitude  à tenir  fa  parole.  Ici  clic  fc  prend  pour  la 
confiance  en  Dieu. 

f.  31.  Nolite  ergo  soliciti  esse.  Ne  vous  inquiétez,  donc 
point , comme  font  les  Voyons.  Il  ne  condamne  que  l’inquiétude  , les  em- 
preffemens  femblablcs  à ceux  des  Payens , qui  n’ayant  point  d’cfpérancc 
l’olidc,  mettent  toute  leur  confiance  dans  leur  travail,  5c  dans  leur  in- 
duftrié.  Travaillez  de  manière , que  vous  attendiez  tout  de  la  main , ôc  de 
la  bénédiction  de  Dieu. 

f.  33.  Quærite  primUM  regnu  m Dei.  Cherchez,  première* 
ment  le  Royaume  de  Dieu , & fa  jujlicc , en  toutes  ces  chofes  vous  feront 
données  par- de jfus , comme  par  furcroît , par  furérogation.  Que  vôtre  pre- 
mier foin  foit  de  chercher  le  Royaume  du  Ciel , de  travailler  pour  l’éter- 
nité ; de  vivre  dans  la  juftice , &c  dans  l’innocence;  voilà  le  principal. 
Les  biais  de  ce  monde  font  l’accclfoire  ; il  ne  dit  pas  qu’il  rie  faut  pas  tra- 
vailler pour  les  chercher , dit  S. Augultin  -,{b)  mais  qu'il  ne  les  faut  cher- 
cher qu’aprés  le  Royaume  de  Dieu.  La  vie  éternelle  cft  l’unique  néccf- 
faire.  Si  vous  êtes  fidèles  à Dieu , Sc  fi  vous  mettez  en  lui  vôtre  confian- 
ce, vous  devez  tout  efpcrer  de  fa  bonté.  Il  fiut  trois  qualitez  dans  celui 
dont  nous  devons  attendre  quelque  chofe  : La  connoifl'ancc  de  nos  bc- 
foins , la  volonté , & le  pouvoir  d’y  remédier.  Vous  trouvez  tout  cela 
dans  Dieu  feul.  Il  fait  ce  qui  vous  manque,  il  peut  vous  le  donner, puifqu'il 


(4)  Vidt  S»p.  III*  7.  Af4K.HI.  11.  Lut.  hoc  poflerius  qutrendum  ejt  t non  tempore  ftd 
XII.  iS  Ecclt.  XL.  1 6.  dignitate.  lllud  tnenquAm  bonum  ntfirnm,kèC 

( J } aiugnft,  Itb.  1 dtSerm.  Dimini  in  Monte.  tumqutm  neçrf Anton  uejlrum. 

Cumenim  dtxit  lllud  qui*  \ „ 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  VT.  ry7 


'?4.  Nolite  ergo folie iri  effe  in  erafii- 
num.  Craflinm  emm  dits  feheam  erit 
Jtbi  ipfe  .pefliat  dut  malitia  fua. 


54.  C’eft  pourquoi  nefoyez  pointer»  in- 
quiétude pour  le  lendemain  ; car  le  lendc-  1 
main  aura  loin  de  lui-même  : à c ha  qui;  jour 
fufiit  l'on  mol. 


COMMENTAIRE. 

cft  tout-puiffant  j enfin  il  eft  tout  plein  de  bonté  pour  vous , puifqu’il  eft 
vôtre  Pere.  S'il  vous  relu fc  ce  que  vous  croyez  vous  être  néccflaire,  com- 
me il  arrive  en  effet  quelquefois , même  aux  fcrvitcurs  de  Dieu  ; Dieu 
finira  y fuppléer , & vous  récompenfer  , par  d’autres  biens  infiniment  plu» 
clHnublcs. 

Origéncs , Sc  faint  Clément  d’Alexandrie  lifoicnt  dans  leurs  Exemplai- 
res en  cet  endroit , une  addition  qui  ne  fc  trouve  plus,  (a)  Demandez, 
de  grandes  chofes , & on  vous  en  accordera  outre  cela  des  petites.  Demandez, 
des  chofes  célefies  , & on  vous  donnera  les  terrejlres  , comme  par  furcroit.  Il 
y a allez  d’apparence  que  ces  additions  nous  viennent  de  l’ancien  Exem- 
plaire des  Nazaréens , où  l’on  avoir  coufu  différentes glofcs. 

ÿ.  34.  Nolite  ergo  soliciti  esse  in  crastinum.  Ne: 
fojtcz  donc  point  en  inquiétude  pour  le  lendemain  : Ou  plutôt , pour  le  fu- 
tur. Faites  ce  que  vous  pouvez  , 8 c faites-le  de  la  manière  dont  Dieu  le 
veut.  Travaillez  à vous  acquérir  les  chofes  néceffaircs  pour  l’entretien  de 
la  vie  ; mais  fans  inquiétude  , 8 c fans  empreffement  ; fie  du  refte,  remet- 
tez tout  entre  les  mains  de  Dieu  ; laiffez-lui  le  foin  de  vous  pour  l’ave- 
nir. ( b ) L’indifférence  qu’il  demande  de  vous  pour  les  biens  de  ce  mon- 
de , n’eft point  une  indifférence  de  négligence,  mais  une  indifférence  de 
foi , dit  laint  Hilaire  : ( c ) Incuria  folic'ttudinis  relas  ata  , non  négligents a , 
fxdfdeieft. 

Sufficitdiei  malitia  sua.  A chaque  j our  fujfit  fon  mal  ; fos 
foins  , fes  peines.  ( d)  Pcnfcr  à l’avenir  , 8c  porter  fes  inquiétudes  fur  ce 
qui  nous  doit  arriver  dans  la  fuite , c’cft  fe  foire  volontairement  des  pei- 
nes fort  inutiles.  Car  à quoi  peuvent  fervir  ces  foins , 8c  ces  inquiétu- 
des pour  un  tems  qui  n’eft  pas  encore , 8c  qui  ne  fera  pcut-ctre  jamais 
pour  nous.  Saint  Hilaire  ( e ) entend  malitia , du  péché.  Chaque  jour  a 
affez  de  fes  fautes , pour  nous  occuper  jour  8c  nuit  à les  expier , fans  nous 


J *)  A'.nrri  \ f, tymXa  . aù  31  trçyrt- 

SnrtT*.  ,1  aa.Tt.ri  , twtrQMfjt  , iC  3 » iaiyaa  ôfur 

U(yn5S,TtTcu.  Orly  en.  lit . de  Oraliont,  non  femel: 
d Clin ».  Alix.  lit.  I.  Sinmat. 
t ( t ) Vtdt  A h g.  loto  cit.n.  ft. 
t,  lci  Utlar.  in  Mattb. 


I 

( À ) Terlnll.  Ut.  i.  entra  Mareion.  Chryfcjf. 
mMatth.  Homil.  ij.  Suthym.  TheifhyliS.  & 
Itronym.  hic.  Angufl.  lit.  i.  di  Serm ■ Demini  m 
Unit. 

{«)  Hiltr.kie. 

. Viij ; 
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i;S  COMMENTAIRE  LITTERAL  - 
faire  de  vaines  inquiétudes  pour  les  péchez  futurs»  Saint  Ambroifc  (a) 
l 'entend  de  même.  Mais  le  premier  Cens  cft  fuivi  prefque  univerfello- 
ment. 

CHAPITRE  VII. 

Continuation  du  Sermon  de  J E s U s-C  H R I s T fur  la  Montagne. 
Ne  pas  juger  témérairement.  Ne  pas  donner  les  chofts  faintet 
aux  chiens.  Demander , chercher,  frapper  avec  persévérance.  Faux 
Prophètes.  Loups  couverts  de  la  peau  de  brebis.  Bons  arbres  qui  pro- 
duifent  de  bons  fruits.  Edifice  bâti  fur  le  rocher,  & non  far  k 
fable. 

#•>.  KJ  Olite  judicare , m non jmbcc-  J f.  r.  VT  E jag«  point , afin  que  vous  ne 
' mini.  I LN  ioy  er  point  jugez. 

COMMENTAIRE. 

f.  1.  TV  T Olite  judicare,  u*r  nom  iudicemini.  (b)  Neju- 
|\|  gez.  point  , afin  que  vous  ne  fiojez.  point  jugez..  Jésus-Christ 
ne  condamne  pas  ici  toute  forte  de  jugement.  Il  ne  parle  point  des  juge- 
mens  publics , établis  pour  conferver  la  paix  6c  l’union  dans  la  Républi- 
que ; ni  des  jugemens  que  les  Pafteurs  de  l’Eghl'c  rendent  avec  connoif- 
fancc  de  cauie , ni  des  jugemens  que  nous  formons  dans  les  chofes  ordi- 
naires de  la  vie.  Mais  des  jugemens  déCivantageux , malins,  précipitez, 
téméraires , que  nous  portons  fans  connorifincc  contre  nos  fircrcs.  ( c ) 
Dieu  s’eft  réfervé  la  connoillàncc  de  la  conduite  des  hommes  -,  c’eftcntre- 
prendre  fur  fes  droits  que  de  vouloir  en  juger.  Rien  n’eft  plus  incertain  à 
nôtre  égard  que  les  motifs  qui  engagent  les  hommes  a agir.  Il  eft  donc  té- 
méraire d'en  vouloir  décider  abfolumcnt.  Enlîn,  lotlque  nous  ne  pouvons, 
douter  du  mal  dont  nous  fo.nmcs  témoins , li  nous  fongeons  à la  rigueur 
des  jugemens  de  Dieu , 6c  fi  nous  réfiéchilfons  fur  nôtre  propre  conduite, 
nous  ferons  fort  réfervez  à juger , &:  à condamner  les  autres.  Car  comme 


f « ) dmbrof.  de  Bovo  mortis  , cap  %. 

( b ) Quelques  Exemplaires  portenr:  N dite 
judtcmreÇr  non  judicabimtni  ; nolite  condemn  i re, 
& non  connyannkimim.  Les  Pères  ac  Pou  pas 


lûa'nfi.  La  Vulgarc  eft  conforme  au  Grec. 

( c ) Icrorsym  hic  Non  prohibait  juJtcare , frd 
docuit.  Vtde  A u gu  fi.  Brdam , hic.  B* fil. 
Brevior.  X64.  Mai  don.  htc. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Ch  aï.  VIT. 


' l ’Tn  quo  enim  juditio  judicavcritis  , 
judicabimim  : <y  tu  ijtta  menfura  menfi 
■fueritn  , remetietur  vabis. 

- ».  Jgmd  autan  vides  ftjhtcar»  in 
tut!»  fratnt  tm  : &trabem  ni  renia  rua 
ne  a vides  t 


1.  Car  vous  ferez  jugez  félon  que  vous 
aurez  juge  les  autres  ; & onftr  fervira  envers 
vous  de  Ta  même  induré, dont  vous  vous  fe- 
rez fervis  envers  :ux. 

y.  Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans 
l’œil  de  vQcre  frere , vous  qui  ne  voyez  pa* 
une  poutre  dans  vôtre  oeil  î . 


COMMENTAIRE. 

dit  Ginc  Paul , ( a ) en  jugeant , & en  condamnant  les  autres , nous  nous 
condamnons  nous-mêmes , puifquc  nous  avons  peut-être  fait  pis  que  ce 
que  nous  condamnons  dans  nos  frères,  (b) 

On  croit  qu’en  tout  ceci  le  Sauveur  en  vouloit  principalement  aux  Pha- 
riiiens , qui  condamnoient  fans  mifcricorde  ce  qu’ils  voyoient  faire  aux 
ancres  , éc  qui  étoit  contraire  à leurs  préjugez.  On  voit  leur  cfprit  days 
tout  l'Evangile.  Ils  obfcrvent  continuellement  ]esus-Christ  , & 
donnent  de  mauvaifes  interprétations  à tout  ce  qu’il  fait.  S’il  guérit 
les  malades  un  Samedi;  s’il  mange  avec  les  Publicains  ; s’il  fc  lailfe 
toucher  par  une  femme  qui  avoir  etc  péchcrclTc , s’il  remet  les  péchez , 
s’il  fait  des  guérifons  miraculcufes;  ils  enveniment  tout,  ils  jugent  de 
tout  témérairement , & défavantageufemenc.  Cet  homme  neit  pas  en- 
voyé de  Dieu , c’elt  un  profane , un  polïcdé , un  faux  Prophète , un  fé- 
ducTcur  , il  ne  faic  fes  miracles  qu’au  nom  de  Bclfébub.  Voilà  la  conduite 
des  Phariliens. 

J es  u s-Christ  condamne  leur  témérité  ,&  leur  dit  de  ne  pas  juger, 
afin  qu'ils  ne  foient pas  jugez,.  Les  hommes  jugeront  de  vous  , comme 
vous  jugerez  d’eux.  Si  vous  examinez  leur  conduite  fans  miféricorde, 
ils  vous  obfcrveront  à leur  tour , & ne  vous  pardonneront  rien.  (c).  Ils 
vous  mefurcront  à la  mefure  que  vous  les  aurez,  mejiuré.  Ou  plutôt  : ( d) 
Dieu  vous  jugera , comme  vous  aurez  jugé  les  autres.  Il  exercera  contre 
vous  fa  j iiftc  lcvéricé  , comme  vous  avez  exercé  vôtre  injulle  cenfure 
contre  les  autres.  Il  vous  jugera  dans  la  julticc , &:  dans  la  vérité , pour 
punir  la  témérité , l’injulticc  de  vos  jugemens.  Il  n’imitera  ni  la  pré- 
cipitation, ni  la  légèreté  , ni  la  malice  de  vos  jugemens  ; il  n’en  imitera 
que  la  fé vérité.  Dans  vous  c’elt  injulticc;  dans  lui  c’eft  équité  : ( e ) Judi- 
tium  fine miferkordia , ei  qui  non  facit  miftricordiam.  Ne  faites  point  àau- 
trui  ce  que  vous  ne  voudriez  point  qu’on  vous  filt  ; & traitez  les  autres  , 


(*)  Rom.  II.  f.i,  f [d)  Chryfoft.  Homil  14.  Augrift.  lit.  1-  d* 

b)  Vidt  Chryfofl.  Bedam , Anfifl.  I Serm.  Domint.  An$h.  Ofor.  imfcrft&u  Bedt, 

Xvhym.  I Euihjm.  atii  f.ilftm. 

(<  J BrMgenf.  Fifcst.  aIH  \ ( e j fscobi.  II.  ij. 
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4.  A ut  quomodo  dtcts  front  tuo  : Si- 
ne ejiciam  fefiucam  de  oculo  tuo  : & ac- 
te trobs  efi  in  oculo  tuo  f 

5.  Hypocrirt , ejice  primùm  trabem  de 
.oculo  tuo  , drtunc  videbts  ejicere  feftu- 
cam  de  oculo  frttrts  tut. 

6.  Nolite  dore  fanftum  cambus  , ne- 
que  mitratis  margaritas  vejlras  ante 
forças  : ne  forte  concnlcent  eus  pedtbus 
fuis  ,cr  coirverfi  dirumpant  vos. 


COMM 


4.  Ou  , comment  dites-vous  à vôtre  6e* 
re:  Laiflez-moi  tirer  une  paille  de  vôtre 
mil , vous  qui  avez  une  poutre  dans  le  vô- 
tre î 

5.  Hypocrite,  ôtez  premièrement  la  pou- 
tre de  vôtre  œil , & alors  vous  verrez  com- 
ment vous  pourrez  tirer  la  paille  de  l'œil  de 
vôtre  frere. 

6.  Gardez-vous  bien  de  donner  les  cho- 
fes  (aimes  aux  chiens  ; & ne  jettez  point  vos 
pci  les  devant  les  pourceaux , de  peur  qu’ils 
ne  les  foulent  fous  leurs  pieds , & que  fe 
tournant  contre  vous , ils  ne  vous  déchi- 
rent. 

; N T A I R E. 


comme  vous  voudriez  cerc  traite.  Voilà  la  grande  régie  pour  la  charité 
du  prochain  : Vous  voulez  qu’on  vous  traite  avec  indulgence,  Si  vous 
traitez  vôtre  frere  fans  compailion  ? 

f.  3.  Quid  autem  vides  festucam  in  ocueo  fratris 
tu  1.  Pourquoi  voyezrvous  une  faille  dans  l’ail  de  vitre  frere , vous  qui 
re  voyez,  foint  une  foutre  dans  vôtre  ail  ? Façon  de  parler  proverbiale. 
Vous  êtes  fort  éclairé  fur  les  défauts  de  vôtre  frere  , Si  fort  aveugle  fur 
les  vôtres  ; indulgent  àvous-meme,  févérc  aux  autres  : vous  vous  par- 
donnez tour,  vous  ne  pardonnez  rien  à vos  freres.  Il  parle  aux  Phariftens. 
( a ) La  paille  , ou  ie  fétu , ( b ) ou  le  petit  morceau  de  bois , marquent  de 
petits  défauts  ; Si  la  poutre , de  grands  vices,  (r  ) 

Cum  tua  fervideas  oculis  malt  liffus  inunflis , 

Cur  in  amicorum  vitiif  tam  cernis  acutum  ? 
f.  j.  Ejice  primum  trabem  de  oculo  tuo.  Otez  fré- 
mi bernent  la  foutre  de  vitre  ail , & alors  vous  verrez  comment  vous  four- 
rez tirer  la  faille  de  l'ail  de  vitre  frere.  Il  feroit  à défircr  que  ceux  qui 
font  établis  pour  conduire  , Si  pour  juger  les  autres  , fuffent  eux-mêmes 
fans  defauts.  Mais  ils  doivent  au  moins  fc  faire  juftice  , veiller  fur  eux- 
mêmes , travailler  à corriger  leurs  imperfections,  Si  traiter  les  autres  avec 
autant  de  douceur  Si  de  bonté,  qu’ils  voudroient  qu’on  en  eût  pour  eux- 
mêmes.  Pour  ceux  qui  n’ont  aucun  droic  fur  la  conduite  de  leur  pro- 
chain,Si  qui  fe  donnent  toutefois  la  liberté  d’en  juger  ; ilsdevroient  lon- 
ger plutôt  à fc  corriger  eux-memes , Si  à fe  juger , qu’à  juger  , Si  réfor- 
mer les  autres.  ( d)  Il  faut  avoir  l’ame  bien  pure.  Si  l’intention  bien  droi- 


, ( * ) Voyez  Mttth.  jckiii.  4.  I ( e ) Hortt.  lit  i fatjr.  J. 

( * ) , «f  (min  Mnîî.  Htfych.  olii  I ( J ) Chrjff.  H omit.  14.  lit-  l-  d 

f (•••/>*.  Snrmtntn,  J Strm,  Domini , &c.  . • 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chai.  VII.  i6i 

tri  il  faut  beaucoup  de  prudence , ôc  de  difeernement , pour  ne  pas  excé- 
da dans  les  jugemens  que  l’on  porte  contre  fon  prochain. 

f.  6.  Nolite  sanctüm  dare  canibus.  Gardez-vous  bien 
de  donner  les  ebofes  faintes  aux  chiens  , & ne  jettez,  point  vos  perles 
devant  les  pourceaux  , de  peur  qu’ils  ne  les  foulent  aux  pieds  , & que  fe 
Humant  contre  vous  ils  ne  vous  déchirent.  Il  y a ici  une  trajection  ; il  faut 
traduite  : De  peur  que  les  chiens  ne  vous  déchirent , & que  vos  porcs  refou- 
lent aux  pieds  les  perles  que  vous  leur  jetterez.  C.e  font  des  manières  de 
proverbes,  pour  dire  qu’il  ne  faut  point  expofer  les  my  Itères  de  la  Reli- 
gion,. Si. les  véritczdu  falutaux  impies,  aux  libertins , aux  endurcis  , à 
ceux  qui  n’ont  aucune  difpofition  à les  recevoir  avec  rclpcct.  ( a ) Le  chien, 
& le  porc  étoient  des  animaux  impurs , félon  la  Loi  de  Moyfc.  Ils  com- 
muniquoient  leur  feuillure  à ceux  qui  les  touchoient ,.  & on  auroir  re- 
gardé comme  une  profanation  de  leur  jetter  quelque  chofc  de  faint,.&  de 
lan&ifié, comme  des  chairs  des  offrandes  x ou  des  victimes  offertes  au  Sei- 
gneur. Les  chiens  marquent  les  débauchez,  les  impies,  les  mauvais  Chré- 
tiens -,  ou  même  les  Juifs,  les  hérétiques,  les  apoftats,  qui  ne  font  capables 
que  d’aboyer  contre  la  faine  doctrine,  lorfqu’on  la  leur  propofe.  Les  porc» 
lont  les  payons,  les  infidèles,  les  ennemis  de  la  Religion,  qui  font  toujours 
difpofcz  à méprifer , à fouler  aux  pieds  les  véritez  les  plus  faintes , &c  à 
pcrfccutcr  ceux  qui  les  annoncent.  ( b ) C’eft  pour  obéir  à ce  commande- 
ment, que  les  anciens  Pères  ( c ) parloicnt  avec  tant  de  circonfpcétion 
des  Myfteres  du  Chrifüanifmc  ; &:  qu’ils  ne  les  découvroicnt  qu’à  ceux- 
qui  étoient  baptifez,  &:  en  état  de  les  connoicrc , Sd  de  les  rclpccter. 

Saint  Clément  d’Aléxandric  ( d ) a juftifié  la  conduite  de  l’Eglifc  Chré- 
tienne au  fujet  du  fccrct  dans  les  My Itères,  par  l’exemple  de  prefquc  tous- 
les  Philofophes  anciens.  Pyrhagorc  {c)  elt  un  de  ceux  qui  a caché  fa  phi- 
lofophiedans  une  plus  grande  obfcurité.  Il  exprimoit  la  nécellité  de  ce  (t- 
lcnce  par  ces  cxprdlions  énigmatiques,  Qu’il  ne  faut  point  piquer  le  feu 
avec  le  fer;  qu’il  ne  faut  point  avoir  d'hirondelles  dans  fa  maifon;  qu’on  11c 
doit  pas  lailfcr  fur  la  cendre  k marque  du  pot  qu’on  en  a tiré.  Jéfus  fils- 
dcSirach  (f  ) ne  veut  point  que  I on  parle , quand  on  ne  trouve  pas  des- 
auditcurs  bien  difpofcz  r Ubi  auditus  non  efl , ne  effundas  fermonem.  Et 
faint  Paul  pratiqua  ce  précepte  à l’égard  des  Juifs  de  Pifidie , qui  blafphé- 
moient , &c  qui  contrcdifoicnt  la  parole  du  falut.  {g)  J es  us-Chr.ist 
prêchoit  devant  les  Juifs,  8d  les  Pliai itiens,  dont  il  n'ignoroitpas  la  mau- 


* [*  ) Ch’yf'fl.  html.  14.  AUgajl.  lit.  i.  de  | 
S.rmone  Domini  , ç-c 

( h)  Grec.  S' i-  tàrt  tt  dyi . , T.  ;f  Kvrl  Aid 
T « ayta.  1 ta  Sttfhani  coda  l . <j>  alu  tnt  afud 
Àîtll.  (j-  Chrjl'oj}  hic. 

ht.)  Voyez.  S.  Jci&mc,  S.Chryfoft.  Emhym. 


faint  A«guftin,S:c. 

{ d ) Stromal.  I.  j.  ride  Hamil.  14-  Ch-yf  jl.  i» 
Statt.  hic. 

( t ) famllic.  de  vita  Pylhager.  1. 1.  c.  11. 

(/)  Ectli.  xxxi  1.  6. 

UJ  Aa.xn I.  4J- 
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f<fi  COMMENTAIRE  LITTERAL" 

7.  Petite  , & Habit  ur  vobtt  : tjeurite,  7.  Demandez , 8c  on  vous  donnera;  chéri' 
& tnvenietis  : puljatc  , & aperietur  vo-  chez , & vous  trouverez  ; fripez  à U perte, 
bu.  8c  on  vous  ouvrira. 

COMMENTAIRE, 


vaife  difpoficion , mais  en  mêmetems  il  voyoir  la  docilité  du  peuple:  il 
regardoie  l’avantage  de  fes  Difciples,  6c  de  la  multitude,  (a)  Il  croit  jufte 
que  l’utilité  générale  l’emportât  (ur  la  maliced  un  petit  nombre  d’efprits 
mal  faits.  Déplus  , il  leur  parloit  d’ordinaire  d’une  manière  myftérieufe, 
8c  ne  découvrait  pas  à tout  le  monde  le  fens  de  fes  énigmes , 8c  de  fes  pa- 
raboles. ( b ) 

jr.  7.  Petite,  et  dabitur  vobis.  Demandez,  ,dr  on  vous  don- 


nera. Il  n’y  a pas  dans  la  fin  de  ce  difcours  la  meme  liaifon  , que  dans 
ce  qui  précédé.  J esus-Christ  voulant  beaucoup  dire  en  peu  de  mots, 
étoit  obligé  de  propofer  fes  maximes  par  forme  de  fentcnccs , 8c  d’une 
manière  fort  concile , afin  d’abréger.  Peut-être audi  que  les  Evangéliftcs 
ne  fc  font  pas  propofez  de  les  rapporter  , dans  l’ordre  qu’il  les  avoir  dites. 
Il  nous  ordonne  ici  de  demander  , de  chercher , de  frapper  , pour  obtenir  la 
lumière , 8c  l’intelligence  des  véritez  du  falut , 8c  les  fccours  qui  nous 
font  nécellaires  pour  les  pratiquer.  11  exprime  l’ardeur , l’cmprcflcment , 
la  pcrfévérancc  avec  laquelle  nous  devons  demander.  ( c)  Il  nous  promet 
qu’on  nous  donnera  , à condition  que  nous  demandions  comme  il  faut, 
8c  ce  qu’il  faut,  (d)  Il  faut  demander  avec  zcle , 8c  avéc  ferveur  une 
chofc  qui  mérite  infiniment  dê’trc  aimcc;  nous  ne  l’eftimerions  pas  allez , 
fi  elle  ne  nous  courait  rien:  (e)  Dite  dejiderata,  dulciies  obtinentur  : cita 


autem  data , vilefeunt. 

C’cfi:  par  l’amour  que  nous  demandons,  que  nous  cherchons,  que  nous 
frappons  à la  porte  : Amore petitur  , amore  cju.tritur  , amore  pulfatur  , die 
faine  Auguftin.  if)  C’cfi:  l’amour  qui  obtient , 8c  qui  nous  fait  perfévérer 
dans  la  pratique  du  bien  : Amore  revelatur , amore  de  ni  que  in  eo  quod  re~ 
velatum  efl  permaneeur.  La  foi  demande , l’cfpérance  cherche , la  charité 
frappe  à la  porce.  (£)  On  demande  par  la  prière,  on  cherche  par  la  bonne 
vie  , on  frappe  à la  porte  par  la  pcrfévérancc.  ( h)  La  foi  fans  les  bonnes 
oeuvres,  n’cft  rien  ; fi  vous  priez  par  la  foi,  5c  que  vous  n’y  joigniez  pas  les 
bonnes  oeuvres , vous  ne  laites  rien  qui  mérite  pour  lcccrnicé.  Si  opéra 
jujlitia  non  faces  ,id  eji , fi  non  pulfas  ;nec  or  are  ex  fde  potes  ; nam  vertus 
erationis  , ejl  opus  jujlitia. 


( a ) Aug.lib.  x.de  Serm. Dominé  in  mente.  f • ) Aug  Serm.  f.  de  xerbés  Dominé  nunc  6 U 

( b ) Lue.  ix-  i o.  ii.  inntr.edit. 

( c ) Aug.  I.  i.  r.  19*  Rttrfitt  ( f)  idem  l.  de  mer  ibui  Eeclefiê. 

( d ) Jacebi  iv.  j.  fetitis  & non  aecifitit  tù  (j  ) Vide  Aug.  Ef.  ijo.  c.  9.  & ij. 
tùd  mule  fetntit.  ( h ) TertuU.  de  Ornt.  Demtmcd • 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  C hap.  VII.  itfj 

B.  Ornais  emm  qui  petit , accipit  : & 
q»‘  quant  , invenst  : & pulfaisti  apcrit- 
lar. 

9-  Attt  qteit  efi  ex  vtbis  berne  , tjtttm 
f petierit  films  [nus  paner» , numqutd 
lapider » pornget  es  l 

10.  Am  fi  pifcem  petierit , ttumquid 
ftrpentem  porriget  ei } 

11.  Si  ergoves  cum finis  mati  , mfiis 

bena  data  dare  film  vtfiris  : quanti 
magis  Pater  vefler  qui  in  Cœlts  efi,  da- 
bit  ba/ta  petemibus  Je  ? j vôtre  Pere  qui  cft  dans  les  Cieux  , donnera- 

I t’il  les  vrais  biens  a ceux  qui  les  lui  démon- 
. | dent; 

COMMENTAIRE. 

f.  S.  Omni  s QJU  i petit,  accipit.  Quiconque  demande , reçoit. 
Dieu  n’exclut  pcrlonnc  des  effets  de  l'a  libéralité.  Il  ne  demande  de  nôtre 
part  que  de  l'humilité , de  la  ferveur , de  la  pcrfévérancc.  Il  veut  outre 
cela  que  nous  ne  lui  demandions  que  des  chofes  dignes  de  lui , &c  utiles 
à nôtre  falut.  Après  cela  demandez  ce  qu’il  vous  plaira,  &c  foyez  sûr  de 
l’obtenir.  ( a ) flortatur  ut  fêtas  ; negabit  quod  petit  ? S’il  difterc  à vous  ac- 
corder vôtre  demande , c cft  afin  d’augmenter  vôtre  déiir.  C'um  aliquand'o 
tardi'us  dat , commendat  dont , non  negat.  C’cft  afin  de  vous  donner  quel- 
que chofe  de  meilleur , que  ce  que  vous  lui  demandez.  ( b ) Non  tribun 
J.epe  quod  volumus  , ut  quod  mallemus  attribuai.  Si  un  fils  demandoit  du 
poifon  à fon  pcrc , celui-ci  auroit-il  la  faulfc  complaifance  de  lui  en  don- 
ner ? Souvent  nous  demandons  à Dieu,  ce  qui  nous  feroit  fatal , s’il  nous 
l’accordoit.  (c) 

f.  11.  Q^uantô  macis  Pâte*,  vester,  &c.  A combien  plvr 
forte  raifon  vôtre  Pere  célcjit  donner a-t’il  les  vrais  biens  à ceux  qui  les  lui 
demandent r Saint  Luc  ( d)  dit  : A combien  plus  forte  raifon  donner  a-t‘ il  un 
bon  efprit  à ceux  qui  le  demandent  ? Ce  bon  efpvit , ce  bon  coeur  , ces  boni 
fentimens  font  ce  qui  cft  le  plus  néccflaire  pour  aimer  Dieu , &c  la  jufti- 
cc,  Sc  pour  pratiquer  la  vertu.  C’cft-là  le  précis  de  nos  devoirs,  & l’eflcn- 
tiel  du  Chriftianifmc.  Que  Dieu  nous  refufe  tout  le  refte;  s’il  nous  ac- 
corde cela,  nous  fommes  trop  heureux  s nous  n’avons  point  perdu  le  f uie 
de  nos  prières. 


* '(  a ) Aag.  Serm.  Cl.  | ( t)  Vide  tumdtm  F.fijhlâ  1 + 0.  n»v.  idit. 

’ (t)  ai  failli».  IpiJhU  fl.  Hov.  tdit.  1 caf.  7. 

®.i.  * (d)  Lue. xi.  tj. 

. . X ij  • 


8.  Car  quiconque  demande  reçoit , & qui 
cherche , trouve  ; & on  ouvrira  à celui  qui 
frappe  à la  porte. 

9.  Aufli  qui  eft  l’homme  d’entre  vous  qui 
donfte  une  pierre  à lôn  rils , lorfqu’il  lui  de- 
mande du  pain  ? 

10.  Outil  lui  demande  un  poiflôn,  lui 
donnera-t’il  un  ferpent  I 

11.  Si  donc  étant  méchant  comme  vout 
êtes  , vous  favez  donner  de  bonnes  chofes 
à vos  enfans  ; à combien  plus  forte  raifon 
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1*4  COMMENTAIRE 

u.  Omnia  ergo'.qutc  umqne  vsthis  nt 
f Ai  mut  vobti  hommes  , cr  vos  facire  il- 
Its.  Hic  eft  etunt  Lex  , clr  Prophète. 

if.  Intruse  per  angstftam  portam  : quia 
lut*  porta  , dr  fpatiofa  via  eft  , tjui  du- 
cie  ad pcrdtttonem,  C7"  multi  funt  qui  tn- 
trant  per  eam. 

14.  dloam  angsefta  porta,  & arfla  via 
eft  qui  ancit  ad  vitam  : ejr  panes  funt , 
qui  inventant  eam  ! 


LITTERAL’ 

u.  Faites  donc  au*  hommes  tout  ce  tjug 
vous  voulez  qu'ils  vous  foilent  4 car  c 'cil- 
la la  Loi  >,&  les  Prophètes. 

13.  Entrez  parla  porte  étroite  ; parce  que 
la  porte  de  la  perdition  eft  large , Sc  le  che- 
min qui  y mène  eft  lpacieüx,&  il  y en  a beau, 
coup  qui  y entrent. 

14.  Que  la  porte  de  la  vie  eft  petite,  quq 
la  voye  qui  y mène  eft  étroite , & qu'il  y eu 
a peu  qui  la  trouvent  ! 


COMMENTAIRE. 


f.  iz.Quæcumqjje  vultis  ut  faciant  vonis  ho  mines 
Sec.  Faites  aux  hommes  tout  ce  que  vous  voulez,  qu'ils  vous  faJJ'ent.  C’cft 
la  conclufion  de  tour  ce  que  le  Sauveur  a die  dans  tout  ce  difeours , tou- 
chant les  devoirs  des  hommes  envers  leurs  femblables.  Faire  aux  autres 
ce  que  nous  voudrions  qn’on  nous  fi  fi  ; ne  leur  pas  faire  , ce  que  nous  ne 
voudrions  pas  qu’on  nous  filt.  L’Empereur  Sévère  admiroit  cette  fenten- 
ccdcs  Chrétiens,  8e  l’avoir  continuellement  dans  la  bouche. Tobic  ( a ) 
recommandoit  à Ion  fils  de  ne  faire  jamais  à un  autre , ce  qu’il  n’auroit 
pas  voulu  qu’on  lui  fift.  Ifocratc  ( h ) veut  que  nous  gardions  en  faveur  de 
nos  inférieurs , lamêmecondu  te  que  nous  voudrions  que  nos  fuper  leurs 
gardalfcnt  à nôtre  égard.  La  Loi,  Sc  les  Prophètes  ne nous  prélcrivenc 
autre  chofe  que  cela,  dans  tout  ce  qu’ils  nous  difent  de  la  charité  envers 
le  prochain.  Ces  paroles  en  font  comme  le  précis,  8e  la  récapitulation. 

ÿ.  13.  Intrate  per  angustam  portam.  Sec.  £ titrez,  par  la. 
porte  étro'te  , parce  que  la  porte  de  la  perdition  ejl  large.  La  doctrine  de 
Jeïus-Christ,  la  pratique  des  préceptes , 8e  des  confcils  Evangéli- 
ques , font  la  porte  étroite  ; ( c ) la  vie  du  liéele  , les  maximes  du  monde , 
font  la  voye  large.  La  voye  étroite  conduit  au  falut;  la  voye  large  con- 
duit à la  perdition.  Se  à l’enfer.  La  vie  Chrétienne  eft  une  vie  de  privation, 
de  mortification , de  travail  ; la  vie  du  fiécle  eft  une  vie  ailée , une  vie  de 
plailirs  , 8e  de  fat  i s factions.  Pour  fuivre  Jesus-Christ,  il  faut  prendre  fa 
Croix,  8e  le  fuivre.  Pour  être  au  monde,  il  n’y  a qu’à  fc  livrer  à fes  paf- 
fions,  8e  à l'on  penchant.  La  Croix  du  Sauveur  elt  légère,  Se  fon  joug  cil 
doux  principalement  à ceux  qui  font  embrafez  de  fa  charité;  [d)  le  chemin 
du  fiécle  , 8e  la  vie  des  mondains  le  terminent  à des  précipices , Se  à des 
malheurs  éternels.  Le  monde  promet  un  bonheur  qu’il  ne  peut  donner; 
Jesus-Christ  promet  des  plailirs  doux  , innoccns,8e  éccrnels;  8e  il  les 


( a ) Tri.  iv.  I S.  I j*.  1.  Cor.  tr.  17. 

( i i I fierai.  ai  Nieotl.  I ( d t Matt.xi.  jo.  Chrpfoft.  hic. 

(tj  Çuinpatci  Lac.  xiii.  jj.  14.  Rem.ym.  1 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chat.  VII.  irfj 

ij.  Attendue  à falfis  prophètes  , qui  I 15.  Gardez-vous  des  faux  Prophètes,  qui 
vemunt  ad  vos  in  vejtimeneis  ovium  , I viennent  à vous  rouverts  de  peaux  de  bre» 
ont rmfeciu  autemfunc  lupi  rapaces  t j bis,  de  qui  au  dedans  l'onr  des  loups  ravit» 

1 lans. 

COMMENTAIRE. 

fait  goûter  dés  ce  monde , à ceux  qui  fc  donnent  à lui. 

Heliodc  ( a ) dii'oic  que  la  voyc  qui  conduit  à la  vertu  eft  longue,  raide, 
& raboteufe  au  commencement  ; mais  qu’à,  la  fin  clic  s’élargit , &:  devient 
aifée.  Pythagorc  confeilloit  à fes  difciplcs  d’évitç r les  grands  chemins , 
& de  fuivre  les  fonciers  peu  fréquentez  ; ( b)  c’étoit  une  énigme , pouf 
dire  qu’il  ne  faut  point  fuivre  la  foule,  ni  cc  qui  paroît  le  plus  aifé.  En- 
fin , les  anciens  Philofophcs  ( c ) fc  fervoient  à peu  prés  de  la  même  com- 
paraifon  que  fait  ici  J e s v s-Ch  r i s t,  pour  marquer  la  route  qui  conduit 
au  bonheur , &c  au  malheur. 

ÿ.  iy.  Attendite  a falsis  pro  thetis.  Gardez-vous  des  faux 
Prophètes  qui  "viennent  à vous  couverts  de  peaux  de  brebis , & qui  au  de- 
dans font  des  loups  ravijfans.  Sous  le  nom  de  Prophètes , les  Hébreux  com- 
prennent non  feulement  ceux  qui  prcdifcnc  l’avenir , mais  aufii  en  géné- 
ral tous  ceux  qui  fc  donnent  pour  infpircz  , qui  fe  mêlent  d interpréter 
1 Ecriture , & de  parler  en  public.  Les  faux  Prophètes  imitoient  les  vrais 
en  tout  cc  qu’ils  pouvoient.  Les  habits  des  anciens , 5 C des  vrais  Prophè- 
tes écoicnc  limplcs , auflcrcs  : ils  portoient  des  habits  de  peaux  ; [d)  ils  (c 
couvroicnc  de  lacs,  St  de  ciliccs.  ( e)Tcls  étoicnt  Jérémie,  Elifcc,  & Jcan- 
Bapciftc.  Les  faux  Prophètes  s’habilloicnt  de  même  ; [f)  ils  prcnoienc 
l’air , Sc  l’extérieur  des  vrais  Prophètes  -,  annonçoient  l’avenir , parloicnc 
au  nom  du  Seigneur.  Mais  il  y avoit  une  chofc  qui  les  diftinguoit  ; c’étoit 
leur  manière  de  vivre  dans  le  fecrcr , leurs  œuvres , & toute  leur  vie.  On 
ne  trouvoit  qu’ erreur  , 6c  que  menfonge  dans  leurs  prédictions , qu’hy- 
pocrilic  dans  leur  conduite,  qu’inconftancc  dans  leurs  d'fcours  ; c’étoient 
des  loups  revêtus  de  peaux  de  brebis.  Ils  flittoient  les  pécheurs  ; ils  cn- 
trctcnoiait  l’ambition,  Pimpiété , &c  le  defordre  des  Grands  -,  la  fuperfti- 
tion , 6c  l’idolâtrie  des  peuples  ; ils  corrompaient  les  vcriccz  faintes  dans 
leurs  difeours  ; ils  déemifoient  la  force  de  la  Loi  par  leurs  mauvaifes  ex- 
plications. 


(»)  Heftêd  ...  Metxçjç  fi  t ^ ïfîtfr  h/*®* 
«»’  mflyut  , 

Ta/  TftfXvç  ri  wpin»,  imLù  i’  tif  ttttfêf  iauf- 
cwc. 

a TvftSt  trixu  yaX Ht*. 

I b ) Apud  Ath  ni  im  l. 

Vide  Ttb.tL  C cbeùs  & Sefhocltm  tpud 


Tuftin-  de  M anarchie. 

K. ru'  tctt'r'  ùtcrr  fui  topiiCtèSp 

Mvn  diKaetvi , y}  àripxr  dfixMi  if*i. 

( d)  Htt.x  1.  17. 

(O  4 .Rer.  I.  s.  ifiï.xx.  î.Matt.lll.  4. 

If)  Z j ch.  1111,4 1 Stc  ofirimtHT  fa  lie  fie- 

cinff , ut  menttÂHtur. 

X iij 
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1 6.  A fruftibus  earum  cagnofcetis  tas. 
-N lima  Ht  d coiltgunt  de Jfinis  HVX!  , 4Ht 
de  mbuhs  ficus  ? 

17.  Sic  omuis  urbor  boxa  fruÜM  bo- 
ttas factt:  maU  autem  arbor  maleifruc- 
tus  fttctt- 


16.  Vous  les  coanoîtrez  par  leurs  fruits. 
Peut-on  cueillir  des  rai  lins  iur  des  cpines,ou 
des  figues  iur  des  ronces  ? 

17.  Ainfi  tûut  arbre  qui  eft  bon , produit 
de  bons  fruits  ; & tout  arbre  qui  eft  mau- 
vais , produit  de  mauvais  fruits. 


1 
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Tels  croient  la  plupart  des  Scribes , 8 c des  Pharificns  du  tems  du  Sau- 
veur ; c’clt  à eux  principalement  qu’il  en  veut  ici.  Il  précautionneauiU  fes 
Difciplcs  contre  les  faux  Chrilts  , 8c  les  faux  Prophètes , que  le  démon 
devoit  fufeirer  après  lui  -,  par  exemple, Théodas,  (4  ) 8c  Bar-j efus , ( b ) dont 
il  eft  parlé  dans  les  Actes.  Bar-cocbcba,  ou  le  fils  de  l’Etoile,  qui  fit  tant  de 
ravages  dans  le  liéclc  fuivant  ; Simon  le  Magicien  , Apollonius  de 
Thiane , 3c  tant  d'autres. 

Enfin,  fous  le  nom  de  faux  Prophètes,  les  Pères  (r)  ont  compris  tous 
les  firux Docteurs  Juifs , ou  Chrétiens,  tant  ceux  qui  rétrécifl’cnt  la  voyc 
de  l’Evangile , que  ceux  qui  l’élargifl'ent  mal  à propos  -,  ceux  qui  viennent 
prêcher  dans  l’Eglife  des  nouveautez  ; ceux  qui  féduifent  les  peuples  par 
de  faulïcs  apparences  de  piété , 3c  par  des  pratiques  nouvelles  tic  lii- 
perftitieufes  ; ceux  qui  corrompent  la  doctrine , ou  la  morale  du  Sauveur 
par  leur  relâchement,  ou  par  leur  doctrine  outrée  ; tous  ces  gens- là, 
les  hérétiques,  les  fehifmatiques  , les  hypocrites,  font  ccquejESUS- 
Christ  appelle  des  faux  Prophètes  , des  loups  ravilfans  , couverts  de 
peaux  de  brebis. 

1 6.  A FRUCTIBUS  EORUM  COGNOSCETIS  EOS.  VOUS  ItS 
tonnoitrez,  far  leurs  fruits.  Pour  juger  fi  un  arbre  eft  bon,  il  faut  voir 

Îucl  fruit  il  porte  : Pour  connoitrc  fi  un  Docteur  cil  un  vrai , ou  un  faux 
rophétc  , un  vrai  Apôtre,  ou  un  hypocrite  ; il  faut  examiner  fa  foi,  {d) 
fa  créance , fes  oeuvres , ( e ) fa  conduite , fa  doctrine.  Si  c’clt  un  féduc- 
teur , 8c  un  hypocrite  ; il  fe  découvrira  bien-tôt  ; fon  erreur , le  dérègle- 
ment de  fon  elprit,  8c  de  fon  cœur  , éclateront  bien-tôt  par  fes  œuvres. 
Dieu  ue  permettra  pas  que  fes  fidèles  foient  long-tems  expofez  à la  fé- 
duétion,  ni  que  le  méchant  abufe  lon^-tcms  de  la  fainteté  de  fa  parole, 
8c  de  fon  nom  ; on  le  connoîtra  bicn-tot  pour  ce  qu’il  eft. 

f.  17.  Omnis  arbor  bona  bonos  fructus  facit.  Tout 
urbre  qui  tfi  bon , froduit  de  bons  fruits.  Ce  n’cft  pas  adiré  que  les  gens 
de  bien  ne  falfent  jamais  de  mal , ni  que  les  méchans  ne  faflent  jamais  de 


{ a)  AB-  e \6.  m ( i ) TertHll.  lil.l-  centra  Martien. 

( 0 I AB.xtn.O,  I ( ( ) Aug  & -Jtteret  enmts.  Vide  Malien,  (y 

le)  Çhryfejl,  hit.  (b'Auth.  efer.imftrfett.  J 3 an  y 
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18.  Non  pouf  arbor  bona  malos  fruc- 
tms  faccre  : titane  arbor  mata  bonos 
frnllus  facere. 

19.  Omni  s arbor  que  non  facit  frac- 
tion barium,  excidetur , ç T m tgnem  mtt- 


18.  Un  bon  arbre  ne  peur  produire  de  mau- 
vais Truies,  & un  mauvais  arbre  n’en  peut 
produire  de  bons. 

r 9.  Tout  arbre  qui  ne  produit  point  da 
boq.  fruit , fera  coupe , 8c  jette  au  feu. 


tetnr. 

10.  Igitur  cxfruihbru  torum  cognof- 
ettis  eoi, 

■ li.  Non  omnis  qui  dicitmihi  : Domi- 
ne , Domine  , intrabit  in  regnum  Cctlo- 
rum  : fed  qui  facit  voluntatem  Paint 
mti  qui  in  Coclit  cjï,  ipfe  intrabit  tn  re- 
gnum Coelorum- 


10.  Vous  les  reconnoîtrez  donc  par  leurs 
fruits. 

11.  Ceux  qui  me  difent:  Seigneur , Sei- 
gneur , n'entreront  pas  tous  dans  le  Royaux 
me  des  Cieux  : mais  cclui-U/i#/?i»f«  y en- 
trera , qui  fait  la  volonté  de  mon  Pcre  qui 
eft  dans  les  Cieux. 
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bien  : mais  cela  s’entend  de  toute  la  malle , de  tout  le  corps  des  allions* 
Elles  fuivent  naturellement  l’imprcffion  du  coeur  : fi  le  coeur  eft  corrom- 
pu , quelque  effort  que  l’on  fafl'c , la  corruption  fe  déclar  e par  une  infinité 
d’endroits  ; Se  li  le  cœur  cil  droit , 8c  pur , le  corps  des  allions  participe- 
ra à cette  pureté , &c  à cette  droiture.  11  paît  échapper  aux  plus  faints 
quelques  fautes  de  foibleffe  ; mais  on  les  diftinguc  bien  ailemcnt  de 
celles  qui  partent  d’une  volonté  gâtée,  8c  déréglée. 

jh  iS.  Non  potest  arbor  bona  malôs  fructvs  fa- 
ce r E.  Un  ben  arbre  ne  peut  produire  de  mauvais  fruits , dans  le  fens 
que  nous  venons  de  dire  ; s’il  demeure  bon  , 8c  qu’il  produilc  quelques 
mauvais  fruits , c’cft  ou  foibleffe , ou  inadvertance.  Mais  un  bon  arbre 
peut  dégénérer , &:  fe  corrompre , 8c  alors  il  portera  de  mauvais  fruits  5 
de  même  que  celui  qui  cft  mauvais , peut  devenir  bon  , 8c  produire  de 
bons  fruits.  ( a ) Non  dabit  arbor  ntala  bonos  frucius  , fi  non  inferatur  ; 
<fr  bona  malos  dabit  ,fi  non  colatur , dit  Tertullicn.  (b)  Le  bon  arbre  eft 
le  Doûeur  fidèle  ; il  ne  donnera  que  de  bons  fruits  ; il  ne  prêchera  qu’une 
faine  doltrine.  Le  mauvais  arbre  eft:  l’hérétique;  défiez-vous  de  tout  ce 
qu’il  enfeigne,  quelque  apparence  de  bien  qu’il  vous  montre , fa  doctrine 
eft  corrompue  , 8c  léduiiantc  -,  les  plus  faines  véritez  dans  fa  bouche  , 
font  mêlées  avec  des  erreurs  dangereufes.  Ce  dernier  fens  paroît  le  plus 
narurcl. 

-ÿ.  zi.  Non  omnis  qjui  dicit  mihi  : Domine,  8cc.  Ceux 
qui  me  difent  ••  Seigneur  , Seigneur  , n'entreront  pas  tous  dans  le  Royaume 
des  Cieux.  Ceüx  qui  annoncent  les  véritez  du  falut,  qui  prêchent  la  pa- 


( a)  An-  Uronym.  Cbrjfift.  Author  Optr.  { ( i } Ttttnü.  I.  de  anima, 

ipiperfeétt  ad  hune  lac. 
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xi.  Multi  dieem  mihi  inill a dit  : Do-  I 11.  Plulicurs  me  diront  en  ce  jour-ü  :Set- 

mine,  Domine,  norme  m nominernr  pro-  ] gneur,  Seigneur,  n'avons-nous  pas  prophé- 
phetavimm , cr  in  nomme  tito  damonta  ufé  en  vôtre  nom  ; n’avons-nous  pas  enailé 
o/ecimm.iyin  nomme mo  vînmes  mul-  les  démons  en  vôtrenom  ; & n'avons-nous 
tas  fecimus  ! | pas  fait  plulicurs  miracles  en  vôtre  noml 
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rôle  du  Seigneur,  qui  l’invoquent  par  de  longues  prières,  qui  ont  fou- 
vent  fon  nom  datas  la  bouche , ne  font  pas  surs  pour  cela  d’encrer  dans  le 
Royaume  des  Cicux.  [a  ) La  foi  fans  la  charité  , cil  morte  ; ( l>  ) clic  eft 
inutile  pour  letcrnitc  fans  les  bonnes  oeuvres.  Il  faut  que  le  cœur  , 6c  la 
duitc  répondent  à la  foi , 6c  aux  paroles.  ( c ) Dieu  demande  des  fruits , 
&c  non  des  feüillcs. 

ÿ.  zz.  Nonne  in  nomine  tuo  profhetavimus.  N' avons- 
nous  pas  prophétisé  en  voire  nom  ? N 'avons-nous  pas  chafé  les  démons  en 
vôtre  nom  ? La  prophétie , 6c  le  den  de» miracles  ne  font  pas  des  preuves 
certaines  de  la  fainteté  > 6c  du  mérite  de  ceux  a qui  Dieu  fait  parc  de  ces 
dons.  Tout  cela  ne  fort  de  rien  fans  la  foi,  6c  fans  la  chitiré.  (d)  Plulicurs 
ont  paru  avec  éclat  dans  les  grands  emplois  de  l’Eglife  v plulieurs  y ont 
prêché , 6c  cnfêigjaé  ; plulicurs  y ont  prophétilc,  &:  décidé,  qui  ne  lai  lient 
pas  d’être  exclus  du  Royaume  des  Cicux  par  leur  mauvaife  vie.  Prophé- 
ùfer  , fe  prend  ici  dans  un  fens  général  pour  toutes  les  fonctions  publi- 
ques, de  prédire  l’avenir , d expliquer  1'tcriture , d’inftruirc  les  peuples^ 
de  prêcher  , 6cc.  In  nomine  tuo  , en  vôtre  nom  , par  vôtre  autoricé  , en 
vertu  de  vôtre  million,  pour  prouver  vôtre  doàrine  , en  qualité  de  vos 
Dileiplcs. 

Les  Pères  ( e ) reconnoiflcnt  que  les  médians  peuvent  quelquefois  faire 
de  vrais  miracles  ; quoique  remplis  d’un  cfpric  fort  diffèrent  de  celui  de 
3 e s u s-C  h r 1 s t.  Caïphe,  tout  corrompu  qu’il  croit  , prophécifa  au  fu- 
jet  de  nôtre  Seigneur.  (/)  Balaam  prophécifa  auffi  ; ) 6c  Judas  ayant 

reçu  comme  les  autres  Apôtres  le  pouvoir  de  faire  des  prodiges , vint  avec 
eux  lui  dire  que  les  mauvais  cfprits  leur  obéilfoicnc.  ( h ) Pour  être  di- 
gne du  Royaume  de  Dieu  , il  ne  fuffic  pas  de  connoitre,  6c  de  publier  le 
nom  de  Dieu  ; il  faut  écre  animé  de  fa  grâce , 6c  vivre  de  fon  efpric.  ( i ) 

f.  13.  Nu M qu  am  no  vx  vos.  Je  ne  vous  ai  jamais  connus.  Il  ne 
parle  poinc  d’une  connoiflancc  fpéculativc,  nuis  d’une  connoiflànce  d’ap- 


1 4 ) Anihor.  Opcr.  imperfe&i.  | Je  diverf.  queft.  fj.  79.  ».  J.  4.  ($•  lib . t.  J» 

f h )JrAtobi  II.  1016.  I Ser*>  Domini. 

t c ) Uronym.  Theephyl.Euthyit.  J ( / ) f«h*n.  x 1 $1. 

( J)  l«C*r.  xiii.  1. 1.  J.  | Num.  xxlv.  17. 

( * ) Cnryfofi.  hemiï.  \ f.  leronym.  hic  Eithym.  I ( h ) Afatt.  x.  1.  Ltec  10.  17. 

Jbetfhjl,  Âm».  Strm 90.  tMV-  libre  | (i)  Ah  t h or  oper.  imfcrfi 

probation. 
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' IJ.  Et  nurtc  confit ebor  illis  : ffuta 
numquam  novi  vos  ; difcedue  i me  qui 
operamini  iniquitatem. 

14.  Omnis  trgo  qui  audit  verba  me  a 
ha  ,(fr  facit  ea  , ajfimilabitur  vire  fa - 
ftcnti  qui  edipeavit  domum  fuam  fupra 
petrem. 

15.  Et  dtfcendit  pluvia  , dr  vtntrunt 
fiumina  , & paveront  venti , <ÿ*  irrue- 
ruiu  in  domum  illam  , <j-  non  ceadit  : 
fuudata  emm  trot  fuper  petram. 

f 

x6.  Eromuis  qui  audit  verba  meahec, 
Crnàn  facit  ea  , fimilii  erit  vire fiulto  , 
qui  edipeavit  domum  fuam  fuper  are- 
nam  ; 

17.  Et  dtfcendit  ptuvia  , <$■  vencrum 
fiumina  , <*r  fiavtrum  verni  , dr  irrue. 
runt  m domum  lüam  ; dr  cecidit  : (J fuit 
ruina  tlltus  magna. 

18.  Et  faftum  efi  , c'im  confummajfet 
Je  fut  verba  hoc  , admirabantur  turbx 
fuper  doürina  tjus. 

19.  Erat  emm  docens  eus  peut  potefta- 

ttm  b abc  ns  , & non  peut  Scribe  eorum , 
& Pharifà^  | 


14.  Et  alors  je  leur  dirai  •hautement  : Je 
ne  vous  ai  jamais  connus  : Retirez-vous  de 
moi , vous  qui  faites  des  œuvres  d'iniquité. 

14.  Quiconque  entend  donc  ces  paroles 
que  je  dis  , Sc  les  pratique , fera  comparé  à 
un  homme  fage , qui  a bâti  fa  maifon  fur  la 
pierre  ; 

15.  Et  lorfque  la  pluye  eft  tombée,  que  les' 
fleuves  fè  (ont  débordez , que  les  vents  ont* 
foufflé , & (ont  venus  fondre  fur  cette  mai- 
fon , elle  n’eft  point  tombée , parce  qu’elle 
é.oit  fondée  (ur  la  pierre. 

16.  Mais  quiconque  entend  ces  paroles  que 
je  dis  , Sc  ne  les  pratique  point , i!  cfl  (l-m- 

' bl  ible  à un  homme  infenfé,  qui  a bâti  fa  nui-- 
(bn  (ur  le  fable  : 

17.  Et  lotfque  la  pluye  cft  tombée,  que  les' 
fleuves fe  font  débordez  , que  les  vents  ont 
foufllé  , Sc  (ont  venus  fondre  fur  cette  mai- 
fan  , elle  a été  renveriée , & la  ruine  en  a été  ' 
grande. 

îtf.  Or  J ï s u s ayant  achevé  tous  ces  dif-- 

I cours , les  peuples  étoienr  dans  l’admkation 
de  fa  doctrine. 

1 aj.  Car  il  les  inflruifoit  comme  ayant  au-  - 
torité , Sc  non  pas  comme  leurs  Scribes  , ni : 
comme  les  PharHIens. 
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probation , d’amolir.  Vous  n’avez  jamais  etc  véritablement  à moi  , je  n'ai' 
jamais  approuvé  vôtre  conduite  ; vous  n’avez  jamais  été  dunombre  de  mes- 
clùs.  Voyez  Johan.  x.  4.  i.  Cor.  vin.  3.  & 1.  Titn.  II.  i$>.  &c.  où-lr  verbe 
e onnoitre  , le  prend  pour  approuver. 

f-  Z4.  Qtji  audit  verba  h æc.  Quiconque  entend  ces  paroles, 

( ir  les  pratique , fera  comparé  à un  homme  fage , qui  a bâti  fa  maifon  fur  U 
pierre.  J esus-Ch  ri  st  cftlc  rocher  fur  lequel  nous  devons  bâtir  l’édi- 
fice de  nôtre  falut.  (a)  C’clVen  pratiquant  fa  doctrine , & en  fuivant  fes 
exemples  , que  nous  parviendrons  au  bonheur  i^u’il  promet  à fes  difciples, 
& à fes  amis.  C’clt  pat  là  que  nous  élevons  cet  édifice  qui  réfute  à la  tem- 
pête, ôc  aux  inondations;  je  veux  dire,  aux  pcrfécutions , Sc  aux  épreu- 
ves de  cette  vie. 

jj«.  2.9. Erat  docens  eos  sicut  totestatem  habens.  Il  les 


(4  ) Cor.  III.  /1 
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tnjlruifoit  comme  ayant  autorité  > ou  plutôt:  ; il  les  injlruifoit  en  maître , en 
Prophète,  en  Dieu.  Il  pari  ne  avec  un  air  de  LcgtÜuccur , qui  ne  pouvoir 
convenir  aux  Scribes,  5c  aux  Phariliens.  Ceux-ci  ou  s’attachoicnt  fervi- 
Icmcnt  au  texte  de  la  Loi , ou  citoient  les  traditions , & les  explications 
de  leurs  maîtres  , ou  le  fondoient  fur  des  preuves , &;  des  raifonnemens  ; 
travaillant  à perfuader,  Se  à convaincre  par  le  poids  des  raifons.  Le  Sau- 
veur au  contraire  décidoit  ; il  exigeoit  un  aquiefeement  de  foi  -,  il  difoit: 
C’eil  moi  qui  vous  parle  ; je  vous  dis  ; je  vous  ordonne.  Les  anciens  Pro- 
phètes commcnçoient  ordinairement  leurs  difeours,  par  ces  mots:  Voici 
ce  tjue  élit  le  Seigneur.  Les  Pharihens , Se.  les  Scribes  difoient  : Moyfe  nous 
ordonne,  la  Loi  nous  preferit , nos  maîtres  nous  ont  cnfcignc. 

j£ sus-Christ  ne  chcrchoic  point  d’autorité  étrangère,  pour  fe 
concilier  la  créance  : il  impofoit  au  peuple  par  les  grandes  véritez  qu’il 
annonçoit , par  l’air  dont  il  les  difoit,  par  la  vertu  de  l'es  difeours , par 
l’empire  qu’il  exerçoit  intérieurement  fur  les  cfprits , Se  fur  les  cœurs. 
Cette  méthode  cil  plus  courte , plus  ailée , plus  majcllueufe  , plus  digne 
de  la  Divinité,  (a)  Si  dans  quelques  occalions  il  a voulu  donner  des  preu- 
ves de  fa  do&rinc , il  s’cll  attache  à montrer  fa  Divinité , Se  fa  million  ; & 
s’il  a voulu  faire  voir  la  conformité  de  fa  doélr inc  avec  celle  delà  Loi  de 
Moyfc,  Se  des  Prophètes , il  l’a  toujours  fait  avec  l’autorité,  la  dignité , 
& la  grandeur  qu’on  remarque  dans  cet  admirable  Sermon , que  nous  ve- 
nons d’expliquer  , Se  qui  contient  le  précis  de  la  Religion  Chrétienne. 


( b ) Vide  GrU.  Brug.  £ fi.  Liifett. 


f&rft  ^t'5- 


tu  Ui  uj  xts  Ui  Us  tli 
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CHAPITRE  VIII. 


Guénfon  du  Lépreux  , du  fils  du  Centenier , de  la  belle-mere  de  Simon. 
J E sus  pajje  le  Le  de  Géné^arcth , appaife  une  tempère  ; déli- 
vre deux  pofiéde^;  les  Démorts  entrent  dans  des  pourceaux , & les 
précipitent  dans  le  Lac. 


t.  I.  f'  Um  autem  dsfeeudiffet  de  msm- 
te  .feCHte  fient  sam  turbe  mal- 
tas 

i.  Et  ecce  leprofus  vtniens  , adora- 
bat  sam  , dicens  : Ehmtne , fi  vis,  pote  s 

me  mandare. 


ir.  i.  T Es  os  étant  defeendu  de  la  monc.i- 
J ene  fut  liiivi  par  une  grande  foule 
de  peuple  : 

z.  Et  un  lépreux  venant  à lui,  l’adoroit,  en 
lui  dil'ont  : Seigneur  , 4î  vous  voulez  , vous 
pouvez,  me  guérir. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  /^Um  AOTEM  DESCENDISSE!  DE  MONTE . Jtfus  Ct«M  dtf' 
V j cendu  de  la  montagne , fut  fuivi par  une  grande  foule  de  peuple. 
La  plupart  de  ceux  qui  avoient  oiii  le  Sermon,  qui  cft  conccnu  dans  le* 
trois  Chapitres  précédons,  fuivirent  Jésus,  6c  vinrent  avec  lui  à Ca- 
plurnaüm , où  il  avoit  fixé  fa  demeure. 

f.  z.  Ecce  leprosUs  veniens  aoorabat,  Sec.  Un  lépreux 
venant  à lui  l'adoroir.  J es u s-C hmst  n’a  pas  plutôt  celle  de  prêcher  , 
qu’il  confirme  fa  doctrine  par  fes  miracles,  {a)  Ce  lépreux  n’ofa  s’appro- 
cher de  J e s u s-C  h R i s T , ni  de  ceux  qui  étoient  autour  de  lui , parce 
«pic  la  Loi  cxcluoit  ces  fortes  de  gens  du  commerce  du  monde.  Il  le  pof- 
ta  fur  le  chemin  , 6c  comme  Jésus  fut  prés  d’entrer  dans  la  ville  , le  lé- 
preux fe  jetra  à genoux  , 6c  profterné  le  vifage  contre  terre,  il  le  pria  de  le 
guérir.  C’cft  ainli  qu’il  faut  expliquer  cette  hilloirc , pour  concilia- les 
rrois  Evangéliltcs , qui  racontent  le  même  miracle.  Saint  Marc  (é)  die 
qu’il  fe  jetta  à genoux  , 3c  faint  Luc  , (r  ) que  Jésus  étant  dans  une  cer- 
taine ville  s c’eil-a-dirc , prêt  à entrer  dans  la  ville  ; car  le  lépreux  demeu- 
xoit  à la  campagne , 3c  rfoloit  entrer  dans  la  ville  ,fe profterna  le  vifage 


I 


* ' T ' m r ■ • 'i 

( 4 » Chryfoft.  Homil.  16.  Item  leronyrH.  hic , f potes  me  mandate. 

de  Htilitate  credind  cap.  i 4.  j (c)  Luc.  v . 11.  Cum  effet  in  una  c'v'tatum  y 

( b ) Marc.  I.  40.  Gtnn  fiexa  dixet  ei  : Si  vis , | ecct  vir  pltnus  Uprd prectdens  in  faciem , (pc. 

Yi) 
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3-  Et  extendeus  Jefui  mars  uns , tet'git  : 3.  Jésus  étendant  la  main  le  coucha,  8c 

rum  dscent  : Polo  ; Alundare.  Et  con-  I lui  dit  : Je  le  veux  j loyer  gucri  i 6e  fa  lcpre 


muHcUta  ejl  tepra  ejus. 


tue  guérie  au  meme  inlhuu 


COMMENTAIRE. 

contre  terrt , 8c  lui  demanda  la  fanté.  Cette  ville  cft  apparemment  Caphar- 
n.mm.  11  y en  a qui  croycntquclc  lépreux  defaint  Marc,  ôcdclaint  Luc, 
dt  di lièrent  de  celui  dont  parle  ici  laint  Matthieu. 

Domine,  si  vis, potes  me  mund  a re.  Seigneur,  jf vous  vou- 
iez , "vous  pouvez,  me  guérir.  Pluficurs  anciens  (a)  ont  crû  que  ce  lépreux 
rcndoit  à J e s u s-Chri  s t le  culte  de  latrie , en  l’adorant , 8c  l’appcllant 
Seigneur.  Sa  prière  marque  la  grandeur  de  fa  toi , fa  ferme  confiance,  3c 
fa  parfaite  refignation.  C’cft  un  des  plus  beaux  modèles  de  prières  que 
l’on  voyc  dans  l’Evangile.  Il  ne  demande  pas  fa  guérifon  abfolumcnt  , Sc 
fans  reftriétion  ; mais  leulcmcnt , au  cas  qu’dlc  loit  agréable  à Dieu.  Il  ne 
dit  pas,  vous  pouvez  obtenir  ma  guérifon  de  Dieu  i mais  vous  pouvez 
me  la  donner , fi  vous  le  voulez.  Il  rcconnoît  fa  Divinité,  3c  fa  toutc- 
pu illance  : Voluntas Dei potejias  eji , dtt  faint  Ambroife.  {b  ) 

La  lèpre  étoit  une  maladie  fort  commune  dans  la  Pulcftine , 8c  dans  les 
pays  voifins.  Elle  affedoit  lapeau  , 3C  palïbit  plutôt  pour  une  difformité , 
que  pour  une  vraye  maladie.  Audi  le  lépreux  ne  dit  pas  : Guén(fez,-moi , 
mais  purifies.-moi , nettoyez- moi  de  mafoüillure.  La  Loi  traitoit  les  lé- 
preux , comme  des  gens  d’une  impureté  permanente  ; 8c  dont  la  purifica- 
tion dependoit  de  lq  main  de  Dieu  feu!.  Les  Médecins  ordinairement  ne 
fc  mcloicnt  point  de  la  guérir.  On  la  regardoit  comme  un  châtiment  ve- 
nu du  Seigneur.  Nous  nous  fommes  expliqué  fur  cette  maladie  dans  une 
Differtation  faite  exprès,  à la  tête  du  Levitiquc. 

■f.  3.  Tetigit  eum,  dicens:  Volo;  mundare.  [c)  Il  le  tou- 
cha , & lui  dit  : Je  le  veux  ; foyez,  guéri.  La  Loi  défendoit  aux  lépreux  de 
demeurer  dans  le  commerce  du  monde , de  peur  que  leur  maladie  ne  fe 
communiquât  aux  autres , (d)  8c  que  ceux  qui  étoient  fains , ne  fc  foüil- 
laffcnt  par  leur  approche.  Mais  ni  les  Prêtres  qui  les  touchoicnt , 8c  les 
examinoient,  ni  les  Médecins  qui  pouvoient  les  voir,  8c  les  foulagcr , 
n’cncouroient  point  de  foüillurcs.  Jésus-Christ  qui  le  guérit  en  le 
touchant , n’en  contracta  point  non  plus,  (e)  Il  n’agilloit  ni  contre  l’cfprit, 
ni  contre  la  lettrq  de  la  Loi.  Il  ne  touche  point  proprement  un  lépreux. 


(»)  ChryfoJ t.  Xuth.  Offris  imftrftSi , Lu- 
thym  .Teofkylud.  hic. 

( b ) Amtrôf.  1 s Luc  IH  f. 

( c J K«S«>i'sa?Tr.  Ssy et,  funfic.  , 


Ml  Lrvir.  XIII.  41-  4 <■ 

( t ) jiuthcr.  O fer.  imferfctti.  m hune  Un 

j U-ditn-  punfett. 
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l7f 


4.  Et  ait  illi  Je  fut  : l'idc  nemwi  di- 
xerit  : fei  vade  , oftende  te  Sacerdoti  , 
et  offer  munus  tjuod  pracepit  Aioyfet , 
tMttJhmomum  ttlii. 


4.  Alort  Jésus  lui  dit  : Gardez-vous  bien 
de  parler  de  ceci  à perionne  ; irais  allez- 
vous  montrer  au  Pierre , & offrez  le  don 
preferit  par  Moyfc , afin  que  cela  leurf’ervc 
de  témoignage. 


COMMENTAIRE. 

puifque  dans  le  moment  qu’il  le  touche , il  le  purifie  de  fa  lèpre.  Les  œu- 
vres miraculcufes , 6c  furnaturcllcs , n’ont  jamais  été  foumifes  à la  Loi. 
Jesus-Christ  fait  voir  dans  cette  occalion , qu’il  clt  non  le  l'ervitcur, 
mais  le  maître  de  la  Loi  -,  puifque  bien  loin  de  concraéter  de  la  foüillurc 
en  touchant  cet  homme  , il  lui  communique  à lui-même  la  pureté  ; 6c  lui 
rend  la  fanté.  Saint  Ambroifc  ( a ) remarque  dans  cette  hiltoirc  la  réfu- 
tation de  trois  hérétiques.  i°.  J E su  s-Chri  st  dit , volo , je  le  veux:  il 
commande  abfolument  ; contre  Phorin , qui  nioic  que  la  puifl’ancc  du  Fils 
fut  égale  à celle  du  Pcrc.  iQ.  Il  ordonne  à la  maladie  ; foyez  purifie ; con- 
tre Arius,  qui  nioit  la  Divinité  de  J esus-Christ,  6c  fa  Toute-puif- 
Cincc.  30.  Il  touche  le  lépreux  , contre  l’erreur  des  Manichéens , qui  ne 
croyoicnt  pas  que  Jesus-Christ  eut  une  chair  véritable,^  natu- 
relle. 

4.  Vide,  nemini  dixeris.  Gardez-vous  lien  de  parler  de  ceci 
à perfonne.  On  remarque  en  plus  d’un  endroit,  que  Jesus-Christ 
dcjfendoit  à ceux  qu’il  guérilfoit , 6c  à ceux  qui  étoient  témoins  de  fcs 
merveilles , de  les  publier.  Quelle  railbn  pouvoit-il  avoir  d’en  ufer  ainfiî 
La  plupart  des  Pcres  { b ) ont  crû  que  c’étoit  par  un  effet  de  fon  humili- 
té , & de  fa  modcftic.  Il  vouloir  par  fon  exemple  nous  infpircr  un  grand 
éloignement  de  tout  ce  qui  pourroit  nourrir  nôtre  vanité , 6c  nôtre  or- 
gueil. D’autres  (c)  ont  crû  qu’il  en  ufa  ainfi , pour  ne  pas  donner  prife à 
la  jaloulie , & à la  malice  des  Prêtres , 6c  des  Pharifiens , qui  ne  chcr- 
choient  que  l’occafion  de  le  perdre.  Il  étoit  de  fa  fagefle  de  ne  les  pas 
irriter  , pour  ne  pas  prévenir  les  momens  qui  étoient  marquez  pour  fa 
mort , 6c  pour  fa  Pamon.  (d)  De  plus , il  étoit  avantageux  que  la  doctri- 
ne de  l’Evangile  fc  répandît , 6c  fe  fortifiât , fans  trop  de  contradictions  * 
de  la  part  de  fcs  ennemis.  Il  ne  falloic  pas  les  animer  par  un  trop  grand 
éclat.  Aulfi  voit-on  qu’il  fait  taire  les  démons , qui  publioient  qu’il  écoic 
le  Cn  r 1 s t i & il  fc  retire , lorfqu’il  voit  le  peuple  difpofé  à le  prendre 
pour  Roi . Il  vouloir  établ  ir  fon  règne  dans  la  paix , & fans  tumulte. 


< * ) Ambrof  in  Luc.  lit.  f. 

( b ) Ambrof.  Ub.  f.  in  Lue.  Chryfofi.  homil. 
liEutbjm  Tbtofbyl.  Btdu.ulil, 


1 


( c ) ftde  A ut  h.  Operii  imferfeSi.  Cru  U ali. 


Mener . 

(J)  Job*».  II. 

XII.  IJ. 


4.  TU.  <•  *•  JO.  TU  J.  10. 

Y iij 
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D’autres  (a)  croycnc  que  le  Sauveur,  qui  difp-’nfoit  avec  une  fagcllc 
infinie  les  véritez  qu’il  jugroic  à propos  de  révéler  aux  ho  ornes  , ne  fe 
hâta  point  de  publier  les  preuves  de  (a  Divinité  : les  miracles , fie  les  dis- 
cours en  difoient  allez;  mais  il  falloir  que  fa  Réfurredion  y nue  Iefceau. 
Alors  le  récit  des  miracles,  fie  les  réflexions  fur  fa  doctrine, que  l’on 
n’encendoic  auparavant  qu’à  demi , dévoient  faire  tout  leur  effet , fie  per- 
fuader  d’une  manière  bien  plus  efficace.  De  là  vient  auili  qu’un  jour  les 
Pharifiens  lui  ayant  demande  un  ligne , ou  un  miracle,  ( b ) il  leur  répon- 
dit , qu’il  n’en  avoir  point  d'autre  a leur  donner , que  celui  du  Prophète 
Jonas.  C’eft-à-dire , qu’il  leur  donnerait  le  prodige  de  fa  Réfiurrection 
qui  confirmerait  Se  fia  doctrine,  fie  tous  fies  autres  miracles.  Et  ailleurs  (i) 
il  dit  aux  Difciplcs , qui  avoient  été  témoins  de  fa  Transfiguration , de  ne 
pas  publier  cette  merveille,  qu’ après  fa  Refurrection. 

Ostende  te  Sacerdoti.  Allez.-vout  montrer  au  Prêtre  ; Et  fai- 
tes leur  voir  que  je  ne  détruis  point  la  Loi , mais  que  je  l’accomplis  ; (d) 
Se  que  je  la  fais  obfcrvcr  rcligieufcmenc.  Ou  bien  : ( e)  Allez- vous  mon- 
trer , mais  ne  dites  point  que  je  vous  ai  guéri , que  les  Prêtres  n’aycrit  re- 
connu que  vous  l’êtes  véritablement  ; car  s’ils  favoient  que  c’eft  moi  qui 
ai  fait  cette  guérifon  , ils  pourraient  vous  chicaner , fie  vous  empêcher 
de  rentrer  dans  le  commerce  des  autres  hommes.  Enfin , préfentez-  vous 
aux  Prêtres  , afin  qu’ils  apprennent  que  le  Moitié  cft  venu  ; puifquc  félon 
les  Ecritures,  (f)  un  de  lès  caractères  , cil  la  guérifon  des  lépreux.  Il 
étoic  important  de  convaincre  les  Prêtres , de  La  vérité  des  miracles  de 
Jésus-Christ.  Le  tems  devoit  venir  qu’ils  feraient  obligez , malgré 
eux  , de  lui  rendre  témoignage.  Jesus-Christ  préparait  ces  preuves  à les. 
Apôtres , pour  le  tems  qui  fuivit  là  Réfurrcction. 

In  testi  m on iu m illis.  Afin  que  cela  leur ferve  de  témoignage.. 
Préfentez- vous  aux  Prêtres , 8 c offrez  l’hoftie  marquée  par  la  Loi , (£  ) 
afin  que  cefa  ferve  de  témoignage,  fi c de  preuve  de  votre  guérifon , 
contre  les  Prêtres  qui  pourraient  dans  la  fuite  la  contefter.  ( h ) Autre- 
ment : (/)  Préfentez  leur  vôtre  hoftie,  afin  de  rendre  témoignage 
à la  venue  du  Mclfie , dont  un  des  caractères  cft  la  guérifon  des  lépreux. 
Enfin , préfentez -vous  aux  Prêtres  , pour  preuve  de  vôtre  entière  gucri- 
fon  ; afin  que  tout  le  peuple  en  foit  convaincu.  ïl  falloir  aller  exprès  à Jé- 
rufalcm , pour  être  nettoyé  de  la  lèpre , fie  pour  y offrir  l'on  offrande.  Le 
lépreux  ne  pouvoir  rentrer  dans  la  fociété  des  hommes , que  les  Prêtres- 


( a ) Vide  Hammond • hic,  ($»  Le  Ciere. 

( b ) M*tik . xn  j*. 

( c | Match,  xvii.  p. 

(J  ! T crtHÜ.  hb.  4.  contr*  Mnrtion.  Chryfofl. 
leronym  Eu  thym. 

1 1 ) TheepbjLft. 


I f ) ifstt  ixi.  1.  MnHfr  xi.  /. 

(g)  Levtt.  xiv.  jo.  j 1 . & e. 

(h)  Chryfoft . & leronym.  hic.  jîmbrof.  in 
Lue.  Ub . f. 

( i J Vide  Hsmmond . hic. 
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\ C\m  autan  introijfet  Capharnaum,  5.  Jésus  étant  entré  dans  Capharnaiirn, 
tcceÿii  ad  cum  Centurie  , rogans  cum.  un  Cemeniet  vint  le  trouver  , & lui  fit  ccc- 

te  prière  : 

COMMENTAIRE. 

ne  l’culTent  expvcfl'émcnt  déclaré  guéri.  ( a ) Hammond  die  qu’ils  fc  pré- 
lcntoicnt  à la  porte  de  Jérufalcm  , & que  là  un  Prêtre  les  examinoit , fui- 
vant  la  Loi:  (l)  S’il  les  trouvoit  purs,  il  les  introduiloit  dans  la  ville  ,■ 
puis  dans  le  Temple , où  ils  otfroient  leurs  facrificcs  : ( c)  Le  premier  jour 
deux  palfcreaux  , & le  huitième  jour  deux  agneaux. 

ÿ.  y.  Cum  autem  introisset  C.apharnaum,  accessit 
ad  eum  Centurio.  Je  fus  e tant  entré  dans  Capharnaum , un  Cent  (nier 
vint  le  trouver.  Le  mir  v:je  du  lépreux  guéri  s’étoit  fait  à la  porte  de  Ca- 
pharnaum , ou  fort  prés  ce  la  ville.  J es  u s y étant  entré  trouva  d’abord 
des  Sénateurs  , ou  des  anciens  des  hiifs , qui  vinrent  le  prier  de  lapart  du 
Ceutenicr,(<f)  de  venir  chez  lui  pudr  guérir  l'on  ferviteur.  Comme  Jésus 
s’avançoit  avec  eux  vers  la  maifon  du  Ccntcnicr,  cet  Officier  lui  envoya 
une  féconde  députation  de  quelques-uns  de  fes  amis , pour  lui  dire  de  fa 
part  : Seigneur  ,je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez,  dans  mon  logis , & je 
ne  me  fuis  pas  même  ejlimé  digne  de  venir  moi-même  vous  trouver  ; mais 
dites  feulement  une  parole  , & mon  ferviteur  fera  guéri.  Saint  Matthieu  dit 
que  ce  fut  le  Ccntcnicr  qui  vint  au-devant  de  Jesus-Christ  , & qui  lui 
dit  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Mais  il  y a beaucoup  d’apparence  (c) 
que  cet  Evangéliftc  n’a  raconté  la  choie  qu’en  gros,  & que  laint  Luc  l’a 
marquée  dans  un  plus  grand  détail.  Tous  les  jours  on  dit  qu’un  homme 
a dit , qu’il  a fait,  ce  qu’il  a feulement  fait  dire,  ou  faire.  L’Ecriture  cft 
pleine  de  femblables  expreffions.  Elle  dit  que  Pharaon  pendit  fon  panne- 
tier  j {f)  que  Jofué  circoncit  le  peuple  ; {g  ) qu’il  pendit  le  Roi  de  Haï  ; 

( h ) qu’Hérode  décapica  faint  Jean  ; que  Pilate  fouetta  Jésus,  dcc.  Voyez. 
aulli  Exod.  xviii.  6.  où  Moyfc  fait  parler  Jétro,  comme  préfent,  quoi- 
qu’il n’arrive  au  camp  que  le  lendemain. 

Quelques-uns  (/}  croycnt  que  le  Ccntcnier  envoya  d’abord  les  prin- 
cipaux des  Juifs  , lefquels  pour  faire  valoir  leurs  fcrviccs  auprès  de 
cet  officier , prelTércnt  Jésus  d’aller  dans  fa  maifon , quoiqu’ils  ne  les 
eut  pas  prie  de  lui  demander  cette  grâce , mais  fimplement  la  guérifon  de 


( a)  M timon.  tm3.  Tomatth  Zeraet.  c.  9.  I Gnt  Uald./titf. 

(i)  Ltvicxm.  ».  j.  jîj.  * { (/)  Gmefxt.  1».  1». 

( c ) levit.  xir.  4*.  /o. 

( d ) Luc.  vit. 

( < ) nugufl  l h i>.  cap.  to  deConfcnfuEvon- 
tfil  O 'M.  il  foutra  laufl.  d-  1 1*  Lame.  Med», 


if  ) J»t»o-  * 4. 

( h )jhfut.  vi  11. 19. 
j i ) Cbrjfejl.  Zuthym.  Tbnfbjl.  hit. 
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fi.  Et  dicens  : Domine  ,pucr  meus  ja~ 
cet  in  domo  paraljticus  , tjrmal't  torcjue- 
tur. 

7.  Et  ait  iUi  JeJus  : Ego  veniam , rjr 
curabo  eum. 


6.  Seigneur , mon  ferviteur  eft  couché,  dr 
malade  de  piralyfie  dans  ma  mai/on , 6c  il 
fouffre  extrêmement. 

7.  Jésus  lui  dit  : J’irai , & je  le  guéri- 
raf. 


COMME  NT  AIRE- 


fon  fcrvitcur.  Le  Ccntenicr  voyant  que  le  Sauveur  venoit  dans  fon  logisy 
envoya  audevant  de  lui  de  fes  amis , pour  lui  dire , de  ne  fc  pas  donner 
tant  de  peine , Sc  que  s’il  ne  venoit  pas-  le  trouver  en  péri onne , c’eft  qu'iL 
s’en  jugeoit  indigne.  Enfin  voyant  que  malgré  Tes  remontrances  Jésus 
avançoic  toujours,  il  vint  lui-même  lui  faire  fes  très  humbles  exeufes , 
& lui  dire  : Seigneur , je  ne  fuis  pat  digne  que  vous  entriez  dans  ma  mai- 
J'on  , ôc.  Le  Ccntenicr  ajouta qu’il  croit  un  homme  fournis  à la  puif- 
iôncc  d’un  autre,  qu’il  avoic  des  foldats qui  lui  obciiTôicnc , &cc. 

En  cftèt , la  charge  de  Gcntcnier  lui  donnoit  le  commandement  fut 
une  compagnie  de  cent  hommes.  Mais  il  avoir  fur  lui  des  Tribuns , Si 
d’autres  Officiers , aufqucls  il  obcilfoit..LesPcres  (4  ) croycnt  communé- 
ment qu’il  ctoit  Gentil  ; &c  en  effet  les  Romains  ne  donnoient  ces  em- 
plois de  Ccntcniers,  qu’à  des  Romains 4 U pouvoir  être  profclycc  ; de  mê- 
me que  le  Concerner  Corneille , dont  il  cil  parlé  dans  les  A clés.  ( b ) Saint 
Luc  (r)  remarque  que  ce  Ccntenicr  aimoit  les  Juifs , qu'il  leur  avoic 
bâti  une  Synagogue.  Saint  Hilaire  [d)  veut  qu’il  ait  été  vraiment  Juif,, 
mais  que  dans  cette  occafion  il  ait  repréfenté  la  Gentilité  en  s'approchant 
du  Sauveur. 

f.  6.  Puer.  meus.  Monfervittur.  C’eftainfi  qu’il  faut  traduire  en  cet 
endroit  le  mot  de  puer.  Saint  Luc  marque  clairement  que  c’étoit  le  fer- 
vitcur  du  Ccntenier.  Les  anciens  adoucilToient  la  malheureufe  condition 
des  efclavcs , par  des  dénominations  plus  humaines , &c  plus  tendres,  (e  ) 
Au  lieu  de  dire  moncfclavc , ilsdifoient  : Mon  fils. 

Jacet  paralyticus,  et  male  torqjuetur.  Il  eft  malade- 
de pardyfte  ,&  fouffre  extrêmement.  La  paralyfie  pour  l’ordinaire  ôte  1« 
mouvement , mais  ne  caufe  point  de  douleur.  Il  y a toutefois  une  forte, 
de  paralyfie,  qui  a du  rapport  avec  la  goutte, .Ôfi  qui  caufe  de  vifs  fenti- 
mens  de  douleurs.  ( f ) 


( *.)  Autuj 1.  » Ckrjfifi.  Vii,  Lut. 

▼n.  j.  «. 

( t>  ) Alt.  x.t.  & frf. 
f t I Lut.  nj  f 6 
[d)  H tlar,  in  Matrh. 

I 


[ (/)  Mdurebn  lib.  j.  cap  il.  Satumal.  Kojtri 

I ! majore » omtum  Deminis  tnvteiiam  t emntm  fttuis 
■ ctntumeUmm  detrahentts  : Dominai» , p*trem- 
familias  frrvot  familiales  apptüarunt. 

(f)  Pljter.  de  ï unHionum  Laftemb.  cap.  %. 

f 
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?,  h rtfpondcns  Centuno,  ait  : Do  mi- 
*i,mnfum  dignus  , ut  intres  fub  tec- 
tum meut»  ,fed  tantum  die  verbe  , qt 
fiiubiinr  puer  mens. 

5.  Nam  er  ego  htmo  fum  fub potefiate 
(mjhtutHS  , habe/tl  fub  me  milites  , & 
Met  bute  : f'ade  , & vadit  ; & alu  : 
Feai , <gr  veuit  : & fervo  met  : Foc  hoc, 
ÿfacit. 


8.  Mais  le  Concerner  lui  répondit  : Sei- 
gneur , je  ne  luis  pas  digne  que  vous  en- 
triez dans  ma  maikm  : niais  dites  feulement 
une  parole  , & mon  ierviteur  fera  guéri. 

9.  Car  quoique  je  ne  fois  moi-même 
qu’un  homme  fournis  à la  puiflance  d'un  an- 
tre , ayant  néanmoins  des  ioldats  ious  moi , 
je  dis  à l’un  : Allez-/*  , âc  il  y va  ; & à l’au- 
tre : Venez  ici , & il  j vient  ; & à mon  fer- 
viteur : Faites  cela , ÏSe  il  le  fait. 


COMMENTAIRE. 


f.S.  S ed  tantum  diC  veubo,  Scc.  Mai  j dit  cs  feulement  une  parole, 
& mon  ferviteur  fera  guéri.  ( a ) Ou  bien  : Dites  par  vôtre  parole  ; ou  enfin, 
ordonnez,  à vôtre  parole  ; dites  à vôtre  parole  d'aller  guérir  mon  ferviteur, 
& il  fera  guéri  aulfi-tôt.  Il  répréfente  b parole  du  Seigneur , comme  un 
agent  animé  , qui  va , qui  guérit , qui  obeic.  Le  Pfalmiftc  : ( b)  Dieu  en- 
voya fa  parole , dr  elle  guérit  Jfra'el.  Le  l’Auteur  du  Livre  de  1a  Sa^eflc , (r) 
dit  que  Dieu  pouvoir  par  fa  parole  exterminer  tous  les  Cananéens , de 
même  que  fa  parole  guérit  tous  les  Hébreux  , qui  avoient  été  mordus  des- 
ferpens , lorfqu’ils  lui  obéirent , en  regardant  le  ferpent  d’airain.  ( d ) Ce 
fut  la  même  parole , qui  étant  partie  du  pied  du  trône  de  la  Majcfté , vint 
mettre  à mort  les  premiers  nez  de  l’Egypte.  ( e)  Quelques-uns  croyenc- 
(/)  que  lcCentcnicr  veut  marquer  les  Anges  qui  obéiflôicnc  à Jésus- 
Christ,  qui  étoient  toujours  auprès  de  lui  , prêts  à exécuter  fc? 
ordres. 

f.ç).  NaM  ET  ECO  HOMO  SÜM  SUB  POTESTATF.  CONSTITB- 
rus.  (g)  Car  quoique je  ne  fois  qu’un  homme  fournis  d la  puijfance  d'un  autre , 
toutefois  quand  je  commande  à mes  foldats  de  faire  quelque  chofc,  ou- 
d’aller  en  quelque  endroit , je  fuis  obéi  auffi-tôt.  A plus  forte  raifon , 
vous  qui  avez  un  pouvoir  ablolu  fur  les  maladies,  fur  b vie,  & fur  la 
mort , ferez- vous  obéi  aulfi-tôt  que  vous  aurez  donné  vos  ordres.  ( h ) Ce 
n’cft  pas  fans  raifon  que  le  Sauveur  relève  ci-aprés  b foi  de  ce  Centcnicr, 


| 4 ) £'<si  A*y*v.  Hic  -verbum.  Scd  Stephani 
Cedd.  8.  BMI.  j.  S. U.  j.  4 Ui  quam  pUrimi , 
Wi  My*.  Die  verbe. 

( b j P/i/.cxi.  10; 
f*)  Stf.  xii*  9- 
( d ) Sup  xvi.  I*. 

( e ) SAp  xvin  \f.  i*. 

{/■}  Author  Offris  imperfeft.  frleronym- 
\S)  Le  Cxcc  ne  lit  pas  Cenfittntm*  K*f  $ 


tyéh  ètr^tânfèç  tiiu  ■Ùgo  ifatriur  i%*t  vW*  t uuvrer- 

ïtyTialrttç.  Ce  qu'on  peut  traduire  ainfî  : C*rjr 
fupsurt  homnre  qui  *i  fous  m*  puiffan.e  des  fol- 
duts.  Mais  (aine  Luc,  vu.  8 lit:  K«f  «y* 
t*&*  iiféi  ver c iZvrsAt  Süb.pOtif-, 

tue  re» fit  tut  us.  Voycï  faiot  Chryfoftome  fur  cct 
' endroit. 

( h ) Auguft.  Serm.  fi.  nov.  edi/.  Chryf  >jlor/ti 
hemili  i6*üed4 , Strabw, 
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10.  Audiem  autan  Jejus  mirât m efl , 
fÿ-  feauentibni  Je  dtxit  : Amen  dtco  vê- 
tu , ne n invent  tantam  fidtm  iu  Ijraél. 


10.  Jésus  entendant  ces  paroles  en  fut 
dans  l'admiration , & dit  à ceux  qui  le  lùw 
voient  • Je  vous  dis  en  vérité,  que  je  n’a» 
point  trouvé  une  fi  grande  foi  dans  IlracL.  , 


COMMENTAIRE. 


& qu’il  dit  qu’il  n’a  rien  trouvé  de  tel  dans  Ifraël.  Il  feroit  difficile  deren- 
contrer  dans  l’Evangile  , parmi  tous  ceux  à qui  J e s u s a rendu  la  fanté 
des  fentimens  fï  nobles,  &c  fi  relevez.  On  voit  dans  le  raifonnement  de 
cet  homme , le  portrait  d’un  homme  de  guerre  i franc  , droit , fincerc;  il 
raifoime  moins , mais  va  plus  au  fait. 

f.  10.  Audiens  mjtem  Jésus  miratus  est.  JeJus  entendant 
ces  pare/es  en  fut  dans  l'admiration.  L’admiration  eft  un  effet  de  l’ignoran- 
ce Quelques  Philofophcs  ont  mis  une  grande  partie  du  bonheur  de 
l'homme , à ne  rien  admirer.  ( a)  Le  Fils  de  Dieu  ne  pouvoir  rien  igno- 
rer , ni  par  conféqucnt  rien  admirer  .;  mais  pour  faire  remarquer  quelque 
chofcaux  autres , il  pouvoir  parler  8 C agir,  comme  s il  eut  véritablement 
admiré.  Je  fus  qui  omnta  prafeiebat , quod  mirandum  aliis  commendabat  „ 
mnando  hndab.it.  (b)  Cetoit  dans  lui, non  une  preuve  de  fou  ignoran- 
ce ou  de  fon  étonnement , mais  une  maniéré  dcnlcigncr  , un  air  de 
maître , fage , &C  prudent.  Taies  motus  ejus  non  ptrturbati  animi  funt  fi- 
gna  ,fed  docentis  magtfiri  , dit  faint  Augtiftin.  (r  ) 

Non  invHNi  tantam  FiDEM  in  I s R a E L.  Je  n ai  pas  trouve 
une  fi  grande  foi  dans  JfracL  Le  mot  de  rides , fe  prend  en  plutieurs  fena 
dans  l’Ecriture.  1*.  Pour  la  perfuafion , la  créance  au  pouvoir  de  Jésus-, 
Christ  par  laquelle  on  croit  que  lui , & fes  Difciplcs  en  fon  aom  a peu- 
vent faire  des  miracles.  Cette  foi  eft  un  don  que  Dieu  fait  quelquefois  „ 
même  aux  méchans,  comme  on  l’a  vu  plus  haut  ; puifquc  les  mechans- 
peuvent  faire  des  miracles,  ÔC  que  Dieu  en  fait  quelquefois  en  leur  ta-, 
veur.  z°.  rides , fc  met  pour  la  vertu , qui  nous  rend  fidèles , & Quc- 
ticns  par  laquelle  nous  croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  nous  a ré- 
vélé & ce  que  l’Eglife  Catholique  enfeigne.  j°.  Saint  Paul  U)  prend, 
quelquefois  rides  , pour  le  fentiment  intérieur , qui  nous  dit  qu’une  cho- 
fe  eft  permife,  ou  défendue.  40.  Ce  terme  fc  met  pour  la  confiance  en 
Dieu  f°.  Pour  la  fidélité  dans  l’exécution  de  fes  promdlcs  ; foit  qu’on 
l’entende  de  Dieu  , ou  des  hommes.  Dans  ce  paffage  la  foi  du  Centcnicr 
marque  fa  créance  au  pouvoir  de  J esus-Christ,  & fa  confiance  en  fa 


( * ) Moral,  lit.  I.  tf.  6. 

Jtil  a à mtr  an , prope  rtotfl  »na , N umici , 
Solaouc  tjtti  pojfir  facere  & fervare  Itatum. 

( 1 ) Aullift.  lit.  i.  centra  aivtrfar.  Lein  & 


Prophct.  cap  7. 

( c ) Lit.  1-di  Gcttrf.  contra  Manich.  cap  it 
( i ) Rem.  xiv.  »*•  t}-  Hcbt.tç.  it. 
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Tt.  Dict  autan  vtbis , tjMod  multi  ab 
tir. c me  , &■  Occidente  veulent , & rt- 
tumbtnt  cum  Abraham  , & Ifaac  » dr 
Jacob  tn  regno  CaLor um. 


il.  Auffije  vous  déclare,  que  plulieurs 
viendront  d’Orient , & d’Occident , Sc  au- 
ront place  dans  le  Royaume  des  Cicux  avec 
Abraham , Ifaac , & Jacob  : 
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bonté.  Quand  le  Sauveur  dit  qu’il  na  pas  trouvé  une  fi  grande  foi  dans 
Ifraël  -,  il  ne  compare  pas  celle  du  Ccntenier  à celle  de  l'aint  Jean  , de  la 
feinte  Vierge,  6c  des  Apôtres  ; mais  à celle  du  peuple,  {a  ) Ccr  etranger 
avoit  à proportion  plus  de  connoiflancc  du  pouvoir  de  Dieu  , 6c  plus  de 
creance  en  les  paroles , que  n’enavoient  le  commun  des  Juifs  ; ce  qui  étoic 
d’autant  plus  admirable , qu'il  ctoit  né  dans  une  Religion  ,qui  ne  lui  four- 
miloit  aucun  fccours  pour  s'élever  à Dieu. 

ÿ.  ii.  Multi  ab  Oriente,  et  Occidente  venient,  et 
recumbent  cum  Abraham,  rlujieurs  viendront  d'Orient , & d’Oc - 
(ident , cr  auront  place  dans  le  Royaume  des  deux  avec  Abraham.  C’eft  une 
confirmation  des  Prophéties  touchant  la  vocation  des  Gentils.  Ces  Pro- 
phéties font  répandues  dans  tour  l’ancien  Tdlament.  Les'Hebrcux  ne 
daignoient  pas  manger  avec  les  Gentils , ( b ) ni  communiquer  avec  eux , 
(c)  de  peur  de  fe  fouiller  en  les  touchant , 6C  en  mangeant  de  leurs  vian- 
des. Mus  le  Fils  de  Dieu  leur  déclare , que  dans  l’on  Eglife  les  Gentils , 
6c  les  Juifs  ne  feront  plus  qu’un  fcul  peuple;  qu’ils  mangeront  à la  mê- 
me table  , participeront  aux  memes  Sacremens , 6c  auront  part  aux  mê- 
mes récompcnfes , 6c  à la  même  gloire  dans  le  Ciel. 

Les  anciens  Juifs  s’imaginoient  que  dans  leRoyaumedeDicu  , 6c  fous 
le  règne  du  Mcifie , on  verroit  tous  les  Croyans  aifis  à table , 6c  fervis  de 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  exquis.  Cette  tradition  fe  remarque  dans  les  plus 
anciens  Livres  des  Rabbins , ( d ) 6c  même  dans  le  quarricme  Livre  d’Ef- 
dras.fc)  Jesus-Christ  fcmblc  faire  allufion  à cette  penfée  des  Juifs.  Il 
repréfente  l’autre  vie , comme  unfeftin,  (/)  où  les  Elus  ferons  aifis  , 6c 
feront  bonne  chère , dans  la  lumière , 6c  dans  la  joye  : pendant  que  les 
Payons , ôc  les  méchans  feront  au  dehors  dans  les  ténèbres , dans  le  défef- 
poir , nantis  de  froid , 6c  mourant  de  faim.  C’eft  ce  qui  eft  marqué  ici 
par  les  ténèbres  extérieures , par  les  larmes , 6c  le  grincement  de  dents.. 

Quelques  exemplaires  Grecs  (g)  lifent:  Seront  couchez,  à table  dans  le 


-f  « ) V,dt  Aulhir.  Ofir.  imperfaSi , dr  alics 
pijfim. 

{ b ) Galat.  II.  11. 

( < ) foan.  xvii  i.  18  Infra  Matr.  ix.  II. II. 
( d j Vide  Barlhtlocci  Bit il.  Rabb.  t.  1 ■ p*i 
}07. 


( • ) *■  Bfdr.  eap.  vi. 

(/)  Voyez  auffi  Luc.  xiv.  II.  1 6-  Match. 
xxn.  i.  Apec.  xix.  7. 

( l ) ci  nie  allante  ri  A,3 ÿp 

Vide  Chryfejl.  hic. 

Zi  > 
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II.  Filii  autem  rtgni  tjicitntur  in  te- 
nteras cxtcnorcs  : tbi  erit fictus , çr fin- 
dur  dcntium. 

15.  Et  dsxtt  Jtfus  Centurions  : lradt  , 
rjr  fscut  credsdsjli  , fiattsbt . Et  fanants 
ejl puer  in  tlla  hora. 

14.  Ercùm  vtmjftt  Jtfus  in  domum 
Pétri , vtdtt  focrum  ejtts  jaceistem  , (J 
fcbricitantem  : 

C O M M 


WRE  LITTERAE 

u.  Mais  les  en  fans  du  Royaume  f<£ 
ront  jetiez  dans  les-iencbres  extérieures, 
y aura  là  des  fleurs , & des  grinccmens  de 
dents. 

rj.  Alors  Jefus  dit  au  Centenier  : Allez,' 
6c  qu’il  vous  liait  fait  félon  que  vous  avez 
ci  û.  Et  ion  fctviteur  fut  guéri  à la  même 
: heure. 

14.  Jefus  étant  venu  en  la  maifon  de  Pier- 
re , vit  ià  bclle-mcre  qui  étoit  au  lit , Sc  qui 
avoit  la  fièvre  > 

: N T A I R E. 


fin  d’ Abraham.  Il  fait  allufion  à la  coutume  qui  regnoit  alors , de  fc  coh-' 
cher  arable.  La  place  d’honneur  croit  au  haut  bout;  les  conviez  croient 
couchez  fur  des  lies  de  table , appuyez  fur  le  coude,  leurs  pieds  s’avan- 
çoient  en  dehors , derrière  celui  qui  ctoit  au-delious  d’eux;  de  maniera 
que  celui  de  dcllous  avoit  la  tête  prcfquc  dans  le  fein  de  celui  qui  écoit 
au-dclfus.  A'nli  faint  Jean  l’Evangcliftc  avoit  la  tctc  dans  le  fein  de  nôtre 
Sauveur,  dans  le  dernier  louper  qu'il  fit  avec  les  Apôtres,  {a)  Ici  le  Sau- 
veur dit  que  les  Juifs , mêlez  avec  les  Gentils , feront  couchez  à table  fa- 
milièrement avec  les  anciens  Patriarches , ayant  la  tête  dans  le  fein  d’A- 
braham  , d’Ifaac , de  Jacob , &cc. 

f.  11.  Filii  autem  regni  e-i  ic-i  entier  in  tenebras  ex-' 
teriores.  Les  enfans  du  royaume  feront  jettez  dans  les  ténèbres  exté- 
rieures. Il  y aura  la  des  pleurs  , ér  des  grinccmens  de  dents.  Les  Juifs  font 
les  enfans  du  Royaume.,  les  héritiers  dcspromdlcs , le  peuple  choifi,  la 
race  faintc.  Toutefois  ils  font  exclus  pour  la  plupart  du  tcltin  nuptial.  En 
leur  place  les  Gentils  yfont  reçus,  fontallis  dans  le  Ciel  avec  Abraham, 
Ifaac , & Jacob.  Les  ténèbres  extérieures  délignent  l’enfer.  ( b ) Tobic,S. 
Pierre,  &c  S.Jude , marquent  la  même  chofc , fous  le  nom  d’oblcuritc.  (c  ) 
J esus-Christ  demeure  dans  l’aUegorie  d’un  feftin  ; celafcfoiibit  ordi- 
nairement la  nuit.  Ceux  qui  étoient  rejettez  de  la  fale  de  lall'cmbléc , fc 
trouvoient  dans  les  ténèbres , pleurant  &c  grinçant  les  dents  de  .dépit , SC 
de  fureur.  :{ d) 

Quelques  anciens  exemplaires  Grecs  (e)  ajoutent  apres  le  jj.  13.  ces 
mots  : Et  le  Centenier  étant  retourné  dans  fa  maifon  à la  même  heure , trou 
•va  fon  ferviteur  guéri. 


( 4 ) J oh*n . xiii.  ij.  xxi.  10. 

.(  b ) S.Aiegnjl.  Serm-  6 i.  nov.  /dit.  Chryftft 
hic  t & Cregor.  Aîagn.  homil.  6.  in  p.x.ech.  (j* 
Origen.  in  Matth.  pag.  xo6.  & alu  f ajfim . 


( c)  Tob.  iv.  il.  i.  Pétri  II.  17 .fud.  f.  fi g 
( d ) E ftius  , Maldon. fanf  Menoch . alii, 

( e ) Vide  N.  T ejl,  Oxon . C T S 0t.  MiU,  • 

* 
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!).  Ertetigit  mÈktm  ejus  , & dtmijît 
tam  feins , tfr fserrexit  : çr  mimflrabac 
tu. 

*S.  Vr fpere  autim  faflo  , obtulertm 
ri  multos  démonta  babentes  : ty  ejicie- 
bdtfpmtHS  vcrbo  , <ÿ-  omnes  male  lubcn- 
tts  curavit  : 

i?.lfr  adtmplercUtr  quod  diüttm  cjl  per 
Ifoiam  Propheram , dicemem  IpJ'e  in- 
prmnates  nofiras  accepte , cr  tgrttatit- 
Jtes  nofiras  portavit. 


ij.  Et  lui  ayant  touché  la  main , la  ficvra 
laquitu  ; elle  ié  leva  aujji-tit , & elle  les  fer» 
voit. 

* iis.  Sur  le  foir  on  lui  préfenta  plufieurs 
pofledez , & il  en  challa  les  malins  eiprits 
par  la  parole,  & guérit  tous  ceux  qui  étoient 
malades-, 

17.  Afinquc  cette  parole  du  Prophète  Ifai'e 
fût  accomplie:  Il  a pris  fur  lui-même  no* 
infirmités,  & ils’eft  chargé  de  nos  mala- 
i dies. 
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ÿ.  14.  Cum  v en  1 ss e t Jésus  in  domum  Pétri  , vidit  so- 
Cr  u M Elus  iace-ntem.  Jefus  é tant  venu  en  la  maifon  de  Pierre  , vit 
fa  belle-mer e qui  étoit  au  lit , çy  qui  avait  la fièvre.  Ccci  l'e paffa  à Caphar- 
naum,  {a)  où  faint  Pierre,  &C  faint  André  s’écoicnt établis , quoiqu’ils 
fuflenc  de  Bctzaïdc.  Ce  miracle  de  la  guérifon  de  labclle-mcre  de  laine 
Pierre , ( b)  arriva  long-rems  avant  celle  du  lépreux,  &:  du  fcrvitcür  du 
Ccntcnicr , &c  même  avant  le  Sermon  fur  la  montagne.  Ce  fut  au  fortir 
de  la  Synagogue  de  Capharnaum , où  Jésus- Christ  étoit  entré  pour 
la  première  fois , qu’il  entra  chez  faint  Pierre , n’ayant  encore  que  cinq 
Difciples. 

Les  anciens  Pcres  (f)  nous  apprennent  que  l’époufc  de  faint  Pierre 
fouffrit  le  martyre;  &c  que  cet  Apôtre  la  voyant  aller  au  fupplicc,  lui  dit: 
0 femme  , fouvene^-vous  du  Seigneur.  On  ne  convient  pas  de  fon  nom  : 
les  uns  la  nomment  Marie  ; d’autres , Concorde  ; & d’autres , Perpétue.  On 
lui  donne  pour  fille  Pétronille , que  l’on  croit  qui  foufFrk  autli  le  martyre. 
La  chofc  n’cft  pas  toutefois  fans  difficulté,  [d  ) 

f.  16.  Vespere  autem  FACTO,  OBTULERUNT  El  MULTOS 
dæmonia  habentes.  Sur  le  foir  on  lui  préfenta  plufeurs  pofiédez,. 
La  guérifon  de  la  bclle-mcre  de  faint  Pierre  arriva  le  jour  du  Sabbat. 
Quand  Jésus  flic  forti  de  la  Synagogue , lorfquc  le  foleil  fut  couché , 
& que  le  repos  du  Sabbat  fiat  fini , l’on  amena  à la  porte  du  logis  tous  ceux 
qui  étoient  poffédez  du  démon , &c  tous  les  malades  de  la  ville,  Sc  Jésus 
les  guérit  tous  par  fa  parole. 

ÿ.  17.  Ut  adim  PiEjtETUR,  &c.  Pour  accomplir  cette  parole  du  Pro- 


> 


( 4 ) Marc.  1. 11.  *9.  V E ccl  Mb.  * cap. 

(b)  Confer  Marc.  I.  19.  Luc.  tv.  58.  & I ( d ) Voyez Tillcmont  Hift.  Eccl.  tom.  1.  en 
h-  . fiint  Tient:  an.  40. 

{.{  ) Clem . Alex au.  Simm ■ lit.  i.  Znjtb  itijl.  | 

Z iij 
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IÜ.  Fideies  autemjefm  turbai  mul- 
tos cirCHmfe  , jufiit  ire  trous  fretum. 

19.  Et  accèdent  tenus  Scriba,  ait  illi  : 
JMagiJhr , Jequar  te  quocumquc  ierit. 

C O M M 


18.  Or  Jefus  fe  voyage  environné  d’une 
grande  foule  dépeuple,  ordonnai  fis  Dtf- 
ciples  de  le  palier  à 1 autre  bord  du  lac. 

19.  Alors  un  Scribe , eu  Dette  ur  de  la  Loi 
s'approchant , lui  dit  : Maître , je  vous  fuir 
vrai  en  quelque  lieu  que  vous  alliez. 

INT  Al  RL 


fhétc  Iftà’e  : II  a fris  fur  lui-meme  nos  infirmités.  La  Prophétie  d’Ifaïc  a 
trois  fens.  r°.  Jesus-Christ  a pris  fur  lui-même  nos  infirmitez , nos 
pcchcz  ; il  s’eft  r idu  nôtre  répondant,  &c  nôtre  vidime.  a0.  Il  a pris 
dans  fun  Incarnation  nos  foibldlcs  humaines.  Il  s’cll  afl'ujetti  à la  faim  , 
à la  foif , à la  lalhtude , au  dormir , à la  douleur  , aux  larmes , à la  mort. 

Enfin  il  a guéri  nos  infirmitez  corporelles , &c  fpirituellcs.  ( a ) Les 
infirmitez  du  corps , font  la  figure  de  celles  de  l’amc , que  le  Sauveur  avoit 
principalement  en  vue  , &c  qui  croient  auiïi  le  premier  &c  principal  objet 
du  Prophète  dans  les  paroles  que  nous  avons  citées.  J esus-Chr  i s t a 
parfaitement  rempli  les  trois  vues  du  Prophète,  {b)  On  voit  parlcPara- 
phrafle  Caldécn  Jonathan , que  les  anciens  Juifs  entcndoicnc  du  Meflie 
cet  endroit  de  la  prophétie  d’Ifaïc. 

ir.  18.  JussiT  ire  trans  fretUm.  Il  ordonna  de  le  pajfer  à l'autre 
bord  du  lac  de  Génézareth.  Il  pafla  de  Capharnaum  à Gérafa  ; il  voulut 
apparemment  fe  délivrer  des  troupes  importunes , ou  nous  donner  un 
exemple  de  modeftie,  &:  d’humilité , en  le  retirant  après  tant  d’adions 
éclatantes  t c ) 

f.i  9.  SeqüàrTE  QJOCCMQ.UE  lERis.  Maître  , je  vous  fuivrai 
tn  quelque  lieu  que  vous  allies.  On  cft  partagé  fur  le  motif  qui  obligcoit 
te  Scribe  à vouloir  fuivre  Jesus-Christ.  Les  uns  ( d ) croyent  qu’il 
agilloit  de  bonne  foi , & qu’il  dclîroit  fincérement  devenir  fon  difciple. 
D’autres  ( e Jcroycnt  que  l’intérêt  le  portoit  à fuivre  le  Sauveur , croyant 
qu’à  la  fuite  d’un  Maître  qui  faifoit  tant  de  prodiges  , il  ne  pourroit  man- 
quer de  rien.  D’autres  (/)  s’imaginent  que  la  vanitc,S£  l’ambition  avoient 
beaucoup  de  part  à fa  refolution  -,  il  croyoit  fediftinguer  & s’attirer  beau- 
coup d’honneur  à la  fuite  d’un  Maître  qui  ctoit  fi  fort  rcfpcdé  du  peuple. 
Enfin  il  y en  a qui  fcperfuadent  qu’il  chcrchoit  à furprendre  Jesus- 
Christ,  &c  à lui  tendre  des  pièges,  en  examinant  malicicufemcnt  fa 


l » ) ri  Je  1.  Pctri  II.14.  t ( * ) Itrtnvm.  hic . Ô-  ChryfeJI.  Eu  thym.  Gmt. 

[b)  Vide  Chryfoft.  Euthym.  C troll,  i Ltfidl,  I (/ 1 Aujtujl  hb  11  tenir*  fuuft.  cap.  48. 

Jitnf.Grec.  ( g ) Auguft.  Sirm.  ohm  7-  di  Vtrbtt  Dommi, 

( c ) Vide  Chryfrfl  homil.  il.  j nurti  100.».  1. 

( d J Btrrad.  Xiulmon.  ,] 
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10.  Et  citât  et  Je  fui  : Vtdpes  foveas 
habent , gr  tv lucres  Cals  rudes  : Filou 
datent  bumintt  ne»  babel  ubt  caput  re- 
chnet. 

11.  A! tus  autem  de  Difcipulis  ejus 
gît  tilt  : Domine  , permute  me  primùm 
ire  , & Jepelire  patrem  me  un. 


\%y 

xo.  Et  Jésus  lui  répondit  :Les  renards  ont 
des  tanières , & les  oileaux  du  Ciel  ont  de* 
nids  ; mais  le  Fils  de  l’homme  n’a  pas  où  re- 
pofet  fa  tctc. 

ît.  Un  autre  de  fes  Difciples  lui  dit  : Sei- 
gneur, permettez-moi  d’aller  enfevelir  moi| 
pere , avant  que  je  vous  fuive. 


COMMENTAIRE. 


doûrinc  fie  fa  conduite.  La  répanfc  que  lui  fait  Jesus-Christ  , jnfinup 
qu’il  avoir  en  effet  en  le  fuivant , quelque  vue  fecrctte  d’intérêt , ou  du 
moins , qu’il  avoir  pris  une  telle  rclolucion  trop  à la  légère,  & fans  favoir 
à quoi  il  s’engageoit. 

y.  10.  Vu  lp  es  F o V E A s habeht.  Les  renards  ont  des  tanières , & 
les  os  féaux  du  Ciel  ont  des  nids  ; mais  le fils  de  l'homme  n’a  pas  où  repofer  fa 
tète.  On  ne  peut  pas  concevoir  une  plus  extrême  pauvreté.  Par  ce  fcul 
traie  on  peut  juger  des  peines , &c  des  travaux  de  là  vie  de  Jesus-Christ. 
En  deux  mots  il  renverfe  tous  les  projets  d’intérêt , d’ambition , de  vani- 
té , que  pouvoir  avoir  le  Scribe  qui  lui  parloit.  Jesus-Christ  s'appelle 
ici  le  Fils  de  l'homme , & il  prend  ce  nom  dans  plufieurs  endroits  de  l'E- 
vangile ; foit  qu’il  voulût  marquer  par  là  qu’il  étoit  vrai  homme,  ( a ) ayanc 
la  chair , &c  la  nature  humaine  réellement , &c  véritablement  ; comme  s’il 
eût  prévù  les  erreurs  qui  dévoient  naitre  dans  l’Eglife  fur  cela.  D’autres  (é) 
croyent  qu’il  vouloir  faire  voir  dans  fa  perlonnc  l’accomplilfement  de  I4 
prophétie  de  Daniel,  où  le  Melfic  cft  qualifié  Fils  de  l'homme.  D’autres  en- 
fin fc  perfuadent  que  ce  nom  ne  marque  qu’une  humilité  profonde , le* 
Hébreux  ayant  accoûtumé  d’appcllcr  ainfi  les  hommes  du  commun , ( c ) 
par  oppofition  aux  fils  des  hommes  de  conlidération , Filii  virorum.  Gro- 
tius remarque  que  les  Prophètes  Daniel  ,(</)&  Ezéchicl  ( e ) prennent  le 
noru  de  fils  de  l’homme , lorfqu'jls  fc  trouvent  avec  des  Anges , comme 
pour  marquer  Ja  différence  de  ces  deux  natures,  celle  de  l’homme,  &c  cel- 
le de  l’Ange. 

f.  il.  P ER  MI  TT  E ME  TRIMUîM  IRE,  ET  SE  PE LIRE  PATREM 
reum.  Fermettes-moi  d'aller  enfevelir  mon  pere  , avant  que  je  vous  fui- 
ve. Quelques-uns  {f  ) ont  prétendu  quecedifciplc,  qui  demandoit  per- 
miflion  à J E s u s-Ch  r i s t d’aller  cnievclir  fon  pere , croit  Philippe,  qui 


( 4 ) TertulL.  lit.  dc  Cxrve  CUrifii. 

(b)  £>4».  vi i*.  17 - Çtnftr  Apte,  xiv  14. 
fyifki*.  hiT<f.  jj.  Tbf+dertt.  7 -1)4?/. 

I c Pfalm.  vin.  y.XLTlii,*.  j.sxjn.  7 Qa- 
Viilii  y 11.  xj. 


( VJÎX.Î7, 

( * } Ezeck.  II.  1.  III.  x.  & pajftm. 

( f)  Clum.  AlçK.Ub.  hic,  14 
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eft  un  des  premiers  qui  frirent  appeliez  à la  fuice  du  Sauvear.  Il  y en  a ( 4 J 
qui  croycnt  que  le  père  de  ce  dilciplc  , quel  qu’il  foit,  n’étoit  pas  encore 
mort  ; mais  qu’il  étoit  fi  vieux  qu’il  ne  pouvoir  cfpércr  de  vivre  que  très- 
peu  de  tems.  Pcrmcttcz-nioi  d’aller  al  lifter  mon  père  dans  fon  extrême 
vieillclLc , à condition  qu’ après  fa  mort , fie  apres  lui  avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs,  je  me  rendrai  auprès  de  vous  pour  vous  fui  vrc.  D’autres  {b  ) 
prennent  ceci  au  pied  de  la  lettre , fie  croyent  que  véritablement  le  pere 
de  cet  homme  étoit  mort , fi c qu’il  ne  denundoit  que  le  loifir  de  l’enter- 
rer , 8c  de  lui  rendre  les  devoirs  de  la  fcpulturc  ; mais  Etiam  fepelirc  pa- 
trem,  tardum  erat  Jidei , dit  Tcrtullicn.  (r  ) Jesus-Chr  i st  ne  fouffre 
point  de  retardement , quand  il  nous  appelle  à fon  fcrvicc.  Il  veut  être 
obéi  ponctuellement , fi c fans  délai. 

Les  morts  dont  il  parle  en  ces  termes  : Laijfez,  Us  morts  enterrer  leurs 
morts , ne  font  pas  ceux  qui  font  réellement  trépaflez;  ceux-là  ne  font  plus 
capables  de  rendre  aucun  fervicc  nr  aux  vivans , ni  aux  autres  morts.  Mais 
à l’occafion  d’un  mort  réel , il  pâlie  à unmorrdans  le  fens  fpirituel,  8c  mo- 
ral. Laifl’cz  les  pécheurs , ( d ) les  méchans , les  amateurs  du  monde , en- 
terrer leurs  morts , c’cft-à-dirc , vivre  dans  le  monde , 8c  rendre  à ceux 
qui  y font  comme  eux , les  devoirs  que  L’humanité  , fid  la  bicnféance  de- 
mandent d’eux.  Pour  vous, vous  êtesappellé  à des  fonctions  plus  nobles, 
& plus  relevées , S c qui  font  incompatibles  avec  tous  ces  foins , ces  enga- 
gemens  , 8c  ces  devoirs.  Les  morts  ne  demeureront  pas  fans  fépulturc  , 8c 
le  monde  n’en  fera  pas  moins  bienfervi , quand  vous  lut  refuferez  ces 
devoirs;  laiftez-lcs  à d’autres. 

Quelques  Pères  ( c ) par  ces  mors  ont  entendu  les  Gentils , 8c  ils  en  ont 
inféré  que  celui  à qui  J e s u s-C  h r i s t parloir  étoit auffi  Gentil , de  me- 
me que  fon  pere.  LaifTez  à ces  hommes  qui  font  morts  par  l’infidélité , le 
foin  de  fervir  ceux  qui  font  dans  les  memes  engagemens  de  l’idolâtrie. 
Mais  (croit- il  croyable  que  3 E s u s ait  voulu  appellcr  àfoi  un  Gentil  pour 
annoncer  fon  Evangile , 8c  pour  le  mettre  au  rang  de  fes  Difciples?  La 
porte  n’a  été  ouverte  aux  Gentils  , qu’apres  l’Afeenfion  du  Sauveur.  Dans 
l’ancienne  Philofophic  (f  ) on  regardoit  comme  mores  ceux  qui  quittoicnc 
les  Ecoles , fie  qui  abandonnoicut  la  vie  de  Philofophes , pour  fe  livrer 


< 4 ) Lit  un.  Brugrnf  Mariana,  Le  Clerc , Mar- 
tk*n»y , C)ttU. 

( b)  Chryfoft  Homtl  .18.  in  Atatt.  Bxftl.l.  de 
€ er.fi it ut  Mon.  c . il.  Theephyl.  & Euthym.  hic. 
Augafi.  Serm . oltm  7.  mène  loo  Utlnr . tn  Meut, 
lcr  en.  hic.  Ma'don.  0IH. 

• { c ) TertuU.  Itb.  de  Idolelat. 

( d J Aug  lib.  iv.  de  Trtnit.  c.  j.  fjp  xx.  de  Ci* 
*is*  te  c.  10.  Dr  Htm  at,  hit . Ambrof.  I,  dt  Mrs- 


h *mc-  8.  M ml  don.  Aiii 

( e ) Chryfejl.  hic.  Augufi.  Serm.  100  ttws 
Edit  Hilmr.  hic.  Ambrof  tn  Pfmlm  xlviii  E*+ 
thym,  hic 

( f)  Clem.  Alex . lib.  y Strem.  ôte  cV 
/?«p»  ÇiXereOlet  » tu ; ir c x *>  vct  rvx  c*wcr*’.Vf  ‘&S 

• Idypuretr  y 1$'  rt»  »rr  îr«- 

| S-in 

alcury 
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11.  Jeftu  antem  ait  illi  : Sequere  me  , 
( fdimirte  martuos  fepeltre  mort  ut  s 
fret. 

i).  Et  afccndente  eo  in  navitulam , 
{terni  fiant  enm  Dificipnli  ejns. 

14.  Et  ce  ce  moins  magnns  faftni  efi  in 
mari  , ita  ut  navicnla  openretar  finiti- 
ons : if  fie  vert  dormiebat. 

ZJ.  Et  accejfernnt  ad  enm  Difiipali 
tjnt , 0-  finfcttavcrnnt  enm , di tentes  : 
JXmtnc  ,fialva  nos , penmns. 


»i.  Mais  Jssus  lui  dit  luivez-moi , & 
laifl'ez  aux  morts_  le  foin  d’enfevelir  leurs 
morts. 

i).  Il  entra  tufiuitt  dans  la  barque,  accom- 
pagné de  fes  Difciples  : 

14.  Et  il  s’éleva  fur  la  mer  une  fi  grande 
tempère , que  la  barque  étoit  couverte  do 
flots  ; 6c  lui  cependant  dormoit. 

15.  Alors  fes  Difciples  s’approchèrent  de 
lui , & l’éveillércnt  en  lui  diiant  : Seigneur, 
fiuivez-nous , nous  pénfibns. 


COMMENTAIRE. 


à leurs  paillons.  On  leur  dreflbit  quelquefois  des  tombeaux,  ou  des  repre- 
fentations  , comme  à des  morts. 

f.  Z4.  Ecce  motus  m agnüs.  Il  s'éleva  fur  la  mer  une  fi  grande 
tempête , que  la  barque  étoit  couverte  de  flots.  La  mer  de  Galilée  étoit  un 
fimplc  lac  , mais  il  avoit  environ  huit  lieues  de  long , &c  trois  ou  quatre 
de  large  ; de  forte  qnc  quand  il  s’élevoit  du  vent , l’eau  en  étoit  agitée 
jufqu’à  fubmerger  quelquefois  les  batteaux  dont  on  le  fervoit  pour  pelcher 
dans  le  lac  , &c  pour  palier  d’nn  bord  à l’autre.  Il  y avoir  d’autres  barques 
qui  l'uivoicnt  celle  de  J e s u s.  ( a ) Il  y a beaucoup  d’apparence  quelles  fu- 
rent attaquées  de  la  tempête  auifi  bien  que  celle  du  Sauveur,  quoiqu’on 
ayent  dit  quelques  Interprètes.  ( b ) Le  vent,  & l’émotion  de  la  mer  ne 
furent  point  miraculeufcs  ; mats  feulement  leur  cclfation  au  commande- 
ment de  J esus-Ch  ri  st. 

f.  15.  Ipse  vero  dormiebat.  Il  dormoit , cTunlbromeil  naturel, 
mats  volontaire.  Il  s croit  procuré  ce  fommeil,pour  avoir  occafion  défai- 
re le  miracle  qui  fuit.  La  barque  où  étoit  Jesus-Christ  déiignoit  l’E- 
giife , qui  eft  cxpolee  au  milieu  du  inonde , de  cette  mer  orageufe , aux 
flots  des  perfécutions , des  tentations  , jufqu’à  ce  que  le  Seigneur  qui  pa- 
roît  endormi  par  la  patience  où  il  demeure  envers  les  pécheurs , s’éveille 
à la  fin  des  fiéclcs,  réprime  la  violence  du  démon,8c  rende  aux  fiens  le  cal- 
me , &c  la  tranquillité,  (c  ) Chacun  denous , dit  faint  Auguftin,  [d)  eft  au 
milieu  des  témpêtes  , &c  des  agitations  ; nous  lommes  expofez  à une  infi- 
nité de  tentations , ô£  de  dangers.  D’où  v ient  cela , fi  ce  n’eft  que  Jésus 
dort!  ccft-à-dirc  que  nôtre  foi  eft  endormie.  Nous  voyons  les  médians 
dans  la  profpérité , & nous  difons:  Seigneur,  où  eft  donc  vôtre  juftice  ï 


( a ) Marc.  îr.jt. 

( b ) Vide  Malien.  Mentehe 
( e j Testait.  lib.  de  iiptifmo  cap.  u.  An 


.1 


thn  Oferil.  imferfeSi. 

( d j Ang.  hnutr.  1*  in  tfolm.  xxv. 
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id.  Et  dicit  eii  Je  fui  : fhtfd  ttmidi 
tftis  , modica  fidet  i Tune  J urgen  s im- 
pcravtt  venus  , gr  mari  , çj  fada  efl 
tramjmllttas  magna. 

17.  Perds  hemines  mirati  funt,  die  en- 
tes : jQualu  efi  bic  , quia  venu  & mare 
obedtunt  ei  ? ' 

iS.  Et  cùm  veni/fet  trans  fretum  in 
regunem  Gerafenemm  , occurrerunt  et 
duo  habemes  démonta  , ne  monumentts 
txcHKtct  ,Jivi  nimis  , tta  ut  nepto  pojfet 
tranjire  per  vtam  illam. 


16.  J es  vs  leur  répondit  : Pourquoi  creî" 
vous  timides , hommes  de  peu  de  toi  ; Et  le 
levant  en  même  tems  , il  commanda  aux 
vents , 5c  d la  mer , & il  le  lit  un  grand 
calme. 

17.  Alors  ceux  qui  croient  préfens,  furent 
dans  l'admiration , 8c  ils  diloient  : Qpel  cit 
celui-ci,  à qui  les  vents,  8c  la  mer  obéiflênt  » 
t 18.  J b s v s étant  pailé  i l’autre  bord  au 
pays  des  Gcrafénicns  , deux  poflédez , qui 
étoient  fi  furieux  queperfonne  n’oloit  palier 
par  ce  chcmin-li , forcirent  des  fépulcnrcs , 
8c  vinrent  au  devant  lui  : 
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Mais  le  Seigneur  vous  demande  à fon  tour  : Où  eft  donc  vôtre  foi  î N’eft- 
ce  pas  là  ce  que  je  vous  ai  promis  ! Vous  ai- je  alluré  que  vous  feriez  com- 
blé de  biens  temporels  ? Éveillez  Jésus,  éveillez  vôtre  foi. 

f.  t6.  Imperavit  ventis.  Il  commanda  aux  vents  à la  mer. 
Le  Grec  : (a  ) Il  menaça.  11  parla  avec  autorité  , Sc  menaces. 

ÿ.  17.  Ho  min  es  mirati  Sun  T.  Ceux  qui  ét  oient  préfens , furent 
dans  l’admiration.  Les  Apôtres  qui  croient  dans  la  barque  de  Jésus,  {b) 
&c  ceux  qui  croient  dans  les  autres  barques,  (r  ) Les  Apôtres  n’étoienc 
pas  encore  bien  inftruits,  ni  fortement  perfuadez  de  la  Divinité  de  Jesus- 
Christ.  Cette  grande  vérité  ne  leur  parut  dans  tout  fon  éclat , qu’aprés 
la  RéfurreéHon. 

ÿ.  18.  In  RECIONEM  Gerasenorum.  Etant  pafé  au  païs  des 
G ér asiniens.  Le  Grec  {d)  des  Gergéséniens.  Saint  Luc  , & faint  Marc  , ( e ) 
des  Gadaréniens.  Quelques  Exemplaires  Grecs  de  faint  Matthieu  lifent  de 
même  en  cet  endroit-ci.  La  difficulté  n’eft  pas  grande  : Gadara,  &c  Gérafa, 
autrement  Gcrgéfa , croient  deux  villes  aftez  voilincs , toutes  deux  com- 
piifcs  dans  la  Décapole.  Pline , Ptoloméc,  Jofeph  , Etienne  en  parlent. 
Eufébc,  & faint  Jérôme  difenc  que  quelques-uns  croyoicnc  que  Gérafa  , 
ou  Garafa , ou  Gergéfa  étoit  la  même  que  Gadara  (/)  de  faint  Marc , &c 
de  faint  Luc;mais  Origéncs  dans  fon  Commentaire  fur  faint  Jean,&:  Pline 
{g)  les  diftinguent  clairement.  Gadara  n’étoit  pas  fur  la  mer  dcTibériadc  » 
mais  étant  une  ville  fort  conlidc,rablc  de  ce  canton-là,  elle  pouvoir  enfer- 


- ( à j tninfum  i Increptvit , rbjurjavit.  1 mats  pluficurs  mù.  lifent  : Ti gin,, in , Geraftne - 

( i ) Lue. nui.  Xf.  I mm. 

(t)Mart.  ir.ff.  '•  | / } Eifei.  <$•  Itrenym.  in  luis. 

j i ) Tifyt  W>«>.  Grrftftnrrum.  ! ( f ) flin.  I.  j.t.  t/. 

(/J  Lut.  TUI.  16.  Hart,  f.  X.  Tataftitm  -,  1 
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mer  dans  fon  territoire , ou  dans  fa  dépendance  Gérafa.  Ainfi  le  canton 
des  Gér  asiniens  fera  auili  le  territoire  des  Gadarénicns.  Quelques-uns  ont 
crû  que  les  Gérasiniens  , ou  Gergéséniens  , croient  des  relies  des  anciens 
peuples  de  Canaan  de  ce  nom , dont  il  cft  quelquefois  parle  dans  Moy  le. 

( a)  Les  Auteurs  Grecs  { b ) dérivent  Gérafa  de  Géreujia  la  vieillellc , &: 
ils  prétendent  qu’ Alexandre  le  Grand  laiflà  là  une  partie  des  vétérans , Sc 
des  vieillards  de  fon  armée  -,  mais  la  première  opinion  me  paroît  plus  vrai- 
femblable.  Nous  avons  fixé  la  fituarion  de  Gérafa  dans  S.  Luc  vrn.  z6. 

Les  Géraféniens  étoient  Gentils  pour  la  plupart  ; mais  il  y avoit  parmi 
eux  un  bon  nombre  de  juifs,  Joleph  (c  ) raconte  qu’au  commencement  de 
la  dernière  guerre  des  juifs  contre  les  Romains,  pendant  que  les  autres 
villes  des  Gentils  mettoient  à mort  tous  les  Hébreux  qui  le  trouvoicnc 
au  milieu  d’elles , Gérafa  les  épargna,  &c  leur  donna  efeorte  , lorfqu’ils 
voulurent  fortir , jufqu’à  ce  qu’ils  fiül'cnc  en  lieu  de  sûreté.  Quant  a G a- 
dara  , c’étoit  une  forte  place  de  la  Pércc  ,diftante  de  Tibériade  de  foi- 
xantc  ftades , ( d ) ou  trois  lieues  &c  demie.  La  ville  ctoit  polTédcc  par  les 
Syriens  ; ( e ) il  ne  laiflûit  pas  d’y  avoir  des  Juifs , comme  dans  toutes  les 
autres  villes  du  pays  5 mais  ils  n’y  étoient  pas  les  maîtres.  On  voit  ci- 
aprés  que  les  Gadarénicns  nourrilloicnt  des  porcs-,  ce  qui  prouve  encore 
qu’ils  n étoient  point  Juifs  ; car  Cafaubon  rapporte  une  loi  des  Juifs  pu- 
bliée, dit-on  , ic  reçue  du  tems  d’Hircan,  &:  d’Ariltobulc  , qui  leur  dé- 
fend fous  peine  de  malédiction , de  nourrir  des  porcs.  Ligfoot  (/)  croit 
que  les  poirédcz.  dont  il  s’agit  ici , croient  payens. 

OcCURR.ER.UNT  El  DUO  HABENTES  DÆMONIA.  Deux  pofîé- 
de z,  fortirent  des  sipulchres  , & vinrent  au  devant  de  lui.  Saint  M ire 
(£)  & faint  Luc  (h)  ne  parlent  que  d’un  polTédc  » maison  croit  qu’ils 
ont  voulu  déligner  celui  qui  étoit  le  plus  furieux,  Sc  le  plus  mauvais  -,  (/'  ) 
ou  Amplement,  celui  qui  étoit  polfédé  depuis  plus  long-tcms.  ( k ) Saint 
Luc  donne  lieu  à cette  folution , puifqu’il  dit  que  ce  démoniaque  étoit 
pofledé  depuis  fort  long-tcms,  &c  qu’il  avoit  une  légion  de  démons  qui 
le  tourmentoient.  Ces  poiledez  étant  chalfez  des  villes , demeuroient  à la 
campagne  dans  des  lieux  écartez  &c  folitaircs , comme  étoient  les  caver- 
nes crcufécs  dans  le  roc,  où  l’on  mettoit  les  morts.  Ces  demeures  paflôienc 
pour  fouillées  dans  l’cfprit  des  Juifs:  mais  elles  convcnoient  bien  à des 


( a ) Gtntfa  x.  16.  xr.  11.  D*v*-vnt.  1.  Vide  I [f]  Liff.ot  in  Mare.  y.  t. 

SXiv.n*  t.EfUr.  ix  8 I ( •.*  } Marc.  tv.  1. 

( b } Jirr.blic.  Comment,  tn  Stcomachi  Ar.tmt-  1 [h]  Luc.  y ni.  17.  etc  *Î£i  datpt.'u» 

tic.  Vide  not.  in  Strphan.  B tant.  J »*» 

( * de  Belle  lit.  1. 1.  $ j.  J (il  Chryftft.  Theophyl.  Eutlsym. 

(d  )jbfrph  lib.tievitafuap. icxf.  I (k)  Aug.ltb.  1.  de  Confenf.  Evang.  cap.  1/* 

( t ( Cifaubon  advenus  Baron.  Exercit.  15.  I Bcda  Stratus  hic , 
an .31.11.  6 9.  J, 
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19.  Ut  eece  clamaveriem , dtccmts  : | 19.  Ils  fc  mirent  en  même  tans  I crier,  &' 

nobis , & eibi , Jefn  Fils  D.i  f . i lui  dire:  Jésus  Fils  de  Dieu  , qu'y  a- 
f'tn.'Jli  bue  Ante  temfns  tonjaerc  rus  ! '’■!  entre  vous , & nous  ? Etes-vous  venu  ici 

I pour  nous  tourmenter  avant  le  teins  ) 
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poflfédcz  ; car  les  démons  aiment  ces  fortes  de  lieux , pour  entretenir  les 
peuples  dans  la  vaine  perfuafion  que  les  aines  des  morts  reviennent  quel- 
quefois reprendre  leurs  corps , pour  apparoître  aux  vivans.  (4)  De  là 
vient  peut-être  l’ufage  de  l’Eglife  Chrétienne  de  mettre  des  Croix  dans 
les  cimetières , 6c  de  répandre  de  l’cau-bcnite  pour  écarter  les  démons,  6c 
pour  fe  garantir  de  leurs  illufions. 

Les  Platoniciens  ( b ) croyoicnt  que  les  âmes  qui  n'étoient  point  encore 
dégagées  de  ce  qu’elles  avoient  concraûé  dcgrolfier,  & de  matériel  dans 
leur  union  avec  lp  corps , fc  retiroient  autour  des  tombeaux,  où  l’on  voit, 
dit  Platon,  allez  fouvent  des  phantômes  obfcurs de  ces  âmes.  Apulée  {c  ) 
développe  le  fentiment  des  Platoniciens  fur  ce  fujet , en  difant  que  les 
âmes  des  morts , qui  ont  été  agréables  aux  Dieux , Sc  qui  ont  mené  une 
vie  exemte  de  crimes,  font  chargées  du  foin  de  leur  propre  famille;  6c 
ce  font  elles  qui  font  honorées  dans  les  maifons  fous  le  nom  de  Dieux 
domeftiques,  Lares , ou  Pénates.  Celles  dont  la  vie  a ccé  déréglée , S C cor- 
rompue , font  errantes , 6c  vagabondes  dans  le  monde , fervant  à effrayer 
les  bons , 6c  à nuire  aux  méchans  ; on  les  appelle  en  Latin , Larva.  Enfin , 
les  âmes  dont  le  fort  cft  douteux  , & inconnu , à caufc  du  mélange  du 
bien,  &:  .du  mal  qu’on  a remarqué  dans  leur  vie,  font  appcllécs  Dieux  Mâ- 
nes , par  honneur. 

Origénes  (d)  contre  Cclfe  prouve  l’immortalité  de  lame,  parles  ap- 
paritions qu’il  fuppofe  autour  des  Icpulchrcs.  Saint  Augjuftin  ( e ) les  fup- 
pofe  de  même,  comme  une  chofc  incontcftablc.  Les  anciens  Juifs  étoienc 
apparemment  dans  des  fentimens  pareils , de  même  que  les  Juifs  d’au- 
jourd’hui. Du  tems  de  faint  Chryfoftomc  (/)  on  croyoit  que  les  ames  de 
ceux  qui  étoient  morts  dans  le  crime , fe  changcoient  en  démons.  Il  croit 
que  le  diable  conduifoit  exprès  ces  polfédez  dans  les  tombeaux  , pour  en- 
tretenir les  peuples  dans  cçtte  erreur.  Euthyme,  &c  Théophylaétc  ont  fui- 
vi  faint  Chryfoftomc , qui  réfute  folidement  cette  erreur.  Voyez  le  Com- 
mentaire fur  faint  Jean , Ch.  xi.  f.  4^. 


( a ) Cm*  Malien.  Hammeni.  Vide  {$•  Synef. 
hymne  I».  f.  47.  nti  dai/enu  rv/tfinlfui  dicun- 
tar. 

( t ) Piale  in  Phideni.  Vid*  Ang.I.  f ie  Civit. 
taf.it. 


( c ) Afal.  de  Degmati  f latents. 

( d ) Origan,  ht.  t.f.  77.  Edit.  Cantatrig. 

( e ) Au  £ E f.  160.  161.  CS*  ISO-  & ht.  de 
Ong.  anime. 

( f)  Chryfefi.  Henni,  xxir.  in  liait. 
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$ . 19.  Qu  1 d nobis,  et  T i b i , Jesu,  f i z i Dei.  Jéfus  , Fils  de 
Dieu , qu’j  a-t’il  entre  vous  , & nous  ? Pourquoi  venez-vous  nous  perfé- 
cutcr , &:  nous  charter  , nous  qui  n’avons  rien  à démêler  avec  vous  , qui 
n’avons  rien  fait  contre  vous.  ( a ) Ils  l’appellent  Fils  de  Dieu  , non  qu’ils 
lecruflent  véritablement  tel  ; mais  ils  conjeûuroienc  que  ce  pouvoir  être 
le  Mclfic,  promis  par  les  Prophètes.  ( b)  Les  autres  Evangéliftcs  (e)  di- 
rent que  le  plus  furieux  des  deux  démoniaques  fe  vint  jetter  aux  pieds  de 
Jésus,  6c  le  conjura  de  ne  le  point  tourmenter. 

Venistj  huc  ante  tempus  torqjjere  n os ? Etes-vous  venu 
ici  four  nous  tourmenter  avant  le  tems  ? Plulicurs  anciens  Peres  ( d ) ont 
crû  que  les  démons  n’étoient  point  tourmentez  avant  le  jour  du  Juge- 
ment , ce  qui  étoit  fondé  fur  ces  paroles  de  faint  Pierre:  (e)  Il  n'a  point 
épargne  les  Anges  qui  ont  péché , mais  il  les  a précipitez,  dans  l' ah y me , où 
les  ténèbres  leur  fervent  de  chaînes  , pour  j être  réfervez.  aux  tourment 
jufqu'au  Jugement:  Tradidit  cruciandos  in  judicium  refervari.  Et  fur  cet 
autre  de  faint  Jude  : (/)  Dieu  réferve  pour  le  grand  jour  du  Jugement , les 
Anges  qui  n'ont  point  confervé  leur  première  dignité.  Mais  l’opinion  reçue 
aujourd’hui  dans  toute  l’Eglil'c , cft  que  les  démons  font  tourmentez  dés 
à préfent , 6c  l’ont  toujours  été  depuis  leur  chute , en  quelque  lieu  qu’ils 
flirtent.  Ils  fe  plaignent  que  Jesu  s-C  h r i s t vient  les  réduire  dans  l’aby- 
mc  , ou  dans  l'enfer  avant  le  tems , c’eft-à-dire , avant  le  tems  qu’ils  l’at- 
tendoient  : ou  avant  le  jour  du  Jugement  ; car  ils  ne  croyoicnt  pas  qu’il 
dût  venir  fi-tôc.  En  effet , il  n'étoit  pas  encore  venu  : &:  quoiqu’ils  igno- 
raflent  en  quel  tems  précifément  ce  jour  devoit  arriver,  ils  ne  croyoicnt 
pas  toutefois  qu’il  fut  encore  proche,  (g)  Saint  Jérôme  dir  (h)  que  de 
même  que  des  cfclavcs  fugitifs  , lorfqu’aprés  une  longue  fuite  ils  vien- 
nent à rencontrer  leur  maître,  ne  peuvent  penfer  à autre  chofe  qu’aux 
rourmens  qu’ils  ont  méritez  : ainfi  les  démons  voyant  leur  Seigneur  paraî- 
tre fur  la  terre , crurent  d’abord  qu’il  n’étoit  venu  que  pour  les  juger , & 
les  condamner.  Saint  Ambroife  ( i ) dit  que  les  démons  croy  oicnr  qu’a  la 
venue  du  Mcflxc,  ils  dévoient  être  renfermez  dans  les  enfers. 

Mais  pour  expliquer  folidement  ce  partage,  6c  le  jr.  précédent,  il  faut 
recourir  auxfcntimcns  des  Juifs  du  tems  de  nôtre  Sauveur.  Jofeph  (é)  qui 


(*  ) Ctmftr  1.  Reg.  »|.  10.  i-  Par.  xxxv.  u. 
( S ) Itronym.  hic.  Aug.  lit.  f.  de  Civil,  t.  II. 
Rrmig.  alii  fUnei. 

( c ) Luc.  vin.  il  Marc.  * C. 

{d)  H.lar.  eau.  t.  tu  Malt.  Quidam  apud 
Chrjfejl.  Amg  de  Civil.  I.  ».  f.  »}.  Vida&Ori- 
Itncm  hamil.  8 . i»  xx.  Extld. 

Il)  t.  Pétri  II.  4. 

(f)/ud.  f.t. 

(il  Amg.  I.  S.  de  Civil,  t.  »j.  Quia  fuhitum 
iüis  fuit,  qued fubttum  qHidm,j*i rsrdiüs  *pi- 


ntbantur  ...  Et  hoc  erat  Mute  tempus , id  #jf, 
Mnti  temtus  J ’.tdtcii , que  Atern.i  UimnAtiont  pu- 
uiendt  funt. 

[b)  Itronym  in  Mott.v  ni. 

( 1 ) Amb'of  in  Lut.  I.  f. 

{ b ) Jofeph.  Antiq.  I.  1 8.  f l . & de  BeUo  l.  i; 
t.  U.  II.  di  wôtrm*  pfy  mQbuflof  , 

fiutitHf  Si  0.’f  ITlftr  cùput  , TUV  Ti*  MynbÛi  pdi- 

fluf.  T loi  Si  rV  fmfao/p  mit f numjkf  mA«- 
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jo.  Erat  autem  non  longe  *b  illu grtx  i >o.  Or  il  y avoir  en  un  lieu  peu  éloigné 
tnultorum  porcorum  pafcem.  I d’eux , un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui 

l paiiToient  ; 
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étoit  Pharificn,&:  fort  infirme  des  fcntimens  de  fafeétc,&  des  opinions  des 
Juifs  de  fon  cems,  dit  que  lésâmes  des  gens  de  bien  , après  la  mort  de  ceux 
quelles  ont  animez  , peuvent  pafler  en  d'autres  corps , par  une  cfpéce  de 
méccmpfycofe,fans  toutefois  y être  obligées;elles  ont  fur  cela  une  entière 
liberté  : 5c  que  les  âmes  des  mechans  font  renfermées  dans  des  cachots 
ténébreux  fous  la  terre,  pour  y fouffrir  éternellement  la  peine  de  leurs 
crimes.  Mais  il  nous  avertit  ailleurs  ( a ) c^uc  les  démons  qui  obfédcnt  les 
corps , ne  font  autres  que  les  âmes  des  mechans  qui  entrent  dans  les  corps 
des  hommes  vivans , S c qni  tuent  ceux  qui  ne  font  point  fecourus  par  des 
cxorcifmcs , ou  par  d’autres  moyens , propres  à chafler  ces  mauvais  cf- 
prits.  On  croyoic  donc  que  ces  démoniaques  étoient  pollédcz  par  des 
ames  de  certains  médians  hommes  , qui  ne  craignoicnc  rien  davan- 
tage que  d’ctrc  chaflcz  de  ces  corps , 6c  d’être  rélcgucz  dans  les  en- 
fers , d’où  ils  ne  dévoient  jamais  fortir , &c  où  ils  n’attendoient  que  des 
-tournions  éternels.  De  là  vient  leur  frayeur,  & leur  plainte  : c’cft  pour  tâ- 
cher de  différa-  leur  fupplice  qu’ils  demandent  à J E s u S-C  hrist  qu’il  ne 
les  envoyé  point  dans  l’abyme  ; mais  de  leur  permettre  d’entrer  dans  un 
troupeau  de  pourceaux.  Cette  demande  tait  bien  voir  quelle  étoit  leur  ex- 
trémité , Sc  leur  peine. 

On  me  dira  peut-être  que  ces  fentimens  des  Pharificns  ne  font  pas  dans 
l’exacte  vérité  : je  n’entreprend  point  de  les  juftifier  ; mais  nôtre  Seigneur 
ne  les  a point  réfutez  ; &c  foit  que  les  démoniaques  foient  pollédcz  par 
des  vrais  dénions , ou  par  des  ames  des  méchans  -,  il  eft  toujours  vrai 
dans  l’opinion  des  Pharificns , comme  dans  la  nôtre , que  ce  font  des 
mauvais  cfprits  qui  les  obfédoicnt  •,  &c  qu’en  forçant  de  ces  corps , ils 
ne  pouvoienc  qu’être  précipitez  dans  les  enfers  , pour  y fouffrir  des 
fuppliees  éternels  : ce  qui  fulïit  pour  expliquer  tout  ce  qui  dt  dit  ici  ; 
nuis  bien  plus  aifément  fuivanc  l’hypothêfe  des  Pharificns , dont  nous 
avons  parlé.  J es  u s-C  hrist  dans  les  difeours , &:  dans  fes  réponfes  a 
fuppoié  pluficurs  opinions  populaires , qu’il  n’a  pas  jugé  à propos  de  réfu- 
ter , parce  qu’elles  n’avoient  pas  de  dangereufes  fuites  pour  la  Religion. 

f.  jo.  Erat  non  longe,  ôcc.  Il  y avoit  en  un  lieu  peu  éloigné 
d'eux  , un  grand  troupeau  de  pourceaux.  Le  Texte  Grec  lit  dans  un  fens 


( *)  }f*m  ^ e Bell*  lit.  7.  e.  if-f  f8l.  T<i  ! « wiJjftmZt  » r*7 ir  > 

JmpiQTi*  t nvfr  Ji  vorffïn  iftt  | tUhojfc  nis  pi  Tvyfrittijtf. 
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$ t Dtmonei  ai . cm  rogabant  eum,  ds- 
c entes  : Si  ejicis  nos  hinc  , mitre  ms  tn 
gregem  fore  or  nm. 

$2.  Et  me  illis  : Le.  At  tlh  exenntes 
4 bierunt  in  forces  , (p-ecce  imper  h «but 
tôt  ns  grex  fer  prteeps  in  mare  : & m*r- 
tm  fient  in  aquis. 


Et  le*  démons  le  prioienc  . en  lui  d i- 
f.inc  : Si  vous  nous  chalicz  d’ici , envoyez- 
nous  dans  ce  troupeau  de  pourceaux. 

ji.  Il  leur  répondit  : Allez.  Et  étant  fortis, 
ils  entrèrent  dans  ces  pourceaux  : en  meme 
tems  tout  ce  troupeau  courut  avec  impétuo- 
(ité  le  précipiter  dans  la  mer  , de  ils  mouru- 
rent dans  les  eaux. 
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contraire  ; (a)  Or  il  y avoit  loin  de  là  un  troupeau  de  pourceaux.  Saint  Luc , 
& faim  Marc  1 ifcnc  : (b)  Il  y avoit  là  dans  la  montagne , ou  prés  de  la 
montagne  , un  troupeau  de  pourceaux.  La  différence  qui  paroit  grande  dans 
la  lettre , l’eft  peu  dans  le  fond  ; car  ces  fortes  de  diftanccs  ne  font  gran- 
des , ou  petites,  que  comparées  à d’autres.  Les  villes  de  Gadarc,  ou  de  Ge- 
rafa  croient  fur  les  bords  du  lac  de  Génézarcth,  ou  alfcz  prés  du  bord  de 
cette  mer.  Les  porcs  n’en  étoient  point  fort  éloignez , comme  la  fuite  le 
perfuade.  T out  ceci  fc  palli  à la  vue  des  Difc  iples  de  Je  s u s-C  h r i s t.  Les 
diftanccs  n’étoientpas  fort  confidérablcs  enellcs-mcmesjmais  elles  le- 
toient  alfcz  pour  faire  remarquer  la  force  , &:  l’évidence  du  miracle.) 

ÿ.  31.  Mitte  nos  in  gregem  porcorum.  Envoyez,- nous  dans 
ce  troupeau  de  pourceaux.  Saint  Luc  ( c ) dit  que  le  plus  furieux  des  deux 
démoniaques  prioit  ] E s U s-C  h r i s t de  ne  le  pas  envoyer  dans  l'abyme , 
c’cft-à-dirc , dans  l’enfer  ; ( d ) de  ne  leur  ocer  pas  pour  toujours  le  pou- 
voir de  tourmenter,  & de  tenter  les  hommes  fur  la  terre.  Jésus  leur  per- 
mic  de  fe  retirer  dans  le  troupeau  de  pourceaux  qui  étoient  au  voifinage , 
pour  montrer  que  lapolfelfion  de  ces  deux  démoniaques  étoit  fort  réelle, 
& pour  prouver  l’exiftcncc  des  démons  contre  les  Saducécns.  {e)  Les 
démons  ne  pouvant  pas  exercer  leur  haine  contre  ces  hommes , puifqu’ils 
alloicnt  être  chalfcz  des  corps  de  ces  polfcdez  , demandent  qu’il  leur  foie 
permis  de  leur  nuire  au  moins  dans  leurs  biens  ; (/)  & le  Sauveur  en  leur 
accordant  cette  grâce , fait  éclater  en  même  tems  fa  puilEmcc , Sc  fa 
juftice  i fa  puiflàncc  , puifquc  les  démons  memes  ne  peuvent  rien  fans  la 
permiifion  ; (g)  fa  juftice  contre  les  Gcrafénuns,  dont  ilvoyoit  les  mau- 


(«)  h" . tl  naets*  ** 

(t)  Merc.  V.  II.  liT»  <fi  (««  wfjc  r»  c W- 
tur  vin.  j 1 . h’i  fi  lit  c*  rm  ■ . . Le  Ma- 
nafecit  G.  L.  de  Cambrise  ne  lie  pu  ne»  (Uns  le 
latin  i mais  le  Texte  de  S.  Matthieu  fuivant 
l'ancienne  Vulgatc , donné  par  le  P .MattUnay, 
k lie. 

( t j Lue,  va  II.  fi.  Kaj  ti  mUil  im 


U*  iwi^o  uuriTe  itc  rite  üfieern  fkiA&I(7. 

( d ) It*  MeUen  hic  , (y  a ht  pejfim.  Confie 
jtfec.  ix.  1.  a.  xi.  7.  xvn.  S.  xx.  1.  ). 

( 1 | H ilert  ut  hic. 

( f ) Irronym  m vira  S Hilmienii 
( f ) Chryfeft.  E nthym.  Tbcophjl  Atha».  t» 
vit a Amena. 
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jj.  Protêt  aucem  f «gerant  ; & ‘Ot- 
nientet  tn  civitattm  nuntiaverunt  ém- 
ut a , & de  eis  , qui  démonta  habueram. 

j4.  Et  ecce  rota  civitas  exiit  obviant 
Jefn.  t f vifo  ee  , rogabant  tu  rranfirtt  a 
fntbtts  etrum 


jj.  Alors  ceux  qui  les  gardoienf , s’enfui- 
rent : Sc  ccant  venus  à la  ville  » ils  racontè- 
rent tout  ceci , Si  ce  qui  étoic  arrivé  aux 
pofl'cJez. 

j 4.  Auifi-côt  toute  la  ville  fonit  four  aller 
au  devant  de  J ï s v s -,  & l’ayant  vû , ils  le 
fuppliérent  de  Ce  te  tirer  de  leur  pays. 
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vaifes  difpofitions , & dont  il  vouloir  punir  l’avarice , & l'attachement 
aux  chofes  de  la  terre.  L’Abbc  Rupert  fuppofant  que  les  Gcrafeniens 
croient  Juifs , dit  que  J es  us-Chris  T voulut  les  châtier  par  la  perte  de 
leurs  porcs , de  la  tranfgreffion  qu’ils  failoient  de  la  Loi , en  nourrilïant 
des  animaux  impurs. 

f.  54.  Rogabant  eum  ut  transiret  a finibus  eorum. 
Ils  le  fuppliérent  de  fe  retirer  de  leur  pays:  Saint  Jérôme  , & Bédc  ont  crû 

Suc  ces  peuples  prièrent  J es  V s-Christ  de  fc  retirer  de  leur  pays, 
ans  un  efpric  d’humilité , femblablc  à celui  qui  fit  dire  àfaint  Pierre  : (a) 
Seigneur  , retirez-vous  de  moi , parce  que  je  fuis  un  pécheur  s Sc  3 celui  du 
Ccntcnier  , ( b ) qui  prioir  J e s u s de  ne  pas  venir  dans  fa  maifon  , parce 
qu’il  fccroyoit  indigne  de  l’y  recevoir.  Mais  la  plupart  (c)  croycnt  que 
c’ctoit  la  crainte , Sc  l’intérêt  qui  leur  faifoient  tenir  ce  difcours.  Ils  crai- 
gnoient  que  le  Sauveur  ne  continuât  à guérit  les  malades,  Sc  les  pofledez, 
aux  dépens  de  leurs  porcs , & de  leur  bétail  s car  la  perte  fut  de  deux 
mille  porcs , comme  le  remarque  falnt  Marc.  ( d ) 


( a ) Luc.  v.  S-  I lit.  e.  Viit  Lue.  *1  u.  jj.  Maldon.  Crtt  Brui- 

( b ) Man  vi  11. 7.  g.  J [d')  Marc.  y.  ij. 

( « J 7 bccfkyiaS  huthym  bit.  Àmbraf  a Luc.  | 
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CHAPITRE  IX. 


Çuérifon  miraculé  ufe  du  Paralytique.  V nation  de  faint  Matthieu. 
Pourquoi  les  Dfctples  de  J E s U s-C  H R I s T ne  jeûnent  point ? 
Fille  de  Jàir  réfufcitée.  HémorroïJJe  guérie.  Deux  Aveugles 
éclaire %.  Un  Pofsédé  muet , délivre.  Blasphèmes  des  Pbarifiens. 
Brebis  fans  pajleur.  Moijfon.  Ouvriers. 


t.t.  ET  afcendens  in  naviculam, 
transfretavit , & venir  in  civi- 
tatem  fuam. 

i.  Et  ecct  ojferebant  ei  paralytictem 
jaccnrem  in  lello.  Er  videns  Je  fus  fidern 
illarum  , dixit  paralptico  : Confide  fili  , 
rem  ut  tnt; ht  nbi  peccat » tua. 


Ÿ.  t.  T Esus  étant  monté  dans  une  barque, 
J repafla  le  lac  , Sc  vint  a fa  ville. 

i.  Et  comme'on  lui  eut  prefenté  un  pa- 
ralyt  _ie  couché  dans  un  lit.  Jésus  voyant 
leur  foi,  dit  d ce  paralytique  : Mon  fils  , 
ayez  confiance  , vos  pcchcz  vous  font  re- 
mis. 
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f.I.  \ SCENDENS  IN  NAVICULAM,  T R A N S F R.  E T A V ï T.  Je  fut 
Jx,  étant  monté  dans  une  bar  j ne  , repaJJ'a  le  lac  , & revint  i fa  vil- 
le. Il  repafla  du  pays  des  Gérafénicns , qui  cil  à l'orient  de  la  mer  de  Ti- 
bériade , de  l’autre  côté  de  cette  mer , dans  la  ville  de  Capharnaüm  , qui 
cil  nommée  fa  ville , parce  que  depuis  la  prédication , il  y avoit  fixé  fa  de- 
meure ordinaire.  Quelques-uns  ( a ) ont  crû  qu’il  étoit  allé  à Nazareth , 
d’où  il  revint  peu  de  teins  apres  à Capharnaüm.  SéduÜus  ( b ) veut  qu’il 
foit  allé  à Bethléem  , lieu  de  fa  naifl'ancc.  Mais  l’opinion  prelque  géné- 
rale des  Pères  , & des  Interprètes , cft  qu’il  vint  à Capharnaüm  , où  fe 
lit  la  guéri  Ion  du  paralytique,  dont  on  va  parler!  quoi  qu’il  ne  foit  pas 
certain  que  cette  guérifon  le  foit  faite  auflî-tôc  après  Ion  retour.  Les 
uns  (c)  la  mettent  avant  le  voyage  que  J esus  fit  au-delà  de  la  mer  de 
Généz.ircth  ; & d’autres  ( d)  immédiatement  après , félon  le  récit  de  faint 
Matthieu.  Nous  nous  fommes  déterminez  à fuivre  prcfquc  par  tout  1 har- 
monie des  Evangiles  de  M.  Toinard. 


( » ) Itronym.  & Drutmar.  hic.  Vide  (p  Aug. 
ht  . i.  dt  Canfeniu  , cep.  xf. 

[S  ) S. dui.  ht.  y Carmin. 


( c ) Toinnrd , Concord.  Evangel.  peg.  14.  Le 
Clerc,  p. if.  If 

i,d)  Le  Roux,  Concord,  png-  +<•  47’  -*r~ 
9»ud.  png.  7j. 

B b 
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j.  Et  ecee  quidam  de  Scrtbu  dixe- 
runt  mtr*  fe  : Hic  blafphsmtu. 


$,  Aufli-tôt  quelques-uns  des  Scribes  di- 
rent en  eux -mêmes  : Cet  homme  blif- 
phcmc. 
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f.  1.  OFFEREBANT  El  PARALYTICUM  1 ACENTEM  IH  LEC- 
’r  o.  On  lui préfient  a un  paralytique  couche' dans  un  lit , parce  qu’il  avoir  en- 
tièrement perdu  l’ufagcdc  fes  membres,  & qu’on  ne  pouvoir  le  remuer, 
fans  lui  faire  fouffrir  de  trop  grandes  douleurs.  Saint  Marc , 'Ça  ) Sc  faine 
Luc  ( b ) nous  apprcnncnc  que  la  foule  du  peuple  qui  ccoutoit  J e s u s , &c 
qui  afliegeoic  fa  maifon , étoit  û grande , que  ceux  qui  portoient  le  lit , ne 
pouvant  le  faire  entrer  p3r  la  porte , le  tirèrent  au  haut  de  la  maifon  fur 
la  p'atc  forte , &c  ayant  découvert  le  toit,  le  defeendirent  avec  des  cor- 
des au  bas  de  la  maifon  où  étoit  Jésus.  Il  faut  que  cette  maifon  n’ait 
pas  été  ï pluücurs  étages  , puifqu’il  ne  fallut  que  découvrir  le  toit  pour 
defcendrclc  malade  devant  Jesus-C  h r i st  qui  parloitau  peuple  à la 
porte,  ou  à la  fenêtre  de  la  nr:fon-  Voyez  le  Commentaire  fur  faint 
Mate , IL  4. 

Et  vi dems  Jésus  ficem  ïllorumdixitparalyticoï 

CoNFIOE  F I L I , REMITTUNTUR  TIBI  PECCATA  TUA.  JeJÙt 
•voyant  leur  foi,  dit  au paralytique  : Mon  fis , ayez,  confiance , vos  péchez, 
vous  font  remis.  La  foi  de  ceux  qui  préfentent  ce  paralytique  au  Sauveur, 
contribua  beaucoup  à lui  mériter  la  guérifon.  Elle  feule  auroit  pu  fuffirc 
pour  lui  obtenir  cette  grâce.  Magnus  Dominus  , qui  aliorum  mérite  ignofi- 
cit  aliis , fir  dum  alios probat , aliis  relaxai peccata  , dit  faint  Ambroife.(c) 
Mais  on  ne  doute  pas  que  le  paralytique  n’ait  apporté  de  fa  part  d’excel- 
lentes dtfpolïtions,  qui  lui  méritèrent  d’abord  le  pardon  de  fes  pcchcz  , 
&c  enfuire  b guérifon  du  corps;  ccllc-ci  étoit  une  fuite  de  ce  pardon, 
comme  fa  maladie  étoit  l’effet , & le  fy  mbolc  de  fon  péché,  (d)  L es  Hé- 
breux (e)  croyoient  que  les  mabdics  corporelles  avoient  toutes  leur 
fourcc  dans  quelque  pèche  fccrct,ou  connu.  Les  maladies  fur  tout  qui 
palfoicnt  pour  incurables  , croient  regardées  comme  des  coups  de  la  main 
de  Dieu , & des  châtimens  des  péchez.  Telles  croient  b lèpre , la  para- 
lyfic,  1’obfcffon  du  démon  , l’aveuglement.  Jesus-Christ  luppofe  cette 
opinion  dans  ce  qu’il  dit  ici  au  paralytique  : Vos  péchez,  vous  font  remis. 
La  caufc  de  vôtre  mai  cft  ôtée  ; je  vais  vous  délivrer  de  ce  qui  en  écoit 


( *)  Marc.  II.  ).  4. 

( i ) Luc.  y.  îS. 

( c ) Vide  CyriS-  Jtrefalym.  Caihech.  j.  Jt m- 
beof.ht.  f.  in  Lut.  Cbryféfi.  htmil.  je.  lerenjm 
hic.  hluldoo. 


( d ) Vide  ltrtnym.  Euthym.  Thtephyl. 

| t ) Yoyei  nôtre  Diflciiatiou  far  la  Médeci- 
ne , & les  Médecins  des  Hcbrcux,  à J*  tétc  de 
l'Eccléfiaftique 
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4.  Et  c'umvidijftt  Je  fut  cogitât  io- 
«tleomm,  dixit  : Ut  e/uid  cogitatis 
mal*  in  cordibus  veftris  ? 

y.  Qutd cjifacilins , dicere : Dimit- 
tknntr  tibi  peccata  tua  ; an  dicere  : 
Surge , & ambula  ? 

£.  Ut  autem  feiatis , tfui a Filins 
ksminis  habet  poreftatem  m terra  di- 
mittendi peccata  ,tnnc  ait paralyttco: 
Surge , toile  Ictlnrn  tunm  , ç*r  vade  in 
dpmum  tuant. 

y.  Et  fnrrcxit , <Jr  abiit  indomum 
fpam. 


•55 

4.  Mais  Jésus  ayant  connu  ccqu’ils 
p?nfoicnt , leur  dit  : Pourquoi  avt z-vous 
demauvail'cs  penfées  dans  vos  coeurs  > 

y.  Lequel  cft  le  plus  aifé  , ou  de  dire  : 
Vos  péchez  vous  font  remis  ; ou  de  dire  i 
Levez-vous , Si  marchez  î 

6.  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils 
de  1 homme  a le  pouvoir  fur  la  terre  de  re- 
mettre les  péchez  : Levez- vous,  dit-il 
alorsau  paralytique;  emportez  vôtre  lit, 
& vous  en  allez  en  vôtre  maifou. 

7.  Il  le  leva  aujp-tit , & s’en  alla  à fa 
maifon. 
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une  fuite.  Lcvçz-voik.  Fc  emportez  vôtre  lit.  Je  vous  donne  plus  que 
vous  ne  me  demandez  : je  vous  accorde  avec  la  guérifonde  vôtre  para- 
ivfie,  le  pardon  de  vos  péchez. 

f.  3.  Hic  BLASPHEMAT.  Quelques-uns  des  Scribes  dirent  erttre- 
istx:  Cet  homme  bla/phéme.  Ou  plutôt,  fuivantle  Grec  : ( a ) Ils  dirent 
danseuse  mêmes:  Celui-ci  bUJfhime.  Le  verfet  luivant  infînuë , quece  n’é- 
toit  qu’unefimple  penfée  ; & (aine  Marc(^)  met  diltinôement , qu’ils 
pcnloient  cela  en  eux-mêmes,  &que  Jésus  découvrit  leur  penfée,  & 
leur  fentiment  intérieur.  Cognito  Jejùs  Jpiritu  Jùo  qutd  J/c  cogi tarent  in~ 
traft.  Les  Scribes  ne  regardant  Jésus  que  comme  un  fimplc  homme 
avoienc  raifon  de  dire  qu’il  blalphémoit , en  s'arrogeant  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchez.  Il  n’y  a que  Dieu  fcul  à qui  cela  appartienne.  Et  le 
Sauveur  permit  ce  fcandale,  pour  les  convaincre  qu’il  étoit  véritable- 
ment Dieu  , félon  leur  propre  raifonnement.  Pardonner  les  péchez  n’ap- 

Îarrient  qu’à  Dieu.  Or  je  puis  pardonner  les  péchez,  donc  je  fuis  Dieu. 

I prouve  qu’il  peut  pardonner  les  péchez,  parce  qu’il  peut  guérir  les  ma- 
ladies, parfon  pouvoir  abfolu  , & parfa  fculeparole.  En  effet,  il  n’y  a 
que  Dieu  qui  le  puilfe  en  ce  fens  : les  Scribes  n’en  difeonvenoiem  point. 
Il  donne  une  preuve  de  fon  pouvoir  invifible  de  remettre  les  péchez , par 
le  pouvoir  fenlible qu’il  éxerce  (ur  les  maladies;  Dieu  ncpermettra  ja- 
mais que  la  fauffeté  & le  menfonge  foient  confirmez  par  un  miracle,  tel 
que  celui  que  J esus-Ch  R 1 s T fait  ici. 

Le  Sauveur  ne  prétend  pas  que  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  foit 
égal,  ou  moindre  que  celui  de  guérir  un  paralytique,  comme  il  lemBle- 
roit  qu’on  put  l’inférer  de  ce  qu’il  dit.  On  fait  qu’il  n’y  a nulle  compa- 


(<»)  F.»’  ittviuç. 
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8.  Videntes  autem  turba  timue- 
rum  , & flerificavcrunt  Deum -,  qui 
dédit  potcflatcm  talem  hominibus , 

y.  Et  ciem  tranfret  in  Je  Jefus , vi- 
dit  Uomincm  fedentem  in  tclenio  , ' 
JMatthaum  nomme. Et  ait  illi:Sequc-  1 
re  me.  Et  [urgent  fecutus  efi  eum.  I 


8.  Eric  peuple  voyxnc  ce  miracle , fut 
rempli  de  crainte  , & rendit  gloire  à 
Dieu,  de  ce  qu'il  avoir  donné  une  telle 
puiffance  aux  hommes. 

9.  Jï sus  partant  de  ce  lieu,  vit  un 
homme  ailîs  au  bureau  des  impôts , nom- 
mé Marthieu,auque!  il  dit  : Suivez  moi» 
& lui  auffi  tôcfe  leva,&  le  fui  vit» 


COMMENT  AIR  L 


railon  entre  ces  deux  chofes.  L’une  8c  l'autre  eft  également  facile  à Dieu? 
mais  il  eft  aulfi  impoffible  à l'homme  de  remettre  les  péchez  , que  de 
créer  le  ciel , 8c  la  terre , comme  le  dit  faint  Auguftin.  ( 4 ) 11  veut  Am- 
plement faire  voir  qu'il  eft  plus  aifé  de  convaincre  d'impofture  celai  qui 
ïe  vanterait  de  guérir  les  maladies , que  celui  qui  diroic  qu’il  a le  pou- 
voir de  remettre  les  péchez.  Or , ajoute-t’il , pour  vous  prouver  que  j’ai 
celui  de  remettre  les  péchez , lur  lefquels  vous  ne  me  pouvez  convain- 
cre de  menfonge  > je  vais  vous  donner  un  ligne  inconteftable  de  mon  au- 
torité , dans  une  matière  où  vous  pourriez  m’en  convaincre , fi  je  man- 

3uois  à ma  promefle } je  veux  dire,  dans  le  pouvoir  de  guérir  les  maia* 
ies.  ( b ) En  même  cems  il  ordonne  au  paralytique  de  le  lever  & d’em- 
porter fon  lit.  C’eft  ainfi  que  laint  Jérôme , laine  Chryfoftome , Béde  r 
Théophila&e,  Maldonat , Eftius , Grotius , 8c  les  meilleurs  Commen- 
tateurs expliquent  cet  éndroit. 

Blajphcmtr , dans  les  Auteurs  profanes , fe  prend  pour  médire , calom- 
nier , outrager  de  paroles.  Dam  le  ftyle  de  l'Ecriture  il  lignifie , les  dif- 
cours  injurieux , 8c  indignes  que  l’on  tient  fur  la  Divinité , 8c  les  chofes 
facrées  -,  quand  on  attribué  à Dieu  les  foibleflèsd’un  homme,ou  à l’hom- 
me les  perfections  de  Dieu, 

f.  S.TiMUHXUNT,  (f)  ITGiOMFICAVEIlUNTDEUMjQ^i 
DEDIT  ïotestatem  talem  hominibus.  Lt  peuple  fut  rempli  dt 
crainte,  & rendit  gloire  à Dieu , de  ce  qu'il  a voit  donné  une  telle  puijfance 
aux  hommes.  L’Evangélifte  femble  vouloir  marquer  que  le  peuple  ne 
comprit  pas  que  Jésus-Christ  étoit  Dieu , quoiqu’il  l’eût  allez  infi* 
nué  dans  Ion  raifonnement  adreffé  aux  Scribes.  Les  croupes  fe  con- 
tentèrent d’admirer  la  puillànce  de  Dieu,  qui  avoit  communiqué 
tant  de  pouvoir  à un  homme  : ( d ) ou  qui  avoit  raie  éclater  tant  de  mar- 
ques de  fa  puiffance  parmi  les  hommes. 


( * 1 TraB.  in  Jehan.  71.  n.  j.  | ( c)  Gnc  Il»  admircrcnr.  D'au- 

(S)  tennjm.Ui*.  rieigifmt  .m.nmhfigmmf,,  ! trtl  : h Il,  eraizmrcot. 

utfreheturffiritualt-.quamquam  ejufdemvtr-  j ( i ) Brug.  E/J.  Salai.  Alexand.  Gret.  ham- 
•utujit&  cerperis,&  nntmxvitia  dimittere,  I muni.  alu. 
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f J.  VlDIT  HOM1KEM  SEDENTEM  IN  TELONIO.  il  Vit  UH 
homme  ajjis  au  bureau  des  impôts  , nommé  Matthieu.  Jésus  ccant  forti  de 
la  rnaifon,  où  il  avoir  guéri  le  piralytiquc,  alla  fur  le  quiy  de  Caphir- 
naüm  , où  il  vit  alfis  dans  fon  bureau  un  Publicain , ou  un  Commis  pour 
recevoir  les  impôts , nommé  Matthieu  , autrement  Lévi  ,fîls  d'Alphee.  a) 
Il  croit  Juif  de  naiflancc , fie  de  Religion  ; mais  fon  emploi  le  rendoit 
odieux  à ceux  de  fa  nation , qui  regardaient  avec  horreur  tous  les  Publi- 
cains.  Aufli-tôt  que  Jésus  l’eut  appelle , il  quitta  tout , Sc  le  fuivit , fans 
perdre  un  moment , fie  fans  fe  mettre  en  peine  d’arranger  fes  affaires  i U 
laiflâ  à d’autres  fie  fes  biens , &c  fes  prétentions.  ( b ) 

Les  anciens  ennemis  (c)de  la  Religion  Chrétienne  accufoient  S.  Mat- 
thieu de  légèreté , d’avoir  fuivi  inconlidérémcnt  un  homme  qu’il  nccon- 
noifioit  point.  Mais  faint  Jérôme  ( d)  ne  doute  point  que  faint  Matthieu 
n’ait  eu  connoiflancc  des  miracles,  S c de  ladoékrinc  de  ] e s u s-C  h r i st: 
il  avoir  pù  l’entendre  prêcher  plulieurs  fois  -,  fie  les  prodiges  qu’il  opéroit 
par  tout , fur  tout  à Capharnaüm , ctoicnt  fi  célébrés , qu’il  lui  étoit  im- 
polliblc  de  les  ignorer.  De  plus , il  fc  fcntit  vivement  touche  d’un  attraic 
intérieur , qui  le  détermina  doucement , &c  agréablement , mais  puiflam- 
ment , à luivre  le  Sauveur.  ( e ) Enfin  l'éclat  fie  la  majelté  de  la  Divinité 
cachée  fous  l’humanité , qui  brilloit  fur  la  face  de  J E s u s-C  H r i s t,  étoit 
capable  d’attirer  à foi  fur  le  champ,  ceux  qui  le  voyoient.  Fulgor  ipfe  dr 
majejlas  divinitatis  occulta , ijux  etiam  ut  humana  facie  relucebat , ex  pri- 
mo ad  fe  videntes  trahere  poJJ'ct  afpedu , dit  faint  Jérôme.  (/)  Saint  Chry- 
foftomedit  que  les  peuples  étoient  comme  colez  à fa  perfonne , remplis 
d’amour , &c  d’ad  niration  pour  lui , &c  ne  fe  lafifant  jamais  de  le  voir,  (g) 
Si  donc  la  préfencc  corporelle  de  Jésus  avoir  tant  de  charmes  fi c d’at- 
traits i elt-il  étrange  que  faint  Matthieu  s’en  foitlaiflc  toucher , fie  qu’il 
l’ait  fuivi  dés  qu’il  lui  fit  l’honneur  de  l’appeller? 

Je  fais  que  ces  preuves  tirées  de  la  beauté  corporelle  de  Jésus- Christ 
font  conteftables , fi c que  pluficurs  anciens  n’en  ont  pis  jugé  co  n nefaint 
Chryfoftome,  fi c faint  Jéro  ne  ; mais  aulfi  on  peut  les  aband  armer  ici  fans 
aucun  rifque  pour  la  vérité.  Les  deux  premières  raifons  que  nous  avons 
touchées , font  plus  que  futHfantes  pour  jultifier  la  conduite,  fie  l’obéiflan- 
ce  de  faint  Matthieu. 


( a ) Marc.  II  14  Lue  ▼ 17. 

{ b ) B a fil.  Rryul.  Fufîo  . 8 Attib,  ad  Frafid 
apud  Icronym  cj*  Chryfofi  hi  . 

( e ) Julian.  Imper  ^tor.  Q*  to'fhyr.  afud  le - 
ton  y m hic. 

J À ) Uranym.  in  Matth.  Ita  & ChrjfeJhm. 
Jnc . 


I e ) A i%uft  do  Gratia  Chrifii  contra  Pela  y. 
çjCaUft  cap.  ti.  ü*  M-  de  G jht  Felaiii,  o* 
alibi  p fftm. 

i f)  ierenym  VU- 

(/)  bamil  18.  K«4  $ dut  S 

t TçyovltMJpui  Qtki- l'f  «{•»,  K,  SfavpU^OiTit  , j£ 
•pdf  t is  à'Jt  èr  du 

B b iij 
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10.  £r  facbem  efi  difcumbente  n in 
dîme  , tcct  multi  pubUcam  , <ÿ-  pecca- 
tores  vernîmes  , difcumbebant  cum  Jt- 
fu  , & dtfiipulii  tjns. 

11.  Et  vidcmes  Pbarijâi  , dicebaut 
difcipulis  tjns  : Jÿjuirc  cum  Public  a- 
ait , (jr  peccatoribut  manducatMagijhr 
Vtfter? 

11.  uit  Jefms  audit»!  , ait  : Non  efi 
bpus  valcHtibut  Mtdtcm  , fedmal'e  ba- 
btmibus. 


10.  Et  Jisus  étant!  table  dans  la  mat- 
fon  de  cet  homme , il  y vint  beaucoup  de  Pu- 
blicains , & de  gens  de  mauvaile  vie  , qui 
s'y  mirent  avec  Jisos  , & fis  Difciples. 

11.  Ce  que  les  Pharifiefw  ayant  vû,  ils 
dirent  â fes  Difciples  : Pourquoi  vôtre  Maî- 
tre mange-t’il  avec  des  Publicains , & des 
gens  de  mauvaile  vie  î 

11.  Mais  Jïsus  les  ayant  entendus , leur 
dit  : Ce  ne  font  pas  les  fiins , mais  les  mala- 
des , qui  ont  befom  de  Médecin. 
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f.  10.  Ecce  mhlti  Publicani,  ET  PECCATORES,&C.  rt 
vint  beaucoup  de  Publicains , & de  gens  de  mauvatfe  vie , qui  fe  mirent  à ta- 
ble avec  Jefus.  Tcrtullicn  {a)  croit  que  tous  les  Publicains  croient  Gen- 
tils -,  cela  peut  être  en  parlant  des  premiers  Publicains  , ou  dos  Fermiers- 
généraux  ; mais  non  pas  des  Publicains  dun  moindre  rang , ou  des  com- 
mis , du  nombre  defqucls  étoit , à ce  qu’on  croit , faint  Matthieu  ; Oc  les 
autres  gensdemauvaife  v\cyPeccatores ,àoxa.  il  cft parlé  ici.C’étoient  tous 
des  Juifs,  Officiers  de  la  doüane>  ou  occupez  à d’autres  profeffions  odiçu- 
fes  parmi  les  Hébreux.  Si  J e s u s-Christ  eût  mangé  avec  des  Payons, 
les  Pharilicns  ne  s’en  l'croicnt  pas  tû  ; car  les  Juifs  étoicnt  fort  délicats 
fur  cet  article,  {b  ) 

12.  Non  est  opus  vaientibus  Medicus.  Ce  n’eftpasles 
Jàir/s  , mais  les  malades , qui  ont  befoin  de  M édtcin.  Jesü  s-Christ  fait 
aux  Pharifiens  plus  d’honneur  qu’ils  n’en  méritent  : il  fcmblc  fuppofer 
qu’ils  font  fains  , S c qu’ils  n’ont  que  foire  de  Médecins  s-du  moins  il  les 
prend  par  leurs  propres  principes.  Ce  n’cft  pasdes  gens  comme  tous  qui 
ont  befoin  d’inftruûions , ce  font  des  Publicains,  & des  gens  de  mauvaife 
Tic.  On  reprochoit  à Antifthénes , qu’il  fe  trouvoit  quelquefois  avec  des 
méchans.  (r)  Les  Médecins , répondit-il , font  toujours  avec  des  mala- 
des, & ne  font  pas  malades  pour  cela.  Diogéncs  le  Cynique  loüant  les 
Loix  des  Lacédémoniens,  on  lui  dit,  pourquoi  il  ne  vivoit  pas  parmi 
eux  ; Parce , dit- il , que  les  Médecins  ne  vivent  pas  avec  ceux  qui  font  en 
fanté  ; mais  auprès  de  ceux  qui  font  malades.  Le  même  Diogéncs  {d)  ré- 
pondit à ceux  qui  lui  reprochoicnt  d’entrer  dans  de  mauvais  lieux:  Le  fo- 


( #)  Ttrtull . Itb.  de  Pteiiciti*  ,caf.  9.  rçj't  tV  «•Sfr*»?*»  ûrî»  , m*t  m i »»- 

( b ) G-tUr.  II.  il  Johan.  xvm.  18.  f(rinwtr. 

( e ) Antiftbrn.  apuU.  Lt’ert.  lib.  6.  (d)  Lëert.  lib.  K*}  jS  itçrùs  «»f- 

mri  itrt  rm  notrçys  rvfrfvitâ* f , fj  it  <«-  wm,  kJ  * pumt  Vf- 
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T?.  Eûmes  amer»  difcite  qmd  eft:  j ij.  C’eft  pourquoi , allez,  & apprenez  cc 
Mtfertcordtam  volo  , & non  fdcrtfi - I que  veut  dire  celte  parole  : J'aime  mieux  U 
ttum  : Non  emm  vent  vocare  juftts . ftd  • mifâicorde , que  le  facrifice.  Car  je  ne  fuis 
peccatores.  1 pas  venu  appcller  les  juftes , mais  les  pé- 

I cficurs. 
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icil  pénétre  aufG  dans  les  lieux  fales , & n’en  eft  point  foüillc. 

f.  ij.  Misericodiam  volo, et  non  s ACRiriciVM. J’aime 
mieux  la  miséricorde , que  le  facrifice.  C’eft  une  manière  de  parler  qui  tient 
du  proverbe , & qui  eft  empruntée  du  Prophète  Ofce.  ( a ) Je  préféré  les 
oeuvres  de  charité  , aux  obfcrvanccs  cérémonielles  de  la  Loi.  J’aime 
mieux  fauver  des  pécheurs,  que  fuivre  fcrvilcment,  & à la  lettre  des 
coutumes , &c  des  traditions , qui  en  elles-mêmes  n’ont  ni  autorité , ni 
utilité.  Enfin  je  demande  de  la  part  des  pécheurs , une  Gncérc  piété  , Sf 
une  véritable  converfion  , plutôt  que  des  vidimcs , & des  facrinccs.  ( h ) 
Les  Publicains , 3 c les  pécheurs  avec  qui  je  mange , reviendront  plutôt  à 
Dieu  par  mes  inftru&ions,  que  par  l’exercice  des  cérémonies  de  la 
Loi. 

Non  ENIM  VENI  VOCARE  IUSTOS,  SED  PECCATORES.  (c) 
Je  ne  fuis  pas  venu  appel  1er  les  jujles , mais  les  pécheurs.  Je  luis  venu  prin- 
cipalement pour  les  pécheurs  ; ôc  en  quelque  forte  plutôt  pour  eux  , que 
pour  les  juftes  : car  ceux-ci  n’ont  pas  fi  grand  befoin  de  mon  fccours  que 
les  pécheurs.  Ce  n’cft  pas  à dire  que  les  juftes , ou  ceux  qui  vivoient  loüa- 
blcmcnt , félon  la  Loi , n’euflent  pas  befoin  du  Sauveur  ; mais  comparez 
aux  méchans,  aux  pécheurs  , ils  en  avoient  moins  de  befoin.  Ainfi  dan? 
le  partage  précédent , quand  il  dit  : Je  veux  la  miséricorde , & non  le  fa- 
crifee,  il  n’exclut  pas  abfolument  les  facrificcs  , & les  oeuvres  de  la  Loi  t 
mais  il  leur  préféré  les  oeuvres  de  juftice , & de  miférieprde.  La  faince 
Vierge , faint  Jean-Baptifte , Zacharie,  Eüfabetb , Anpc fille  de  Phanucl, 
le  vieillard  Simeon , Nathanaël , 'toient  de  ces  Juftes  que  le  Sauveur  nc- 
toit  pas  venu  appcller  ; ils  étoient  de  ces  hommes  fains  qu’il  n’étoit  pas 
venu  guérir.  Ils  avoient  en  quelque  fens  moins  befoin  de  fa  venue  ,que 
les  autres  qui  vivoient  mal.  Jésus  dit  ailleurs  dans  le  même  fens , que 
les  Anges  du  ciel  ont  plus  de  joyc  de  la  converfion  d’un  grand  pécheur, 
que  de  la  bonne  vie  de  quatre-vingt-dix-neuf  Juftes,  qui  n’ont  pas  befoin 


( » ) Ofto.  Vl.  C.  J Son  hxkrnt,  vipui'iiuti.  Coi.  CtntthrirSttpha- 

( y ) Voyez  nôtre  Commentaire  fur  Ofce , & { ni  iuo,  nlii  plans  , Gothit  Sy.  Æikiop  Ptrf- 

üîu:  Jérôme  fur  le  même  Prophète.  ■ Arm.  Hoir.  eiit.  TiU.  & Munjt.  Chm  Ip  1.  ni 

_ I «_i  Grtt.  O" SK  foS»  nmxirmt  iuuslx t,  •'»«  1 Ctrinth.  fffStrnnk.  in  Latin»  vtrf.  vtrnftijp-. 

npafinx  w isç  fu&sixt.  Et  it»  Itgnnt  H tint.  Eu-  J ma. 

■fet.Cbtjpp.  j noi  aiitlnm  ox Lut*  r.ji.  1. 
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14.  Tune  accejferant  ad  eum  difcipu- 
li  Joanms  , dicentes  : fguarc  nos  , & 
Pharifti , jejunamns  fréquenter  : dtfet - 
pu  h autem  tnt  non  jéjunum  ! 


14.  Alors  les  difciples  de  Jean  le  vinrent 
trouver  , & lui  dirent  : Pourquoi  les  Phari* 
liens  & nous  jeûnons-nous  fouvent , & que 
vos  Difciplcs  ne  jeûnent  point  î 
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de  pénitence;  {a)  c’cft  à-dire,  qui  en  ont  mojns  befoin  , que  d’autres. 

Les  Pères  ( b ) rcconnoiflent  que  quand  J e s u s-C  Huisrcft  venu  dans 
le  monde , il  n'y  a trouve  perfonne  qui  eût  la  jullice  par  lui-même.  Tous 
étoient  pécheurs , & avoient  befoin  de  fa  grâce , S c de  fa  miféricordc; 
s’il  y trouva  quelques  Juftcs , il  les  avoit  rendu  tels  par  fa  grâce , & par  la 
foi  qu’ils  avoient  eue  en  lui.  Mais  il  y en  avoit  plulieurs  qui  fc  flatroienc 
d’une  jullice  qu’ils  n’avoient  pas  ; entt’autres  les  Pharificns , qui  fc 
croyant  fort  irrépréhcnfiblcs  , n’avoient  que  du  mépris  pour  les  autres  , 
qu’ils  regardoient  comme  des  mcchans.  ( c ) C’eft  à cette  forte  de  faux 
jtilles , que  le  Sauveur  en  veut  en  cet  endroit.  Il  leur  dit , par  une  ironie 
piquante:  Je  ne  fuis  pas  venu  pour  guérir  des  gens  qui  croyent  fc  bien 
porter  , ni  pour  fauver  des  gens  qui  fc  croyent  fort  juftcs  , comme  vous. 
Mais  je  fuis  venu  pour  guérir  ceux  qui  fc  croyent  vraiment  malades,  Sc 
qui  fentent  le  poid  de  leurs  injuftices , & de  leurs  pécher.  ( i ) C es  der- 
niers recourent  au  Médecin , & recherchent  le  Sauveur  ; les  autres  le  re- 
jettent , &c  le  méprilcnt.  Vous  êtes  de  ces  derniers , vous  croyez  n’avoir 
que  faire  de  mon  fccours  ; je  vous  laillc  à vous-mêmes.  Si  vous  étiez,  aveu- 
lies , comme  leur  dit  ailleurs  J e s U s-C  h r i s t ; ( e ) ou  plutôt , fi  vous 
vous  recomioiflicz  pour  aveugles , vous  n'auriez  point  de  péchez  : mais  par- 
te que  vous  dites  que  vous  voyez , vôtre  péché  demeure  fur  vous. 

f.  14.  Qjjare  nos,  et  Pharisæi,jeiunamus  freqjjfn- 
T E r , &c.  Pourquoi  les  Pharificns  & nous , jeûnons-nous  fouvent , & que 
vos  Difciplcs  ne  jeûnent  point  ? Saint  Luc  (/)  dit  que  ce  furent  les  Scri- 
bes , & les  Pharificns  qui  fircnc  ce  reproche  à J es  us-Chris  t,  & àfes 
Difciplcs.  Saint  Auguftin,  (g)  & famt Chry foftomc  ( h ) croyent  que  les 
difciplcs  de  faint  Jean  fc  joignirent  à eux  dans  cette  occafion.  D’autres  (t) 
veulent  que  les  difciplcs  de  Jcan-Baptiftc  fc  foient  lailfez  aller  aux  Polli- 
citations des  Pharificns , pour  faire  à Je  sus-Christ  ccttc demande. 
Quoiqu’il  en  foie , il  cft  fort  probable  que  ce  fut  à la  fortic  de  ce  repas 


f » ) Lue.  xv.  7. 

( h ) Vide  Hilar.  hic.  Chryfpji.  homil.  31.  in 
Matth  Ierenym.  Bedtm  , T hcrphyl  &c. 

( £ ) Lue.  xvi  u.  7. 

(d  ) Vide  A. if  trait.  7.  i»  Jehan.  & Znnrr. 
in  tf»l.  ivm.  {7  serm.  17t.  nev.  tiit. 


( « ) Jehan,  ix.  41. 

(/)  Lue.  y.  33. 

1 1 ) ^"t  de  Confmfu , t.  17. 

( h J C.hryfejt.  henni.  31, 
j < } MaU.it,  Mmoe. 

que 
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15.  Jésus  leur  répondit  : Les  amis  de  l’é- 
poux peuvent-ils  être  dans  la  tri  il  die , ci- 
dans  le  deuil , pendant  que  l'époux  cft  avec 
eux  î Mais  il  viendra  un  tcms  que  l'époux 
leur  fera  ôté , & alors  ils  jeûneront. 


• TJ.  Et  ait  illtsjefus  ! Numquid  pef- 
funt  filit  fpo”fi  Ingéré  , quamdtH  cum 
tiis  efi  fponfus  l Renient  autem  dns 
cum  an  fer  dur  ab  eis  fpexfus  , & tune 
jejunabusu. 
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que  J.  C.  venoit  de  prendre  chez  faint  Matthieu,  qu'on  lui  témoigna  U 
furprifc  où  i’on  étoit , qu’il  tint  une  conduite  ii  différente  de  celle  de 
làint  Jean  , pour  qui  il  avoit  témoigné  tant  d’eftime. 

Les  Pharilicns  jcùnoicnt  au  moins  deux  fois  la  fcmainc,  (4  ) & quel- 
quefois quatre  fois  ; lans  compter  les  jours  de  jeûne  ordonnez  par  la  Loi, 
Saint  JeaivBaptiftc  étoit  dune  auftérité  étonnante.  Jesus-Christ  dit 
par  une  manière  de  parler  hyperbolique,  qu’il  ne  buvoit,ninemangcoit 
fit  que  les  Pharilicns  difoient  de  lui,  qu’il  ctoic  poffédé  du  démon,  (b) 
Scs  difciplcs  fuivoient  fans  doute,  autant  qu’ils pouvoient  fa  manière  de 
vie  i&cncc  tcms- là  leur  maître  étant  en  prifon , il  cft  croyable  qu’ils  rc- 
doubloicnt  leurs  jeunes  , pour  demander  à Dieu  fa  délivrance.  Celle  de 
J.  C.  Sc  de  fes  Apôtres  étoit  plus  populaire  , & paroiffoit  beaucoup  plus 
ailcc  , quoi  qu’au  fond  elle  fut  trés-laboricufe , très-pauvre , &c  trés-pé- 
nitcntc.  Us  le  conccntoicnt  des  jeûnes  preferits  par  la  Loi , ou  par  la  cou- 
tume, & de  ceux  que  les  circonftanccs  les  obligeoient  de  fouffrir  dans 
leurs  voyages. 

ÿ.  ij.Numqjjid  possvnt  filii  sponsi  lucereî  Les  amis 
de  l'époux  peuvent  - ils  être  dans  la  tttjicjje  , pendant  que  l'époux  ejl 
avec  eux  ? A la  lcctrc  : (c)  Les  enfans  de  la  chambre  nuptiale , ou  les  en- 
fans  de  la  noce.  ( d)  Ce  font  des  jeunes  gens  que  l’on  donnoit  à l’époux 
pour  lui  faire  honneur  , &c  pour  le  fetvir  pendant  la  cérémonie  de  fort 
mariage.  Cette  cérémonie  duroit  ordinairement  fept  jours.  On  peut  voir 
nôtre  Diffcrtation  fur  le  Mariage  des  anciens  Hébreux , à la  tète  du  Can- 
tique des  Cantiques.  Les  enfans  de  la  noce  ne  peuvent  être  dans  la  crif- 
tefle  , dans  le  jeune,  dans  la  mortification  , pendant  qu’ils  font  dans  la 
compagnie  de  l’époux.  Les  noces  font  des  cérémonies  de  joyc , &:  de  di- 
vertilfcment  pour  les  jeunes  gens.  Quand  ils  ne  feront  plus  aux:  noces , 
ils  feront  ce  qu’ils  jugeront  à propos.  Jesus-Christ  le  rcpréCencc  ici 
comme  l’époux  , &:  le  tcms  de  fa  prédication  fur  la  terre , comme  celui 
de  fa  noce.  Ses  Difciplcs  font  fes  paranymphes , fes  compagnons  ; lorf- 


i., 

(4  ) Luc.  XVfl  T I t. 

( b ) Matrh.  x I • 18.  19. 
(f  ) dt  wai  ri  rvftf*'*®'. 


1(  d ) Mare.  If 
Filii  nuptiarum* 


if.  Vlti  rS  n>u?ï  VrU}g. 
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iC.  Mémo  autan  imntittit  cammijfu - 
ram  parmi  ruât:  in  vejhmcntum  vents  : 
to/lit  cmm  plenitndinem  ejm  a vtfti- 
mcmo  , (*r  pejor  fiijfurafir. 


1 6.  Perfonne  ne  met  une  pièce  de  drajî 
neuf  4 un  vieux  vêtement  ; autrement  les. 
neuf  emportèrent  une  partie  du  vieux , &C  le 
déchirerait  encore  davantage. 
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que  l'époux  leur  fera  enlevé  par  la  mort , ils  auront  aflez  d’occafion  de 
jeûner , Se  de  pleurer , par  les  travaux  Evangéliques  qu’ils  feront  obligez 
de  foûtenir , Se  par  les  pcrlccutions  aufquellcs  ils  feront  expofez. 

f.  16.  Ne  MO  AUTEM  IMMITTIT  COMMISSURAM  PANNI  RW- 
DIS  in  vestimentum  VETUS.  Perfonne  ne  met  une  pièce  de  drap  ntuf 
à un  vieux  vêtement  ; autrement  le  neuf  emporterait  une  partie  du  vieux  , 
dr  le  déchirer  oit  encore  davantage.  A la  lettre  : Il  emporterait  fa  pléni- 
tude , c’eft-à-dire , la  déchirure  que  l'on  vouloir  raccommoder  , devicn- 
dra  plus  grande.  Les  Hébreux  employeur  le  verbe  remplir , pour  dire  en- 
chafl'cr,  raccommoder  un  trou,  mettre  une  pièce  à quelque  chofe.  Sa  plé- 
nitude , marque  le  trou  où  l’on  a coufu  une  pièce.  Saint  Luc  exprime  la 
même  parabole  en  ces  termes  : ( a ) Nul  ne  prend  une  pièce  de  drap  neuf pour 
fa  mettre  à un  vieux  vêtement  ; autrement  il  rompt  le  vieux  , dr  la  pièce  du 
neuf  ne  convient  pas  au  vieux.  Il  y a une  double  perte  à mettre  du  neuf 
avec  du  vieux. 

J e sus-Chris t veut  juftifier  fa  conduite,  Se  celle  de  fes  Apôtres 
par  deux  comparaifons  : La  première , cft  celle  d’une  pièce  de  drap  neuf, 
qu’on  coût  à un  viel  habit  : La  féconde , d’un  vin  nouveau  ôc  fumant, 
qu’on  met  dans  un  outre  vieux.  La  pièce  de  drap  neuf  déchire  de  plus 
en  plus  le  vieil  habit;  & le  vin  nouveau  fait  rompre  les  outres  vieux. 
Mes  Difciplcs  font  comme  de  vieux  habits  , Se  de  vieux  outres  ; ils  ne 
font  pas  capables  d’une  trop  grande  auftérité , ni  d’un  exercice  trop  pé- 
nible, ÔC  trop  violent  : il  faut  les  ménager,  SC  les  conduire  avec  beau- 
coup de  tempéramment , de  diferétion , Se  de  douceur  , ( b ) fi  je  veux 
qu’ils  perfévérent,  &c  qu’ils  réfiftent  aux  fatigues  dcl’Apoftolat.  Quand 
ils  feront  plus  forts , Ôc  qu’ils  feront  renouveliez  par  l’Efprit  Saint , qui 
doit  defeendre  fur  eux;  alors  je  leur  donnerai  des  pratiques  plus  labo- 
rieufes , Se  plus  pénitentes.  Ils  font  nouveaux  par  leur  converfion  ; mais 
ils  font  vieux  par  leurs  mauvaifes  habitudes.  Il  faut  ôter  ce  qui  eft  vieux. 
Se  affermir  ce  qui  eft  nouveau.  Alors  ils  feront  capables , non-fculemcnc 
d’imiter , mais  dcfurpaft'er  les  travaux , Se  les  jeûnes  des  Phariiîens,  ôe  des 
difciplcs  de  faint  Jean, 


( a ) Lus  V.  JC.  I phyl.  Itrtnym.  MtUcn.  alitt. 

( t ) y sic  Chryfifitm,  html.  Jl  Luthym.  Théo-  * 
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ly.  Ncepmt  matant  -vinnm  novum  in 
Mires  veteres  : tdioqtein  rumpMtrtur 
Mires  , cr  vi/ttem  ejfttnditur  , cr  tares 
percuta.  Sed  viitum  novttm  m tttres  ne- 
ws mutant , cr  tsmbo  confervamiir. 

lS.  Iles  tlla  lof  nente ttd  ns  , tue priu- 
ceps  tenus  accejjlt , & adorabat  eum  , 
dicens  : Domine , filia  me et  modo  de - 
f ttnil s ejl  : fed  vent , importe  mtsnttm 
lu, ton  fuper  eam  , çr  vivet. 


20} 

17.  Et  on  ne  met  point  non  plus  du  vin 
nouveau  dans  de  vieux  vaificaux  ; parce 
que  fi  on  le  fait,  les  vaificaux  le  rompent, 
le  vin  fe  répand,  & les  vaifleaux  font  per- 
dus s mais  on  met  le  vin  nouveau  dans  des 
vaificaux  neufs  , & ainfi  le  vin , & les  vaif- 
leaux lé  conlérvent. 

iS.  Lotlqu'il  leurdifoit  ceci , un  Chef  de 
Synagogue  s’approcha  de  lui , & l'adoroit,. 
en  hu  difant  : Seigneur  , ma  fille  vient  de 
mourir  ; mais  venez-lui  impofer  les  mains , 
6c  elle  vivra.. 
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Quelques  anciens  (n)  par  levicl  habit  , èc  les  outres  vieux  , ont  en- 
tendu la  Loi  ancienne  ; & par  la  pièce  nouvelle , &c  le  vin  nouveau , la 
Loi  de  Jésus-Christ  ,&  l’Evangile.  Les  Marcioniccs , &c  les  Manichccns- 
en  inféroient , que  ccs  deux  Loix  étoicnc  abfoluraent  incompatibles , &c 
quelles  ne  pouvoient  avoir  le  même  Dieu  pour  Auteur.  { b ) Mais  il  y a 
long-tcms  que  ccs  ridicules  conféqucnces  que  ciroicnt  de  là  ces  Héréci. 
ques  , font  tombées  -,  fie  on  ne  les  regarde  plus  qu’avec  compatlïon , ou 
avec  mépris.  Les  Pères  (r)  ont  aufli  pris  ceci  dans  un  fens  moral.  Il  cil 
impoflible  que  les  Pharilicns , qui  font  comme  de  vieux  habits,  Sc  de 
vieux  outres , reçoivent  la  Loi  Evangélique  , fie  les  Préceptes  de  la  jufti— 
ce  chrétienne.  Autrement  x {d)  Mes  Dilcipics  font  encore  trop  foiblcs 
pour  leur  découvrir  tout  ce  que  j’ai  a leur  dire.  Le  tems  viendra  qu’ils  en 
feront  capables,  fie  que  je  leur  découvrirai  les  veritez  céicftes  dans  cou- 
ses leur  étendue. 

Tout  le  monde  fait  que  les  outres  font  de  peaux  de  boncs-préparécs  ,, 
il  coufuës  en  forme  de  lacsyavcc  la  peau  d’une  des  quatre  pattes  de  l’a- 
nimal, qui  fert  d’entonnoit  pourvcrler  le  vin ,. ou  d'autres  liqueurs  que 
Ion  y met.  Ces  outres  font  fort  communs  dans  l’Orient ,&i  même  dans- 
quelques  Provinces  de  France  y&(.  l’ufage  en  cû  Lré  s- corn  mode  pour  cranf- 
porter  commodément  les  vins  , & les  huiles  , fur  les  chevaux , ou  fur  les- 
hommes , fans  les  blcllcr ,,  fie  fans  rifqucr  de  perdre  ces  liqueurs , fi  les 
vaificaux  venoicnc  à tomber.  Il  n’y  a qu’à  prendre  garde  que  ces  outres 
fiaient  bons  fie  folides. 

f.  18^  Ecce  prenceps  unus  accessit.  Un  Chef  de  la  Synage- 


(*)  Vtde  ltronyM.  kU-  Tcrtull.  tontr * Mat- 
#îm> 

i*)  Vide  Tiuhü.  lié.  j,  6*4,  etntru  Mar- 


ciou.  LfifbMu.  Hêref.  41.  4n{ujt,  lib.  fc.  con$t* 
F au  fi. 

I c i leronym. 

't  ld)  Chrtftfl.  hit. 
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19.  Et  furgtns  Jefns  ,fequeba:ur  eum,  I 19.  Alors  Jhsus  le  levant , le  fuivit  jv« 
(ÿdifcipnli  ejui.  | les  Dilèiples. 
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vue  s'approcha  de  lui , dr  lui  dit  : Seigneur , ma  fille  vient  de  mourir  ; mait 
venez.-! ni  impofcr  les  mains , & elle  vivra.  Nous  apprenons  des  autres 
Evangéliftcs , (</)  que  cet  homme  s’appclloit  Jaïr,  qu'il  croit  Prince , ou 
Chef  de  la  Synagogue  ; car  S. Matthieu  ne  marque  pas  cette  circonftance;  8C 
que  fa  fille , quin’avoit  que  douze  ans , fe  mourroir.  ( h ) Quelques-uns  (c) 
croycnt  que  l'emploi  de  ce  Prince  de  la  Synagogue , étoit  une  dignité  fé- 
culiérc,  6c  qu’il  croit  chef  du  petit  conleil,  ou  des  vingt- trois  Juges, 
qui  jugeoientdcs  affaires  criminelles.  Mais  la  plupart  {d)  font  perfuadez 
que  fon  emploi  ctoit  de  préfider  aux  allemblées  de  Religion , qui  fe  fai- 
foient  dans  la  Synagogue  ; il  preferi  voit  l’ordre  des  féanccs , des  lectures, 
des  prières.  11  y en  avoir  plulicurs  dans  chaque  Synagogue , fur  tout  dans 
les  lieux  conlidérablcs.  ( e ) Mais  il  yen  avoir  toujours  un  qui  primoit , ÔC 
qui  fe  faifoit  diftingucr  par  fa  capacité  , par  fon  autorité  , par  fon  rang. 
Tel  étoit  Jaïr  ,dont  il  eff  parlé  ici. 

Il  dit  à J es  u s-C  h r 1 s t que  fa  fille  venoit  de  mourir  , quoi  qu’il  l’eût 
lailléc  en  vie  en  lortant  de  fa  maifon.  Mais  comme  elle  étoit  à l’extrémité 
& qu’on  n’attendoit  que  le  moment  de  fa  mort , il  jugea  que  depuis  fa 
fortie , elle  étoit  véritablement  trépaflée.  ( / ) Peut-être  auflï  que  ces  fer- 
viteurs  venoient  de  lui  annoncer  qu’elle  étoit  morte  dans  le  moment 
qu’il  parloir  à Jesus-Christ.  Enfin  il  y en  a qui  veulent  que  ce  pere 
ufa  d’exagération  , pour  engager  le  Sauveur  à venir  plus  promiemcnt  à 
fa  maifon , en  lui  dilant  : Elle  ejl  morte préfentement  ; au  lieu  de  dire  qu’cl- 
le  étoit  à l’extrémité.  D’autres  (g)  croycnt  avec  plus  de  railon  , que  Jaïr 
yint  d’abord  fe  jetrer  aux  pieds  de  J E sus,  6c  lui  dit,  que  fa  fille  croit  à 
l’extrémité  , 6c  qu’il  le  conjuroit  de  venir  en  fa  maifon  pour  la  guérir. 
Jésus  fuivit  Jaïr,  6c  s’en  alla  accompagné  d’une  foule  de  peuple.  En  che- 
min rhémoiTOÏfle  le  toucha,  ôc  fit  guérie  , comme  nous  l’allons  voir. 
Dans  ces  entrefaites  on  vint  dire  à Jaïr  que  fa  fille  étoit  morte  , 8c  qu’il 


( a ) Marc  v.  tl-  Jirr  J- 

yttf  iJfHcrt  Luc  VIII.  41.  H7A$o  àinp 

Z *»9 àttreç  T%Ç  rtw*y*y>jç 

(A)  Mire.  V.  IJ.  T*  Strydr&et 
Ï%h.  Luc.  viii.  41.  Matth. 

Xgn  irtA^nrir. 

( c } Hammond.  Voyez  cc  qu’on  a dit  fur 
Matth.  v.  il. 


( d)  Grot.  Ligfoot.  Maldon.  Cxmcr.  alii  pa[- 
fim. 

(r)  AB  xijj.ij.  Voyez  Grotius  fur  faint 
Match,  ix.  iS. 

( / ) A uguft  Itb.  t.  de  C wfenfu  E v .«  ngel  cwp*Æ 
18  Chryfafl.  tn  Matth.  Bcda , Euthsm.  Theo- 
phylaft. 

!(  g ) Vide  M al  don  a t.  hic  , & Toinard.  H arm. 
E vang  pag.  44.  4j  Ja n fon.  Gand.  cap.  *4 . Arz 
naud.  Concord,  cap.  3 y.  Le  Roux , fect-  j. 
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JO.  Et  tcee  mulicr , a tu  fanguimt 
fl xx ut» pattebatur  duodccim  xnms , ac- 
ftffit  retri , & tetigit  fimbnam  vtfti- 
menti  ejxs. 

it.  Diceb.it  etiim  imra  fe:  Sitetigero 
tantum  vejlimentum  ejxs  ,fxlvacro. 


110.  En  mcmc-rems  une  femme  qui  de- 
puis douze  ans  croit  affligée  d'une  perte  de 
lang , s'approcha  de  Ixi  par  derrière , Ce 
toucha  la  frange  qui  étoit  au  bas  de  ion  vê- 
tement : 

il.  Car  elle  difoit  en  elle-même  : Si  ja 
puis  feulement  toucher  l'on  vêtement , je 
ferai  guérie. 
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ne  tourmentât  pas  davantage  Jésus-Christ,  pour  le  faire  venir  chez  lui.' 
Cependant  Jaircontinuoitfcs  prières  ,& demandoit  qu’il  réfufcirâc  cccto 
enfant , qui  venoit  de  mourir.  Jésus  lallura  le  perc , &c  alla  avec  lui  à la 
maiion , où  il  rélufcita  la  fille.  Voilà  la  manière  la  plus  naturelle  de  con- 
cilier les  Evangè liftes.  ( a ) 

f.  10.  Ecce  mulier,  q^uæ  sancuinis  F lu  x u m patieba- 
t U r.  Une  femme  qui  depuis  douze  uns  étoit  affligée  d'une  perte  de  fang  , 
s’approcha  , à"  toucha  la  frange  qui  étoit  au  bas  de  fon  vêtement.  Moyfe 
avoir  ordonné  aux  Hébreux  ( b ) de  porter  des  houpes  aux  quatre  coins , 
&r  de  la  frange  aux  bords  de  leurs  manteaux.  Jésus  qui  obfcrvoit  la  Loi 
jufqu’aUx  moindres  chofcs , croit  vêtu  comme  les  autres  Juifs,  d’une  tu- 
nique , ou  d’un  habit  intérieur  , &c  d’un  manteau  orné  de  franges , &:  de 
houpes , comme  ceux  des  autres  Hébreux.  La  femme  dont  il  clt  parlé  ici, 
étoit  incommodée  ou  d’une  vraye  hémorragie , & d’un  flux  de  lang  , qui 
lui  duroit  depuis  douze  ans.  D autres  veulent  qucç’ait  été  les  hémorroï- 
des. D’autres  ( c ) l’entendent  d’un  flux  continuel  & mal  réglé  de  fes  pur- 
gations. Ce  dernier  fens  eft  le  pluslimplc,  &c  le  plus  fuivi.  Un  Auteur, 
cité  fous  le  nom  de  faint  Ambroifc,  ( d ) a crû  que  cette  femmeétoir 
faintc  Marthe.  Eufébe  ( e ) nous  apprend  que  l'hémorroïde  étoit  de  Cé- 
zaréede  Philippe  , &c  qu  après  fa  guériion  clic  fit  drclfcr  dans  cette  ville 
une  ftaruè  de  Jesus-Christ,  pour  confcrver  la  mémoire  de  la  grâce 
quelle  en  avoir  reçue.  Eufébe  avoir  vu  la  ftatuc  , au  pied  de  laquelle  il 
croilfoit  une  plante,  qui  étant  parvenue  à la  hauteur  de  la  frange,  qui 
croit  au  bord  du  manteau  du  Sauveur , contraéioit  une  vertu  de  guérie 
les  maladies. 

f.  xi.  Si  tetigero  tantum  vestimentum  eius,  salva 


- ( * ) Matth.  IX.  iy.  »©.  U.  Hure,  y.  11.  & 
fauLuc.  viii.  41.  fi. 

( b ) Dent  xxïl.  11. 

[ c ) Chryfufi.  & Theophyi  hie.  Ader.  de  Mor- 
bis  EvMnget.  e . 1 1,  Maldon.  Bcx..  Fifcut. 


( d ) Vide  Serm  47.  in  Appendice  nev.  edit. 
S ■ Ambrof  oltm  Ltbeü.  dt  S tlom.  e.  f. 

( e ) Eitfeb.  Hift . Eetlef  hb.  Sok.ù+ 

men,  lib.  y.  c*(.  il.  &c. 

Ce  iij 
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U.  Et  Je  fus  CBuverfus  , & videos 
tam  , dixil  : Conflit,  filid  , fides  tou  tt 
Jdlvam  fecit.  Et  falvo  fallu  ejl  multcr 
ex  ilia  bera. 

ij.  Et  c'um  vcniflfet  Jefus  in  domum 
fnncipis  , & vidijftr  u hic  me  s tur~ 

h dm  tumultuAntem , dicebdt  : 


ii.  Jésus  fe  retournant  alors , Sc  I* 
voyant , lui  dit  : Ma  fille  , ayez  confiance  » 
vôtre  foi  vous  aguérie.  Et  cette  femme  fut 
guérie  â la  même  heure. 

ij.  Lorfque  Jésus  fut  arrivé  en  b mai- 
fon  du  Chef  de  In  Synagogue  , voyant  les 
joiieurs  de  flûte , & une  troupe  de  peifoft- 
aes  qui  faifoient  grand  bruit  , il  leur  dit  a 
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ir  o.  Si  je  puis  feulement  toucher  fers  vêtement , je ferai  guérie.  Cette  fem- 
me ne  s’approche  que  fccrectcmcnt  Sc  par  derrière  * parce  que  là  maladie 
l’excluoitdu  commerce  des  perfonnes  fàincs;  (a)  Sc  que  d’ailleurs  elle 
avoir  honte  de  déclarer  fon  infirmité  au  milieu  de  cette  foule,  {h)  Elle 
croyoit  apparemment  que  b vertu  de  guérir  éroit  attachée,  non-feule- 
ment à la  perfonne  , mais  auffi  aux  habits , Sc  à tout  ce  qui  appartenoit 
au  Sauveur.  Ainfi  elle  difoit  en  elle- même  : Si  je  puis  feulement  tout  hcr 
Jon  vêtement , je  ferai  guérit.  Enfin  ,.on  n’avancera  pas  trop , apres  l’éloge 
que  Jésus-Christ  a donné  à là  foi , en  diiànt qu’éclairée  par  une 
lumière  intérieure,  die  comprit  que  celui  à qui  dlc  s’adrefloit , connoif- 
lànt  Sc  la  dilpofition  de  fon  coeur , Sc  la  nature  de  fon  mal , Sc  ia.  ferme 
confiance , ne  manqueroic  point  d’y  avoir  égard , quoiqu’elle  ne  pût  luit 
déclarer  de  bouc  lie  cc  qu’elle  déliioit. 

f.  zz.  Confide,  fiiia.  A (4  file oyev  cerf  once , vitre  foi  vous  te 
guérie.  Cette  femme  effrayée  de  cc  que  Jesus-Chr  ist  s’étott  retourné,. 
Sc  demandoit  avec  quclqucefpécc  d’émotion , qui  l’avoit  touché , fe  crut 
perdue  , Sc  comme  convaincue  d’avoir  volé  là  guérifon , comme  parle 
îàint  Chryfoftomc  s (.c)  cllefe  jette  à fes  pieds,  Sc  lui  demande  pardon- 
Mais  le  Sauveur  n’avoit  fait  cela  que  pour  mettre  en  évidence  b foi  de 
cette  femme  , pour  manifefter  les  œuvres  du  Seigneur , Sc  pour  affer- 
mir b foi  de  J afr , qui  par  une  foiblefTe  peu  convenable  à un  homme  fl 
inftruic  dans  les  laitues  Ecritures , croyoit  qu’il  écoit  ncccflàire  que  J e- 
* u s fe  tranfportàt  dans  fà  maifon  pour  guérir , ou  pour  réfufeiter  fa  fille- 
Le  Seigneur  ralVure  donc  cette  pauvre  femme , Sc  loué  fa  foi  devant  tout 
le  monde.  T urha premit , fides  tangit , dit  faint  Auguftin.  ( d)  ’ 

> if.  a)-  Cum  vewisset  Jésus  in  domum  principes-,  et  vi- 
disset  t i b i c i N E.S.  Jefus  étant  venu  dans  la  mai  Jon  du  chef  de  la  Syna- 
gogue, & voyant  Us  joueurs  de  flûte  ,&  une  troupe  de  perfonnes  qui  faifoient 


% (4}  Levit.  xv.  iy.  1 Chr- folog.ferm.  $ j . 

{ b } Optants  lib  j.  contré  Pttmen  Et  Auth  | ( c f Chrffo/i.  N omit.  )t. 

’3*rm.  47 ■ In  MppenU.  nov.  ZÀit.  J-  Attgufi.  Pttr.  | ( d ) Ssrm,^\ynov.,  fi  dit. 
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14.  Rctedirt  : non  eft  enim  mortua  i 24.  Retirca-vous  ; car  cette  fille  n’eft  pas 
fatlla  ,feddtrm>t.  Et  dtrtdebam  eum.  I morte,  mais  elle  n’clt  qu’endormie.  Et  il» 

] fe  nioquoient  de  lui. 

COMMENTAIRE. 

grand  bruit.  Dans  tous  les  Livres  de  l’ancien  Teftamcnt , on  ne  voit  au- 
cun vertige  des  inftruracns  de  mufique  employez  dans  les  funérailles  ; 
feulement  on  y remarque  des  pleureurs , 6c  des  plcurcufes  à gage , (a)  6c 
des  cantiques  funèbres.  ( b ) Mais  la  nautique  en  étoit  bannie , comme  une 
chofe  importune,  &c  à contrc-cems  ; ( c ) M ufca  in  luCtu , importuna  nar- 
ratio.  Ce  n’eft  que  dans  les  derniers  tems  de  leur  République  qu’ils  pri- 
rent des  Grecs , ou  des  Romains , l’ufage  des  inftruracns  de  nautique  dans 
les  funérailles.  Jofcph  ( d ) marque  clairement  que  de  fontems  la  cou- 
tume en  étoit  établie  dans  Ifraël.  Il  dit  que  dés  qu’on  eut  répandu  le  faux 
bruit  de  fa  mort  dans  Jérufalcm , on  fut  plus  de  trente  jours  à le  pleurer 
dans  la  ville  ; 6c  plutieurs  loiiércnt  des  joiieurs  de  flûte,  pour  chanter  des 
chants  lugubres  en  fon  honneur. 

Les  Rabbins  ( e ) enfeignent  qu’il  n etoit  pas  permis  d’avoir  moins  de 
deux  joiieurs  de  flûte,  dans  les  funérailles  des  perfonnesde  moindre  con- 
dition, outre  la  plcureufe  de  cérémonie.  Parmi  les  Romains  , on  cra- 
ployoit  la  flûte  indifféremment  dans  les  cérémonies  lugubres , comme 
dans  celles  de  rcjoiiiffances.  {/) 

Cantabat  fanis , c an  t abat  tibia  ludis , 

Cantabat  mafis  tibia  funcribus. 

Quand  c’étoit  une  perfonne  âgée , on  fc  l'crvoit  de  la  trompette  i 6c  de 
la  flûte,  quand  c’étoit  une  jeune  perfonne,  difenc  Scrvius , {g  ) 6C 
Stacc  : ( b ) 

Tibia  cui  teneros  fuetum  producere  manu. 

f.  Z4.  RECEDITE  : NON  EST  ENIM  MORTUA  PU  El  LA.  Rtti~ 
rez-vous  : car  cette  file  nef  pas  morte  i elle  n’ef  cju  endormie.  Jésus  fie 
fortir  toute  la  foule  du  monde  , il  ne  lailfa  dans  le  chambre  que  lcpcrç, 
& la  mere  de  l’enfant,  6c  ne  prit  avec  lui  que  trois  de  fes  Apôtres,  Pierre, 
Jacques , 6c  Jean.  (/  ) Il  vouloir  que  le  miracle  demeurât  fecret,  comme 
on  le  voit  encore  dans  la  fuite , lorfqu’il  die  aux  afliftans  de  n’en  rien 


[a)  Jetern-  ix.  17.  xxii.  18  xxx iv.  /.  Amos 
16. 

( * ) *•  Ptr.xxxr.  1 f.  1.  R,g.  I.  17.  ig. 

[ e ) Eccli.  xxn.  6 

( d )/of  ph  do  Bile , lib.  i.  c*p.  i f.  Ittii.  vr 

fba&Vo&Mf  THS  tfw.kff. 

(et  Vint  SeUc'.  HX9T  8 

l/j  OvtJa  Fsjt  lib.  6» 


( l ) Servi  u s in  Æneid-  v a d hue  ver  b*  : 
Ltudumttu  Arrcdx  eu fu de 
Majora  AtAtis  tuner  a aà  tubam  proferebantur . 
Minorés  nd  ttbixm. 

(h)  S ’ tins  Thtbxid  lib.  6 Vide  (jp  Profert^ 
TtbtA  funtjlÀ  tnjho * ill s tub.i.  Et  Ovid. 

Tibia  F unertbies  convenir  -Jl.s  nie  a, 

( * ) Vojrcz  Matc  v.  yj . 
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15.  Et  càm  ejelia  ejfet  turba  intravit  : | 15.  Après  donc  qu’on  eut  faic  fortir  tour 

& tenait  manum  cjhs.  Et  furrexit  ce  monde,  il  entra,  & lui  prit  la  main , & 
fnclU.  I cette  petite  fille  fe  leva. 

COMMENTAIRE. 

dire  ; ( a)  Si  pcut-ctrc  que  c’cft  dans  la  même  vue  qu’il  avance  ici  que  la 
fille  n’eft  pas  morte  , mais  qu  elle  dort  ; comme  fi  pour  exténuer  par  mo- 
dcilic  la  grandeur  du  miracle  qu’il  alloit  opérer  , il  vouloit  faire  croire 
que  ce  n croit  point  reflufeiter  une  perfonne  morte  , mais  fimplcmcnt 
un  enfant  qui  dort  profondément.  En  cela  il  ne  faifoit  point  de  menfon- 
ge  ; mais  il  fc  fervoit  d’un  terme  équivoque , non  pour  tromper , mais 
pour  nous  donner  un  exemple  de  modeftic , Si  d’humilité.  ( b ) Dormir 
fc  prend  dans  fon  fens  propre , Si  littéral , pour  le  fomincil  ; ou  dans  un 
fens  figuré  , pour  la  mort.  La  fille  n’cit  pas  morte  pour  toujours  ; elle  dort 
fimplcmcnc  : je  vais  l’éveiller , Si  la  rclltifcitcr  aulfi  facilement , Si  aulli 
promptement  que  fi  elle  n’étoic  qu’endormie.  C étoit  la  penfée  du  Sau- 
veur ; mais  ceux  qui  l’écoutoient , ne  la  comprcnoient  point. 

11  y en  a qui  croycnt  que  fon  difeours  eft  une  ironie , qui  ne  fervit  qu  à 
exciter  la  curiofité , 8c  à réveiller  l’attention  de  ceux  qui  étoient  préfens , 
Si  qui  avoient  été  témoins  de  la  mort  de  la  fille.  Jesus-Christ  veut 
convaincre  par  là  Si  les  Juifs,  &:  toute  la  pofterité  qu'elle  étoit  véritable- 
ment morte  ; aulfi  l’Evangéliftc  remarque  qu’ils  fc  mocquoicnt  de  Jésus, 
Et  deridelant  eum  ; preuve  de  leur  conviction , Si  de  leur  perfuafion.  Si  la 
choie  eût  été  douteufe , ils  l’auroient  écouté  , Si  y auroicnr  regardé  de 
plus  prés. 

D’autres  (r)  l’expliquent  ainfi  : Elle  n’cft  pas  morte  pour  toujours , 
comme  vous  le  croyez , Si  pour  n’en  pas  revenir  ; vous  l’allez  voir  vivan- 
te , comme  fi  elle  ne  venoit  que  de  s’éveiller  : ou , elle  n’eft  pas  morte  aux 
yeux  du  Dieu  vivant , devant  qui  toutes  chofcs  font  vivantes  ; elle  cft  feu- 
lement endormie  : fa  mort  n’eft  qu’un  fommeil  d’un  moment  -,  je  vais  vous 
la  rendre  vivante , Si  éveillée,  (d)  Les  Anciens  appelloicnt  la  mort  du 
nom  de  fommeil.  J e s U s-C  h r i st  parlant  du  Lazare  : ( e ) Nôtre  ami  La- 
zare dort  ; mais  je  m’en  vais  pour  l' éveiller  de  fan  fommeil.  Homère  (/ ) 
fait  le  fommeil  frere  de  b mon.  Gorgias  Leontinus  étant  accablé  de 
vicillelfc.  Si  de  maladie,  dira  un  de  fes  amis  qui  lui  demandoit  ce  qu’il 
faifoit:  (£)  Le  fommeil , dit-il , commence  à me  livrer  à fon  frere.  Les 


( * ) M*rc.v.  4 j.  Luc.  vin.  $6. 

( o ) MalUon/tt. 

( c ) SI  ni  don*  t.  Tir  in. 

[d  ) Itronym.  Ckryfoft.  TbtofhjUü.  Brugtnf. 
fifeat. 


( e ) fohnn.  xi.  tt . 

( f 1 Homtr  Ihad-  t. 

£*rS’  vW9»  \vptfiXirn  mmnytifrn  Slnvtrn tt. 

( i ) ÆU*n.  Ub.  x. 


Chrétiens 


SIT R.  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  IX.  xo9 

iff.  Et  exiitfama  bac  tu  umverfam  | 1 6.  Et  le  bruit  s’en  répandit  dans  tout  le 

terram  tllam.  . I pays. 

. 17.  Et  tranftunte  inde  Jefu  , fecuti  I 17.  Comme  Jésus  fortoit  de  ce  lieu  , 
fuit  eum  duo  cjtct , cl  Am  tnt  es , <$■  di-  deux  aveugles  le  Suivirent , en  criant,  &:  er> 
cernes  : Miftrerc  nofirt  ,fili  David.  difant  : Fils  de  David  , ayez  pitié  de  nous. 

iS.  Cm m AHtem  vcmjfct  domttm  , ac-  iS.  Et  loilqu’il  fut  venu  en  la  maifou , ces 
cejferunt  ad  eum  cto.  Et  dicte  eis  Je  fus  s aveugles  s’approchèrent  de  lui.  Et  Jésus 
Crédit is  quia  hoc  pojfum  f acere  volts  i leur  dit  : Croyez-vous  que  je  puiflè  faire  cc 
Dscnnt  et  ; XJtique , Domine . que  vous  me  demandez  S Ils  lui  répondi- 

rent : Oiii , Seigneur. 

COMMENTAIRE. 

Chrétiens  dans  leur  ferme  cfpérance  d’une  réfurrcûion  future  , ontaufli 
donné  à la  mort  le  nom  de  Dormition  > Se  aux  tombeaux,  le  nom  de  Dor- 
toirs , Coemeteria. 

f.  ij.  Tendit  manum  ejus,  et  surrexit  puelia.  Il  lui 
frit  la  main , & cette  petite  Jille  fe  leva.  Saint  Marc , & faint  Luc  ( a } 
ajoutent  que  le  Fils  de  Dieu  ayant  pris  la  main  de  cette  jeune  perfonne  , 
lui  cria  comme  à une  pcrlonne  endormie:  Levez-vous , ma  plie  ; SC 
qu’aulli-tôt  elle  le  leva  parfaitement  guérie , qu’on  lui  donna  à manger , 
& qu’il  recommanda  fort  à fes  parens  de  ne  rien  dire  de  cc  prodige.  Il 
n’ignovoit  pas  fans  doute  qu’une  chofe  comme  celle-là  ne  pouvoitïc  ca- 
cher : il  favoit  que  tant  de  performes  qui  avoicnt  été  témoins  de  la  mort 
de  cette  fille,  ne  fc  laiiferoient  pas  perfuader  quelle  n’écoit  qu’endormie  * 
toutefois  le  Sauveur  recommande  le  filcnce , non  feulement  en  cette  oc- 
cafion  ; mais  dans  toutes  les  autres , qui  font  plus  importantes , &c  plus 
gloricufcs.  Il  veut  parla,  non  feulement  nous  donner  une  leçon  de  mo- 
dcftic;  mais  encore  éviter  la  haine,  & la  jaloufic  des  Phanficns,  Il  veut 
leur  ôter  tout  prétexte  de  le  calomnier  comme  unféditieux  , s’il  chcr- 
choit  à attirer  les  peuples  par  l’éclat  de  fes  miracles  ; ou  comme  un  hom- 
me vain  , &c  qui  agiffoit  par  oftentation  , s’il  les  publioit , ou  les  faifoit 
à la  vue  de  tout  le  monde.  1 

f.  27.  Secuti  sunt  eümduo  cæci.  Deux  aveugles  fuivirent 
Jefus;  dr  lorfeju’il  fut  venu  en  la  maifon  , il  leur  dit  : Croyez-vous  que  je 
puiffe  faire  ce  que  vous  demandez  ? Ils  lui  répondirent  -.  Oui , Seigneur.  U 
leur  toucha  les  yeux,  les  guérit,  & leur  défendit  d’en  parler.  J E su  s étant 
forti  de  la  maifon  de  Jair,  fvit  fuivi  par  ces  deux  aveugles  ; mais  il  ne  vou- 
lut ni  leur  parler  , ni  les  guérir  dans  la  maifon  ; &c  après  les  avoir  guéris , 
il  leur  défendit  de  publier  leur  guérifon  ; tout  cela  dans  le  mcmccfprit, 
que  tout  cc  que  nous  venons  de  voir  dans  la  fille  de  Jaïr,  pour  éviter  l’of- 


(*)  Mare.  rr.  41  .Lue.  *111.1-4. 
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19.  Tant  tetigit  tculos  eortim,  dtcens  : 
Secund'im  fidcm  veflram  fiat  vobts. 

jo.  Et  aperti  funt  oculi  eornm  : & 
eammtnjtui  efi  tilts  Je  fus  , dtcens  : y <- 
dete  ne  qus  /liât. 

jl.  Illt  aneem  exenntet , drffamave- 
rnnt  eum  in  teta  terra  ilia. 

jl.  Egre/Jis  atttcm  illis  ,ecce  ebttile- 
runt  ei  hominem  mntw » , dtmemum 
habentem. 


19.  Alors  il  toucha  leurs  veux , en  difaiir; 
Qu'il  vous  foit  fait  félon  votre  foi. 

jo.  Auifi-tôt  leurs  yeux  furent  ouverts. 
Et  Jésus  leur  défendit  fortement  d'en  par- 
ler , en  leur  difinr  : Prenez  bien  garde  qua 
qui  que  ce  foit  ne  le  fiche. 

j i . Mais  eux  s’en  étant  allez , répandi- 
rent fa  réputation  d.ms  tout  ce  payi-lâ. 

ji.  Après  qu'ils  furent  foitis , on  lui  pré- 
fenta  un  homme  muet , poflédé  du  dé- 
mon. 


COMMENTAIRE. 

tentation  , & ne  pas  réveiller  la  haine  des  Pharifiens.  Il  étoit  de  fa  fageffe, 
de  ne  pas  trop  aigrir  ces  cfprits,  qui  auroient  pu  fe  porter  a quelque  ex- 
cez  contre  lui.  Il  n étoit  pas  des  dedans  de  Dieu , ae  prévenir  les  tems 
marquez  par  lcPcre  Célefte.  Les  Prophètes  (a,)  avoient  marqué  laguéri- 
fon  des  aveugles , comme  une  preuve  de  la  venue  du  Meilic.  Ces  deux 
aveugles  appellent  J e s u s : Fils  de  David , perfuadez  qu'il  étoit  le  vrai 
Mc!  lie  ; car  c’eit  le  nom  que  les  Juifs  de  ce -ceins- là  donnoient  au  Chrift. 

f.  30.  V 1 d F.  T E ne  qui  s sciat.  Prec.ei.  bien  garde  que  qui  que  ce 
foit  ne  le  fâche.  Mais  étoient-ils  obligez  d’obéir  en  cela?  Les  Peres  ( b) 
eroyent  que  le  Sauveur  ne  prétendoit  pas  fe  faire  obéir  abfolumenc.  Il 
avoit  feulement  envie  de  réprimer  les  premiers  mouvemens  de  ces  aveu- 
gles ; il  lbuhaitoic  que  fi  le  bruit  de  fes  miracles  fe  répandoit,  ce  ftit  fans 
affectation , fans  éclat , &c  fans  précipitation.  Cela  convcnoic  mieux  à fa 
modeftic,  & à là  fageffe.  Audi  les  aveugles  ne  fe  crurent  pas  obligez  à 
lui  obéir.  Ils  eurent  plus  d’égard  à fes  intentions  , à l’intérêt  de  fa 
gloire  , & à leur  propre  reconnoiffancc,  qu’au  fens  de  fes  paroles.  Ils  ré- 
pandirent fa  réputation  dans  toute  la  province  : Dijfamaverunt  ( c ) eum 
in  tou  terra  ilia, 

f.  }Z.  ObTULERUNT  El  HOMINEM  MUTUM,  DÆMONIUlil 
habentem.  {d)  On  lui  préfenta  un  homme  muet , pojfedé  du  démon.  Saint 
Luc  (f  ) dit  que  le  démon  que  Jéfus  chajfa  , étoit  muet , c’eft-  à-dirc,  (/) 
qu’il  rendoit  muet  celui  qu’il  pollcdoit.  Ainfi  il  eft  vrai  de  dire  que  l’ hom- 
me étoit  muet,  aufli  bien  que  le  démon  dont  il  etoit  obfédé.  L’homme 
ne  l’écoïc  que  par  la  malice  du  démon.  Dés  qu’il  fiit  délivré  du  démon , 


( a)  I/ai.xxxr  f.xLil.  7.  I ( d ) Uatth.  IX.  jl.  «»?•>  t'ai/tut* 

(4  ) ch'yfrjl  frThtefbyl*&.&  Imvjm.  tir  | 

Std»  in  hune  Ut.  Grcfor  Mujn.  mtral.l  ib.xix.  . («)  Luc.  xi.  1 4.  H%  ci*pd».tt  Sutul.  1»  , ^ lu- 

t*f-  18  I rnj»  K+(por. 

( t ! Difnmuverunt,  fc  prend  dam  1 (fl  Amgmft.lit.  1.  it  Ctnfenfu.  Maldenat, 

un  bon  fem  pour , divulgavertmr.  1 Mcrtccb,  hic. 
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33.  Et  eie&o  dtmtnio  ,locutus  ep  mu- 
ni i , cr  mirât*  funt  turb* , dicentes  : 
Numtjnam  app.tr ntt  fie  i n Ifratl. 

34.  Pharifit  aurtmdictbnnt  : In prtn- 
(ipe  damomorum  ejicit  damants. 


33.  Le  démon  ayant  été  chaffc , Fe  muet 
parla , & le  peuple  en  fut  dans  l’admiration, 
& ils  dil'oient  : Oh  n’a  jamais  rien  vû  de 
femblable  en  lfracl. 

34.  Mais  les  Pharifiens  difoient  au  con- 
traire : Il  charte  les  démons , par  le  prince 
des  démons. 


COMMENTAIRE. 

• ■ / 

il  commença  à parler.  Origéncs  liv.  3.  des  Principes  ch,  3.  Si  faint  Chry- 
foftomc  homélie  33.  croyent  que  le  démon  cft  tellement  maître  de  ceux 
qu’il  poffede , qu'il  ne  leur  laillc  ni  connoilVancc , ni  fentiment.  Et  en 
effet  on  ne  leur  impute  jamais  ce  qu’ils  font , ou  ce  qu’ils  difent  en  cet 
état.  Le  Grec  Côphos  lignifie  plutôt  un  fourd , qu’un  muet , félon  la  re- 
marque  de  faint  Jérôme  ; mais  dans  le  nouveau  Teftamcnt , il  fe  prend  in- 
différemment pour  l’un  Si  l’autre. 

D’autres  ( a ) fouticnncnt  que  ce  miracle  rapporté  ici  dans  faint  Mat- 
thieu , cft  différent  de  celui  qui  cft  raconté  dans  faint  Luc  Ch.  xi.  14.  Si 
ç’cft  le  fentiment  de  la  plupart  des  Auteurs  , qui  ont  écrit  des  Concor- 
des des  quatre  Evangéliftes.  Ils  veulent  que  faint  Luc  xi.  14.  Mutt.  xu» 
ti.  Si  faint  Marc  III.  2.0.  tt.  racontent  la  meme  guérifoii , toute  diffé- 
rente de  celle-ci , Si  qui  arriva  allez  long-tems  apres  ; ce  qui  cft  fort 
probable , à caufe  des  circonftances  qui  luivirent  cette  a&ion , Si  qui 
l'ont  marquées  dans  les  quatre  Evangéliftes.  Ccft  à loccafion  de  ce  der- 
nier prodige  , que  les  Pharifiens  dirent  que  Jésus  ne  chaU'oit  les  dé- 
crions qu’au  nom  de  Béclfcbub. 

ÿ.  33.  Numqvam  apparuit  sic  in  Israël.  On  n’a  jamais 
rien  vù  de  femblable  dans  Ifra'èl.  Les  Juifs  n’avoient  jamais  vu  de  Pro- 
phète , même  parmi  les  anciens , qui  fift  un  fi  grand  nombre  de  miracles, 
qui  les  fift  avec  autant  de  facilité  , Si  d’autorite . Il  leur  étoit  aifé  de  con- 
clure que  Jesus-Christ  écoit  le  vrai  Meflïe  qu’ils  attendoient , Si 
qu’il  étoit  ce  grand  Prophète  promis  par  Moyfe.  [p) 

ÿ.34.  PhARI  SÆI  DICEBANTiIn  PRINCIPE  DÆMONIORUAt 
El  ici  T DEMOS  ES.  Les  Pharifiens  difoient  au  contraire  : Il  chaffe  les 
démons  par  le  Prince  des  démons,  j e s U s-C  h r i s t réfuta  cette  calomn  ie 
des  Pharifiens , lorfqu’il  guérit  un  autre  démoniaque  , dont  on  parlera  au 
Chapitre  xu.  14.  1$.  Si  où  nous  examinerons  fes  preuves.  Il  y a bcau- 


(*)  Voyez  Toyrad,  Harmon.  pas.  <8.  1 ch.  49.  Le  Roux,  feft. /.  n.  141.  Le  Clerc  , 
Jijifcc.  Gzadav.  Coucord.  chip.  49.  Arnaud,  ! pi".  141. 

J (Al  Dmt  xvni.  if.  18. 

Ddij 
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35.  Et  CirCuibat  Je  fut  omnts  Ci  vit  Met 
( ÿcaftella , décent  in  Synagogit  torum, 
çr  pr  éditant  Evangelium  regm  , cr  cu- 
rant emncm  langttorem  , & omnem  >#- 
ftrmitMcm. 

36.  ytdcnt  autem  turbot , mifertut  eft 
tu  : quia  iront  vexait , er  j oc  ente  1 Ji- 
cut  ovet  non  habentet  paflorem. 

37.  T une  dieu  dijcipulit  fan  : Adef- 
fit  quidem  multo , opérant  autem  pou- 
ci- 


35.  Or  Jésus  allant  de  tous  cotez  dam 
les  villes  , & dans  les  villages  , enfeignoit 
dans  leurs  Synagogues  , & prêchoit  l'Evan- 
gile du  Royaume , gucriflànr  toutes  les  lan> 
gu eurs,  &c  toutes  les  maladies. 

36.  Et  Voyant  tous  ces  peuples,  il  en  eut 
cotrpalfion  ; parce  qu'ils  croient  accablez 
de  fatigue t , Ce  couchez  fa  & la , comme 
des  brebis  qui  n’ont  point  de  pafteur. 

37.  Alors  il  dit  à l'es  Difeiples  : La  moil- 
fon  eft  grande  ; mais  il  y a peu  d'ouvriers. 
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coup  d’apparence  qu’ici  les  Pharifiens  ne  dirent  point  ccs  paroles  devant 
Jesu  s-C  h r 1 s t , mais  feulement  devant  le  peuple , qui  parloir  avec  ad- 
miration des  œuvres  du  Sauveur. 

y.  jy.  Circuibat  Jésus  omnes  civitates.  jéfus  alloit  dt 
tous  cotez-  dans  Us  villes , & dans  les  villages.  C’eft  le  fécond  voyage  que 
Jésus-Christ  [a)  entreprit , pour  porter  la  lumière  de  l’Évangilo 
dans  roue  le  pays.  On  croit  que  ce  dit  après  la  mort  de  Jean-Baptifte  ; ôc 
que  dans  ce  voyage  il  partagea  fes  Apôtres , & les  envoya  prêcher  à fon 
exemple  dans  toutes  les  villes  du  pays  , leur  donnant  le  pouvoir  de  faire 
des  miracles , &:  les  inttruifant  des  devoirs  de  l’ Apollolar.  ( b ) 

f.$6.  Erant  vexati,  et  1 ac  eut  zs.  Ils  éioient  accablez,  de  fati- 
gue , & couchez,  fà  & là.  Il  fur  touché  de  compaflïon  pour  le  peuple  qui  le 
liiivoit,  & il  en  prit  occafion  d’envoyer  les  Apôtres  pour  les  inltruire  dans 
ics  villes  , &£  dans  les  bourgades , & leur  épargner  la  peine  de  venir  de  fi 
loin  pour  l’entendre,  &:  pour  recevoir  la  gucrilon  de  leurs  maladies,  (c  ) 
Ec  Grec  lit  : ( d ) Ils  et  oient  abattus  de  fatigue , & jet/ez,  ça  (f  là  ; mais  plu- 
frerrrs  anciens  Manulcrits  font  tout  conformes  à la  Vulgate. 

y.  37.  Meîsis  qjuidem  multa,  operarii  autem  PAUCr. 
La  tnoijfon  ejl  grande , mais  il  y a feu  d'ouvriers.  Ces  peuples  font  en 
grand  nombre  ; ils  font  tous  difpolez  à recevoir  la  bonne  nouvelle  de  l’E- 
vangile ; ils  n’attendent  que  des  Prédicateurs  ; priez  donc  le  Pcrc  de  fa- 
mille, le  Pcrc  célcllc,  qui  cil  le  créateur,  Sc  le  maître  de  cette  moif- 
fon , d’envoyer  des  moüïonneurs  pour  la  recueillir  , & des  Prédicateurs 


( a Voycx  ci-dsvanc  Chap.  îv.  )t. 

( b •_  Comptiez  Ma  th.  x.  t.  i.  p»  feq.  Marc. 
VI.  7 $<  9 • L*c‘  **•  1» 

(c  ) Voycx  Matth.x.  1. 

( d ) On  ira*  , tù  ifitjuySfti.  Alu 


Codd . EVjcyA^««/ , Vy  Àf-  M-  Ita  tfUAm  pluri- 
mi  Apud  MtU  1 ta  CT*  Gorhica.  Syr.  Ærh.  Ptrfic* 
verf  Ita  0*  Hilar.  leron  B t/il.  Chryfo/t . Thttr 
phyi.  VidcG>  Hamm.  hic. 
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}S.  Rogate  ergo  Dominum  mejfis  , ut  ; j8.  Priez  donc  le  maîcre  de  la  moiflon, 

mittM  tpcr trios  in  mejfem  futm.  1 qu'il  envoyé  des  ouvriers  en  fa  moiflon. 
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pour  inftruire  ccs  peuples.  En  même  tems  il  donna  à fes  Apôtres  la  mif- 
Üion,  comme  difpcnfatcur  du  Pere  de  famille , 5c  comme  Fils  du  divin  La- 
boureur. Comparez  Johan.  xv.  j.  Pu  ter  meus  agricola  ejl  ; 5c  Matt.  xxn. 
33. 38.  Marc.xn.  1.  Luc.  xx.  où  il  appelle  fon  Pere  le  maître  de  la  vigne, 
5c  ne  prend  que  la  qualité  de  Fils , tic  d’héritier  du  Pere  de  famille. 

Il  cil  pourtant  vrai  de  dire  qu’en  un  autre  fens  (a)  le  Fils  de  Dieu  cil 
lui-mêmclc  laboureur , 5c  le  maître  de  la  moi  (fon  , &c  que  c’cll  à lui  à y 
envoyer  les  moiffonneurs , comme  il  envoyé  ici  les  Apôtres.  Les  Prophè- 
tes ont  labouré  , ont  femé  ; la  moiflon  cil  crüë  , 5c  arrivée  à fa  maturité  ; 
c’eft  à vous  que  font  réfervez  l’honneur  , 5c  le  travail  de  la  moilfon.  Les 
Scribes , les  Pharifiens , les  Prêtres  négligent  le  champ  du  Seigneur , dont 
ils  font  chargez.  Ils  négligent  le  troupeau  qui  leur  ell  confié;  ( b)  hâtez- 
vous  de  faire  la  moiflon  qui  cil  mûre  abondante.  Prenez  la  conduite 
de  ce  troupeau  fatigué , 5c  errant.  Il  avoit  dit  à fes  Apôrrcs  de  prier  le 
maître  de  û moiflon  d’y  envoyer  des  ouvriers  ; mais  fa  bonté  le  prcfl'ed’y 
en  envoyer  lui-même  ; il  n’attend  pas  qu’on  l’en  prie. 


{ 4)  Chryfijl.  Euthym.  Vie.  Vide  Anyujl.  in  I ( b ) Eue  b.  xxxiv.  1.  Jertm.  L 6. 
Jobtn.tr»  ft.  S O. 


JA  A. 


Dd  ii; 
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chapitre  X. 

Mijfion  des  Apôtres  pour  prêcher  le  Royaume  de  Dieu  dans  la  Judée. 
Leurs  noms.  Infiruéhons  particulières  pour  s'acquitter  des  devoirs 
de  l’Apojîolat.  Pouvoir  que  J E s u s-C  H R I s T leur  donne.  Il 
leur  recommande  la  prudence  , la  patience , la  confiance  en  Dieu.  Il 
leur  prédit  les  maux  qu’ils  auront  à foujfrir;  & leur  promet  la  pro- 
tection de  Dieu fon  Pere. 


’t.  I.  rr  corrvacatit  duadecim  Dtf- 
L>  cipuhs  fuis,  dédit  illis  potefta- 
ttm  fpintuum  tmmundorum  , ut  eji- 
çerent  eos  , cr  curarent  omnem  languo- 
rem  ,eir  omnem  infirmitatem. 


t. 1.  4 Lors  Jésus  ayant  appelle  les  dou- 

/V  ze  Difciples , leur  donru  piiiCrn» 
ce  fur  les  efprits  impurs,  pour  les  ch  ;fler,  & 
pour  guérir  routes  les  longueurs,  Sc  toutes 
les  maladies. 
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f.  i.  On  vocatis  duodecim  Discipulis  suis.  fe/Jit 
ayant  appellé  fies  douze  Difciples  , leur  donna  puijfance  fur  les 
efprits  impurs.  Jésus- Christ  long-tems  auparavant  cette  million  , &c 
lorfqu’il  commença  fon  fameux  difeours  fur  la  montagne , avoitvchoi(i 
parmi  tous  ceux  qui  l’avoicnt  fuivi,  douze  Difciples, (a)  qu’il  attacha  plus 
particuliérement  à fa  perfonne,  & qui  dévoient  être  comme  les  colom- 
ncs  de  fon  Egiifc.  Ils  commencèrent  à porter  le  nom  d 'Apôtres  depuis 
leur  première  million , que  nous  liions  ici. 

Le  nom  d ' Ap  ures  , lignifie  envoyé  , ambalTadcur.  Les  Prophètes  dans 
l’ancien  Tcftamcnt , étoient  comme  les  Apôtres , & les  Ambaifadeurs  du 
Très-haut;  ils  aimonçoicnt  fes  véritez  aux  hommes,  &:  leurs fignifioient 
fes  ordres.  J esus-Chr  ist  a fait  l’office  d’Apôtre  dans  le  cours  de  fa 
vie  mortelle  ; & il  cil  nommé  dans  faint  Paul , ( b ) l’Apôtre  efr  le  Pontife 
de  nôtre  foi.  Les  foixanre  & douze  Difciples  deftinez  à la  prédication  de 
l’Evangile  , font  aulfi  quelquefois  qualifiez  de  ce  nom  dans  les  Auteurs 
Ecdcliaftiques.  ( c ) Mais  il  a été  principalement  affecté  aux  douze , dont 
nous  allons  voir  les  noms. 


( a ) Mâtrb.  v.  i x.  compare  à Luc.  vi.  ij.  Ptntificem  csnftfficnis  nofiréjefitm. 

14  ( I ) Irentiti , ht.  x CAf  (7  Ttrlull.  lit.  4. 

(AJ  Hdr.  III.  1.  Çtnfidtrati  UptJitlHm  b"  ftntra  Martien,  Grtei  ftpiiis. 
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î.  "Duodfcim  Autcm  Apoftolorutn  »»- 
mina  j'nnt  bac.  Pnmui  , Simon  qui  dt- 
citur  Pctrus  , (jr  Andréas  f rater  tjul. 


i.  Or  voici  lei  noms  des  douze  Apôtres  : 
Le  premier,  Simon , qui  cft  appelié  Pierre, 
& André  ion  frcrc , 
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Parmi  les  Juifs  depuis  nôtre  Sauveur  , le  nom  à' Apôtre  fc  donnoic  à 
ceux  d’entr’eux  qui  étoient  dcltinez  par  leur  Patriarche , à faire  les  cueil- 
lettes d’argent  dans  les  Synagogues , pour  remettre  enluite  ces  fommes 
entre  les  mains  du  Patriarche  , à qui  en  appartcnoit  la  diftribution.  ( a ) 
Saint  Paul  ( b ) a aufïi  donné  le  nom  d’Apôtres  à ceux  des  fidèles , qui  por- 
taient à Jérufalcm  les  aumônes , qui  leurs  croient  confiées  par  les  Eglifcs 
particulières. 

Dédit  illis  totestatem  spirituum  immundorum. 
Il  leur  donna  puijfance  fur  Us  efprits  impurs , pour  Us  cbaffer.  Les  démons 
font  appeliez  impurs , non  qu’ils  foient  tels  de  leur  nature;  Dieu  n’â 
rien  créé  d’impur , ni  de  foüillé;  mais  ils  font  devenus  impurs  par  leur 
orgueil , par  leur  révolte.  Et  l’Ecriture  leur  donne  ordinairement  ce  nom, 
àcaufe  qu’ils  font  les  auteurs  du  culte  impur  des  idoles , que  les  Auteurs 
facrcz  défignent  ordinairement  fous  le  nom  de  proftitution , Sa  de  forni- 
cation , &c  qu'ils  portent  autant  qu’ils  peuvent  les  hommes  à toutes  fortes 
d’impurctez  , &.  de  foüillures  corporelles. 

f.  i.  Primus,  Simon,  qjui  dicitur  Pet  rü  s.  Le premier , 
Simon , qui  eji  appelle  Pierre.  S.  Pierre  cft  toujours  nommé  le  premier  des 
Apôtres.  Lorfquefaint  Matthieu  écrivit  fon  Evangile , fa  primauté  étoie 
reconnue  de  toute  l’Eglifc.  Elle  n’étoit  point  fondée  ni  fur  le  tems  de  la 
vocation  , ni  fur  aucune  prérogative  d’cfprit , ou  de  nailTance.  On  fait 
qu’  André  eut  l’avantage  de  connoitre  Jésus- Christ  avant  lui  ; & que 
c’cftfaint  André  qui  lui  fitconnoîtrc  le  Sauveur,  (f)  Si  on  regarde  l’a- 
mitié , & la  tendreffe  particulière  que  Jésus  lui  portoit;  faint  Jean  l’E- 
vangéliftc  , avoir  encore  en  cela  l’avantage  fur  lui.  Il  faut  donc  dire  que 
fa  primauté  eft  un  privilège  tout  gratuit , qu’il  ne  doit  qu’à  la  pure  grâ- 
ce du  Sauveur , par  laquelle  il  fut  établi  Chef  de  l’Eglifc  Chrétienne , (d) 
Prince  des  Apôtres,  fubordonné  néanmoins  à Jesus-Christ  le  fou- 
verain  Paftcur , &c  le  Chef  invifible  de  l’Eglifc. 


{ m)  Jn  Codie.  Theodef.  lit.  1 6 • tit.  8.  dt  J.i-  I À É ‘tut\itrt+T , X&r  S.  PBilipp.  IT.ir. 

dois  t loge  4.  Quos  ipfi  Apojlolos  votant , qui  ad  I rèr . . <rvi {Kpumrri  jus  , ifiï/j  Ji  A»o- 

txïftndum  aurum  , arque  argentum  à Patriur - I ç»X tr. 

cho  certb  temporg  defignantur  , m fingults  Syn a-  - [ c)  Johan.  I f t 40.  4f. 

gogit  exact  am  fummam  arque  fufceptum  ad  tun  J [d  1 Vide  Cyp'tMit  drVnttite  Eectejiâ.  Aug. 
dem  reportant.  I Ub.  1.  de  Bapt.  contrm  Dotât.  cap.  1.  CyrilL  im 

[b).  1.  Cor.  fin.  13.  lUin  diojçù  if*»*,  \/o*n.  ltk.11.  Grottum , hic.  Bellatm.  altos» 
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On  lui  donne  le  furnomdc  Pierre,  que  l’on  joint  à celui  de  Simon,  pour 
le  diftingucr  d’un  aucrc  Apôtre  nommé  aufli  Simon, 8c  furnommé  le  Zélé, 
{a)  Le  nom  Grec  rétros  lignifie  en  général  une  pierre , ou  en  particulier,  un 
rocher  , une  roche.  Il  répond  à l’Hébreu , ou  plutôt  au  Syriaque , Kepha, 
que  J e s u s-C  h b i s t lui-même  impofa  à Simon.  ( b ) Ce  nom  écoit  un 
avertiflement  de  la  fermeté  qu’il  devoir  avoir  dans  l’exercice  de  fon  mi- 
niftérc , 8c  de  la  fonction  de  pierre  fondamentale  qu’il  devoir  faire  à l’é- 
gard de  l’Eglife  , dont  ]esus-Christ  cft  le  fondateur , 8c  le  maître.  Saint 
Lierre  croit  fils  de  (c  ) Jouas  , ou  Johanna , ou  Jean,  (d)  Le  lieu  de  fa  naif- 
fancc  étoit  Bcthfaïdc , bourg  de  Galilée , fur  b mer  de  Gcnézarcch  ; il 
avoit  fixé  fa  demeure  à Capharnaüm , où  il  étoit  marié.  ( e ) Et  c’cft  là  où 
Jesus-Christ  guérit  fa  bcllc-mcrc,qui  avoit  la  fièvre.  (/) 

S.  Epiphane  avance , comme  une  chofc  certaine , que  faint  André  étoit 
l’aîné  de  S.  Pierre,  {g  ) Mais  faint  Chryfoftomc  dit  le  contraire  d’une  ma- 
nière trés-pofitive.  ( h ) Saint  Proclc  ( / ) dit  aufli , comme  une  chofc  re- 
connue de  tout  le  monde  , que  faint  André  étoic  moins  âgé  que  faint 
Pierre.  Callicn  ,(£)&;  l’Auteur  des  noms  Divins , foûticnncnt  que  faint 
Pierre  précédoit  tous  les  Apôtres  par  Page,  aufli-bicn  que  par  le  rang. 
Quelques  Auteurs  Catholiques  (/)  croycnt  que  le  principal  fondement 
tic  fa  primauté  , cft  qu’il  fut  appellé  avant  tous  les  autres  Apôtres  ; 8c  cet- 
te opinion  cft  fuivie  par  pluficurs  habiles  Protcftans.  Mais  nous  avons  dé- 
jà vü  que  faint  André  avoit  connu  J esus-  Christ  avant  faint  Pierre  ; 8c  on 
voit  dans  faint  Matthieu  , 8c  dans  faint  Marc  , qu’à  la  féconde  vocation , 
ces  deux  frères  furent  appeliez  cnfemblc , étant  tous  deux  dans  b même 
barque.  ( w) 

Saint  André  fût  d’abord  difciple  de  fir.yt  Jean-Baptifte , du  moins  il  le 
voyoit  fouvent,  8c  écoutoitfcs  inftruûions.  Lui  ayant  une  fois  entendu 
dire  que  J esus  étoit  l’Agneau  de  Dieu,  il  fuivit  le  Sauveur , avec  tmau- 
tre  difciple  de  Jean , 8c  alla  dans  b maifon  où  logeoit  J e s u s.  ( n ) Il  y 
demeura  depuis  environ  quatre  heures  du  foir , jufqu’à  1a  nuit.  C’eft  le 
premier  Difciple  que  J.  C.  ait  reçu  à fa  fuite.  Il  lui  amena  fon  frere 
Simon  ,[o)  8c  ils  pafl'érentun  jour  avec  lui  ; après  quoi  ils  retournèrent 


( * ) Infra  ? 4. 

( 0 1 Mattb  xvi.  iS.  Tues  Petrus  , & fuptr 
h.'nc  PitTAtn  Ati-firabo  Ecdeftam  meam.  Marc. 
111.  1 6.  In/pofuit  Simon»  nomtn  Petrus . 

( c ) fohan.  I.  43.  Mattb.  xvi.  17. 

( d ) Jehan,  xxi.  ij. 

(f)  Epi  f ban.  Haref 
( /)  A ixtth.  vin.  14.  jj. 

( £ ) Epipban . Haref.  j 1 , 


[h)  Chryfjfi.  in  Mattb.  homil.  jj.  I7f»rrn- 

{*)  Profites  Orat.  to.pag  f /J. 

( k ) C ' (fiait,  tn  Nefior  lib.  cap.  Il, 

( / ) Dionyf.  de  Divmis  nomintb.  cap  3.  f . 1* 
H'  tut  1 vpirflv+ni  ‘PW StoXtym  tLKçjrrf. 
(m,  M*:th.  iv.  18.  19.  10.  Marc.  1. 16.17- 
( n ) Joban.  1.  39. 

( 0 j Jehan.  1. 4 s. 

à leur 
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Jucobus  Zchcdet , & J tturncs  fra~ 
ter  tjus  , Philippin , & Bartbolomeits  , 
Thtmos , ci-  Matthieu  Public. mus  , Jo- 
ttbns  Alpbti , Çr  Thadius  , 


j.  Jacque  fils  de  Zébciiée,  & Jean  fon. 
frété,' Philippe  & Barthélemy  , Thomas  & 
Matthieu  le  Publicuin  , Jacque  fils  d’Al- 
phec,  fie  Thadée , 


CO  MMENTAIRE. 


à leur  occupation  ordinaire.  Ce  ne  fut  que  quelques  mois  apres  que  J e- 
sus-Christ  les  appella , comme  ils  écoient  occupez  à la  pêche  , 8c  fc 
les  jttacha  pour  toujours.  Le  nom  à!  André  ch  Grec , il  lignifie  généreux, 
brave  , courageux.  On  ne  fait  pas  fon  nom  Hébreu. 

ÿ.  3.  JaCOBUS  ZebEDÆI,  ET  JoaNNES  FRAT*ER  EJ  U S.  JaC- 
ejuc  fils  de  Zébe'dée  , & Jean  fon  frère.  Jacque  fils  de  Zcbcdée , furnomme 
le  Majeur , ou  l’aîné , pour  le  diftingucr  de  faint  Jacque , fur  nommé  le 
Mineur , Evêque  de  jérufalem  , étoit  frère  de  faint  Jean  L’Evangélifte , ou 
le  Dilciple  bicn-aimé  , & apparemment  fon  aîné , puifqu’il  ell  toujours 
nommé  le  premier.  Leur  mcrc  étoit  Salomé , une  des  femmes , qui  a- 
voient  accoutumé  d’accompagner  le  Sauveur.  C’eft  elle  qui  demanda  à 
Jesus-Christ,  que  les  deux  enfans  fùllcnt  aflîs  l’un  à fa  droite , 6c 
l’autre  à fa  gauche  dans  fon  Royaume,  (a  ) Leur  profellion  ordinaire  étoir 
la  pêche,  8c  ils  croient  dans  leur  nafl'cl  le,  occupez  à raccommoder  leurs 
filets , lorlque  J esus-Ch ri  st  les  appella  à l’Apodolat.  ( b ) Leur  zé le 
leur  fit  donner  le  nom  de  fils  du  Tonnerre , ou  Boanergés.  Saint  Jacque  fut 
décapité  à Jérufalem , ( c ) par  Hérodc  Agrippa , quj  voulut  eneela  taire 
plaiiir  aux  Juifs.  Nous  parlerons  au  long  de  laine  Jean  l’Lvangéliilc  , a la 
tête  de  fon  Evangile.  0 • • ..  \ 

Philippus,  et  Bartholomæus.  Philippe , :cfi  Barthélémy, 
Saint  Philippe  étoit  natif  de  Bctfaide  en  Galilée  11  çtoit  marié , 8c  avoit; 
plulieurs  filles,  {d)  Lorfquc  J esus-Christ  s’en  rëtournoit  en  Galilée, 
quitcant  le  lieu  où  Jean  baptifolt.,  { e ) il  rencontra  Philippe , 8c  lui  coma 
manda  de  le  luivre.  Saint  Clément  d’Aléxandrie  {/)  .avance,  coin  nu 
une  chofe  certaine  , que  c’étoit  faint  Philippe  qui  demanda  à Jésus- 
Chris  t d’aller  enfevelir  fon  perc  -,  8c  à qui  J . C.  répondit  : Laijfez.  les 
morts  enfevelir  leurs  morts,  (g  ) Saint  Philippe!  amena  Nathanaël  a J e s us- 
Chris  t : (ij  8c  pour  lui , il  le  fuivit  toujours  depuis.  Son  nüiueit  Grec* 
il  fignifie  , Armateur  des  ebevaux.  Les  Juifs  d’alors  prcnprent  iûdilfcrem- 
ment  des  noms  Grecs , ou  Hébreux^ 

Saint  Barthélémy  étoit  Galilécn  , comme  les  autres  Apôtres.  On  ne  fait 


I * ) Mxtth  TTC.  II.  ■ 

( 1 1 Mxtth-  I».  le  11. 
le  1 AS  xii.  1. 1.  U. 

( d)  Eufeb.  lit.  j.esp.ji.  Hijl.  tultj. 


I 

( t)  Mm.  1.  4|.| 

1 , .(f)  -ÇUnf  jflff./tl  yStrtm. 

1 (£  ) blJtlh,  vin  xi. 

,1  J h J Jehan.  I.  4J.  j 
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m le  lieu  de  fa  naiflance , ni  fa  profelfion  , ni  les  circon (tances  de  fa  vo- 
cation , ni  le  genre  delà  more.  On  croie  qu'il  prêcha  dans  les  Indes,  Se 
qu’il  y porta  l’Evangile  de  faiilt  M trhicu  écrit  en  Hébreu.  Saint  Panté- 
nc  l’y  trouva  cent  ans  apres.  ( a ) Les  Héréciques  avoient  fait  fous  le  nom 
de  faint  Barthélemy  , un  faux. évangile,  qui  hit  condamné  par  le  Pape 
Gelafc.  ' 

Quelques-uns  ont  crû  que  faint  Barthélémy  croie  le  même  que  Natha- 
naël , qui  fut  amené  à J e s u s-C  hrist  par  faint  Philippe.  ( l ) L’Abbé 
Rupert  (f)  poroît  le  plus  ancien  Auteur  de  ce  fentiment , 8c  encore ^ie 
l’aüurc-t’il  pas  pofitivement.  Toftat  fur  cet  endroit-ci  s’elt  déclare  pour 
cette  opinion , anfli-bicn  que  Janlcnius  , SC  Cornélius  à Lapide,  8c  Ham- 
mond fur  faint  Jean.  Voici  les  preuves  dont  on  l’appuye.  i°.  S.  Barthélé- 
my fc  trouve  toujours  .joint  à laint  Philippe  dans  les  dénombremens  des 
Apôtres,  (d)  t°.  Si  la  vocation  de  Nathanaël  n’eft  pas  celle  de  faint  Bar- 
thélémy , on  ne  voit  pas  quand  cet  Apôtre  aura  été  appelle  à l’Apoftolat. 
j®.  Les  autres  Evangéliftes  qui  parlent  de  Barthélemy , ne  difent  rien  de 
Nathanaël;  8c  faint  Jean  qui  parle  de  Nathanaël,  ne  nomme  pas  faine 
Barthélémy;  40.  Le  nom  de  EsrtheUmy  n’eft  pas  un  nom  propre  ; il  figni- 
fic , le/Usde'Tolmaï.  Il  pouvoit  outre  cela  avoir  fonnom  propre,  qui  eft 
Ndthana'él,  fils  dcTolmaï.  y9.  Il  paroîtroit  fort  extraordinaire  que  Na- 
thanaël ayant  été  amené  à Jésus  avec  les  quatre  premiers  Apôtres,  8c  ayant 
reçu  de  lui  des  marques  d’eftime , 8c  de  conlïdération  fi  particulières , ( e ) 
il  n’ait  pas  toutefois  été  appelle  à l’Apoftolac  ; 8c  qu’ayant  commencé  par 
une confelfion  li  glorieufe à J esus-C h rist  , en difant  : (/)  Vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu  ; vous  êtes  le  Roi  d’ijrael  ,•  il  ne  fc  foie  pourtant  pas  attaché 
à la  fuite  du  Sauveur.  6°.  Saint  Jean  fcmblc  le  mettre  au  rang  des  Apô- 
tres , lorfqu’il  raconte  que  faint  Pierre,  faint  Thomas , les  deux  fils  de 
Zébcdcc , Nathanaël , 8c  deux  autres  Difciplcs  étant  allez  pêcher , Jésus 
fc  mamfcftaàeux  après  fa  Réfurrc&ion.  (£)  Toutes  ces  niions  quipri- 
fes  féparément , ne  feroient  pas  d’une  grande  force , forment  réunies  en- 
fcmblc , un  argument  auquel  il  n’eft  pas  aifé  de  réfiftef. 

Si  faint  Barthélemy  eft  Nathanaël  , il  étoit  favant  dans  la  Loi , comme 
les  anciens  l’ont  dit  de  ce  dernier.  (A)  Il  faudra  dire  aulTi  qu’il  étoit  de 
Cana  en  Galilée , puifque  faint  Jean  nous  apprend  que  e ctoit  la  patrie  de 
Nathanaël.  (>)  Ç’cft  ce  qui  a fait  dire  à quelqu’un  , qu’il  étoit  l’époux 
des  noces  de  Cana.  (k  ) D’autres  fans  aucune  raifon,\l’onc  fait  deiccn- 

f a 1 T.ûftt.Hb.  f.  CMp.  la.  H'fi-  Ecdtf.  (f)  Jihtn.  I.  49. 

(*)/,*»»  I 4 f.  ( f ) fihtn.  xxi.  1. 

( e ) Rupert  in  Joh*n.  I.  ( h ) Vide  edjth»n  I 4 f. 

( i ) x.  J.  More.  III.  lS-  I*r.  yi-  ( * )M*n  xxi.  * 

,4.  , ( *)  Rupirt.  1»  tuf.  \./t*nn,  OJ*r,  Sfrm-  »• 

1.47.1  ‘ S.Jiuim. 
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dre  d’un  Ptolémée  Roi  de  Syrie , qui  ne  fur  jamais.  Son  nom  de  Barthéle- 
my fc  peur  dériver  du  Syriaque  Bar  ,tin  fils , Se  Ptolemaus , Ptolcmce , ou 
guerrier.  Ou  de  l’Hébreu  Bar-tolmaï , fils  de  Tolmaï.  On  trouve  des  Tol- 
m.ii  dans  l'Ecriture  ; { a ) ou  de  Ear-Talem > qui cft  le  même  que  l'Hébreu 
Scbalom , fils  de  la  paix  ; ou  de  Bar-tholeh-maï , fils  de  celui  qui  fufpend 
les  eaux. 

Saint  Thomas  cft  connu  dans  l’Evangile  par  trois  circonftances  remar- 
quables. i°.  Lorfquc  Jésus  alla  pour  refufeiter  Lazare,  faint  Thomas 
dit  aux  autres  Apôtres:  (h)  Allons,  çr  mourrons  avec  lui.  a9.  Dans  la 
Cène  il  demanda  à J e s as  où  il  alloit , Se  quelle  étoit  la  voyc  qu’il  de- 
voir prendre  î Et  J Esus’lui  répondit  : Je  fuis  la  voyc,  la  vérité,  Se  la  vie. 
( c ) Enfin  après  la  Rclûrrcction  ne  s’étant  pas  trouvé  avec  les  autres 
Apôtres , lorfquc  Jésus-Christ  leur  apparut , il  déclara  qu’il  ne  croiroit 
jamais  qu’il  fc  fut  fait  voir  avec  un  corps  palpable , s’il  ne  le  touchoit  de 
fes  mains.  Le  Sauveur  eut  pour  lui , Se  pour  nous  cette  condcfcendence  ; 
il  lui  apparut  huit  jours  apres  , Se  lui  dit  de  mettre  fes  doigts  dans  les 
trous  de  fes  mains , de  fes  pieds , Se  de  fon  côté  , Se  de  fc  convaincre  de 
la  vérité  de  fa  Réfurroftion.  ( d ) Saint  Thomas  crut , &c  s’écria  : M on 
Seigneur , & mon  Dieu.  On  croit  qu’il  prêcha  dans  les  Indes.  Le  genre , Se 
lctcmsdcfa  mort  font  inconnus.  L’Evangélifte  faint  Jean  (e)  fixe  la 
lignification  du  nom  de  faint  Thomas , en  diiant  qu’on  l’appclloit  en  Grec 
Didjmt , ou  Jumeau.  Eufiébe  {/ ) fcmblc  dire  que  laint  Thomas  s'appelait 
auiü  J u de.  Mais  aucun  ancien  ne  l’a  connu  fous  ce  nom. 

Saint  Matthieu  marque  ici  qu’il  a ère  Puhlicain , Se  fc  place  après  faine 
Thomas , par  modcftic , dit  faint  Jérôme  ; car  dans  les  autres  Evangéliftes 
(£)  il  cft  ordinairement  placé  avant  lui  ; il  s’appclloit  aufli  Ltvi.  Et  S. Marc 
lui  donne  le  furnom  de  filsd’Alphéc.  [h)  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à quelques 
anciens  , Se  à tous  les  nouveaux  Grecs  , qu’il  étoit  frère  de  Jacque  fils 
d'Alphéc  : ce  qui  cft  contre  toute  apparencc.Nou$  nous  étendrons  davan- 
tage fur  fa  perlonne , Se  fur  les  Ecrits,  dans  la  Préfice  fur  fon  Evangile. 
Le  nom  de  Matthieu  cft  le  même  que  celui  de  Matthia,  qui  lignifie  en 
Hébreu , don  de  Dieu.  . - . . 

Saint  Jacque  , fis  d'Alphée , premier  Evêque  de  Jérufalcm  , furnommé 
le  J u/le , Se  le  Mineur  , frere  de  l’Apôtre  faint  Jude,  étoit  fils  d'A/phee, 
Se  de  Marie , connue  dans  l’Evangile , ( / ) par  fon  attachement  à la  per- 


( a ) Jbfue  x?.  14.  6*  1.  Rrg.  III-  J ^XIII. 

7- 

( b ) Johnn.  xi-  16, 

( c Joh»n . xiv.  6. 

[d)  7ohxn.  xk.  19.1p. 

[ t)/ohan.  xx.  14.  b»u*s  i àt- 


gvufr.  Ce  qui  a rapport  à l'Hébreu  C3X/J 
jumeau. 

(/*)  Eufeb  Hift.Eecl.  lib.  l.t.  1|. 

( 1 ) Marc.  III.  1 S Lut.  v 1 . 1 /. 

( h ) Marc.  II.  14.  VidttLrui  Alphai. 

(i  ) jehan,  xix-  xj. 
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4.  Simen  Cbanansus  ,<$■  Judat  I[ca-  | 4.  Simon  Cananéen , Se  Judos  Iicarioré; 

- notes  , qui  çr  nadiditeum.  1 qui  eft  celui  qui  le  trahie. 
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forme  de  ÏESÙs-CfUlfST.  II  cil  nommé /ÎVre  du  Seigneur , parce  qu’il 
«oit  prochc.parcnt  de  la  faintc  Vierge.  L’Epitrc  {a)  Canonique  que  nom 
avons  fous  le  no.n  de  faine  Jacquc , cil  de  lui.  Nous  parlerons  de  cet  Apô- 
tre, à la  tête  de  cette  Epitre  , avec  plus  d étendue. 

Saint  Th. idée,  autrement  Jude , cil  (innommé  Lebbée.  ( b ) Judc&:  Tlu- 
dcc  lignifient  la  meme  choie  ; le  premier  cil  Hébreu , Se  le  fécond  Syria- 
que; ils  lignifient  Confejîion.  Lebbée  lignifie,  homme  de  cœur  ,&  de  fens. 
Quelques  Porcs  ( c ) lui  donnent  aufii  le  furnom  de  Zélé.  Il  étoit  frère  de 
finit  Jacquc  le  Mineur , SC  proche  parent  de  nôtre  Seigneur , étant  fils 
de  Marie , foeur  de  la  faintc  Vierge  , Sc  de  Cléophas  frere,  à ce  qu’on 
croit , de  faint  Jolcph.  Quant  au  furnom  de  Lebbée  , que  le  texte  Grec 
. defaint  Matthieu  lui  donne  ici  , il  ne  le  lit  pas  dans  la  Vulgate , ni  dans 
la  Vcrlion  Cophte  ,{d)  ni  dans  faint  Marc.  D’autres  Exemplaires  1 Lient 
limplemenc  : Lebbée  , fart;  parler  du  nom  dcThadéc.  Quelques-uns  ( e ) 
croyait  que  c’cfl  uncglofc,  qui  ell  p a fiée  de  la  marge  dans  le  Texte,  Sc 
que  cette  glofc  regardoit  faint  Matrhicu  , Sc  non  pas  faint  Jude,  dans 
l’intention  de  celui  qui  l’avoit  faite.  II  vouloir  marquer  que  Matthieu, 
étoit  le  même  cjuc  Lévi , ou  Lebbi , de  faint  Marc.  D'autres  dérivent 
I.clbaios  de  l’Hebreu  {f  ) Labi , un  lion , ou  Leb  , le  coeur  , ou  Lebba  .vil- 
le de  Galilée.  Nous  avons  une  Epitre  Canonique,  fous  le  nom  de  faint 
Jude.  On  lui  a aufli  attribué  un  faux  évangile,  condamné  par  le  Pape 
Gclafc.  Il  fut  marié  , Sc  eut  des  cnfms , puifque  Hegélippc  ( £)  parle  de 
deux  martyrs  fes  petits  fils.  On  parlera  de  lui  plus  au  long  à la  tète  de  fon 
Epitre. 

f.  4.  Simon  Chananæus.  Simon  le  Cananéen  ; ou  plûtôc , Simon 
le  Zélé;  comme  l’appelle  faint  Luc,  (h)  qui  fixe  ainfi  l’équivoque  de 
l’Hébreu  Canani  , ( / ) qui  peut  lignifier  un  Cananéen , un  Phénicien , ou 
un  homme  Zélé  ; fuivant  la  différente  manière  dont  il  s’écrit.  Quelques- 
uns  ( /■  ) ont  crû  que  le  furnom  de  Cananéen , lui  venoit  de  la  ville  de  Ca- 


( a ) Gs'ot  I 19. 

I b ) ilntth.  X,  J.  • imtxXeStif  €)«<- 

»VSc. 

( t ) Itro  ym.  in  G oint  1».  cj.  in  Hilvii  eop 
7.  Chryf'ji  'ont  f.  Or*t.  jt.  Origen.  in  Mttth.  ] 
um.  jf.  Mf.  VtUz. . hobet  , pr»  Aifi- 

( J)  Deift  in  1.1  f-  Cnmbrig.  Copbt.  Ceii 
aliis , tefli.  Aug  ht-  1.  dt  C taftnfu  , f.  JO. 

AI  lll.  Irollf.  J g <t 


(/)  K-3S  Léo.  aSc.r 

( £ ) ***&e/*PP‘  *pud  Ettfeb.  Ht  fier.  Lctltf.  hb • 
j.  CtCp-  lu. 

( h ) Luc.  vi.  1;.  JB.  xiii. 

( / ) Matth.  hic.  • K Mfuurrf.  Alii',  Tu- 

, Vil  X «>«r et*  , vcl  Htbfn 

Kty.vtl  »Jp,  vtl  OJp  Zelotcs.  ChénM 

mus. 

( t)  Ieronym.  in  Matt.  x.  4.  Theodoret,  i* 
rf*l.  LXYU.is.  Mers  oc,  Ttnn. 
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5.  Mes  duodecim  mîjît  J fus  ;prtci- 
piens  eis  , dictas  : tn  vsam  gcntntm  ne 
abieritis  , & m civitates  S.imantane- 
rum  ne  mtr  Avenus. 


j.  J d'us  envoya  ces  douze,  apres  leur 
avoir  donné  les  inltrutliuns  luiv  inces  : N 'al- 
lez poinc  vers  les  Gentils , Sc  n’entrez  point 
dons  les  villes  des  Samaritains  : 
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naen  Galilée , dont  on  veut  qu'il  foit  forti.  Théodoretdit  qu’il  étoit  d 
la  tribu  de  Ncphthali , ou  Zabulon.  Quelques-uns  ( a ) ont  cru  qu’il  étoic 
du  nombre  des  Zélez, , donc  il  cil  parié  dans  Jofcph , (é ) & qui  firent 
tant  de  ravages  à Jérufalem,  pendant  le  dernier  liège  par  les  Romains.  Le 
chef,  & l’auteur  de  ces  Zclcz , cil  Pbinécs , qui  le  dillingua  dans  le  dé- 
fère contre  les  filles  de  Moab.  ( c ) Elic  ell  auili  du  nombre  de  ces  Zélez , 
lui  qui  tua  les  Prophètes  de  B al.  ( d ) Mitthathias  pere  des  M.iecabces , 
( e ) peut  être  mis  de  leur  nombre  avec  fcs  fils.  On  croie  que  les  Zélez  du 
tems  de  nôtre  Seigneur , formoient  une  leele,  qui  avoir  pour  auteur  Ju- 
das Gaulonite  , Sadoc.  Hammond  voue  que  Paint  Simon  ait  été  de 
cette  feéle  ; & Grotius  ne  croit  pas  que  cette  opinion  foit  injurieufe  à cet 
Apôtre.  La  difficulté  confille  à lavoir  s’il  en  étoit  véritablement , 
ce  que  ces  Auteurs  ne  prouvent  pas.  (/)  Il  n’cft  pas  même  certain  fi  clic 
fublilloit  du  tems  de  nôtre  Seigneur  ; car  dédire  que  laine  Simon  s’éroit 
joint  aux  Zélez  connus  dans  Jofeph,  ce  feroie  certainement  une  injure , 
&c  une  tache  à fa  mémoire. 

Judas  Iscariote  s.  Judas  ifcariotc.  C’écoic  l’opinion  commune 
(g)  du  tems  d’Eulcbe,  &:  de  laine  jérôme,  que  Judas  écoic  originaire  de 
la  tribu  d’Ephraïm,  &c  natif  du  bourg  d’Ilcariot.  Il  e(l  vrai  que  nous 
ne  trouvons  point  ce  nom  de  lieu  dans  les  Livres  de  l’ancien  Tcllamcnr  : 
mais  ce  pouvoit  être  un  bourg  nouveau , bâti  depuis  le  retour  de  la 
captivité. 

D’autres  ( h ) croyent  qu’il  étoit  de  la  tribu  d’IlTachar , & qu’au  lieu 
d’Ifcarioch,  il  faut  lire  JJachartotes.  D’autres  lifent  : Ifch-cariotes,  l’hom- 
me natif  dç  Carioth , ville  connue  dans  l’Ecriture.  ( i ) D’autres  dérivent 
fon  furnom  du  Syriaque , Ijch-jckanotba  , celui  qui  porte  la  bourfe.  On 
faic  que  Judas  tenoit  l’argent  commun  de  la  compagnie  des  Apôtres,  (t) 
D’autres  ( / ) enfin  le  dérivent  d 'Afch.ua  , étranglement , parce  que  Judas 


( a ) Hamrrend.  bic.  Scalig.  Oret.  Vidc&  t ig- 
feet.  ty  Drapant 

( b ) fefefh , de  Btilejad.  lib.  it.  cap.  ».  lib.et  ■ 
cap.  1. 

(t  ) Sum.  XX*.  I}. 

(d  J j.  Reg.  xv  1 11.  40. 

(e  ) 1 Mate.  II.  j 4. 

{/)  Ber  tram.  de  Republ./udaer.  adpntm. 


(|)  E «feb.  in  Jfai.  xxvm.  1.  Ierenym.  in 
eahutm  ifaia  loeam. 

( h ) Ierenym  in  Matrh  Thicphylatl. 

( < ) JlV'P  C’N  Vide/ef.ie  xv.  »j.  Amei.  II. 
».  jftrem.  XIV 1 II.  »J.  41. 

(t  ifihan.  xii  «• 

il  J Vide  Tunium , tigfeet.  tudev.  de  Dieu. 
KUBN  firangnlatie.  0130“  [‘fecatie. 
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6.  SeJ  potius  ite  ad  oves  , que  périt-  I 6.  Mais  allez  plûtôc  aux  brebis  perdue» 
runtdomis  Ifrael.  | delamaifon  d'IUacl. 
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fc  pendit , &C.  s’étrangla.  Il  n’y  a tien  dans  tout  cela  que  l’on  puilfc  don- 
ner pour  certain  , &c  indubicuble.  Plulieurs  anciens  (a  ) lifenc  : Scariôtcs  , 

u lieu  d'I/chariites. 

f.  y . In  v i a m G e n t i u m ne  a b i e r i t i s.  N'allez,  point  vers  les 
Gentils.  Il  falloir  premièrement  inviter  les  Juifs  à la  foi  , & leur  prêcher 
l’Evangile.  La  porcc  de  l’Eglife  ne  fut  ouverte  aux  Gentils , qu’aprés  la 
Réfurrcûion  de  J e su  s-Christ  ; alors  au  refus  des  Juifs , J.  C.  envoyé 
fes- Apôtres  à toutes  les  Nations  : ( b ) Eûmes  elocete  omnes gentes.  Voyez 
Ail.  xnf.  46. 

In  civitates  S a m a r j t a no  r u m (c)  ne  intraveritis. 
N’entrez,  point  dans  les  villes  des  Samaritains  , pour  ne  pas  donner  de  ja- 
loufic  aux  Juifs , &c  pour  ne  les  pas  irriter  , s’ils  voyoient  qu’on  allât  por- 
ter la  parole  de  falut  à ces  peuples  , &c  qu’on  communiquât  avec  eux.  Les 
Samaritains , & les  Juifs  profefloient  au  fond-  la  meme  Religion  ; les  uns 
& les  autres  obfervoicnt  les  Loix  de  Moyfc , & attendoient  le  Mcffic. 
Mais  il  y avoir  entr’eux  dés  le  commencement  une  (i  grande  antipathie, 
qu’ils  ne  haïfloient  pas  plus  les  Gentils , &:  les  Idolâtres , qu’ils  fc  haïf- 
foient  entr’eux.  J esus-Chr  i st  écoit  entré  dans  Samarie  au  commen- 
cement de  fa  prédication  , à l’occafion  d’une  femme  Samaritaine , qui  fc 
trouva  aflife  prés  d’un  puits  -,{d)  mais  il  n’avoit  pas  continué  à les  inftrui- 
rc.  Et  on  verra  dans  faint  Luc  , ( e)  que  les  Samaritains  ne  voulurent  pas 
lui  donner  le  couvert , un  jour  qu’il  alloit  à Jérulalcm , tant  étoit  grande 
la  1 laine  réciproque  des  deux  peuples. 

f.  6.  Ite  ao  ove.s  qjjæ  perierunt  domus  Israël.  Allez 
aux  brebis  perdues  de  la  maifon  d' Ifrael.  Il  avoit  dit  ci-devant  : (f  ) Que 
Jésus  ayant  confidéré  les  Ifraëlitcs  , qui  étoient  accablez  de  fatigue  , & 
couchez  fà  & là , comme  des  brebis  qui  n’ont  point  de  pafteur  , en  fut  tou- 
ché de  compaflion , & réfolut  de  leur  envoyer  fes  Apôtres , pour  leur  an- 
noncer la  bonne  nouvelle  de  l’Evangile.  Il  leur  donne  ici  fes  ordres , &: 
leur  dit  d’aller  premièrement  vers  les  brebis  égarées,  &c  de  les  ramener 
dans  la  bonne  voye. 

f.  7.  Appropinqjj  avit  Regnum  CoelorUM.  Le  Royaume 


( 4 ) Origen.  Mf  Cantabrig.  G.  L.  Syr.Codd. 
J.itini  1.  vethfl’Jpmi  Bibltoth  Bidlei. 

( b ) Mat/h.  xxv  m.  rj>. 

( C J Gr^C.  hit  x»,  lo  ZotfMfu tin  fan 


In  civitétcm  : Comme  s’il  vouloii  dcftgncr  Sa- 
marie. 

( d i Jehan.  iv.  9 10. 
f O J4* 

[f]  Matth.  IX. 
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7.  Emiles  autan  prtdicate , d te  ente  s : 

appropinquavit  regnum  ceelo- 

rum. 

8.  Infirmos  curât'  ,mortuos  fufc'tate  , 
leprefos  mandate  .damones  cjieitc  'gra- 
tis accepifits  , gratis  date. 


il* 

7.  Et  dans  les  heux  où  vous  ire* , prê- 
chez , en  (filant  s Que  le  Royaume  des 
CicuK  eft  proche, 

8.  Rendez  la  lancé  aux  malades , rcfliilci- 
tez  les  morts  , guéridêz  les  lépreux  ,chaflez 
les  démons  : donnez  gratuitement  ce  que 
que  vous  avez  reçu  gratuitement. 


COMMENTAIRE. 


des  deux  efl proche , il  cfl  venu , il  efl:  arrivé.  Faites  pénitence  fans  délai  ; 
le  Seigneur  cft  prêt  à faire  éclatccr  l'a  vengeance  , contre  ceux  qui  l’ont 
irrité.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  faint  Matthieu  III.  z.  Saint  Mire  (<*  ) die 
cxprcllcmcnc , que  les  Apôtres  prêchoient  la  pénitence  au  peuple. 

f.  8.  Inhrmos  curaie,  mortuos  suscitate.  Rendez  U 
faute'  aux  malades , refufeitez  les  morts.  Ce  n’cft  pas  un  commandement , 
c’cft  un  pouvoir  qu’il  leur  donne.  Ces  mots  : ( h ) Refufeitez  les  morts , ne 
fc  lifent  point  dans  un  très-grand  nombre  d’anciens  manuferits  Grecs. 
(c  ) Mais  on  les  voit  dans  la  Vulgatc , dans  le  Syriaque , &c  dans  le  Ma- 
tuifcrit  de  Cambrige,  Sc  dans  une  infinité  d’autres.  11  y en  a qui  croycnt 
que  cela  a été  ajouré  dans  S.  Matthieu.  Et  certainement  on  ne  lie  pas  que 
les  Apôtres  ayent  réfulcité  des  morts  , au  moins  avant  la  Rélurrcciion 
de  Jésus-Christ.  Saint  Chryfoftomc,  faint  Jérôme,  Euthymc,  &c 
The çphy  lacté  n’ont  point  expliqué  ces  paroles  dans  leurs  Commentaires  j 
mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’elles  ne  l'oient  pis  duTcxtc.  Les  Commentateurs 
n’expliquent  pas  toutes  les  paroles  de  leurs  Auteuri.  Celles-ci  fc  lifent 
dans  le  plus  grand  nombre  des  Exemplaires.  Les  guérifons  des  maladies , 
Sc  le  don  des  miracles  croient  nécclluires  pour  faire  recevoir  les  véritez 
faintes  qu’ils  annonçoient  ; fur  tout  aux  plus  grolfiers , à qui  les  Apôtres 
ne  pouvoient  fe  rendre  rcfpcctablcs , ni  recommandables  par  d’autres  en- 
droits , n’ayant  ni  éloquence , ni  fciencc , ni  autorité  , ni  réputation , ni 
aucune  des  qualitez  qui  attirent  laconlidération  des  peuples. 

Gratis  accepistis,  gratis  date.  Donnez  gratuitement , es 
que  vous  avez  reçu  gratuitement.  Prêchez , enfeignez , guérifez  les  mala- 
des , fans  intérêt,  & fans  aucune  autre  vue  que  celle  <le  glorifier  Dieu, 
qui  vous  a donné  ce  pouvoir  fi  gratuitement.  Il  exclut  toutes  les  vues 
balles , &c  indignes  de  la  gloire  de  l’Evangile.  Il  ne  veut  pas  qu’on  fc  cher- 
che foi-même , fa  gloire  , fa  fat  1 s faction , fon  agrandi!  fement  dans  la  pré- 
dication des  véritez  du  falut.  Soyez  libéraux  des  biens  dont  Dieu  vous 


( a ) Marc  vi  it.  I Celbert.  j.  Bodteian.  6.  Stldtn.  4.  VJfer.  ».  Alii 

( h ) ItiKfic  I juins  plurimi.  Vide  rat.  lad  MiB. 

(()  Heu  léguât  S tt(h,  UJf.  Varier,  p.  L 
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9 . Nolise  poffi  clerc  annan  , ne  que  ar-  | 9.  N’ayez  ni  or , ni  argent  j ni  monnoye 

gtmum  , ne  que  pccumam  ta  zooms  vef-  I dans  vôtre  bourfc. 
tris.  I 

COMMENTAIRE. 

a comblez  , & qui  ne  vous  coûtent  rien.  ( a ) N’enviez  à perfonne  la  con- 
noillancc  de  la  venue  du  Mcllic , &c  que  tout  le  monde  fente  les  effets  de 
fa  venue  , par  les  bienfaits , les  guérifons , les  inftructions  que  vous  ré- 
pandrez par  tout.  Ut fit  minijiratio  gratuit a , muneris  gratuité , dit  ici  faint 
Hilaire. 

Mais  s’il  cft  du  délintérclTcmcnt  des  Apôtres , &c  de  l’honneur  de  l’E- 
vangile , de  ne  rien  exiger  de  ceux  que  l’on  inftruit , ou  que  l’on  guérit  ; 
il  cil  de  la  jintice , Se  de  la  rcconnoilfance  de  ceux-ci , de  fournir  aux  bc- 
foins  de  leurs  Apôtres  , &c  de  leurs  Miitrcs.  Jésus -Christ  ne  deffend 
point  de  recevoir  la  fublillancc , & l’honoraire  de  ceux  à qui  l’on  prêche 
l’Evangile  ; mais  il  deftend  de  prêcher  dans  des  vues  d’intérêts.  Saint 
Paul  ( b j établit  folidement  le  droit  que  les  Pallcurs , &c  les  Prédicateurs 
ont  de  prendre  la  fublillancc  des  peuples , qui  reçoivent  leurs  inllruc- 
tions  * Se  l’obligation  où  font  ceux-ci , d’entretenir  ceux  qui  les  inftrui- 
fenr.  \c) 

f.  9.  Nolite  possidere  rürum.  N'ayez  ni  or , ni  argent.  Ou 
plutôt , félon  le  Grec  : ( d ) Ne  faites  provifion , ne  recherchez  , n’acqué- 
rez ni  or  , ni  argent.  Ne  vous  mettez  point  en  princ  de  vous  difpofer  à ce 
voyage , à cette  million , comme  à un  voyage  ordinaire , pour  lequel  on 
fc  fournit  d’argent , de  fouliers , d’habits  à changer , de  vivres , d’armes  ; 
vous  n’avez  que  faire  de  toutes  ces  chofes.  Celui  qui  vous  envoyé  faura 
pourvoir  à tous  vos  befoins. 

Neq,oe  pecuniam  in  z o n i s v e s t r i s.  Ni  de  monnoye  dans  vô- 
tre bourfe.  A la  lettre  : (e)  Dans  vôtre  ceinture.  L’on  portoit  autrefois  la 
bourfe  fufpcnduc  à la  ceinture  : ( f ) 

Lavo  fiufpenfi  locu/os  , tabulamque  lacerto. 

On  portoit  même  l’argent  dans  la  ceinture , qui  croit  crcufe , Sc  large , 
comme  le  font  encore  la  plupart  de  celles  des  Orientaux.  Aggée  : (g  ) Ce- 
lui qui  travaille  met  (on  falaire  dans  une  ceinture  percée.  C.  Gracchus  di- 
foit  : [h]  J’ai  apporté  dans  la  province  mes  ceintures  pleines  d’argent , & Jt 


( a } Af  iWonat  Qrét.  Sfcnoe.  Brvg. 

( b J 1.  Cor  ix.  7 Gsslat  vi.  6- 
( e ) Vide  Auguft,  de  Confenfu  E van*,  lit.  i. 
**p  ? 

( d ) M«j  «rwrt&t  Vide  Chyfjfl.  hic. 

I e j b'  e 


(f)  'H orstt.  Effift,  /.  I.  ep  l. 

U)  *ss- 1 Tnx  ih  narao  wirorr 

•npj 

( h ) Apui  Aul  GtÜ  \ib  jj.  cap.  il.  Zones 
e/uas  phnas  argents  extuh  , eus  ex  provtnct* 
memes  reluis. 

les 
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le.  Non  peram  i»  vt»,  netjne  du  as  . >o.  Ne  préparez  ni  un  fac  pour  le  voyage, 

tnnicas  : neque  calceamenta , ne  que  vir-  | ni  deux  tuniques  , ni  louliez  , ni  bâton  : car 
: dignus  emm  cjl  opérantes  eibo  ' celui  qui  travaille  mérite  qu’on  le  nourriflè. 

fut.  t 

COMMENTAIRE. 

les  ai  rapportées  vuides.  Et  Horace  : (a)  Celui  qui  a perd»  fa  ceinture , ira 
où  vous  voudrez.  Suétone  ( b ) raconte  que  Vitellius  fc  voyant  recherché 
pour  être  mis  à mon , fe  ceignit  d'une  ceinture  pleine  de  pièces  dor , &c 
lé  cacha  dans  la  chambre  du  portier.  Pcfccnnius  Niger  {c  ) deflfendit  aux 
foldats  Romains  de  porter  de  l’argent  dans  leurs  ceintures.  Et  l'Empe- 
reur Alexandre  Sévère  , ( d ) diloit  que  le  loldat  ne  craint  rien , tandis 
qu’il  n’eftpas  richement  vêtu , ni  bien  nourri , &c  qu'il  n’a  pas  la  ceinture 
garnie  d’argent.  Mais  en  voilà  plus  qu’il  n’en  faut  pour  prouver  cetufagc, 
qui  cft  commun  dans  l’antiquité. 

ÿ.  10.  Non  PERAft  in  via  . {e)  Ne  préparez,  ni  an  ftc  pour  le  voya- 
ge. On  ne  fc  mettoit  point  en  voyage  fans  provifions  : & encore  aujour- 
d’hui dans  l’Orient,  on  cft  obligé  de  prendre  cette  précaution,  parce 
qu’on  ne  trouve  que  le  coûvert  dans  les  hôtelleries  ; & qu’on  n’en  trouve 
pas  même  par  tout.  On  voit  des  preuves  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
dans  la  Genéfe  , (/ ) dans  Judith,  (£)  dans  Tobie,  (A)  & dans  cent  en- 
droits des  anciens.  Saint  Marc  ( i ) porte  : Ne  prenez,  ni  fat , ni  pain , pour 
marquer  l’ufage  de  ce  fac. 

Ne  que  duas  tünicas.  Ni  deux  tuniques.  La  tunique  étoit  l’ha- 
bit de  deftous , à peu  prés  comme  nôtre  chemife.  Quand  on  avoit  ur» 
long  voyage  à làire , on  étoit  oblige  de  porter  du  linge  à changer.  ( k ) Il 
ne  parle  pas  du  manteau  , parce  que  pour  l’ordinaire  on  n’en  changeoie 
point,  & qu’il  aurait  été  trop  incommode  pour  des  gens  de  pied,  d‘en  por- 
ter plulieurs. 

Neqjje  c alce  amenta.  (/)  Ni  des  fouliers.  Saint  Mire  (m)  dit 
que  Jes  us-Chr  i st  permet  à les  Difciplesdc  porter  des  fandalcs  dans 
leurs  voyages.  Mais  comme  les  termes  dont  fc  fert  faint  Matthieu , & 
que  nous  traduifons  par  fouliers , ont  la  même  lignification  que  ceux  de 
faint  Marc , que  l’on  traduit  par  fondâtes.  If  faut  ac  nécdlité  , pour  cou- 


( * ) Hor*t.  lib  Ep.  1.  ibiteb  qno  vis  tjm 
nmn  ptrJidit. 

( b ) Sue  ton  in  Vittllic.  Zorm  ft  anre*rum 
flenâ  circumJtdit , confngit^e  t»  ttlixm  ju- 
Mttpris . 

I c ) Apud  Æhan. 

( d ) wmpndtus. 

[e)  Or  ac,  * V »7m, 


{fVGmef.  xxvi  il.  i$. 

{ g )J*Uuh.  x.f. 

( b ) Teb  vi.  6. 

{ i ) Aî*rc.  vi.  8-  M*  w(&9 , fô}  ZpTrr. 

( k ) Itronym . hic.  yltigujl.  hb.  x.  de  Confeuf*. 
( l ) Mtfii 

(m)  Marc*  Yl.  %.  A4**  VAtèsL- 
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cüicr  les  deux  Evangéliftes , abandonner  la  folution  qu’ont  apportée  la 
plupart  des  Interprètes , ( <*  ) qui  ont  prétendu  que  dans  faine  Matthieu 
J esus-Christ  déièndoit  l’ufage  des  l'ouliers  i & que  dans  l'aiorMarc, 
il  pcrmcctoit  celui  des  landalcs.  Saint  Luc.(é  ) nous  jette  dans  une  autée- 
embarras  , lorfqu’il  fait  dire  à Jesus-Christ,  parlant  à fes  Apôtres: 
I.orfque  je  vous  ai  envoyé  fans  bourfe  , fins  fac  ,fans  ihaujjure , avez-vous 
manqué  de  quelque  choje  ? Ce  qui  i'cmblc  inlinucr  que  les  Apôtres  alloicnt 
nuds  pieds.  Le  terme  dont  il  le  fert , eft  le  même  qu’employc  ici  faint 
Matthieu , pour  marquer  ladefenfe  déporter  des  l'ouliers.  Dira-t’on que 
les  Apôtres  alloicnt  entièrement  pieds  nuds  î C’eft  contredire  faint  Marc, 
qui  permet  les  landalcs  : c’eft  contredire  Jesus-Christ  lui- même, 
qui  marchoit  avec  une  çhaulTurc , fuivant  la  coutume  de  fon  pays.  Et 
laint  Jean  difoit  : Qu'il  n’etoit  pas  digne  de  dénouer  les  couroyes  de  fes 
l'ouliers.  (o)  On  a confervé  long-tcms  a Rome  des  landalcs,  que  l’on 
difoit  être  celles  du  Sauveur.  { d) 

La  vr.iye  manière  de  concilier  tout  cela , eft  de  dire  que  Jesus-Christ 
deft'end  à les  Apôtres , lorfqu’ils  vont  en  million  pour  prêcher  l’Evangi- 
le ; car  cetee  défenfe  doit  le  borner  à cette  feule  circonftancc,  de  por- 
ter deux , ou  plulieurs  paires  de  fouliers,  ou  de  fandales,  ou  d’autres 
chaullures,  fuivant  l’ul'age  du  pays,  où  ils  le  trouvent.  C’eftainfi  que 
l’expliquent  la  plùparc  des  meilleurs  Commentateurs.  ( r)  Le  Prêtre  Ju- 
vcncus  l’a  pris  de  même,  (f  ) 

Née  giminas  vejles  , née plantis  termina  bina. 

La  coutume  de  porter  ainli  des  chaullures  de  rél'crve , eft  connue  dans 
l’antiquité.  Les  maîtres  les  faifoient  porter  à leurs  laquais , ou  à leurs 
cfclaves.  Saint  Matthieu  fait  dire  à faint  Jean- Baptifte,  (£)  qu’il  n’eftpas 
digne  de  porter  les  fandales  de  Jesus-Christ.  Il  faut  répéter  en  cet 
endroit  le  mot  deux , qui  fe  trouve  au  commencement  du  f.  10.  Ne  portez, 
point  deux  tuniques , ni  deux  paires  de  fandales. 

N equ  e v i r c a M.  Ni  bâton.  Plulieurs  [b  ) l’entendent  d’une  arme  of~ 
fenfivc,  ou  défenlive.  Ne  vous  munillcz  ni  d’épées,  ni  de  bâtons  fer  rez,  ni 
d’autres  fortes  d’armes.  Mettez  toute  vôtre  confiance  au  Seigneur.  J.  C. 
n’interdit  point  l’ufage  d’un  bâton  pour  s’aider  à marcher , comme  le 
marque  expreftément  faint  Marc  : (/  ) Ne  prenez,  qu'un  Jimple  bâton.  Saine 


( * ) Ita  fert  lefonym.  bec  loto.  Et  Augufl. 
lib  i.  de  Corfetrf  cap.  \o.Salmaf.  ad  Terndl. 
Pall.C.f  Balduin.  de  Calceo  anriquo  , cap  n. 
Ltgfoot.  H or.  Hebr.  in  Matth.  alu 

{ b ) Lac.  xx  1 1 . \ f . X'rto  , •£  «r« & t , 

*C  vmrofn poeinoi.  Vide , fi  lubet , Aug  ferm.  jox. 
lt$v.  edit. 

[c)  Marc.  I.  7.  Lue  III.  if; 
j d ) Pafehaf.  fybdbgrt,  h b,  * , in  b/latth. 


(#)  Maldonat.  Parti,  Burg.  Caietm.  G*gn. 
Gutüand  Suarez.  , Ribera  , Contre  n . Ptfeat. 
Grot . Erafm . Be%*  Vincent  Région.  Vide  By* 
neuw  de  caUeit , Hebr.  lib.  1.  cap.  6. 

[fl  favencus  , lib.  1. 

( / ) Matth  III.  11. 

( h ) Hrugenf  Pifeat  Mener.  H.imm. 

(1)  Marc.  vi.  8.  Ei  pi  (doc*  pivot, 

A 
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II.  în  tfttamcumiju;  muent  civit tuent, 
tutt  cafiellum  tmraveriris  , iutcrrogare, 
tjHU  in  et  dtgnus Jit  : <g-  tbt  mante  do- 
uée exeatis. 


ii.  En  quelque  ville,  ou  en  quelque  vil- 
Iige  que  vous  entriez , informez-vous  qui  y 
eù  digne  de  vous  loger  , & demeurez  chez 
lui  jul'qu’à  ce  que  vous  vous  en  alliez. 


COMMENTAIRE. 

Luc  inlînuc  anfli  ce  que  nous  venons  de  dire , lorfqu’aprés  que  Je  s us- 
Chris  t eût  demandé  à les  Apôtres  : ( a)  Lorfque  je  -vous  ai  envoyé  faut 
btterfe , fan  J beface  , fans  f ateliers  ; votes  a-t’il  manette  quelque  thoft  ? Non , 
lui  dirent- Us.  Jésus  ajouta  : Nais  à préfent  que  celui  qui  a une  bourfe , 
prenne  suffi  une  beface  ; O’  que  celui  qui  n’a  point  d’épée  vende  fon  habit  pour 
en  achetter  ; où  l’on  voit  qu’il  a mis  l'épée , en  la  place  du  bâton.  Voilà  ce 
qu’on  dit  de  plus  plauiiblc  pour  cette  opinion. 

Mais  cllcclt  combattue  pur  de  fort  habiles  gens  ,{b)  qui  foûtiennenc 
que  le  Sauveur  ne  défend  ici  que  d’avoir  piulicurs  bâtons  de  rélcrve,  & 
non  de  fe  fervir  d’un  bâton  pour  s’appuyer  en  marchant.  Ils  remarquent, 
i°.  Que  piulicurs  anciens  manuferits  Grecs  (c)  lil'ent  : Des  bâtons , au 
plurier , au  lieu  d'un  bâton.  Saint  Luc  {d)  lit  de  même.  i°.  Si  faine 
Marc  ( e ) dit  cxprcll'émcnt  que  J e s u s-C  h r i s t ne  permet  à fes  Apôtres 
de  porter  qu’un  feul  bâton  j donc  il  leur  deffend  d’en  porter  pluiieurs. 
Enfin  on  dit  que  l’on  portoit  en  voyage  plus  d’un  bâton  pour  le  befoin  , 
pour  s’appuyer  , ou  pour  porter  fes  hardes , ou  fes  proviiions , lorfque  les 
premiers  qu’on  avoir  pris  croient  rompus , ou-ulcz.  (f)  Cette  manière 
de  concilier  les  trois  Evangéliftcs  entr’eux , paroît  la  plus  littérale. 

Dign§s  enim  est  o p e R a R.  i u s ciBO  suo.  Car  celui  qui  tra- 
vaille mérite  qu'on  le  nourrijfe.  Cela  tient  du  proverbe.  Le  moins  que 
puifl'c  efpércr  un  ouvrier , uu  manœuvre , cft  fa  nourriture.  Le  Dieu  que 
vous  fervez  aura  foin  de  pourvoir  à vos  befoins  , ou  par  lui- même , ou 
en  infpirant  aux  autres  de  fournir  à vos  nccellitez.  Cela  ne  difpcnfoit  pas 
les  Apôtres  de  travailler  pour  gagner  leur  vie , lorfqu’ils  n’etoient  pas  oc- 
cupez actuellement  au  miniftcrc  de  b parole.  L’Apôtre  faint  Paul  nous  eu 
donne  une  bonne  preuve  par  fon  exemple,  {g  ) 

f.  u.  Interroc  ate  q.uis  in  eadicnus  sit.  Informez-vous  en 
entrant  dans  la  ville , qui  ejl  digne  de  vous  loger.  Ce  n’cft  pas  un  petic  hon- 
neur de  loger  un  Apôtre,  ou  un  homme  Apoltoliqu c . (^) Ccu x qui  ont  l’a- 


{ » ) Luc  xxiit.  j 6.  j?. 

{ b ) Grotius  , B.ca  , hic  , Byneus  Je  Cttîceo  , 
hi.i.c^p  f,  Netul.  Alextwd.  tnhunc  locum. 

f c J l'enficé»  , lequnt  Sttph.  rodd.  io.  Bodl  4. 
Vtful.  1.  hnntt  I.  VJfer.  i . Land-  i.  alu  pluritm 
Vide  Miü. 


( d ) Luc.  IX  f.  Mtfrt  foi' Jit  f t ptti  «f 
( e ) Mure.  VI.  8 l£i  fait  fifiJee  faine. 
(/)  Vide  Grot.htc. 

(jj)  ACl.  xvii  1 j.  (V*  1.  Ccr.  IX.  i. 

( h ) Icronym.  M/ild.  Efi.  slii. 
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u.  Tntrantes  autem  in  domum  .[alu-  i 11.  Entrant d.inj la  maifon , falu«-fa,tti 
httt  eam , dicemtt  : Pax  hwc  dtmm.  I êifanc  i Que  la  paix  foie  dans  cette  mai- 

- I Ton.  , 
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vantage  de  les  recevoir  dans  leurs  maifons , doivent  s’eftimer  aulTi  heu- 
reux, que  s’ils  y rcccvoicnt  Jésus-Christ  même;  c’cfl  une  faveur 
jqu’ils  reçoivent , plutôt  qu'ils  ne  la  donnent  : Ut  n/agis  fe  noverint  acci- 
pere  gr.ni.im,  quamdare , dit  faint  Jérôme.  Les  Apôtres , & les  Million- 
naires doivent  honorer  leur  minillére,  &:  ne  pas  l’expofer  au  mépris , en 
choiliftant  pour  demeure  des  lieux  indignes  de  cet  honneur.  Ergo  hof 
pes  fami  cligendus  eft  populi  , Çr  judicio  vteinorum , ne  pradicationis  digni- 
tés fufeipientis  infamià  deturpetur , dit  le  même  Pcre.  Ce  n’cft  ni  les  plus 
riches , ni  les  plus  commodes , ni  ceux  où  ils  font  mieux  traitez , à qui  ils 
doivent  donner  la  préférence  : Ce  font  ceux  où  Dieu  eft  plus  craint , i£ 
plus  aimé , où  la  vericé  eft  plus  rcfpe&ée , Sc  mieux  écoutée. 

I b i manete  donec  exeatis.  Demeurez,  chez  lui  jufqu'à  ce  que 
•vous  vous  en  alliez.  C’cft-à-dire , comme faint  Luc  l’explique  : (a)  Ne 
pr.fjcz point  de’ maifon  en  maifon  ; ne  changez  point  légèrement  de  logis. 
Vous  offenferiez  celui  qui  vous  a reçu  ; ce  feroie  une  infùltc  à fa  maifon, 
comme  fi  vous  vous  trouviez  mal  de  la  chère , ou  de  la  réception  qu’il 
vous  a faite.  Cela  rendroit  méprifablc  vôtre  miniftérc,  &:  feandaliferoit 
les  foibles,qui  imputeroient  vôtre  conduite  à légèreté , ou  à un  trop 
grand  attachement  aux  aifes , & auxcommoditczdclavic.  (h)  Alienum 
ejl  à prxdicatore  regni  Cccleftis  curjitare  per  domos , inviolabilis  fibfpitti  jura 
mut  are , dit  faint  Ambroifc.  (c) 

f.  ia.  Salutate  eam,  dicentes:  Pax  huic  domui.  En- 
trant dans  la  mai  font  falüez-là , en  difant  : Jfte  la  paix foit  dans  cette  mai. 
fon.  Pour  vous  faire  recevoir  dans  une  rnailon,  vous  n’avez  que  faire  de 
lettres  de  recommandation,  ni  d’autre  chol'c  pour  vous  y faire  connoî- 
tre  -,  dites  fimplcmeht  : Que  la  paix  foit  dans  cette  maifon.  Dieu  aura  foin 
d’y  préparer  les  cœurs , &c  de  vous  y donner  une  entrée  favorable.  Autre- 
fois quand  on  arrivoit  dans  une  ville  où  l’on  avoir  des  connoilfances , des 
parens , des  amis , des  hôtes  de  fa  famille , on  alloit  fans  façon  loger  chez 
eux  , & ils  ufoient  du  même  droit  quand  ils  venoientdans  vôtre  ville  : 
c’étoit  le  droit  d’hofpitalité , que  l’on  confcrvoit  de  race  en  race  , & de 
pcre  en  fils.  Mais  quand  on  n ctoit  pas  connu  dans  la  famille  où  l’on  al- 


1 a } Lmc.x  7.  ( e ) Ambrof.  io  Luc  , lib  6sn.  66.  Ira  & 

( b ) Voyez  laine  Chryfoftome  , Bcde,  Eut  h y-  ChrjfoJlom. 

il  K , Thcophylalte , Brug.  MaM.  G rot.  * 
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: i).  Xr  fi  quidem  fuerit  domus  lit a di- 
gna  , ‘Vent et  fax  vefira  ftiftr  e.im  : fi 
autem  non  fuertt  d'gna  , fax  vefira  re- 
ve rtetur  ad  vos. 


U9 

ij.  Si  cette  maifon  en  eft  digne,  vôtre 
paix  viendra  fur  elle  : & fi  elle  n'en  clt  pas 
digne , vôtre  paix  reviendrai  vous. 
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leic , on  portoit  des  lettres , ou  des  marques  de  confiance  pour  Ce  faire 
connoitre  pour  hôte  , ou  pour  ami.  J es u s-C hrist  dit  ici  a fes  Apô- 
tres y que  quand  Us  viendront  dans  une  ville , n ayant  ni  argent } ni  pro- 
fitions, ni  habits  à changer , & par  conféquent  hors  d état  d’entrer  dans 
l'hôtellerie  publique , où  l’on  ne  trouvoit  précifcment  que  le  couvert  ; 
qu'ils  ne  doivent  pas  s’ en  mettre  en  peine.  Qu’ils  ayent  feulement  foin 
de  voir  les  plus  honnêtes  gens , ôc  les  plus  gens  de  bien  de  la  ville , &:  de 
choifir  leur  logement  où  ils  jugeront  à propos , pcrluidez  qu’ils  font 
.honneur  à ceux  chez  qui  ils  entrent , S c jaloutic  à ceux  chez  qui  Us  ne 
vont  pas.  Etant  entré  dans  la  maifon , fans  autre  préambule , lalücz  la  fa- 
mille ; fouhaitez-lui  la  paix  , & toute  forte  de  profpéritcz,  comme  c’é- 
toit  la  coutume  chez  les  Juifs , dont  le  falut  ordinaire  etoit  : La  paix  (oie 
avec  vous.  Et  foyez  alluré  que  vous  lerez  bien  reçu. 

Les  Exemplaires  Grecs  imprimez,  nelilentpas  ces  paroles:  gue  la 
faix  / oit  dans  cette  maifon.  Saint  Jérôme  ne  les  lit  pas  ni  dans  le  Texte , ni 
dans  le  Commentaire  de  faint  Matthieu , quoi  qu’on  les  voyc  dans  la  Bi- 
bliothèque Sacrée , imprimée  depuis  peu.  On  les  lit  aufli  dans  prefquc 
tous  les  Latins , tant  imprimez  que  rrunulcrits  ; dans  un  gi and  nombre 
demanuferits  Grecs-,  (a)  dans  faint  Hilaire,  dans  faint  Oiryfoltome, 
&c  dans  Théophylacle.  Quelques-uns  croy ent  toutefois  qu  elles  font  ajou- 
tées ici , tirées  de  faint  Luc.  ( b ) 

Ü n Si  fuerit  ula  domus  digna.  Sicttte  maifon  ejl dtgne , 
Jtre  paix  viendra  fur  elle  : finon , elle  reviendra  à vous.  Si  cette  maifon 
cft  diipofée  à recevoir  l’Evangile  de  paix;  s'il  s’y  trouve  quelques  enf ans 
de  la  paix  , comme  parle  faint  Luc,  (Q  & qui  foicnt  predeftineza  rece- 
voir la  parole  du  falut,  Us  vous  recevront  avec  joyc , & vous  écoute- 
ront avec  fruit  ; vôtre  faix  tombera  fur  eux  , ils  recevront  les  eftets  de 
vos  bons  fouhaits , &c  de  vôtre  heureufe  arrivée  : Smon  votre  paix  retour- 
nera fur  vous.  S’ils  rejettent , & s’ils  méprifent  le  bonheur  que  vous  leur 
offrez  &C  la  parole  de  vérité  que  vous  leur  prêchez  ; vous  aurez  le  mé- 
rite d’avoir  cherché  leur  falut , 6c  l’avantage  d’avoir  latisfait  a votre  de- 


f o 1 Aiy  nht  , HfitirTm  •««  T tir..  ItaCodd.  •'  (M 
S tfh.  f.  BaU.  J.  Ctnuimf.  Parifini.  J.  Et  alu  ■ ( e I 
flans  afud  M.U.  . - . » 


Lue.x.f. 
Lue.  x.  f.  6 . 
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14.  Lorfqitc  quelqu’un  ne  voudra  point 
vous  recevoir , ni  écouter  vos  paroles , (<S- 
cotiez  en  lortant  de  cette  ni  ai  Ion  , ou  de 
cctre  ville , la  poufliérc  de  vos  pieds. 


14.  Et  ejHsctcmrjue  non  receperit  vos  , 
myrte  .vedserit ferments  v-Jlros  : ex van- 
tes foras  de  domo,  vel  csvrratt , excnn  te 
p ni  ver  cm  de  pedtbns  vejlrss. 
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Voir,  (a)  Le  Pcre  Célcftc , qui  juge  de  nos aûions , non  par  le  fuccez, 
nuis  par  le  zélé,  & la  bonne  volonté  qui  les  accompagnent , faura  vous 
en  récompcnfer.  D’autres  [i)  expliquent  ainfi  ces  dernières  paroles  : Vô- 
tre paix  retournera  fur  vous.  Elle  n’aura  point  d’effet  envers  ceux  à qui 
vous  la  fouhaitez  ; elle  reviendra  à vous  fans  rien  faire,  & vous  irez  la 
porter  à d’autres , qui  en  profiteront.  Ainli  dans  Ifaïe  le  Seigneur  dit  : (c  ) 
La  parole  qut  Renvoyer  ai , ne  reviendra  point  à moi  vuide  dr  fans  effet. 

f.  14.  Exeuntes  foras  de  domo,  excutite  pulverem 
b e pedibus  vestris.  Lorfeju'on  ne  voudra  point  vous  écouter  ; fecouex, 
en  for  tant  de  cette  maifon  la  poujjiére  de  vos  pieds.  Par  cette  action  i'ymbo- 
lique  , les  Apôtres  marquoient  qu’ils  ne  vouloient  confervcr  aucune  par- 
ticipation , aucune  liaifon  avec  les  lieux , Si  les  perfonnes  qui  rejettoient 
la  parole  de  Dieu.  C’étoit  une  efpéce  d’excommunication  , dit  faint  Hi- 
laire ,(</)&  une  marque  qu’ils  regardoient  ces  endroits»  comme  fouil- 
lez , en  forte  qu’ils  ne  vouloient  pas  même  que  la  poulliérc  en  demeurât 
à leurs  foüliers.  Saint  Luc  (r)  marque  affez  que  c’eft  le  vrai  fens  de  ces 
paroles:  Secouer, , dit- il,  la  pouf  lire  même  de  vos  pieds  , pour  fervir  de 
témoignage  contr’eux  ; Pour  leur  témoigner  l’hcrrcur  que  vous  avez  de  leur 
conduite,  & pour  leur  dire  d’une  manière  énigmatique,  qu’au  jour  du 
Jugement , cette  poufliérc  de  leurs  fouliers  s’élèvera  en  témoignage  cou- 
tr’eux.  [f) 

On  voit  la  pratique  de  ce  commandement  du  Sauveur  dans  les  A&es. 
(g)  Les  Juifs  d’Antioche  de  Pifidic,  ayant  excité  une  pcrfccucion  corn 
tre  Paul , &c  Barnabé , les  firent  chaflçr  de  la  ville.  Mais  ceux-ci  en  for- 
çant fecoüérent  même  la  poufliérc  de  leurs  pieds , & fc  retirèrent  ailleurs» 
Dans  une  autre  occafion  ( h ) faint  Paul  fccouë  fes  habits  contre  ceux  qui 
réfiftoicnt  à la  faine  doctrine.  Cet  ufage  cft  ancien  parmi  les  Juifs  : on  le 
temarque  dans  Efdras.  ( » ) Néhémie  voyant  que  le  menu  pcuplede  Jéru- 


{ a J Astguft.  tit  Cerrep.  <$*  Gmt.  cep.  1 Ai 
nesrevertesur,  id  tfi  , nabis  prodrnt  tfi*  petite*, 
tia.nan  (j-  ilh  ; fi  tutem  fuptr  tnm  p*x  prtdi- 
t»m  rtquirvcrir:  (fi  rubis  tfi  tUi.  Vtdc  tfi  lira- 

nym  hic. 

( b ) Xtalien.it.  Grot.  Xleneth. 

( c ) lf*i.  LV  11. 

( d ) C ht)  fi  fi.  lerenym.  <fi  Th/ephytaS.  hic. 
Assgufl.  j»,  7.  inUntth.  Ambraf.tn  Luc.  £jc- 


thym  hic.  H Ur.  in  Xtxttb.  Tertuü.  Isb.  4.  cen- 
tra Xtarcien.  Gret.  *lii . 

( t ) Luc  IX.  J- 

(/)  Origen.  hemil.  iS  .in  G «II/.  Hilar ■ hic. 
Maiiostar.  Menée. 

(g)  Aa.X2JJ.Jt.fi. 

(h)  AS-  xviii.  «. 

(«)  i.I fit, y.  ij. 
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TJ.  jimeu  dtco  vabu  : Tolerabilms 
tnt  terri  Sedomerum  , & Gomcrrheo- 
rum  iu  du  fudtcn  , quàm  iüt  ctvuati. 


ij.  Je  vous  dis  en  vérité , qu’au  jour  du 
Jugement,  S o do  me  & Gomorrhe  feront 
traitée*  moins  rigoureufement  que  cetto 
ville. 
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falem  fc  mutinoic  contre  les  riches , à caufc  de  la  dureté  de  ceux-ci  1 
all'cmbla  le  peuple  , &c  les  Prêtres,  &c  exhorta  les  créanciers  à remettre 
les  dettes  à ceux  qui  leur  dévoient;  $4  en  meme-tems  fecoüant  fon 
fein , il  dit  ; J^u'  ainft foit  fecotié  tint  homme  qui  n' Accomplira  pas  ce  que  j'ai 
dit  ; que  Dieu  le  prive  du  fruit  de  [es  travaux,  qu’il  le  dépouille  defes  biens} 
qu'il  demeure  vuide  çr  fecoùé. 

Quelques-uns  ( a ) ont  crû  que  cette  action  de  fccoilcr  la  poudre  des 
foulicrs , étoit  comme  un  reproche  des  Apôtres  à ces  villes , comme  s’ils 
difoient  : Nous  avons  travaillé  inutilement  pour  vous , nous  avons  en- 
trepris un  grand  5c  pénible  voyage  ; voilà  la  poufftére  de  nos  pieds  qui  ea 
eft  une  preuve:  nous  la  fccouons  fur  vous , afin  qu’elle  foit  un  jour  un 
témoignage  pour  vôtre  condamnation. 

f.  IJ.  TolerabiliUS  ejut  terra  Sodomorum.  Ah  jour  du 
Jugement , Sodome  & Gomorrhe  feront  traitées  moins  rigoureufement  qui 
eette  ville.  Ces  deux  villes  impies , fi c corrompues  ont  mérité  par  leur  dé- 
règlement les  plus  affreux  fupplicesde  la  julticedc  Dieu.  Mais  enfin  leur 
crime  , quelque  grand  qu’il  foit , eft  beaucoup  diminué  par  l’ignorance  où 
ils  étoient  de  la  Loi , & des  volante*  de  Dieu.  Us  n’ont  ni  rejeté,  ni 
méprifé  la  parole  du  Seigneur;  à cet  égard  ils  font  moins  coupables  que 
ceux  qui  pêchent  par  malice , fie  par  le  mépris  qu’ils  font  des  Loix  du  Sei- 
gneur. C’eft  dans  le  même  cfprit  que  les  Prophètes  ont  fi  fouvent  repro- 
ché aux  Hébreux  , que  l’iniquité  de  Jémfalem  furpalfoit  celle  de  Sodo- 
me , & Gomorrhe  : (b)  major  effctla  eft  iniquités  ftlia  populi  mei , pecc.it  0 
Sodomorum.  Et  Ezéchiel:  (c)  Sodeme , & Samarie  que  j'ai  traitées  avec 
tant  de  rigueur,  n’ont  jamais  commis  la  moitié  de  tes  crimes.  Il  parle  à Jcru- 
falem;  c’cft-à-dire,  leurs  crimes  n’ont  jamais  été  accompagnez  de  ces 
circonftanccs  criminelles  & odieufes , qui  rendent  les  vôtres  aujourd'hui 
fi  abominables  aux  yeux  du  Seigneur. 

f.  16.  ECCE  ECO  MITTO  VOS  SICUT  OVES  IN  MEDJO  LUPO- 
r u M.  Je  vous  envoyé  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups.  Jesus-Christ 
n’inftruit  pas  ici  feulement  fes  Apôtres  pour  la  première  million  qu’ils  fi- 
rent dans  la  Judée  de  fon  vivant  ; il  leur  dorme  des  inftructions  généra- 


( * ) V’tt  lcrtnjm.  Btdam,  hic.  A*}-  j (4)  1 hrtn  îv.  6 

JM.  7.  tu  Mitth.  * j c J lltth.  xti.  4!.  }t.  , 
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Veulent  qu’on  employé  principalement  la  prudence  envers  les  étrangers , 
& les  infidèles-,  &c  la  {implicite  envers  les  fidcles.  Mais  il  eft  vifiblc  que 
Je  Sauveur  demandoit  l’exercice  de  ces  deux  vertus , envers  tous  ceux  à 
qui  les  Apôtres  dévoient  prêcher , fuivant  la  rencontre  des  diverfes  cir- 
conftanccs  , où  ils  fc  pourroient  trouver. 

La  prudence  naturelle  du  ferpent , qui  fert  de  corps  ï la  fimilitude  que 
Jésus- Christ  propofe  à Tes  Apôtres , conliftc  , félon  la  plupart  des  In- 
terprètes , ( a ) en  ce  qu’il  expofe  tout  le  refte  de  fon  corps  pour  fauver 
fa  tête , qu’il  met  à couvert  fous  fes  replis , lorfqu’il  eft  attaqué.  D’au- 
tres ( b ) croyent  qu’il  vomit  fon  venin  lorfqu  il  va  boire , de  peur  qu’il  ne 
s’empoifonne  lui-même  en  buvant , &c  qu’aprés  avoir  bù , il  reprend  le 
poifon  qu'il  avoir  vomi.  D’autres  (c)  la  font  confifter , en  ce  qu’au  com- 
mencement de  l’hyvcr  il  fc  retire  fous  terre , pour  éviter  le  grand  froid  ; 
puis  reparoît au printems , tout  nouveau , &c  en  quelque  forte  rajeuni, 
après  avoir  quitté  fa  vieille  peau  en  paflant  entre  la  fente  d’un  rocher. 
D’autres  ( d ) croyent  que  le  Sauveur  fait  attention , à ce  qui  eft  dit  dans 
les  Pfeaumes , ( e)  que  le  ferpent  le  bouche  les  oreilles  pour  n’entendre 
pas  la  voix  de  l’Enchanteur.  Grotius  croit  que  la  manière  la  plusfimpie, 
eft  d’entendre  ceci  de  la  vue  du  ferpent,  qu’il  a , dit-on,  excellen- 
te. {/) 

Tarn  ctrnis  acutum 

aut  Atjuila , aut  ferpent  Epidaurius. 

Il  eft  certain  que  les  Anciens  ont  attribué  beaucoup  de  rufe , & de  fi- 
nefle  au  ferpent.  Mpyfc  nous  dit  au  commencement  de  la  Généfe,  ( g ) 
que  le  ferpent  étonne  plus  fin  de  tous  les  animaux.  Saint  Paul  ( A ) dit  que 
le  ferpent  féduiiit  Eve  par  fa  fineftè.  On  nous  dit  qu’il  eft  en  embufeade 
pour  épier  le  talon  de  la  femme  , & pour  la  mordre.  Qu’il  mord  l’on- 
gle du  cheval  pour  faire  tomber  le  cavalier.  (/  ) Ariftote  reconnoît  la  ru- 
fe du  ferpent.  ( k ) Et  Efopc  dit  que  l’écrcvifle  , &c  le  ferpent  ayant  fait 
alliance  ; l’écrevifle  exhorta  le  ferpent  à quitter  toutes  fes  rufes.  On  peut 
voir  Bochart , qui  a épuifé  cette  matière  dans  fon  grand  Ouvrage  des  ani- 
maux de  la  faintc  Ecriture.  ( / ) 

Quant  à la  fimplicicé  de  la  colombe,  elle  eft  oppofée  à la  rufe  du  fer- 


( 4 1 Epiphan.  Phyjlehf.  cxp-*y.  Et  btref.  $7.  I 
Cbryfaft.  in  Pfxl.cxir.  ljiier.  Ptlxf.  Ut.  1.  tp.  j 
116  ! fider.  Hifpal.  Ut  1 1 cap.  4 ahipnjfim.  • 
( t)  Epiphxn.  H xrtf.  17.  CtK*r.  Dialûg.  4. 
f«.  1 90.  Eufthat.  m Htxatrr.tr.  Petr.  Dtminn. 
Itrtnym.  j tu  aliui  tp.  xi  Prtfidinm. 

( t ) Epipbxn  Phyfiolop.  xhi  pajftm. 

1 { i ) V :it  Grtt.  hic , o>  Buh.  de  Animal,  fait. 


part.  i.  lit.  I.  cap.  4. 

( « ) Pfal.  ivi  1.  i. 

( f J Hcrat.  lit.  1.  fatyr.  }. 

(j?)  Gtntf.  III.  1. 

(i)i.  Cor.  xi.  j. 

( i ) Gttitf.xiix.  17. 

( If  ) Ariftet.  Hijlor.  Ut.  1 .cap.  1. 

I l ) Bêchait- it  Animal  facr.  part.  1.  Ut.  1. 


taf.  4 . 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  X. 


iS.  Et  ad  PrtfiAes , dr  ad  Regcs  du- 
ttmtm  propter  me  , in  tefiimemum  illis, 
& gemtbus. 


18.  Et  vous  ferez  prcfentez,i  caufe  de 
moi , aux  Gouverneurs , & aux  Rois , pour 
leur  fervir  de  témoignage  aulli-bien  qu'aux 
nations. 


COMMENTAIRE. 


tes  contre  la  police , & le  bien  jmblic.  On  vous  y traînera  comme  des  fé- 
dicieux  , 8c  des  brouillons , qui  fous  prétexte  de  Religion,  infpirez  aux 
peuples  l’amour  des  nouveautez  : Il  y avoir  de  ces  alfemblées  de  Ju^es 
dans  chaque  ville  des  Juifs,  [a)  Les  Synagogues , font  d’autres  alfemblées 
où  l’on  corrigeoit  les  fautes  qui  étoient  Amplement  contre  la  Religion,  8c 
contre  la  Loi.  Les  Apôtres  y ont  fouvent  comparu , 8c  S.  Paul  ( h ) dit  aux 
Corinthiens , qu'il  a été  foiiette  cinq  fois  par  les  Juifs.  Saint  Epiphane 
U)  raconte  qu’un  Juif  ayant  voulu fc  faire  Chrétien  , fot  foüetté  par  les 
Juifs  dans  leur  Synagogue.  Un  ancien  Auteur , qui  écrivoit  contre  les 
Mon  tant  lies , fous  l’Empereur  Commode  -,{d)  reproche  à ces  hérétiques 
qu’ils  n’ont  jamais  été  nt  foücttez  , ni  lapidez  par  les  Juifs.  Enfin  Ligfoot 
montre  parles  Rabbins , qu’il  y avoit  dans  chaque  Synagogue  trois  J u<*es 
qui  connoilVoient  des  fautes  qui  le  commettoient  dans  la  Synagogue  me- 
me , & qui  condamnoient -au  foüet  ceux  qui  fe  trouvoient  coupables. 

Nous  voyons  clairement  l’éxecution  de  ces  menaces  , ou  de  ces  pré- 
dirions dans  les  Actes.  Les  Apôtres  , après  la  defeente  du  Saint  Efprit , 
s’étant  mis  à prêcher  dans  Jérufalein,  S c ayant  converti  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes -,  firent  citez  au  grand  Confcil,  ou  à l’aflemblée  des 
Prêtres,  des  Magiftrats  du  Temple,  8c  des  Anciens  de  la  nation,  (e) 
Dans  une  autre  occafion  les  Princes  des  Prêtres,  tic  les  Saducéens  firent 
arrêter  les  Apôtres , qui  continuoicnt  à prêcher , 8c  les  mirent  en  prifon. 
(/)  Saint  Etienne  premier  Martyr , fot  aulli  faili  par  le  peuple , 8c  par  les 
Scribes , amené  devant  l’aflcmblcc  des  Juges  , 8c  accule  par  de  faux  té- 
moins. C’eft  dans  les  Synagogues  , fort  différentes  de  ces  alfemblées  de 
Juges  laïques,  que  faint  Paul  (g)  reçût  à cinq  différentes  rencontres , 
trente- neuf  coups  de  foiiet , comme  on  l’a  déjà  remarqué. 

f.  i8.Et  ad  présides  et  ad  reges  duce  m ini.  Vous  ferez,  pré- 
fentes.  aux  Gouverneurs  , & aux  Rois  -,  aux  Gouverneurs  des  Provinces , 
tels  qu’ont  été  Pilate , Félix , Fcltus  ; 8c  aux  Rois  , comme  Agrippa  ,{Ij) 
Néron , 8c  tant  d’autres , devant  qui  les  Apôtres,  8c  les  hommes  Apollo- 
liques  ont  comparu. 


( «)  Ci-devant  Chap.  v.  xx. 

(il  î.  Cor.  xi  14. 

(c)  Eppbiti.  apnd  Grotium,  ktc. 
j d J Apitd  Eitftb.  Hijl.  4.  t,  u, 


(•)  A&.  iv.  j.  6.  7. 
(/)  Ait.  y.  17.  18. 

) Act.  Tl.  Ix-  IJ. 

-,  h } Ait  xxv.  *xv». 
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19.  dm  autan  tradent  vos , uolite 
Cogitare  quomodo  a ut  quid  loquorntm  r 
dabitur  enim  vobts  1»  ‘lia  bora , amd 
loquamiui. 


10.  Non  enim  vos  efiis  qui  loquimi - 1 
mi , fed  Spiritus  Patris  vrjlri  , qui  lo- 
cuteur in  vobis.  1 

zi.  Tradet  autem  f rater  fratrem  in  j 
mortem , cr  pater  filium  : (jr  infurgent  I 
filii  in  parentes , ifi  morte  eos  officient  ; j 


19,  Lors  donc  que  î’on  vous  livrera  en- 
tre leurs  mains,  ne  vous  mettez  point  en  pei- 
ne comment  vous  leur  parlerez  , ni  de  ce 
que  vous  leur  direz  : car  ce  que  vous  leur 
devez  dire  , vous  iéra  donne  à l’heure 
même  > 

10.  Puifque  ce  n'eft  pas  vous  qui  parlez  , 
mais  que  c’eft  l’Efpric  de  vôtre  Pere  quj 
parle  en  vous. 

11 . Or  le  frere  livrera  le  frere  i la  mort , 
8c  le  pere  le  fils  ; les  enfans  fe  Ibûleveronc 
contre  leurs  peres , 8c  leurs  meres , & les 
feront  mourir  t 


COMMENTAIRE. 

In  tes'timonium  illis.  Pour  leur  fervir  de  témoignage , aujji 
lien  qu’aux  nations.  Vous  rendrez  devant  eux  témoignage  a ma  vérité, 
& à ma  doctrine.  Vous  ferez  mes  témoins , mes  martyrs , mes  défen- 
feurs.  Autrement  : Vous  paroîtrez  en  la  prélénee  des  Juifs , & des  Gen- 
tils , afin  qu’au  jour  du  Jugement  vous  vous  éleviez  en  témoignage  con- 
tre eux,  pour  condamner  leur  infidélité,  & leur  cndurciffement.  (a) 
f.  19.  N o lite  cogit  are.  Ne  vous  mettez,  point  en  peine  com- 
ment vous  leur  parlerez,.  Il  ne  rejette  point  les  foins  jullcs  8c  raifonnables, 
ni  l'attention  néccflaire  pour  parler  , 8c  pour  répondre  avec  jufteflc.  Il 
condamne  uniquement  les  trop  grandes  inquiétudes , ( b ) 8c  la  défiance 
en  la  Providence.  C’eft  à moi  à défendre  vôtre  caul'c:  c’eft  ma  caufe , 8c 
mon  affaire , plutôt  que  la  vôtre  : faites  ce  qui  eft  en  vôtre  pouvoir , &C 
pour  le  rcfte  repofez  fur  moi.  Je  vous  donnerai  mon  Efprit , qui  parlera 
par  vôtre  bouche. 

ÿ.  11.  Tradet  autem  frater  fratrem.  Le  frere  livrera  le 
frere  à la  mort , & le  pere  le  fils  , &c.  Vous  vous  trouverez  expofez  4 
des  tems  fi  fâcheux  , que  l’on  ne  pourra  fe  fier  à perfonne.  Le  danger  fera 
fi  extrême , que  pour  fe  racheter  , le  frere  livrera  le  frere , 8c  le  pere  le 
fils.  Je  penfc  que  c’cft-là  le  vrai  fens  de  ce  partage.  Michéc,  (r)  & Jéré- 
mie { d ) ont  la  même  expreflion  pour  défigner  un  danger  émincnc,  où  la 
frayeur  étouffera  tous  les  fart  i mai  s d’humanité,  8c  où  les  plus  proches  fe 
manqueront  réciproquement  au  befoin  , pour  ne  penfer  qu  a le  garantir 
eux- mêmes  du  danger. 


( 4 1 IM  f.rt  Hilar.  Author  tper.  imper fc£i. 
Buthym.  Malden.  Minoch.  alii.i 
l k ) Grte.  M*  niwirih,  Voyez  ci-dcvmt 


vi.  ij.  18.  & comparez  More  xin.  II.  le  Luc 
xxi.  14. 

(e  ) Micb.  vu.  t.  Z. 

( i j/enm.  ix.  4. 
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iï.  El  eritis  odto  omnibus  proptcr  no- 
mea  meum  : qui  autcm  perfivcravcrit 
ufjuc  in  fincm  , hic  faillis  cru. 

ij.  Càm  autcm  perfcqucmur  vos  in 
Civitatc  if  a , fugue  in  aham.  Amen 
duo  vobis  , non  confummabitis  civitatcs 
Ifraél , douce  vouât  Filins  htmiuis. 


li.  Ec  vous  lorei  haïs  de  cous  les  hommes 
à caulc  de  mon  nom  ; mais  celui-là  lira  fau- 
ve, qui  persévérera  jnlqu'i  la  fin. 

z).  Lors  donc  qu’ils  vous  persécuteront 
dans  une  ville,  fuyez  dans  une  autre.  Je  vous 

(dis  en  vérité  que  vous  n’aurez  pas  achevé 
d' infruire  toutes  les  villes  d’Iiracl,  avant 
I que  le  Fils  de  l’homme  vienne. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  11.  Propter  nomen  meum.  A caufe  de  mon  nom.  Vous  ferez 
odieux  à tout  le  monde , précilcment  parce  que  vous  êtes  mesdilciplcs, 
& que  vous  m’appartenez.  On  ne  vous  acculera  point  d’autre  mal , que 
d être  attachez  à ma  Religion  ; vôtre  nom  fera  vôtre  crime.  Iltud  folum 
expeélatur  , tjuod  odio  pub/ko  neceffarium  efi  ; confefj.o  nominis  ,non  ex  a. 
minatio  criminis.  On  vous  tourmentera  pour  vous  faire  avouer  que  vous 
êtes  Chrétiens  ; on  vous  punira,  fi  vous  demeurez  fermes  à confclfcr  mon 
nom  ; vous  ferez  abfous , li  vous  me  renoncez.  Torijuemur  conf  tentes , & 
punimur  per  feutrantes , & abfolvimur  ne  gant  es  s quia  nominis  pralium  ef , 
dit  Tertullien.  (a  ) 

O^ri  AUTE^  PERSEVERAVERIT  USQUE  IN  FINEM,  &C.  Mais 
celui-là  fera  fauve , qui  persévérera  jufqu'à  la  fn  ; ou , ( b ) qui  foujfrira 
jufqu’à  la  fn  ; qui  demeurera  ferme  dans  la  patience , dans  la  foi , dans 
la  pcrfccution.  J>ui  fufinucrit  in  fnem  , bic  falvus  erit , dit  faint  Marc , 
{ c ) Jjhttd  fufinendo , nifi  perfecutionem  , nifi traditionem , nifi  occifionem  ? 
Jiec  emm  aliud  tft  fufinere  in  fnem , quant  pati  in  fnem.  ( d ) 

f.  13.  Cl'M  PERSEQUENTUR  VOS  IN  CIVITATE  ISTA,  &TC. 
Lorfqu'ils  vous  persécuteront  dans  une  ville , fuyez,  dans  une  autre.  Quel- 
ques anciens  manuferits  Grecs  ajoutent  à la  fin  de  ce  partage,  ces  mots  : 

( e ) Jjfic  fi  l'on  vous  persécute  encore  dans  celle-là , où  vous  vous  êtes  re- 
tirez , fuyez,  dans  une  autre.  Jesus-Christ  demande  de  la  fermeté, 
de  la  confiance,  de  l’intrépidité  aies  Apôtres.  Il  leur  prédit  que  tout  le 
monde  fe  déclarera  contre  eux  ; qu’ils  auront  tout  le  genre  humain  pour 
ennemi  ; que  leur  nom  fcul  fera  leur  crime  ; mais  il  ne  veut  point  une  in- 
trépidité téméraire.  Il  condamne  ici  un  courage  outré  ; il  leur  permet  de 
fc  retirer  d’une  ville  dans  une  autre,  Si  de  celle-là  encore  dans  une  autre  ; 
de  fuir  la  pcrfécution  ; de  ne  pas  s’expofer  à l’ennem  i ; de  ne  pas  affronter 


( m l Termfl.  Apolog.  e.  1. 

( b I Gr.  O'  ci  va»/**'»* s. 

( c ) bt**c  xi  1 x.  t;. 

\ d j TgrtuU.  ScorpUc.  c.  9, 


{ *)  Ki»  ci»  Tmvh  f itmiêu n»  iiptif  , ÇfJyili 
Ht  tj»  Ou  oÇyâyslt  ut  irijjt».  Ou  bien  > 

| i*>  ii  c-i»  rîi  ùê.vvir  1 iyit  , ÇSJyin  1 t{ 

| rluè  k»Jud.  Vtde  V*r.  Ltci.  M iflii. 
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Je  péril  : il  veut  qu’ils  fc  rélèrvent  pour  le  befoin  del’Eglife  i qu’ils  atten- 
dent les  momens  marquez  par  la  Providence  ; 8c  qu’en  épargnant  leur 
propre  fang , 8c  leur  .vie , ils  épargnent  aulTi  les  âmes  de  leurs  çcrfccu- 
teurs  -,  en  les  empêchant  de  répandre  le  fang  innocent , &;  leur  otant  les 
occafions  de  commettre  des  in jufliccs. 

Par  là  il  n’autorife  ni  la  lâcheté , ni  la  vainc  frayeur  de  la  mort.  S’il  eft 
permis  de  fuir  , lorfque  la  charité , 8c  la  prudence  le  demandent , la  fuite 
devient  un  crime  dans  d’autres  circonftanccs.  {a)  Lorfque  l’intérêt  de 
Dieu , de  la  vérité , 8c  de  la  Religion  l’exigent  ; un  Paftcur , un  Apôtre , 
un  Chrétien  doivent  s’expofer  ; ou  du  moins , ils  doivent  attendre  de  pied 
ferme , confcffer  généreui'ement , 8c  fouffrir  les  derniers  fuppliccs,  plu- 
tôt que  de  manquer  à ce  qu’ils  doivent  à Dieu.  J esus-Chr  i s T sert 
fauvé  en  Egypte , lorfqu’Hérodcs  l’a  cherché  pour  le  faire  mourir.  ( b ) Il 
s’eft  échappé  des  mains  des  lubitans  de  Nazareth  , qui  le  vouloient  préci- 
piter. ( c ) Il  s’eft  retiré  de  Judée  en  Galilée , ayant  appris  que  Jean-Bap- 
tiflc  avoir  été  mis  en  prifon.  ( d)  Mais  lorfque  fon  heure  fiit  venue , il  fd 
livra  volontairement  aux  boureaux.  ( e ) Il  alla  au  devant  d’eux  ; il  ne  ré- 
pondit rien  pour  fa  juftification , ni  devant  Pilate , ni  devant  Hcrodes. 
Saint  Paul  felauva  de  Damas , (/)  8c  fc  fit  defccndrc  dans  une  corbeille  -, 
mais  le  même  Apôtre  prêcha  hardiment  I esus-Chr  ist,  & fe  glorifia 
des  pcrfécutions , des  tournions , des  prifons  qu’il  eut  à fouffrir  dans  le 
cours  de  fa  prédication.  On  voit  la  même  conduite  dans  les  hommes 
Apoftoliques , dans  faint  Cypi  ien  , dans  faint  Polycarpe , &c. 

Quelques  anciens  Peres  (t?  ) ont  crû  que  la  pcrmiffiondc  fiiir  que  Jesus- 
Christ  donne  ici  à fes  Difciples , étoit  bornée  à la  première  milfion 
des  Apôtres  ; en  forte  que  depuis  faPaflion , 8c  fa  Réfurreétion , il  ne  leur 
étoit  plus  permis  d’ufer  de  cette  liberté.  Mais  d’autres  ( h ) croyent  avec 
beaucoup  plus  de  vérité , que  cette  permillion  eft  générale  ; que  quoique 
le  Sauveur  l’ait  donnée  à l’occafion  delà  première  mi  dion  des  Apôtres,  où 
il  favoit  très-bien  qu’ils  ne  feroient  point  expofez  à la  fuite,  8c  aux  tour- 
nions ; il  a jugé  bon  de  leur  donner  des  inftru&ions  plus  générales,  8c  qui 
regardaient  un  tems  plus  éloigné.  L’Eglifc  a condamné  l’opinion  deTcr- 
tullien , qui  foûtenoit  qu’il  n’étoit  jamais  permis  de  fuir  dans  la  perfecu- 
non  ; 8c  lui-même  dans  le  premier  livre  à fa  femme , qu’il  écrivit  avant 


( a 1 Vide  Au;.  Zffi.  elim  Ho.  gant  lit. 

| b ) Malt  11. 14. 

( c ) Lui.  1Y.  jo. 

( i | Jehan.  iv.  1.  1.  j. 

( t Man.  xxvi  - 47. 4 S Jehan.  XVIII.  j.  4.J. 
If)  Ali.  îx.  tj.  & 1.  Car.  XI.  JJ. 

( g 1 T trtull.  h b di  fnj[*  m pcrficut.  Chryfeft. 
terni.  )}.ltrenjm.  hic.Eutkym.  fy  ] heephyt. 


( h ) ride  Or  if  en.  henil.  ix.  injudic.  Atha- 
ntf  Lp  ad  Orthedex.  (y  ad  Marcum  Ponttf. 
Rrm.fi-  Naxianx  Orat-  I.  centra  JJian  Cf 
frian.  EfiJI.  si.  & traO.  de  Upfn  Chryfelof 
Str.  iji.  Martyr  temtrthir  fut  débit  ttntrt  conf- 
tantiam;  non  cemprAtertfm  débit  ftepert  pt'fi- 
tjutrtttm  ....  Pirfrcutertm  jui  (revota! , faut : 
jui  dttltnat , cerripr. 
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14.  Non  efi  dtfcifulns  fupcr  mag if-  | *4.  Le  difciple  n’eft  point  au  defîùs  du 

trum,ncc ftrvui  fnpcr  dominum  fuum.  I maître,  ni  l’efclavc  au  deflus  de  fon  foi- 

1 gneur. 

COMMENTAIRE. 

qit’ilfùt  Montaniftc,  croyoit  la  fuite  permife  dans  ces  circonftances. 

Non  consumm  a b it  i s civitates  Israël,  donec  ve- 
niât  filius  hominis.  V ous  ri  aurez,  pas  achevé  d'irijlruirc  toutes  les 
villes  d'Ifrael , avant  que  le  Fils  de  l’homme  vienne.  O11  peut  donner  plu- 
fieurs  fens  à ccs  paroles:  Vous  n’aurez  pas  parcouru  en  prêchant  toutes 
les  villes  de  la  Judée  avant  ma  venue  , &c  avant  que  j’exerce  nu  colère 
contre  les  incrédules.  Si  vous  trouvez  quelque  réfiflance  de  la  parc  des 
Juifs , que  cela  ne  vous  rebutte  pas.  Loriqu’on  ne  yous  recevra  pas  dans 
une  ville , allez  dans  une  autre  ; vous  n’aurez  pas  parcouru  toutes  les  vil- 
les du  pays , que  je  ferai  éclatter  ma  vengeance  contre  vos  adverfaires , 
& contre  ceux  qui  s’oppofent  à vous.  ( a ) Ceft  le  fens  le  plus  commode , 
& le  plus  naturel  de  ce  pafl'age.  Ces  paroles  : Avant  que  le  Fils  de  l'homme 
arrive  , Sc  femblables , ( b ) le  prennent  ordinairement  en  ce  fens.  L’effet 
fuivit  exactement  cette  promefl'e.  J E s us-C  hr  i s t vilka  dans  fa  colère 
les  villes  d’Ifraél , quin’avoicnt  point  reçu  fa  parole  , par  la  guerre  quç 
les  Romains  leur  firent  environ  quarante  ans  après  fa  mort,  & dans  un 
tems  où  plufieurs  de  fes  Dtfciples  écoicnt  encore  en  vie. 

D’autres  (a)  l’entendent  ainfi  : Vous  n’aurez  pas  parcouru  les  villes  de 
la  Judée,  que  je  viendrai  à vous;  j’accourrerai  à vôtre  fecours:  je  vous 
fui  vrai  ; j’irai  achever  ce  que  vous  aurez  commencé.  Cette  explication  eft 
fondée  fur  ces  paroles  de  faint  Luc:  (d)  Il  les  envoya  deux  à deux  dans 
toutes  Us  villes , & dans  tous  les  lieux  où  il  devait  venir  lui- mime.  Et  fur 
ces  autres  de  faint  Matthieu  xi.  1.  Après  qu'il  eut  achevé  ces  paroles  f il 
partit , <jr  alla  dans  leurs  villes  pour  y enfeigner  ,&  pour  y prêcher  s c’eft-  à- 
dire,  il  alla  dans  les  villes  d’Ifraël , où  il  venoic  d’envoyer  fes  Apôtres. 

Quelques  Peres  ( e)  expliquent  cette  venue  du  Fils  de  Dieu , du  Juge- 
ment dernier.  Avant  que  vous  ayez  converti  tous  les  Juifs  à la  foi , le  Fils 
de  l’homme  viendra  juger  le  monde.  La  plénitude  des  Gentils  entrera 
.dans  rjEgtifc,  avant  que  tout  Iiracl  fc  convertilTe  au  Seigneur.  Jésus- 
Christ  prédit  obscurément  la  converfion  des  Juifs;  mais  il  infinuë 
quelle  ne  fe  fera  que  tard , &:  difficilement.  La  première , &:  la  fécondé 


( * ) ta  Cltrc  , Hummtnd.  ulii  guiium. 

(S)  Comparez  Mutt.  *»t.  18.  ix.  i.  & 
Mutt.  III  a. 

(')!«  /«ri  Ckryfêj f , Thtcfhyl.  Eutbjm.  Bru- 
V*f”x 

U 


( i } Luc.  x.  1. 

( « ) Hiluritu  hic.  Aug.  lit.  1.  centra  Gau, 
intium  Dcnttijl.  c.  18.  Rupert,  hic.  Vite  (F 
Üulim.  Q-  Tirin.  &c. 


-or  ■«*. 
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15.  Suffit  it  difctpulo  , Ht  ftt  fie  ut  m, t- 
gifter  ejus  ; drfervofficut  dominas  ejus. 
Si  patrem  familias  Beele-ebub  voca- 
verunt , quant)  magts  domefiieos  ejus  ? 

16.  Ne  ergo  timuentis  eos.  Nibil  enim 
efi  optrtum  , epuod  non  revelabitur  : çr 
çccultum  ,quod  non  fcittur. 


15.  C’dt’alïcz  au  difciple  d’être  comme 
fou  maître , Ht  à l’efciave  d’être  comme  (on 
feigneur.  S’ils  ont  appelle  lepere  de  famille 
Béclzébub,  combien  plutôt  traiteront- ils  de 
même  fes  domeftiques. 

16.  Ne  les  craignez  donc  point.  Car  il  n’y 
a rien  de  cache  , qui  ne  doive  être  décou- 
vert ; ni  rien  de  lècrec , qui  ne  doive  être 
connu. 
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explication  paroiircnt  les  plus  naturelles. 

f.  zy.  Si  patrem  familias  Beelzebüb  vocaverunt, 
OJUanto  macis  domesticos  ejus?  S'ils  ont  appellé  le  pere  de 
famille  Bcelfcbub  , combien  plutôt  traiteront-ils  de  même  fis  domeftiques  ? 

V ous  n’etes  pas  de  meilleure  condition  que  vôtre  maître  ; vous  ne  devez 
pas  attendre  d être  mieux  traitez  que  moi  de  leur  part.  Ils  m’ont  perfé- 
cuté,  outragé,  calomnié;  vous  devez  vous  préparer  à recevoir  les  mê- 
mes traitemens.  (a)  Si  me  perfetuti  funt  , & vos  perfequentur.  S’ils 
m’ont  traité  de  Béclfébub , de  démon , de  pofledé  ; ils  ne  vous  épar- 
gneront pas. 

Béclfébub  cft  une  divinité  des  Philiftins  connue  dans  l’ancien,  f b)  8c 
dans  le  nouveau  Teftament.  Ce  nomfignifîe  , Le  Dieu  mouche.  Les  Cana- 
néens , (f  ) 8c  les  Philiftins  ( d)  adoroient  cet  infecte.  Nous  avons  parlé 
au  long  de  cette  ridicule  divinité,  dans  une  Diffcrtation  fur  l’origine, 
èc  la  religion  des  Philiftins.  Les  Exemplaires  Grecs  ( e ) lifent  Béelfébul , 
qui  lignine  en  Caldéen  , le  Dieu  d'ordure  ; mais  la  vraie  leçon  eft  Béelfé- 
bub , le  Dieu  mouche.  Nous  prononçons  en  François  Béelfébut , par  cor- 
ruption. 

f.  16.  Nihil  est  opertum,  qjjod  non  revelabitur. 
Jl  n'y  a rien  de  caché , qui  ne  doive  être  découvert.  Ne  craignez  point  les 
hommes  qui  vous  pcrfécutent  ; leurs  calomnies , leurs  impofturcs  , leurs 
mauvais  defleins  feront  découverts , 8c  rendus  inutiles , ou  dans  ce  mon- 
de , (f)  ou  au  jour  du  Jugement,  (g  ) Vôtre  innocence  paraîtra  alors  dans 
tout  fon  éclat , 8c  la  vérité  que  vous  annoncez , &:  qu’on  tâche  d’obfcur- 
cir , fera  mife  en  évidence , 8c  reconnue  de  touc  le  monde.  ( h ) Autre- 


( 4 ) 7 oh  An.  xy,  to. 

(*)  4 i.j. 

( » : sap.  xii.  ».  ij.  14. 17. 
(W)  4.  S»f.l,*.j.  6. 

( * ) BnajiiB»*. 


(f)  Chryfefl.  homil.  yy.Author  Oper  imper- 
feSi  homil.  17.  £j ithym.  Tbeephyl.  M*lioaAt. 
Ai#».  Gr§to 

( % ) H Hat.  Itronym  Bcda  , in  hune  locnm- 
l b ) Vide  Br*i'»f. 
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17.  £uod  dico  vobis  in  tenebrii , di-  ij.  Dires  dans  la  lumière,  ce  que  je  vous 
tilt  m lamine  : & tjuod  in  aure  auditif,  dis  dans  l’obfcurité  ; 8c  prêchez  fur  le  haut 
f radicale  fupcr  tctta.  des  maifons , ce  qu'on  vous  dit  à l’oreille. 
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ment;  Ne  craignez  point  les  menaces,  ni  la  mauvaife  volonté  de  vos  enne- 
mis : malgré  leurs  efforts  il  faut  que  la  vérité  foit  annoncée , que  l’Evan- 
gile l'oit  prêché  par  tout  le  monde , que  les  peuples  connoiffent  le  myftérc 
du  Royaume  du  Ciel.  Ce  dernier  Cens  me  paroit  le  meilleur. 

QjJ OD  IN  AURE  AUDITIS,  PRÆDICATE  SUPER  TECTA. 
Prêchez,  fur  le  haut  des  maifons , ce  qu’on  vous  dit  à l’oreille.  C’cft  une 
efpécc  de  Proverbe.  Ne  feignez  point  de  publier  les  véritez  que  je  vous  ai 
enfeignées  ; Prêchez-les  hautement , & fans  crainte.  Elevez  vos  voix  du 
haut  des  toits  des  maifons , afin  que  tout  le  monde  les  lâche , Se  les  ap- 
prenne. Cela  cft  lié  à ce  qu’il  vient  de  dire , qu’il  faut  que  ce  qui  cft  ca- 
ché devienne  public.  Dans  la  Palcftinc  les  toits  étoient  en  plattc  forme. 
Se  l’on  y montoit  pour  faire  les  lamentations  dans  les  malheurs  publics . 
( a ) Les  Rabbins  nous  apprennent  qu’avant  1 ’établiffcmcnt  des  Synago- 
gues dans  la  Judée , on  y affembloit  la  famille  le  jour  du  Sabbat , pour  y 
lire  la  Loi,  Se  pour  y faire  fes  prières.  Plulieursdc  nos  Auteurs  (b)  croycnt 
que  l’on  prèchoit  véritablement  quelquefois  fur  les  toits  ; ce  qui  n’cft 
nullement  difficile  à croire,  parce  que  les  maifons  n’y  font  pas  fort  haï- 
tes , Se  que  la  platte-formc  du  toit  cil  bordée  d'un  mur  à hauteur  d’appui 
tout  autour , pour  empêcher  qu’on  ne  tombe  du  toit  dans  la  rue. 

Quant  à ces  paroles  : Ce  qu’on  vous  dit  à l'oreille  , quelques-uns  ( c ) 
croycnt  que  le  Sauveur  fait  alluiîon  à la  coûtumc  ulïtéc  dans  les  écoles 
des  Hébreux  , où  le  maitre  a auprès  de  lui  un  interprète  ,.ou  un  homme 
à qui  il  dit  bas  à l’oreille  ce  qu’il  veut , Se  cet  homme  le  répété  tout  haut 
à toute  l’école.  Parmi  eux  c’eft  une  marque  d’honneur,  Se  de  prérogati- 
ve des  maîtres , d’avoir  de  tels  truchemens.  On  dit  qu’cncorc  aujour- 
d’hui les  Juifs  ont  cette  coutume.  11  eff  certain  qu’on  en  voit  des  preuves 
dans  les  écrits  de  leurs  anciens  Rabbins,  {d)  J e su  s-Chr  ist  n’avoit  pas 
accoutumé  de  parler  de  cette  forte  à l'es  Difciplcs  -,  l’Evangile  ne  nous  dit 
rien  de  fcmblablc  5 il  nous  affure  lui-même  qu’il  n’a  rien  enfeigné  en  fc- 
crct  ( e ) : mais  il  faitallufion  à un  ufage  établi  dans  fon  pays.  D" ailleurs  il 
avoit  quelquefois  parlé  à fes  Difciplcs  dans  fes  voyages , ou  à la  maison  , 
en  l’abfence  des  troupes , aufquelles  il  prèchoit  ordinairement. 


(a  ) lfoï.  *v.  ]•  xxii.  x.firtm.  xiviil.  Jt. 
vil.  1 9- 

( t>  1 yinfrlm  Remig.  Rilan.  Drulmar.  Ma- 
rion* , Hammond.  Vide  <y  Maldm. 


( e ) Ligfort.  Hor.  Hoir,  fy  Hammond.  hic. 

( i ) Cc.rarr  traitât.  Sanhrdrin ■ c.i.  S ■ 7 ■ £ 
Btrachoth  c.  ».  (j.  E l:at  in  Thijii.  -JOte  0111.1 
[ « ) Jehan,  xvill.  19. 

• Hk 
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18.  Et  nolite  timere  cos  , qui  occidune 
corpus  , animai n autcm  non  pojfunt  oc- 
csaere  : fcd  pot  tas  timete  eum  , qui  po- 
teft  (ÿ-  animant , & corpus  pcrdcrc  tn 
gchennam. 

19.  Nonne  duo  paferes  ajfe  veneunt  : 
(ÿ-  anus  ex  illss  non  cadet  Jupcr  terram 
fine  Pâtre  vcflro  î 

jo.  Ve  fri  autcm  capilii  capitis  tmnes 
nssmcrati  funt. 

jl.  Nolite  ergo  timcri  : muins pajfe- 
ni'us  mehores  ejiis  vos. 

J 2.  Omnis  ergo  qui  confitebitur  me  co- 
ram  homtnibus  , confitcbor  cr  ego  eum 
coram  Pâtre  meo  , qui  sn  Ccehs  ejl  : 


z8.  Ne  craignez  poinr  ceux  <pii  tuent  le 
corps,  & qui  ne  peuvent  tuer  l'aine  ; maïs 
craignez  plutôt  celui  qui  peut  perdre  & l'a- 
nie , & le  corps  dans  1 enfer. 

19.  N’eft-il  pas  vrai  que  deux  paflèreaux 
ne  fe  vendent  qu’une  obole  : & neanmoins 
il  n’en  tombe  aucun  fur  la  terre  lins  la  vo- 
lonté de  vôtre  Pere  ) 

jo.  Mais  pour  vous , les  cheveux  mîmes 
de  vôtre  tête  font  tous  comptez. 

31.  Ainiï  ne  craignez  point  ; vous  valez 
beaucoup  mieux  qu’un  grand  nombre  de 
paflereaux. 

_ jr.  Quiconque  donc  me  confortera,  <jr  me 
reconnoitra  devant  les  hommes  , je  le  rc- 
connoicrai  aufli  moi-même  devant  mon  Pe- 
re qui  eft  dans  les  Cieux 
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f.  19.  Nonne  duo  passeres  U)  asse  væneunt?  N’tjl-il 
pas  irai  que  deux  pajfereaux  ne  fe  vendent  qu'une  obole,  & néanmoins  il 
n’en  tombe  aucun  fur  la  terre  Jdns  la  volonté  de  vôtre  Pere  ? Ccci  tend  à 
affermir  les  Apôtres  dans  les  peines  qu’ils  rencontrent , dans  la  prédica- 
tion de  l’Evangile.  Vous  êtes  fous  la  protcûion  fpécialc  du  Pere  célefte  ; 
vous  travaillez  à l'on  ouvrage  ; vous  ne  devez  rien  craindre  de  la  part  des 
hommes.  Pourroit-il  vous  abandonner  à la  rage  de  vos  ennemis  , lui  qui 
ne  néglige  pas  les  moindres  petits  animaux , lui  qui  étend  les  foins  cha- 
ritables lur  les  chofcs  les  plus  viles  l "L'obole  vaut  une  maille,  ou  deux  pi- 
res. L 'ajfarion  qui  eft  dans  le  Grec , valoir , félon  les  uns  la  moitié  de  l 'as 
Romain , c’eft-à-dirc  quatre  deniers  ou  feulement  un  quart  de  de- 

nier , c’cft-à-dire , deux  deniers , Sc  un  f6.  On  vendoit  des  paires  de  paf- 
fercaux , ou  d’autres  petits  oifeaux  dans  le  Temple , pour  certains  facri- 
fîces  ordonnez  par  la  Loi.  ( b ) 

ÿ.  50.  Vestri  capilli  capitis.  Les  cheveux  memes  de  vôtre 
te  te  font  comptez.  On  compte  avec  grand  foin , &c  on  confervc  chèrement 
leschofes  rares,  &préticufes.  Vos  cheveux,  qui  font  la  moindre  partie 
de  vous-même, font  comptez,  Dieu  n’en  oublie  pas  un  fcul.Qucl  foin 
ne  prendra-t’ii  donc  pas  de  vôtre  perfonne,  &:  de  vôtre  conlervation  î 

i.n.Qvi  CONFITEBITUR  ME(r)CORAM  H O MI  N I B U S , &C- 


( n ) Ah  ffoila , deux  pxjfireaux  ; ou  en  ce-  ( l ) Lnit.  xir.  4. 0* /,<]. 

ncral  .deux  ptittsoifeaux.  Le  terme  Grec  établir  (r)  O'fi*  iftiteyiri  c»  • (tu.  yido  Chryjofo 

de  même  que  l'Hcbccu  TflX  a ces  deux  feu). 
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Jî«  ffù  t tutem  negaverit  m:  coram 
homin:bni  , negabo  er  ego  eum  corum 
Pâtre  meo  , qui  in  Calis  eft  : 

54-  Notice  arbitrari  quia pacem  vene- 
nm  mittere  iu  terram  : non  vcm  pacem 
muter  e ,fed  gladium. 
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}}•  Et  quiconque  me  renoncera  devant 
les  hommes  , je  le  renoncerai  aufli  moi-tnè- 
111e  devant  mon  Pere  qui  eft  dans  les  Cieux  : 
}4-  Ne  penl’ez  pas  que  je  fois  venu  appor- 
ter la  paix  fur  la  terre  : je  ne  luis  pas  venu  y 
apporter  la  paix , mais  Y épée. 
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Quiconque  mtconfetfera  devant  les  hommes  , je  le  reconnaîtrai  moi-même 
devant  mon  Pere.  Quiconque  fe  déclarera  mon  Difciple,  & fera  profcilion 
de  mon  Evangile, je  me  déclarerai  fon  Dicu,&  fon  proccéleur  devant  mon 
Pere  au  jour  du  Jugement  ; Si  celui  qui  rougira  de  mon  nom , & c qui  me 
renoncera  devant  les  hommes , je  le  renoncerai,  8i  ne  le  connoitrai  point 
devant  mon  Pere.  Il  fera  abandonné  fans  défenfc , Si  fans  fccours  à fon 
mauvais  fort  : il  fera  condamné  fans  miféricorde.  Il  ne  fuffit  pas  de  croi- 
re de  cœur , il  faut  confcfl'cr  de  bouche  : Corde  enimcrtditur  ad  jujlitiam, 
ore  autem  confefjio  fit  ad ' fialutem.  ( a ) Que  vos  lèvres , & vôtre  cœur  s’ac- 
cordent , die  faint  Ambroile-,  ( h ) confeifcz  fans  crainte,  &c  fans  deguife- 
ment  : Dicant  labia  quod  habet  cor  ; hoc  contra  timorem  : habeat  cor  , quoi 
die  un  t labia  ; hoc  contra  fimulationcm ... . Confentiant  labia  tua  cordi  tno. 

t-  34.  NOLITE  ARBITRA  RI  QJJIA  PACEM  VENERIM  MIT- 
TERE in  terram.  Ne  penfiez,  pas  que  je  fois  venu  apporter  la  paix 
fur  la  terre:  je  ne  fuis  pas  venu  y apporter  la  paix , mais  l'épée.  Le  Fil  s de 
Dieu  nous  cil  décrit  dans  l’Ecriture  ( c ) comme  un  Prince  de  paix , un 
Roi  pacifique , qui  réconcilie  l’homme  à Dieu  , qui  n’infpire  à fes  Dilci- 
plcs  que  la  douceur , la  patience,  la  charité  , la  paix,  l’union.  Toutefois 
il  nous  dit  ici  qu’il  ell  venu  apporter  le  glaive,  5c  laguerre  dans  le  mon- 
de ; mais  cotre  guerre , 6 C ce  glaive,  n’ont  jamais  été  un  objet  qu’il  fe  pro- 
pofàt,  ni  une  choie  qu’il  approuvât.  C’ell  contre  fa  première  intention 
Si  contre  fes  dert’eins que  les  hommes  charnels,  que  le  monde,  que 
le  démon  ont  déclaré  la  guerre  à fon  Evangile.  Il  prédit  ce  qui  arrivera;. 

( d ) il  ne  l’approuve  poinr.  Il  fait  que  fes  Apôtres,  que  les  Fidèles  feront 
pcriccutez  ; c’ell  un  effet  Si  une  fuite  de  la  mauvaile  difpolition  de  leur 
cœur , &c  de  leur  efprir.  C’efl  par  ccttc  guerre,  Si  ces  oppolitions  qu’il  éxé- 
cute  fes  deficins  fur  fes  élus,  Si  qu’il  établit  dans  l’Eglifc  la  paix  du  cœur, 
la  paix  avec  Dieu , une  paix  folidc , une  paix  inconnue  au  monde.  Sans 
ces  perfécurions  auroit-on  vû  des  Martyrs , Si  des  exemples  héroïques 


( » ) Rom.  x.  10.  x 5J  1 Cor.  xrv  )j.  Efhtf  II.  i4.<J.r. 

j k ) Amirof.  ennrrat.  in  Pfrlm  } 9 . 1 ( d )0ue  hronym.  hic  , (3‘Chrjf.  ad  Ÿ feJ 

I « ) lfai.  îx.  6 . x xx 1 1 . 1 7 lx.  «7.  Sum.xr.  1 
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jj.  t'eus  enim  feparare  bominem  ad-  , 
versus  patrem  fait/»  , & fiham  adver - j 
sus  matrern  fuam  , <y-  mtr  uns  advenus 
focrum  fuam  : 

}6.  Et  tnimtci  hommis , domejhci 
ejies. 

i 7 . JQiti  amat  patrem  a ut  matrern 
plus  cjuàm  me  , non  efi  me  digntss  : <ÿ- 
qui  amat  fiham  , aut  fiham  fupcr  me  , 
non  efi  me  dtgnsss. 


jç.  Car  je  fuis  venu  séparer  l'homme  d’a- 
vec fon  pere , la  tille  d’avec  fa  tncrc , & la 
belle  fille  d’avec  fa  belle-meje  : 

}6.  Et  l'homme  aura  pour  ennemis,  ceux 
de  fa  propre  maifon. 

37.  Celui  qui  aime  fon  pere  , ou  fa  merc 
plus  que  moi , n'cft  pas  digne  de  moi  : 8c 
celui  qui  aime  fon  fils  , ou  fa  fille  plus  que 
moi , n’eit  pas  digne  de  moi. 
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de  vertu , 8C  de  courage  î Ce  glaive  efi  la  parole  de  Dieu , félon  les  Po- 
res , [a)  conformément  à l’Apôtre  : ( b ) Gladium  fpiritus , quod  efi 
verhum  Des  ; ou  plutôt , ç’eft  la  pcrfécution  que  l’on  fait  à la  parole  de 
Dieu. 

f.  35:.  VE  NI  ENIM  SEPARARE  HOMINEM  ADVERSUS  PATREM 
s u u m.  Je  fuis  venu  séparer  l'homme  d'avec  fon  pere  ; la  fille  d’avec  fa  me- 
re , &c.  Ce  n’cft  pas  une  fimplc  guerre  avec  des  ennemis  du  dehors  -, 
ce  ne  font  pas  feulement  les  Gentils  , les  Barbares , les  peuples  farouches 
8c  inconnus  , qui  vous  perfécuteront  ; on  verra  des  guerres',  8c  des  divi- 
sons de  famille  à famille,  du  pere  envers  fon  fils , du  fils  envers  fon  pere  ; 
de  la  nacre  contre  fa  fille , 8c  de  la  fille  contre  fa  merc.  Ceux  qui  vous 
perfécuteront  croiront  rendre  fcrvicc  à Dieu.  Vos  meilleurs  amis  , vos 
proches , vos  frères , vos  pères  &:  mères  vous  regarderont  comme  des 
apoftars  de  la  religion  de  vos  ancêtres , 8c  des  ennemis  de  vôtre  na- 
tion. Ils  vous  déclareront  une  guerre  cruelle , 8c  irréconciliable.  Com- 
parez les  expreflions  de  Michéc,  vu.  5.  6.  8c  de  Jérémie,  jx.  4.  & 
xlvii.  3.  à celles  duSauvcur  en  cet  endroit.  Elles  marquent  une  guerre 
intcftinc,  8c  un  acharnement  de  fureur  que  rien  n’cft  capable  de  modé- 
rer. A la  prédication  de  l’Evangile  on  vit  tout  le  monde  déchaîné  contre 
les  Apôtres  ; Juifs , Gentils  , Barbares , Grecs , Romains , Rois , Puiflari- 
ccs , grands  8c  petits , parens , 8c  étrangers  , tous  fc  crurent  intéreftez  à 
ruiner  une  Religion  naiflante , qui  alloit  elle-même  à renverfer  toutes  les 
faillies  religions. 

y.  36.  Inimici  hominis,,  pomestici  ejus.  L'homme  aura 
pour  ennemis  , ceux  de  fa  propre  mat  fon.  Vos  domeftiques  vous  trahiront  j 
vos  amis  vous  déclareront  la  guerre  , 8c  renonceront  à vôtre  amitié  : (c\ 
Vous  verrez  alors  la  vérité  de  ce  proverbe  :{d)  L’cfclavc  naturellement 


[*)  Hi!  ir.  hic  , Auç.  qu.  j in  Matt.  Jhthcr  1 ( c ) K*  i,  râ  il  iituui  »ti, 

f/fte.  imfcrftai  TkesphyUcl.  hit.  I ( d ) i iutot  ri  SUntlu 

( b ) kpbtf.  VI.  17,  J. 
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?S.  Et  qui  non  accipit  crttcem  fnam , 
& fequnur  me  , non  eft  me  dignus. 

>o-  tnvemt  animamfnam  , per- 
det  tllum  ; 0-  tjui  perdtdcnt  ammam 
funm propter  me  , mveniet  eam. 


*4f 

38.  Celui  qui  ne  prend  pas  fa  croix  > 6c  no 
me  (bit  pas , n'eft  pas  digne  de  moi. 

39.  Celui  qui  confcrve  fa  vie  , la  perdra  : 
& celui  qui  aura  perdu  fa  vie  , pour  l'amour 
de  moi , la  retrouvüra. 


COMMENTAIRE. 


hait  fon  maître.  Le  Grec  peut  marquer  ou  des  domeftiques , ou  dcJ 
amis. 

ÿ.  38.  Qui  non  accipit  crucem  suam,  Sec.  Celui  quitte 
pend  pas  fa  croix , (jr  ne  me  fuit  pas , n'eft  pas  digne  de  moi.  Voila  une 
errance  cxpreiïion  , & qui  donne  une  grande  idée  de  la  patience , de  l’hu- 
militc  , du  dépouillement  où  doit  vivre  un  Chrétien.  Quel  maître  a ja- 
mais donné  de  pareils  préceptes  à fes  Dilciples  ? Et  comment  eft-il  pof- 
fiblc  que  J esus-Christ  ait  trouvé  un  fcul  fcélateur , lui  qui  ne  leur 
promet  que  pcrfécutions , que  guerre  , que  travaux , que  peine , que 
croix  ? Un  homme  qui  porte  l’inftrumcnt  de  fon  fupplice , &c  qui  a de- 
vant les  yeux  l’image  d'une  mort  prochaine,  douioureufe,  & ignomi- 
niculc  ; peut- il  encore  être  fenfible  à quelque  plaifir , ou  à quelque  injure  î 
Et  ce  n’eft  point  là  de  ces  exagérations , qui  difent  beaucoup  moins  dans 
la  pratique,  qu’elles  n’expriment  dans  les  paroles?  Jesus-Christ 
ajoute , que  celui  qui  ne  porte  point  fa  croix , n'eft  pas  digne  de  lui.  Et 
pour  preuve  que  c cft-là  fon  véritable  efprit , & fon  intention  ; c’eft  qu’il 
l a portée  lui-même  tout  le  premier  ; toute  fa  vie  n’a  été  qu’un  enchaîne- 
ment de  croix  , de Ibuffranccs.  Tous  fçs  Apôtres, fes  Difciples,  &c  les 
plus  parfaits  de  fes  fcÛatcurs  l'ont  ainfi  entendu  & pratiqué.  Le  monde 
eft  crucifié  à mon  égard , dit  faint  Paul , ( a ) (fi  je  fuis  crucifié  à l'égard  du 
monde.  Je  fuis  infenfible  à fes  joyes , à fes  plailirs , à fesamufemens , à fes 
promcfl’cs , à fes  menaces , à fes  biens , à fes  maux.  Je  fuis  prêt  à tout 
louffrir , & à tout  entrcprcndre'pour  l’amour  de  mon  Dieu  : Je  fuis  prêt 
de  fuivre  mon  maître  jul'qucs  fur  la  croix , Sc  jufqu’à  la  mort  : [b ) Domi~ 
ne , tecum  paratus  fum  & in  carcerem  , & in  mortem  ire.  Je  travaille  tous 
les  jours  à mortifier , & à crucifier  ma  chair  avec  fes  mauvais  délits,  {c  ) 
Voilà  le  fens  de  cette  cxprdfion  , fuivant  les  Pcres.  (d) 
f.  39.  Qui  invenit  animam  suam,  perdet  illam.  Celui 
qui  conferve  fa  vie , la  perdra  : & celui  qui  la  perdra  pour  l’amour  de  moi,  U 
trouvera.  C’eft  une  fuite  de  ce  qu’il  a dit  ci-devant  des  dangers  aufqucls 


l * ) GnUt.v  1.1*.  _ . ....  I xtrunt  tumvitiil  ,ér  coneuf 'f.tntiit 

(4)  Lue  xxll.  î).  I ( i ) Vide  Chryfofi.  homil.  )6- jluih.  Oprr.imr 

\e)  Gtltt.  T-  14.  Qui  carnim  fuom  trncifi-  | ftrftS.  btmil.  it.  TbeophyUa  olii  pttjjim , 

H h iij 
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40.  J^uirteipit  vos  ,me  recipit  : & 40.  Celui  qui  vous  reçoit,  me  reçoit; 

qui  me  recipit , recipit  eum  qui  me  mi-  & celui  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m’» 
Jtf.  envoyé. 

41.  £>m  recipit  Prophetam  in  nomine  41.  Celui  qui  reçoit  un  Prophète  en  qua- 

Prophcu  , mcrccdem  Propheu  et ccipiet  : lire  de  Prophète  , recevra  la  récompenie  du 

dr  qui  recipit  juftum  in  nomme  jufti , Prophète  ; & celui  qui  reçoit  un  Jufte , en 
mcrccdem  jufti  uccipiet.  qualité  de  Jufte , recevra  la  récouipeoie  du 

Jufte. 

COMMENTAIRE. 

feront  expo  fez  fes  Difciplcs.  Ne  croyez  pas  que  je  vous  exagère,  en  vous 
montrant  le  péril , 2c  que  les  maux  ne  feront  pas  fi  grands  qu’on  n’en 
échappe  : Je  vous  déclare  que  fc  fauver  d\i  danger , c’cft  fe  perdre  : con- 
ferver  fa  vie , c’cft  la  perdre.  Si  vous  voulez  confcrvcr  vôtre  vie , &:  vô- 
tre repos , au  dépens  de  vôtre  foi , de  la  vérité  , & de  la  fidélité  que  vous 
devez  à Dieu,  vous  êtes  perdus  pour  toujours,  &:  vous  vous  précipitez 
dans  une  mort,  2c  un  malheur  éternel.  Au  contraire,  fi  vous  perdez  la 
vie  pour  la  gloire  de  vôtre  Dieu  , 2c  pour  la  défènfe  de  la  vérité  ; vous 
gagnez  une  vie  immortelle,  2c  bicnheureulé  : {a  ) Mors  infertur  ,fed  im- 
mortalisas fequitur  : dit  faint  Cypricn  , occifo  tnundus  eripitur , fed  rejli- 
tuto  Paradifus  exhibetur  : vita  temporalis  extinguitur  ; Jcd  xterna  repa- 
ratur. 

y.  40.  Qjtfl  RECIPIT  VOS,  ME  RECIPIT.  (4I.J  QjJ  I RECI- 
pitProphetam  in  nomine  Prophetæ.  Celui  qui  vous  reçoit , 
me  reçoit.  ( 41.)  Et  celui  qui  reçoit  un  Prophète  , en  qualité  de  Prophète , 
recevra  la  récompenfc  du  Prophète.  Après  avoir  parlé  des  perfécutions , 2c 
des  traverfes  que  fes  Apôtres  auront  à fouftrir  de  la  part  des  hommes  ; il 
leur  promet  ici  qu’ils  ne  bifferont  pas  de  trouver  des  perfonnes  qui  les 
recevront,  comme  il  adéja  dit  ci-devant,  ÿf.  11.  it.  Et  que  ceux  là  ne 
feront  pas  fans  récompenfc.  S’ils  vous  reçoivent  comme  mes  Difciplcs , 
2c  en  ma  confidération  ; c’cft  comme  s’ils  me  rcccvoicnt  moi-même  ; 2c 
en  me  recevant , comme  s’ils  rcccvoicnt  mon  Pere  Célcfte.  Ils  auront  une 
récompenfc  proportionnée  au  mérite  de  celui  qu’ils  ont  envie  d’honorcr 
dans  vos  pcrlbnnes.  Mais  quand  ils  ne  vous  donneroient  le  logement  que 
comme  à des  Prophètes , c’cft-à-dire , à des  Prédicateurs,  qui  vont  leur 
expliquer  les  Ecritures,  2c  les  inftruire  des  véritez  du  falut,  ( b ) fins- 
f .ire  attention  à moi , &:  fans  vous  confidércr  comme  mes  Difciples , ils 
ne  bifferont  pas  d’en  être  récompcnfez  d’une  manière  proportionnée  à 
li  qualité  de  b perfonne  qu’ils  reçoivent,  2c  aux  difpofitions  de  leur 
cœur. 

(*)  CjprUn.  tiAtl.  dt  Lundi  Murtyrii,  J (4)  Mtlicnat.  Bru^./anÇ.  ulii. 
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41.  Et  quicumque potum  dedent  uni  I 4t.  Et  quiconque  aura  donné  feulement 
tx  minimes  iftis  culte  cm  atjua  frigide,  | i boire  un  verre  d'eau  froide  à l’un  de  ces 
untkm  m nomme  difitfnli  : nmin  dtco  plus  petits , comme  étant  de  mes  Dilciples  : 
vikis  1 non  perde t mereedem  [nam.  Je  vous  dis  en  vérité  , qu’il  ne  perdra  point 

fa  rccompcnfe. 

COMMENTAIRE. 

D'autres  (a  ) l’expliquent  ainfi  : Celui  qui  reçoit  un  Prophète,  recevra  U 
rccompcnfe  du  Prophète  ; c’eft-à-dire , il  aura  part  au  mérite , &c  à la  ré- 
compenle  du  Prophète,  puifqu’il  concourt  avec  lui,  à la  bonne  action 
qu’il  fait.  Il  participera  à les  grâces , à fa  gloire  , à fon  bonheur.  Quand 
même  celui  que  vous  recevez  ne  feroit  ni  vrai  Prophète,  ni  vraiment 
julle,  il  fuffit  que  vous  le  receviez  en  cette  qualité , pour  méricer  que 
Dieu  vous  en  tienne  compte , comme  s’ils  ctoient  tels , que  vous  les  avez 
crû  : (h)  Non  perfonas  fufetpiendas  ejfe , fed  nomina  i dit  iaint  Jérôme , & 
mereedem  non  perdere  Jufcipientes  , quamvis  indignas  Jit , qui  fufcepttts  eft. 
Que  fi  vous  recevez  de  vrais  Propheces , Sc  de  vrais  Juftes  , dans  des  mo- 
tifs d’intérêt , par  des  vues  balles  & charnelles^  leur  qualité  ne  vous 
fervira  de  rien:  Vous  avez  reçu  vôtre  rccompcnfc.  (f  ) 

f.  41.  Qjjicumqjje  potum  dederit  uni  ex  minimis  is- 
ti  s.  Quiconque  aura  donné  à boire  , feulement  un  verre  d'eau  froide  à l'un 
de  ces  plus  petits , il  ne  perdra  pas  fa  récompcnfc.  Un  verre  d’eau  froide, 
cil  mis  ici  pour  tout  ce  qu’on  peut  donner  de  moins.  Pour  peu  qu’on  faf- 
fe  pour  Dieu , & dans  la  charité , cela  eft  toujours  méritoire.  Ne  vous 
exeufez  point  fur  vôtre  pauvreté  ; fi  vous  ne  pouvez  pas  donner  le  loge- 
ment, donnez  l’aumône.  Si  vous  êtes  fi  pauvre  que  vous  ne  puillicz  prélen- 
ter  de  l’eau  chaude,  offrez  de  l’eau  froide,  [d)  Dieu  n’a  égard  qu  a la  bonne 
■Volonté,  aU  bon  coeur.  Si  vous  donnez  peu,  &:  quevous  vouliez  donner 
beaucoup  ; vous  avez  beaucoup  donné.  Magna  voluntas  multum  dédit , 
multum  feminavit , dit  faint  Auguftin.  ( c ) 

Ces  petits  , dont  parle  le  Sauveur , font  les  fimples  fidèles , (f)  les  plus 
pauvres  , les  plus  obfcurs  parmi  ceux  qui  croyent  en  J e s u s-C hrist. 
C’eft  ce  qu’il  appelle  ailleurs  : [g)  Le  petit  troupeau , & fes  petits  freres  ; 

( h ) ou  même  ce  font  fes  Difciples,  fes  Apôtres,  qui  étoient  alors  en 
petit  nombre , & peu  connus  dans  le  monde , J e s u s lui-même  ne  paf- 
fant  alors  que  pour  un  Prophète,  &:  un  homme  miraculeux  ;car  fa  Divi- 
nité n'étoit  point  encore  connue  des  peuples. 

( »)  Chrypjt,  hic.  Rtmig.  Mxldcn.  U tnt  ch.  ( e ) Aug  Ennrr.  in  Pfjl.  exxv.  ».  il.  1 1. 

T irin.Brug.  </|  y, de  Mnith.  xrm.  i.  10.  14.  Il»  Itt- 

(k)  lertnym.hic.  terpretti  fnjftm. 

(c)  Vidé  Amgufi.  in  rfnl,  cil.  ».  IJ,  (4)  Znc.xn.  ja, 

(d  } thonjm.hii,  t f,  ) Mntth.  xxv.  40, 
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CHAPITRE  XL 


Saint  Jean-Bapùfle  envoyé  deux  de  fes  Difciples  à Jésus , pour 
lui  demander  s’il  ejl  le  Christ.  Eloge  de  Jean-Baptijle.  Preu- 
ve que  JESUS  ejl  le  Mejjie.  Jean-Baptijle , & J E s U S tout 
deux  rejette % des  Juifs.  Malheur  des  villes  qui  n’ont  pas  profité 
de  la  prédication  de  J E s U s-C  H R I s T.  Sages  aveugle Sim- 
ples éclaire Joug  de  J.  C.  doux  <jsr  léger. 


f.l.  Té  T folium  efi , ciim  confum- 
majfec  Jefus  , prtdpiens  duo- 
dtcim  difcipHlii  Juts  , tranjiit  inde  ut 
doccrct , <‘jr  predicaret  w crjnatibui  e o- 
rum. 

l.  Je  Arme  s autem  ciim  audifftt  in  vin- 
culis  opéra  Chrifti , mtttens  due:  de  difi- 
ctpnhs  fuit. 


ÿ.  i.  TEsus  ayant  achevé  de  donner  ces 
J inftmétions  à fes  douze  Difciples , 
partit  de  li  pour  s‘en  aller  enfeigner , & 
prêcher  dans  les  villes  d'alentour. 

i.  Or  Jean  ayant  appris  dans  la  prifon,  tes 
œuvres  mervcille/ifes  de  Jisus-CiilUST  > 
envoya  deux  de  fes  difciples. 


COMMENTAIRE. 


>v.  i.  Actum  est,  cumconsummassetJ es u s , ôcc.Jefius 
JT*  ayant  achevé  de  donner  ces  infiruÛions  à fies  douze  Dificiples , 
partit  de  là, pour  s'en  aller  enfieigner  dans  leurs  villes.  Dans  les  villes  des 
Juifs , ( a ) dont  il  a parlé  au  Chapitre  précédent , ou  dans  les  villes  des 
Apôtres  ,{b)  dans  la  Galilée , d’où  étoient  tous  fes  Apôtres.  Le  Chapi- 
tre précédent  les  regarde  tout  entier.  Ou  enfin , dans  leurs  villes  ,•  dans 
les  lieux  où  fes  Apôtres  avoient  été.  ( c ) Il  les  fuivit , 5c  acheva  ce  qu’ils 
avojent  commencé.  Il  leur  avoit  dit  d’aller  prêcher  par  tout  le  pays , en 
leur  promettant , (d)  qu'ils  n' auraient  pas  achevé  les  villes  d’Ifirael , qu'il 
ne  vint  à eux.  Et  dans  faint  Luc  : (e)  Il  les  envoyé  par  tout , ou  il  devait 
aller  lui-même.  Ce  dernier  fens  n’eft  pas  à méprifer. 

Transiit  inde.  Il  partit  de  là.  Comme  on  ignore  où  il  étoit 
quand  il  envoya  fes  Apôtres  ; on  ne  lait  aufli  d’où  il  partit  : on  croit  que 
c’eft  de  Capharnaüm , ou  des  environs. 


( * ) Btda,  Euthym.  Brug.  Million.  Grti.  Ml-  I * ( t ) It»  §uid.  » M tld. 
kcc  ftttf.  I ( d ) Maiih.  x.  1}. 

( 6 1 Euthjm.  lia go-  alii.  J ( • J Ltu.  x.  I.  • 

L t 
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j.  Aitilli  : Th  es , qui  vemurns  es  , j.  Lui  dire  : Etes-voûs  celui  qui  doir 
t»  *Uum  expert  amas  r venir , oa  > fi  nous  devons  en  attendre  un 

autre? 

COMMENTAI]*  E; 

f.  t.  J O AN  N E S AUTEM-eUM  AÜD’ISSET  IM  VINCULTS  OPE- 
A a Ch  R i st  i.  Jean  ayant  appris  dans  la prifon  les  œuvres  mcrveillcnfet 
de  JefusChri/l , envoya  deux  de  fes  difaples  lui  dire  : Etcs-vous  celui  qui 
doit  venir  ? On  connoill'oit  le  Meflic  fous  ce  dernier  nom.  ( a ) Tout  l’O- 
rient, & principalement  la  Judée,  croient  dans  l’attente  de  ce  Libéra- 
teur,qui  devoir  venir.  L’Evangéliftenc  dit  pas  que  Jean  apprit  les  œuvrer 
de  Jej'us , mais , les  oeuvres  de  chrijl  comme  pour  marquer  que  les  mer- 
veilles cpi’il  opéroit , faifoient  croire  à tout  le  monde , qu’il  étoit  ce  Mef- 
fie  délire  depuis  li  long-tcms.  C’ell  en  effet  ce  qui  eftexpreffément  mar- 
qué par  faint  Luc  , {b)  qui  dit , que  les  difciplcsde  Jean  rapportèrent  à 
rcur  maître , qui  croit  alors  en  prilon , le  bruit  que  faifoient  dans  tout  le* 
pays  les  miraclcsdc  J esus-Christ.  On  croit  que  le  divin  Précurfcur 
pemarqua  alor9  dans  leurs  difeours,  ou  dans  leur  air,  quelque  elpéce de' 
ploulic  contre  Jésus;  (r)  comme  li  fa  gloire , & fa  réputation  cullent  fait 
ombrage  à celle  de  leur  maître  , & que  ce  fut  pour  guérir  leur  cfprit,  qu’il' 
les  envoya  vers  lui , pour  fc  convaincre  par  leurs  propres  yeux , que  J E- 
sus  étoit  véritablement  le  Meflie.  Sa  charité  induftrieule  lui  fuggéra  ee 
moyen  , pour  les  détromper,  &c  pour  lever  leur  doute  : Car  pour  lui , il 
n’eft  nullement  croyable,  qu’il  ait  pû  concevoir  du  doute  fur  le  fujet  de 
J-ESUS-CHRiST,puifqu’il  l’avoit  annoncé  d’une  manière  fi  claire,  &:  II' 
folcmnelle.  ( d ) 

Ce  dernier  fentitnent  fc  trouve  toutefois  foutenu  par  quelques  anciens  , 
f e ) Tcrtullien  a crû  que  l’Efprit  de  prophétie  s’étoic  retiré  de  Jean , pour 
fe  repofer  fur  J e s u s.  Plufienrs  Pères  (/ ) remarquant  que  l’opinion  que- 
nous  venons  devoir,  étoit  injurieufe  à faint  Jean  , &c  qu’on  ne  pouvoit 
dire  , fans  démentir  l’Evangile  , que  faint  Jean  ne  reconnut  pas  Jésus-- 
Christ  pour  le  Mellic  ; ont  avancé  que  fon  doute  ne  tomboit  pas  fur; 


{ a ) Cen.f.  y LtX*  !o  I>orec  neniat  q;u  m 
tniUas  ift . Miltth.  XXI  9.  dictas  qui  venit 
innomme  Domim.  Jehan  xn.  ij .Hebr.x  J7« 
venturus  tjl  vend , non  tardabit  t Q*c. 
[b  ) Luc.  Vil.  1 a. 

( t } Hilur.  Chryf  ft.  O rigen.  in  Libb.  Kg g. 
Au  hor  Opcr.imperf.  Znthym.  Theopbjl.  Rufcrt. 
MalJon  Ürot.  alii  plt  njtee  tam  anrqai  , quàm 
rtttniiorsci  ■ 

(4)  Mstth  III,  jy  14.  ij.  Jehan.  I,  ij.  31. 
)}■  L:tç  III.  11, 


[e)  Origcn . hotnsl.  17.  in  Luc  Jujlin  i feu 
nîms  Autis.  <J  aft  *d  erthodox.  q-  87 .Tertnd* 
lib-  4.  ndverf.  Marcion.  CT  ht*  de  Btpt:f?no.  Et 
Lè.  de  Prnfcrtpt.'onib.  Le  Oierc , hio.  Ht  Qjièi 
epad  Ortgen.  tn  Libb.  Reg. 

If)  Origen . homtl.  4.  in  Luc.  Ambre/,  n j8« 
l.b.  1.  tn  Luc.  Juif  a vus  Pomer.ltb.  ) coutrst/n- 
deos.  Venant,  exfofir.  in  fombol.  Apt/A.  Grrgor. 
bemil.  1.  in  Ezcth.  T.uf  b Ermjf.  Otigtn.  m L tb. 
Reg.  leronym  E.dn  ^Jf'd  opnd  Chrjfofi.  çj* 
lheophyl, 

la 
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4.  El  refpondeas  Jefus,  ait  illis  : Enti- 
tés renunttate  Joamu  , qut  audiftis  & 
•vidtjlis. 


4.  Et  Jésus  leur  répondit  : Allez , ncoiv 
ter  à Jean , ce  que  vo«s  avez  entendu , & ce 
que  vous  avez  vû. 


COMMENTAIRE. 


la  qualité  de  Mcflic  , mais  fur  l'a  mort.  Il  ne  pouvoit  fc  perfuader  qu'il 
dut  mourir  , ni  dcl'cendrc  aux  enfers  comme  un  autre  homme.  Saint 
Jean  envoyé  donc  lui  demander , s’il  viendra  dans  les  enfers  ; & li  lui  Pré* 
curi'cur , y doit  annoncer  l'avenue  à ceux  qui  y font  enfermez , afin  qu’il 
fàll'c  à leur  égard  la  fonction  de  Prédicateur , comme  il  l’a  faite  à l’égard 
desvivans.  Saint  Jean  prévoyoic  fa  mort  prochaine,  il  lui  oft'roit  fes 
fcrvices , &c  lui  demandoit  fes  ordres  pour  le  futur.  Ce  fentiment  cil  rc- 
jetté  par  faint  Chryfoftomc,  par  Théophyladc,  &:  par  les  nouveaux  In- 
terprètes. Mais  Origéncs,  [a)  faint  Hypoly te , ( 0 ) faint  Grégoire  de 
Nazianzc,  ( c ) n’ont  point  douté  que  faint  Jean  ne  l'oit  defeendu  aux  en- 
fers , &c  qu  il  n’y  ait  annoncé  la  venue  du  Mcflie. 

Quelques  nouveaux  Critiques  (d)  donnent  un  autre  fens  au  texte 
Grec , en  changeant  la  ponctuation  : ( e ) Fous  êtes  celui  qui  doit  venir} 
comment  en  attendrions-nous  un  autre  ? Peut- on  révoquer  en  doute  une 
chofe  aulTi  claire  que  celle-là  : C’efl  le  témoignage  que  l'aint  Jean  rendit 
à J es  u s-C  h r 1 s r.  Le  Sauveur  pour  confirmer  ce  que  fon  Précurfcur 
lui  envoyoit  dire , fit  plulicurs  miracles  en  préfcncc  de  les  députez  ; com- 
me pour  montrer  qu’il  n’avoit  pas  befoin  du  témoignage  des  hommes,  5c 
que  Dieu  fon  Pere  le  manifelioit  allez  par  fes  miracles.  ( f ) Ego  autem 
babeo  tejlimonium  majus  Joanne.  Mais  il  n’ell  nullement  néccll'airc  de  re- 
courir à cette  explication , qui  cil  un  peu  forcée. 

Nous  lifons  dans  la  Vulgatc,  6 c dans  les  Exemplaires  Grecs , ( g)  que 
Jean  envoya  à J E sus-Chris  t deux  de  fes  difciplcs.  Mais  l’ancien  Ma- 
nuferit  de  Cambrigc  ( h ) Grec  & Latin  porte  : //  envoya  dire  par  fes  dif 
ciples.  Et  les  Vcrfions  Gotiques , Pcrlàne , Arménienne , Syriaque , lilent 
de  même.  Juvcncus , faint  Âmbroife,  faint  Hilaire , ne  marquent  pas  non 
plus  le  nombre  des  difciplcs  envoyez  par  Jean- Baptiftc.  ( i ) Tout  le  mon- 
de fait  la  raifon  de  l’emprifonncmenr  du  Précurfcur.  Nous  n’en  parlons 
pas  ici , on  le  verramieux  fur  faint  Marc.  Ceci  arriva  avant  la  million  des 
Apôtres , dont  on  a vû  le  récit  au  Clc. pitre  précédent.  Voyez  la  Table 
Chronologique, 


( « ) Origcn.  in  1 Reg. 

I b ) Hsfpulyt.  dt  Anttchrifte. 

( t ) Gteg.  Nanhn.  Ont.  xx. 

( d ) T-pifctp.  Infiitut.  T huit  g Ub.  J.  feS-  4. 
t*f.  ( 

( «)  ï»  « i ‘fKf/Spfr.  i 


(/)  Jcbnn.  v.  1 4 U- 
( g ) ll/uCflf  tu»  tC*  mari. 

( b ) êtm  •Pis"  Mit  (en  s fer  dif 

cifulos  fuos. 

(i } y idc  Mi  II.  Prolei.  387, 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XI. 


5.  Cuti  vident  ,clai edi  ambulant , le- 
frofi  mundantnr  ,furdi  audmnt , mor- 
tni  refurgunt , pauperes  cvangelizan- 
tur  : 


*y» 

5.  Les  aveugles  vovcnt , les  boiteux  mar- 
chent , les  lépreux  font  guéris , les  Lourds 
entendent , les  morts  réfufeitent , l’Evangi- 
le eft  annoncé  aux  pauvres  : 
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f.  4.  Renuntiate  Joanni,  Sec.  Racontez  à Jean  ce  que  vous 
avez  vû  : Les  aveugles  voyent , &c.  Jésus -Christ  ne  répond  pas  di- 
rectement à la  demande  des  difciplcs  de  ]can:  il  le  contente  de  leur 
montrer  dans  les  guértfons  qu'il  faic , que  les  Prophéties  qui  regardent  le 
Meilic , font  éxécutées  dans  fa  perfonne.  Cette  manière  d’enfeigner  cil 
la  plus  courte , la  plus  clhcacc , la  plus  convaincante.  Elle  guérit  la  pré- 
vention , fie  la  jaloufic  des  difciplcs  de  Jean , fans  irriter  leur  amour  pro- 
pre. C’clt  la  plus  conforme  à la  modeftie,  Se  à l'humilité  du  Sauveur. 
Saint  Luc  ( a ) remarque  une  chofe  qui  a été  omife  par  faint  Matthieu  : 
C’cd  que  Jésus  guérit  p'.ulicurs  malades  en  la  préfencc  de  ces  envoyez, 
avant  de  leur  faire  réponfe.  Ilaïc  ( b ) avoit  marqué  laguérifon desaveu- 
gles , fie  des  lourds , comme  un  des  caradércs  du  Melîic. 

y.  y.  Le  prosi  mu  nd  antur.  Les  lépreux  font  guéris.  A la  lettre: 
( c ) Sont  nettoyez.  La  lèpre  palloit  plutôt  pour  une  difformité  de  la  peau, 
ou  pour  une  loiiillurc  , que  pour  une  vraye  maladie:  ( d ) Coloris  quippe 
vïtium  cjl , no»  valetudi»is,aut  integritatis  fenfuum  atquc membrorum , die 
faint  Augudin. 

Mortui  resurgunt.  Les  morts  réfufeitent.  Jesus-Christch 
avoit  réfufcité  deux  ; favoir  , la  fille  de  Jair,  fie  le  fils  de  la  veuve  de 
Naïm.  Ifaic  ( e ) fie  les  autres  Prophètes  ont  fouvent  défigné  l’état  de  fer - 
vitude , Se  du  péché  , fous  le  nom  de  mort;  fie  la  guérifon  , fous  le  nom 
de  réfurredion.  Le  Mclhc  devoir  avoir  la  plénitude  du  don  des  mira- 
cles, félon  les  Ecritures  ,6e  félon  l’attente  des  Juifs.  La  réfurredion  des 
morts , palfoit  pour  le  comble  de  ccttc  puilfancc. 

Pauperes  Evangelizantur.  L’Evangile  ef  annoncé  aux  pau- 
vres. Ou  : Les  pauvres  reçoivent  l’Evangile.  Le  Grec  peut  même  lignifier  : 
Les  pauvres  annoncent  l'Evangile.  Ce  qui  fe  jultific  dans  les  Apôtres , 
qui  étoient  des  gens  pauvres  , fie  d’une  condition  mépriféc  ; c’clt  en  cc 
fens  que  Théophylade , fie  Euthyme  l'ont  pris.  Mais  on  l’explique  d’or- 
dinaire au  premier  fens  que  nous  avons  propole.  Les  pauvres  reçoivent 


( * ) Luc.  vi  1.  11. 

( b ) 7 /il.  xx ix-  18.  Radient  in  dit  iÜJt  furdi 
\trb a Itbn  \ &•  de  tenebrts  (3*  caligine  omit  ca- 
corum  vidtbunt.  Et  lfii.  xxxv . j.  Tune  aptricn- 
tur  tcult  CAcorum , <j*  uurts  furdorum  fatibunt. 


( C ) Atsov  KX^atq/.yoïTXf. 

| d ) jfuguft.  lib.  1.  qu.  Evxngtl.  cap.  40. 
(f)  //ii-xxvi.  i>.  xli.  14.  Lzech.  xxxvxiq 
X.  x.J. 

(/)  k'tu.'yi/fi*/}*'. 

Ii  ij 
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6.  Et  bcatus  efi , qui  non  fuerit  fi  an-  j 6.  Et  heureux  celui  qui  ne  prendra  point 
d*lt~a:ns  tn  me.  | de  moi  un  fujet  de  fcandale  , cr  de  chute. 

•COMMENTAIRE. 

& ccoutcnt  l’Evangile.  On  leur  annonce  la  bonne  nouvelle  , Sc  la  venuS 
du  Mcflie , Sc  ils  la  reçoivent  avec  avidité.  Les  Prophètes  l’avoient  ainfi 
prédic.  ( a ) L’Efprit  de  Dieu  s’ efi  reposé fur  moi , parce  qu'il  m’a  tint  de 
Jon  huile , & qu'il  m’a  envoyé prêcher  à ceux  qui  font  pauvres  , humbles , 
ou  affligez  ; a ceux  qui  ont  le  coeur  irisé  de  douleur.  Le  terme  Hébreu  (h) 
qu’on  traduit  par  pauvre , lignifie  au  lit  doux , humble , afflige.  Sophonic  : 

( c ) Je  lai  fer  ai  au  milieu  de  vous  un  peuple  pauvre  & dénué , cr  il  efpércra. 
au  Seigneur.  Et  Zacharie  :(d)  Les  pauvres  de  mon  troupeau  , ceux  qui  gar- 
dait mon  bétail , connaîtront  que  c’efi  la  parole  du  Seigneur. 

ÿ.  6.  Beat u s est,  qjji  non  ftjerit  scandalizatus  in  me. 
Heureux  celui  qui  ne  prendra  point  de  moi  un  fujet  de  fcandale,  dr  de  chute. 
Le  mot  de  fcandale  , lignifie  a la  lettre , ce  qui  fc  rencontre  dans  le  che- 
min , foit  pierre , bois , creux .,  piège , ou  autre  chofc , qui  s’y  trouve  par 
hazard , ou  autrement , pour  faire  trébucher  SC  tomber  les  paffans.  Dans 
le  fens  figuré , il  fignifie  ce  qui  fait  tomber  les  hommes  dans  le  péché. 
Ainfi  les  richclfcs , UC  les  dignitez  du  fiécle  font  un  fcandale  pour  bien 
des  gens , parce  quelles  leur  donnent  oecafion  d’oublier  Dieu , Sc  de  s’é- 
lever d’orgueil.  Les  mauvais  difeours , Sc  les  mauvais  exemples  font  auf- 
fi  des  feanaales  , parce  qu’ils  font  des  pièges  pour  la  plupart  de  ceux  qui 
les  voyent , Sc  qui  les  entendent. 

Le  Sauveur  dit  ici , que  bienheureux  celai  qui  ne  fira  pas  fcandaliz.é 
dans  ce  qu'il  voit  en  fa perfonne  ; c’eft-à-dirc , à qui  font  extérieur , fa 
pauvreté , fa  vie  laborieule , la  févérité  de  fa  doctrine , ne  feront  pas  un 
lui  et  de  chute , Sc  qui  ne  fc  rebuttera  pas  de  voir  en  apparence  un  fimple 
homme , fans  biens,  fans  éclat;  au  lieu  d’un  grand  Roi , d’un  Conqué- 
rant, d’un  puillant  Monarque  que  les  Juifs  attendoient.  En  effet,  on 
peut  dire  que  c’eft-là  ce  qui  a fait  le  malheur , Sc  le  fcandale  de  ce  peu- 
ple. La  Vie , la  Mort , la  Pafflon , Sc  la  Croix  du  Sauveur , font  un  Ican- 
dale  pour  les  Juifs  , SC  une  folie  pour  les  Gentils , dit  faint  Paul  : { e ) Nos 
autem  pradicamus  Jefum  Chriftum  crucifixum  : Judais  quidem  feandalum  , 
flentibus  autem  fiultitiam.  Les  Difciples  de  faint  Jean  n’étoient  peut-être 
pas  encore  guéris  de  ces  foiblcfl’es  communes  atout  le  relie  des  Juifs. 
Quelque  politif  que  fut  le  témoignage  que  faint  Jean  rendit  à Jésus- 


( * J If* i.  111. 1.  ( c ' Seplna.  III.  II. 

(S)  ’inh»  Q'UJ)  H>aS  Vuli-  AÀ*nnun-  (rf)  Z*Lh.  xi. 
tUnJtim  manfuetn  mijîl  m*y  . ( « ) I.  C*r.  I.  tj. 
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y.Tüit  atttem  abeumibut , ccepit  Je. 
fin  dteere  ad  turbot  de  Jeanne  : Sjjjd 
txiftis  tn  defereum  videre  ? arundtnem 
vente  agttatam  ? 

8.  Sed  c/u  id  exifiis  videre  ? Homi. 
nem  moUtbus  vefinttm  ? Ecce  <pei  mollt- 
bm  vtjliu/ttur , m domibns  Regum 
faut. 


'7.  Lorfqu’iU  s’en  furent  allez , J s s us 
commença  à parler  de  Jean  au  peuple  , ea 
cette  forte  : Qu’êtes-vous  allé  voir  dans  le 
défert  ? Un  roleau  agite  du  vent  1 
8.  Qu'cces- vous , dis-je,  allé  voir?  Un 
homme  vêtu  avec  luxe , Cf  avec  mollette  ; 
Vous  favez  que  ceux  qui  s'habillcnc  de  cet- 
te forte,  font  dans  les  mailons  des  Rois. 
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Christ,  Ton  extérieur  ne  laiflbit  pas  de  faire  imprelfion  fur  leur  cfprit. 
Les  Prophètes  avoient  prédit  que  le  Mcflic  feroit  unepiorre  de  ican claie 
àpluficurs.  (a) 

f.  7.  Qjuid  existis  in  desertum  videre?  J^je' êtes-vous 
allé  voir  dans  le  défert  ? Jésus- Christ  à fon  tour  rend  témoignage  à 
la  vertu  , de  à la  fainteté  de  fon  Précurfeur  ; mais  il  ne  le  fait  qu’apres  le 
dépare  des  difciplcs  de  Jean  ; afin  qu’on  ne  crut  pas  qu’il  y eût  entr’eux 
de  la  collufion  , & que  la  flatterie  eut  part  à fes  louanges  ; ou  même  de 
peur  qu’on  n’accusât  faint  Jean  de  légeretc , Si  d’inconftancc , (l>)  d’en- 
voyer fes  Difciplcs  demander  fi  Jesus-Chrisî  cft  le  Mdfie,  après  que 
lui-même  en  a rendu  témoignage  devant  tout  le  peuple.  Jésus  relève  donc 
fa  fermeté , fa  confiance , l’auftéritc  de  fa  vie , fa  million  extraordinaire , 
faqualité  de  Prophète , Si  de  plus  que  Prophète  ; Si  fa  vertu  qui  l’élevoie 
au- deflus  de  tous  les  aurres  hommes. 

Arundinemvento  acitatamïü»  tofeatt  agité  du  vent?  Toute 
la  Judée  étoit  allée  fur  le  Jourdain  pour  recevoir  le  Baptêmcdc  Jean,  (c) 
Elle  avoit  été  témoin  de  fa  vie , Si  de  û conduite.  Ce  faint  homme 
étoit  l’objet  de  l’eftimc , 8i  de  l’admiration  de  tout  le  peuple.  Jésus 
leur  demande  : Qu’avez-vous  vu  fur  ce  fleuve  ? Un  rofeau  agite  des  vents. 
Jean  vous  a-t’il  paru  un  homme  volage  , léger  , inconftant  dans  fes  dif- 
Cours , Si  dans  fes  fentîmens  ? Croyez- vous  qu’il  révoque  en  doute  au- 
jourd’hui , ce  qu’il  croyoit  alors  fi  fermement  ? Aujourd  hui  que  j’ai  fait 
tant  de  prodiges , dont  vous  êtes  témoin  ; au  lieu  qu’en  ce  tems-là  je  n’a- 
Vois  encore  rien  fait  au  dehors , qui  pût  lui  donner  cette  idée  de  ma  per- 
fonne  ? 

f.  8.  Hominem  moelibus  vestitum.  Un  homme  vêtu  avec 


( a ) I]»i.  vin.  1 4. 1 [.  Emit  vêtit  in  fantti- 
flcntienem  , in  lapidtm  auetm  ejfenfienit  du*- 
tnt  itmibus  Ifrail , Cfc.  Luc.  II.  34 . Ecet  peJitHt 
•fl  lue  inrnmtm,  ($•  in  refurrcthmim  moite 
tum.  1.  et  tri.  II.  S.  Rem,  1K-  ff- 


{ t ) Chryfofl.  lerenym.  Auther  Oftr.  imptrf. 
Btda,  Thcephyl,  Enthym.  hic.  CyriU.  Altxan, 
lik.  t.Thefiuncap.  4. 

(t)  Matth.  III./.  Luc.  III.  7. 

Ii  iij 
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9.  Se  J quid  txiftis  videre  f Propbe • 
t.tm  ? Etiam  dico  vobis  , & plus  quant 
Propbetam. 

10.  Hic  efi  enim  de  quo  fcriptum  efi  : 
Ecce  ego  mirto  Angel  um  meum  ante  fa- 
tient  tuant , qui  praparabtt  viarn  tuant 
ante  te. 


9.  Qu’ctes- vous  donc  allé  voir  ) Un  Prcv 

Çhéce  ? Oüi , je  vous  le  dis , & plus  qu'un 
'rophéce. 

10.  Car  c’cft  de  lui  qu’il  a été  écrit  : J’en- 
voye  devant  vous  mon  Ange  , qui  vous  pré- 
parera la  voye , où  vous  devez  marcher. 
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luxe  & molleffe.  L’Evangélifte  ( a ) nous  a appris  quels  croient  les  habits 
de  Jcan-Baptiftc.  Comme  fi  Jesus-Christ  diloic  ici  : Cet  homme cft- 
il  de  ces  gens  qui  cherchent  leurs  commoditcz  , & leurs  aifes,  &z  dont 
La  viccft  toute  plongée  dans  la  mollefle  ? C’eft  un  homme  vraiment  fa- 
ge , &c  férieux , qui  n’cft  pas  capable  de  flatter , ni  de  varier  dans  Tes  fen- 
timens. 

Prophetamî  Etiam  dicovobis.etplus  qjiam  Pro- 
phetam.  Etes-vous  allé  voir  un  Prophète  ? Oui , je  vous  le  dis  , & plus 
qu'un  Prophète.  Saint  Jean  avoir  pluficurs  avantages  par  defl’us  les  anciens 
Prophètes.  Ceux-ci  avoient  Amplement  prédit  la  venue  de  Jesus- 
Chrij  t ; ils  l’avoient  annoncé  d’une  manière  obfcurc,  & enveloppée 
d’énigmes  ; ils  ne  l’avoicnt  vu  que  de  loin , en  fonge , en  vifion , &:  ob- 
feurément.  Saint  Jean  l’annonce  claircmcn  diftinctcment  ; il  le  montre, 
il  le  voit  préfent  ; il  a l’avantage  de  le  baptiicr , & d’entendre  la  voix  du 
Perc , qui  dit  : ( h)  C'ejl  mon  Fils  bien- aimé , en  qui  j'ai  mis  ma  complai- 
fartee.  Enfin  faint  Jean  a commencé  à être  Prophète  en  quelque  Porto 
avant  que  d’être  homme , fuivant  la  remarque  de  l’ Auteur  imparfait  fur 
faint  Matthieu,  ( c ) puisqu’il  a été  rempli  de  l’Efpric  Saint  dés  le  fein 
de  fa  mcrc  > &c  qu’avant  fa  naiflance  il  a reconnu  le  Sauveur  , par  fes  cref- 
faillcmens. 

f.  10.  Ecce  ego  mitto  Ancelum  meum  ante  faciem 
r U a m.  J’ envoyé  devant  vous  mon  Ange , qui  vous  préparera  la  voye.  L’Hé- 
breu de  Malachie , ( d)  dont  ce  paflage  cft  tiré , porte  à la  lettre  : Je  vais 
envoyer  mon  Ange , mon  envoyé  , mon  miniftre , qui  vous  préparera  la 
voye  devant  ma  face.  Mais  les  Apôtres  fe  contentent  pour  l’ordinaire 
dans  les  paflàgcs  qu’ils  citent  de  l’ancien  Teftament  ,{e)  d’en  marquer  le 


( m ) biatth  III.  4. 
t b J Matth.  111.  17 . Luc . IX-  j f. 

1c  ) jiuthor  O per.  in.perf.  bomil.  17.  Vidi& 
lf, Joe.  feluf.lt.  1 tp  }f. 

( J J ttaUcb.  III.  i.  n531  ’3K7D  rf?®  ’53n 
’jflS  qn 


( i ) Icronym.  in  J far.  lib.  j.  cap.  7.  In  mulris 
t fît  promu  tjutL  jipcftclt , vel  Evangtîtjla , de  If- 
bus  vettrtbus  affun.pferunt,  curioftus  attenden- 
dum  tjl , non  cos  utrborum  ordintm  fccutos  tjfc9 
fed  fenjum. 
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lt.  Amen  dieu  vohis  , non  fttrrexit  | il.  Je  vous  dis  en  vérité , qu’en’rc  ceux 
inter  titros  multerum  maiorjotrtnc  Bap-  oui  iûnt  nez  de  femmes , il  n’y  en  a point  eu 
ttfta  : qui  autem  minât  eft  in  regno  Crs - ' ne  plus  grand  que  Jean-  Baptifte  : mais  ce- 
Itrum,  major  ej}  tllo.  I lui  qui  eft  le  plus  petit  dans  le  Royaume  des 

■ Cieux  , eft  plus  grand  quelui. 

COMMENTAIRE. 

fens,  Tons  s’arrêter  trop  fcrupulcufcment  aux  paroles.  Jésus-Christ 
étant  Dieu  , fie  Fils  de  Dieu  , avoir  droit  de  s’adapter  ce  partage,  où  Dieu 
parle  de  lui-même.  Quant  au  fens  des  paroles  de  Malachic  i quelques 
anciens  ( a ) ont  crû  que  le  Prophète  annonçoit  la  venue  d’un  Ange  véri- 
table , ôc  que  faint  Jean  écoit  un  Ange  incarné.  £t  faint  Cyrille  d’Alé-» 
xandric  (é  ) a meme  prétendu  que  cette  erreur  qu’il  réfute,  avoir  été 
fort  commune  dés  le  tems  de  J e s u s-C  h r i s t ; 5c  que  l’Apôtre  l'aine 
Jean  l’Evangélifte  avoir  eu  aeflein  de  s’y  oppofer , par  ces  paroles  : Il  y 
tut  un  homme  nommé  Jean  , qui  fut  envoyé  de  Dieu.  Eufébc,  (c  ) fi C faint 
Jérôme  ( d)  croycnt  qu’en  effet  la  vie  auftérc  fie  folitairc  du  Précurfeur , 
l’avoicnt  fait  prendre  pour  un  Ange , parmi  le  peuple  Juif.  Mais  le  fen- 
timent  commun  des  Interprètes  , eft  que  Jean  étoit  un  Ange,  non  par  là 
nature  , mais  par  fa  fonction , fie  par  la  pureté  de  fa  vie. 

f.  n.  Non  surrexit  inter  natos  mulierum  major 
Joanne  Baptista.  Entre  ceux  qui  font  nez.  des  femmes  , il  n'y  en  a 
point  eu  de  plus  grand  que  Jean- Baptifte.  Siinc  Luc  limite  le  fens  de  cet 
cloge , en  difant  : ( e ) Entre  les  enfans  des  femmes , il  n'y  a point  eu  de 
plus  grand  Prophète  que  Jean- Baptifte.  Comme  pour  inlinucr  que  dans 
l’Eglife  de  Jesus-Christ,  5c  dans  le  nouveau  Tcftament  , il 
pouvoir  y en  avoir  de  plus  grands.  ( f ) Ou  rtmplcmcnt , pour  dire  qu’il 
étoit  par  fa  fainteté  , ôc  par  les  lumières , au-deflus  des  anciens  Prophè- 
tes ; (g  ) qu’il  étoit  plus  que  Prophète , comme  il  a dit  au  f.  9.  De  plus  , le 
Sauveur  dit , qu’entre  les  enfans  des  femmes , il  n’y  en  a point  eu  de  plus 
grand,  comme  pour  marquer  qu’il  ne  comparoir  faint  Jean  qu’aux  au- 
tres hommes , ncx  Sc  conçus  par  les  voyes  ordinaires;  fie  non  pas  à lui 
Fils  de  Dieu,  conçu  du  faint  Efprit , fie  né  d’une  Vierge.  ( h)  Enfin  il  n'y 
en  a point  de  plus  grand  ; mais  il  peut  y en  avoir  d’égaux , félon  la  remar- 
que de  faint  Augultin , ( / ) fie  de  l’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfaic.  Mon 


( a ) Origen.  tem.  z.  infsan. 

( b ) Cyrill.  Alex-  in  Je  n c.l.'t-  6. 

( e ) Euftb.lib.  o.D.me' tfl 
( d ) lcrotym.  in  Agg.  I.  6-  Preïm.  in  Ma- 
Itch. 

( i ) Lue.  vu.  îS. 

{/)  Meldenzt. /»«/. 


( g ) HiUr.  in  Mntth.  Brugtnf.  Ami  er  opir. 
imperftcli. 

( h ) A mira  f in  Luc.  lit.  f.  in  Pfal  «I». 
lerenym.  m Matth.  Theephyt. 

( i i Augufl,  centra  tdverf.  Ltg  Cr  Prophtt. 
lit.  z .caf.f. 
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il.  A dit  bus  autcm  Joanms  Baptifl a 
ufque  nurse , regnum  Ccehrrttm  visu  pa- 
tttur , cr  vttltmi  rapiunt  illud. 


iz.  Or  depuis  le  tems  de  Jean-Baptifté 
jufqu'à  prefent , le  Royaume  des  Cieux  fe 
prend  par  violence , 6i  ce  font  les  violent 
qui  remportent. 
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dicit  Joahnem  majorem  ejfe  cateris  fanclis  ,fcdc itères  fanttos  no » ejfe  ma- 
jores Jeanne.  Co.equavit  tum  catcris  , non  prapofuit. 

Qui  AUTEM  MINOR  EST  IN  REGNO  COEIORBM,  MATCJR 
est  i l L o.  Mais  celui  qui  ejl  le  plus  petit  dans  te  Royaume  des  Cieux  , 
ejl plus  grand  que  lui.  Le  moindre  des  Anges  eft  plus  grand , que  le  plus 
faint  des  hommes.  ( a ) Le  moindre  des  Bienheureux  eft  plus  éclairé , que 
le  plus  grand  des  Prophètes.  (,é  ) En  effet , quelque  mérite  quelque  ca- 
pacité , quelque  lumière , quelque  faveur  qulait  un  homme  en  ce  mon- 
de , il  eft  fort  au  deffous  du  moindre  des  Anges  T &c  des  Bienheureux  qui 
joüiflent  de  la  gloire , qui  voyent  Dieu  face  à face , qui  font  dans  un  état 
fixe , permanent , & éternellement  heureux.  Aliud  ejl  coronam  viflorix 
pojjldere  , aliud  adhuc  in  acte  pugnarc,  dit  faint  Jérôme.  Mais  comme 
ici  il  ne  s’agit  point  de  comparer  faint  Jean  aux  Anges,  mais  aux  hom- 
mes , la  plupart  recourent  à d’autres  explications^ 

Piulieurs  (r)  l’expliquent  de  Jesus-Christ.  Jean- Baptiftc  eft  le  plus 
grand  Saint , & le  plus  grand  Prophète  , qui  ait  encore  paru  parmi  les 
hommes  ; mais  moi  qui  vous  parois  beaucoup  au  defl’ous  de  Jean  , je  fuis 
toutefois  beaucoup  plus  grand  que  lui.  Il  n’eft.  que  miniftre  de  l’Eglifc  r 
& du  Royaume  du  Ciel  ; j’en  fuis  le  maître,  S c le  fondement.  Je  fuis  l’E- 
poux : il  n’eft  que  le  Paranymphe.  Saint  Auguftin  {d)  a préféré  ce  der- 
nier fens  aux  autres , & il  eft  fuivi  par  pluficurs  Interprètes.  ( e ) Jesus- 
Christ  confirme  ainfi  modcftemenc  le  témoignage  que  Jean  avoit  ren- 
du de  lui , en  difant  : (f)  Celui  qui  • doit  venir  apr  es  moi  , ejl  plus  grand 
que  moi , &je  ne  fuis  pas  digne  de  porter  fes  fouliers. 

D’autres  (g  ) l’entendent  ainfi  : Quelque  grand  que  foit  Jcan-Baptifte  j 
âc  quelque  relevé  que  foit  fon  emploi  s toutefois  le  moindre  des  Prédi- 
cateurs , Si  des  Apôtres  de  l’Evangile  , eft  plus  grand  que  lui.  Mildonac 
croit  que  Jesus-Christ  compare  ici  la  Loi  ancienne  à la  nouvelle , U 
grâce  de  l’Evangile  , à la  fervitude  de  la  Loi.  Le  moindre  de  mes  Fidèles 
eft  plus  grand  dans  mon  Royaume , que  Jean-Baptifte  lui-même  dans  la 


f 4 ) l-  »•  centra  adverfar . Le  gts  & Pre- 
fhtrxritm , c.  j. 

I b ) lrron\m.  Bd*  hic. 

[c  i Chryfifi  Buthy’n  TheophyUft.HiUr.hic. 
I ^ \ diug.  Trarf.  xm.wjûxn. 


( t ) Brug./anf.  SI  \r:i an xy  , nln. 

(/)  M*tt.  III.  ii. 

( g ) C*zar.  Dixlog  $.  Gr»t.  Hammond.  Li 
Clerc , alu r 

Synagogue. 
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Synagogue.  La  Loi  ne  perfectionne  rien  s ( a ) l’Evangile  cft  la  confom- 
mation , & la  perfedion  des  figures  de  la  Loi. 

II.  A DIEBUS  J O AN  NI  S-B  A P T I ST  Æ U S Q_U  E Nl'NC,  R E- 
gn’um  Coelorum  vim  patitur.  Depuis  le  tttns  de  Jean-  BaptiJIe 
jfqiïà  préfent , le  Royaume  des  deux  Je  prend  par  violence , & ce  font  les 
violent  qui  l'emportent.  Depuis  le  commencement  de  la  prédication  de 
Jeon-Bapciftc,  qui  eft  aufli  le  commencement  de  la  prédication  de  l’Evon- 
gjlc , c’cft  par  la  voye  de  la  pénitence , de  la  mortification  , de  la  croix  i 
c’cft  en  faiiant  violence  à la  nature  que  l’on  emporte  le  Ciel , & qu’on 
arrive  à la  béatitude  ; [b  ) c’cft-làlc  chemin  que  Jean-  Baptiftc  vous  a mon- 
tré, &:  qu’il  a fuivr  lui-même.  Mais  avant  la  prédication  de  Jean- Baptiftc, 
y avoit-il  d’autre  voye  pour  parvenir  au  Ciel , que  celle  de  la  pénitence  » 

] esus-Ch  ri  st  eft-il  venu  refierrer  les  voyes,  St  y femer  de  nouvclles- 
cpincs’  Non  fans  doute;  ainli  cette  explication  cft  plutôt  morale,  que 
littérale. 

D’autres  (r  ) l’entendent  ainfi:  Depuis  Jcan-Baptiftc  le  Royaume  des- 
Cicux  cft  comme  attaque , & ravi  par  ceux  qui  cherchent  à entrer  dans 
L’Egüle.  On  fait  effort  pour  fe  rendre  maître  de  cet  héritage,  que  les  an- 
ciens pofl’elfeursont  ou  négligé , ou  meprifé.  On  veut  débourrer , & dé- 
placer les  Juifs  , pour  fc  mettre  en  leur  place.  C’cft  en  effet  ce  qu’ont  fait 
les  Gentils,  en  entrant  dans  l'Eglifcdc  J rsus-CHR  ist  ; c’eft  ce  qu’ont 
fait  les  Publicains , Sc  les  pêcheurs , en  recevant  avec  avidité  la  parole 
du  falut  ; pendant  que  les  Scribes , les  Prêtres , Sc  les  Pharificns , qui  fem- 
bloient  être  dans  le  Royaume,  qui  en  étoient  comme  les  gardiens,  les 
chefs , & les  défenfeurs , qui  avaient  la  clef  de  la  fciencc ,.  & la  connoif- 
fance  de  la  Loi , en  ont  été  exclus  ,.(d)  fc  la  font  laifle prendre , en  re- 

ntrant les  véritez  qu’on  leur  annonçoit. 

On  peut  aullî  lui  donner  un  autre  fens,  en  le  comparant  avec  faint  Luc, 
Cet  Evangélifte  dit:  ( c)  La  Loi , & les  Prophètes  J'ont  iufqu'a  Jean  Bap- 
tiJIe. Depuis  lui  le  Royaume  des  deux  ejl  annoncé , dr  chacun  lui  fait  vio- 
lence ; mais  il  ejl  plus  aisé  que  le  ciel , cJ  la  terre  paJJ'ent , que  ce  qu'un  point 
de  la  Loi  tombe  jar  terre  , fans  être  accompli.  J n su  s-Ch  r i s t dit  cela  à 
l’occailon  du  mépris  que  les  Pharificns  faifoient  de  fes  difeours.  En  cet 
endroic-ci  faint  Matthieu  a tranfpofé  les  paroles  duSauvcur  , en  mettant 
le  verfet  treize  en  la  place  du  douzième.  Voici  donc  l’ordre  des  paroles 
du  Sauveur  f.  14.  Jufqu'à  Jean , la  Loi , & les  Prophètes  ont  prophétise.- 


( A ) Hctr.  tii.  I ÿ.  Nihil  tnim  âJpcrfiüam  1 Theepiy'.  hic  , aIH  pejjtm 
ndrluctt  Lfx-  I ( c)  Htlir.  ctnxi.tn  M&tt.  Nazianz.  Orar.- 

( b ) jiug.  lib  i . qu.  Evang.  q.  yj . Cregor.  I 4c.  Mald.  Brug.Cnt.  Ligfoot.  Erâfm.  Hamm. 
htmil . xx  in  Evstng.  Ambré f tn  Luc.  I.  f.  B*fi  l I ( d ) Mali.  Tl  1 1.  il. 

Orat.  d$  abdiett,  Çhrjfeft,  itr.».  Bal* , htrthjnr  \ ( e ) Lttc.  XTI,  1 f* 
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13.  O runes  enim  Pfapbeta  or  L:x  , uf- 
ijuc  ad  Joanncm  prophetaverum. 

14.  Et  fi  vnlns  rctipere,  ipfc  tfi  Eh  ai, 
qui  veneur  us  tjî. 


13.  Car  jufqu’d  Lan  tous  les  Prophètes, 
aulli  bien  que  la  Loi , ont  proohctisc. 

14.  Et  fi  vous  voulez  l'entendre  ; c’dt  lui- 
meme  qui  eft  cet  Elie , qui  doit  venir. 
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y.  11.  Mais  depuis  Jean-Baptifie  jufqu  aujourd'hui , le  Royaume  des  CicaX 
tjî  attaqué  avec  violence , & des  hommes  vtolens  le  ravijfent.  Il  cft  comme 
expo feau  pillage,  & à la  violence  des  hommes  ; Diripiunt  illud , comme 
lil’ent  faim  Hilaire,  Sc  quelques  Mônufcrits.  Dans  tout  ce  Chapitre, 

J esus-Chr  ist  compare  la  Loi  ancienne  à la  nouvelle,  &fe  plaint  des 
mauvais  traitemens  qu’on  a fait  fouftrir  à fon  Précurfeur,  Si  du  mépris 
que  les  villes  de  Judcc  ont  eu  pour  fa  prédication.  Li  Loi , 8c  les  Prophè- 
tes ont  eu  lieu  depuis  Moyfe , jufqu’a  Jcan-Biptifte.  On  fait  quelle  a etc 
vôtre  infidélité  àobfervcr  la  Loi , 8c  vos  mépris  pour  les  anciens  Prophè- 
tes. Jcan-B.tptiftc,  &:  moi  fommes  venus  vous  annoncer  la  venue  du 
Royaume  de  Dieu  ; mais  comment  nous  traitez-vous  î Chacun  déchire  ce 
Royaume  que  nous  vous  annonçons  ; chacun  l’attaque,  chacun  lui  fait 
violence.  Jean  cft  mis  en  prifon  ; on  rejette  mes  inftructions  ; on  me  drefi'e 
des  pièges.  Jean  mené  une  vie  auftcrc,  & on  dit  qu’il  eft  poiTcdé;  je  m’hu- 
manife  davantage,  8c  on  dit  que  je  fuis  unh  omme  de  bonnechére.  Com- 
ment faire  pour  gagner  un  peuple  fi  pervers , &:  lî  difficile  ? Comment 
mettre  le  Royaume  des  Cieux  à couvcrc  de  vos  outrages , 8c  de  vos  vio- 
lences î ( a ) 

f.l}.  PrOPMETÆ  , ET  IEX  USqUE  AD  JoANNEM  PROPHE* 
taverunt.  (14.  ) Et  si  vultis,  8cc.  Jufqu’ i Jean  , la  Loi , aujji 
bien  que  les  Prophètes  , ont  prophétisé.  ( 14.  ) Et  fi  vous  voulez  i entendre  t 
c'tfi  lui-même  qui  cjl  cet  Elie  qui  doit  venir.  Jcan-Baptiftc  cft  comme  le 
r.rcud  de  la  Loi , 8c  de  l’Evangile.  A lui  finit  la  Loi  ; à lui  commence  l’E- 
Vangilc.  Il  cft  le  dernier  Prophète  de  l’ancien  Té ftament,  8c  le  premier 
du  nouveau.  C’eft  fous  lui  que  doivent  s’accomplir  la  Loi , 8c  les  Prophè- 
tes touchant  le  Meflîe.  A Jean  fucccde  J es  u s-Ch  r ist  ; à l’ancienne 
alliance  , la  nouvelle;  à la  Synagogue,  l’Eglife,  Cette  fucccffion , 8c  ce 
changement  de  la  Loi  en  l’Evangile  , ne  s'eft  pas  faite  en  im  moment  ; 
clic  n'a  pas  d’abord  été  en  fa  perfection  ; mais  elle  a commencé  à Jcan-Bap- 
tiftc, èc  s’eft  achevée  après  la  Rcfurrcétion  du  Sauveur.  ( h ) 

Et  pour  vous  convaincre,  continue  le  Sauveur,  qu’à  Jean  finiil'ent  la 
Loi , &:  les  Prophètes , & que  fous  lui  le  règne  du  Meflîe  doit  commen- 


( a ) Voyez  /efrph  Mette,  triga  Dijfcrt.  Ecclcf.  1 (i)  Maldon.  Bwg.  Menoc.  Grou 

f-  9 y & ütr.  H tir.  ai  Luc.  xvi  • . * 
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15.  Jgjtt  habit  (titres  audiendi  , a*-  j 15.  Que  celui-là  entende , qui  a des  oreil- 
dut.  | les  pour  entendre. 
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ccr  ; c’cft  que  Jean  eft  ce  Prophète  Elic , dont  vous  parle  Malachic,  ( a ) le- 
quel doit  précéder  la  venue  du  grand  jour  du  Seigneur , 3c  qui  doit  ré- 
concilier les  pères  aux  enfans , &:  les  en  tan  s aux  pères  ; c’eft-à-dirc,  faire 
ccil'cr  les  diviiions  do.ncftiqucs , qut  ont  régné  jufqu’ici , en  vous  mon- 
trant le  feul  vrai  Interprète  de  la  Loi,  Se  le  Maître  des  maîtres , le  Mcific, 
Roi , Se  Libérateur  d’îfraël. 

Quelques  Pères  ( b ) l’expliquent  ainfitLa  Loi,  3c  les  Prophètes  ont 
parlé  jufqu  à Jean-Baptifte  ; ils  ont  parlé  obfcurémcijt  , Se  énigmatique- 
ment du  Maille  : mais  le  Précurfcur  l’a  vu , l’a  connu , l’a  montré,  l’a  dé- 
figné  ; c’clt  ce  qui  le  met  au  dclfus  des  anciens  Prophètes , Se  des  Patriar- 
ches. Miis  l’autre  explication  paroit  plus  fimple,  Se  plus  naturelle. 

Jean-Baptifte  eft  Elic , non  en  perforine  , mais  en  vertu.  ( c ) Il  a tout  le 
télé  de  cet  ancien  Prophète  -,  il  en  a le  mérite , Se  l’cfprit.  Les  Rabbins 
enfeignoient  qu’Elie  viendroit  en  perfonne  avant  le  Mdlîe,  pour  lui  pré- 
parer lcsvoycs.  (d)  J esus-C  hrist  leur  apprend  que  Malachic  n a point 
voulu  dire  cela  ; mais  feulement  qu’il  viendroit  un  homme  animé  di» 
même  cfpric , & du  même  zèle  qu’Elic.  L’Eglife  Chrétienne  croit  que  ce 
Prophète  viendra  en  perfonne  avant  le  dernier  Jugement,  Se  avant  le  fé  - 
cond avènement  du  Fils  de  Dieu,  (e)  Les  Juifs  avoient  confondu  ces 
deux  avenemens.  La  Prophétie  de  Malachie  a deux  vues  : la  première  re- 
garde Jean-Baptifte  , qui  eft  Elic  dans  le  fens  que  nous  venons  dédire  ; la 
féconde  regarde  la  perfonne  d’Elic  , qui  doit  venir  en  perfonne  combat- 
tre l’Antechrift.  Ainfi  on  concilie  ce/juc  dit  faint  Jean  , avec  ce  que  dit 
le  Sauveur.  Jcan-B.iptifte  déclare  aux  Juifs  qu’il  11’eft  ni  Prophète,  nt 
Elic  i ( /)  Se  J e s u s- Ch  r i s t prouve  qu’il  avoit  raifon  , parce  qu’il  n’é- 
roit  ni  Prophète,  ni  Elic  dans  le  fens  que  le  prenotent  les  Juifs.  Il  étoic 
plus  que  Prophète , puifqu’il  voyoit  de  les  yeux , ce  que  les  aucres  n’a- 
voient  vu  qu’ai  efprit.  Il  n’étoit  point  Elic  en  perfonne  -,  mais  il  en  fai- 
foit  les  fondions , Se  il  étoit  rempli  de  fon  Efprit.  ( £ ) 


( 4 ) SI. ilttc.  tv.  f 6.  Ecceefo-mitto  vobit  E li*m 
Trophetam  , ante  quant  venixt  Met  Domtni  m 4- 
gnus , & horribtlu  -,  & convertet  cor  patrum  a d 
Jilios  , & cor  fi  torum  ad  p Aires  torum. 

( b ) Chryfij ï.  lcronym.  Bedn  , Euthyn.  Jta 

Pif'- 

( c ) Lue.  I.  17.  Ipfe  prAcedet  Ante  iUum  in  fpi- 
ritu  , (Jy*  •virtute  Elu. 

[d  ) A iMt.  xyu  10. 11.  Marc.  îx.  10.11.  u. 


((*)  Hippolit.  lib.  de  Confier»,  mundi,  Or/f.- 
Tr*  b.  j.  in  Mut.  Chry  f.  bomtl.  4-  tn  x.  TktffnL 
A eg.  lib.  Lxxxtl  ;8 ■Ô'trAèi.  4.. 

in  fotn.  lerwym.in  Matt.  xvij.  Grog.  in  Job* 
1 btedotet.in  MaIac.  is.&aI  . 

(f)JohAn.  I.  il. 

( g ) Vide  Attg.  troft.  4.  in/oan . Gteg. 
in  Ev*ng.  Mnld.  bit. 
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16  o 

1 6.  Cui  aut:m  Jimitem  ajltmabo  gt- 
nerationcm  ifiam  ! Similis  eft puéril  fe- 
denabus  tn  fcro  .qui  clamantes  coaqua- 
Itbsts , 


\C.  M sis  i qui  dirai-je  que  ce  peuple-ci  eft 
femblable  ? Ileft  femblable  à ces  enfans  qui 
font  aflîs  dans  la  place , ôc  qui  crient  a leurs 
compagnons , 


COMMENTAIRE. 


-ty.lj.  QjJI  HABET  AURES  AUDIENDI,  AUDIAT.  J%Ht  cclui-tt 
entende , qui  a des  oreilles  pour  entendre.  Ces  paroles  font  proverbiales. 
Jcan-Baptifte  efl:  Elie  : cela  vous  parole  cenir  du  paradoxe  : rien  pourtant 
n’cft  plus  vrai.  L’entende,  quia  des  oreilles  : je  parle  aux  perfonnes  intel- 
ligentes , &c  éclairées. 

ÿ.  t6.  Cui  SIMILEM  ÆSTIMABO  G E N E R A T I O N E M ISTAM1 
A qui  dirai-je  que  ce  peuple  efl  femblable  ? Il  relie mble  aux  cnf.uis , qui 
fe  difent  l’un  à l’autre:  Nous  avons  chanté,  & vous  n’avez  point  danfé; 
nous  avons  récité  des  airs  lugubres,  Si  vous  n’avez  point  pleuré.  Je  s us- 
Chris  t fait  alluiion  à quelque  jeu  d’enfant  des  Juifs , dans  lequel  ils 
imitoient  la  joyc  des  noces , Si  les  lamentations  des  funérailles.  (4)  Ils 
fc  plaignent  à leurs  compagnons  de  ce  qu’ils  n’entrent  pas  dans  leur  jeu, 
& qu’ils  ne  veulent  prendre  part  ni  à leur  joyc  , ni  à leur  deüil.  Vous  ne 
voulez  ni  rire  , ni  pleurer  avec  uous.  Dans  le  deüil  des  funérailles , tous 
ceux  qui  rcncontroicnt  un  convoi,  fe  joignoient  aux  parens,  ainfi  que  Jo- 
feph  l’cnfcigne  expreflement.  (b)  Jean,  Si  moi  nous  vous  avons  invitez 
à entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux  , Si  à retourner  à Dieu  par  la  péni- 
tence. Jean  vous  y a exhortez  par  l’auftérité  de  fa  vie,  Si  par  les  larmes  de 
la  douleur  ; je  vous  y ai  invitez  par  des  minières  populaires,  Si  en  me  fa- 
miliarifant , en  mangeant  même  avec  les  pécheurs  ; mais  vous  n’avez 
voulu  ni  rire  avec  moi,  ni  pleurer  avec  Jean.  Vous  n’êtcs  entrez  dans  nos 
vues  ni  de  l’un , ni  de  l’autre.  ( c ) C’cft  ce  qu’il  marque  encore  aux  ver- 
fets  18.  &:  19. 

Quand  J E s u s-C  h r i st  dit  que  le  Royaume  des  Cieux  efl:  femblable  à 
c.cs  en  fins , il  ne  prétend  pas  comparer  le  Paradis  , ou  la  prédication  de 
l’Evangile,  à ces  jeunes  gens  qui  joüent;  mais  Amplement  la  conduite  des 
Juifs  incrédules  à celle  de  ces  enfans  malplaifans , à qui  rien  11’cfl:  agréa- 
ble , qui  ne  veulent  ni  pleurer , ni  danfer.  Le  Grec  à la  lettre  : ( d ) Nous 
vous  avons  joue'  de  la  flûte  vous  n’avez,  point  dansé}  nous  vous  avons 
ehanté  des  cantiques  de  deüil , & vous  n'avez,  point  fait  de  lamentations. 


( 4 ) ThccphyUcl.  tyran.  Ham.  Brug.  Menoeh. 
{ b ) Jajeph  lib.  i.  contra  Appian.  p.  1 07  J.  & 
%cclt.X  11.  6. 

( c ) Vide  leronjm.  hic , Hugoncm , Maldim ■ 


tudov.  deDitu  , Grot. /an  f.  alias. 

( d J K'»>i im/S/i  iu7, , ig  v«  •tX.il-a o&l. 
n's-Msdfl  tiftis . c.  HK  I*c'4«o3l. 
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17.  Et  leur  difenc  : Nou?. avons  chanté 
pour  vous  réjouir , & vous  n’avez  point  dan- 
i'c  : nous  avons  récité  des  airs  lugubres , Se 
vous  n’avez  point  témoigné  de  dciiii. 

18.  Car  Jean  eft  venu  ne  mangeant , ni  ne 
bûvant , & ils  diient  : Il  cil  pollédc  du  dé- 
mon. 

19.  Le  Fils  def’hommeeft  venu  mangeant, 
iV  bûvant , & ils  diient  : Voilà  un  homme 

j qui  aime  à faire  bonne  chère , & à boire  du 

I vin;  il  eft  ami  des  Publicains,  & des  gens 
de  mauvaife  vie  : mais  la  fagefle  a été  jufti- 
fiée  par  les  enfans. 


17.  Die  uni  : Cecmimus  vobss  , & itou 
faltujhs  : lamemavtmus  , <ÿ-  non  plan- 
xsfits. 

18.  V mit  emm  Johannes  , neque  man- 
datons , ne  que  bibens  , die  une  : Da- 
nton i uns  baba. 

19.  F~ mit  Filius  hominil  mandatons , 
& bibens,  & die  uni  : Ecce  homo  vorax, 
& polos  or  vins  ; Publicanorum  , cr pec- 
catorum  simiens.  Et  jujlificata  ejt  fa- 
fientia  à filiis  fuis. 
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ÿ.  18.  VEN  1 T Joannes  ne  que  manducans,  Sec.  Jean  eft  ve- 
nu ne  mangeant , ni  ne  bûvant , ôc  vous  dites  qu’il  eft  pollédc  ; le  Fils  de 
l'homme , J esu s-C h r x s t ejl  venu  mangeant , & hûvant , vivant  comme 
un  autre  homme,  & vous  dites  qu’il  cil  un  homme  de  bonne  cliére.  Com- 
ment vous  contenter , & quels  moyens  après  cela  employer  pour  vous 
rappeller  à Dieu  ? Ni  la  rigueur , ni  la  douceur  ; ni  une  vie  auftere,  &:  pé- 
nitente , ni  une  conduite  plus  modérée  n’ont  pù  vous  gagner.  Je  ferai 
obligé  de  vous  laifler  à vous-mêmes , comme  gens  incorrigibles.  Oc  in- 
traitables. Ne  mangeant,  ni  ne  bûvant , fc  mettent  pour  une  extrême  aufté- 
rite.  Les  poflédez , ôz  les  hypocondriaques  font  quclquefo  s fort  iong- 
tems  fans  manger.  Cet  endroit  nous  fait  voir  que  faint  Jean  n’avoit  pas 
été  approuvé  de  tout  le  monde , & que  fes  jaloux  avoient  trouvé  à redire 
à fa  conduite , Sc  à la  rigueur  de  fa  pénitence.  Enfin,  que  fa  prédication, 
&:  fon  baptême  n’avoient  pas  fait  un  grand  fruit  parmi  les  Juifs. 

f.  t$.  Et  justificata  est  sapientia  a f i l i is  sui  s.  ( a) 
Mais  la  JngeJfe  a été  juftifée  par  fes  enfans.  La  fagefle  de  faint  Jean , &c  la 
mienne  ont  été  juftjfiécs  par  tous  les  hommes  fages.  Toutes  les  perfonnes 
équitables , éclairées , picufcs,  conviendront  que  nous  n’avons  rien  fait 
que  de  bien.  L’évenemcnt  a fait  voir  que  nous  avions  railon  l’un  &c  l’au- 
tre , dans  la  conduite  que  nous  avons  tenue  envers  le  peuple.  Le  Précur- 
feur  a trouvé  des  Difciples , cjui  ont  reçu  fon  baptême , &:  ont  imité  là 
vie  pénitente;  &c  j’ai  tiré  du  défordre  piuficurs  pécheurs  par  ma  conduite 
pleine  de  bonté  , &C  de  clémence.  Nous  prouvons  notre  fagefle  par  le 
iucccz  qu’il  a plù  à Dieu  de  nous  donner.  Les  enfans  de  la  fagefle , les 


( a ) Hilar.  htc  , tr  J mer  b f in  Lut.  c.  VI I.  Et  | C ph. 
ejt  fopienti*  op tribus  futé  ils  Sjr.  ‘ hit. 


eb'  P‘Tf  Æthiof.  alii  lihri  opud  lerenpm,  . 
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ic.  Tmhc  ecepit  exprobrare  eivitati-  ( to.  Alors  il  commença  à faire  des  repro^ 
Pus , in  qui  bus  falU  [uni  plurirrut  vit-  | ches  aux  villes  dans  lefquelles  il  avoir  fait 
fûtes  ejus  , quia  non  cgtjfcnt  pxnitcn-  | beaucoup  de  miracles  , de  ce  qu’elles  nV 
fittm.  | voient  point  fait  pénitence. 
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hommes  fages  &c  pieux  nous  ont  écouté , Sc  ont  fuivi  nos  confeils.  [a)  Et 
4>rnnis  populus  audiens  , & publicani  jufijfi cuver  tint  Deum , baptizati  bapttf- 
mo  Joannis.  Les  autres  les  ont  abandonnez , & s’en  font  mocquez  -,  mais 
leur  incrédulité  , &c  leur  perte  même  font  nôtre  apologie,  [b)  Il  n’y  a 
que  les  enfans  delà  folie,  & de  l’erreur , qui  n’aycnt  pas  voulu  nous  fui- 
vrc,  & qui  foient  capables  de  nous  condamner.  Ce  fens  me  paroir  le  meil- 
leur , &c  le  plus  lié  avec  la  fuite  du  dil'cours. 

D’autres  ( c ) traduifent  le  Texte  de  cette  forte  : Et  la  fagejfe  a été ju- 
ge , & condamnée  par  fes  propres  enfans.  Les  Scribes,  Si  les  Phartfiens,  qui 
auroient  dû  être  les  premiers , & les  plus  zélez  à recevoir  les  leçons  de  la 
fagefle , que  je  leur  donnois , Si  le  baptême  que  Jean  préchoit,  ont  été  les 
plus  obllinez  à les  rejetter.  ( d ) Pharifei , & Legifperiti  confilium  Dei  fpre- 
verunt  in  femetipfos , non  baptizau  ab  eo.  Le  terme  Grec  qui  fignific  ordi- 
nairement jujifer , ( e ) fc  prend  aufli  fort  fou  vent  pour  condamner. 

On  peut  aulli  lui  donner  ce  fens  : Mais  la  fagejfe  cfi  plus  juffe , que  fes 
tnfans.  Vous  condamnez  injuftement  fie  Jcan-Baptiftc,  &:  Jésus-Christ  •, 
l’auftérité  de  l’un,  S c l’humanité  de  l’autre i mais  leur  fagefle  n’a  que  faire 
de  vôtre  approbation  ; elle  fe  juftifie allez  d’cllc-mêfnc  par  le  fucccz  de  fes 
oeuvres , ôc  par  fes  enfans  ; je  veux  dire , par  ceux  qui  la  fuivent,  & qui  fc 
déclarent  fes  difciplcs  ; par  les  ferviteurs  de  Jean  , & de  J esus. 

Autrement  : (/)  Et  la  fagejfe  a été jujlifée  par  fes  enfans  ,•  c’eft- à-dire, 
la  providence  du  Seigneur  cft  également  juftifiéc  par  tous  fes  enfans , &c 
par  tous  fes  difciples  ; tant  par  ceux  qui  font  véritablement  fages , & qui 
ont  fuivi  les  leçonsde  J es  u s-Ch  r x s t,  & de  Jean-Baptilte,  que  par  ceux 
qui  n’ont  que  l’apparence  de  fagefle , comme  les  Scribes,  &:  lesPharilîens, 
qui  font  profeflion  de  fcicnce,  Sc  de  piété  , & ne  font  rien  moins  que 
doctes , & pieux.  La  Providence  eft  hors  de  reproche  à l’égard  de  toutes 
ces  fortes  de  perfonnes  ; parce  qu’elles  ont  toutes  reçu,  ce  qu’elles  ont  mé- 
rité. Les  vrais  fages  font  admis  dans  le  Royaume  des  Cieux  ; les  autres  en 
font  rejettez.  L’Ecriture  avoit  également  prédit  Pendurciflement  des 


‘ ( » ) Luc.  vu. 

( s ) ltr.nym.  N uUl.  Ah*.  H»mm.  Cm.  Vue. 
Lt  C'tre. 

le)  y Ut  u mm.  Comte.  Schmit.  Ctful.  Ctct. 
( H ) Luc.  vit.  je. 


( t ) A xMiiC-M  , pour  condamner.  Voyez 
Phivorin  . Suidas  , HHych.  Harpociat.  jul, 
Pollux.  Scoliaft.  Thucidid. 

(/)  i tuf  tri  Muldon  Menu. 
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tt .P'itibi,  Coroiaïn  ,vatibi  , Btth- 
faida  : tjsna  fi  mTjrt , & Stiotu  fait* 
efm  virtates  , qua  fa&s  faut  tn  vobn  ; 
çhm  w ciltcio  , c T antre  pamttmiam 
tg.fm. 

l!.  Verumtamen  dict  Vtbis  :Tjro  , 
&Stdon>  remijfiut  irît  tn  die  judtcti  , 
f mm  vebts. 


21.  Malheur  à toi , Corozaïn  , malheur  -1 
toi,  Bethfjïde  ; parce  que  fi  les  miracles  qui 
ont  été  faits  au  milieu  de  vous , avoient  été 
faits  dans  Tyr , & dans  Sidon , il  y a long- 
rems  qu  elles  auraient  fait  pénitence  dans 
le  fac , & dans  la  cendre. 

21.  C’cft  pourquoi  je  vous  déclare  qu’au 
jour  du  jugement , T yr  & Sidon  feront  crai- 
cces  moins  rigoureuiement  que  vous. 
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i 

Uns , & la  fidélité  des  autres.  Jésus-Christ  devoir  être  pour  l'édifica- 
tion , & poirr  la  deftruilion  de  ptuûctirs. 

f 20.  Tunc  coe ht  exprobrare,  &c.  Alors  il  commença  i 
faire  des  refroches  aux  villes  dans  lesquelles  il  avait  fait  beaucoup  de  mira- 
cles , de  ce  qu’elles  n avoient  point  fait  pénitence.  Ceci  arriva  dans  le  tems 
que  J e s u s-C  H r i st  envoya , ou  un  peu  apres  qu’il  eut  envoyé  fes  Apô- 
tres prêcher  l’Evangile  , & après  b mort  de  Jean-  Baptifte.  Voyez  Luc.  x. 
i. ...  13.  ( 4 ) Voyant  que  ces  villes  où  il  avoir  fi  fouvent  annoncé  l’Evan- 
gile , &c  où  il  avoit  fait  un  fi  grand  nombre  de  miracles , étoient  d .'incu- 
ltes incrédules,  il  envoyefes  Apôtres,  &c  va  lui-même  prêcher  dans  des 
villes  éloignées  ,où  il  efpéroit  trouver  de  meilleures  dilpofitions , plus 
d’ouverture  à l’Évangile. 

f n.  Corozaim  étoit  firuée  fur  le  bord  Occidental  du  lac  de  Gé- 
nezareth,  allez  prés  de  Capharnaüm , lieu  de  la  demeure  de  Jésus- 
Chris  t.  Betxmide , ou  Juliadc , étoit  au  delà  du  Jourdain , & du  même 
lac  de  Génézarcth  ; mais  toutefois  allez  pioche  de  Corozaï  n. 

Si  in  Tyro  et  Sidone,  &cc.  Si  les  miracles  qui  ont  été  faits  an  milieu  de 
vous  , euffent  été  faits  dans  Tyr , & dans  Sidon, il  y a Itmg-tems  qu’elles  au- 
raient fait  pénitence.  J.  C.  voyoit  dans  les  villes  payennes  moins  de  dure- 
té, d’incrédulité , & d’oppofitton  à la  foi , 6c  à la  (trace , qu’il  n’y  en  avoit 
dans  les  Juifs.Tyr,  &:  Sidon  étoient  dans  les  ténèbres  -,  elles  n’avoient  ni 
b Loi,  ni  les  Prophètes,  ni  les  bons  exemples  des  faints  Perfonnagcs,  ni  b 
prédication  accompagnée  des  miraclcs;lcs  Juifs  avoient  tout  cela.  Le  mé- 
pris , & l’abus  que  ceux-ci  faifoient  de  ces  grâces , Sc  de  ces  moyens , les 
rendoiertt  plus  coupables  aux  yeux  de  Dieu , que  ne  lecoicnt  les  Tyricns 
dans  leur  idolâtrie.  ( b)  On  demande  moins  à celui , à qui  l’on  a moins 
donné.  Mais  pourquoi  J esus-Christ  n’alloit-il  pas  dans  ces  villes  , 
puifqu’il  rcconnoît  lui-même  quelles  auroient  reçu  l’Evangile  , & fait 


( a ) Ira  Mail  Brupnf.  Ttinard.  fag.  48.]  ( h ) Vidt  Itroajm. 

Uarm. 
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lyEttu,  Capharnaüm  , numquid uf-  | îj-  Ec  coi  , Capharnaüm  , t'éleveraj-ta 
que  in  c<z!um  exaltaberis  ? Ufque  in  tn-  toujours  jufqu’au  Ciel  î Tu  feras  abaiflê;  juf- 
fcrnuin  dfeendes  : quia  Jî  in  Sodomis  I qu  au  fond  de  1 enfer  ; parce  que  fi  les  mi- 
faclt  fuijjent  vînmes  , qnt  fath  funt  ! racles  qui  ont  etc  faits  au  milieu  de  toi, 
in  te  , forte  manfijfent  ufque  tn  httnc  | «voient  etc  faits  dans  Sodorne,  elle  fubfifte- 
dtem.  I roit  peut-être  encore  aujourd’hui. 

24.  Ferumtamen  dico  vobts  , qui*  | 14-  C’cft  pourquoi  je  vous  déclare  qu’au 

terre  Sodorxorum  remijjîus  cm  in  die  jour  du  Jugement , le  pays  de  Sodorne  fera 
judicis , quant  tsbi.  I traite  moins  rigoureulemcnc  que  toi. 
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pénitence  ? C’eft  qu’il  n’étoit  envoyé  qu'aux  brebis  qui  éroient  difpcr  fées, 
& perdues  de  la  maifon  d’Ifraël.  {a)  Il  vouloir  premièrement  accomplir 
les  devoirs  de  l’alliance  faite  avec  Abraham  ; api  és  quoi  il  devoit  envoyer 
fes  Apôtres  àTyr , &c  à Sidon  , comme  aux  autres.  Il  pouvoir  dés  lors 
faire  cette  grâce  à ces  villes;  mais  il  n’y  avoit  nulle  obligation.  Saint  Au- 
guftin  (é)  dit  que  comme  clics  n’étoient  point  prédeftinéesà  la  foi,  Dieu 
leur  refufa  la  grâce  de  la  prédication^  laquelle  ellcsauroienr  crû  : Sed  quo- 
r,iam  ut  criderer.t  non  erat  ois  daturn  , etiam  unde  credcrent  ejl  negatum. 
Il  ne  leur  fervit  donc  de  rien  d’ctrc  difpofées  à recevoir  la  foi,  & la  pré- 
dication de  l’Evangile  ; parce  que  celui  dont  les  jugemens  font  toujours 
juftes , &c  impénétrables , ne  les  avoit  pas  prédeftinées  à ce  bonheur  : Net 
illis  profuit  quod  poterant  crcdere  ; qui*  pradeftinati  non  erant  ab  co  , cu- 
jus  injerutabili a funt  judicia  , dr  invejligabiles  via. 

jt.  ij.  Et  tu,  Cafha rn  aum,  nom q_ii  i d usqve  ad  coelum, 
&;c  ? Et  toi , Capharnaüm , t'élevcr as-tu  toujours  jttfjit’au  ciel.  Tu  feras 
abaifée  jufqu'au  fond  de  l’enfer.  Ou  plutôt  : Et  toi  , Capharnaüm  , n’as- 
tu  pas  été  élevée  jufqu'au  ciel  ? Tu  feras  humiliée  jufqu’à  l’enfer  ; juf- 
qu'au centre  de  la  terre , jufqu'au  lieu  le  j>lus  bas  , le  plus  obfcur , le  plus 
trifte  du  monde.  Le  Sauveur  avoit  prêche  à Capharnaüm  plus  long-tems 
qu’en  aucun  autre  endroit  ; il  y avoic  fait  fa  demeure  ; il  y avoit  opéré  une 
infinké  de  miracles.  Ces  avantages  qui  auroient  dû  élever  cette  ville  au 
dcfTiis  de  Jérufalcm  même,  ne  fervirent  qu’à  fa  perte , à fon  malheur. 
Elle  fut  punie  de  fon  ingratitude , &c  de  fon  infidélité , avec  une  rigueur 
proportionnée  à fa  malice. 

Le  Grec  porte  : (r  ) Et  toi , Capharnaüm  , qui  as  été  élevée  jufqu'au 
tiel , tu  feras  abattue  j uf qu'en  enfer  , jufqu’au  lieu  de  la  demeure  de  Plu- 
ton , du  Roi  des  ténèbres.  Mais  plufieurs  anciens  Exemplaires  Grecs  font 


f *)  Mttlh  x.  t xr.  14. 

1 * ) de  imo  pirfevtrautiâ  c 14. 


I 


( t ) H'  tus  r»  iÿnï 
i>/9<î«t3  iV». 


, tuf  fie  **- 

fcmblables 
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I5.  In  illo  tcmporc  rcfpondcns  Jefus , 
iixit  : Confiteor  tibi , Pater , Domine 
ntli  cr  terra  , cjuia  abfcondtftt  hec  à fa- 
fientikni , & prude  ntt  b us  , <ÿ-  revelaftt 
caparvuhs. 


Zéf 


25.  Alors  Jésus  dit  ces  paroles  : Je 
vous  rends  gloire , mon  Perc  , Seigneur  du 
Ciel , fie  de  la  terre , de  ce  que  vous  avez 
caché  ces  chofes  aux  fages , fit  aux  prudens, 
fie  que  vous  les  avez  révélées  aux  lîmples, 
Cr  aux  petits. 


COMMENTAIRE. 

;mblables  à la  Vulgate  : (a)  Et  toi , Capharna'um , t' élever  as-tu  jufqu’au 
ciel?  Tu  dépendras ]ufqucs  dans  l’enfer.  Ceft  une  manière  de  parler  pro- 
verbiale : élevé  jufqu’au  ciel , abaillc  julqu’à  l’abyme.  Les  Hébreux  met- 
toient  l’enfer  fous  les  eaux  , au  fond  de  l’abyme.  {b  ) 

Forte  mansissent  , &cc.  Si  ces  prodiges  av  oient  é te  faits  dans  So - 
dôme , elle  fubjiftcroit  peut-être  encore  aujourd’hui.  On  peut  traduire  le 
Grec  : ( e ) Elle  fuhfifteroït  certainement  encore  aujourd'hui. 

f.  iy.-  In  illo  Tempore,  kespondens  Jésus,  &c.  Alors 
Jefus  dit  ces  paroles  : Je  vous  rends  grades , mon  Pere,  de  ce  que  vous  avez, 
caché  ces  chojes  aux  fages , & aux  prudens  , & que  vous  les  avez  révélées 
aux  fimples.  On  voir  par  laine  Luc  [d)  que  Jesus-Christ  rendit  ces  ac- 
tions de  grâces  , oü  fit  cette  prière  à l'on  Perc , lorfque  les  foixante  Sc 
douze  Difciples  étant  de  retour  de  leur  million  , lui  rendirent  compte 
de  l’h  eureux  fuccez  de  leur  voyage.  Jésus-Christ1  ne  répondit  à cela  que 
par  des  adions  de  grâces  àfon  Pere, en  lui  en  renvoyant  toute  la  gloirc.Lc 
Sauveur  ne  fc  réjouit  point  du  malheur  des  fages , & des  prudens  du  fié- 
clc,  des  Scribes , &:  des  Pharifiens , ( e ) & des  fages  même  du  Paganifmc, 
à qui  le  Perc  Célcftc , par  un  jufte , mais  terrible  effet  de  fes  jugemens  T 
n’avoit  pas  fait  part  des  véritez  de  l'on  Evangile.  Mais  il  le  remercie  de 
Ce  qu’il  a bien  voulu  les  communiquer  aux  Apôtres , (/ ) gens  fimples , &c 
fans  étude , lcfqucls  à leur  tour  en  font  part  aux  fimples  , aux  petits , au 

Seuple , qui  les  écoute  avec  fonmilfion  , &:  avec  refped.  La  révélation 
es  my  Itères  du  Royaume  n’étoit  due  ni  aux  uns , ni  aux  autres;  {g  ) 
mais  les  Apôtres, & le  fimple  peuple  y avoient  moins  d’oppofition  que  les 
prétendus  lages  des  Juifs.  Quelques  Pères  (h)  ont  crû  que  fous  le  nom  de 


( a ) Vidé  Var.  Ltft.  N ■ T.  Mili  M*  tut  ri 
*>?.»  ; ïtu  « *«  *«S tè'j. 

, ( l )Jtb.  xxv.  j.  If.i.  xiv.  19.Ez.tch.  XXVIII 

10-  P ton.  II.  18.  ix.  lt.  xxi.  I 6-  LXX.  10.  tfai 
X*v.  , 

( e ) ï'fui—r  •>  u>X2*  Tî*  ‘’n  iy. 

J4J  Luc.  X.  17.  XI, 


(«1  Hilnr.  hic ■ Itronym.  Euchym.  Br  U , 

Cbryftjl. 

( f J Itronym.  Chryfoft,  Beda , Enthyn*  hic, 

[g  I Btrn  Ep-  146.  Tuaplatito  funt  id  cjuod 
funt t non  fuo  méritai  nec  enim  n venir  mérita,, 
fui  prévenir. 

{ h Amlrjf.in  Vfnl  CXYlll.yfcr.i7  TheofbyU 
k A ut  h-  Oper.  imptrfo  hic . 
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16.  Oui  j mon  Pere , je  vous  en  rends  filoU 
rt , parce  qu’il  vous  a ainfi  plù. 

17.  Mon  Perc  m’.i  mis  toutes  chofcs  ei>c 
tre  les  mains  ; 8c  nul  ne  connoît  le  Fils  que 
le  Perc  : comme  nul  ne  connoît  lf  Percque 
le  Fils , 8c  celui  à qui  le  Fils  l’aura  vouluté- 
vcler. 
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16.  1 ta  Pater  : quantum  fie  finit  pla • 
ctsum  ante  te. 

iy.  Omni  a mihi  tradtta  fiunt  a Pâtre 
mto.  Et  nemo  no  vit  filtnm  , nifi  Pater: 
ne  que  Patrem  qnis  novit , tuji  Filins  , 
O1  cm  veinent  Films  revelare. 


COMMENTAIRE. 

petits  , il  falloir  ici  entendre  les  Gentils  , à qui  le  Pere  Cclcfte  a daigné 
faire  part  de  fes  myftéres.  Mais  alors  la  porte  de  l’Evangile  ne  leur  étoit 
point  encore  ouverte. 

f.  16.  QjLT ONIAM  SIC  ÎOIT  tlACITUM  ANTE  TE.  PaUt  qu’il 
•veut  a ainfi  plù.  Le  Seigneur  n’a  pas  voulu  donner  l’intelligence  de  fes 
myftéres  aux  fages  préfomptueux , ni  aux  prudens  enflez  d’orgueil , parce 
qu’ils  la  rejettoient,  & la  inéprifoicnt , difent  faine  Chryloftome,  &C 
Thcophy  lacté , il  n’a  pas  voulu  l’expofer  à leur  infulte  , & à leur  mépris. 
Il  l’a  ofterte  aux  Amples,  plus  humbles , &C.  plus  dociles..  En  vain  la  fa- 
gefle  humaine  travaille  à acquérir  cette  divine  fciencc , fi  Dieu  qui  éclai- 
re les  coeurs , ne  la  lui  infpirc , ne  la  lui  découvre,  ofiendit  omnem  fia- 
pientiam  humant  mentis  ad  intelligentiam  divin.t  prédications  invalidant, 
','iifii  Dcus  per  fieipfium  interins  docens  illumina  atque  adjuvet  audientemt 
dit  faine  Fulgencc.  ( a ) Que  perfonne  n’ait  la  témérité  de  décider  pour- 
quoi l’un  cil  attiré  à la  Foi  par  la  faveur  de  Dieu,  &:  l’autre  en  cft  exclu 
par  fa  propre  faute;  puifquc  le  Fils  de  Dieu  ne  nous  en  donne  ici  point 
d’autre  railon , que  la  volonté  de  ion  Perc , ( h ) dit  faine  Grégoire  le 
Grand. 

f.  17.  Omnia  mihi  tradita  sunt  a Pâtre  meo.  Mon 
Pere  m’a  mis  toutes  chofies  entre  les  mains  ; & nul  ne  connoît  Le  Fils  que  le 
Fere  : comme  nul  ne  connoît  le  Pere  que  le  Fils , ou  celui  à qui  le  Fils  l’aura 
•voulu  révéler.  De  peur  qu’on  ne  s’imaginât  que  le  Pere  Célcftc  difpofoic 
de  tout  indépendamment  du  Fils , & qu’il  communiquoit  aux  hommes 
la  connoiflan.ee  defes  myftéres , fans  la  participation  du  Fils  , ( c ) le  Sau- 
veur ajoute’:  Mon  Pere  m'a  mis  toutes  chofies  entre  les  mains.  Ccft  moi,  qui 
conjointement  avec  lui , donne  la  connoiflàncc  des  véritez , &:  des  myf- 
cércs.  La  plus  grande  de  ces  véritez , & le  plus  impénétrable  de  ces  myf-, 


( a ) fulgent.  lit.  1.  dt  Vtrit.  Tradifi.  & Gr.  polatur  ix  merito ....  Itaque  cenfiliurn  fumma 
lit.  1.  cap.  11.  IJ.  & occulta  virtucii,  fatisfadio  fit  apirtt  ratimitC 

( t)  Grtg.  lit.  xxv.  Moral,  cap.  i;  Nrmo  lia  pater  quoniam  tic  fuit  placttum  ante  to. 

diftntiât  tur  alun  trahatur  tx  dono,  aliui  rt-  ( c ) Hilar.  Chryfiftom.  Zuthym.  Thcophy!, 
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iS.  Ventre  ad  me  , emnes  qui  labora-  I iS.  V enez  à moi , vous  tous  qui  êtes  f.ui- 
ët,  rjr  onerati  eftis  , ç?  ego  refictjtm  l gîtez , & qui  êtes  chargez  , 8c  je  vous  foula- 
veu  I gérai. 

COMMENTAIRE. 

féres , eft  la  connoilfance  du  Pere  8c  du  Fils.  Or  perfonne  ne  peut  l'avoir 
que  par  moi.  Il  n’entend  pas  par-là  exclure  le  faint  Efprit.  Saint  P..ul  (*) 
nous  a/Turc  que  nul  ne  connoit  les  chofcs  de  Dieu , que  par  l’Ef  prit  Saints 
& dans  la  fajnte  Trinité  , comme  il  y aune  parfaite  unité  de  lubitancc 
il  y a auflî  une  entière  unité  de  connoilfance. 

D’autres  ( b ) joignent  ceci  à ce  qui  luit  : Toutes  chofcs , tous  les  hom- 
mes, toutes  les  créatures  m’ont  été  mifes  entre  les  mains  par  mon  Perc 
Eternel  ; c’eft  par  moi  que  l’on  peut  venir  à lui  -,  c’cft  moi  qui  le  fait  con- 
noîrre  aux  hommes  ; comme  réciproquement  c’cft  lui  qui  me  fait  connoî- 
Re.  Ainfi  venez  à moi , vous  tous  qui  êtes  fatiguez , 8c  lurchargez , 8c  je 
vous  foulagerai.  Venez  à moi , vous  qui  voulez  connoîtrc  le  Pere  , 8c  les 
véritez  du  Ciel , 8c  je  vous  les  découvrirai. 

ÿ.  z8.  Venite  ad  me,  omnes  qu  i t a b o R àt  i s.  Venez  à mtiy 
•vous  tous  qui  êtes  fatiguez , & qui  êtes  chargez , & je  vous  foulagerai.  ( c ) 
Jésus-Christ  s’adrclfe  à tous  les  hommes  en  général , 8c  aux  Juifs  en 
particulier.  Le  genre  humain  étoit  accablé  de  peines,  8c  de  fatigues  y 
chargé  du  poids  de  lés  péchez  , gémilTant  fous  le  pu  g de  la  concupilccn- 
cc,  marchant  avec  fatigue  dans  des  voyes  tortues , 8c  inconnues , au  mi- 
lieu des  ténèbres ,8c  de  l’erreur  : (d)  Lajjati  fumus  in  via  iniquitatis  & 
ferditionis , dr  atnbulavimus  vias  difficiles  ; viam  autem  Do  mini  ignoravi- 
mus.  Les  Juifs  croient  fatiguez  fous  le  poids  des  obfervances , 8c  acca- 
blez fous  le  joug  de  la  Loi  ; pug  que  ni  eux , ni  leurs  pères  n’avoient  ja- 
mais pu  porter.  (c)Jesus -Christ  s’offre  à les  foulagcr  les  uns , 8c  les 
aunes.  Il  veut  décharger  les  Juifs  du  fardeau  des  obfervances  cérémo- 
nielles : il  vient  tirer  les  Gentils  de  leur  égarement,  8c  les  ramener  de 
leurs  routes  écartées,  dans  le  droit  chemin. 

jr.2.9.  Tollite  iugum  meum  super  vos . Prenez  mon  joug  fur 
vous.  Au  lieu  du  joug  de  la  Loi , prenez  celui  de  l’Evangile.  (/)  Celui- 


( 4 ) 1.  Cor.  II.  u.  Dti  faut  natte  co- 
fntvit,  ntfi  fpiritnt  Dti. 

(b)  Itronym  Brd  t , M-tld- 
( c j Grec'.  Jitmanirei  ipit.  Je  VOUS  ferai  re- 
fofer. 

I d ) S*f-  7- 


{ t ) Alt.  xv.  io-  Vide  Hiler.  & Thuphjl 
mhoi . 

(/)  Hilar.  Ecda  Nazianz.  rrat. 
don.  Britg.  Grot.  Hâtai.  Alex. 


il  ij> 
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Y(S* 

zp.  Tùüite , jugum  me  Mm  fttfer  vos  , 
t£r  di/cite  i me  , ejuta  mitis /km  , <ÿ-  hu- 
mtlis  cordc  ; & mvemetit  rejuiem  ani- 
mabus  vefiris. 

jo.  Jugttm  enim  mtstm  fuaveefi , & 
on  hs  mestm  levé. 


ip.  Prenez  mon  joug  fur  vous  , StïfC 
renez  de  moi , que  je  fuis  doux  , & hum-* 
le  de  cœur  ; & vous  trouverez  le  repos  de 
vos  âmes  : 

jo.  Car  mon  joug  eft  doux , & mon  far- 
deau eft  léger. 


COMMENTAIRE. 


cî  eft  doux  & léger , en  comparaifon  de  l’autre.  Jugntn  enim  meut»  fmtve 
eft , & onus  meut»  leve.  Je  ne  fuis  point  un  maître  rigoureux  &c  (evére  ; je 
neveux  point  vous  accabler  par  une  multitude  de  préceptes,  & d’obfer- 
vances  pénibles.  Je  fuis  doux,  humain,  clément,  humble  : (a)  Vous 
trouverez  tout  cela  dans  ma  conduite , S c dans  les  préceptes  que  je  vous 
donne  ; &c  une  des  premières  obligations  que  je  veux  vous  impofer , eft 
d’imiter  ma  douceur  , S c mon  humilité  : ( b ) Difcite  à me  </u  'ia  mitis  fum  , 
& humilis  corde. 


( 4 ) Autltsr  O fer.  imftrftHi.  Gmt.  Malien.  ! o im.  ! e-.nnne  C».  Itsm  Serin,  olim-  }*•  nfuee. 
al; i I 1 17.  alu  pajfim. 

( b ) Cbyfejlem.  homil.  jj.  Aa^afl.  firm.  i y 


ÆuvtfftrvS  ri*  ^ 


u»  4* 


MA 
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CHAPITRE  XII. 


Murmure  des  Pharifens  contre  les  Difciples  , qui  rempotent  des  épis 
le  jour  du  Sabbat.  Guérifon  d’un  homme  qui  avoit  une  main 
sèche.  Blajphême  des  Pharifens.  Le  fort  armé.  Péché  contre  le 
Saint  Efprit.  Signe  de  Jonas.  Ninivites.  Reine  du  Midy.  La 
Mere  & les  freres  de.  J Esus  demandent  à lui  parler 


t.l.  J N ilia  tempore  abiit  Je  fus  per 
•*  fataSabbatho  : Difcipuli  autem 
V**  efuriemes  coeperunt  ve/lere  fpicas  . 
©■  manducare. 


1. 1.  T?  N cc  cems-Ià  ,Jesbs  partait  le 
P long  des  bleds  un  jour  de  Sabbat  : 
& Tes  Difciples  ayant  faim , fe  mirent  â 
rompre  des  épis  , & à en  manger. 


COMMENTAIRE. 


f.  ï.  T N IL  LO  TEMPORE  ABIIT  JESUS  PER  SATA  SABBAT  O. 

J F.n  ce  tenu- là  Jefus  pajjôit  le  long  des  bleds , un  jour  de  Sabbat.  Ce- 
ci arriva  un  jour  de  Sabbat , nommé  ,(a)  le  Sabbat  fécond  premier  ; c’eft- 
à-dire , le  fécond  jour  de  Sabbat , qui  arriva  apres  le  fécond  jour  des  azy- 
mes , ou  après  la  fécondé  fete  de  Pâque , comme  nous  le  montrerons  ail- 
leurs. Cc  qui  eft  rapporté  ici  arriva  donc  le  premier  jour  du  Sabbat , qui 
fuivit  la  fécondé  Pâque,  marquée  dans  l’Evangile , comme  Jésus  s’en 
retoumoit  à Capharnaüm,  Il  n’étoit  pas  permis  de  faire  de  longs  voya- 
ges les  jours  de  Sabbat  ; (é)  8c  les  Difciples  dejEsus  ne  pouvoient  pré- 
parer à manger  cc  jour-là , ni  achetter  de  la  nourriture,  à caufe  de  ladé- 
fenfe  de  la  Loi.  U ) Il  leur  falloit  donc  aller  demander  à manger  en  quel- 
que endroit , ou  fe  réfoudre  à attendre  le  coucher  du  foleil , & la  fin  du 
5abbat , pour  prendre  de  la  nourriture.  Dans  cette  néceflité  le  parti  qu’ils 
avoient  à choifir , étoit  de  chercher  dans  la  campagne  de  quoi  fe  fuften- 
ter  jufqu’au  foir.  En  effet,  comme  ils  pafToient  dans  les  champs,  ils  le 
mirent  à arracher  quelques  épis,  & à les  fricr  dans  leurs  mains,  (d)  Les 
Pharificns  en  furent  fcandalilcz , comme  d’une  infra&ion  vifible  de  la 


(*)  CM.  Tl.  J.  I I»t.  II.  | „ TtJ»«  . . . . ’IW'MTt*,  5 i*« 

(A)  Af.n/j.  xx  1 t.  lo.  a H.  I - il.  I yttrt.  Le.wibe  n’A*»,  te.  met  quelquefois  poujç 

( e Exod  xvi  il,  i|.  ».  £ fit.  xru.IJ.Ii?.  I fritttt . CTtt. 
j d ) Grec.  Effl* rn  ti taw  f«£w t , l'e&i'n».  | 

L1  iij 
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i.  Pharifei  autem  videntes , dixerunt 
li  : Eccc  Difciptilt  tui  faciunt  ,quod  non 
lie  et  f More  fabbatii. 

5.  slt  il  le  dixit  eis  : Non  legtjlis  quid 
feccrit  David , quando  efunit , dr  qH> 
cnm  coderont  î 


1.  Ce  que  les  Pharifiens  voyant , ils  Tuf 
dirent  : Voilà  vos  Difciples  qui  font  ce  qu’il 
n’cft  point  permis  de  faire  aux  jours  du  làb- 
bat. 

3.  Mais  il  leur  dit  : N’avez-vous  point 
lû  ce  que  fît  David , & ceux  qui  i’accompa- 
gnoient  fe  voyant  preflez  de  la  faim  l 


COMMENTAIRE  LITTERAL 
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Loi , qui  défend  de  préparer  à manger , Sc  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Jésus." 

Quelques-  uns  ( a ) croyent  que  le  fcandale  des  Pharifiens  n’étoit  pas 
fonde  fur  la  violation  de  la  loi  du  Sabbac  ; mais  fur  celle  d’une  coutume 
reçue  parmi  les  Juifs , de  ne  pas  manger  ces  purs-là , & les  jours  de  Fête, 
avant  la  lixiéme  heure  du  jour  , & avant  l’office  du  Temple.  On  fuppofe 
que  ceci  arriva  le  matin;  ce  qui  n’cft  nullement  certain , non  plus  que 
cette  prétendue  coutume , de  ne  manger  les  jours  de  fête , qu’à  midi.  Le 
Sauveur  n’exeufe  fes  Difciples  de  la  violation  du  Sabbat , que  fur  la  né- 
ceflité  où  ils  croient  de  manger.  Il  ne  nie  pas  que  hors  ce  cas , leur  action 
n’eût  été  contraire  à la  Loi.  Les  Rabbins  (b)  mettent  au  nombre  des  ac- 
tions défendues  ce  jour-la,  celle  d’arracher  des  épis,  Sc  de  les  froilTcr 
dans  la  main.  S.Ircnée(c)  foûtient  qu’il  étoit  fimplcmcnc  défendu  de  moif- 
fonner , mais  non  d’arracher  quelques  épis  pour  manger  le  grain  au  jour 
du  Sabbat.  Les  Juifs  au  contraire  difent , que  non- feulement  Le pere,  c’eft- 
à-dirc , la  moiffon,  eft  défendue  ; mais  aulfi  l’enfant , c’eft-à-dire , d’arra- 
cher les  épis.  Ils  comptent  trente-neuf  défenfes  primitives  au  pur  du 
Sabbat , &c  un  nombre  d’autres  dérivées  de  celles-là , entre  lesquelles 
fc  remarque  celle  dont  il  s’agit  ici.  Ils  ne  trouvent  point  à redire  a l’ac- 
tion des  Difciples-,  Amplement  prife;  elle  étoit  permife  par  la  Loi  : ( d) 
Lorfcjuc  vous  pafferez  dans  le  champ  de  vôtre  frété , vous  pourrez,  arracher 
des  épis  , dr  les  fri  er  dans  la  main  ; mais  non  pas  y moijfonncr  avec  la  f ou- 
tille. Ils  ne  condamnent  que  la  circonftancedu  jour  du  Sabbat. 

f.  v.  Dixerunt  ei-  Ils  dirent  à Jefus.  Saint  Luc  (e)  remarque 
qu’ils  s’adreflérent  aux  Difciples  eux-mêmes.  Mais  il  eft  très- vrai- fem- 
blable  qu’aprés  avoir  repris  les  Difciples,  ils  en  portèrent  leurs  plaintes 
à J es  u s-C  h ri  s t.  (/) 

f.  3.  Non  legistis  q.uid  hccerit  David.  N’avez-vous  point 


I » ) ri tie  Hdmm.  hit.  ( d 1 Brut.  xxni.  »/. 

(S)  Maimmid-  Sait.  cap.  8.  vide  Crot.  & ( t)  tue.  vi.  t. 

Ludcv.  di  Dieu , hic.  Llgfeat.  [f]  il»  Inttrpf.  pliriqut. 

( t J Ircn.  lit.  4.  cap.  10,  j 
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4,  ffuomodo  intravit  in  domum  Dii, 
f T panes  propofitionis  comtdit , quoi  non 
index  ci  edcrc , ut  que  hts  que  cnm  to 
iront , uifi fiolis  Sacerdotibui. 

5.  Ant  non  legifiis  in  Lege  , quia  Sab- 
latii  Sacerdotes  m Tcmplo  Jdbbatum 
violant , & fine  crimme  fiant  ! 


4.  Comme  il  encra  dans  la  maifon  de 
Dieu  , & mangea  des  pains  de  propofition, 
donc  il  n’écoic  permis  de  manger  ni  à lui , ni 
â ceux  oui  écoienc  avec  lui  ; mais  aux  Prê- 
cres  l'euls  i 

5.  Ou  n’avez-vous  poinc  lu  dans  la  Loi , 
que  les  Prêtres  aux  jours  du  Sabbar  , vio- 
lenc  le  Sabbat  dans  le  Temple , Sc  ne  font 
pas  néanmoins  coupables } 
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li  et  que  fit  David , & ceux  qui  l'accompagnoiens , ft  voyant  prefifez  de  la 
faim  ? David  entra  feul  dans  la  maifon  du  Grand-Prêcre , mais  il  avoir 
laiiTc  fes  gens  à lecart.  ( a ) Tout  le  monde  fait  l’hiftoire  de  David  s nous 
ne  la  rapportons  pas  ici. 

4.  Intravit  in  domtim  Dei  , et  panes  propositio- 
ns co  médit.  Il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu , & mangea  les  pains  de 
Iropofition.  Il  vint  à Nobé  , où  ctoic  alors  l’Arche  d’alliance,  ht  le  Ta- 
bernacle. Nobé  cft  fort  prés  de  Cariath-iarim , St  dans  la  même  tribu 
d’Ephraïm.  Les  pains  de  Propofition,  {b)  ou  comme  ils  font  appeliez  dans 
l’Hébreu  de  Moyfc  ; ( c ) Les  pains  de  la  face , font  ceux  qu’on  expofoit 
tous  les  Samedis  fur  la  table  d’or , devant  le  Seigneur.  Il  n’y  avoic  que  les 
Prêtres  fculs , qui  culTent  droit  de  les  manger.  ( d ) Mais  ni  le  Grand- Prê- 
tre, qui  devoir  être  fort  éclairé  fur  ccs  matières , ni  David  , qui  étoit 
fort  religieux  obfervateur  delà  Loi , ne  firent  nulle  difficulté  dans  le  cas 
de  néccflité , l’un  de  donner , St  l’autre  de  manger  ces  pains.  Or  voici  un 
cas  de  néceffité  pareiL  II  ne  s’agit  pas  de  manger  des  chofcs  facrées , Sc 
réfervees  aux  Minières  du  Seigneur  , mais  de  limples  grains  de  froment  : 
Pourquoi  donc  cela  ne  feta-t’il  pas  permis  à mes  Difciples  ! 

f.f.AüT  NON  LEGISTIS  IN  LeüE,  QUIA  SaBîATIS  S ACER- 
BO  TES  IN  TeMPLO  S ABBATUM  VIOLANT.  N' dVCZ-VOUS  point  1» 
dans  la  Loi , que  les  Prêtres  au  jour  du  Sabbat , violent  le  Sabbat  dans  le 
Temple.  Les  Prêtres  dans  le  Temple  offrent  des  facrificcs  les  jours  de  Sab- 
bat , tuent  les  animaux , les  dépouillent , les  coupent  en  pièces , les  met- 
tent fur  l’autel,  y ajuftent  le  bois,  entretiennent  le  feu  : tout  cela  ne  pa- 
roit-il  pas  un  violentent  véritable  du  fabbat  î Et  cependant  la  Loi  le  per- 
met. ( e ) Jes us-Christ  en  conclut , que  fes  Apôtres  occupez  avec 
lui  à la  publication  de  l’Evangile , à une  œuvre  qui  renferme  la  perfection 


(»)  I.  JUg-XXI.i.  %.  1 ( d ) Itvit.  XXIV.  6 9- 

(4)  T « rît  mtBi’riM  it*$i.  I ( t ) Hum.  XXY11I.  J.  ). 

(«J  ca’Jfl  «rf?  1 
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6.  Dico  dutem  votni  , quia  Templo 
major  eft  hic. 

7.  Si  autem  fciretis  , quid  eft  : Mifc- 
ricordiam  vola  , & non  Jacnficium  : 
numquam  condcmnajfetts  innocentes. 


6.  Or  je  vous  déclare  qu’il  y a ici  quel- 
qu’un plus  grand  que  le  Temple. 

7.  Que  fi  vous  (aviez  bien  ce  que  veut 
dire  cette  parole  : J’aime  mieux  la  miféri- 
corde , que  le  facrifice  ; vous  n’auriez  ja- 
mais condamné  des  innoccns. 
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de  la  Loi , & des  Prophètes  ; 8c  par-dcfliis  cela  fc  trouvant  dans  la  néccf- 
fité  de  manger , pouvoicnt , fans  violer  le  Sabbat , arracher  quelques  épis, 
& les  froillcr  dans  leurs  mains  ; la  chofe  étant  d’clle-même  de  fi  peu  de 
conlcqucnce , 8c  les  motifs  de  difpenfe  parodiant  fi  légitimes.  Dans  le 
concours  de  deux  Loix , que  l’on  ne  peut  pas  obfervcr  tout  cnfcinblc  , il 
faut , félon  les  régies  de  droit , &:  de  la  raifon  , préférer  celle  qui  eft  la 
plus  confidérable , &:  la  plus  importante , a celle  qui  l’cft  moins.  Or  ici 
les  raifons  qui  obligcoienc  les  Apôtres , pour  fc  confervcr  leur  vie  , àfc 
procurer  un  petit  fecours  , mais  néccfl'airc , dans  leur  faim  , croient  beau- 
coup plus  forces  que  celles  qui  les  obligcoienc  dans  les  mêmes  circonftan- 
ccs , à obfc;' ver  le  repos  du  fiabbat.  ( a ) 
f.  6.  Dico  autem  vob  is  , qui  a Templo  major  est  hic. 
Je  vous  déclare , qu'il  y a ici  quelqu'un  plus  grand  que  le  Temple.  Quelques 
Exemplaires  Grecs  lifcnc  : {h  ) Il  y a ici  quelque  chofe  de  plus  grand  que  le 
Temple.  Si  le  fcrvicc  du  Temple , &:  le  culte  du  Seigneur  dilpenfent  les 
Prêtres  de  l’obfervancc  rigoureufe  du  repos  du  fabbat  ; le  fervice  que  me 
rendent  mes  Difciplcs,  en  me  fuivant,  n’cft  pas  une  moindre  raifon, 
puifqu  enfin  je  fuis  plus  que  le  Temple.  11  marque  allez  qu’il  eft  Dieu  ,8c 
égal  a fon  Pcrc.  Si  Dieu  mon  Pcrc  peut  difpcnfcr  de  l’obfcrvation  de  ce 
précepte  , pour  fon  fcrvice  , je  n’ai  pas  moins  de  pouvoir  à cet  égard,  (c) 
Saint  J érôme  ( d ) l’explique  ainfi  : Je  vous  déclare  que  le  lieu  où  je  fuis , clé 
plus  grand  que  le  Temple. 

f.  7.  Ml  SER  ICORDI  A M VOLO,  ET  NON  SACRIFÏCIUM.  J’aime 
mieux  la  miséricorde , que  le  facrifice.  C’eft  une  cfpéce  de  proverbe, donc  le 
Sauveur  fefert  en  plus  d’un  endroit , pour  dire , qu’il  aime  mieux  l’exer- 
cice de  la  piété , de  la  charité  , de  la  clémence , que  les  œuvres  d’une  ob- 
fervancc  ftriéhï,  8C  rigoureufe.  Voyez  aulfi  ci-devant  Chap.  xi.  19.  Jp- 
jrenez,  de  moi  que  je fuis  doux , & humble  de  coeur.  Je  n’aime  point  un  fer- 


( a ) rida  Chryftfl.  lcrmym.  Euthym.  M»U.  I (c)  Vida  Euthym.  Thnfhyl.  Mald.-Bro;. 
tte.  Cjrot.ad  f j.  I Grct,  Mime. 

(I>)  on  n iifi  if»  Il t.  Isa  Cad . 1 ( d ) Seranym.  hic.  §juad  Timfla  major  fit  la- 

flans  afud  Mill.  J cas , jni  Dommum  t empli  tencat. 

viCÇ 
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• 8.  Domitnis  emm  eft  Filins  hominis 
Ilium  fdkbathi. 

9.  Et  am  mde  tranfifet , venu  in  Sj- 
nttgogam  eorum. 


XII.  I7i 

8.  Car  le  Fils  de  l’homme  eft  maître  du 
fabbat  même. 

9.  Etant  parti  deli , il  vint  en  leur  Syna- 
gogue , 
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■vice  forcé  ; je  haï  des  manières  violentes  &c  auftéres  -,  je  veux  de  la  dou- 
ceur, &c  de  la  miféricorde. 

f.  8.  DoMINUS  ENIM  EST  FlLIÜS  HOMINIS  ETIAM  SA3BATI.  Le  Tilt 
de  l’homme  eft  maître  du  Sabbat  même.  Troiliéme  raifon  qui  cil  péremptoi- 
re pour  juftificr  les  Difciplcs.  Je  fuis  maître  du  Sabbat  ; je  veux  difpcnfer 
mes  Apô'rcsdc  fon  obfcrvation  dans  cette  rencontre.  Dieu  peut  abolir, 
fupprimer  . modifier  les  Loix  pofitives , comme  il  le  juge  à propos.  Si  inc 
Marc  ( a ) ajoute  une  raifon  , que  faint  Matthieu  n’a  pas  marquée  ici  : 
C’ell  que  le  Sabbat  ejl  fait  four  l’homme , & non  fat  l'homme  pour  le  Sab- 
bat. D’où  il  eft  aifé  de  conclure,  qu’aufli-tôt  qu’il  s’agic  de  la  vie  du 
corps , ou  de  lame  d’un  homme  ,1a  loi  du  Sabbat  doit  céder  à ccctc  né- 
cdlicé. 

Quelques-uns  (b)  prétendent  inférer  de  ce  palfagedcS.  Marc,  com- 
paré avec  faine  Luc  &:  faine  M îtthicu , que  ces  mots  : Le  fris  de  l’homme 
eft  maître  du  Sabbat , font  équivalons  à ceux  ici  : Le  Sabbat  eft  fait  pour 
l homme.  Et  qu’ici  le  fis  de  l’homme , cil  mis  pour  tout  homme  en  général. 
Chacun  cfl  maître  du  fabbat,  pour  l’obfcrver,  ou  pour  s en  diipenfcr, 
fuivant  les  con  jonchurcs.  Si  l’on  fe  trouve  dans  quelque  danger , ou  dans 
quelque  néccflicé  urgente , il  n’y  a perfonne  qui  n’ait  droit  de  fc  difpcn- 
fer de  fon  obfcrvance.  Miis  il  ell  viiible  que  les  deux  propofitions  que 
Ton  veut  qui  foient  fcmblablcs  &:  parallèles , font  toutes  différences  l’une 
de  l’autre  ; Car  quoi  qu’il  l'oit  vrai  de  dire , que  le  fabbat  eft  fait  pour 
l’homme,  &c  que  l’homme  peut  interpréter  la  loi  du  fabbat  ; il  n’ell  jamais 
permis  d’avancer  que  l’homme  ell  maitre  du  fabbat.  Celui  qui  peut  dil— 
penfer  d’une  loi , si  interpréter  un  précepte , n’en  eft  pas  maître  pour  ge- 
la. Il  n’y  a que  le  Prince , & le  Légillatcur , quand  il  s’agit  d’une  Loi  hu- 
maine ; & Dieu  feul , quand  il  s’agic  d’une  Loi  divine , qui  en  foie  maitre, 
qui  puille  l’abroger  , ou  l’annullcr.  Jesus-Christ  n'eft  maitre  du  fabbat , 
qu’entant  qu’il  eft  Dieu,  {c) 

f.  9.  CüM  INDE  TRANSISSET,  VENIT  IN  SyNAGOGAM. 
Etant  parti  de  là , il  vint  en  leur  Synagogue.  Dans  la  Synagogue  de  Caphar- 


f *!)  Marc.  II.  17.  1 foftome  fur  ect  endroit,  homil.Ji. 

(iGroi.  Sc  M.  le  Clerc  fur  cct  endroit.  Voyez  I (t  ) Viàc  Hommind.  hic.  M «/du».  Ltjfetc. 
»ulu  M.  le  Cieic  fut  Hauuuoud  , & Luul  Clu  v-  I 
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10.  Et  ecce  homo  mauum  habens  ari- 
dam  : or  tnterrogabant  eum  , dicentet  : 
Si  hcet  fabbans  curare  ! Ut  accufartnt 
eum. 

11.  Ipfe  autem  dixit  illis  : jQujs  erit 
ex  lobts  homo  , qui  habeat  ovem  unam , 
Crfi  ceci  dent  bec  fabbatis  in  feveam  , 
ne  une  tenebit  & levabtt  eam  { 


10.  Où  il  trouva  un  homme  qui  avoit  une 
main  féche.  Ils  lui  demandèrent,  pour  avoir 
un  fujet  de  l’acculer , s'il  éroic  permis  de 
guérir  aux  jours  dufabbat. 

11.  Mais  il  leur  répondit  : Qui  fera  l’hom- 
me d'entre  vous , qui  ayant  une  brebis  qui 
vienne  à tomber  dans  une  folia  le  jour  du 
fabbat,  ne  la  prendra  pas  pour  l’en  reti- 
rer i 
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naiim  , où  J E s u s avoit  fa  demeure  ordinaire.  Saint  Luc  remarque  ( a ) 
que  ceci  arriva  un  autre  jour  de  fabbat , qui  fiiivit  celui  dont  on  a parlé 
<i-dcvant,ÿ.  i. 

f.  te.  Ecce  homo  habehs  manum  aridam.  il  trouva  un 
homme  qui  avoit  une  main  féche , & paralytique,  dont  il  ne  pouvoir  plus 
fe  fervir  pour  travailler.  L’Evangile  des  Nazaréens  ( b ) portoit,  que  cet 
homme  avoit  dit  à Jésus:  J'étois  un  maçon , qui  gagnois  ma  vie  en  tra- 
vaillant : Je  vous  prie , Je  fus , de  me  guérir  ; afn  que  je  ne  fois  pas  obligé  de 
mandier  honteufement.  Saint  Luc  dit  que  c’écoitlamaiu  droite  qu’il  avoit 
lèche , ou  perdue. 

f.  II.  QuiS  ERIT  EX  VOBIS  HOMO,  QUI  HABEAT  OVEM 
UNAM,  &c.  ,£hti  fera  l'homme  d'entre  vous  , qui  ayant  une  brebis  tombée 
dans  unefojfe  le  jour  du  Sabbat , ne  l'en  retirera  pas  /Jésus  élude  la  de- 
mande que  IcsPharifiens  lui  avoient  faite  : EJl-il permis  de  guérir  aux  jours 
du  Sabbat  r Je  vous  demande  à mon  tour  ; s’il  ejt permis  de  tirer  de  la  foffe 
ttn  animal  qui  y fera  tombé?  Il  favoit  bien  quel  étoit  l’ufagc , &:  quelle  Cc- 
roit  leur  reponfe.  Il  vouloir  les  charger  de  confiilîon  par  leurs  propres 
paroles. 

Les  Juifs  d’aujourd’hui  ne  fc  croyent  plus  permis , ce  qu’ils  fc  permet- 
toient  du  tems  de  nôtre  Seigneur.  Ils  di lent  que  fi  un  animal  étoit  tom- 
bé dans  une  folfc , il  faudroit  fe  contenter  de  lui  donner  à manger , mais 
non  pas  l’en  tirer.  Grotius  croit  que  c’eftcn  haine  des  Chrétiens , qu’ils 
ont  lurchargé  l’obfcrvation  du  fabbat  d’une  infinité  de  minuties  , &c  de 
pratiques  fuperftiticufcs , inconnues  au  tems  de  leurs  pères , & de  leurs 
anciens  Do&curs.  Il  efi:  certain  que  les  anciens  Rabbins  croyoient  que 
quand  il  s’agilloit  de  la  vie  d’un  homme,  ou  d’un  animal , l’obligation  du 
fabbat  ccll'oit.  ( c ) Les  guérifons  miraculeufcs  ne  font  pas  de  cette  nature  , 


( a ) Luc.  y.  6.  & Marc.  IH.  i.  mxnàato  négative  6f.  Vide  , fi  placer , Tertuiï . 

( b ) Jtronym.  in  Matth  hic.  lib.  i.  adverf.Ju.l.  cap.  4.  & l:b.  4.  contra  M*r~ 

( c ) Ai  ‘fit  a tom.  1.  Maimonid.  Mofes  de  Cotai  cion  , & lcronym.  ad  J fai,  xxviii. 
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II.  Quantb  magis  mtltor  eft  homo 
ne  ? Itaejne  lie  et  fabbatts  benefacere. 

15.  Tune  ait  homini  : extende  m.tvum 
tuam.  Et  extendit , & rtftitnta  efifani- 
tati  fient  altéra. 

14.  Exenntes  antem  Pharifai , enf- 
ilant factebaru  advenus  enm , cjuomo- 
do  perdereut  eum. 

15.  Jefus  antem  feiens  , reeefft  inde  : 
& fecnttfnnt  eum  mnlti , & curants  cos 
emues  : 


11.  Or  combien  un  homme  eft-il  plus  ex- 
cellent qu’une  brebis  ï II  eft  donc  permis  de 
faire  du  bien  les  jours  du  (àbbat. 

ij.  Alors  il  dit  i cet  homme  : Etendez 
vôtre  main.  11  l'ctendit , 8c  elle  devint  fai- 
ne comme  l’autre, 

14.  Mais  les  Pharifiens  étant  fôrtis  , titv 
rent  confeit  cnfcmble contre  lui, des  moyens 
qu’ils  pourraient  prendre  pour  le  perdre. 

ij.  Jésus  le  lâchant , fe  retira  de  ce  lieu- 
là  ; ôc  beaucoup  de  perfonnes  l’ayant  fiiivi  , 
il  les  guérit  tous. 
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puifqu’on  petit  les  différer , & que  les  malades  que  Jestt s-C htr  ist  guc- 
riiToic , n croient  pas  dans  le  danger  prochain  de  mourir.  Mais  aulll  le» 
œuvres  miraculcuies  n’ont  jamais  été  comprifcs  fous  les  Loix  ordi- 
naires. 

f.  11.  Itaqjje  licet  sabbatts  benefacere.  il  tjl  dtHc  per- 
mis de  faire  du  bien  les  jours  de  fabbat.  Il  ne  conclut  pas  : Il  efi  donc  per- 
mis de  guérir  ; mais  , il  efi  permis  de  bien  faire  s parce  que  félon  faine  Marc, 
( a ) &c  laine  Luc  ,]esu  s-C  h r i s t avoir  demandé  auparavant  aux  Pha- 
rilicns , S'il  et  oit  permis  de  bien  faire , ou  de  mal  faire  aux  jours  du  fabbat ? 
de  fauver  une  ame , ou  de  la  perdre  ? C’eft-à-dire  ,de  conferver  la  vie  d’une- 
per  forme,  ou  de  la  laiilcr  périr.  Mais  comme  les  Pharifiens  ne  répondoicnc 
rien  à cette  demande;  faint  Matchicu  nous  apprend  que  Jésus-Christ 
conclue , qu’il  écoit  permis  de  bien  faire  au  jour  du  Sibbat , & en  meme- 
tems  il  guérit  cct  homme , qui  avoir  une  main  paralytique. 

f.  14.  Exeuntes  autem  Pharisæi  consiiium  facie- 
bant, &c.  Les  Pharifiens  étant  fort  i s , tinrent  confeil  pour  le  perdre  i com- 
me violateur  du  Sabbat.  La  Loi  condamnoit  à mort  les  tranfgrefleurs  de- 
ce  précepte.  ( b ) Saint  Marc  ( c ) joint  les  Hérodiens  aux  Pharifiens  dans- 
ée confcil  qu’ils  tinrent  contre  Jésus.  Jofeph  ( d ) dit  que  les  difciples 
de  Juda  le  Galilécn  , que  nous  croyons  être  les  mêmes  que  les  Hérodiens, 
convenoicnt  prcfque  en  tout  avec  les  Pharifiens.  Le  Sauveur  ayant  fçu 
leur  mauvais  deflein  , fc  retira  de  la  Synagogue,  fi d forcit  de  la  ville  de 
Capharnaüm , pour  aller  fur  le  bord  de  la  mer  de  Génézarcth.  ( e ) Il  pra- 
tiqua dans  cette  occafion  le  confcil  qu’il  avoir  donné  aux  liens  , de  fuir 
lorfqu’on  les  perfécutoic.  (/)  Il  voulut  conferver  Ci  vie  , pour  être  utile 


(4)  M ire.  III  4.  Ziic.  vi.  y. 
14)  Voie  Sam.  xv.  )/. 

(«J  Marc.  III. 7, 


1(  i ) P>frph.  Antiq  lit.  XVIII-  cap.  1. 
( e ) Marc.  III.  7. 
if)  Matt.  x.  Xi.  .. 
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\C.  Etpraceptt  as  ne  mattifeflum  chtk  i 6.  Et  il  leur  commanda  de  ne  le  point 

facerem  ; • découvrir  ) ! 

17.  Ut  adimplcrctur  <jHûd  dichtm  cft  17.  Afin  que  cette  parole  du  Prophète 
per  Ifatam  Prophttam  , dicenttm  : Ilaïe  fut  accomplie. 

COMMENTAIRE. 

à fcf  pcrfécuteurs , 6c  pour  ne  pas  les  expofer  à l’odcalion  de  c oramettre 
un  meurtre , 6c  une  injuftiêe.  ' 

ÿ.  16.  Præcepit  eis  ne  manifestumeum  facerent.  il 
leur  commanda  de  ne  le  peint  découvrir.  Premièrement , pour  nous  donner 
un  exemple  d’humilité  , &dc  modcftic.  Secondement , pour  ne  point  ai- 
grir les  Phariliens  , 6c  fes  autres  ennemis.  Cela  n’auroic  pu  qu’arrêter  le 
progrez  de  l’Evangile , 6c  expofer  fes  Apôtres  à la  pcrfécution  , à de 
nouveaux  dangers.  Jésus-Christ  ne  veut  pas  prévenir  les  momens 
marquez  par  fon  Pctc , ni  fournir  à fes  ennemis  le  prétexte  de  le  persécu- 
ter. (a)  Ariftote  étant  obligé  de  fortir  d’Athènes , difoit  qu’il  quittoic 
cctcc  ville , pour  ne  pas  mettre  les  Athéniens  dans  le  danger  de  fc  rendre 
coupables  de  fa  mort , comme  ils  s’étoient  rendus  coupables  de  celle  de 
Socrates. 

y.  17.  Ut  ad  im  pee  RE  TU  R , 6cc.  Afin  cjue  cette  parole  d'Iftïe  s'ac- 
complit : Voici  mon  ferviteur , dre.  . . . Je  ferai  repojer  fur  lui  mon  Ef 
prit  : il  annoncera  la  jujlice  aux  Nations.  On  a déjà  remarqué  que  ces  pa- 
roles : Afn  que  cette  prophétie  s'accomplit,  marquenr  ordinairement  l’évé- 
nement , 6c  non  le  motif  : ce  qui  arrive , 6c  non  la  caufc  qui  produit  l’ef- 
fet. On  vit  dans  cette  occafionunc  grande  preuve  de  la  douceur , 8c  delà 
clémence  de  J e sus-Christ  envers  fes  ennemis.  Il  pouvoit  extermi- 
ner 6c  faire  périr  les  Phariliens , lui  qui  faifoit  tant  d’autres  miracles.  IL 
pouvoir  les  convaincre  d’une  infinité  de  prévarications , 6c  les  rendre 
odieux  au  peuple.  Mais  au  lieu  de  leur  relifter,  il  fe  retire;  il  ménage 
leur  délicacclle , 6c  leur  mauvaife  humeur.  En  forte  qu’on  vit  alors  vili- 
blcment  l’accompliftement  d’une  fameufe  prophétie  d’Ifaic , dans  laquel- 
le il  nous  donne  les  caractères  du  Moitié , en  ces  termes  : ( h ) Voici  mon 
ferviteur  , que  j’ai  elû  , &c. 

Jésus- Christ  étoit  Fils  coétcrncl , confubftantiel  au  Pcre , par  fx 
nature  ; mais  il  s’eft  rendu  fon  ferviteur , en  fc  revêtant  de  la  chair  , 6c 
des  infirmitez  humaines,  [c)  In  fmilitudinem  hominum  façlus  , dr  habi- 
ta inventas  ut  homo.  Mon  bien-aiiné , dans  qui  j’ai  mis  toute  mon  affeEliom 
Ainii  que  le  Pcre  Célcttc  le  déclara  au  Baptême  de  J esus  , lorfque  le 


( * ) Grtgor.  N4ci«»«.  orat.  $. 
( & ) lî*h  lj  i-  J- 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chai*.  XII. 


1Ï.  Ecce puer  meus  , quem  elegi  : dt- 
UttHi  meus  , tn  qtto  bene  complue  Mit  ani- 
me mec.  Ponam  Spintum  meum  fuper 
eut»  , & j tid ici itm  gennbus  nuntiabit. 

19.  Non  contendet , orque  clamabit , 
orque  audtet  ahqnil  in  platets  vocem 
tjus  : 


*■77 


18.  Voici  mon  fervitcar , que  j'ai  élû:  mon 
bien-aimé , dans  lequel  j’ai  mis  toute  mon 
atfcâion.  Je  ferai  repoler  fur  lui  mon  El- 
prit , Sc  il  annoncera  la  juftice  aux  nations. 

19.  Il  ne  difputera  point , il  ne  criera 
point , & perlonne  n’entendra  l'a  voix  dans 
les  ruts. 


COMMENTAIRE. 


Saint  Efpric  defccndic  fur  lui  en  forme  de  colombe.  ( a ) Et  encore  dans 
là  Transfiguration  : (b)  Je  ferai  repofer  fur  lui  mon  Efprits  comme  il  ar- 
riva vifiblcmcnt  au  jour  de  fon  Baptême.  ( c ) Il  fût  rempli  de  la  plénitu- 
de de  l’Efprit  faint , dés  le  moment  de  fa  conception  ; il  reçut  dés-lors 
la  furabondancc  de  les  Dons  divins.  Enfin , il  annoncera  la  jujlice  aux  na- 
tions. Il  leur  annonça  fon  Evangile,  ( d ) qui  contient  la  pracique  de 
la  plus  parfaire  juftice.  11  leur  envoya  les  Apôtres , qui  les  inltruifirent  Sc 
les  appellerait  à la  Foi  : car  pour  lui  il  ne  prêcha  jamais  aux  Gentils , Sc 
fes  Apôtres  mêmes  n’y  prêchèrent  qu  après  fa  mort.  Quelques  Pères  ( e) 
lcntcndent  du  Jugement  dernier.  Jesus-Christ  l’a  annoncé  &:  pré- 
dit à cous  les  peuples;  Sc  fouvent  il  n’entend  autre  ebofe  que  cela  , par  le 
Royaume  des  deux , qui  fe  trouve  fi  fréquemment  dans  fes  prédications. 

f.  19.  Non  contendet,  neqjue  clamabit.  Il  ne  contcjlera. 
point , il  ne  criera  point.  Il  n’eft  point  de  ces  maîtres  impérieux  Sc  vio- 
lens , qui  crient , qui  menacent , qui  contcftcnt  ; il  prêchera  fimplcmenc 
fa  doétrine , il  Pinlinuëra  avec  douceur  ; il  gagnera  les  cœurs , Sc  les  ef- 
prits  par  fa  bonté , Sc  fa  clémence.  J esus-Chri  s t ne  l’a  pas  pris  du 
ton  des  anciens  Prophètes , dont  la  plupart  crioicnt  fans  celle  contre  les 
abus  de  leurs  tems  ; qui  n ’épargnoient  ni  les  Rois , ni  les  Grands , qui , 
fuivant  l’impétuofité  de  leur  zélé,  reprochoicnt,  querclloicnt , invcéh- 
voient , menaçoient.  On  a vu  Samuel  fiirc  gronder  les  tonnerres , Sc  les 
foudres , tuer  de  fa  main  Agag  , rélifter  en  face  à Saül.  On  a vu  El ic  fai- 
re defeendre  le  feu  du  Ciel , égorger  les  faux  Prophètes  de  Baal , tenir 
tête  à Achaz.  Avec  quelle  force  Jérémie,  Sc  Haie  n’ont-ils  pas  foutenu 
les  intérêts  de  Dieu , contre  les  Rois , Sc  les  Princes  de  Juda?  Je  vous  ai 
établi  aujourd’hui , dit  le  Seigneur  a Jérémie  , (/  ) fur  les  peuples  , & fur 
les  Royaumes  ; afin  cjue  vous  arrachiez, , que  vous  de'truifez. , que  vous  dif 
ftpiez. , que  vous  édifiez, , çr  que  vous  plantiez.  J e s u s-C  h r i s t étoit  rem- 


( » ) Matth.  III.  1 (.  Vtdt  lernym.  in  liai. 
Xm. 

{ h ) Matth.  XVII.  f.  t.  hui.  1. 17. 

I e J Matth.  III.  i«. 


( d ) MaUon.  HaOimont. 

( e ) Au£.  ht.  XX.  cap.  fo.de  Civit.  lertnym, 
Ep.]0. 

(f)  Jtrtml.lt>. 
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47* 

JO.  Arundmem  cjuaffatam  non  Con- 
frmget , <y  h»um  fumigans  non  extin- 
gn;t , donec  ejiciat  ad  vtcloriam  judi- 
ctam. 

ii.  Et  in  rumine  ej us  genres  jpera- 
bunt. 


10.  Il  ne  brifera  point  le  rofeau  cafle , Sc 
il  n’acheVera  point  deteindre  la  mèche  qui 
fume  encore , jufqu’à  ce  qu’il  failè  triom- 
pher la  juftice  de  fa  tarife. 

11.  Et  les  nations  elpéreront  en  fon  nom. 


COMMENTAIRE. 


f)li  d’un  autre  efprit  : s’il  attaque  les  Pharificns  en  quelques  occafions , 3 
es  ménage  en  cent  autres;  il  n’entre  que  rarement  en  contcftation  avec 
eux  ; il  ne  leur  réfifte  point , il  les  convainc  par  raifon  ; il  ccde  a leur  co- 
lère , & à leur  envie  en  fc  retirant , & en  dépendant  qu’on  ne  public  fes 
miracles. 

f.  îo.  Linum  fumigans  non  extincüet.  Il  ri  achèvera  pas 
Atteindre  la  mèche  qui  fume  encore.  Il  ne  traitera  pas  les  pécheurs  dans 
toute  la  rigueur , & tandis  qu’il  y aura  quelque  clpcrancc  de  convcrfion, 
il  ufera  de  miféricorde , & de  clémence.  Il  exhortera , il  priera , il  rap- 
pellera avec  douceur. 

Donec  ejiciat  ad  victoriam  judicium.  {a)  Jufqu’à  ce 
qu’il  faffe  triompher  la  jujlice  de  fa  caufe.  Ec  que  tout  les  peuples  du  mon- 
de, Juifs , & Gentils  , ayent  reconnu  la  vérité  de  l’Evangile.  ( b ) Alors  , 
c’cft-à-dirc , au  Jugement  dernier , ce  fera  le  tems  de  la  rigueur.  Il  ufera 
de  clémence  jufqu’à  la  fin  r mais  quand  le  tems  de  la  miléricordc  fera 
paflé , le  pécheur  ne  doit  plus  attendre  que  les  plus  terribles  effets  de  la 
colère  du  Tout-puiffant.  D’autres  l’entendent  ainfi  : Jufqu'à  ce  qu’il  re- 
jette la  condamnation , & qu'il  remporte  la  vicloire  ; c’eft-à-dire  jufqu'à 
fa  mort , où  il  arracha  l’arrêt  de  nôtre  condamnation  ,(c)8c  nous  don- 
na la  viûoire  fur  le  péché , &c  fur  le  démon , par  fa  triomphante  Réfur- 
reâion.  On  peut  aufti , en  fuivant  l’accentuation  de  l’édition  Romaine 
lire  :(d)  Jufqu'à  ce  qu’il  rejette  le  jugement  dans  la  conttjlation.  Jésus- 
Christ  a été  un  fujet  de  contradiction  , & de  conteftation.  Luc . 
II.  34  II  a convaincu  fes  ennemis  d’injufticc.  Joan.  xvi . 8. 

f.  il.  In  nom  in  e e jus  g entes  s per  a b un  t.  Les  nations  efpé- 
seront  en  fon  nom.  Elles  fc  convertiront  à la  prédication  de  fon  Evangile; 
clics  croiront,  &r  efpéreront  en  lui  ; elles  le  regarderont  comme  leur  Dieu 
bi  leur  Seigneur. 

Le  Texte  d’ Ifaïc  ,(e)  dont  ce  paflàge  cft  cité , eft  affez  différent  de  ce 


( a ) Hilar.lie ■ Dente  cum  ejiciat  vitteriam 
ad  juiieteem. 

(b)  Il  l’a  nommée /adicinm.Ÿ.  1 8.  Y oyez 

S . lib.  XX-  de  Civit.  cap.  30. 

(£}  Calcjf  II.  n- y idc  üUar.  hic. 


( d ) l'as  a,  *‘r  ,,7*0-  TJu)  K«ùi>. 

Comme  s’il  a*oit  Jù  daus  l'Hébreu,  rnrD, 
au  lieu  de  pto  1 

(e)  tfai.xi.il.  I,  j.). 
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qu'on  vient  de  lire.  Le  voici , félon  l’Hébreu  : Voici  mon  fervitcur  , je 
m'appuyer  ai fur  lui;  Voici  mon  Elu , mon  amc  l'a  aimé ; j'ai  mis  fur  lui  mon 
EJprit  j il  jugera  les  nations.  A la  lettre  : Il  fera  fortir  le  jugement  aux  na- 
tions. Il  ne  criera  point , & ne  s'élèvera  point:  ou  il  n’élcvcra  point  fa  voix; 
& il  ne  fera  point  entendre  fa  voix  dans  la  place  publique  ; il  ne  brifera  point 
un  rofeaurompu , (fi-  n'éteindra  point  un  lin , qui  ne  donne  qu'une  lueur  obfcu- 
re.  Il  jugera  dans  la  vérité:  il  ne  fera  ni  fombre , ni  turbulent , jufqu’à  ce 
qu'il  etablijji  le  jugement  fur  la  terre.  Ou  bien  : Il  n’éteindra  point , dr  ne 
brifera  point , jufqu’à  ce  qu’il  ait  mis  le  jugement  par  terre.  Tout  cela  mar- 
que la  douceur , Sc  la  clémence  du  règne  de  J esus-Chr  i st  ,qui  vient 
uibilitucr  une  Loi  d’amour , 3c  de  douceur , à la  Loi  de  feu , 3c  de  rigueur. 
Dieu  diloit  dans  Moyfe  :{a)  Je  fuis  un  Dieu  jaloux , qui  punis  les  crimes 
des peres  jufqu’à  la  troifiéme  ,&  quatrième  génération.  Et  J esus-Christ 
dit  dans  l’Evangile  : [b)  Je fuis  doux  & humble  de  cœur , ou  patient , 3c 
bénin , & mon  jougefl  doux  , & léger. 

Les  Septante  font  encore  un  peu  différons  3c  de  l’Hébreu , 3c  de  faint 
Matthieu  , dans  la  verfion  du  partage  que  nous  venons  de  rapporter  : Ja- 
cob ef  mon fis , ou  mon  fervitcur , & je  le  recevrai , ou  je  le  protégerai  : 
Ifraél  ef  mon  Elû , mon  anse  l’a  pris  fous  fa  proteéiion.J’ai  mis  fur  lui  mon 
Efprit  : il  portera  le  jugement  aux  nations  ; il  ne  criera  point , & ne  pardon- 
nera point  : & fa  voix  ne  fe  fera  point  entendre  au  dehors.  Il  ne  brifera  point 
un  rofeau  café , (Jr  n'éteindra  point  un  lin  fumant  : mais  il  portera  un  Juge- 
ment dans  la  vérité.  Il  brillera,  & ne  fera  point  brisé , jufqu’à  ce  qu’tl  éta- 
blijfe  le  jugement  fur  la  terre.  Saint  Jérôme  (c)  fur  Ifaie,  femblc  croire 
que  la  diverfité  qui  fc  remarque  entre  faint  Matthieu , oC  le  texte  Hébreu, 
ne  procède  que  de  la  négligence  des  Copiâtes.  Mais  fur  Michéc  ( d)  il  dit 
qu’il  y a des  gens  qui  croyent  que  ces  différences  que  l’on  voit  entre  les 
Textes  de  l’ancien , &:  du  nouveau  Teftamcnt , ne  viennent  que  de  ce  que 
les  Apôtres  3c  les  Evangéliftes  ne  cicoicnt  pas  fur  le  Texte  même , mais 
Amplement  de  mémoire,  laquelle  fc  trompe  quelquefois.  Mais  cé  der, 
nier  principe  cft  trop  dangereux  , dans  une  matière  de  cctce  conféqucn- 
ce.  Nous  aimons  mieux  aire  avec  le  même  Pere  ( e ) dans  un  autre  en- 
droit , que  ni  le  Sauveur , ni  fes  Apôtres  ne  fe  font  pas  contraints  à citer 
les  propres  paroles  du  Texte , mais  feulement  ic  fens.  Méthode  qui  étoic 


( 4 ) Exod.  xx.  f. 

( h ) Mttth.xi.  if. 

( e ) leronym.  in  ifai.  xm. 

( i ) leronym  in  Mich.  lit.  1.  cep.  Sunt 
tutem  qui  a Jetant  in  omnitui  peni  tifiimeniii 
eue  Je  veteri  Tefitmento  fumnntur , i fi, ns  mi- 
di ejft  errertm , ut  tut  et  do  mut.  tut , tut  vêtit, 
3 tnterdum ftnjus  jueque  ipft  diverfut  fit:  ntl 


AfofteUs,  vel  Evtngthftil  non  ex  litre  etrpenti- 
tui  Ttftimeni * , fnl  memerit  crtdtntilus , que 
nennumqu  :m  faüitur 

( e ) 1er  onym  in  St  itth.  xxvii.  Evtnge'ifit- 
rum  Ô"  Xp  fioforum  more  Vulgtto . qui  vtrio- 
rum  erdine  preiermijfo  , fenfut  tantum , de  vete- 
ri Ttjhmtnte  préférant  in  txemplum.  Vide  0* 
Ef.fi.  tjufd.  ni  Algefitm. 
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il.  Tune  oblatut  eft  dtmonium  ha- 
bens  , eue hs  ,rr  mutai  : & curavtt  eum 
ita  ne  loqueretur  , & vident. 

i j.  Et  flupebant  omnes  turbt , & di- 
cebam  : Numquid  hic  efi  films  David  t 

14.  Pharifiti  autan  audiattes  , dixe- 
runt  : Hic  non  ejicit  dtmoncs  nifi  in 
BceU-ebub  principe  dtmoniarum. 


RE  LITTERAL 

11.  Alors  on  lui  préfenta  un  polTcAc , 
aveugle  & muet;  & il  le  guérit;  en  Torts 
qu'il  commença  à parler , & à voir. 

ij.  Tout  le  peuple  en  fut  rempli  d'admi- 
ration ; Sc  ils  diioient  : N’eft-ce  point-là  le 
fils  de  David  î 

14.  Mais  les  Pharilîens  entendant  cela, 
difoient  : Cet  homme  ne  chaflc  les  démons 
uc  par  la  vertu  de  Bcclzébub , prince  des 
emons. 


COMMENTAIRE. 

fuivie  par  les  Scribes , & les  Savansdccc  tems-là , comme  on  le  voit  dans 
quelques  endroits  de  l’Evangile,  de  Jofcph,&c  de  Philon. 

f.  2.1.  TüNC  OBLATUS  EST  El  DÆMOKlllM  H A BEN S , CÆCUS 
et  m U T v s.  Alors  on  lui  préfenta  un pofédé,  aveugle , dr  muet.  Le  dé- 
mon cjui  le  polfédoit , lui  caufoit  ces  deux  incommoditcz.  ( a)  En  forte 
que  des  qu’il  fut  délivré  du  démon , il  recouvra  la  vue , &c  la  parole  : Cu- 
ra vit  eum , ita  ut  loqueretur  & vider  et.  Ce  miracle  arriva  allez  long-tcms 
après  ceux  qui  font  rapportez  dans  le  commencement  de  ce  Chapitre. 
Voyez l’hiftoirc Chronologique;  ou  la  Concorde.  Le  miracle  rapporté 
dans  faint  Luc,  Chap.  xi.  f.  14.  eft  ditférenc  de  celui-ci. 

f.  1 3.  Numquid  hic  est  filiUS  Davidî  N'ejl-ce point  là  le 
fis  de  David ? Le  MelTic  que  nous  attendons.  Car  on  le  cormoiffoit  fous 
le  nom  de  fils  de  David.  Voyez  Matth.  ix.  17.  xi.  y.  &c. 

ÿ.  14.  Non  eiicit  dæmones,  nisi  in  Beelsebüb.  line 
chajfe  les  démons  que  par  la  vertu  de  Bcelsébub , prince  des  démons.  Il  pa- 
roît  par  plus  d’un  endroit  de  l’Evangile , ( b)  que  les  Juifs  d’alors  rccon- 
noilfoicnt  entre  les  démons , une  cfpécc  d’empire,  &:  de  fubordination  : 
& que  le  prince  de  cet  empire  s’appclloit  Béel-sébub  , ou  le  Dieu  Mou- 
che ; foit  qu’ils  lui  donnalleftc  ce  nom  par  dérilion , foit  qu’ils  crulfcnt 
que  le  démon  adoré  autrefois  chez  les  Philiftins  fous  le  nom  de  Béclfé- 
bub,  (c  ) étoit  véritablement  le  Roi  des  enfers  ; foit  enfin  , que  confon- 
dant la  ville  d ’Accaron  , où  l’on  adoroit  le  Dieu  Béelfébub  ,avec  Y A ch  é- 
ron  , où  les  Grecs  faifoient  dominer  le  Dieu  desenfcrs  ; ils  fe  (bient  ima- 
giné que  Bécllébub  étoit  le  même  que  Pluton  , & le  Dieu  des  mânes.  Les 
Apôtres  infmucnt  dans  pluficurs  endroits  qu’il  y avoit  un  premier  dé- 
mon, chef  de  tous  les  autres.  Ils  l’appellent,  Prince  des  ténèbres , ( d ) 


[ m)  Chryfoft  Tbiophyî.  Bru  g.  Mal  ci.  slii.  * ( c ) 4.  Keg  I ».  j. 

\b)  Metit/t.  ix.  j*. x.  jj.  Luc.  xi.  1/.  1 [d  ) Lac. XX u.  jy 

fritta 
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fyjefus  autem [tiens  cogitations  eo-  J 15.  Or  Jbsus  connoiflant  leurs  penfécs  , 
ntm , dixit  eis  : Omne  régnant  divifum  1 leur  dit  :Tout  Royaume  divifé  contre  lui- 
f outra  fe,  defolabitar  ; cr  tmnis  civitas,  I meme  , fera  ruiné  ; & toute  ville  , ou  nui- 
ytl  domus  dtvifa  contra  fe,  non Jlabit.  I lôn  qui  eft  divifee  couac  elle- même  » ne 

| pourra  fubfilttT. 
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Prince  de  ce  monde  , (4)  Prince  de  ce fiécle , ( b ) Prince  de  la  puiffance  de 
l'air.  ( c ) Et  Satan  ayant  conduit  Jesu s-Chr  1 st  fur  une  haute  monta- 
gne , lui  montra  tous  les  Royaumes  du  monde ,.  &c  lui  promit  de  les  lui 
donner  , s’il  vouloir  fe  jetter  à fes  pieds , & l’adorer.  ( d ) Il  parloir  félon 
l’idée  des  Juifs  de  cetems , Sc  on  peut  même  dire  félon  la  vérité  ; puif- 
que  jufqu’à  la  venue  du  Mcflic , le  monde  avait  etc  comme  abandonné  à 
la  tyrannie  de  ce  maître  cruel. 

Du  tems  de  Tobie  il  femble  que  les  Juifs  donnoient  au  Prince  des  dé- 
mons le  nom  d’ Afmodée.[e)  A préfent  ils  le  nomment  plus  communé- 
ment Sammael.  Us  lui  attribuent  les  oracles  , & les  faux  miracles  qui  fc 
faifoient  chez  les  Payerrs.  Les  Pères  le  nomment  ordinairement  Lucifer . 
(/)  Saint  Grégoire  le  Grand  l’appelle  Behemoth.  (g  ) D’autres  ( h ) lui  don- 
nent le  nom  à' Archange  des  démons.  Les  Payons  regardoient  Sérapis}  Pla- 
ton , Ade's , Dis  , qui  ne  font  qu’une  même  chofe;  & Hécate  , comme  le 
Roi  ôc  la  Reine  ; le  maître,  &c  la  maîtrclTe  des  moindres  démons.  Lorfquc 
ceux-ci  n’obéi  (Voient  point  aflcz  promptement, les  magiciens  interpofoienc 
ces  noms  pour  fe  faire  craindre.  (/)On  ménaçoitAdés  lui-mcme  de  révéler 
fon  nom  , lorfqu’il  ne  faifoit  pas  au  gré  des  forciers.  ( k ) C’eft  ce  Prince 
des  démons,  qui  vouloir  fe  faire  paffer  pour  la  fouvcrainc  divinité.  ( /)  11 
fe  qualifioit  Prince  'du  monde , & grand  Général  de  l’armée  infernale. 
J esus-Christ  dit  que  le  feu  éternel  ejl  préparé  au  démon  , & à fes  Arh- 
ges  > (m)  c’cft-à-dirc , 2 fes  mini  (1res,  aux  démons  aufquels  il  préfide. 

Les  Pharificns  acculent  donc  ici  J esus-C  h r ist  de  magic,  èc  de  com- 
merce avec  les  démons.  Les  nouveaux  Rabbins  ont  renoncé  à cette  an- 
cienne accufation;  mais  ils  en  ont  inventé  une  nouvelle.  Us  prétendent 
que  Jésus  étant  entré  fraudulcufement  dans  le  Temple,  y déroba  le  nom- 


(a)  7ohnn  xu.  )>.  xiv.  30.  xvi.  u. 

( b ) I Cor.  1 1.  6.  g. 

(c)  Ephcf.ll.i. 

( d ) Matt.  xv.  8.  9. 

( e ) Tobia  cap.  III.  8. 

(f)  Patres,  Interprètes , &Tbtologi  pifirm. 

j g ) Gregor.  Mag.  hï.  1.  moral,  in  Job.  Itb . 4. 
cap.  i).  18.  & )i. 

j h \ Vide  Luttant.  /.  1.  c.  ij.  de  trig.  erroris. 


( i ) Vide  Porphyr.  apud  Eiffel.  Prâfar.lil.  4. 
cap.  ult. 

( k ) Luc  an.  Pharfal.  I.  6. 

Jam  vos  ego  nomme  ver ù 
Eliciam , (jre . 

( l ) J. xmbltc . de  M {1er.  c.  JO.  Mlyttf 

"fV  ieuu»tà>r. 

I ( m)  Matt.  xxv.  41. 

1 * Na 
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16.  Et  fi  fat anat  fntanam  ejicit , ad - 
versât  fe  divifits  eft  : J^apmodo  ergo 
ftabit  régnant  ejas  ? 

27.  Et  fi  ego  in  Beel^ebab  ejtcio  cU- 
mones  , filii  veftri  in  quo  ejiciunt  ? Idcj 
ipfi  jadices  veftri  eruni. 


. iC>.  Que  fi  Satan  chaffe  Satan,  ileftdï- 
. vift  concre  foi-même  : comment  donc  fon 
Royaume  lubfiftcra-t’ii  ? 

17.  Et  fi  c’eft  par  Bcclzcbub  que  je  duflTe 
les  démons,  par  qui  vos  enfans  les  chaHênt- 
ils  ! C’eft  pourquoi  ils  feront  eux-mêmes  vos 
juges. 
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* 

incommunicable , & ineffable  de  jébova , par  le  moyen  duquel  il  fie  tour 
les  prodiges  que  nous  liions  dans  l’Evangile , & beaucoup  d’autres  qu’ils 
lui  prêtcnc.  On  ne  s’arréce  point  à réfuter  leurs  rcvêries. 

f.  ij.  Jésus  sciens  cocitationes  eorum,  dixit,  &e» 
Jc'J'hs  connoijfant  leurs  pensées  , leur  dit . Tout  Royaume  divisé  contre  lui- 
rnéme  fera  ruiné.  Jésus- Christ  pénétrant  dans  le  coeur  des  Pliar  ilicns , 
les  réfute  par  un  raifonnement  qu’on  appelle  ad  hominem.  Il  fuppofe  avec 
eux  , fans  toutefois  l’approuver , qu’il  y avoit  parmi  les  démons  une  do- 
mination , &c  un  empire  qui  dévoient  durer  jufqu  a la  fin  du  monde  ; que 
dans  cet  empire  il  y avoit  un  certain  ordre,  &c  une  certaine  fubordination, 
qui  le  faifoient  fubilftcr.  Sut  ce  principe , voici  comme  il  raifonne  : Il  cft 
impolliblc  qu’un  empire  divitc  fubfiftc  long-ccms,  &:  qu’un  Prince  qui  fait 
fcs  intérêts , defuniife  fcs  forces , en  arrachant  des  mains  de  les  officiers, 
les  conquêtes  qu’ils  auroient  faites.  C’eft  comme  (i  un  Prince  envoyoit 
des  troupes  pour  combattre  fcs  propres  Généraux  > &r  pour  faire  rendre  à 
l’ennemi , ce  qu’ils  auroient  pris  fur  lui.  Il  n’eftdonc  pas  croyable  que  le 
Prince  des  démons  commande  aux  autres  démons  de  quitter  les  corps 
qu’ils  poflédent , ni  par  conléqucnt  que  je  chalfe  les  démons,  au  nom , 6 C 
l’autorité  de  Bécllebub, 

Vous  direz  peut-être  qu’entre  moi , &c  le  Prince  des  démons , il  peut  y 
avoir  un  certain  pacte,  par  lequel  il  lcra  obligé  de  m’obéir  contre  fes 
propres  intérêts  1 ou  qu’il  y a entre  moi  &c  lui  une  efpéce  de  collulion , en 
forte  que  pendant  que  je  parois  détruire  fon  empire  d’un  côté  , je  l’établis 
véritablement  de  l’autre  i comme  un  Prince  qui  s’obligeroit  de  rendre  une 
petite  place  pour  gagner  un  Royaume , ou  qui  facrificroit  la  perte  d’on 
petit  détachement , pour  remporter  une  grande  bataille.  Mais  ici  on  ne 
peut  rien  dire  de  pareil  : je  fuis  venu  pour  établir  le  Royaume  de  Dieu,  &: 
pour  détruire  celui  du  démon.  Je  lui  fais  par  tout  une  guerre  ouverte  ; je 
lui  prcns  partout,  & nC  lui  rends  rien  : je  viens  établir  ma  Religion,  di- 
rcûemcnt  oppoféc  à fon  régné.  Mes  maximes  font  toutes  contraires  aux 
fiennes.  Je  prêche  par  tout  la  pénitence,  la  converfion  du  cœur , l’amour 
de  Dieu  , & du  prochain.  Cela  s’appelle- t’il  être  d’accord  avec  le  Prince 
des  démons  ? 
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f.  17.  Si  in  Beelzebub  ejicio  dæmonia,  filii  vestri 
IN  qu  o eiiciunt?  Si  c'cjl  par  Béclfebub  que  je  chajfe  les  démons  , 
par  qui  vos  tnfans  les  chajferont-ils  ? Voici  un  fécond  rationnement  con- 
tre les  Phirificns.  Si  ceux  d’enrre  vous  qui  chafl'cnt  les  démons,  ne  le  font 
pas  au  nom  de  Béclfcbub , vous  n’avez  aucun  droit  de  m’accufer  de  les 
chalTer  en  fon  nom.  Or  Vous  n’oferiez  dire  que  vosenfans , vos  éxorcidcs 
chafl’cnt  les  démons  au  nom  de  Béclfebut.  Vous  ne  devez  donc  pas  m’en 
accufcr.  Vous  medirez  que  je  ne  chafl’e  pas  les  démons  comme  eux  ; que 
je  n’employe  pas  les  éxorct fines,  l’invocation  du  Dieu  des  Patriarches,  les 
herbes , les  odeurs  ; mais  s’enfuit-il  que  Remployé  le  nom  de  Béclfcbub  » 
Quand  ai- je  invoqué  le  nom  de  ce  Prince  des  ténèbres  ? Quelle  preuve 
avez- vous  de  mon  commerce  avec  lui  ? Si  donc  l’on  paît,  de  vôtre  pro- 
pre aveu, cha(Ter  les  démons,  fans  employer  l’autorité  de  Béclfcbub;  pour- 
quoi m’accufez-vous  de  les  charter  par  la  vertu  l V ocre  accufacion  cft  té- 
méraire , & fans  fondement. 

On  fait  par  l’Ecriture  > Se  par  Jcrfeph,  &c  même  par  les  anciens  Pcres, 
que  parmi  les  Juifs  de  ces  rems- là , il  y avoir  des  éxorciftes , & des  gens 
qui  faifoicnr  métier  de  charter  les  démons  paF  les  éxorcifmes , par  l'invo- 
cation du  Dieu  d’ Abraham  ,d’Ifraël  , & de  Jacob , &:  par  l’odeur  de  cer- 
taines herbes  qu’ils  mettoient  au  nez  des  port’edez.  Saint  Marc } & faine 
Luc  nous  apprennent  qu’il  y avoir  même  des  Juifs  qui  les  chafioicnt  au 
nom  de  Jesus-Christ.  Seigneur  r difenc  les  Apôtres,  ( a ) nous  avons 
trouvé  un  homme  qui  chaffe  les  démons  en  votre  nom  , dr  nous  l'a- 
vons empêché , parce  qu’il  ne  vient  pas  avec  nous  , &c  qu’il  n’cft  pas  de  vos 
Difciplcs.  Et  dans  les  Aâes,  {b)  fept  fils  de  Sceva  Prince  des  Prêtres  Juifs, 
fc  mêloient  d’éxorcifcr  les  démons  au  nom  du  Sauveur  J e sus  ; maisl’ef- 
prit  leur  dit  : Je  connois  jéfus , & je  fçai  qui  efi  Paul  ; mais  jour  vous , qui 
êtes-vous  ? Jofeph  (c)  raconte  qu’un  certain  Juif  nomme  Eléazar,  gué- 
rifl'oir  les  portedez  par  le  moyen  d’un  anneau , où  étoit  enchaflèc  une  ra- 
cine , que  l’on  difoir  avoir  été  découverte  par  Salomon.  L’odeur  de  cet- 
te racine  faifoit  tomber  le  pofledé  , Sc  l’éxorcifte  conjuroit  le  démon  de 
ne  plus  rentrer  dans  ce  corps.  Saint  Juftin,  (d)  faintlrénée,  (c)  Origé- 
nes  , (f)  Tertullien(,f)  parlent  aufli  des  Juifs  qui  fe  vantoicnc  de  charter 
les  démons , Sc  qui  les  chafloient  en  effet  quelquefois  , en  invoquant  le 
Dieu  d 'Abraham.  Voilà  qui  font  ceux  dont  J esus-Ckri  st  parle, en 
di  font  : Par  qui  vos  enfans  chaflènt-ils  les  démons  ï{h)  Filii  vejlri  in  quv 
ej  ici  un  t ? 


( a ) Mare.  ix.  57.  Luc.  ix.  4 9- 
( k ) AU.  XIX.  14. 

( c ) fefeph  Anna.  I.  8 . c.  t. 

( d ) /ujhn.  Diabf.  cum  Trjfhmc. 
( *;  St  eu.  ht.  i.t.f. 


I(  f)  O’igtn.  I.  1.  (F  4.  contra  Ctlfam. 

(Z  ) Tirrall.  I.  4.  centra  Mer  ion. 

( h ) B-ug.  Cret.  Liff.  Dr uf  alu  flcriquc  e* 
rtcmtienhü, 

Nn  ij| 
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1$.  Si  auttm  ego  i»  Spiritu  Dei  tjicio 
dtmonts  , tgitur  pervemt  in  vos  regnum 
Dsi. 

19.  A nt  qtiomedo  poteft  ejmfipuam  in- 
truse in  dontum  fonts , & vâfa  ejns  di- 
ripcre  , nifi  prias  ailtgaverit  forteml 
Es  tu  ne  domtm  illtus  dirtpiet. 


xS.  Que  fi  je -charte  les  démons  par  I'Ef- 
prit  de  Dieu , le  Royaume  de  Dieu  eft  dono 
parvenu  jui'qu’i  vous. 

X9.  Mais  comment  quelqu’un  peut-il  en* 
rrer  dans  la  raaii'on  du  fort , & piller  les  ar- 
mes , dr  ce  qu’il  poilede,  fi  auparavant  il  ne 
lie  le  fort , pour  pouvoir  cniuitc  piller  fit 
jruilun  i 
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MaisplufieursPcres  {a)  entendent  fous  cc  nom  les  Apôtres  memes,  qui 
écoicnt  lortis  des  Juifs , Si  qui  croient  les  frères , ou  les  enfans  de  ceux,  à 
qui  il  parloir.  Si  mes  Apôtres  chaflcnt  les  démons  , Si  s’ils  les  chaflcnt  en 
mon  nom , 8i  non  au  nom  de  Béelfcbub  ; pourquoi  m’accufcz- vous  d’em- 
ployer le  pouvoir  de  cc  Prince  des  ténèbres, .pour  les  charter  > Ai- je  moins 
de  pouvoir  que  mes  Apôtres  ? Si  peuvent- ils  faire  en  mon  nom  quelque 
chofc , que  je  ne  puifle  pas  moi-même  î Enfin,  ne  fuis- je  pas  au  defliis  du 
démon,  pùifqu’il  eft  obligé  de  quitter  le  corps  qu’il  poflede , lorfqu’il  en- 
tend feulement  le  nom  de  J e s U s i II  paroit  par  tout  le  rationnement  des 
Juifs , qu’ils  croyoicnt  une  certaine  lubordination  entre  les  démons  in- 
férieurs , Si  fupéricurs , de  même  qu’entre  les  Anges. 

Irsi  judices  vestri  er  u N T.  ils  feront  eux- mêmes  vos  juges.  Mes 
Apôtres , ou  vos  propres  éxorciftcs  vous  condamneront  de  mauvailc  foi , 
Si d’injuftice , au  jour  du  Jugement;  pui (qu’ils  rcconnoirtcnt  mon  pou- 
voir , Si  qu’ils  s’en  fervent  eux-mêmes  pour  charter  les  démons , pendant 
que  vous  m’accufez  de  magic , Si  d’employer  le  nom  de  Béelfcbub  pour 
délivrer  les  pofledez. 

ÿ.  z8.  Igitur  pervenit  ïn  vos  regnum  Dei  . Si  je  chajfe  les 
démons  par  l’Efprit  de  Dieu  ; le  Royaume  de  Dieu  ejl  donc  parvenu  jufqu'i 
vous.  Si  je  fais  de  vrais  miracles , 8i  fi  je  chaflc  les  démons  par  l’Efprit  de 
Dieu  qui  eft  en  moi , comme  je  viens  de  le  faire  voir , je  fuis  donc  le 
Mcilie.  Or  certainement  fi  je  ne  charte  pas  les  démons  par  Béelfebub  , je 
les  challc  par  l’Efprit  faint , Si  par  le  doigt  de  Dieu  , comme  parle  faint 
Luc.  (é)  t 

ÿ.  19.  QuOMODO  POTEST  QJUISQJJAM  INTRARE  IN  DOMUU 
ï o r t i s , Sic.  Comment  quelqu'un  peut-il  entrer  dans  la  maifon  du  fort , 
f,  auparavant  il  ne  lie  le  fort , pour  pouvoir  enfuite  piller  fa  maifon? 
Voici  une  parabole  qui  prouve  que  Jesus-Christ  n’agit  point  de  con- 


[*'  Hibr.hic  Clttyf.  hcmil.  4 1.  Jeron.  Ath | E ut'tym.  Maldonat. 
n*f.  de  commnni  ejf.nti*  , Auruft.  Scrm.  7 1.  Av-  J (i»)  Luc.  Xi-iO. 
thor  Operis  imper fc&t  bomil.  19.  TheephylaS. 
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ccrt  avec  le  démon , dons  les  miracles  qu’il  opère.  Quand  on  veut  forcer 
une  maifon  forte , il  faut  premièrement  fc  failir  de  celui  qui  la  garde  ; le 
lier , lui  ôter  fes  armes , & le  mettre  hors  d’état  de  réiiftcr.  Le  démon  fc 
dit  Prince  de  ce  monde  ; il  en  garde  la  porte , Sc  en  défend  l’entrée  à qui- 
conque veut  le  dépouiller  de  fes  biens , &:  piller  fes  richcil'es  ; je  veux  di- 
re, quiconque  veut  lui  ravir  les  hommes  qu’il  entretient  dans  l’erreur, 
dans  le  crime,  dans  l’idolâtrie,  &c  fous  fa  cruelle  domination.  Je  viens 
attaquer  cet  ennemi  dans  fon  fort  ; je  lui  enlevé  ce  qu’il  a de  plus  pré- 
cieux : ici,  un  publicain  ; là,  une  femme  pcchcrcll'c  : tantôt,  un  pécheur 
invétéré;  &:  puis  un  homme,  qui  étoit  en  danger  de  fc  perdre.  Je  lui  dé- 
clare par  tout  une  guerre  irréconciliable  : j’attaque  l’erreur,  le  menfonge, 
la  vengeance,  l’avarice , l’impiété  , la  fupcrftition.  Sont-ce  là  les  marques 
que  j’ufe  de  collufion , & que  je  fois  d’intelligence  avec  lui  î 

Fortis  arma  tu  s.  Le  fort  armé  étoit  ce  que  les  Anciens  appel- 
aient Atrienfis  s un  Officier  fidèle, &:  vaillant , à qui  l’on  confioit  la  garde 
de  la  porte  d’une  grande  maifon.  Tel  étoit  le  vieux  Butés , donc  parle 
Virgile,  {a) 

Antiquum  in  B ut  en  • hic  Dardanio  Anchifa. 

Armiger  ante  fuit  ,fdufque  ad  limina  cujios. 

Servius  [h  ) remarque  que  ces  Portiers  étoient  en  très-grand  honneur 
chci  les  Anciens  : on  leur  confioic  la  garde  des  chofcs  les  plus  précieu- 
fes  de  la  mai  fon  -,  les  armes  , les  prov  liions , les  Dieux  domeftiques.  On 
les  appclloit  Æditui  chez  les  Romains , comme  qui  diroit  gardiens  de  la 
mailon.  Ædituus , quafi  à tuendis  adibus  appellatur , dit  Aule-Gcllc.  (c) 
On  les  nommoit  auffi  Atrienfes  ; d’où  vienc  que  faint  Luc  ( d ) die  : Cum 
fortis  armatus  cuflodit  atrium  fuum  : Lorfquc  le  fort  armé  garde  fon  par- 
vis , fon  entrée  , fa  porte  ; tout  ce  qui  cfb  fous  fa  garde,  cil  en  sûreté. 

Ces  Atrienfes  étoient  des  cfclavcs , mais  des  efclavcs  du  premier  rang: 
ln  magna  familia  funt  alii  laudatiores  , ut  Jibi  vident ur  fervi , fed  tamen 
fervi , ut  Atrienfes  , die  Cicéron,  {e)  Les  Anciens  leur  confioicnc  leur 
argent  ; ils  étoient  comme  les  Intendans  des  grandes  maifons  : [f  ) Atria, 
ubi  & pecunias  hahehant  ; unde  qui  honoratiores  erant , liminum  euftodes  ad- 
hibebantur , dit  Servius.  Dans  les  métairies  il  y avoir  auffi  de  ces  gardiens, 
de  la  porte , ou  de  la  cour , qui  avoient  foin  de  touc  le  détail  des  ou- 
tils. (j)  Dans  le  Temple  du  Seigneur,  les  Portiers  étoient  des  Lévites, 


*(4  ) Æneid.  IX.  I Je  frrvis  pig.  ttl. 

( b ) Servius  ibid.  Ædituus  fuit , quod  in  in-  J ( d ) Lut.  xi.  11. 

Jftnù  honore  upud  majores  fuit,  lllic  tnirn  & I ( e ) Tullius  , Pnrtidox.  f. 

epuhbar.tur  , & Deos  (olebant  ; ttnfus  etiam  I { / ) Servius  in  Æntid.  I.  v.  730. 

1 unes  illtc  [ervubunt.  I (£  ) Columel.  l.ix.e.j. 

(e J AuL  Ctü,  lib.xn.  ç.  10.  Vide  Pigner.  ‘ 

N n iij 
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$°.  $>ut  non  eft  mecum  contra  me  tft  : i jo.  Celui  qui  n’cft  point  avec  moi»  eft 
cr  non  congrcgat  mecum  ,fpargit.  I contre  moi:  Si  celui  qui  n'amaflè  point 

] avec  moi , cüflipe. 
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chargez  de  la  girdc  des  tréfors  , ( a ) de  l’or , de  l’argent , des  provifions 
de  la  Maifon  de  Dieu. 

ÿ. 30.  Qui  non  est  mecum, contra  me  est-,  et  qui  nok 
congregat  mecum  , SPARGiT.  Celui  qui  n eft  point  avec  moi , eft 
contre  moi  ; & celui  qui  n'amajfe  point  avec  moi , dijj.pc.  Il  faut  être  tout 
»Jesus-Christ,ou  tout  à les  adverfaircs  : il  n’eft  pas  permis  de  de- 
meurer dans  le  doute , & dans  la  neutralité.  Si  Jésus- Christ  n’eft  pas 
le  Meflic , c’cft  un  impofteur  ; s’il  r’eft  pas  Fils  de  Dieu  , c’cft  un  faux 
Prophète  , 8 c un  menteur.  Dire  qu’on  fulpendra  fon  jugement , & qu’on 
attendra  de  nouvelles  preuves , eft  une  pure  illufion,  &c  une  mauvaife  fiii- 
te.  Si  les  miracles  qu’il  a faits  pour  prouver  fa  Divinité  , & fa  million,  ne 
fonc  point  fuffifans  ; il  n’y  en  aura  jamais  de  fuffifans  pour  aucune  Reli- 
gion. Pcrfonne  n’en  fir,  SC  n’en  fera  jimais  de  plus  grands , de  plus  cer- 
tains , ni  en  plus  grand  nombre.  J’olc  le  dire  ; li  nous  nous  trompions  r 
en  prenant  Jesus-Christ  pour  le  Meflic , il  fcmble  que  Dieu  même 
nous  auroit  induits  à erreur, 'en  autorifant  partant  de  merveilles,  un  hom- 
me qui  feroit  un  féduclcur , &c  un  blafphémateur. 

Quelques  Peres  (é)  entendent  ceci  du  démon  : Celui  qui  n’ejl point 
avec  moi , ejl  centre  moi  ;(jr  celui  qui  n’amajfe  point  avec  moi,  dijj'.pe.  Com- 
ment agirois- je  de  concert  avec  le  démon  , moi  qui  ne  travaille  qu  a rui- 
ner fon  empire  ? Et  comment  uferoit-  il  de  collulion  avec  moi , puifqu’il 
s’oppofe  en  toute  manière  au  progrez  de  mon  Evangile  , & de  ma  doctri- 
ne i Comment  pourrait- il  être  en  même  tems  &c  pour  moi  ,&  contre 
moi  î De  même  que  fon  empire  ne  paît  fubfiftcr,  s'il  eft  divifé  ; ainfi  mon 
Empire  doit  néceflairement  être  uni , & fans  partage.  Je  viens  de  mon- 
trer qu’il  ne  peut  y avoir  ni  union  , ni  intelligence  entre  le  démon  , &c 
moi  j il  n’y  en  peut  avoir  non  plus  entre  fesfujets , &:  les  miens.  Quicon- 
que n’eft  pas  avec  moi , eft  contre  moi.  Si  mes  Apôtres  , & mes  Difciples 
tiennent  mon  parti  ; il  faut  qu’ils  foient  aufli  oppofez  au  parti  du  démon, 
que  je  le  fuis  ; 8 c s’ils  n’y  font  pas  oppofez , ils  ne  font  pas  à moi. 

Le  Sauveur  dans  une  autre  occafion  a dit  un  mot , qui  paroît  contraire 
à ce  qu’il  vient  de  dire  ici.  Ses  Difciples  lui  ayant  rapporté  qu’un  homme 
qui  n’étoit  pas  de  leur  compagnie  , fe  mcloit  de  chafler  les  démons  crt 
fon  nom , & qu'ils  l’en  avoient  empêché  ; Jésus  leur  répondit  : Laiffen-lr, 


( «J  1.  Par.  ix.  10.  n.  i«. 


( b ) Hilâr.Cbijf.Icrm.  Author  tper.  imferftS. 
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SUR '‘SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XII.  A7 


V-  fdé)  dico  vobis  : OmHc  peccatum  , 
tir  bUfphemia  remittetur  homimbm  : 
Spintm  totem  blafpbemt*  non  remit/e- 
tur.  . ' 

ji.  Et  tjmicttmqHi  dixerit  verbum  con- 
tra Filinm  homims  , remittetur  ri  : qui 
totem  dixerit  contra  Spiritum  fanclurn, 
non  remittetur  ti , net] ne  in  Inc  faculo , 
i MtjMt  in  future. 


ji.  C’eft  pourquoi  je  vous  déclare  que 
tout  péché,  & tout  blafphême  fera  remis 
aux  hohimes  : mais  le  blafphême  contre  le 
Saint  Efprk  ne  leur  fera  point  remis.  . - 
ji.  Et  quiconque  aura  parlé  contre  le  Fils 
de  l'homme  , il  lui  fera  remis  : mais  fi  quel- 
qu'un a parlé  contre  le  Saint  Efprit , il  ne 
lui  f era  remis  ni  en  ce  fiéele  , ni  dans  le  fié-» 
j de  A venir. 


COMMENTAIRE. 


( a ) celui  qui  n'efl  f/as  contre  vous , ejl  pour  vous  >•  en  quoi  il  fcmbloic  au- 
torifer  la  neutralité  , qu’il  condamne  ici.  MaisdansfaintMirc  [b)  le  Sau* 
veut  explique  aflez  fa  penféc  : Laiffez.-le  , dit- il  , car  celui  qui  fait  des  mi- 
racles en  mon  nom  , n’aura  garde  de  mal  parler  de  nous  ; quiconque  n’efl  pas 
contre  vous , ejl  pour  vous.  Quoique  cet  homme  qui  fait  ces  miracles , ne 
nous  fuive  pas  ,il  ne  s’enfuit  pas  qu'il  necroycpoint  en  moi  t &:  quand  il  n’y 
croiroit  pas , il  ne  m’eft  point  oppofé,  Si  ne  mérite  pas  que  vous  vous  éle- 
viez contre  lui.  Il  ne  s’agit  pas  là  de  l’obligation  de  croire , ou  de  ne  pas 
croire  ; de  rendre  gloire  à Dieu , en  voyant  des  effets  manifeftes  de  fa 
puilfince  ; ou  de  s’oppofer  à lui  par  une  malice  diabolique,  &c  par  une 
envie  criminelle  ; il  ne  s’agit  que  de  ne  pas  s’oppofer  à ce  qu’on  ne  con- 
noit  pas , ou  du  moins  à ce  qu'on  ne  connoit  pas  alfez.  Si  cet  ho.nmc  ne 
croyoit  point  en  J e s u s-C  h r i s t , il  n’avoit  nulle  oppolition  à y croi- 
re : ce  qu’il  faifoic , étoit  même  un  degré  pour  parvenir  à cette  connoif- 
fance.  Mais  les Pharifiens  qui  dévoient  être  convaincus  par  les  miracles , 
&:par  lesraifonsdej  esus-Chri  s t,  non  feulement  ne  croyoicnt  point} 
mais  s’oppofoient  à lui , & blafphêmoient  contre  le  Saint  El  prit  ; c’cft  ce 
qui  les  rendoit  criminels,  &c  qui  vcrifîoit  à leur  égard  ce  que  ait  ici  leSau- 
Veur,  que  quiconque  n’ étoit  pas  pour  lui , étoit  contre  lui  ; qu’il  ne  leur  ctoit 
plus  permis  ni  d’ignorer , ni  de  demeurer  indctcrmlncz  fur  fon  fujet. 

f.  31.  OmNE  PECCATUM  , Et  DLASPHEMIA  REMITTETUR 
H o M I N I B U S.  Tout  péihé,  & tout  blafphême  fera  remis  aux  hommes-, 
mais  le  blafphême  contre  le  Saint  Efprit  ne  leur  fera  point  remis.  31.  Qui- 
conque aura  parlé  contre  le  Eils  de  l’homme  , il  lai  fera  remis  -,  mais  fi  quel- 
qu’un a parlé  contre  le  Saint  Efprit , il  ne  lui  fera  remis  ni  en  ce  fiéele  , 
ni  dans  le  ftécle  à venir.  Puilquc  vous  êtes  aflez  méchans  pour  m’accu- 
fer  de  magic , pour  inc  traiter  de  pofl'edé,  ( c ) & pour  dire  que  je  n’opérc 
des  miracles  que  par  l'autorité  du  Prince  des  démons  ; je  vous  déclare 


( * ) Luc.  tx.  jo. 

(b j 


J ( e ) Msre.  III.  \o . Qjorwtm  duebtnt  ; 

« ntnm  mmurulnm  b*b(t * 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

Aut  faite  arborem  bonam  , rfr  i jj.  Ou  dites  que  l’arbre  cft  bon , 8c  que lé 
frHibtm  ejus  bonum  ; aut  faite  arbo - ! fruit  en  eft  bon  auffi  : ou  dites  que  l'arbre 
rem  malam , & fruîlum  ejus  malumt  . étant  mauvais,  le  fruit  auffi  en  eft  mauvais  > 
f'quidem  ex  fruit  u arbor  agnofcetur.  J car  c’eft  pat  le  fruit  qu’on  connoit  l’atbte. 

COMMENTAIRE. 

que  vôtre  blafphême  cft  lè  plus  grand  de  tous  les  crimes , & le  plus  indi- 
gne de  pardon.  Si  vos  accusations  , toutes  faillies,  & toutes  atroces  qu’el- 
les font , ne  regardoient  que  ma  perfonne  , on  pourrait  les  exeufer  ; el- 
les mériteraient  quelque  pardon.  On  peut  douter  que  je  fois  le  Chrift,  & 
le  Fils  de  Dieu  ; mais  il  faut  être  d’une  mavaife  foi  diabolique , pour  dire 
que  mes  miracles  font  des  effets  de  la  magie.  Un  tel  blafphême  cft  contre 
le  Saint  Efprit  même  , contre  le  doigt  de  Dieu , qui  paroît  ici  fi  vi frôle- 
ment , qu’on  ne  peut  ne  le  pas  reconnoîrre.  Ce  crime  cft  irrémiifiblc  de 
fa  nature  ; puifque  d’une  parc  il  marque  dans  le  pécheur  une  malice  affec- 
tée , un  enaurciffcmcnc  volontaire  ; &c  de  l’autre  qu’il  s’oppofe  à la  four- 
ce  des  grâces , &c  qu’il  met  des  obftaclcs  moralement  inlurmontables  à 
fa  convcrfion , & au  pardon  de  fes  péchez , en  irritant  le  Saint  Efprit , 
&c  s’oppofant  à l’opération  de  fa  grâce.  Pour  expier  un  tel  crime  il  n’y  a 
en  ce  monde  ni  noftie  , ni  facrifice , ni  purifications  r tout  ce  qu’on 
pourrait  faire  pour  mériter  le  pardon  d’un  homme  mort  dans  ces  mau- 
vaises difpofitions , ne  pourrait  lui  fervir  en  l’autre  vie.  C’eft  un  de  ces 
crimes  qui  ne  s’expient  point,  c’eft-à-dirr,  qui  ne  s’expient  que  très-dif- 
ficilement} tant  à caufe  de  leur  énormité , qu’à  caufe  de  la  difficulté  du  - 
retour  &c  delà  convcrfion  de  ces  fortes  de  pécheurs  endurcis,  &c  obftincz. 
On  peut  voir  nôtre  Differtation  fur  le  péché  contre  le  faint  Efprit. 

f.  33.  Aut  facite  arborem  bonam,  et  fructum  ejus 
B o n u m , Scc.  Ou  dites  que  l'arbre  ejl  bon , & que  le  fruit  en  eft  bon  aujf. 
Ou  fuppofez  que  je  fuis  bon , fi  j’agis  par  la  vertu  de  l’Efpric  de  Dieu  ; ou 
que  je  luis  mauvais , fi  mes  œuvres  font  mauvaifes } car  c’eftau  fruit  qu’on 
connoît  l’arbre.  ( * ) Vous  m’accufez  d’être  un  magicien , un  poflede , un 
féduétcur.  Un  homme  de  cette  forte  ferait- il  ce  que  je  fris  ? Inftruiroit- 
il , comme  j’inftruis  i Vivrait- il,  raifonncroit-il,  comme  je  vis , 8c  com- 
me je  raifonne  ’Jesus -Christ  montre  par  là  que  les  Pharificns  ne 
raifonnoient  pas  même  d’une  manière  concluante. 

Autrement  : ( b ) Si  vous  voulez  paffer  pour  de  bons  arbres  , produifez 
de  bons  fruits  ; ne  trompez  pas  les  fimples  par  des  apparences  (pécicufcs. 
Et  fi  vous  produifez  de  mauvais  fruits , avoiiez  que  vous  êtes  de  mauvais 


(*)  Ite  Hilor . Chryfoji  Euthym,  Tbeofhyl.  I monte lib.  i.  contre  litt.Pttiliani e.  6- & »ti* 

Jtrronym.  ehi , Brug.  Grot.  tyc.  bi  fréquenter,  IteMnld,  Me»,  »lii- 

( b ) Vide  Aug.  hb.  t.  de  Strm,  Domhei  i » L 

arbres. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chaf.  XII.  ib 

34.  Progentcs  vipirarum  , quomodo  54.  Race  de  vipères , comment  pouvez- 
r*b  boni  loqm , e'um  fins  malt  ? Ex  vous  dire  de  bonnes  choies  , vous  qui  êtes 
absuidtntia  enim  corda  os  loquitur.  méchans?  Car  c’eft  de  la  plénitude  du  cœur 

que  la  bouche  parle. 

5;.  Bonus  homo  de  bono  thefauro  pro-  35.  L'homme  qui  cft  bon  , tire  de  bonnes 
fert  bouts  : & malus  homo  de  mute  the-  choies  de  fon  bon  tréfor  : 6c  l’homme  qui 
fturo  profert  mal  a.  | cft  méchant , tire  de  mauvaifes  choies  de 

I fon  mauvais  tréfor. 

}î.  Dxo  autem  vobis  , quonsam  omise  [ 3 6.  Or  je  vous  déclare  que  les  hommes 

verbum  ottofum  , quod  locuti  fuerint 
hommes , reddent  rationem  de  e 0 m die 
judscsi. 

COMMENTAIRE, 

arbres.  La  fuite  cft  très- favorable  à ccrte  explication,  f.  34.  Race  de  w- 
péres  , comment  pouvez-vous  dire  de  bonnes  chofes , vous  qui  êtes  méchans  : 
car  c'cfi  de  la  plénitude  du  cœur  que  la  bouche  parle. 

D’autres  ( a ) l’entendent  ainli  : Vous  m’accufcz  de  chaflcr  les  démons- 
au  nom  de  Bcclfébub  : & comment  Béelfcbub  pourrait- il  faire  une  auili 
bonne  aéÜon  ! Un  efprit  auili  mauvais,  aulfi  pervers  peut- il  faire  de  bon- 
nes œuvres  ; Si  donc  vous  êtes  obligez  de  rcconnoîtrc  que  ce  que  je  fais 
eftbon  , avoürz  que  je  ne  le  fais  pas  au  nom  du  démon. 

f.  34.  Ex  ABUNDANTIA  CORDIS(é)OS  L O QJI I T U R.  C’ejl  de  U 
plénitude  du  cœur  que  la  bouche  parle.  On  connoît  les  fentimens  ,les  dif- 
polîcions  intérieures  d’un  homme  par  fes  difeours.  Il  peut  fc  déguifer 
quelque  tems  : mais  enfin  fi  on  letudic  bien , on  le  pénétrera.  Il  cft  im- 
poftiblc  d’être  toujours  tellement  en  garde  contre  fon  propre  cœur , qu’il 
ne  paroilfe  rien  de  nos  fentimens  par  nos  paroles.  Les  Pharilicns  étoient 
rongez  de  dépit,  & de  jaloufie  contre  3 e sus-Christ.  Ils  faifoient  ce 
qu’ils  pouvoient  pour  cacher  cette  balle , & honteufe  paillon  ; mais  leur 
mauvais  coeur  les  trahifloit.  Il  dit  la  même  chofcau  ÿ.  luivant  : Un  hom- 
me qui  eft  bon , tire  de  bonnes  chofes  de  fon  bon  tréfor.  ( c ) Si  vous  aviez  le 
cœur  bicndifpofé;  s’il  n’étoic  pas  gâté  pir l’envie  , vous  n’auriez  garde 
4e  donner  un  mauvais  fens  à mes  parolcs,&:  de  traiter  mes  miracles  d’œu- 
vres magiques. 

f.  $6.  Omne  verbum  otiosum  q_uod  locuti  fuerint. 
Les  hommes  rendront  compte  au  jour  du  Jugement , de  toute  parole  inutile 


{a)  Iertnym.  Brd *.  Chryfofl.  Ta  jS  Stycuu.i  rt  m&srlh 

( b ) t * yi  ri  rÿt  jsmi il  ut  7 à ( fl  ri  isisr. 

ti/ut  ImI.h.  Ex  rtdundantt»  tordis;  unccuir  li  ( e ) Le  Gccc  lit  D»  ton  tréfor  du  ettur  ; maif 
plein  de  malice,  qu’il  fc  tepand  par  deilu».  il  y a un  fuit  grand  nombre  de  Manufcriti , qui 

, n’ont  pas  cette  addition  j Dis  non r. 

O o 


rendront  compte  au  jour  du  Jugement,  de 
toute  parole  inutile  qu’ils  auront  dite. 
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J7.  Ex  verbis  cntm  tua  lufitficabc-  17-  Car  vous  lerez  juftihé  par  vos  pj- 
ris  ,&  ex  ver  bu  luis  ctndcmuaberis,  rôles,  Sc  vous  lerez  condamné  par  vo* 

paroles. 

COMMENTAIRE. 

qu'ils  auront  dite.  Une  parole  inutile , cft  celle  qui  fe  dit  fins  aucune  uti- 
lité , ni  nécelfitc  de  la  part  de  celui  qui  l’ccoute  , ou  de  celui  qui  la  pro- 
fère, (a)  Si  Dieu  condamne  les  paroles  meme  mutiles  que  les  hommes 
ont  prononcées,  quelle  fera  la  rigueur  envers  vous , qui  proferez  des 
menfonges,  &c  des  blafphêmcs  i (b)  Saint  Chryfollome  remarque  que 
quelques  anciens  prenoicnc  ici  lit  parole  inutile  , pour  une  parole  mauvai- 
fe  , bouffbne,  deshonnête,  & de  calomnie.  C’cft  ainfi  que Thcophy lac- 
té, fi c Euthymc  l’ont  entendu.  Si  pluûeurs  nouveaux  Commentateurs 
après  eux. 

Le  terme  Hébreu  ( c ) que  l’on  traduit  ordinairement  par  vain,  inutile, 
fignific  aufli  faux  , menteur,  calomnieux.  Quelques  anciens  Manufcrits 
Grecs  lifent  ici , [d)  rarole  mauvaife,  pour  parole  inutile  : &c  les  meil- 
leurs Auteurs  Latins  fe  fervent  quelquefois  du  mot  inutilis , pour  dire, 
dangereux  , pernicieux.  ( e ) Cicéron , Sc  Titc-Livc  appellent  Civis  inuti- 
lis , un  mauvais  citoyen.  Horace:  Aurum  inutile,  l’or  dangereux.  Vcllcïus 
Paterculus  dit  que  le  meurtre  de  Claudius  fut  un  coup  avantageux  à l’E- 
tat , mais  d’un  exemple  dangereux  s Exemplo  inutilt  , faclo  falutari.  En 
forte  que,  félon  ecs  Interprètes,  J e s u s-Christ  voudroit  dire  : Si  Dieu 
condamne  dans  fon  Jugement  les  difeours  menfongers , Sc  mauvais  i 
epargnera-t’il  vos  calomnies  , &c  vos  blafphêmcs  i La  force  du  raifonnc- 
ment  du  petit  au  grand , cft  plus  fcnfiblc , en  le  prenane  au  premier  fens , 
pour  une  parole  inutile.(f) 

f.  37.  Ex  verbis  t u i s tustificaberis.  V ous  ferez,  j ujlifé  , 
ou  condamné par  vos  paroles.  Il  n’exclut  pas  les  aélions.  Dieu  rendra  à cha- 
cun félon  fes  oeuvres  ; mais  ne  vous  imaginez  point  que  ce  foit  peu  de 
chofc  qu’une  parole.  Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  vous  frire  condam- 
ner, ou  abfoudrc  au  Jugement  de  Dieu-,  quand  même  vousn’auricz  point 
foit  d’autre  bien  , ou  d’autre  mal , que  le  bon , ou  le  mauvais  ufage  de  vô- 
tre langue. 

( a ) Chryfofi.  ht  mil.  4).  Hilar.  hic  , Orient.  ( c ) K'B  Scbivt.  Vide  Pxoi.  xx.  Prov.  xxx.S, 

in  si  au.  Itm  14  Itrcnym  hic,  Btfil.  Rcg.  lire-  ( d ) Tàpn  , au  lieu  de  P âiytr. 

vite,  inrerrtf.  X 8.  Ambref.  in  PJalm.  xxxvm.  Itt  St,fhani  cod.  I . Scldtn.  4 Bodl.  il.  Vcchtl.fi 
».  y.  (3*  Ub.  1.  O] fie.  c.  1.  Crcgor.  horml  6.  in  Vjfcr.  1.  Deefi  iiyi'i.  in  Col  brrr.  3 ÿ 4 7 . 

£ vangtl.  & Moral  in/ob  l.  4.  c.  i.  ($>  I.  7 f.17.  ( t ) VidcHnmm.  hic  cr  Crtt. 

Put*  m Matt  Hirn.l.  i.Je  Ccnpder.  alii  ftfiim.  ( / ) Brui.  Maldon.  ahi. 

{ b ) Ita  Pana  , 6*  IuUrfrttts  flirtant  tmntt. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XII. 


$*.  TunC  refpondtrHnt  ti  quidam  de 
icribii  , <$•  Phunftii , die  ente  s : Ma- 
l'jier  , velwnHS  * te  fignum  videre. 


}8.  Alors  quelques-uns  'des  Scribes , & 
des  Phiriiuns  lui  dirent  : Maître,  nous  vou- 
drions bien  que  vous  nous  fiiiiez  voir  quel- 
I que  prodige. 


COMMENTAIRE. 


f-  Macister,  volumüs  a te  signum  videre.  Maître, 
MUS  voudrions  bien  que  vous  nous Jtjj'ez  voir  quelque  prodige.  Ceux  qui 
demandent  ici  à 3 e s u s-C  h r i s t qu'il  leur  farté  voir  un  miracle , loue 
apparemment  différons  de  ceux  à qui  il  vient  de  faire  défi  vifs  repro- 
ches, fur  leurs  accufations  de  magic.  Saint  Luc  ( a ) nous  apprend  que 
quelques-uns  des  Pharifiens  accufoicnt  J e s u s de  chafTcr  les  démons  au 
nom  de  Béclfébub  ; mais  que  d’autres  le  tentoient , en  lui  demandant  un 
prodige  dans  le  Ciel.  Il  vient  de  répondre  aux  premiers  j il  va  répondre 
ici  aux  féconds.  Origénes  (é)dic  que  les  Pharifiens  accufant  le  Fils  de  Dieu 
de  n’employer  que  le  nom  du  démon  pour  furefes  prodiges , crurent  qu’il 
n'y  avoit  pour  le  charger  de  confufion,  & pour  faire  voir  fon  importance 
qu'à  lui  demander  un  prodige  dans  le  Ciel , ou  dans  les  aftres  , où  le  dé- 
mon n’avoit  aucun  empire  ; tout  fon  pouvoir  étant  borné  fur  la  terre  ou 
touc  au  plus  dans  l’air.  Nous  ne  connoifl'ons  pas  allez  les  fcntimcns’des 
anciens  Rabbins  fur  les  démons , pour  juger  fi  celui  qu’Origéncs  leur  im- 
pute , cil  conforme  à la  vérité. 

Il  eft  certain  qu’ils  croyoicnt  que  le  démon  exerçoit  fon  empire  fur  la 
terre, dans  l’air  ; il  ell  nommé  dans  l’Ecriture  meme  Le  Prince  du  monde 
(r)  & le  chef  des  pu'Jfances  de  l'air,  (d)  Les  Hébreux  entendoient  l’air  fous 
le  nom  de  ciel  ii  le  Sauveur  eut  fait  defeendre  le  feu  , comme  fit  autr- 
Fois  Elle  i ( e)  ou  qu’il  eut  fait  gronder  le  tonnerre  , comme  fit  Samuel  • 
(/)  ou  qu’il  eut  fut  pleuvoir  la  manne , comme  avoit  faitMoyfe  ; (g)  les 
Pharifiens  auroient  été  pris  par  leur  propre  parole , & ils  n’auroient  ofê 
nier  que  Jésus  ne  leur  eut  donné  un  ligne  , comme  ils  le  demandoient. 
Toutefois  on  voit  par  les  Livres  fiiints , que  le  démon  a quelquefois  fait 
de  lé.nblablcs  prodiges , comme  lorfqu’il  fit  tomber  le  feu  du  ciel  fur  les 
troupeaux  de  Job . ( h ) &:  qu’il  renverfa  fes  maifons  par  les  vents  & la 
tempête,  (/)  5c  quand  il  imita  les  miracles  de  Moyl'e  dans  l’Egypte.  Si 
donc  les  Pharifiens  ne  demandoient  que  cela  ai  Sauveur , ils  ne  lui  de- 
jnandoient  rien  qui  put  abfolumcnt  les  convaincre , ni  qui  fut  audcilùs  du 


L.HC  T1.  t «■ 

{b)  Origiu.  in  Matt.  xvt.tem-  il.  pxf.  xi;, 
tiit.  H Meut 

{ C J/j/m».  XII.  JI.  XIV.  JO.  XVI.  Il- 

( i ) bphtf.  II.  i. 


le)  ».  Reg-  xvmi.  jg.  (y.  4.815. 1. 10. 
( f)  R-'S  vu  io. 

( / ) EW.vn.viii.  ix.  11. 

( h )Job  I 16. 
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59.  Jftj  refpondens  , ait  illis  : Gene- 
ratio  mala&  adultéra  fignum  quant: 
Q”  fignum  non  dabitur  ci , mfi  fignum 
Jona  Prophita. 

4r'.  S ic uc  enim  fuit  Jonas  in  ventre 
cet 1 tribus  diebus  , &•  tribus  nottibus  : 
fie  erit  F,!t:ts  bornant  in  corde  terra  tri- 
bus diebut , 0-  tribus  nottibus > 


59.  Mais  il  leur  répondit  : Cette  race  nvéa 
chante  Se  adultère  demande  un  prodige  ; Se 
on  r c lui  en  donnera  point  d'autre , que  ce- 
lui du  Prophète  Jonas. 

40.  Car  comme  Jonas  fut  trois  jours,  & 
trois  nuits  dans  le  ventre  de  la  baleine  ; ain< 
fi  le  Fils  de  l'homme  fera  trois  jours  Sc 
trois  nuits  dans  lecorurde  la  terre. 
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pouvoir  de  J e s u s , meme  dans  la  fauffe , & impie  fuppofition  , qu’il  n’a- 
- gît  qu’au  nom  de  Bcclfebub , comme  ils  le  prétcndoicnc. 

Que  s’ils  demandoienc  un  prodige  dans  les  alli  es , femblable  à celui  de 
Jolue , par  exemple  , qui  arrêta  le  Soleil , 8 c la  Lune  ; ( a ) ou  à celui  d’I- 
iaie , qui  fit  rétrograder  l’ombre  du  Soleil  fur  le  cadran  d’Achaz  ; ( b) 
peut-être  croyoicnt- ils  que  les  magiciens,  &C  les  démons  n étendoient 
pas  jufqucs-la  leur  pouvoir.  Je  ne  Li  pas  allez  quels  ont  été  les  opinions 
des  anciens  Juifs , pour  en  décider  : mais  je  fai  qucles  magiciens  des  Gen- 
tils fe  vantoient  d'arrêter  la  Lune,  & les  Aftrcs , de  les  couvrir  de  ténè- 
bres, de  les  faire  obéir  à leur  voix,  (f  ) Ainli  quand  Jésus-Christ 
l’auroit  fait , cela  n'aurott  toujours  fervi  de  rien  pour  vaincre  l’cndurcif- 
lèmenc  & L’incrédulité  des  Phariliens.  ( d ) Le  Fils  de  Dieu  refervoie  les 
miracles  décilifs,  &c  les  preuves  inconccfhblcs de  fa  Divinité, à fa  Rc- 
furreclion , Sc  au  rems  qui  la  fuivit.  Il  leur  promet  le  ligne  de  Jonas , au- 
quel ils  n’auront  rien  à répliquer.  Le  démon  ne  réfufeire  pas  les  morts  1 
&:  un  homme  more  ne  commande  plus  au  démon.  Cette  dernière  preu- 
ve affermifloit  coures  les  précédentes.  Ce  dernier  miracle  afluroit  tous 
les  autres. 

f.  39.  G EN  ER  ATIO  MATA  ET  ADULTERA.  Cette  face  méchante  , (fp 
adultère.  Race  impure , &c  illégitime  ; bien  éloignée  de  la  foi  , Sc  de  la  fi- 
délité d’ Abraham.  Fils  infidèles , qui  dégénèrent  de  la  foi , Si  de  la  piétc 
de  leurs  porcs. 

f.  40.  Sicut  fuit  Jonas  in  ventre  ceti.  Comme  Jonas  fut 
trois  jours  cr  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la  baleine.  J e s u s-Ch  r i s t pro- 
met oblcurément  aux  Phanficns  de  leur  donner  dans  1a  Réfurrection  la 
réalité  du  prodige,  dont  Jonas  dans  le  ventre  de  la  baleine,  n’avoic  etc 
que  la  figure.  Je  demeurerai  dans  le  tombeau  trois  jours , ; prés  quoi  )c 
’ réfufeiterai  ; de  même  que  Jonas  demeura  dans  l’eftomac  de  la  baleine , 


( m ) Jefiti  x.  11.  fid  r a txc-ntmt a voct  Thtjfa!éi9 

(*)  4- K**-  xx.  5 10.  II.  I Lmiamqui  Cailo  d.rtpn. 

(e)  Hortt.  m Canidiam.  Epoden.  ode  y.  ( d ) Uronym.  tn  hune  lot. 
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41.  Ftri  Niniviu  [argentin  judicio  j 4'.  Les  Niniviccs  s’élèveront  au  jour  du 
cum  générations  ijla  , çjr  condemnabunt  ' Jugement  contre  cette  race  , & la  condim- 

neiout  ; parce  qu’ils  ont  fait  pénitence  a U 
prédication  de  Jonas  : 8c  cependant  il  y a 
ici  plus  que  Jonas.  , 

41  La  Reine  du  Midi  s’élèvera  au  jour 
du  Jugement  conrre  cette  race  , Si  la  con- 
damnera i parce  qu’elle  eft  venue  îles  ex cre- 
mircz  de  la  terre , pour  entendre  la  fageiïc 
de  Salomon  : 8c  cependant  il  y a ici  plus  que 
Salomon. 


eam  , quia  pamtemtam  e gerant  tn  pré- 
dications J ont.  Et  ccce  plus  quant  J ont! 
hic. 

42.  Regtna  Auftri  furget  tn  judicio 
etm  generattone  tfla  , C"  condemnabit 
tant  : qnt*  venit  h fnibus  terra  audire 
Japtemiam  Salomonit  i dr  ccce  plat 
qnàm  Salomon  hic. 


COMMENTAIRE. 

&:  après  cela  en  fortic  fain  St  fauf.  Jesus-Christ  ne  fat  pas  troij 
jours , St  trois  nuits  pleines  dans  le  tombeau  5 il  n’y  fut  qu’une  petite  par- 
tie du  Vendrcdy , dcpuis  lc  moment  qu’il  y fuc  mis  fur  le  foir , jufqu’au 
commencement  du  jour  du  Sabbat;  c'etl-à-dirc , jufqu’à  l’entrée  de  la 
nuit  du  Vendrcdy  au  Samcdy  ; caries  Hébreux  compcoicnt  leurs  fêtes 
d’un  foir  à l’autre,  (a)  Il  y demeura  toute  la  nuit , St  tout  le  jour  du  Sab- 
bat ; enfin  il  y fût  une  partie  du  Dimanche,  à commencer  au  foir  du  Samc- 
dy  au  Dimanche  , jufques  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Ou  trouve  dans  le 
Livre  d’Eflhcr  ( b ) une  expreilion  pareille  à celle-ci  : Trois  jours  & trois 
nuits  y font  mis , pour  deux  nuits,  St  un  jour  plein.  Quant  au  poifl’on  qui 
engloutit  Jonas , on  peut  voir  nôtre  Diftcrtatibn  fur  ce  fujet. 

f.  41.  V 1 r 1 Ninivitæ  surgent  in  judicio.  Les  Ninivites 
s'élèveront  au  jour  du  Jugement.  Ou  bien  : Ils  s'élèveront  en  jugement  ; ils 
fe  déclareront  partie,  St  accufateurs  contre  les  Juifs.  Ceux-ci  n’ont  voulu 
écouter  ni  Jean-Bapcifte , ni  Jesus-Christ  ; ceux-là  écouteront  Jonas,  SC 
à fa  prédication  firent  pénitence  de  leurs  péchez , dans  le  fac , 6c  dans  la 
cendre.  ( c ) 

f.  41.  R eg  in  a A us tri  surget  in  judicio.  La  Reine  du 
Midi  s’élèvera  au  jour  du  Jugement  contre  cette  race.  La  Reine  de  Saba, 
Province  d’Arabie , fituéc  au  midi  de  la  Judée , St  aux  extrémitez  de  la 
terre  ; Venit  àfn.bus  terra  ; c’eft-à-dire , à l’extré mité  des  certes  habita- 
bles de  cccôcé-là;  parce  que  plus  loin  eft  l’Océan.  Cette  Reine  qui  vint 
de  fon  pays  exprès  pour  écouter  la  fagdlc  de  Salomon  , s’élèvera  au  jour 
du  Jugement , pour  conda  micr  les  Pharificns,  St  les  Scribes , avec  leur 
indifférence  à écouter  J es  us-Christ,  infiniment  plus  fage  que  Salo- 
mon : Ecce  plus  ejuàm  Salomon  hic.  J es  u s eft  la  fagcûc  dfemieilc,  donc 


( a I Levit.  xx  111.  }1.  A vefpera  ufjut  ad 
vefptram  celebrabtt  il  Sabbath*  v.Jlr ». 


( t ) Eflher.  iv.  îrf. 

I c i Jouas,  III.  }■  &f( y 
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■ 4'..  Cttn  a mem  immundut  fpiritut 
exicrit  ab  homme  , ambulat  per  tocs 
arida , qutrens  requiem  , & non  inve- 
nit. 

44.  Tune  dicit  : Revertarin  domum 
meam , tende  exivi.  Et  veniens  invente 
eam  vacantem , feopis  mandatant , (ÿ- 
trnatam. 


43.  Lorfque  Pefprit  impur  eft  forti  d’un 
homme , il  va  dans  des  lieux  arides  cher- 
chant du  repos , & ri  y en  trouve  point. 

44.  Alors  il  dit  : Je  retournerai  dans  ma 
mailbn , d’où  je  fuis  forci  : & revenant  il  la 
trouve  vuide,  nettoyée  & parée. 
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Salomon  empruntoit  route  celle  qui  lui  a acquis  tant  de  gloire , Si  de  ré- 
putation. 

f.  43.CUM  ÀUTEM  IMMUNDUS  SPIRITUS  EXIERIT  ÀBHO- 
mine,  Sic.  Lorfque  ïtfprit  immonde  ejl  forti  d'un  homme , il  va  dans  des 
lieux  arides  chercher  du  repos.  Les  Hébreux  croient  perfuadez  que  les  dé- 
mons chaflcz  d’auprès  des  hommes , fc  retiroient  dans  les  déferts , Si  les- 
folitudes.  C’eft  ainlî  que  le  démon  Afmodéc,  qui  avoir  tué  les  époux  de 
Sara , femme  du  jeune  Tobic,  fut  relégué  dans  un  défert  de  la  haute  Egy- 
pte , (a)  comme  dans  un  exil.  D’autres  ( h ) enfeignent  que  les  mauvais 
ci’prits  aiment  les  folitudes,  Si  s’y  retirent  volontiers.  Pfellus  dit  qu’ils 
demeurent  dans  les  lieux  les  plus  retirez , qui  font  extrêmement  froids  y 
ou  extrêmement  fecs.  Le  peuple  croit  encore  que  les  lieux  inhabitez  font 
iDccupcz  par  les  démons , 8i  que  c’cft- là  où  fe  tiennent  les  aiTcmblces  des 
forciers.  Je  croirois  bien  plùcot,  que  le  démon  cherche  la  compagnie 
des  hommes , pour  les  tenter , Si  pour  leur  nuire  ; Si  qu’il  ne  fc  retire 
dans  les  déferts , que  lorfque  confus  de  fa  défaite , il  eft  obligé  de  cacher 
fa  honte  dans  des  lieux  retirez.  J.  C.  parloir  aux  Juifs , fuivant  leurs  pré- 
jugez , Si  leur  idée  populaire. 

Le  but  de  cette  parabole  , eft  de  montrer  aux  Phariftens , que  de  même 
que  ceux  qui  font  délivrez  du  démon , feulement  pour  untems , retom- 
bent dans  un  état , pire  que  le  premier , lorfque  ce  mauvais  efprit  les  ob- 
féde  , ou  les  pofféde  de  nouveau.  Ainû  les  Phuriliens , qui  étoient  exemts 
des  defordres  greffiers , Si  qui  vivoient  aux  yeux  du  monde  d’une  ma- 
nière loüablcj  etoient  intérieurement  plus  dangereufement  malades , Si 
fc  rendoient  plus  coupables  aux  yeux  de  Dieu , par  leur  infidélité  , leur 
ingratitude , leur  orgueil , leur  envie , qu’ils  ne  l'auroient  éré , fi  moins 
réglez  au  dehors , ils  avoient  ru  la  bonne-  foi , Si  l’humilité  de  reconnoî- 
tre  le  befoin  où  ils  étoient  de  faire  pénitence  , & de  recourir  à la  grâce 
qui  leur  ctoit  offerte  par  J.  C.  (c) 


( * ) Tcb.  VI 11.  ;.  . J e J Vide  MaUtnat. 

( b ) Grot.  Bit.» , C amer  ar.  Cnatbul.  I 


Digitized  by  Google 


SUR'  SAINT  MATTHIEU.  Chat.  X1T. 


4(.  T»n c Vadit , ajfnmit  fepeem 
iiim  fpintut  fecnm  net)  morei  Je  , <jr  ia- 
ttamet  habitant  tbi  : <ÿ-  fiant  mvijfima 
hmimt  itims  pejora  pnoribus-  Sic  trit 
(pgeiteratitni  bmc  pejfim*. 


45.  E11  mcine-tems  il  va  prendre  avec  lui 
(epi  autres  elpiits  plus  meenans  que  lui  ; Sc 
entrant  dans  cette  mat  fan , ils  y demeurent  : 
& le  dernier  crat  de  cet  homme , devient 
pire  que  le  premier.  C’eil  ce  qui  arrivera 
à cette  race  criminelle. 
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L’expérience  ne  juftifie  que  trop  en  général , ce  qu’enfeigne  ici  le  Fils 
de  Dieu  , touchant  les  Pharilicns.  Ceux  qui  font  exempts  des  grands  déf- 
ordres,  tombent  ordinairement  dans  de  plus  énormes  cxcez  que  d'aucrcs, 
lorfqu’uae  fois  ils  commencent  à fe  dérégler.  S’ils  fc  laiiïenc  prévenir  par 
1 orgueil , par  l’envie,  par  d’autres  péchez  fpiritucls , cela  fait  dans  leur 
cœur  de  plus  grands  ravages , & forme  de  plus  grands  obitacles  à leur  re- 
tour, que  n’auroienc  pu  taire  les  fautes  lcsplusgrolUeres  qu’ils  auroicnt 
commis  dans  une  condition  moins  réglée  au  dehors.  Ceux  quifc  cor- 
rompenc  dans  un  état  faine , & dans  une  profcllïon  qui  les  éloigne  du  mal, 
deviennent  d’ordinaire  plus  corrompus , que  ceux  qui  vivent  dans  le 
commerce  du  monde  ; (a)  comme  L pourriture  des  plus  excellentes 
chofes , eft  la  plus  puante.  Si  les  Pharifiens  fc  Rident  reconnus  pécheurs, 
Jésus-Christ  les  auroit  aifément  guéris: (f>)Si  vous  vous  reconnoijjïez,  aveu- 
gles , votes  n'auriez . point  de  péchez,  : mais  puifque  vous  dites  que  vous  êtes 
clairvoyant  , vôtre  péché  demeure. 

Plusieurs  Pcres  ( c ) l'entendent  des  Juifs  en  général  ; cette  nation  avoir 
été  en  quelque  forte  exceptée  de  la  malédiction  commune  du  genre  hu- 
main. Elle  avoir  etc  par  diltinction  délivrée  de  la  fervitude  du  démon  r 
pendant  que  tous  les  autres  peuples  du  monde  avoient  été  livrez  à fou 
empire.  Après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylonc,  ils  avoient  été  dé- 
livrez du  démon  impur  de  l'idolâtrie , qui  les  avoir  tourmentez  fous  les 
règnes  des  Rois  de  Juda,&t  d’ifraël.  Ce  malin cfprit  avoir  faiede  violais, 
nuis  vains  efforts  pour  rentrer  dans  fon  ancien  domicile , fous  le  régné, 
& pendant  la  pcrfécucion  d’Antiochus  Epiphancs.  Enfin  voyant  qu’il  n’en 
pouvoir  venir  à bout  par  la  violence;  trouvant  fa  nuifon  vuide  de  ver- 
tus , quoi  qu’cxcmpcc  de  fiiperftitions  payennes , &£  ornée  de  la  connoif- 
fancc  de  la  Loi  de  Dieu , &c  de  l’appareil  des  cérémonies  de  la  vraye  Re- 
ligion : Il  prit  avec  lui  fept  autres  efprits  plus  mauvais  que  lui , & enga- 
gea les  Juifs , fous  prétexte  de  piété , dans  l’hypocrilic , la  vanité  , la  fu- 


[a)  Augtefl.  Ep.  olim.  137.  nunc  78.  n.  9.  { b ) fohxn.  ix.  41. 

Qjtomodo  difficile  expert $4 s fum  meliorestquÀm  qui  ( c ) HtUr.  & leronyvt.  & Brd*,  Auth. 

*n  fid  ont  (1er  ns  prcfecerunt  ; ira  non  fum  exper-  imperftdi.  hic.  Vide  Q>  (Jrot.  çp  alite* 
Usfejorcs  , fukm  fut  m monajlerüs  cectderunt. 
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46.  Adbuc  et  loqutnte  ad  turbas  ,ec- 
ce  mater . t :t s , tfrfratrcs  ftabani  forts , 
quarcmes  lequi  et. 
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46.  Comme  il  parloit  encore  au  peuple , 
fa  mere , & fes  trcres  étant  arrivez, , & fe 
Tenant  au  dehors  » demandoient  à lui  par- 
ler. 
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perdition , 8c  les  fouîtes  explications  de  la  Loi  : ce  qui  les  remplit  d’or- 
gueil , 8c  de  faux  préjugez  , qui  leur  firent  enfin  rejetter  Je  s u s-C  h r i s Tr 
& fon  Evangile.  Voilà  l’état  où  ils  écoicnt  , lorfquc  le  Sauveur  leur 
parloit. 

Depuis  ce  tems  la  Synagogue  a etc  de  nouveau  livrée  au  démon  , au 
prince  de  ce  fieele , qui  y exerce  un  empire  bien  plus  violent  qu’il  n’avoit 
fait , même  avant  la  Loi  de  Moyfc.  Ce  n’eft  plus  un  fcul  démon  qui  la 
poflede , c’eft  une  légion  de  démons.  Ce  n’eft  plus  à l’idolâtrie  grolTicrc 
qu’ils  font  abandonnez , c’eft  à de  vaines  traditions  , à une  infinité  de 
pratiques  fuperftitieufes , à un  aveuglement  groflicr , à un  Cens  réprouvé , 
a un  dégoût  des  véritez  du  Ciel , à une  horreur  de  J e s U s-C  h r i s t , ôc 
de  fo  doctrine  , qui  feule  l'eroit  capable  de  les  tirer  dccct  état  fi  terrible. 
Ce  fens  me  paroit  le  plus  littéral. 

Les  Pcres  ( a ) l’entendent  dans  le  moral , des  Chrétiens , qui  ayant  re- 
çu la  grâce  de  la  juftification  dans  le  Baptême , tombent  dans  le  péché  , 8c 
fe  livrent  de  nouveau  au  démon  , qui  reprend  dahs  leur  coeur  la  place 
qu’il  avoic  abandonnée,  8c  qui  s’y  fait  une  nouvelle  demeure  avec  fept  dé- 
mens ; c’eft- à-dire  , avec  un  bien  plus  grand  nombre  ( b ) qu’auparavant. 
Tune  maxime  f.evit , cum  hominem  plene  fer.tit  liberatum  : tune plurimum 
accenditur  , dum  exttnguitur  ; dit  Tcrtullien. 

f.  46.  Adhüc  eo  loqjjente  ad  turbas,  ecce  Mater 
E ru  s , 8cc.  Comme  il  parloit  encore  ,fa  Mere  & fes  freres  étant  arrivez, , 
& fe  tenant  dehors , demandoient  à lui  parler.  Ils  fe  tenoient  dehors , parce 
qu’ils  ne  pouvoient  entrer  dans  la  maifon , à caufe  de  la  foule.  Les  frères 
de  J e s u s-C  h r 1 s t , dont  il  eft  parlé  ici , ne  font  ni  les  fils  de  Marie  „ 
comme  le  prétendoit  Hclvidius , qui  croyoit  qu’aprés  la  nailfonce  de  J e- 
s u s-C  h r 1 s t clic  avoit  eu  d’autres  enfans  de  faint  Jofeph.  Mais  ccfonr 
les  fils  de  Jofeph,  que  prefquc  cous  les  anciens  Pcres  ( c ) ont  crû  avoir 


( * J Tettitll.  lits,  de  Tcenitenti*.  Ambre f.  lib. 
7.  in  Lucnm,  Gregor.  Nazianz.  orat.  37.  Greg. 
Magn.  P.  floral.  Cura  p.  3.  admon.  31.  frc.  Aug 
lib.  1.  Qudft.  in  Matth . qu  8.  Author  Opcr.  im- 
per fe  ldi  homtl.  31. 

(t)  i .Reg.  II./.  &Pfal.  CITHI.  T64.  Levit . 
XXYJ.  14.  Prov.  xxiv.  i6.Jfdti.xxx.x6.  Sept, 


mis  pour  plu  Heurs  fois. 

( c ) It»  Gràci  PP.  nonnuüi  ex  Libb  Apotry 
phts.  ItA  Htlâr.  in  Matth . & Ambrof.  in  Lhc. 
Itb.  7.  de  lnflit.  l'trg.  Epiphan.  heref.  18.  C?*  7*- 
Qrigen.  in  Lut . homil.  7.  & tn  Matth.  p.  113* 
edtt.  Huet. 
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47.  Dixitatetemei  quidam:  Ecce  ma-  I 47.  Et  quelqu'un  lui  dit  : Voilà  vôtre 
Itr  tua  , & fratres  tui  forts  fiant  que-  I mere , & vos  frères  qui  font  dehors , & qui 
nittcs  te.  * vous  demandent. 
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été  marié  avant  que  d’époufer  Marie,  & avoir  eu  des  enfans  de  ce  pre- 
mier mariage.  Ou  ce  font  les  coulins  germains  du  Sauveur , nez  de  Marie 
fille,  ou  époulc  de  Cléophas  , Sc  lueur  de  la  fainte  Vierge-,  ou  enfin  ce 
font  des  parens  de  J E s u s-C  hrist,  félon  la  chair  ; car  on  fait  que  dans 
l’Ecriture,  le  nom  de  frère  fc  prend  dans  un  fens  fort  étendu.  On  en  dira 
davantage  ci-aprés  fur  le  f.  5 j.  du  Chap.  xin.  où  l’on  trouve  le  nom  de 
'ces  parens  de  J.  C.  y;.  - '•'! 

Mais  quel  étoit  le  motif  du  veryagede  la  fainte  Vierge , Ardcs  frères  de 
Jésus  dans  cette  occalion î Saint  Marc  (a)  dit  qu  ils  croyoicnt  qu’il 
étoit  hors  de  fon  bon  fens:  S ni  exierunt  tester  e eut»,  diceiant  tnim, 
quia  in fur  orem  ver  fus  eji.  Ce  qu’on  ne  peut  admettre  qu’avec  reftriclion 
en  difant , que  quelques-uns  des  parens  de  Jesus-Christ  qui  rie  croyoicnt 
pas  en  lui , ( b ) avoient  cette  opinion.  Mais  on  ne  peut  fans  impiété , im- 
puter cela  à la  fainte  V ierge , par  exemple , ni  aux  autres  parens  de  J.  C. 
dont  la  fainteté  cft  connue.  Quelques-uns  croycnt  (e)  que  c’était  une 
feinte  de  leurs  part , & qu’ils  dirent  que  le  Sauveur  étoit  hors  de  fou 
bon  fens , pour  tâcher  de  le  tirer  de  la  maifon , & pour  lui  découvrir  le 
complot  des  Pharifieris  ,qUi  avoient  réfolu  fa  perte.  L’Auteur  dcl’Ouvri- 
gc  imparfait  fur  faim  Matthieu,  (d)  s’eft  imaginé  que  le  démon  Crai- 
gnant que  Jésus  ne  convertit  ceux  à qui  il  parloir , infpira  aux  parens 
de  J e s u s-C  hrist,  de  le  venir  tirer  du  milieu  d’eux.  Tcrtullicn  , ( e ) 
faint  Chryfoftome,  SC  Théophylaéfe , ont  attribué  cette  démarche  à une 
fccrcttc  vanité  de  leur  part , qui  les  portoit  à faire  connoîtrc  au  monde 
qu’ils  croient  parens  d’un  fi  grand  Prophète.  Mais  peut-on  avoir  cette 
penfee  de  la  fainte  Vierge  ? Auroit-cllcpù , je  nedis  pas  former  ccctc  pen- 
fec  ; mais  fe  joindre  à la  compagnie  de  gens  qui  auroient  eû  cette  inten- 
tion ? Quelques  Interprètes  (f)  traduifent  le  Grec  de  faint  Marc,  par: 
Il  eji  tonîhé  en  défaillance;  ou  , il  cft  en  danger  d’y  tomber.  G’eft  cc  que 
craignoient  la  Mere , 6c  les  parens  de  Jesus-Christ.  Cc  verbe  Grec 
exifèmi  , dans  le  nouveau  Tcftamcnt,  fc  prend  ordinairement  pour  le 
tranfportdc  joyc  , ou  d’étonnement,  ou  d’admiration.  Saint  Paul  (*  ) 


{«)  Marr.llLu.  (fnsltri  i frThetrfbj’  hit..  ‘ 

(t  ) Joita.t.  vu.  f.  (/)  G rotins  fur  S.  Marc.  Et  nôtre 

(*)  MjtU011.Crot.inMare.lll.  11.  (jr  C*-  ÇotnmcntàJfur lenicme Evangéliftc , III.  1 r 
ftubon.  in  Baron.  .•',[£)».  Cor.  v.  lj.  eV»  jS  Hlnfo  , Sii,  ««► 

( d ) Author  Oper.  imperfeüi  , homil.  rvfçjivfOp  , ifût. 

{ € J Tcrtull.  IU>.  dt  C/ir  ne  Chnjtt.  Chrjfift. 

PF 
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48.  At  ipfc  refpondens  dicenti  fibi  , 
'ait  : jQjti  efl  mater  me  a,  & qui  fum 
fratrei  mei  ? 

49.  Et  cxteudeus  monum  in  difcipu- 
los  filas , dixil  : Ecce  mater  me  a , £r 
fratres  mei. 

5e-  SfçjCHmqu:  cn'tm  fteerit  vol  un  - 
'■totem  Patns  mei  qui  in  Cœlis  efl  ; ipfc 
meus  f rater , & for  or  , çj-  mater  efi. 


4?.  Mais  il  répondit  à celui  qui  lui  dit 
cela  : Qtii  eft  ma  niere , 8c  qui  l'ont  mes  frè- 
res ! 

49.  Et  étendant  fa  main  vers  fes  Difci- 
ples  : Voici  mamerc  , dit-il , 8c  mes  freres. 

50.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  moa 
Pere  , qui  eft  dans  les  Cieux  ; celui-là  eft 
mon  frère , ma  ftrur , 3c  au  mere. 
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s’en  fert  pour  marquer  l’exccz  qu’il  a commis  en  fe  loüant  devant  les  Co- 
rinthiens , où  l’excez  de  fon  zéle , qui  l’a  porté  à leur  raconter  ce  qu’il  a 
fait  pour  Dieu.  Sive  excedtmus , Des  ; five  fobrii  fumus , volts.  Mais  la 
plupart  l’entendent  comme  la  Vulgate  ; 11  eft  tombé  dans  la  folie , il  a per- 
du l’efprir. 

f.  48.  QüÆ  EST  MATER  MEA,  ET  QJJI  S TINT  FRATRES  MEI? 
efl  ma  mere , efl  qui  font  mes  freres  ? Quelques  Hérétiques  comme 
les  Marcioniccs , &c  les  Manichéens  abufoient  de  ce  partage , pour  mon- 
trer que  J e s u s-C  h r i s t n’avoit  point  eu  une  vvaye  chair , ôc  qu’il  ne 
reconnoilfoit  point  deparens  fur  la  terre.  ( a ) Sa  réponfc  ne  fignifie  autre 
chofe  , finon , que  quand  il  s’agir  de  la  gloire , &c  des  intérêts  de  Dieu , 
on  ne  doit  plus  confidérer  ni  païens , ni  amis  ; on  ne  doit  écouter  ni  la 
chair  , ni  le  fang , dés  qu’ils  s’oppofcnc  à ce  que  Dieu  demande  de  nous. 
( b ) Il  nous  enfeigne  par  là , qu’il  préféré  aux  païens , &c.  aux  amis , félon 
la  chair,  ceux  qui  lui  font  attachez  félon  l’cfpriti  ceux  qui  l’écoutent, 
qui  l’aiment , qui  le  fuivent.  (f  ) Non  injuriosi  refutantur  far  entes , dit 
faint  Ambroife  -,  {d}  fed religioftorts  copulx  mentium  docentur  effe  , quàm 
cor  forum.  Comme  dans  une  autre  occalion , il  répondit  à celle  qui  dil'oic  : 
{ e ) Bienheureux  le  fein  qui  vous  a forte  , & les  mammelles  qui  vous  ont 
allaité:  Mais  bien  plus  heureux  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  , & qui 
la  pratiquent.  C’eft  par- là  que  ma  Merc  eft  infiniment  plus  heureufe , que 
. fi  elle  étoit  fimplemcnt  ma  Mere  félon  le  corps.  (/) 


{ a ) Vide  letnym.  & Cbryfofl.  bit.  cS»  Bpifb. 
tarif.  41. 

{ l | Iinnjm.  hic.  Brafm.  Brug.  Crot.  Vida 
Luc.  11.  4 9-Johan.  II.  ^.Mallh.  Xïi.  ij. 

[c  j Maldon,  hic. 


{d)  Amhrcf  llb  VI.  in  Luc.  0.  j6. 

( t i Luc.  X!  17.  18. 

{ f ) ChrjfiJt  htsml.  . Bcda.  in  Luc.  lit.  +■ 
caf-  4 »• 
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CHAPITRE  XIII. 

Paraboles  du  Semeur -,  du  bon  grain  , & de  l’y  vraie.  Du  grain  de 
moutarde-,  du  levain ; du  tréfor  caché  dans  le  champs  du  marchand 
qui  cherche  des  perles  ; des  filets  qui  enferment  toute  forte  de  poif- 
fons.  Jésus  dans  les  Synagogues.  Scandale  des  Juifs. 

f.  i.  Z’"'  E même  jour  J i s u s étant  font 
V_i  de  la  maiibn , s'alite  auprès  de  la 
mer.  , 

t.  Et  il  s'alîémbla  autour  de  lui  une  gran- 
de foule  de  peuple  ; c'eft  pourquoi  il  montai 
dans  une  barque  , où  il  s’aÆt , tout  le  peu- 
ple le  tenant  fur  le  rivage  ; 

3.  Et  il  leur  dif’oit  beaucoup  de  chofes  cm 
paraboles , leur  parlant  tic  cette  forte  : Celui 
qui  leme , cft  lorti  pourfemer  3 

COMMENTAIRE. 

f.  1.  | % X 1 e n $ Jésus  de  domo,  sedebat  secus  mare./t- 
fus  étant  ferti  de  la  m.ùfon  , s ’ajfit  auprès  de  la  mer.  Jésus 
ayant  été  aflîégé  dans  fa  maifon  pendant  toute  la  matinée , par  le  peuple 
qui  l’écoutoit , en  forte  qu’il  n’avott  pas  même  le  tems  de  manger;  (4  ) 
en  fortit  enfin  l’aprez-dinéc , & alla  le  long  du  lac.  Il  s’y  vit  encore  bien- 
tôt environné  de  gens,qui  étoient  accourus  pour  le  voir , &:  pour  l’enten- 
dre. Mais  comme  il  ne  pouvoir  commodément  demeurer  fur  le  bord , X 
caufe  des  troupes  qui  le  prefloient  ; il  monta  dans  une  barque  de  pêcheur  , 
& s'étant  un  peu  avancé  dans  le  lac , il  commença  à leur  parler. 

ÿ.  3.  LoCUXUS  EST  EU  MULTA  IN  PARABOUS.  Il  leur  difoit 
beaucoup  de  chofcs  en  paraboles.  Jesus-Christ  fuivoit  en  cela  Icgoût 
des  Syriens  des  Juifs , f’uivant  la  remarque  defaint  Jérôme,  (b)  Il 
mcloit  dans  tous  fes  difeours  beaucoup  de  manières  de  parler  proverbia- 
les^, On  en  a vu  un  tics-grand  nombre  dans  les  Chapitres  précédons  i 
mais  ici  c’eft  autre  chofe  ; ce  font  des  fimilitudes , des  comparaifons , des 
exemples  , & quelquefois  des  efpéccs  d’énigmes  qu’il  propofe  aux  trou.- 


(«)  Marc.  III.  îo.  | (A)  Itranyn.  in  Uatth.  cap  18. 

Pp  ij 


t.l.  J N dit  die  escient  Je  fut 
*■  fedebat  feetts  mare. 

i.  Et  congregau  fuit  ad  eum  turbe 
multt  , ira  ut  in  nav te  niant  afeendens 
federet , <ÿ  omnii  turba  ftabat  tn  litto- 
r*  : 

3.  Et  l oc  ut  us  cft  eis  multa  tn  parabo- 
lü  , dteens  : Ecce  exnt  qui  femtuat  ,fe- 
mmare. 
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4.  Et  dum  feminat , quidam  ccctde- 
ru>tt  fecus  viam  , <ÿ-  venir  tint  value  res 
cceh , & coméderunt  ea. 

5.  si! ta  autemcecidetunt  in  petrofa  , 
ttbi  non  habitant  terram  mult.tm  ; /$■ 
continua  exorta fient , quia  non  habitant 
alritudinem  terri. 

6.  Sole  autem  qrto  efiuavernnt  : & 
qm a non  habitant  radicem , arucrunt. 

V 1 * ». 

r I 

7.  Alt  a autem  Wtdêrwn  in  fpiktu  :• 
<Sr  tf  révérant  fpint , rfr  fujfocaverunt 
ut. 

1.1  jL' 


4.  Et  pendant  qu’il  femoir , quelque  piar; 
tie  de  la  lémence  tomba  le  long  du  chemin, 
Sc  les  oifeaux  du  ciel  étant  venus  , la  man- 
gèrent. 

j.  Une  autre  tomba  dans  des  lieux  pier- 
reux , où  elle  n’avoit  pas  beaucoup  de  terre-, 
& elle  leva  aulTi-tôt , parce  que  la  terre  où 
elle  croit , n’avoit  pas  de  profondeur. 

6.  Mais  le  ioleil  s’étant  levé  enfùitc , elle 
en  fait  brûlée  ; & comme  elle  n'avoit  point 
de  racine , elle  fécha. 

7.  Une  autre  tomba  dans  des  épines;  & 
les  épines  venant  à croître,  l’ctouflérent. 


C O M M E N T.A  I R E. 


j>cs,,  ,8c  dont  il  ne  leur  donne  pas  toujours  l’intelligence}  afin  que  cette 
parole  d’il  aïe  ( a ) fut  accomplie  : Vous  c coûterez,  Jans  entendre , & vous 
v errez, fans  comprendre.  Ainti  que  le  Sauveur  lui- même  nous  en  avertit 
ci-apres  auÿ.  14. 

Cette  manière  d’inftruirc  par  des  fimiücudcs , 8c  des  exemples , a quel- 
que chofe  de  grand  8c  de  majeftueux  dans  les  matières  de  Religion } 8c 
dans  celle  qui  ne  regarde  que  la  Philofophic , clic  applique  l’cl’prit,  8C 
l’artaclic  avec  plaifir.  Les  Paycns  ( l>  ) cachoicnt  les  myllércs  de  leur  reli- 
gion , parcic  pif  honte , £c  partie  par  politique.  Découvrir  la  vérité  , di- 
ioicnt-ils , ç’eft  fournir  aux  foux  l’occaflon  de  la  méprifer,  8c  rendre  les 
figes  pardieux } au  lieu  que  les  emblèmes , &c  les  fables  qui  voilent  la  Re- 
ligion , c. upc  cirent  les  uns  de  la  méprifer , 8c  obligent  les  autres  à l’étu- 
dier. Mais , à dire  le  vrai , ils  n’avoient  pas  intérêt  que  les  fages  étudiaf- 
fent  le  fond  de  leurs  myllércs , 8c  de  leurs  fables  : ils  en  auroicnc  bicu- 
tdt  découvert  la  honte , la  faullcté,  8c  le  ridicule.  Dans  la  vraye  Religion, 
les  énigmes , les  obfcurirez  font  propofées  dans  d’autres  vues.  Ce  n’cft  pas 
précifemcnt  ni  pour  en  dérober  la  connoiflance  aux  fimplcs , ni  pour  ex- 
citer les  fages  à les  approfondir  ; ( c ) c’étoit  un  myftére  de  la  jufticc  de 
Dieu  fur  les  Juifs.  Cette  nation  ingrate  8C  infidclle , avoir  mérité  que 
Dieu  fc  choisie  ailleurs  un  peuple  bicn-aimé.  La  réprobation  des  Juifs 
croit  réfoluc  dans  les  decrets  éternels.  Pour  éprouver  leur  foi , &;  leur 
attachement , il  leur  avoir  découvert  des  vérirez  claires , 8c  leur  en  avoit 
offert  d’autres  obfoures.  Ils  ont  méprifé  les  unes,  8c  les  autres}  2>c  en  rc- 


( a ) J fai.  vi.  3.  | eetrciationem  quirentis  ,<$•  itUtt.ticnem  au~. 

( b J Proclus.  \ iuntis. 

\ c | AujuJl.  lit.  xii.  centra  taf-  7-  A4  | 
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8.  jilia  autem  ceciderunt  in  terram 
bottant  : & dab.mt  fruihum  , aliud  cm - 
tefimum  , aliud  fexagefimnm  , ahudtrt- 
gefimjtm. 

9-  Qui  habit  aura  andtettdi  , an- 
djat. 

io.  Et  accidentes  difcipttlt  .dtxerunt 
ei  : ^uart  in  far  abolis  lotjucrts  as  l 


C H A V.  XIII.  fot 


II.  refpondens , ait  illis:  JOuia 
vobis  datum  cfi  nojfe  mrfiena  Regnt 
Ctthrum  : tilts  autem  non  c fl  datum. 


8.  U ne  autre  enfin  tomba  dans  une  bonne 
terre  i üc  elle  porta  du  fruit,  quelques  grains 
rendant  cent  pour  un  ; d’autres  i'oixante , Sc 
d’autres  trente. 

9.  Que  celui-U  entende , qui  a des  oreil- 
les pour  entendre. 

10.  Ses  Dilciples  s’approchant , lui  di- 
rent : Pourquoi  leur  parlez-vous  en  parabo- 
les ? 

u.  Et  leur  répondant,  il  leur  dit:  C’eil 
parce  que  pour  vous  autres  , il  vous  a été 
donné  de  connoître  les  mylleres  du  Royau- 
me des  Cieux  ; mais  peureux  il  ne  leur  a 
pas  été  donné.  * 
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jettant  les  véritez  claires , ils  ont  perdu  la  connoilfance  des  véritez  obfcu- 
res,qui  auroicnr  fait  leur  bonheur,  Sc  leur  falur.  Le  MelGc  leur  croit 
clairement  promis.  Les  Caractères  du  Mcllie  écoicnc  plus  obfcurs.  Ils 
n’ont  pas  voulu  rcconnoîtrc  le  Melfie  dans  Jesus-Christ;  ils  ont  con- 
fondu les  Caractères.  C’efl:  ce  qui  a fait  leur  perte , Sc  leur  malheur  : ils 
s croient  attiré  cela  par  une  longue  fuite  d’infidéliccz , Sc  de  crimes. 

f.  8.  Aliud  centesimum.  Cette  multiplication 

du  grain  dans  la  terre  elt  extraordinaire  ; mais  elle  n’cfl:  pas  impoflible, 
comme  le  prouve  l’exemple  d’Ifaac , ( a ) qui  ayant  femé  du  grain  dans  le 
territoire  de  Gcrare  j en  retira  le  centuple.  Pline  remarque  \ b)  que  les 
champs  de  Lcontium  en  Sicile , Sc  ceux  de  toute  la  Bc tique  en  Efpagnc , 
&c  fur  tout  la  terre  d’Egypte , produifent  le  centuple  du  froment  qu  on  a 
lcmé.  A Bizacium  en  Afrique  il  eft  ordinaire  de  recücillir  cent  cinquan- 
te pour  un.  Un  Econome  qu  Auguftc  avoir  en  ce  pays-là  , lui  envoya  par 
rareté  prés  de  quatre  cens  tiges,  cjui  étoient  lorries  d’un  fcul  grain.  O11 
en  envoya  trois  cens  quarante  à Néron , produites  aufli  d’un  fcul  grain. 

f.  9.  Q^U  I HABETAURES  AUDI  ENDI,  AUDI  A T.  Jgue  Cclui-li 
entende , qui  a des  treilles  pour  entendre.  Jesus-Christ  employé  fou- 
vent  cette  manière  de  parler , pour  réveiller  l’attention  de  fes  Auditeurs; 
& pour  leur  fairecomprcndrc  que  la  chofc  qu'il  leur  dit , mérite  une  at- 
tention particulière.  ( c ) On  la  trouve  dans  l’ancien  Teftarncnt  -,{d)  Sc  il 
paroit  que  cetoit  une  manière  de  proverbe  parmi  les  Juifs.  ( e ) 

f.  11.  Vobis  datum  est  nosse  mysteria  Regni  Coe- 


[a)  Grncf.  xxvi.  il. 

( b ) P lin  lib.  xnj  1 1 ■ taf.  10» 
( c ) Voie  Itronym.  bi.. 


[d,  D.ut.  XXIX.  14. 

( I i M tth.  XI.  1 f.Apoc.  II. 7. 11.  17.  IJ. 
III,  6.  J}-  ci.  Xin.  >• 
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u.  Jdjti  enim  habet , dabitnr  ei  , $• 
abundabtt  : qui  autem  non  habet , & 
quod  habet  anferetnr  a b eo. 

U.  Ide)  in  par  abolis  loquor  eit  : quia 
videntes  non  vident , cr  audiente{  non 
audiunt , neqne  intelltgnnt. 


11.  Car  quiconque  a déjà  , on  lui  donner» 
encore  , Sc  il  fera  dans  l'abondance  : ma» 
pour  celui  qui  n’a  point , on  lui  ôtera  même 
ce  qu'il  a. 

ij.  C’eft  pourquoi  je  leur  parle  en  parabo- 
les ; parce  qu’en  voyant  ils  ne  voyant  point , 
& qu’en  écoutant  ils  n entendent , ni  ne 
comprennent  point. 


COMMENTAIRE. 


l o r u m .Il  vous  a (té  donné  de  conno  itre  les  myftéres  du  Royaume  des  deux; 
mais  pour  eux  il  ne  leur  a pas  été  donné.  Il  refufe  aux  Juifs  la  connoiftan- 
cedcs  véritez  qu’ils  ont  tant  de  fois  méprifées.  Il  accorde  aux  Apôtres 
cette  même  connoiflance , dont  Us  s’étoient  rendus  dignes  par  leur  fide- 
lité. ( a ) C’eft  ainfi  que  plulieurs  anciens , Sc  fur  tous  les  Grecs , l’ont  en- 
tendu. Mais  faint  Auguftin  , (é  ) &:  ceux  qui  l’ont  fuivi , rcjcctenr  la  cau- 
fe  de  ce  refus  que  J es  u s-C  hmst  fait  aux  Juifs , de  leur  communiquer 
fes  myftéres , fur  leur  réprobation.  Mais  cft-il  bien  certain  qu’en  çct  en- 
droit il  s’agifté  de  la  réprobation  ,oudc  la  prédcftinacion  à la  béatitude  î 
Or  s’il  ne  s'agit  que  de  la  prédeftination  à la  Foi  ; rien  n’cmpêchc  qu’on 
ne  dife  que  les  Juifs  ont  mérité  par  leur  ingratitude  que  Dieu  leur  refu- 
sât fes  lumières , dont  ils  s’étoient  rendus  indignes.  Judas  à qui  le  Sau- 
veur révéla  fes  myftéres , comme  aux  autres  Apôtres , étoir  un  réprouvé, 
&:  un  vafe  d’ignominie.  Et  qui  nous  dira , fi  parmi  ces  troupes  de  peuples 
à qui  Jesus-Christ  refufa  alors  la  découverte  de  les  véritez,  il  n’y 
en  avoir  aucun  de  prédeftiné  à la  gloire  ; qu’aucun  ne  fc  convertit  après  , 
Ou  meme  avant  la  Réfurrcétion  du  Sauveur  î 
ÿ.  iz.  Qjui  enim  habet,  dabitur  El.  Car  quiconque  a déjà , 
on  lui  donnera  encore  : mais  à celui  qui  n'a  point , on  lui  ôtera  même  ce  qu'il 
a.  Dans  la  rigueur , on  ne  peut  rien  ôter  à celui  qui  n’a  rien.  Mais  celui 
qui  n’a  que  peu , cft  ccnfé  n’avoir  rien  ; Sc  lui  ôter  ce  peu , c’eft  lui  ôter 
tour,  (r)  Les  Apôtres  avoient  reçu  le  don  de  la  Foi  ; Jesus-Chr  ist  les 
avoir  inftruits  familièrement , Sc  afliduement  ; il  les  avoit  comblez  des 
marques  de  fa  tendrdle  ; ils  étoient  riches  en  dons  fpiritucls.  Il  ajoute  a 
ces  richcifcs , de  nouvelles  grâces  ; il  leur  donne  l’intelligence  des  para- 
boles , Sc  leur  découvre  le  myftérc  du  Royaume  des  Cieux.  Les  Juifs  au 
contraire , étoient  dans  la  pauvreté  des  dons  fpirituels  -,  dénuez  de  lumié- 


( * ) Ira  Hilar.  Chryfift.  Autkor  Oper.  imperf. 
Beat , Theophyl-  Eh  thym. 

( b ) Augufi.  lib.  de  Prtdcftin.  SS.  cap.  8.  i 6. 
J.ib.  de  Bono  Perfeverantia , cap.  8.9.11.  Lib. 
de  Gratta,  çj*  libéra  arbttrio  , tap.  ij.  ($•  liby  d$ 


Cerrept-  & Gratta , cap.  4.  6.  7.  8. 

( c / J** mal.  fxtyr.  $.  Ni/  habnit  Codent 
épais  enim  negat  ! Et  tamen  illud 
Perdidtt  tnftltx,  tetum  mhtk 
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14.  Et  adimplctur  in  eu  prophetia 
J fuit  dicentn  : Âuditu  audient  , & non 
mtelligctn , <$■  vidcmcs  videbttu  , <ÿ- 
non  vide  buts. 

IJ.  facrajfatum  ejienrmcor  populi  hot- 
fus  , Cr  Attribut  graviter  aùdieruuc , & 
oculos  fuos  claùfirunt  • netfttando  Vi- 
de tnt  oculis  , eSr  attribut  audiant , (jr 
Corde  intelligant , Çr  convcrtaotur  , çr 
fanem  ces. 


14.  Ainfi  la  prophétie  d’Ifaïe  s'accom- 
plit en  eux,  lorsqu'il  dit  : Vous  écouterez 
de  vos  oreilles  , & vous  n’entendrez  point  \ 
vous  regarderez  de  vos  yeux  , Sc  vous  ne 
verrez  point. 

ij.  Car  le  cccur  de  ce  peuple  s’eft  appé- 
Cmci , & leurs  oreilles  font  devenues  lour- 
des , Sc  ils  ont  fermé  leurs  yeux , de  peur 
que  leurs  yeux  ne  voyent , que  leurs  oreil- 
les n’entendent , que  leur  coeur  ne  com- 
prenne ; 3c  que  s étant  convertis.,  je  ne  les 
guéi  idc. 


COMMENTAIRE. 

tcs  , de  foi , de  fxgcffc  : Il  leur  reftoit  quelque  lueur  qu’ils  tiroient  de  la 
Loi  de  leurs  peres;  Jesus-Christ  leur  ôte  ce  peu  de  clarté  qui  leur 
reftoit  : il  les  livre  à leur  fens  réprouve  ; il  les  abandonne  à leur  propre 
aveuglemenr.  {a) 

VlDENTES  NON  VIDENT,  . . . ( 14.)  Et  A D 1 M P L E- 
iur  in  eis  prophetia  Isaiæ.  En  'voyant  ils  ne  voyent  point  ; cr 
en  écoutant , ils  ne  comprennent  point  : (14.)  Ainfi  la  prophétie  d'Ifaïe 
s’accomplit  en  eux  : Vous  écouterez,  de  vos  oreilles , & vous  n’enten- 
drez. point , c ire.  Je  leur  parle  en  paraboles  , pour  punir  leur  incrédulité, 
Sc  leur  mépris  pour  ma  parole.  Ils  n’ont  point  voulu  recevoir  mes  inf- 
t ru  étions,  ils  ont  imputé  mes  miracles  à la  magie.  A mon  tour  je  leur  par- 
lerai un  langage  qu’ils  n’entendront  point  ; Sc  ils  verront  les  prodiges  que 
j’opérerai , fans  les  comprendre,  [h)  On  remarquera  dans  leurs  perfon- 
nes  l’accomplilfemcnt  de  ce  que  difoit  Ifaïc  aux  Hébreux  de  fon  tems , 
qu’ils  voyent , fans  connoîtrc;  qu’ils  entendent , fans  comprendre , parce 
que  leur  cœur  eft  endurci  ; que  leurs  ycnx  font  aveuglez,  &:  leurs  oreilles 
devenues  fourdes. 

Saint  Matthieu  nous  a ciré  le  Tcxtcd’Ifaïc  d’uneminiérc  un  peu  dif- 
ferente de  ce  qu’on  lit  dans  l’original.  On  a déjà  remarqué , que  d’ordi- 
naire il  s’attache  plutôt  au  fens  qu’aux  paroles.  Voici  ce  que  porcc l’Hé- 
breu : ( c ) Allez. , (édites  à ce  peuple  : Ecoutez,  en  écoutant , & ne  compré- 
nez.  pas  ; voyez , en  voyant , & napperccvez,  pas.  Engratjfez  le  cœur  de  ce 
peuple  , & appefantijjez  fis  oreilles , & fermez  fes  yeux  ; afn  qu’il  ne  voye 
pas  de  fes  yeux  , qu'il  n’entende  pas  de  fes  oreilles , & que  fon  coeur  ne  com- 
prenne pas  , & qu’il  ne  fe  convertiffe  point , & qu’il  ne  foit  point  guéri.  Dans 
cet  endroit  l’Évangciiftc  a fuivi  les  Septante,  aufli- bien  que  fai nt  Paul 


{*)  %’ide  H Ur.$  Hitronjm.  m balte  loc.  I ( c ) liai.  VI.  f. 
(b)  Chrrfoft  hic.  .1. 
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\6.  Veftri  autan  beat i oculi  quia  vi- 
dent , c T aura  vtjira  quia  auditent. 

1 7.  Amen  quippe  dico  vobis , quia 
multt  Prophète , dr  jufti  cupterunt  vtde- 
re  que  videtis , dr  non  vt dorant  : (Mau- 
dire que  audit is , dr  non  audierunt. 

iK.  Vos  ergo  audite  parabolam  femi- 
nantis. 

19.  Ornais  qui  audit  verbum  rtgni , 
dr  non  intclligit  , venir  malus  , dr  rapit 
quod  femsnatum  efi  in  corde  ejus  : hic 
efi  qui  ficus  viam  femmatus  ejl. 


16.  Mais  pour  vous , vos  yeux  font  heu- 
reux de  ce  qu'ils  voyent , & vos  oreilles  de 
ce  qu'elles  entendent. 

17.  Car  je  vous  dis  en  vérité , que  beau- 
coup de  Prophètes , & de  juftes  ont  fouhai- 
té  de  voir  ce  que  vous  voyez  , 8c  ne  l’ont  pas 
vû  ; & d’entendre  ce  que  vous  eutcndcz,  & 
ne  l’ont  pas  entendu. 

iÿ.  Ecoutez  donc , vous  autres  , la  para- 
bole de  celui  qui  féme. 

19.  Quiconque  écoute  la  parole  du  Royau- 
, me,  tk  n’y  lait  point  d’attention,  l'efprit 
, malin  vient,  & enlève  ce  qui  avoit  été  ïcmc 
j dans  Ton  cœur:  c’eft-ld  celui  qui  a reçu  la 
| femencc  le  long  du  chemin. 
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dans  les  Actes.  ( a ) Dieu  femblc  ordonner  à Ifaïc , félon  l’Hébreu , d’en- 
durcir le  peuple , & de  l’empêcher  d’emendre , &c  de  voir.  Ce  qui  ne 
peut  s’expliquer  , qu’en  difant  que  Dieu  lui  commande  de  prédire  aux 
Juifs  ce  qui  doit  arriver.  Vous  entendrez , fans  comprendre;  vous  ver- 
rez , fans  appercevoir  ; vous  aurez  le  coeur  endurci , & les  oreilles  appe- 
fanrics , &c  les  yeux  fermez.  Vous  ne  vous  convertirez  point , &c  ne  ferez 
point  guéris.  On  die  fouvent  dans  le  ftyle  des  Prophètes  , qu’ils  font  ce 
qu’ils  prédifenr.  La  Prophétie  dont  nous  parlons , eut  fon  premier  ac- 
eomplinement  furies  Juifs,  du  tems  d’Ilaïc.  Elle  s’éxécuta  encore  du 
rems  de  nôtre  Sauveur.  Il  trouva  dans  le  coeur , &c  dans  l’efprit  de  ce  peu- 
ple, les  mêmes  difpofitions  qu’y  avoit  trouvé  Ifaic. 

f.  1 6.  Vestri  autem  beati  oculi.  Vos  yeux  font  heureux  de 
voir  ce  qu'ils  voyent.  Voilà  en  quoi  conlifte  le  vrai  bonheur  des  Apôtres, 
& des  autres  Fidèles  ; c’eft  de  voir , d’entendre , de  comprendre , de  fen- 
tir  , de  goûter  , d’aimer  les  véritez  célcftcs.  Les  Apôrrcs  ont  été  fort  pri- 
vilégiez au-dcft’us  des  Juftes , &c  des  Prophètes  de  l’ancien  Tcftament , en 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  s’eft  découvert  à eux , qu’il  leur  a parlé  fans  éni- 
gmes , qu’il  a vécu  & converfé  avec  eux.  Abraham  a défre  avec  ardeur  de 
voir  mon  jour , ma  venue  , dit  J esus-C  hr  lst.  {b)  Il  l'a  vû  , s'en  ejt 
réjoui.  Mais  il  ne  l’a  vû  que  de  loin;  il  ncs’circft  réjoüi  que  dans  l’efpé- 
rancc  qu’il  viendrait  un  jour  ; mais  pour  nous.  Nous  vous  annonçons  la 
parole  de  vie  , qui  et  oit  des  le  commencement , que  nous  avons  oiiie , que  nous 
avons  vue  de  nos  yeux-,  que  nous  avons  regardée  avec  attention  , que  nous 
avons  touchée  de  nos  mains  ; dit  PApôtrcfaint  Jean,  (c  ) 


( 0 ) Xü  XXVIII.  t S. 

( b ) Jehan,  vin.  ;6, 


(f)  i Jehan.  1. 1.  z. 
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10.  J%ui  autem  fuper  petrofa  femina- 
lus  eji , hic  eft  i qui  verbum  audit , çr 
continu)  cum gaudio  accipit  illud  : 

11.  Nou  baliet  autan  in  fe  radicem  , 
ftd  eft  temporal!  s ; fat  la  autem  tnbu~ 
latione , ($•  perfecutiene propter  verbum, 
continu)  fcandaliz-atur. 

il.  £>ui  autem  feminatus  eftinfpi- 
tiil , hic  eft  , qui  verbum  audit , cr  foli- 
eitudofecuh  iftius  . & fallacia  divin  a- 
rum , fufocat  verbum  , çr  fine  frutlu 
ejjîcitur. 


10.  Celui  qui  reçoit  la  femence  au  milieu 
des  pierres  ; c'eft  celui  qui  ccouto  la  parole, 
fit  qui  la  reçoit  à l’hcure-mêmc  avec  joye  : 
i' . Mais  il  n’a  point  en  foi  de  racine , & 
il  n’eft  que  pour  un  tenu  : fie  lorfqu’il  (ur- 
vient  des  traverfes  , fie  des  perfccutions , à 
caufe  de  la  parole  , il  en  prend  auiH-tôt  un 
fujet  de  Icandale , çr  de  cnùte. 

il.  Celui  qui  reçoit  la  lemencc  parmi  les" 
épines,  c’eft  celui  qui  entend  la  parole  ; mais 
enfuite  les  folliciiudes  de  ce  iiécle , fie  l’illu- 
fion  des  richell’es  étouffent  en  lui  cette  pa- 
role , fie  la  rendent  infruâucufe. 


COMMENTAIRE. 

ÿ.  19.  V erbum  Reoni.  La  parole  du  Royaume.  La  prédication  de 
l’Evangile,  la  parole  qui  vous  annonce  la  venue  du  règne  de  Dieu  ,du 
regne  de  fa  Jullicc , & de  fa  vérité.  Voyez  Matth.  III.  2. 

ÿ.  10.  C u m g a u d 1 o.  Avec  joye.  Tranfporté  de  l’amour , charmé  de  la 
beauté  de  la  vérité  qu’il  entend.  Mais  tout  cela  n’eft:  que  palTagcr , parce 
qu’il  eft  trop  promt , &c  trop  léger.  ( zt.  ) U n’a  point  de  racine.  La  parole 
de  Dieu  n’a  pas  le  teins  de  s'affermir  en  lui , ni  d’y  fructifier;  il  l’ou- 
blie, il  l’abandonne  prcfque  aufli-côt  qu’il  l’a  connue.  Il  n'ejl  que  pour  un 
tems.  Il  eft:  comme  ces  plantes , qui  ne  durent  que  peu  de  jours , &c  que 
le  moindre  rayon  du  folcil  fânnc,  &c  dclléchc.  Temporalis  , (a)  en  cet 
endroit  eft  oppofé  à perennis , qui  dure  toujours;  une  plante  qui  pafleen 
peu  de  jours , à un  arbre  qui  dure  pluûcurs  années  ; qui  réfifte  aux  ardeurs 
de  lcté , aux  vents , & aux  tourbillons , &c  aux  rigueurs  de  l’hy  ver. 

f.  21.  Continuo  scandalizatur.  il  prend  auffi-tôt  fujet  de 
fcandale  ,&  de  chiite.  La  moindre  contradiction  qu’il  faut  cftuyer , le 
moindre  plaifir  dont  il  fe  faut  priver , la  moindre  violence  qu’il  fc  faut 
faire  à loi-même , l’obiigc  à reculer  en  arriére , &c  à abandonner  la  vérité, 
qu’il  avoit  d’abord  cmbraflec  avec  tant  d’ardeur. 

f.  22.  Fallacia  divitiarum,  suffocat  verbum.  L'illu- 
fon  des  richcjfcs  étouffe  en  lui  cette  parole.  Ce  n’eft  pas  alfez  que  la  terre  où 
tombe  la  femence  (bit  bonne  Sc.  fertile  ; il  faut  qu’elle  foit  cultivée  -,  fi 
c’eft  une  terre  en  friche , plus  le  fond  en  fera  fécond , plus  elle  produira 
d’épines , ÔC.  de  mauvaifes  herbes , qui  étoufferont  la  bonne  femence.  Un 
cfprit  vafte , &c  éclairé  ; un  cœur  bien  fait , & bien  placé  ; un  excellent  na- 
turel , tout  cela  ne  fervira  de  rien  pour  faire  fruCt ificr  la  parole  de  vie,  ft 


(a)  n&nudfQ-, 

9a 
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ij.  Qui  veri  in  terrant  bonam  ferm- 
ant ut  eft  , hic  cfi  , qui  audit  verbum  , 
Or  inteüigit , & frultum  ajfert  >&  fa- 
cit  ahud  quidem  centeftmum  , ahud 
autem  fexageftmum  , aliud  ver»  tngeft- 


ij.  Mais  celui  qui  reçoit  la  femence  dm» 
une  bonne  terre  ; c’eft  celui  qui  écoute  la  pa- 
role , qui  y fait  attention  , & qui  porte  du 
fruit , & rend  cent , ou  ioixante , ou  trente 
pour  un. 


mum. 

14.  Aliam parabolam propofuit  illis  , 
dicens  : Simile  fattum  eft  Regnum  Ca- 
ler um  homini , qui  feminavit  benumfe- 
men  m agrefuo. 


14.  Il  leur  propofa  une  autre  parabole , en 
difant  : Le  Royaume  des  Cieux  ell  fembla- 
ble  à homme , qui  avoit  femé  de  bon  grain 
dans  fon  champ. 
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on  fc  laiffe  emporter  ï l’amour  des  chofcs  terreftres , au  foin  des  affaires, 
au  delir  d’amalîer  du  bien  ; fi  on  s’engage  dans  des  emplois  qui  occupent 
nôtre  efpric  ; fi  l’on  fe  livre  à des  occupations  trop  forces , U qui  deman- 
dent trop  d’attention.  Cet  amour , ces  foins , ces  inquiétudes , écourte- 
ront la  parole  de  vie.  Il  donne  aux  richcffcs  le  no.n  d'illufton , de  trom- 
perie \fallacïa  divin  arum  ; parce  qu’en  crtcc  elles  trompent , clics  fédui- 
fcnt,  elles  ébloüiilcnt  ceux  qui  les  cherchent , ou  qui  les  poffédent. 

y.  23.  Qui  vero  in  terram  bonam  s eminatus  est, hic 
e s t , ôéc.  Celui  qui  reçoit  la  femence  dans  une  bonne  terre , g,-c.  Il  y a dans 
ce  Chapitre  plulicurs  exprcflîons  un  peu  dures , &:  des  paraboles  tron- 
quées, parce  que  l’cvidcnce  de  la  matière  ne  lourtrc  pas  qu’on  lesexpofe 
dans  toute  leur  étendue.  Ici  Jesus-Christ  confond  la  bonne  terre 
qui  reçoit  la  femence , avec  celui  qui  reçoit  la  parole  dans  fon  cœur  -,  parce 
qu’au  fond  c’cft  la  meme  chofc.  Dans  la  bonne  terre  même  la  femence 
ne  multiplie  pas  également , parce  qu’il  y a dans  la  terre  plulicurs  degrez 
de  bonté , &:  que  l’induftric  du  laboureur  y fait  beaucoup.  Ainli  la  parole 
de  Dieu  reçue  dans  un  bon  cœur , n’y  fructifie  pas  toujours  de  même.  Tel 
produit  le  centuple , tel  le  foixantiéme , Ôc  tel  autre  le  trentième.  C’cft  la 
même  femence  , mais  la  terre  n’cft  pas  dans  le  même  dégrc  de  bonté  : 
L’une  eft  meilleure , l’autre  eft  moins  préparée. 

Saint  Auguftin  {a)  attribue  le  centième  aux  Martyrs , le  foixantiéme 
aux  Vierges,  & le  trentième  aux  perfonnes  mariées.  Saint  Jérôme  (b) 
donne  le  centième  à celles  qui  gardent  la  continence,  le  foixantiéme  aux 
veuves , & le  trentième  à ceux  qui  gardent  la  chafteré  conjugale  dans  le 
mariage.  L’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu , veut  que 
les  Martyrs  portent  le  centuple  ; ceux  qui  quittent  tout  pour  fu  ivre  Jesus- 
Christ  , le  foixantiéme  ; 8c  ceux  qui  fc  contentent  de  l’obfervation  corn- 


( a ) A uguft.  lit.  1 . in  Evan*.  etp.  y.  1 dr  *d  Ptmmaih.  <ÿ>  Athanaf  E(.  ad  Amman,  il* 

( h ) Itror.ym ■ hic , if  M.  centra  fivmian.  I nach. 
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tç.  C'tm  autcm  dormirent  hominet , 
ht  tut  inimicns  ejms  , çjr  fnperfemmavit 
l àumia  i n medto  tritiei , & abat, 

16.  Cùm  autcm  crevi/fct  herba , & 
fruttum  fecijfet , tune  apparuerum  <y 

MhMM. 


ij.  Mais  pendant  que  les  hommes  Joi- 
ntoient , fon  ennemi  vint , & fenu  de  l’y- 
vraie  au  milieu  du  bled , & s’en  alla. 

16.  L’herbe  ayant  donc  poufl'é  , & étant 
montée  en  épi , l’yvraïe , commença  aulli 
à paroître. 


COMMENTAIRE. 


mûrie  des  préceptes  , le  trentième.  Théophylaête  donne  le  premier  rang 
aux  Anachorètes , le  fécond  aux  Cénobites , ou  Rcligicjux  vivons  en  com- 
munauté ; Sc  le  troificme  aux  perfonnes  mariées. 

f.  14.  Sim  île  factüm  est  Recnum  Coelojujm  homini, 
qui  s E M 1 N av  1 T bonumsemen,  &cc.  Lt  Royaume  des deux  ejlfem- 
iïab/c  à un  homme , qui  avtit  feme  de  bon  grain  dans  fon  champ  ; mais  pen- 
dant ta  nuit  fon  ennemi  vint , dr  fema  de  l’yvraïe  au  milieu  du  bled.  Le 
Royaume  des  deux  en  cet  endroit , marque  1'Eglife  de  J e sws-C  hrist, 
ou  la  prédication  de  l’Evangile  y ou  en  général , le  facré  miniftére  de  la 
parole  de  Dieu.  Tous  les  Miniltres  de  l’Evangile , tous  ceux  qui  font  la 
fonction  d’ Apôtres , ne  font  pas  de  vrais  Apôtres.  Tous  ceux  qui  parlent 
au  nom  du  Seigneur , ne  font  pomt  envoyez  du  Seigneur  -,  tous  ceux  qui 
prophetifent  en  fon  nom , ne  font  point  remplis  de  fon  Efprit.  (a)  Va 
prophetis  injîpicntibus  qui  fcquuntur  fpiritum  Juum , dr  nihil  vident , die 
Ezcchicl.  ( b)  Les  Scribes , Sc  les  Phariliens  fc  mêlenc  de  répandre  la  fc- 
mencc  de  la  parole  de  Dieu  ; mais  au  lieu  de  répandre  un  bon  grain  , ils 
fément  de  l’yvraïe.  Moi , Sc  mes  Apôtres  nous  prêchons  la  vérité  pure,  Sc 
fans  mélange.  Mais  nos  ennemis  1 es  Juifs,  les  Hérétiques , les  faux  freres, 
Sc  tous  les  miniltrcs  du  démon  viennent  pendant  la  nuit , Sc  lorfqu’on  y 
penfe  le  moins  , femer  le  mauvais  grain  au  milieu  du  bon.  C’cft  ce  qu’on 
a vu  de  tout  tems  dans  l’Eglifc , &r  dans  la  Synagogue.  Combien  de  con- 
tradiétions  n’ont  point  foufferts  les  vrais  Prophètes  î Combien  d’oppoiî- 
tions  n’a  point  rencontré  J e s u s-C  h r i s t ae  la  part  des  Docteurs  de- 
là Loi , des  Prêtres  , Sc  des  Phariliens  ? Combien  de  maux  n’ont  pas  cau- 
fedans  l’Eglifc  les  Hérétiques,  Sc  les  Novateurs  ; 

La  zizanie,  ou  l’y  vraie , ( c)  cil  une  plante  qui  a une  feuille  longue  r 
gralfe , Sc  velue , Sc  fa  tige  plus  grclc  que  le  froment.  A la  cime  de  cccce 
tige  fort  l’épi , long , Sc  garni  de  petites  goulfcs , qui  l’environnent  iné- 
galcmcntjSc  qui  renferment  trois  ou  quatre  grains  mmaoneelez , Sc  cou- 
verts d'une  bourre  qu’on  ne  rompt  pas  aifément.  Le  pain  où  il  y a beau- 


( a )yrrem.  xi».  14.  if.  16.  xxm.  1 j.xxvii.  [ (S)  Ezech.x  111.1.17. 

lo.  14-XXSX.  9-tfri.Llx-iy  * ( ( j &{«»«.  Lohum, 

ÇLs  0 
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17-  Accèdent  es  autem  [envi  pair  il fa- 
milial , dixeritnt  es  : Domine , nonne 
bornsm  frmen fcminaftt  in  agro  tuo  ? Un- 
de  ergo  habet  remania  ? 

18.  Et  an  tilts  : Immicas  bomo  hoefe- 
cit.  Servi  autem  Jtxcrunt  et: ICts,imus, 
0~  colltgtmus  ea  ! 

19.  Et  ait  : Non , ne  forts  colhgentes 
z.it,ania,  eradicetis  ftmstl  cttm  ets , & 
triticum. 

jo.  S mite  ut  raque  erefeere  ufque  ad 
mejfem , (y  in  tempore  mcjfts  dtcam 
me/for  1 bas  : Colltgite  prtmum  z,u,anta, 
Cr  alltgatc  ea  ta  fafctculos  ad  combu- 
rendum  , trtticum  autem  congregate  in 
borieu/umeum. 


17.  Alors  les  ferviteurs  du  pere  de  famil- 
le lui  vinrent  dire:  Seigneur,  n’avez-vous 
pas  femede  bon  grain  dans  vôtre  champ  l 
ü 'où  vient  donc  qu’il  y a del’yvroïei 

18.  II  leur  répondit  : C’eft  un  homme  qui 
cil  mon  ennemi , qui  l’y  a lemé.  Ec  fes  1er- 
vircurs  lui  dirent  : Voulez-vous  que  nous 
allions  la  cueillir.  ; 

19.  Non,  leur  répondit-il,  de  peur  que 
cueillant  l’iyvraïe , vous  ne  déraciniez  en 
meme-tems  le  bon  grain. 

jo.  L aillez  croître  l’un  & l’autre  jufqu' a la 
moiflon  ; 8c  au  tems  de  la  moiflon  , je  di- 
rai aux  moidbnneurs  : Cueillez  première- 
ment l’yvraïe , & liez-la  en  bottes  pour  la 
brûler  : mais  amafl'cz  le  bled  dans  mon  gre- 
nier. 


COMMENTAIRE. 

coup  d’y  vraie , cny  vrc , & caufe  des  alfoupilTcmcns , 5 c des  trcmblcmens 
de  tête , à ceux  qui  en  ont  mangé  ; d’où  lui  vient  le  nom  à'yvraïc.  La 
feuille  de  l’y  vraie  cil  allez  différente  de  celle  du  froment  ; mais  on  diftin- 
gue principalement  cette  plante , lorlqu’ellc  devient  grande , 5 c commen- 
ce à fleurir.  Le  Fils  de  Dieu  dit  ici,  que  les  domeftiques  du  pere  de  famil- 
le ne  fc  déliant  de  rien , fuient  furpris  de  voir  l’y  vraie  dans  le  champ  de 
leur  maître , lorfquc  cette  plante  eut  produit  l’on  épi.  Ils  nuroient  pu  la 
diftinguer  auparavant , s’ils  y culfcnt  fait  réfléxion.  Ainfi  dans  l’Eglifc 
fouvent  on  ne  remarque  l’erreur , & les  dangereux  ctfcts  des  nouveautez, 
que  lorfqu’ellcs  ont  produit  leur  fruit , 8c  qu’elles  font  trop  enracinées , 
pour  étrcailcment  arrachées.  Les  miniftres  du  Pere  de  famille  ne  man- 
quent pas  de  zélé,  8c  voudroient  bien  féparcr  l’y  vraie  du  froment.  Mais 
il  faut  attendre  la  moiflon , &:  le  Jugement  dernier.  Alors  le  maîrrc  de  la 
moilfon  fera  lui-même  ce  difeernement.  Le  jour  de  la  vengeance  cft  fou- 
vent  défigné  dans  l’Ecriture , fous  la  figure  d’une  moiflon.  \a) 

Dans  l’Eglife  l’y  vraie  fera  toujours  mêlée  avec  le  bon  grain , les  bons 
avec  les  méchans  ; les  réprouvez  avec  les  élus , jufqu  a ce  qu’il  plaife  au 
Seigneur  de  les  féparcr.  ( b ) Les  Paftcurs  féparent  quelquefois  de  l’Eglifc, 
ceux  qui  par  leur  crimes  fe  font  rendu  dignes  de  l’excommunication , 8c 
de  l’anathêmc.  Mais  ils  prennent  bien  garde  que  cette  féparation  ne 
puifl'c  attirer  un  fchifme  dans  l’Eglifc  : Fiat  hoc  ubi  pcriculum  fehifmatis 


( a ) Voyez  Joël-  III.  1).  Afec.  xiv  if.  I lit.  j.  contra  Parmenian.  cap.}. 
( b)  Vide  Chrffijl,  Jtronym.  hit.  Augoj l.  I 
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jl.  Altam  parabolam  propofwt  eis  di- 
ts ns  : Stmile  ejl  Regnum  Coelor  um  gra- 
tteJî tapis  , (juod  accipiens  komofimm *- 
vit  i h agro fuo. 

ji.  J^god  minimum  quidcm  efl  om- 
nibus femtnibus  : citm  autem  creverit , 
majus  e/l  omnibus  oleribus  , çrfit  arbor, 

114  ut  vaincre  s cals  ventant  , çr  habitent 
inramis  ejus. 


Ch  A P.  XIII.  JO* 


jt.  IJ  leurpropofj  une  autre  parabole  , en 
leur  difant  : Le  Royaume  des  Cieux  eft  1cm- 
blablc  à un  grain  de  fenevé , qu’un  homme 
prend  Se  léme  «tans  l'on  champ. 

ji.  Ce  grain  eft  la  plus  petite  de  toutes 
les  femehees  ; mais  lorl'qu  il  eft  cru  , il  eft 
pius  grand  que  tous  les  autres  légumes , Sc 
il  devient  un  arbre  : de  lorte  que  les  oi- 
(oaitx  du  ciel  viennent  fe  repolér  fur  fe* 
branches. 


COMMENTAIRE. 

nullum  ejl , dit  faint  Auguftin.  [a)  Car  leur  févérité  ne  doit  point  aller 
à arracher , mais  à corriger  les  coupables.  Mais  lorfquc  le  crime  eft  fi  con- 
nu, fi  public,  fi  odieux  , qu’il  n’y  a rien  à craindre  au  coté  du  fchifme, 
que  le  froment  eft  en  fureté  ; alors  le  zélé  des  Miniftrcs  doit  fe  réveiller, 
& fans  manquer  à ce  que  la  charité  demande  , faire  paroître  toute  la  ri- 
gueur de  la  difeipline  dans  la  correction  du  mal.  No»  dorrr.iat  feveritas 
dijcipltna , in  qua  tanto  ejl  ejjicacior  emendatio  pravitatis , quant  b diligentior 
confervatio  charitatis. 

f.  31.  SlMILE  EST  REGNUM  CoELORDM  GRANO  SINAPIS. 
Le  Royaume  des  Cieux  eji  femblable  à un  grain  de  feneve.  La  Religion  Chré . 
tienne,  S c la  prédication  de  l’Evangile,  délignécs  ici  fous  le  nom  de 
Royaume  des  Cieux  , eft  femblablc  à un  grain  de  fenevé  , en  ce  que  de 
foible , d’obfcure , de  petite  quelle  étoit  dans  fes  commcnccmcns , elle 
devint  trés-illuftre , trés-vafte , trés-connuë  dans  la  fuite , & cela  avec 
une  fi  grande  rapidité , qu’en  peu  de  fiéclcs  elle  effaça  , & fit  difparoitrc 
prefque  toutes  les  autres  Religions.  Les  oi féaux  du  ciel  vinrent  (èrepofer 
fur  fes  branches  ; Lorfque  les  Grands  du  monde , les  Rois , les  Sav.uis , les 
Phiiofophcs  entrèrent  dans  l’Eglife , fe  mirent  à couvert  fous  fon  ombre , 
Sc  fe  raffafiérent  de  fes  fruits. 

ÿ.  3 z.  Quod  minimum  qjjidem  est  omnibus  SEMINIBUS. 
Ce  grain  ejl  la  plus  petite  de  toute  les  Jimences.  Le  grain  de  fenevé  dans  la 
rigueur  , n’eft  pas  abfolument  la  plus  petite  des  graines  : on  en  voit  d’auf- 
fi  petites  , &c  encore  de  plus  petites , même  parmi  les  femcnccs , qui  pro- 
duifcnt  de  très-grands  arbres  , comme  le  fapin  , la  graine  du  pavot , &c 
celle  de  la  rue  , & plufieurs  autres.  Dans  ces  comparaifons  familières , 
on  ne  fe  pique  pas  d’une  exactitude  philofophique  ; il  fuffit  que  la  graine 
de  fenevé  foit  fort  petite,  pour  autorifer  le  Fils  de  Dieu  à parler  ainû 
au  peuple. 


{ * ) Auguft.  Uco  eitato. 

9s  “i 
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j;.  Ali  dm  parabolam  locutus  eft  eit. 
Simile  eft  Regnum  Calorum  fermente  , 
tjuod  acceptum  mulier  abfcondit  infa- 
rin<t  fatis  tribus,  donec  fermentdtum  eft 
tttum. 


3$.  Il  leux  dit  encore  une  autTe  parabole. 
Le  Royaume  des  Ci  eux  eft  ftinnlable  au 
levain  qu'une  femme  prend , Sc  qu’elle  mô- 
le dans  trois  mefures  de  farine  , jufqu'à  ce 
que  la  pâte  foit  toute  levée. 


COMMENTAIRE. 


Et  fit  arbor  . fl  devient  un  arbre.  Dans  les  pays  chauds  ,8c  dans 
les  terroirs  fertiles , les  plantes  deviennent  d’une  hauteur  , fort  au-deifus- 
de  tout  ce  qu’on  voit  dans  nos  climats.  Les  Voyageurs  nous  racontent 
fur  cela  des  choies  furptenantes.  On  lit  dans  les  Talmuds  de  Jérufalern  , 
& de  Babylone , ( a ) qu’un  certain  Simon  avoir  un  pied  de  moutarde,  qui 
devint  fi  haut , Sc  fi  fort,  qu’un  homme  auroit  pu  monter  delïus  fans  le 
rompre.  On  y Ht  aufli  d’un  autre  pied  de  moutarde,  qui  avoir  trois  bran- 
ches , dont  l’une  fervoit  d’ombrage  à quelques  potiers  de  terre , qui  tra- 
vailloicnt  defious  pendant  l’été.  Cette  branche  feule  donna  trois  caques- 
de  moutarde.  Cela  ne  doit  pas  paroître  incroyable  , apres  ce  que  dit  Jo- 
feph  ( b ) d’une  plante  de  rue , qui  étoit  dans  le  château  de  Machcron , 8c  ' 

2ih  étoit  fi  prodigieufe  quelle  égaloit  la  groficur  , Sc  la  grandeur  d’un 
guicr  de  ce  pays-là.  Elle  y fubfilla  pluficurs  années , Sc  ne  Kit  coupée  que 
pendant  la  dernière  guerre  des  Juifs.  Le  R.  Pcrc  de  Mon  faucon  ( c ) 
dans  fon  voyage  d’Italie , allure  qu’il  vit  à Ravennc  un  relier , qui  étoit  fi 
grand  8c  fi  valfe , que  quarante  perfonnes  auroient  pu  fc  mettre  à couvert 
fous  fon  ombre.  Cela  eft  d’un  autre  genre,  mais  prouve  toujours  que 
l’inégalité  du  climat  fait  beaucoup  pour  augmenter , ou  diminuer  la  gran- 
deur des  plantes , 8c  des  arbres. 

f.  33.  Simile  est  Regnum  Coelorom  fermento,  8cc.  Le 
Royaume  des  deux  eji  femblable  au  levain  qu'une  femme  prend , à"  quelle 
mêle  dans  trois  mefures  de farine, jufqu’à  ce  que  la  pâte  foit  toute  levée.  Cette 
parabole  a la  même  fignification  que  la  précédente.  Ladcxftrinc  Evangé- 
lique , 8c  la  Religion  Chrétienne , par  des  commencemens  trés-foibles  , 
ont  infenlîblcment  caufé  dans  le  monde  des  changemens  extraordinaires. 
On  a vu  une  réforme  vifiblc  dans  les  mœurs  ; l’idolâtrie  a été  prcfque abo- 
lie; la  Loi  deMoyfc  perfectionnée  ; les  coutumes  des  Payens  rectifiées; 
le  règne  du  démon  aftbibli , ou  anéanti. 

In  farina  satis  tribus.  Dans  trois  mefures  de  farine.  Le  fatum, 
ou  séah,  fuivant  l’Hébreu  , eft  le  tiers  du  Bat  b,  ou  de  Yépha  : il  tienc  neuf 
pmtes , chopinc , demi-fettier , un  polfon  , Sc  un  peu  plus.  Les  trois  me- 


[ * ) Talmud  ferofolym.  cap.  7.  Pcach , & in  Grâce  , cap.  *&. 

Talmuld.  Bibil  cap.Chttub.  Diarium  Italicum  , Cap. 

( l ) /oftph.  (r  b.  vu.  de  Belle , cap.  ij.  p.  ?8i. 
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3ir 


34.  Htc  ortmi a locutus  ejl  Je  fut  in  pa- 
rabolis  ad  turbot  : & fine  par  abolis  non 
loqnebatnr  ois  : 

35.  Vt  impleretnr  quod  dtilnm  crat 
ptr  Prophetam  dicentcm  : Aperiamjn 
parabohs  os  meum  , truc  labo  abfcondira 
à conflit  ut  ione  mundi. 

;6.  Tmhc  dimijjis  turbis , venit  in 
domum  : (ÿ-  accefl'erunt  ad  eum  difcipu- 
h tjMS  , die  entes  : Edtffcrc  nobis  parabo- 
lam  t,u,auiorum  agrt. 

i7-  «££**  refpondcnt , ait  illis  : Jj}ui 
fcmtnatvennm  femen  , efi  Films  homi- 
111  s. 


34.  Jésus  dit  toutes  ces  choies  au  peu- 
ple en  paraboles  ; 6c  il  ne  leur  parloir  point 
Cms  paraboles  : 

){.  Afin  que  cette  parole  du  Prophète  fùc 
accomplie  : J’ouvrirai  ma  bouche  pour  par- 
ler en  paraboles;  je  publierai  des  choies 
qui  ont  etc  cachées  depuis  la  création  du 
monde. 

3 6.  Alors  Jésus  ayant  renvoyé  le  peuple, 
vint  enlamailon;  &c  lès  dii'ciples  s’appro- 
chant de  lui , lui  dirent  : Expliquez-nous  la 
parabole  de  l’y  vraie  femée  dans  le  champ. 

37.  Et  leur  répondant , il  leur  dit  : Celui 
qui  feme  le  bon  grain , c’eft  le  Fils  de  l’hom- 
me. 


COMMENTAIRE. 

furcs,  ou  les  trois  fat  a , font  la  même  mefure  que  Vepha,  &r  par  conféqucnt 
de  vingt-neuf  pintes  , chopine,  demi-fettier , un  polfon  , &c  un  peu  plus. 
Il  fcmble  que  l’épha  étoit  la  mefure  ordinaire  que  l’on  cuifoic  à la  fois. 
Abraham  fit  cuire  trois  fat  a , pour  donner  à manger  aux  trois  Anges  qu’il 
reçut,  (a)  Gédéon cuifit  la  même  quantité  de  pain,lorfqu’il  voulut  trai- 
ter l’Ange  qui  lui  croit  apparu.  ( b ) Anne  mcrc  de  Samuel  apporta  au  Ta- 
bernacle un  épha  , ou  trois  féalis  de  farine,  quand  elle  y vint  offrir  le 
jeune  Samuel,  (r) 

f.  34.  Sine  parabous  . Il  ne  leur  pari  oit  point  fans  paraboles  > c’eft- 
à-dirc,  il  ne  leur  parla  dans  cette  rencontre  qu’en  paraboles  , dit  faint 
Chryfoftome. 

ÿ.jy.UT  ADIMUERETUR  QJJ  O D DICTUM  EST  PER  PrOPHE- 
TAM,  dicenteM:  Aperiam,  &cc.  Afn  que  cette  parole  du  Prophète 
fût  accomplie  : J'ouvrirai  ma  bouche  pour  parler  en  paraboles.  Saint  Jérô- 
me { d j remarque  que  p'.uficurs  Exemplaires  lifoient:  Ji>uod  dtilum  efl per 
Ifaïam  Prophetam.  L’ Auteur  du  Commentaire  fur  les  Plcaumes , ( e ) que 
l’on  cite  ordinairement  fous  le  nom  de  ce  Pcrc , quoi  qu’il  ne  foit  pas  de 
lui , fait  la  meme  remarque.  On  la  voit  aullî  dans  la  Chaîne  des  Pères 
Grecs  fur  lcsPfcaumes,  [f)Sc  dans  le  Commentaire  d’Eufébe  fur  le  même 
Livre.  (£)  La  chofc  étoit  fi  publique,  & fi  commune,  que  Porphyre  rc- 
prochoitaux  Chrétiens  que  faint  Matthieu  étoit  un  ignorant , qui  avoit 


( * ) Gtnr/.xrni.  i. 
[b)  Judtc.  ri.  if. 

( c J J.Rtj.1. 14. 

( d ) Itrtnjm.  hit. 


1(  t ) Iermymiafler  in  P fol.  lxxvii. 
(/)  ln  P fat  L'XTii. 

( t ) A* f‘1.  ilidcm. 
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5 S.  Ager  autcm  eft  mundui.  Bonum 
ver j jcmcH  , ht  funt  fil  ti  Regni.  Zix,a- 
aia  autcm  funt  nequam. 

)<).  ImmiCHS  autcm  , qui  femtnavit 
ea , eft  diabolut.  Mcjfis  ver)  , cenfum- 
m.'.tio  ftculi  eft.  Mejforcs  autem , An- 
gcli  funt. 

40.  S te  ut  ergo  colliguntur  z.iz.ania  , 
Cr  igni  comburuntur  : Sic  erit  in  con- 
fiant» attonc ftculi. 


}8.  Le  chann  eft  le  monde.  Le  bon  grain, 
ce  font  les  enfins  du  Royaume.  Et  l'y  vraie  , 
ce  l’ont  les  enfans  d’iniquité. 

59.  L’ennemi  qui  l’a  femée  , c’eft  le  dia- 
ble. Le  tems  de  la  moiflon , c’elt  la  fin  du 
j monde.  Les  moilTonneurs  font  ks  Anges. 

40.  Comme  donc  on  cueille  l’yvrai'e , 8c 
qu’on  la  brûle  dans  le  feu  ; il  en  arrivera  de 
1 même  à la  fin  du  monde. 


COMMENTAIRE. 


cité  Ifaïc  à faux  dans  fon  Evangile.  En  effet , le  partage  que  nous  exami- 
nons n’cft  pas  d’Ifaïc,  mais  du  Pfeaumc  lxxvi  i .Toutefois  à peine  trouve- 
t’on  un  feul  Exemplaire  de  S. Matthieu, où  le  nom  d’Ifaïe  fc  lifc,&:  ceux  qui 
ont  recueilli  avec  plus  de  loin  les diverfitez  de  leçons  fur  les  Evangiles, 
ne  l’ont  remarqué  qu’en  un  feul.  ( a ) Saint  Jérôme,  Si  l’Auteur  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumcs , Si  Eufébe  croyent  que  l’Evangélifte  avoir  d’a- 
bord écrit  : Comme  il  a été prédit  par  le  Prophète  Afaph , qui  eft  en  effet 
l’Auteur  du  Pfcaume  dont  ce  partage  eft  tiré  ; mais  que  les  Copiftcs  ne  fa- 
chant  qui  étoit  cet  Afaph , y avoient  fubftitué  le  nom  d’Ifaic.  Après  cela 
les  habiles  gens , qui  favoient  que  le  Prophète  Ifaïen’avoit  point  dit  cela, 
retranchèrent  prudemment  fon  nom  de  leurs  Exemplaires,  Si  y lailfércnt  : 
Comme  il  a été  dit  par  le  Prophète,  fans  marquer  qui  éroit  ce  Prophète. 

Eructabo  abscondita.  Je  publierai  des  c ho  fis  qui  ont  été  cathées 
dés  le  commencement  du  monde.  Les  myftércs  de  l’Evangile,  la  connoif- 
lance  des  véritez  du  falut,  font  ces  chofcs  cachées  dés  le  commencement 
du  monde  , ou  plutôt  des  l’éternité , &c  qui  11’ont  été  révélées  que  de- 
puis la  venue  dcjESti  s-Christ.  C’cftainfique  les  Apôtres  parlent  des 
véritez  Evangéliques. Voyez  Rom.  xvi.  zfi.  Coloff.  1. 17.  iS.  Si  1 .Cor.  xi.y. 
J.oquirnur  Dei  fapientiam  in  myfterio  , qtut  abfcondita  eft,quam prxdeftina- 
•vit  Deus  ante  fecula  in  gloriam  noftram , cfc. 

f.  38.  B o n u m semen,hi  sunt  FiLii  regni.  bon  grain, font 

les  enfans  du  Royaume  t & l’y  vraie  , font  les  enfans  d’ iniquité:  l'ennemi 
qui  l’a  femé , eft  le  diable.  Il  faut  fupplécr  quelque  chofe  à ccTcxte  , qui 
eft  trop  abrégé.  Le  pere  de  famille  qui  feme  le  bon  grain , eft  le  Fils  de 
Dieu,  Si  fes  Miniftres.  L’ennemi  qui  terne  le  mauvais  grain,  eft  le  démon, 
Si  fes  fùpôts  ; les  hérétiques , les  fehifmatiques , les  novateurs.  La  bonne 
fcmcnce  , eft  la  bonne  Si  faine  doctrine , dont  fe  nourriftent  les  enfans  du 
Royaume  ; c’cft-à-dirc , les  vrais  fidèles , qui  demeurent  conftamment  at- 


1 « J Vide  Var.  Left.  Mi  d.  in  hune  f. 
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41.  Mittct  filins  hominis  Angelos 
fnos , tir  colligent  de  regno  tins  omma 
fcasid.ila  , cr  cos  qui  f admit  tniquita- 
tem  : 

41.  Ei  nsittent  eos  in  caminum  ignis . 
lit  erit  flans  , tir  findor  dent  mm. 

4>.  T une  J h fit  fulgebunt  peut  fol  in 
regno  Patris  eorum.  JVut  habet  astres 
audiendi , audiat. 

44.  Simile  efl  Regnum  Codorum  the- 
fauro  abfcondtto  in  agro  : quem  qui  in- 
vestir homo  , abfcondit , tir  prt  gaudio 
iUius  vadit  ,tir  vendit  univerfa  que  bx- 
bet , tir  émit  agrum  ilium. 


JT3 

41.  Le'Fils  de  l'homme  envoyer»  fes  An- 
ges , qui  ramalléronc  , Sc  enlèveront  hors 
ae  Ion  Royaume  tous  ceux  qui  fonc  tics  oc- 
calions  de  chute , tir  de  feandale , Sc  ceux 
qui  commettent  l'iniquité  : 

42.  Et  iis  les  précipiteront  dans  la  four» 
naile  du  feu.  C'eft-là  qu'il  y aura  des  pleurs, 
& des  grinccmens  de  dents. 

4;.  Alors  les  Juftcs  brilleront  comme  le 
foleil , dans  le  Royaume  de  leur  Pere.  Que 
celui-Li  entende  , qui  a des  oreilles  pour  en- 
tendre. 

4 . Le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable 
à un  tréfor  caché  dans  un  champ,  quW 
homme  trouve , & qu’il  cache  ; & dans  la 
joye  qu’il  relient , il  va  vendre  tout  ce  qu'il 
a , & achettece  champ.. 
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tachez  à l’Eglifc  , & au  Fils  de  Dieu.  La  mauvaife  femence , cft  la  mair- 
vailé  doctrine  des  hérétiques , Sc  des  faux  docteurs  , répandue  par  l’ef- 
prit  d’erreur , de  malice  , Sc  de  libertinage  : qui  cft  reçue  par  les  enfans 
d’iniquité  , par  les  impies , Sc  les  amateurs  du  liécle. 

f.  41.  Colligent  de  regno  ejus  omnia  scandala.  Ilr 
ramajj'eront , dr  enlèveront  hors  de  fin  Royaume  tous  ceux  qui  font  des  occa- 
Jiens  de  chiite , dr  de fiandale.  Au  jour  du  Jugement  les  Anges  ramalléronc 
tous  les  impies  , les  héréciqucs , les  médians  , qui  par  leur  mauvaife  vie 
ou  par  leurs  pernicieux  dil’cours , ont  été  aux  autres  un  lu  jet  de  chûte , Sc 
de  l’candalc.  Ils  les  amalleront , Sc  les  précipiteront  dans  l’enfer , pour  y 
recevoir  la  peine  de  leurs  crimes. 

f.  41.  In  caminum  ignis.  Dans  la  fiurnaifi  du  feu.  Il  continue 
dans  l’allégorie  d’une  plante  inutile,  qu’on  arrache.  Le  iéul  ufage  qu'on 
en  peut  faire , eft  de  la  jetrer  au  feu,  Sc  d’en  chauffer  une  fournaile.  Dans 
la  Paleftine , on  fe  fervoit  beaucoup  de  plantes  de  la  campagne  pour  brû- 
ler. ( a ) Maldonat  ( h ) a vù  en  Efpagnc  chauffer  de  grands  fours  avec  des 
tiges  de  fenevé  , ou  de  moutarde , qui  croient  d’une  grollcur  fort  conii- 
dcrable.  On  voit  encore  la  meme  choie  en  Egypte  , Sc  ailleurs. 

•ft.  44.  Simile  est  regnum  Coelorum  thesau-ro  abs- 
CONDITO  in  agro.  Le  Royaume  des  Cieux  ejl  femblable  à un  tréfor 
caché  dans  un  champ  qu’un  homme  trouve , çf  va  vendre  ce  qu'il  a pour  ache- 


ta) Yoycx  ci-dcvaat  Uartn.  vi.  JO,  [ ) Malien.  hof.  ji.  bajas  cafitis. 
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45.  Le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable 
encore  à un  homme  qui  eft  dons  le  trafic , 3c 
qui  cherche  de  bonnes  perles  ; 

46.  Et  qui  en  ayant  trouve  une  de  grand 
prix , va  vendre  tour  ce  qu'il  avoit , Sc  l’a» 
cherté. 


45.  Tttrmn  : Simili  eft  Regnum  Coelo- 
rum  homtni  ragot t Atari  c/narcmt  bottas 
margaritas. 

46.  Inventa  antem  ntt  J pretiosâ  mar- 
garnâ  abitt,  or  vendtdtr  tmma  tj/tta 
b.ibtttt , cîr  émit  car». 
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ter  cc  champ.  Le  tréfor  dont  on  parle  ici , eft  la  doélrine  Evangélique , la 
fcicncc  du  Royaume  de  Dieu  , { a ) la  connoillancc  de  J e s u s-Ch  r 1 s r. 

( h ) C’cft  un  trefor  d’un  prix  ineftimablc  , que  l’on  doit  acheter  au  prix  de 
tout  cc  que  l’on  a ; foit  qu’il  faille  le  facrificr  pour  l’aquérir,  ou  pour  le 
confervcr.  Le  Sauveur  dit  que  celui  qui  a trouvé  ce  tréfor , le  cache , non 
par  jaloulic,  de  peur  qu'un  autre  ne  jouilié  du  même  bonheur  ; mais  par 
prudence  , de  peur  que  l’ennemi  ne  le  lui  enlevé.  Le  monde , le  démon  , 
les  amis , les  ennemis , tout  eft  à craindre  à celui  qui  penfe  à fe  conver- 
tir. Les  erreurs , les  frayeurs , les  ménaccs , les  carrelles  du  monde  , font 
des  pièges  qui  font  tendus  de  toutes  parts , 5c  qu’il  eft  delà  prudence  d’é- 
viccr.  Dans  la  Syrie  les  trefors  étoient  à celui  qui  étoit  maître  du  champ , 
comme  on  le  voit  par  cet  endroit , fie  par  une  hiftoirc  rapportée  par  Phi— 
loftrate.  ( c ) Ailleurs , ils  étoient  plus  ordinairement  au  Souverain  ; ( d) 
ou  moitié  à celui  qui  trouvoit  le  tréfor , &c  moitié  à celui  à qui  le  champ 
appartenoit.  ( e ) 

Cette  parabole  du  f.  44 . n’eft  pas  du  nombre  de  celles  que  Jésus- 
Christ  propofa  étant  aflis  dans  la  naflcllc  : du  moins  l’Evangélifte  ne 
l’a  pas  rapportée  ci-devant  avec  les  autres  : car  nous  ne  fommes  pas  obli- 
gez de  dire  que  faint  Matthieu  ait  rapporté  généralement  tout  cc  que  le 
Sauveur  dit  dans  cette  occalion. 

y.  46.  Inventa  una  pretiosâ.  Jjant  trouvé  une  perle  de  grand 
prix  , va  vendre  tout  ce  qu'il  avoit , & l' acheté.  Il  faut  fuppofer  qu’il  la 
trouve  à bon  marché  , & cfpérant  y gagner  beaucoup , il  vend  tout  ce 
qu’il  a pour  l’acheter.  Cette  perle  eft  la  connoiflance  de  l’Evangile  , & le 
Royaume  célcftc  qu’on  nous  promet.  C’cft  acheter  bien  peu  un  fi  grand 
bien , que  de  l’aquérir  aux  dépens  de  tout  cc  qu’on  peut  avoir,  ou  qu’03 
peut  cfpérer  dans  le  monde.  If)  Voyez  l'hiltpp.  III.  7.  8. 


( a ) Vide  Aupifi.  lib.  i.  Qjftfi-  TivAnpl.  cap. 
\y  Ambtof  in  Pfiil.  cxvm . ferm.  t Euthym. 
Theophyl.  Bedn , Getgor.  Magn.  homil.  xi.  in 

Evangel. 

{ b f l r en  Aui , lib.  4-  cap.  43.  HiUr . hic.  le - 
tonym.  alu. 


( e ) Philoflrat.  lib.  v 1.  e*p.  1 6. 

( d ) Vide  Grot.  dcjhtrt  R*üi  Paris  , lib.  %% 
cap • 7.  (3*  in  hune  locum. 

( t ) Vide  Schmtd.  hic. 

( f)  Gregor.  Map ».  homil.  xi.  in  Evangib^ 
B* fil.  Régal.  Fuf.  Aifput.  %u.  S. 
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47.  Ittrùm  Jimile  eft  Regnum  Cœlo- 
Tum  f*gtna  mijft  in  mare  , çr  ex  omni 
^encrc  pifcium  congreganti. 

48.  Quant , cùm  impleta  effet  , edu- 
fttucs , tÿ-  fecus  lut  us  fedentes  , clcgc- 
runt  Unes  in  vafa  , malas  amem  foras 
miferunt. 

49.  Sic  trie  in  confummationc  ftcu- 
li  : extbunt  Angtli , fi  fepar absent  ma- 
lt} de  medio  jrtftorum. 

53.  Et  mutent  eos  in  caminum  ignis  : 
iii  erit  fétus , crftrtdor  dentsum. 

Jl.  Intellcxiftis  htc  omnia  ? Dtcttnt 
ti  : Etiam. 

jî.  Ait  illis  : /de)  omnis  fcriba  doc- 
tus  in  Régna  Cœlorum  ,fimilis  eft  homi- 
ni patrifamihas  , qui  prafert  de  thefau- 
rt J, ho  nova  cr  vcttra. 


w 

47.  Le  Royaume  des  Ci  eux  eft  femblable 
encore  à un  filet  jette  dans  la  mer,  qui  prend 
toutes  fortes  de  poiflons  : 

48.  Et  lorfqu’il  eft  plein,  les  pécheurs  le 
tirent  lut  le  bord  , où  s’étant  ajlis , ils  met- 
tent enf'cmble  tous  les  bons  dans  des  vaif- 
fêaux , & ils  jettent  dehors  les  mauvais. 

49.  C’cftccqui  arriverai  la  fin  du  mon- 
de: les  Anges  viendront,  & f’cpareront  les 
méchans  du  milieu  des  Juftes  i 

50.  Et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaife 
du  feu.  C’eft-là  qu'il  y aura  des  pleurs  , & 
des  grinccmens  de  dents. 

51.  Avez-vous  bien  compris  tour  ceci  î 
Oui , Seigneur , rcpondirent-ils. 

51.  Et  il  ajouta  : C’eft  pourquoi  tout  doc- 
teur, qui  eft  bien  inftmitence  qui  regarde 
le  Royaume  des  Cieux  , eft  femblable  à un 
pere  de  famille , qui  tire  de  fou  tréfor  des- 
chofes  nouvelles  5c  anciennes. 
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f.  47.  Simile  est  Regnum  Coelorum  sagenæ.  Le  Royau- 
me des  Cieux  efi  femblable  à un  filet  jette  dans  la  mer  , qui  prend  toute 
forte  de  poiJJ'ons.  La  mer  eft  la  figure  du  fiéele  ; les  bons , & les  mauvais- 
poiflons  renfermez  dans  le  filet,  marquent  les  bons , &c  les  mauvais  Chré- 
tiens réünis  dans  rEglifc:  le  bord  eft  le  Jugement  dernier,  où  fe  fera  la 
réparation  des  bons , &c  des  méchans.  En  attendant , il  faut  que  les  bons 
fouftrent  les  mauvais,  diefaint  Auguftin  : (a) Boni  tolérant  malos  , dor.ee 
in  fine  fepar  entur. 

f.  51.  Ideo  omnis  sc rira  doctus  inregno  Coelorum. 
C'efi  pourquoi  tout  Docteur  injlru’t  dans  ce  qui  regarde  le  Royaume  des 
Cieux  , efi  femblable  à un  pere  de  famille  , qui  tire  de  fon  tréfor  des  chofes 
nouvelles  , & anciennes.  Cette  particule  ide'o,  c’eft  pourquoi , embarrafte 
les  Commentateurs.  Les  uns  ( b ) la  joignent  ainfi  à ce  qui  précédé  : Vous 
comprenez  à préfcnc  ce  que  j’ai  voulu  dire  par  toutes  ces  paraboles  : C'efi 
pourquoi  il  faut  que  vous  l'oyez  comme  des  Do&eurs  habiles  , qui  font 
remplis  d’une  fcicncc  confomméc  de  l’ancienne  , Sc  de  la  nouvelle  Loi  ; 
toujours  en  état  de  parler  du  Royaume  des  Cieux  ; capables  de  rend  re- 
compte de  leur  créance , &c  de  réfuter  ceux  qui  attaquent  la  vérité.  ( c ) 


[ A ) Auguft,  [erm.  j 61.  Alias  111  .dt  Diver- 
fit.  Vide  Greg.  homtl.  xi .tn  Angel, 


( b ) Natnl.  Alex • Brug. 

(<)  Tit.  i.* 
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Saint  Auguftin  [<i)Se  quelques  autres  l’entendent  ainfi  : Vous  Tenez  d’ap- 
prendre que  le  Royaume  des  Cicux  cil  co.nmc  un  tréfor  caché  dans  un 
champ  : c’cft  pourquoi  je  vous  dis  que  coût  Docteur  bien  inftruir,  doit  être 
comme  un  riche  père  de  famille  , toujours  prêt  à donner  le  vieux , Se  le 
nouveau  ; qui  a du  vin  , du  froment , des  habits  à thoifir. 

D’autres  ( b ) croycnt  avec  encore  plus  de  raiion , qu 'idc'o  cft  fuperfiu 
en  cec  endroit  ; &:  que  c’cft  comme  û on  difoit  : De  plus  , le  Royaume  des 
deux  ejl  femb  labié  à un  riche  pere  de  famille , qui  tire  de  fin  tréfor  des 
chofes  vieilles , & nouvelles.  Le  no  n de  Tréfor  en  Hébreu  le  prend  fion 
feulement  pour  des  amas  d’or.  Se  d’argent.  Se  de  métaux  ; mais  auflà 
des  chofes  comcftïbles,  comme  des  fruics , du  bled,  du  vin , des  huiles  ; 
S e d’autres  chofes , comme  des  habits  , des  meubles , Sec,  ( c)  Un  pere  de 
famille,  riche  &:  accommodé , eften  état  de  tirer  de  fes  magalins , Se  de 
fes  coffres  coure  forte  de  biens , en  or , en  argent , en  provilions , Sec.  Des 
chofes  vieilles  ,&■  nouvelles  , marquent  l'affluence  des  biens,  des  cho- 
fes miles  en  réferve  de  longue  main , Se  en  quantité , en  force  qn’on  a à 
choilir.  Voyez  Cantic.  vu.  13. 

Les  Apôtres,  & les  Dofteurs  de  l'Eglifc  doivent  à proportion  être  dans 
l’Eglife , ce  qu’eft  ce  pere  de  famille  dans  Ion  domclliquc  ; ce  que  celui- 
ci  fait  dans  les  biens  temporels  de  fa  maifon  , les  autres  le  doivent  faire 
dans  les  biens  fpiritucls.  Ils  doivent  être  trés-inftruits  de  la  Loi  de  Dieu, 
Se  am aller  une  abondante  provifion  de  toute  force  de  connoilfmccs , vieil- 
les Se  nouvelles , facrées  , Se  profanes.  Ils  doivent  fur  tout  pofTéder  la 
Loi , Se  les  Prophètes , en  connoitrc  tous  les  fens , en  pénétrer  les  myftc- 
res.  Savoir  en  quoi  l’Evangile  que  Jesus-Christ  eft  venu  prêcher, 
diffère  de  la  Loi  que  Moylc  a publiée.  Faire  le  parallèle  des  obligations 
de  l’une,  Se  de  l’autre  Loi;  montrer  l’accompliffcmcnt  Se  la  perfection 
de  l’ancienne,  dans  la  nouvelle.  C’cft-là  ce  que  les  Pères  { d)  ont  enten- 
du , en  difant  que  le  Fils  de  Dieu  exhortoit  les  Apôtres  à étudier , Se  à 
répandre  les  véritez  de  l’ancien  , Se  du  nouveau  Teftament.  Us  n’igno- 
roicnc  pas  qu  alors  les  Livres  du  nouveau  Teftament  n’étoient  pas  écrits  : 
Mais  ils  ne  laifloicnt  pas  d’en  étudier  continuellement  les  régies  , Se  la 


( 4)  jftigujt.  GUfifl.in  Matth.  cap.\6.  Mal- 
dan  hic.  Si  t net  h. 

( b ) Eu  thym  P rie  ans  , alu. 

( c ) Vide  Levit.  xxvi.  io- 


f d ) Hilar.  Chryfefi.  Itronym.  Bed*  , TW- 
phyl  kuthym.  in  hune  lac.  Au^ujl.  lib.  QuaJHo-i 
uum  tn  Matth.  c*p.  16. 
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54.  Et  veHit ns  in  patriamfuam  , do- 
Cebateos  tn  Synagogis  cornm  , ira  utmi- 
rarentur  , & dicerent  : XJnde  bine  J'a- 
picmia  bac , & virtutes  ? 


54.  Et  ctant  venu  en  fon  pays , il  les  inf- 
cruil'oit  dans  leurs  Synagogues  ; de  forte 
qu’étant  faifis  d’étonnement,  ils  dilbienr: 
L)’où  efl  venue  à celui-ci  cette  ûg-fle  , dû 


JJ.  NJnn;  hic  e fi  f abri filins  ? Nia- 
nt mater  ejns  dicitur  Maria  ; <3*  fra- 
ncs tjus  Jacob  ns , (J-  Jofcpb , <j-  Simon, 
& Judas  ? 


ces  miracles  > 

jj.  N’eft-cc  pas  là  le  fils  de  ce  Charpen- 
tier ; Sa  mere  ne  s’appelle-t'dle  pas  Marie , 
& les  frères  , Jacque,  Jofeph,  Simon,  de 
Jude  î 


COMMENTAIRE. 


pratique  dans  les  difeours  , &:  dans  les  exemples  du  Sauveur. 

ÿ.  54.  Veniens  in  patriam  suam.  Etant  venu  en  fon  paya , il 
Ico  ir.Jlruifoit  dans  leurs  Synagogues.  Jésus-Christ  étoit  ne  à Bechlcem  , 
il  avoit  été  nourri  à Nazareth  ; il  avoit  fixé  fa  demeure  à Capharnaüm  : 
ainfi  il  -avoit  en  quelque  force  trois  patries.  Mais  on  croit  qu’ici  on  parle 
de  Nazareth  ; c’cll  ce  que  marque  précilémcnt  faint  Luc  : ( a j y cnit  Na- 
zareth , uhs  erat  mm  i tus. 

Docebat  eos  in  SynacOcis.  Il  les  inflruifoit  dans  leurs  Syna- 
gogues. Le  Grec  porte  au  lingulicr  : ( l ) Dans  leur  Synagogue.  Il  n’cll  pas 
fort  croyable  que  dans  un  aulH  petit  lieu  que  Nazareth,  il  y ait  eu  plu- 
sieurs Synagogues. 

Unde  hUic  sapientià  hæcî  D'où  ef  venu  à celui-ci  cette  fagef- 
fe , & ces  miracles  ? Rien  n’eft  plus  propre  à prouver  la  fagelVc  furnatu- 
rclle  de  J E s U s-C  hrist,&  fon  pouvoir  de  faire  des  miracles , que  cet 
cconncment  de  fes  compatriotes,  llsfavoicnt  la  manière  dont  il  avoit  été 
elevé,  les  occupations  de  fa  jeunclfe  ; ils  connoilfoient  fa  famille,  fes 
parens.  Il  étoit  tout  naturel  de  conclure , que  c’étoit  un  don  de  Dieu , &: 
que  Jésus  étoit  un  Prophète , ou  le  Mellïe  : Mais  au  lieu  de  cela , ils  en 
frirent , dit  l’Evangélifte,  ( c ) un  fujet  de  fcandale  > comme  s’il  y avoit  eu 
en  cela  du  preftige , ou  de  la  magie. 

ÿ.  j y.  Nonne  hic  est  fabri  filidsî  N'ejl-ce  pas  là  le  fis  de 
ce  charpentier  ? Le  terme  Grec  ( d ) peut  fignifier  toute  forte  d’artifans. 
Mais  l’opinion  la  plus  fuivie , cft  celle  qui  veut  quil  ait  été  Charpentier. 
L’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu , ( e)  le  Syriaque, 
l’Arabe , faint  Thomas,  & un  très-grand  nombre  de  nouveaux  Interprè- 
tes , font  de  ce  fentiment.  Libanius  demandoit  un  jour  à un  Chré- 


(a  ) Luc.  iv.  16. 

( b J E t rjj  c-tu.'x y»-/jï  livrer. 
[e)  infra  f.  H. 


!(  d ) Ow*  tftr  i r*  j 

[e  ) jl-tthor  Oper . impcrftçli , 18.  H omit. 

l.  in  Mtiuh. 


R r iij 
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tien , ce  que  faifoit  Jesus-Christ.  ( a ) Il  fait , lui  dit-il, un  cercueil 
pour  l’Empereur  Julien.  On  lie  dans  le  Livre  apocryphe  de  l’enfance  de 
J esus,  un  miracle  qu’il  fie  dans  la  boutique  de  fon  père,  qui  écoic  Char- 
pentier. On  prétend  même  que  le  Fils  de  Dieu  a exercé  ce  métier  avec 
fon  père  l'aine  Jofeph.  Saint  Marc  dit  que  ceux  de  Nazareth  fc  deman- 
doicnc  l’un  à l’autre  avec  admiration  : ( b ) N’eji-ce pas-là  cet  Artifan , ou 
ce  Charpentier  ? Saint  Juftin  le  Martyr  ( c ) dit  que  le  Sauveur  a aidé  fon 
pere  faint  Jofeph  , à faire  des  jougs , Se  des  charuês.  Saint  Ambroife  ( d) 
die  qu’il  travailloit  à abattre,  & à tailler  des  arbres,  à bâtir  des  maifons,, 
Se  à faire  d’autres  ouvrages  femblablcs.  Mais  au  même  endroit  il  parler 
des  outils  de  ferrurier  qu’il  manioit , Se  dont  il  fefervoit  ; ce  qu’il  a pris 
de  Théophyle  d’Antioche.  » 

D’autres  ont  crû  qu’il  étoit  ferrurier  , ou  maréchal , comme  faint  Hi- 
laire , ( e ) faint  Pierre  Chryfologue , (/ ) Béde  le  Vénérable.  (£  ) L’Evan- 
gile Hébreu  donné  parTillius,  le  marque  de  même.  Origencs  contre 
Cclfc,  ( h ) foûtient  qu’on  ne  lit  en  aucun  endroit  que  Jesus-Christ  ait 
cté  Charpentier.  Il  a raifon  : mais  on  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  exercé  un 
métier,  de  même  que  faint  Jofeph,  (/)  puifque  faint  Marc  ledit  fi  pofi- 
tivement.  Nonne  hic  ejl  faber?  Quoique  faint  Àuguftin  ( f ) crove  qu’on 
lui  donnoit  ce  nom  d’artifan  ; parce  que  fon  père  exerçant  ce  mé- 
tier , on  préfumoit  <^u’il  l’exerçoit  lui-nicmc.  Hugues  le  Cardinal  ( /)  le 
fait  orfèvre.  Il  ne  defapprouve  pas  l’opinion  qui  le  faic  mafi’on.  Corné- 
lius a Lapide  cite  un  Sermon  fous  le  nom  de  fiint  Auguftin,  qui  le  faic 
de  ce  métier , Se  qui  dit  qu’il  bâtifloit  des  maifons.  Maisccfcrmon  n’cft 
ni  de  faint  Auguftin  , ni  dans  la  nouvelle  Edition. 

Nonne  mater  eius  dici  tur  M ar  i a ? Sa  mcrc  ne  s’appelle- 
t' elle pas  Marie  r On  croit  que  Jofeph  étoic  mort,  puifqu’on  ne  parle  pas 
de  lui  ici , comme  d’un  homme  vivant  ; Se  que  depuis  que  Jesus-ChrisT 
fait  trouvé  dans  le  Temple,  il  n’cft  plus  parlé  de  lui  dans  l’Evangile.  Il 
n étoit  conftamment  plus  en  vie,  lorfquc  J e su  s fut  mis  en  croix , puif- 
que le  Sauveur  recommanda  alors  fa  Mère  défolée  , à fon  Difciple  bicn- 
aimé.  Celfc  (w)  reprochoit  aux  Chrétiens,  que  la  Mcrc  de  Christ 
étoit  une  petite  femme  , qui  g.ignoic  fa  vie  du  travail  de  fes  mains. 

Et  fratres  eius  Jacobus,  et  Joseph,  Sec.  Ses  f reres , Ja- 


( * ) Theodoret.  Ht/for.  E cclef.hb.  T cap.  18. 
Sozomen.  hb.  6.  cap.  1.  Hift.  Eitlcf.  /i  • 

i*i&  b itvrif  Z b'tLm.r 

KU^crKeibttÇ y. 

(b)  Marc.  yi.j.  Sonne  hic  tjl  faber  ? 

. ( c ) /uflin.  Dialog.  cnn»  Typhon*. 

( d ) Ambref.  in  Lue , l.  j.  ».  t.p*g.  JJ  *4-  nov. 
Edit,  ex  Thtcfhil.  Antioch.  in  hune  Mattb.  /#- 
6t*mx 


(O  H il  *r.  in  Mattb. 

(/)  Cbryfilog.ferm.  48. 

( g ) Beda  in  Marc.  c.  6. 

( b ) Origtn.  contra  Celf.  hb.  6. 

( # ) Liran ■ Malden.  Gret.  alti. 

( k ) Aug.ft.  hb-  x.  d*  Confenfn  Evangel.  cap, 
41. 

( / ) Hugo  Cardinal,  in  Marc.  fi. 

(m)  Vide  apud  Origtn.  hb,  6.  entra  Celf 
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qat , Jofeph , Simon , & Judas.  Celui  qui  cil  appelle  ici  lofeph , cfl  nomme 
/«/dans  la  plupart  des  exemplaires  Grecs  de  faine  Matthieu,  (a)  & de 
faint  Marc.  ( b ) Ailleurs  il  cil  nommé  Jean , Johannes.  Jacquc  cil  celui  qui 
cft  connu  dans  l'Eglifc  , fous  le  nom  de  faint  Jacquc  le  Mineur , ou  l’Evê- 
que de  Jérufalcm.  Il  étoit  fils  de  Marie , epoufe  de  Cléophas , ou  Alphéej 
& cette  Marie  étoit , dit-o’î , (f  ) foeur  de  la  fainte  Vierge.  D’autres  le 
font  fils  d’une  première  femme  qu’avoit  eu  faint  Jofepli  : car  on  dit  ( d ) 
qu’avant  que  d’époufer  la  Mère  de  J E s u s , il  en  avoit  eu  une  autre , 
nommée  Efcba  , dont  il  eut  des  enfans , qui  font  nommez  dans  l’Evan- 
gile , les  frétés  de  Jefus-Chrijl.  Les  Ebionites  dil'oicnt  qu’il  avoit  eu  fix 
enfans  de  cctrc  première  femme  : Sçavoir  , Jacquc , Jofeph , Simon  , & Ju- 
do; Se  deux  filles  ; fçavoir  , Ejlhcr,  fie  Thamar , autrement , M.uric  ; & Sa- 
lomé.  Pluficurs  anciens  Pères  {e)  Grecs  fie  Latins,  ont  fuivi  cette  opinion, 
qui  cil  tirée  des  Livres  apocryphes  attribuez  à faint  Pierre , ou  à faint  Jac- 
quc. Théophylade  croit  que  les  frères  de  Jésus,  font  lcscnfmsque 
faint  Jofeph  eut  de  Miric  , veuve  de  fou  frère  Cléophas , mort  fans  en- 
fans , fie  dont  il  fut  obligé  d’époufcr  la  veuve  , félon  la  difpofition  de  la 
Loi. 

Mais  l’opinion  qui  veut  que  faint  Jacque , Se  les  autres  frères  du  Sei- 
gneur , foient  fils  de  faint  Jofeph , 6e  de  Marie , foeur  de  la  fainte  Vierge, 
cil  abfolumcnt  infoutenable  ; if)  à moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  laine 
Jofeph  avoit  époufé  les  deux  foeurs  , fie  qu’il  les  avoit  gardées  toutes  deux 
cnfemble  j ce  qui  eft  abfurde.  La  preuve  de  cette  confcquencc , cil  fondée 
fur  l’Evangile  même,  qui  nous  apprend  que  Marie  mère  de  Jacquc , fie 
de  Jofeph  , vivoit  encore  au  tems  de  la  Pallion  de  nôtre  Sauveur,  [g)  Or 
faint  Jofeph  devoir  l’avoir  épouféc  long-tcms  avant  qu’il  prît  la  lainte 
Vierge , comme  on  le  fuppofe  dans  le  fentiment  que  nous  combattons.  Il 
avoit  donc  pour  femme  en  même-tems , Marie  mere  de  Jacque,  Se  la 
fainte  Vierge  •,  Se  il  les  eut  jufqu’à  la  morr.  11  eft  bien  plus  croyable  que 
les  frères  du  Sauveur , étoient  les  confins  germains , par  Marie  femme 
d’Alphée  , ou  de  Cléophas.  Il  n’y  a nul  inconvénient  à dire  que  faint  Joa- 
chim , Se  fainte  Anne  ayent  eu  pluficurs  enfans  avant , ou  après  la  fain- 
tc  Vierge.  Saint  Jérôme  ( h ) Si  quelques  autres  ont  crû  que  faint  Jofeph 
étoit  demeuré  vierge  jufqu  a la  mort.  Ce  Père  traite  de  vifion , 6c  de  folie 


{ • ) Vide  MiU.  Ver.  Lt£i.  hic. 

( b j Mère.  vj.  j.  in  Grèce,  i'*r?.  Vnlg/afeph. 
Alu  i» rér&-,  Jofetut , hic  M *rc.  xv.  40. 

( e ) Vtae  Jerenym.  cf.  i/o.  3 heedertl.  ai  Ge- 
ler l.  Chrpfajb.  alu 
( d J Eptpban.  heref.  ig,  78. 
i‘)  Ic'tmjm.  in  Matth.  xu.  d-  in  Helvid.  e. 
J.  tiittfhor  lih.  i.  cap.  1.  H lier,  in  Matth.  1. 
$]UeB.  hemil.  1.  Àt  Refitîr.Ambref.  Inflit.virf. 


cep.  6.  Ambrofiafttr  ai  Galet.  1.  Origen.  i» 
Matth.  XIII. 

\f)  Voyez  M.  de  Tillcmont , note  j.  fur  (aine 
jacque  le  Mineur. 

( f ) Matth.  xxviii.  1.  Marc.  xv.  40.  47. 
Lue.  xxiv.  10. 

( h ) Icrenym.  in  Helvid-  e.  y.  tetr.  Damiatu 
OpjJtul.  JJ.  cap.  i. 
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j 6.  Et  fororcs  ejnt , nonne  omnes  apud 
ms  font  ? \Jnde  ergo  hmc  omnia  ijta  ? 

57.  Et  fcandalu,abantur  in  eo.  Je  fus 
eut:  cm  dixit  eis  ; Non  efl  propheta  fine 
honore  , mf  in  patries  fna  , in  domo 

fna. 

5?.  Et  nonfecit  ibi  virtutes  multos  , 
propter  incredulitatem  illorum. 


RE  LITTERAL 

56.  Et  fes  Cœurs  ne  font-elles  pas  toute» 
parmi  nous  î D’où  viennent  donc  à celui-ci 
toutes  ces  cliofcs  ? 

57.  Et  ainfi  ils  prenoient  de  lui  un  fujet  de 
fcandale.  Mais  Jésus  leur  dit:  UnProphc- 
te  n’eft  fans  honneur  que  dans  fon  pays , Sc 
dans  fa  mai  fon. 

58.  Et  il- ne  fit  pas-là  beaucoup  de  mira- 
cles , à caufe  de  leur  incrédulité. 


COMMENTAIRE. 

• > U 

l’opinion  que  nous  venons  de  réfuter  ,(a)  qui  veut  que  les  frères  du  Sei- 
gneur , foient  des  fils  de  faint  Jofcph , nez  d’un  premier  mariage. 

Judas,  dont  il  efl:  parlé  dans  ce  partage  de  faint  Matthieu  , cft,àce 
qu’on  croit , le  pete , ou  l’aycul  de  ces  défendant  de  Judas , que  Domiticn 
ht  citer  pardevant  lui , &C  dont  parle  Eufébc.  ( b ) 

f.  {7.  Non  est  Propheta  sine  honore,  nisi  in  pa- 
t r 1 a s u A.  U»  Prophète  n'eji  fans  honneur  que  dans  fa  patrie.  L’on  cil  na- 
turellement porté  à ellimcr  moins  les  choies  que  l’on  voit  tous  les  jours, 
&:  qu’on  a en  fa  difpofition  , que  celles  qui  font  étrangères  , &:  éloignées 
de  nous.  Jonas  fut  écouté  à Ninive  , & les  Prophètes  du  Seigneur  éroicnc 
méprifez  dans  Ifracl.  Ce  qui  efl  rare , eft  précieux  : ce  qu’on  cherche  efl: 
toujours  dlimé  meilleur  que  ce  que  l’on  a.  Un  Philofophe  n’eft  jimais  plus 
mal  qu’en  fon  pays , difoit  Ariftidc.  ( c j 
f.  j8.  Non  fecit  ibi  virtutes  multas.  Il  n’y  fit  pas  beau- 
coup de  miracles  , à caufe  de  leur  incrédulité.  Ils  s’étoient  rendus  par-  là  in- 
dignes qu’il  y fit  un  grand  nombre  de  miracles.  Il  fe  contenta  de  guérir 
quelques  malades  ; ( d)  on  ne  lui  en  préfenta  pas  même  un  grand  nombre, 
parce  qu’on  ne  croyoit  pas  en  lui  en  ce  licu-là.  . 


( * ) Ieronym.  in  xn.  in  Helvid.  r.  9.  | ( c ) jîrifiid.  Mpud  Gret.  hic . 

( h ) En[cb.  Hift.  lib.  Ecclef.  Vide  net.  Valejii,  1 ( d } Mure.  ti.  j. 

& S celiier,  in  Enfib-fsg.  1 SU  J 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIV. 


H érode  fait  mourir  faint  Jean-BaptiJle.  Jésus  donne  à manger  à 
cinq  mille  hommes , avec  cinq  pains , &•  deux  poijfons.  Tempête 
fur  la  mer  de  Géné^areth.  Jésus  marche  fur  les  eaux.  Saint 
Pierre  ayant  entrepris  aujji  d’y  marcher  t enfonce , <ÿ*  eflfoutemt 
par  Jésus.  Voyage  du  Fils  de  Dieu  dans  le  canton  de  Géné^ar. 

f.i.  J N dlo  tsmpore  audivit  Hero-  Ü.  t.  C"  N cc  tems-li , Hcrode  le  Tétrar- 
*•  des  Tctrarth*  famam  Jefn  , que  app.it  ce  qui  fe  publioic  de 

Jésus  ; 

COMMENTAIRE. 

f.  i.  T N ilio  tempore  AUDIviï  Herodes.  En  ce  tems-là  Hc*‘ 
J[  rode  le  7 étr  arque  apprit  ce  qui  fe  publioit  de  Jefus.  Il  cft  furprenant 
qu’Hérode  n’ait  jufques-là  rien  appris  des  miracles  de  J e s u s-C  h r i s t, 
quoi  que  depuis  deux  ans , toute  la  Judcc , & fur  tout  la  Galilée  où  il  rc- 
gnoit , fût  pleine  du  bruit  de  fes  guérifons , & de  fes  prodiges.  Mais  les 
gens  du  caractère  de  cc  Prince , ne  penfent  guércs  qu’à  cc  qui  a rapport  à 
leurs  plailirs , ou  à leur  ambition.  Ils  regardent  tout  cc  qui  concerne  la 
Religion , comme  des  pctitdles  indignes  de  leurs  foins  ; ils  laill'ent  cela 
au  peuple.  Cet  Hérode  cft  celui  qui  ell  nommé  Antipas  dans  Jofcph.  Il 
étoit  (ils  du  Grand  Hérode  , Sc  de  Cléopâtre.  Il  avoir  fait  mourir  faine 
Jcan-Baptifte  quelques  mois  auparavant  cc  qu’on  lie  ici  ; c’cft-à-d ire , au- 
paravant le  retour  des  Apôtres  de  leur  million , dont  on  a pirlé  ci-devant 
Chapitre  x.  On  lui  donne  le  nom  de  Te'tr arque , &c  non  celui  de  Roi , par- 
ce qu’il  ne  pofledoic  qu’une  partie  des  Etats  du  Grand  Hérode  fon  per c. 
Le  nom  de  Tétr arque  a la  lettre  , lignifie  celui  qui  n’a  que  la  quatrième 
partie  d’un  Royaume  partagé  en  quatre.  Celui-ci  étoit  maître  de  la  Ga- 
lilée , Se  de  la  Péréc,  c’cft-a-dire,  de  ce  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain. 

{ a ) On  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Roi. 

y.  z.  Ait  puerissuis:  Hic  est  Joannes  Baptista.  Il 
dit  a fes  Officiers  : Ce  fl  Jean-BaptiJle  qui  ef  rejfujcité  des  morts.  Hérode 
fcmble  avoir  cru  une  efpéce  de  mctc.npfycofc , ou  de  pall'age  des  âmes 

I * ) Joplb-  Antij.  lit.  xril.  cap.  i j. 
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i.  Et  ait  puerit  fuis  : Hic  efi  Joan- 
0cs  Baptifta  : ipfe  furrextt  a mortuu  , 
ÇT  idc t virtutes  of  crâneur  in  ce. 


i.  Et  il  dit  à fa  Officiers  : C’eft  Jean-; 
Baptiftc  qui  eft  refTuicité  d’entre  les  morts  ; 
& c Vil  pour  cela  qu'il  le  fait  par  lui  tant  de 
miracles. 


COMMENTAIRE. 


d’un  corps  dans  un  autre,  [a)  Car  il  eft  mal-aifè  de  comprendre,  com* 
ment  il  pouvoir  appellcr  relurrection , ce  qu’il  voyoit  de  Jesus-Christ, 
que  tout  le  monde  avoir  connu  avant  la  mort  de  faint  Jean  ; à qui  ce  mê- 
me Saint  avoir  rendu  témoignage  j &:  qui  ne  relfembloit  nullement  au  Pré- 
curfcur.  Les  merveilles  que  Jésus  opéroit , n’ètoient  point  une  preuve 
qu’il  fût  Jean-Baptifte  , puifquc  ce  faint  Homme  n’en  avoir  fait  aucune, 
que  l’on  fâche.  Cependant  nous  voyons  dans  faint  Luc , ( h ) que  ce  Prin- 
ce ayant  oüi  parler  des  merveilles  du  Fils  de  Dieu , hclita  d’abord , 8c  di- 
foit  avec  étonnement  : J'ai  fait  trancher  la  tète  à Jean-  Baptifie  ,•  qui  ejl  donc 
celui-ci  qui  fait  des  miracles  ? Comme  fi  la  vertu  de  faire  des  miracles 
étoit  bornée  à ce  faint  Précurfcur.  On  ne  peut  guères  attribuer  qu’au 
trouble  de  la  confcicnce  d’Hérode,  un  fentiment  aulli  peu  raifonnable 
que  celui-là.  Peut-être  qu’il  crut  avoir  intérêt  d’appuyer  ce  foupcon  des 
pcuplcs,afin  de  diminua"  l’horreur  qu’ils  avoient  conçue  du  meurtre  com- 
mis dans  la  perfonne  de  Jean-Bapciite.  Nous  examinerons  fur  faint  Luc , 
le  fentiment  des  Juifs  d’alors  fur  la  Metcmpfycofc , 8c  la  Réfurrcc- 
tion.  Voyez  Luc.  ix.  7. 

Virtutes  operahtbr  IN  eo.  Il fe  fait  par  lui  tant  de  miracles. 
La  conftruélion  du  Texte  (c)  peut  marquer  : La  vertu  de  faire  des  mira- 
cles fe  manifefie  en  lui  > ou  , les  Vertus  célejlts  opèrent  en  lui  ; (d)  comme 
fi  le  pouvoir  de  faire  des  miracles  réhdoit  dans  des  puiflànces  célcftcs , 
qui  obéifl'ent  aux  hommes  qui  ont  reçu  de  Dieu  ce  pouvoir.  Dans  l’Epî- 
tre  aux  Galatcs , ( e ) on  trouve  la  même  expreflion  qu’ici , pour  marquer 
le  pouvoir  de  Dieu , qui  opère  des  miracles  par  le  moyen  des  Fidèles  : 
Celui  qui  vous  a donné  fon  Efprit , & qui  opère  en  vous  , ou  par  vous , des 
prodiges.  Et  ailleurs, (f)V  Apôtre  parle  de  la  puillànce  qui  operoit  des  mer- 
veilles en  lui,  ou  par  lui , ou  par  les  fidèles  : Par  la  force  de  fa  puijjànce,  qui 
opère  en  moi.  Les  Evangé lûtes  parlait  de  cette  puiffancc , comme  d’une 
chofc  dillinguèe  de  celui  qui  opère , comme  d’un  être  fpirituel , 8c  atta- 


( a ) Voyez  Grotius  fur  cet  endroit , & nô-  V ( t)  III-  /■  ° î*lX‘î¥\  **  r«  irnî- 

tre  Commentaire  fur  S.  Luc-  xx,  1 tue  , tC  c*tey*»  i'ivûpu  t ««<*.  * 

(b  ) Luc.  xx.  8-  9.  I (f)  T.phtf  III  7 rluij  .hyiuti  rie 

( C ) Ai  cutttpctif  c '.ia  y ici  eu  tco 7».  . tttftiatç  «or*.  tu.  T lût  0 ttutt  tIp  tyvpfyh'  et 

\d)  Voyez  M.  le  Clerc  fur  cct  endroit,  & I v«<».  Colojf.  I.  19  t!uj  cvtfyttut  tivrù  t rW 
d'autres  dons  Maidoimu  1 çAtty*fibpMJ  c * ipn  eue*/* pci. 
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?,  H. -rodes  emm  renuit  Joannem  , cr 
digavit  eum  : dr  fofait  tu  carcercm 
frofter  Hcrodtadem  uxorem  fraeris 
/»'• 


j.  Car  Hérode  ayant  fait  prendre  Jean  , 
l’avoit  fait  lier  , & mettre  en  pril'on , à cail- 
le d'Hérodiade  femme  de  fon  frère , 


COMMENTAIRE. 


ché  à la  perfonne  , qui  en  coule  quelquefois  pour  faire  fon  opération  : Par 
exemple , quand  la  femme  qui  écoic  incommodée  d’une  perte  de  fang , 
fiic  guérie  par  l'attouchement  de  b frange  du  manteau  du  Sauveur  ; il  elt 
remarqué  qu’il  fentit  U vertu  qui  fortoit  dt  lui.  {a)  Ces  manières  de  par- 
ler ne  marquent  pas  qu’il  y eut  un  Ange  qui  fût  coûjours  prêt  à operer 
les  guérifons , ni  qu’il  lortît  du  corps  de  J e s u s-C  h r j s t , ou  des  Apô- 
tres , un  écoulement  fubllanticl , qui  causât  ces  effets.  Ce  font  des  cx- 
prelfions  propres  aux  Hébreux  , &c  dont  on  voit  des  veftiges  dans  toute 
l’Ecriture , qui  nous  repréfente  la  parole  de  Dieu , la  famine , l’épée  , la 
guerre  , comme  des  choies  animées  , qui  obéiffçnt  aux  ordres  de  Dieu, 
Ici  la  vertu  des  miracles  cft  repréfcntcc  de  même , comme  une  puifl'ance 
animée  8c  fublîftantc  , qui  opère  dans  J e s u s-C  h r i s t -,  ou  du  moins  y 
comme  une  qualité  dillingucc  de  lui-même  , qui  pouvoir  palier  dans  un 
autre.  C ccoit-là  l’idée  des  Juifs, 

f.  j.  Propter  Herodiadem  uxorem  fratris  sur.  A 
nufe  d’ Hérodiade  femme  de  fon  frere.  Le  Grec  { b)  ajoute , de  fon  frère 
Philippe , ce  qui  elt  aufli  exprimé  dans  faine  Marc.  ( c ) Ce  Philippe  ^nom- 
mé autrement  Hérode , par  Jofeph  ,(d)  étoit  fils  du  Grand  Herodc  , 8c 
de  Miriamne  fille  du  Grand-Prctrc  Simon.  Hérode  Antipas  avoir  époufe 
Hérodiade , femme  de  Philippe  fon  frere , du  vivant  de  celui-ci  : Et  voi- 
ci comme  Jofeph  raconte  ce  mariage.  ( e)  Antipas  allant  à Rome,  palla 
chez  Philippe,  ou  Hérode  fon  frere.  Il  y vit  Hérodiade  fa  femme,  & c 
conçut  pour  elle  tant  de  paillon , qu’il  lui  en  fit  la  déclaration , 8c  lui  pro- 
pofa  de  l’époufcr  à fon  retour  de  Rome.  Hérodiade  y confentit , à con- 
dition qu’il  répudicroic  la  fille  d’Arécas  qu’il  avoir  époufée.  Antipas 
tant  de  retour  de  Rome , éxécuta  fa  promeffe , au  fcandale  de  tout  le 
pays.  Le  zèle  de  Jean- Baptilte  s’alluma  : il  fit  au  Roi  de  vifs  reproches 
de  ce  mariage  inccftueux;  il  fut  mis  en  prifon  , 8c  perdit  la  tête  , comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre.  Jofeph  attribue  fon  empri- 


( * î Af  ire.  v.  f o T l.v  s î û jtitn  i’E1 
«i.  Lite,  vl-  19-  C tri  dvutuf  a a j iert  - 

( b ) A V I V pu  s uita  tLù  y mj cütt*  QtXtwrro  ri 
Àitxe a ûvt i. 

( t ) Mare.  vi.  l-j. 


'd)  Jofeph  Antiq  lib.  xvin.  cap.  7.  Le» 
Juifs  eux-mérocs  rappellent  Philippe.  vi itfi- 
fip>.  Cor  ion  ut.  q.  ver  ta  Regum  Ifrail.  g.  Tit- 
mach  David. 

( t)7>f’ph.Anritj.  lit.  xvni-  cap.  7.  g 

Sf  ij 
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4.  Dletbat  entm  i/h  Joanues  : Non  | 4.  Parce  que  Jean  lui  ci i foie  : Il  ne  vomeft 

litet  tïbt  habere  t.vn.  I point  permis  d’avoir  cette  femme. 

5.  Et  'vetexs  ilium  accidtre , timuie  1 5.  I iérode  vouloir  donc  le  faire  mourir } 

popnlum  : quia Jicm  Prophetam  cumha-  I mais  il  appréhendoit  le  peuple,  parce  que 
bebant.  I Jean  en  cioit  regardé  comme  un  Prophète. 

COMMENTAIRE. 

fonnement  Sé  Ta  mort,  à une  autre  caufc  $ mais  il  étoit  mal  informe.  Il  a 
pris  le  prétexte  dont  on  le  l'ervit , pour  la  vraye  cauie  de  là  mort.  C’eii 
ce  qu’on  examinera  ci-aprés. 

Quelques  anciens  ( a ) ont  cria  que  Philippe  n etoit  plus  en  vie  lorfque 
Hérodiadc  époufa  Antipas.  Origéncs , (b)  SC  faint  Augullin  ( d.)  onc 
avancé  qu'il  n’y  avotc  rien  de  certain  liir  cet  article.  Mais  apparemment 
qu’ils  n’avoient  pas  lu  Jofcph,  qui  le  dit  exprcllémcnt  -,  (e) quoi  qu’ail- 
lcurs  ( e ) il  dife  que  Philippe  mourut  fans  cntàns , apparemment  parce  que 
Salomé  là  fille  luivit  la  mcrc,  U.  demeura  avec  Antipas,  comme  s’il  eut 
été  fon  pcrc. 

Hcrodiade  étoit  non- feulement  fa  belle- feeur,  puifqu’cllc  avoit  époufé 
Philippe,  ou  Hérodc  fon  propre  frère,  quoique  ne  d’une  autre  mcrc  : mais 
elle  etoit  encore  fa  nièce , comme  étant  fille  d'Ariftobule  leur  frère  com- 
muu  à Hérodc  , Se  à lui.  La  Loi  dclfendoit , non-fculemcnc  les  mariages 
entre  le  frère  &:  la  futur  , le  beau- frère  la  belle- feeur  ; {/)  mais  aufli 

ceux  de  l’oncle  avec  la  nièce  ; ( g ) luivant  plulieurs  Interprètes,  quoi  qu’il 
y ait  fur  cela  quelque  difficulté , comme  on  l’a  remarqué  fur  le  Lévitiquc. 
Ce  mariage  étoit  donc  une  cfpé ce  de  rapt , puifqu’Antipas  avoit  fubor- 
né  Hcrodiade , &:  l’avoit  follicicé  à quitter  ion  premier  mari.  i°.  C’étoit 
un  inceftc , puifquc  Philippe  étoit  encore  vivant , qu’il  ne  l’avoit  point 
répudiée.  j“.  Quand  même  Philippe  auroit  été  mort,  ou  qu’il  l’auroit 
répudiée , Antipas  n’auroit  pii  l’époufcr , parce  quelle  avoit  un  enfant  de 
fon  premier  mari. 

ÿ.  y.  Vole  n s illumoccidere,  timuit  populUm.  Hcr  ode 
•voulait  le  faire  mourir  , mais  il  traignoit  le  peuple,  jolcph  [h]  nous  ap- 
prend qu’Hcrodc  Antipas  avoit  fait  mettre  en  prifon  Jcan-Baptiftc , par- 
ce qu'il  fc  faifoit  auprès  de  lui  de  grands  concours  de  peuple , &c  que  ce 
Prince  craignoit  que  ce  faint  Précui  leur  n’usât  de  l’autoritc  qu’il  avoit  ac- 
quife  fur  l’cfpric  des  Juifs , pour  les  porter  à quelque  nouveauté  ; il  aima 


( a ) Ter  tu  ü.  lib  4.  adverf  Marcien.  Chrjfoft. 
Eutbym.  Thecphyl. 

( b ) Ongen  u>m.  xi.  inMattb. 

( c ) Au%uft.  de  Fide  & Operib . cap.  19. 

( à ) Jfifcph.  hb.  xvi  1 1.  cap.  7 • & 


( e ) Idem  ibid.  cap.  6. 

(/)  Levit.  xviii  - 1/.  I*. 

(j)  Ibidem  f 14. 

{h)7‘fepb.  Antïf.  Itb.xyiu.cip.j. 
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(?.  J) if  aurem  notait!  Hcrodis  falra- 
Vtt  filia  Herodiadis  tn  medto  , & pla- 
çait Herodi. 

7.  Vnde  cnm  i ht  amenai  pollicitui  efl 
ti  dare  tjuodcnmi/ue  poflulajfet  ab  co. 

8.  At  ilia  prxmonita  à mettre fna  : Da 
mthi  , tntju:! , hic  in  difeo  capot  Joua- 
nts BaptijU. 


6.  Mais  comme  Hérode  célébrait  le  jour 
de  (a  naiflance  , la  fille  d’Hcrodiade  darda 
devant  tous  les  conviez  , & elle  plut  de  tel- 
le forte  à Hérode , 

7.  Qu’il  lui  promit  avec  ferment, de  lui 
donner  tout  cc  quelle  lui  demanderait. 

g.  Elle  ayant  été  inftruite  auparavant  par 
famere,  lui  dit  : Donnez-moi  préfetre- 
ment  dans  un  badin  la  tête  de  Jean-Dap- 
tifte. 


commentaire. 

mieux  prévenir  le  mal , que  d’attendre  à le  réprimer  , lorfqti’il  feroir  ar- 
rivé. Il  le  lit  donc  arrêter , & mettre  en  prilon  dans  le  château  de  Ma- 
dicron , où  il  lui  fit  couper  la  tête  quelque  tems  après.  Mais  cet  Hifto- 
ricn  a déguifé  , ou  ignoré  la  vraye  caufc  de  la  prilon  de  faint  Jean.  Les 
Evangéliltes  nous  apprennent  unanimement,  que  c’eft  à caufe  de  la  liber- 
té qu’il  avoir  prife , de  dire  à Antipas  que  fon  mariage  avec  Hérodiade 
n’étoit  pas  permis.  Il  le  mit  donc  en  prifon-,  mais  il  confcrvoit  pour  lui 
de  l’eltimc , & du  rcfpccl  ; il  recourait  volontiers , & faifoit  beaucoup  de 
bien  par  fes  confcils  : (4)  toutefois  il  ne  quitta  point  Hérodiade  ; Sc 
cette  femme  qui  craignoit  que  les  difeours  de  Jcan-Baptifte  n’ébranlaf- 
fent  enfin  le  cœur  du  Roi  5 chercha  toute  forte  de  moyens  pour  le  faire 
périr.  ( b ) De  forte  qtf  Ancipas , vaincu  par  les  importunitez  de  fon  épau- 
le, s’étoit  enfin  réfolu  de  mettre  à mort  Jcan-Baptifte , comme  nous  le  dit 
ici  laint  Matthieu , s’il  n’en  eût  été  retenu  par  la  crainte  du  peuple , qui 
regardoit  Jean  comme  un  Prophète,  (t  ) 

f.  6. Die  autem  natalis,  &cc.  Comme  Hérode  céléhroit  le  jour 
de  fa  naijfance , la file  d' Hérodiade  dan  fa. Tout  le  monde  fait  que  les  Prin- 
ces célébroicnt  le  jour  de  leur  naiflance  ,&  de  leur  avènement  à la  cou- 
ronne , avec  beaucoup  de  folcmnité.  On  voit  l’antiquité  de  cet  ufage  dans 
la  fête  que  Pharaon  célébrait  le  jour  de  fa  naiflance;  {d)  & dans  celle 
dont  parle  Ofée,  ( e ) fous  les  Rois  d’Ifraël.  Dans  ces  fortes  de  repas  de 
cérémonie  , on  faifoit  venir  des  joiieurs  d’inftrumcns , des  danfeufes , &C 
des  farceurs , pour  divertir  la  compagnie.  Mais  il  croit  rare  que  des  per- 
fonnes  de  la  qualité  de  cette  Princeife  y paruflent.  Saint  Chry foftomc  ( f) 
croit  que  cc  fut  Hérodiade  elle-même , qui  prévoyant  ce  qui  arriva. 


( a ) Marc.  yi.  10. 

( b ) Idem  f 19. 

( c ) Vidt  Eutfym.  hic, 
\À  ) Gcnef.  xk.  10. 


1 


( e ) Ofee  vu.  f. 

(/)  Chrjfoft.  in  Matth.  himil.  49.  ItroltjM. 
hic.  Ambre/.  hb.  j.  dt  Virgin. 

S f iij 
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9.  Et  contnftatus  eft  Rtx  : propter  j*~ 
ramtmum  autem  , er  cas  qui  panier 
recumbebant , jujftt  dan. 


9.  Le  Roi  relTenrit  de  la  trifteffc  de  cent 
demande  : néanmoins  à caufe  du  ferment 
qu’il  avait  fait , & do  ceux  qui  écoienc  à râ- 
ble avec  lui , il  commanda  qu’on  la  lui  don^ 
nât. 


COMMENTAIRE. 


poufià  fa  fille  à une  action  , qui  ne  convcnoit  qu’à  une  comédienne,  ou 
à une  fille  d’une  mere  telle  quelle  étoit.  Le  nom  de  naiJJ'ancc , ( a ) fe 
prend  quelquefois  pour  le  jour  du  couronnement  du  Prince. 

if".  8.  Illa  præmonita  a matre  sua.  Elle  ayant  été infimité 
auparavant  far  fa  mere.  Hérodiade  n étoit  pas  dans  la  fale  du  feftin  , lorf- 
que  fa  fille  Salomé  y danfa , & que  le  Roi  lui  dit  de  lui  demander  ce 
quelle  voudroit.  Elle fortit  promtement  hors  de  la  file , &c  alla  conful- 
ter  fa  mere , pour  favoir  ce  quelle devoit  demander  au  Ro;.  Hérodiade 
lui  dit  de  ne  demander  autre  chofc  que  la  tête  de  Jean-Baptiltc.  C’eftce 
que  nous  apprenons  de  faint  Marc.  ( b ) Le  terme  Grec  qu’employé  ici 
faint  Matthieu,  (c)  marque  quelle  hit  comme  pouf  te , prefiée , induite 
par  là  mere  de  demander  la  tctc  de  faint  Jean.  Elle  ne  la  demanda  qu’à 
l’mftigntion , 8c  à la  forte  pcrfualion  de  fa  mere  > n’ayant  d’ailleurs  aucu- 
ne envie  de  cela. 

Da  mihi  hic  in  disco.  Donnez-moi  préfentement  dans  un  baffn. 
A la  lettre  :{d)  Donnez-moi  ici  dans  un  b afin.  Elle  avoir  en  main  un  baf- 
fin , lorfqu’cllc  difoit  cela  : fa  mere  lui  avoir  apparemment  fait  prendre 
ce  baflîn,  afin  que  le  Roi  ne  remît  point  à un  autre  tems  l’éxecution  d’une 
demande  fi  hors  de  faifon.  Car  , comme  dit  faint  Ambroifc , (z)  quia-t’il 
de  commun  entre  les  réjoüifl'ances  d’une  fête  , &c  le  fupplicc  d’un  mal- 
heureux? Les  Princes  ont  coutume  ce  jour-là  d’accorder  la  grâce  aux  cou- 
pables ; on  attend  ce  moment  pour  leur  demander  la  liberté.  Hérode  &c 
Hérodiade  firent  tout  le  contraire.  On  lit  dans  l’hiftoire  Romaine,  (f) 
que  Flaminius  par  complaifanbc  pour  une  court ifanne,  qui  étoit  à table 
à côté  de  lui , & qui  difoit  qu’elle  n’avoit  jamais  vu  couper  la  tête  à au- 
cun homme  ; ayant  fait  amener  un  criminel , &c  l’ayant  fait  décapiter  en 
fa  préfcncc  ; fut  chaflé  du  Sénat  par  les  Cenicurs,  pour  avoir  mêlé  le  fang 
à Ion  feftin , &c  pour  avoir  fait  mourir  un  homme , quoi  que  coupable  , 
pour  divertir  une  femme. 

y.  9.  CoNTRISTATUS  EST  ReX  : PROPTER  JURAMENTUM 


{ a ) lW«i«.  Vide  Htinf  Zxtrtit.  Sait,  f*i 

4*. 

( S ) Marc.  vi.  14.  if, 

\e) 


1 


( d ) fu\  mh  (Vf  ulretxt. 

( t ) jimbref.  lib.  Je  Virginib, 
[f  J lerwjr»,  hiç , 
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fo.  Misitcjmc  <$•  deco/Uvit  Joannem 
in  carcere. 

n.  Et  alU'um  efi  cap  ut  ejus  in  dfict , 
& dation  efi  pnelU  , & attnlit  matrt 
fiu. 


10.  Il  envoya  en  mème-teras  couper  la  tc- 
te  à Jean  dans  la  priion. 

11.  Et  fa  tête  fut  apportée  dans  un  baflîn  , 
& donnée  à cette  tille,  qui  la  porta  i fa 
mere. 


COMMENTAIRE. 

autem,  Scc.  Le  Roi  refifentit  de  la  trificffc  de  cette  demande  ; mais  à eau  fi 
du  ferment  qu'il  avait  fait , en  lui  difanc  que  quand  clic  lui  demandèrent 
la  moitié  de  fon  Royaume , il  la  lui  accoracroit  i & à caufe  des  conviez, , il 
commanda  qu'on  la  lui  donnât.  Voilà  le  caraûére  de  l’cfprit  du  (iéclc. 
Hérodc  veut  paroître  éxaef  dans  fes  promdl'cs , 8c  confiant  dans  fa  réfo- 
lution  i 8c  il  ne  feint  point  de  commettre  une  injuflice,  qui  le  rend  odieux 
à tout  le  monde.  Ignoroit-il  qu’un  ferment  de  cette  forte  n’oblige  point, 
& que  les  conviez,  qui  pouvoient  extérieurement  ne  pas  défapprouver 
fa  conduite , ne  pouvoient  qu’ils  n’en  euflent  horreur  intérieurement? 

Quelques-uns  (<*)  ont  crû  que  la  douleur  qu’Hérode  témoigna  dans 
cette  occafion , étoit  une  douleur  feinte,  8c  que  ce  fin  renard , ainfi  que 
l’Evangile  l’appelle  ailleurs , ( b ) ne  fit  fcmblant  d’être  couché  de  la  more 
d’un  fi  faint  Homme,  que  par  politique,  8c  pour  ne  pas  entièrement  ai- 
grir le  peuple.  L’Evangéliftc  nous  a dit  ci-devant , ( c)  qu’il  nccherchoic 
que  l’occafion  de  le  faire  mourir.  Il  fût  bien  aifede  la  trouver.  D’autres 
( d ) croycnt  que  véritablement  il  eut  de  la  douleur  de  donner  la  tête  de 
Jean-Baptille  , tant  à caufe  d’un  refte  d’eftime  8c  de  confidération  qu’il 
avoit  pour  lui , que  parce  que  le  fujet  ne  méritoit  point  qu’il  le  facrifiât 
ainfi , 8c  qu’il  craignoic  de  s’attirer  la  haine  du  peuple , 6c  de  tous  les 
gens  de  bien,  lorfqu’ils  feroient  informez  de  la  caufe,  8c  descirconftan* 
ces  de  fa  mort. 

f.  10.  Misir  et  deCoeLàvit  Joamuem,  Il  envoya  couper  la 
tète  à Jean  dans  la  prifon.  Tout  ceci  fe  paffa  au  château  de  Machcron , ( e ) 
fitué  au-delà  du  Jourdain,  prés  de  l’cmboüchure  de  ce  fleuve  , dans  la 
mer  Morte.  Jofcph  {f  ) dit  que  cecte  fortcrelfc  étoit  en  b puiflancc  d’A- 
rétas  Roi  d’Arabie,  lorfque  la  fille  du  même  Roi  , qu’Hérode  avoic 
épouféc,  s'enfuit  vers  fon  perc.  Elle  obéilfoit  à Antipas  lorfque  faine  Jean 
fut  décapité.  CctHiftorien  ne  nous  dit  pas  comment  Antipas  laréduifit 
fous  fon  obéiflance. 

y.  n.  Ailatum  est  caput  eius  in  disco.  Sa  tète  fut  ap- 


( a ) HiUr.  Jtrenym.  Slrab.  GUJf.  ulii. 
( b ) Lut.  -iji.  jr. 

(t  J Matth.  xiv.  4./. 


( d ) Ciirjf fi.  Euthjm.  T hiophylatt  Muldott . 
Gret.  utr. 

1 1 ViSt/prph  lib.  XVIII  Xntij  t*f.  7, 

, (fi  J‘f‘lh-  »**. 
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a.  Et  accedcntes  Difcipuli  ejus  , tu-  I u.  Après  cela  fes  difciplcs  vinrent  prêt». 
lerunt  corpus  cjus , dr  fcpclierunt  illud  : I dre  fon  corps  , & l’enievelirent , & ils  F allé-, 
jJ-  vc menus  nunttaverunt  Jtju.  I rent  dire  à Jésus. 

COMMENTAIRE. 

fort  ce  dans  un  bajfn.  Saint  Jérôme  (4)  raconte  qu’Hérodiade  tenant  m 
main  latêtcde  faint  Jcan-Baptiftc , lui  infulta  , &c  lui  perça  la  langue  avec 
l’éguillc  de  tctc  qu’elle  portoit  : Santto  capiti  illujit  ,çr  Jicut  olim  Fulvio, 
linguam  Ciceronis,  ita  hoc  linguam  Joannis  difcriminali  acu  confodit.  Jofcph 
(b)  dit  que  les  Juifs  attribuèrent  la  défaite  de  l’armée  d’ Antipas  par  Aré- 
tas  Roi  d’Arabie,  à la  mort  qu’il  avoir  fait  fouffrir  à faint  Jcan-Baptiftc. 
Quelques  années  après  Hérodiadc  ne  pouvant  fouffrir  que  fon  époux  de- 
meurât fimplc  Tétrarquc , tandis  qu’Agrippa  fon  frere  à elle  portoit  le 
titre  de  Roi , l’engagea  à aller  à Rome  , où  elle  le  fuivit , pour  demander 
cette  qualité  à l’Empéreur  Caïus.  Mais  Caïus  non-feulement  ne  lui  ac- 
corda pas  ce  qu’il  demandoit , il  le  priva  auftï  de  fa  Tétrarchic , &c  le  rc- 
légaà  Lyon,  (f)  L’Empércur  vouloir  faire  quelque  grâce  à Hérodiadc, 
en  confidération  du  Roi  Agrippa  fon  frere.  Mais  elle  aima  mieux  fuivre 
fon  mari , dans  le  malheur  où  elle  l’avoir  jetté , que  devoir  quelque  cho- 
fe  à la  bonne  fortune  de  fon  frere.  Nicéphorc,  (d)  &c  Métaphralfe  pré- 
tendent aufli  que  Saloiué  mourut  d’une  manière  tragique  : Elle  paflottun 
jour  fur  la  glace,  qui  le  rompit  fous  elle.  Elle  enfonça  dans  l’eau  jufqu’au 
col , & la  glace  venant  à fc  réunir , lui  détacha  la  tête  du  refte  du  corps, 
&c  la  fit  danfer  d’une  autre  forte  quelle  n’avoit  fait  devant  Herode.  Miis 
aucun  ancien  n’ayant  fait  mention  de  cette  hiftoirc , nous  la  rangeons  par- 
mi les  autres  fables  de  Métaphrafte.  On  fait  feulement  ( e ) que  Salomé 
ayant  été  mariée  â Philippe  le  Tétrarque  fon  oncle  paternel , &c  n’en 
ayant  point  eu  d’enfans , elle  fc  remaria  à Ariftobulc , fon  coufin  germairr, 
fils  d’Hcrodc  Roi  de  Calcidc,  frere  d’ Agrippa  & d’Hérodiadc  , S c qu’cl- 
1c  en  eut  pluficurs  enfans.  On  ignore  le  tems  & la  manière  de  fa  more. 

f.  II.  AcCEDENTES  DISCIPULI  Elus,  TÜIERÜNT  CORPUS 
E»us.  Ses  difciplcs  vinrent  prendre  fon  corps  , & l'ensevelirent.  Les  difci- 
plcs de  faint  Jean  avoient  la  liberté  de  le  voir  dans  fa  prifon , comme  il 
paroît  par  la  députation  que  ce  faint  Précurfcur  fit  de  quelques-uns  d’eux, 
pour  demander  à Jesus-Christ  s’il  étoit  le  Meflie.  (/)  Lorfqu’ils 
curent  appris  fa  mort , ils  allèrent  prendre  fon  corps , & l’enterrèrent  ; 
& donnèrent  avis  à J es  us  de  ce  qui  étoit  arrivé.  On  ne  fait  pas  diftinc- 


( a ) ltrcnym.  ccvfr 4 Rufin,  lib.  j.  cap.  j r. 

( ^ ) Jfifb  Antiq.  lib.  xvi  il.  7.  Vide  ChyfiJI. 
in  A fia  hamil.  1 6 . 

±6  ) Idtm  lib.  XVIII.  Anti^.  cap.  y. 


j 


( i ) Siciph.  Ub.  i-  cap.  10.  Hift  Eccltf. 
I e ) Jof'ph.  lit  xriij.  Ami  j.  cap.  7. 

(f)  Uatth.  m.  1. 
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fhipd  cùm  audijfet  Je  fus  , fecef- 
ft  inde  in  navicula  , in  locuns  dcjcrrum 
fecriùm  : Cr  cùm  audijfent  tttrkt  ,fecu- 
ufnnt  eum  pedefires  de  Oivaatikus. 


ij.  Jésus  ayant  donc  appris  cela  , par- 
tit de  là  dans  une  barque , pour  fe  retirer  à 
l'écart  durs  un  lieu  déi'ert:  &c  le  peuple  qui 
le  f(,ut , le  fuivit  à pied  de  diveries  villes. 
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tentent  où  Ton  corps  fut  mis.  Quelques-uns  ont  avancé  qu’il  avoit  etc 
enterré  à Sébaftc , ou  Samaric.  Mais  l’oppofrtion  qui  étoit  alors  entre  les 
Juifs , & les  Samaritains , ne  permet  pas  qu’on  le  eroyc , fans  de  bonnes 
preuves.  Or  ce  n’en  cft  pas  une , que  cc  faint  corps  y ait  été  honoré  dans- 
le  quatrième  fiécle.  ( a ) Ses  reliques  purent  y être  ttanfportées  pendant , 
ou  apres  la  guerre  des  Romains  contre  les  Juifs. 

ÿ.  13,  Q\jOD  CUM  AUDISSET  JcSUS,.  SECESSIT  INDE.  JefttS 
ijtnt  appris  cela  ; c’eft-à-dirc  , cc  qu'Hérode  dil'oit  de  lui , favoir , que 
faint  Jean-  Baptiftc  étoit  rcfufcicc  en  fa  perfoiuic  ; 8 c que  la  vertu  de  fai- 
re des  miracles  fe  manifeftoit  en  lui , { b ) fe  retira  dans  un  lieu  defert. 
D’autres  [c  ) fupplécnt  ainfi  : Jésus  ayant  appris  des  difciplcs  de  Jean , 
ce  qui  écoit  arrivé  à leur  maître , fe  retira.  Ce  dernier  fens  par  oit  mieux 
lié  avec  la  fuite  de  la  narration  de  l’Evangéüfte.  Jésus  étoit  fur  le  bord 
occidental  du  lac  de  Génézarcch , lorfqu’on  lui  vint  dire  ce  qui  a été  ra- 
conté ci-devant , des  difeours  d’Hérodc , Sc  du  peuple  , à l’occafion  de 
fes  miracles.  Il  prit  avec  lui  fes  Apôtres,  qui  depuis  peu  croient  de  re- 
tour de  leur  million  ; & il  pail'a  avec  eux  dans  une  barque  de  l’autre  cô- 
té du  Lac , dans  le  défère  de  Betzaidc,  ( d)  ville  lituce  vers  l’cmbouchu- 
rc  du  Jourdain  , dans  le  lac  , ou  Iamcr  de  Génczarcth.  Cette  ville  étoit 
de  la  Haute  Galilée , Si  de  la  Técrarchte  de  Philippe , à qui  Hérode  avoir 
enlevé  Hérodiade.  Le  peuple  qui  fuivoic  Jésus,  s’écant  apperçù  de  fon 
départ , le  fuivit  à pied , &c  le  prévint  meme  , ( e ; étant  arrivé  avant  lui  à 
Beczaïdc. 

Pour  entendre  ceci  y qui  a fort  embarrafle  nos  Commentateurs,  il  faut 
fuppofer , i°.  Que  Betzaidc , ou  J t iliade  étoitau-delà , & au  couchant  de 
la  mer  d c Tibériade , vers  l’embouchure  du  Jourdain  danscc  fleuve;  c'eft 
ce  qui  cil;  indubitable.  Pline,  & Jolcph  le  marquent  cxprdlêment.  (/) 
Que  Jésus  étant  parti  de  Carpharnaüm , ou  des  environs,  avoir 
prefqu  autant  de  chemin  à faire  fur  l’eau , pour  arriver  à Betzaidc , que 


(4)  Sous  Julien  l’Apoftat  vers  l'an  jli.  les 
Payais  ouvtirent  fontomb.au,  & biuîcrcntunc 
par  rit  de  fts  os  Theodtretltb.  j.  c*p.  y. 

(h)  Chryfafl.  bamil.  y.  Zuthym.  Grot.  Bntg. 
Tcynard  , H irrrvtn  ,paj.  yi. 

\ « ) AAguft.  Irfr.x.dê  Cq  flfinfii-  cap.  4j. 


thym.  Thcofbjt.  hStldon. 

( d)  Luc.  vi.  i. 

( e ) Marc.  vi.  j J. 

(f)Jbftph.  Itb.  i.  d(  Beüo  , cap  î;  Àitiq. 
lih.  i S.  cap.  y.  Pli»,  itb.  y.  cap.  iy.  Vide  C.ÏÏar, 
Gtùgrapb.  Anuy  Ub-  y cap.  ij.  par. 

Te 
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14.  Et  exiens  vidit  turban  multam  , 
dr  mifcrtus  ejt  lis  , & cumv/i  langui- 
des cornm. 

ij.  yefptrt  autem  failo  , accejferunt 
ad  eum  û'fcipuli  ejus  , dicentis  : De- 
fertus  eft  locus  , G”  hora  jum  preternt  : 
d/mitte  turbas  , ut  euntes  ni  cajtclla 
émané fibi  efeas. 


14.  Lorf qu’il  fortoit , ayant  vû  une  gran- 
de multitude  de  personnes , il  en  eut  cum- 
palfion , & il  guérit  leurs  malades. 

tj.  Le  (oit  étant  venu , Tes  Dit'ciples  lui 
vinrent  dire  : Ce  lieu-ci  eft  dclert , & il  oft 
déjà  bien  tard  : Renvoyez  le  peuple , afin 
qu’ils  s’en  aillent  dans  les  villages  acheter 
Je  quoi  manger. 
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les  peuples  en  avoicnc  par  terre  : pour  peu  que  le  vent  Toit  contraire,  une 
barque  va  moins  vite  qu’un  homme  à pied  ; ainlî  il  n’eft  nullement  in- 
croyable que  le  peuple  qui  étoit  à pied , foir  arrivé  aulfi-tôt , & meme 
plutôt  que  lui  au-delà  du  fleuve  ; car  J E s u s ne  prenoit  pas  la  mer  prcci- 
îcment  pour  gagner  du  chemin  ; mais  pour  éviter  la  foule.  j°.  Le  peuple 
étant  arrivé  furie  bord  du  Jourdain , vis-à-vis  de  Bctzaïdc , pall'a  leflcu- 
vc , ou  fur  un  pont , ou  fur  des  barques  pour  aller  joindre  Jésus-Christ 
fur  l’autre  bord , dans  la  campagne  de  cetcc  ville.  De  cette  forte  il  n’y  a 
nulle  difficulté  dans  le  chemin  ni  de  Jésus,  ni  du  peuple.  Jésus  pafl'c 
à Betzaidc , fuivanc  faint  Luc  i il  pafleau-delà  de  la  mer,  felonfaint  Jean; 

( a ) le  peuple  le  fuit  à pied , félon  faint  Marc.  ( b ) 

f.  14.  Exiens  vidit  turbam  multam.  Lorfqu'il  fortoit  de 
la  barque  il  vit  une  grande  multitude  de  fer  formes , qui  l’av  oient  devancé , 
& qui  favoient  le  lieu  où  il  alloic  , comme  l’infinuc  faint  Marc.  ( c ) 
f.  IJ.  Vespere  autem  facto.  Le  foir  étantvenu.  Les  Difciples 
remontrèrent  à Jésus  qu’il  fe  faifoit  tard,  Sc  qu’il  falloir  renvoyer  le 
peuple , afin  que  chacun  le  retirât  chez  foi  avant  la  nuit.  Ce  terme  vef- 
ferc , le  foir , ne  fc  prend  point  ici  pour  le  coucher  du  folcil , mais  feu- 
lement pour  fon  déclin.  Les  Hébreux  avoient  deux  vêpres  ; l’une  qui 
commençoit  vers  le  déclin  du  foleil , à deux  ou  trois  heures  après  midi , 
fuivant  nôtre  manière  décompter;  Sz  l’autre  au  coucher  du  foleil.  Ces 
deux  vêpres  font  quelquefois  exprimées  dans  l’Ecriture , comme  quand 
il  eft  dit , que  l’agneau  de  Pâque  s’immolera  entre  les  deux  vêpres  : { d) 
ici  elles  font  marquées  d’une  manière  encore  plus  claire  : Les  Difciples 
difcnt  en  cet  endroit  au  Sauveur , qu’il  fc  fait  tard  ; Vefpere  autem  facto  ; 
(e)  & qu’il  fimdroit  renvoyer  les  troupes.  Voilà  la  première  vêpre.  Et  ci- 
aprés  au  f.  13.  après  qu’il  eut  donné  à manger  à tout  ce  monde , qui  étoic 


( a ) /oin.ri.  t. 

( t j Mare.  »i.  ; j.  , 

( c ) Marc,  loto  citato.  K«f  J tn  inii  ùw- 
V>iïf , lymm  si».*,  r.  »i^j  ixèuarinW 


riM/it&fUt  *— 17  , lO  tct/TUf. 

( d ) Exod.  *xii.  6.  Levit.  xxui.  J. 
r-v-l-l’I  J'3  Inter  duai  vtfprros. 

( 1 ) Mattb.  XIV,  14.  O’yi as  il  ftvetSfit. 
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j 6.  Je  fus  antem  dixit  eis  : N>n  h a-  1 1 6.  Mais  Jésus  leur  dit  : Il  n’eft  pas  né- 

hnt  neceffc  ire  : dote  illii  vas  manda-  I ceffairc  qu’ils  y aillent  ; Donnez-leur  vous- 
tari.  i mêmes  à manger. 
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de  cinq  mille  hommes  , & qu’il  fc  foc  polie  un  tems  alTcz  confidérabler 
il  renvoyé  le  peuple } il  monte  féal  fur  la  montagne , & le  foir  étant  venu  , 
il fe  trouve  féal  en  ce  liéu-là.  Voilà  la  féconde  vèpre , ou  le  fécond  loir. 
Pour  délîgner  le  premier  foir  , faine  Marc  fc  fcrc  de  cette  exprclfion  : (a) 
Comme  il  était  déjà  grand' heure  , la  plus  grande  partie  du  jour  étant  déjà 
palTce , ou  l’heure  de  la  réfeélion  étant  pallce.  Et  faint  Luc  : {h)  Le  jour 
commençait  à baijfer.  Mais  pour  fignificr  le  fécond  foir y ou  le  commence- 
ment'de  la  nuit , ils  fe  fervent  cous  des  mêmes  termes,  (c ) 

DeSERTUS  EST  LOGO  S,  ETHORA  JAM  PRÆTERIIT.  Ses  Dif 
tiples  lui  dirent  : Ce  lieu-ci  ejl  défert  ,dr  il  ejl  déjà  bien  tard.  A la  lettre  i 
L’heure  ejl  pafée , renvoyez,  le  peuple , &c.  Il  eft  plus  de  midi,  l’heure  de 
manger  cil  palféc , ce  peuple  n’a  rien  ici  pour  le  nourrir  : il  faudrait  les 
renvoyer  dans  leurs  maifons , avant  qu’il  l’oit  plus  tard  , afin  qu’ils  aillent 
nehetrer  dans  les  villages  de  quoi  manger.  On  lit  dans  faint  Jean,  ( d ) 

Îjuc  J s E U s étant  débarqué , & voyant  cette  multitude  dans  un  lieu  dé- 
ert,  en  ait  compallion  ,5c  qu’il  dit  à Philippe:  D’où  achettcrons- nous 
du  pain  pour  nourrir  toute  cecte  multitude  ï ce  qu’il  difoit , dit  l’Evan- 
gile , pour  le  tenter  -,  car  il  favoit  ce  qu’il  devoir  faire.  Philippe  lui  répon- 
dit, que  quand  on  achetcroit  du  pain  pour  deux  cens  pièces  d’argent , à 
peine  y en  aurait-il  allez  pour  en  donner  un  petit  morceau  à chacun.  J e- 
s u s touché  de  compallion , commença  à guérir  les  malades  qu’on  lui 
avoic  amené , &c  à enfeigner  le  peuple , leur  parlant  du  Royaume  de  Dieu, 
Après  qu’il  eut  long-tems  parlé  , &c  comme  la  nuit  approchoit , fes  Dif- 
ciplcs  lui  dirent  ce  que  nous  lifons  ici  dans  faint  Matchicu.  Alors  Jésus 
leur  dit , qu’il  netoic  pas  néccflàire  que  le  peuple  s’éloignât  pour  cher- 
cher de  la  nourriture , qu’ils  lui  donnaient  à manger  eux-memes.  Il  leur 
demanda  combien  ils  avoient  de  pains.  A quoi  André  frere  de  Pierre  ré- 
pondit , qu’il  y avoir  là  un  jeune  homme  avec  cinq  pains  d’orge , &c  deux 
poiHons . J e s u s fe  les  fit  apporter , les  bénit , 8c  les  fit  diftribuer  à touto 
la  multitude.  Ces  cinq  pains  , 8c  ces  deux  poilfons  appartenoient  aux 
Apôtres , { e)  & étoient  coûte  la  provilion  de  J es  u s , & de  fa  fuite. 


( a ) Mare.  vi.  )j-  K*f  ?A  "je  vs»?»  $o- 
iS/r.f  . , v 

( b ) Luc.  IX.  11.  H'  ti  rflurt  nxi.nr. 

{ c ) Matth-  XiY.  ij.  Mare.  Y l.  47. 0 •iÇtti 


Jehan.  yi.  1 6.  fit  li  ijjém. 

( i ) Jehan  vi.  f. 

{ c ) Chryjojt.  Thtefhyl.  Liant.  TheeJtr.  bluff 
Amman. 

Tti; 
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17.  Rcfpondcrunt  ei  : Non  habcmns 
hic  ntji  tfmncjtte  panes  , çj-  duos  pifees. 

18.  ait  as  : Ajferte  miht  illos 
hue. 

19.  Es  c'tm  jujpjfct  turbans  difcumbe- 
re  fuper  faitum  , accepta  ejumcjue  pu  — 
mbus  , cr  dnobus  pijcibus  , afpiciens  ut 
calant  bencdtxtt  ,ejr  f régit, & dédit  dif- 
Cipuhs  panes  , dijcipuji  autan  t serbes. 


17.  lli  lui  répondirent  : Nous  n’avoal 
ici  que  cinq  pains , & deux  poidôns. 

18.  Apportcz-les-moi  ici , leur  dit-il  * 

19.  Et  après  avoir  commandé  au  peuple 
de  s'ad'eoir  fur  l’herbe , il  prit  les  cinq  pains 
Sc  les  deux  poillôns  : & levant  les  yeux  au 
ciel , il  les  bénit  ; puis  rompant  les  pains , il 
les  donna  àfes  Difciples  > & les  Diiciplcs  au 
peuple. 


COMMENTAIRE. 


’jL  19.  CüM  IUSSISSET  TURBAM  DISCUMBERE  SUPER  EOE- 
N u m.  Après  avoir  commandé  au  peuple  de  s’ajfeoir  fur  l’herbe.  Cor  il  y 
avoit  beaucoup  d'herbe  dans  cet  endroit,  fuivant  la  remarque  de  l'aine 
Jean,  (a)  En  cftèt  la  fail'on  croit  allez  avancée,  puifquc,  t'elon  la  remar- 
que du  même  Evangéliftc , la  fête  de  Pâque  croit  proche  ; 5c  alors  dans  b 
Palcftinc  les  orges  font  déjà  meurs  , Se  les  herbes  prêtes  à faucher.  Saint 
Marc  ( b ) dit  qu’on  ht  aflcoir  le  peuple  par  centaine , Sc  par  cinquantaine , 
pour  leur  diftttbuer  le  pain,  S C le  poill'on.  On  put  ail'ément  parce  moyen 
en  connoître  le  nombre.  Le  Grec  à la  lettre  lit  : [c  ) .{Vu’ on  les ft  coucher 
fur  l’herbe.  Cecoit  alors  l’ufagc  de  manger  couchez. 

Benedixit,  et  FR.EGIT,  et  dédit,  &.c.  Prenant  les  cinq  pains  t 
de  les  deux  poif  'ons , il  les  bénit , les  rompit , & les  donna  à fes  THfcsptei. 
Saine  Jean  ajoute , qu’il  rendit  grâces  à Ion  Perc.  Il  commença  fa  prière 
par  la  louange , par  l'action  de  grâce;  & c’cft  peut-être  ce  que  faint  Mat- 
thieu a voulu  dire  par , il  bénit.  ( d ) Il  bénit  Dieu , ou  il  benit  les  pains , 
en  prianr  Dieu  de  les  multiplier.  Il  répandit  en  mêmc-cemsfur  cette  ma- 
tière la  vertu  de  fc  reproduire  à l’infini  ; &:  elle  fe  reproduifit  en  effet  dans 
la  diftribution  aêtuellc  que  les  Apôtres  en  firent.  Les  Pcres  , &c  les  Com- 
mentateurs demandent  fi  ce  fût  dans  les  mains  de  J es  u s-Ch  r 1 st,  ou 
dans  celles  des  Apôtres  qu’ils  fc  multiplièrent.  Les  fentimens  font  par- 
tagez li-dcfllis.  (e)  Mais  il  n’cft  pas  dilficile  de  les  concilier,  en  dil'ant 
que  le  Sauveur  leur  donna  la  vertu  , dont  les  Apôtres  furent  les  miniftres, 
& les  difpenfateurs , par  la  diftribution  qu’ils  en  firent.  Jésus  en  les 
rompant , y répandit  l’abondance  : Trangente  Domino  feminarium  ft  cibo - 


( « ) Jban.  vi.  10. 

( b ) Matc.  vj.  4 o. 

( c ) KtA/V«f  ri»;  ï'Xvt  iMaeKAiS*?»*!.  Marc. 
Luc • (lttirun  mu- 

mAjVhv  ....  mtvu/mt  arv  it  urifit , ($»r. 

(d ) Idutths  Mfirc,  Luc-  djx iyin.jthnn.  vx. 


1 1.  ctoanti. 

( * ) $.  Augufiin,  traité  14  fur  S.  Tcan.S: 

5 Jérôme  veulent  qu'ils  fc  (oient  multipliez  Han* 
les  mains  de  J.C.  Saint  Chryfoftome,  troniiut, 

6 Eut  h y me  , dans  les  mains  des  Apôtres.  SainÇ 
Hiiairc  n’oic  décider. 
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10.  Et  manducaverunt  omncs , (j-  fu- 
tur ati  funt.  Et  talent»!  reliquiat , duo- 
decim  cophmos  fragmentornm  pltnos. 

11.  Manducantium  autem  fuit  Humé- 
rus , quoique  milita  virorum , excepta 
muhenbus  , & parvuhs. 

il.  Etftatim  campultt  Je  fus  Dfcitu- 
los  afcendere  in  naviculam , & précé- 
der e eum  tram  fretum,  donec  dimitreret 
turbas . 


i 10.  Ils  en  mangèrent  tous  , & furent  r af- 
faliez ; & on  emporta  douze  paniers  pleins 
des  morceaux  qui  étoient  reliez. 

il.  Or  ceux  qui  mangèrent  croient  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes  , fans  comp- 
ter les  femmes , & les  petits  enfans. 

U.  Audi- tôt  Jtstis  obligea  les  Difci- 
ples  de  monter  dans  la  barque , & de  paf- 
fer  à l'autre  bord  avant  lui  > pendant  qu'il 
revoyeroit  le  peuple. 


COMMENTAIRE. 

rum , dit  ici  faint  Jérôme.  La  puilfancc  étoic  dans  les  mains  du  Sauveur , 
dit  faint  Augullin , fur  faint  Jean.  Il  multiplie  dans  fes  mains  les  cinq 
pains  , connue  il  multiplie  les  moiflons , avec  un  petit  nombre  de  grains 
qu’on  fémedans  la  terre.  Il  femble  que  tous  les  morceaux  qu’on  diftri- 
bua  au  peuple , palïcrcnt  par  les  mains  de  J E s u s-C  hrisx,&  qu’il  les 
rompoit  à induré  que  fes  Difciplcs  les  venoient  prendre  pour  les  dillri- 
buer , f.  19. 

f.  io.  Duodecim  cophinos.  On  emporta  douze  paniers  pleins  de 
■morceaux  qui  étoient  rejlez.  Chacun  des  douze  Apôtres  emporta  fon  pa- 
nier plein.  Cela  démontroit  la  certitude  du  miracle.  Cinq  mille  hommes, 
•fans  compter  les  femmes  &c  les  enfans , qui  étoient  épuifez  de  faim , 
mangèrent  tant  qu’ils  voulurent , & cependant  on  ramafle  douze  corbeil- 
les pleines  de  ce  qui  fut  de  refte.  Il  n’y  a pas  là  à chicaner  ; le  prodige 
eft  fenfible.  Mais  pourquoi  n’y  eut-il  rien  de  relie  des  deux  poiflonsî 
J e s u s-C  h r i s t auroit  pu , fans  doute , s’il  avoir  voulu , faire  le  meme 
fur  le  poilfon , que  fur  le  pain  : mais  il  fe  contenta  d’en  donner  abondam- 
ment au  peuple  , fans  qu’il  y en  eut  de  relie,  ne  voulant  pas  multiplier 
Jes  merveilles  fans  néedfité.  En  ferions- nous  plus  sûrs  de  la  vérité  de  la 
multiplication  réelle  du  poilfon,  & du  pain , s’il  en  fût  relié  cent  paniers 
pleins  de  l’un  8 C de  l’autre  î Celui  qui  peut  avec  cinq  pains , &c  deux  poif- 
Cons  nourrir  cinq  ou  lix  mille  perfonnes , en  pourroit  bien  encore  nour- 
rir dix  mille. 

f.  zi.  Jésus  compui.it  Discipueos  ascendere ,icc.Aaf 
fi-tôt  Je  fus  obligea  fes  Difciples  de  monter  dans  la  barque  , & de  paffer  à 
l'autre  bord  avec  lui , pendant  qu'il  rertvoyeroit  le  peuple.  Aufli-tôt  que  les 
Apôtres  eurent  ramafle  les  douze  paniers  de  pains  , J esus  les  contrai- 
gnit de  s’embarquer  fans  lui , &c  de  palier  le  lac  pour  aller  à Bctzaïde.  [a) 
11  fallut  les  contraindre , parce  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  le  lailfcr  fcul,  ni 


l»)  Mare.  vi.  4;.  Eif  t.  u(js  B»Sr«i ldi. 


T t iij 
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lj.  Et  dimifl*  tnrbà , afcendit  in  mon- 
tent folus  or  are.  Vefpere  autemfaClo  fo- 
ins erat  ibi- 


Après  l’avoir  renvoyé,  il  monta  feul 
fur  line  montagne  pour  prier  & le  foir 
étant  venu , il  le  trouva  feul  en  ce  licu-là. 


COMMENTAIRE. 


fc  féparcr  de  lui.  Le  miracle,  dont  on  vient  de  parler,  fe  fie  dans  le  dé- 
fère de  Betzaïde.  Ceerc  ville  ce  défert  font  à l’orient  du  Jourdain  , 5 c 
vers  la  pointe  méridionale  de  la  mer  de  Tibériade.  Comment  donc  J e- 
s u s veut- il  que  fes  Apôtres  paflent  la  mer , & l’aillent  attendre  à Bctzaï- 
dc  ? N’y  a-t’il  pas-là  de  la  contradiction  ; Voici  le  dénouement  de 
cette  difficulté.  i°.  On  peut  traduire  le  Grec  de  faint  Marc  : Vis-à-vis 
de  Betzaïde  , c’cft-à-dirc  fur  le  bord  occidental , oppofé  à Berzaide.  i°. 
Pour  aller  du  défert  de  Betzaïde  à la  ville  de  Betzaïde , il  y avoir  deux 
voyes  -,  l’une  plus  longue , qui  étoit  celle  de  terre , en  côtoyant  le  lac  de 
Génézareth  ; 8 c l’autre  plus  courte  , qui  étoit  de  s’embarquer  , & d’y  al- 
ler- tout  droit , & fans  détour.  Le  peuple  fuivit  le  chemin  de  terre, 
Jésus  obligea  fes  Difciples  de  s’cmbàïqucr  , pour  y aller  par  mer.  Mais 
ils  ne  purent  éxécurer  leur  dell'cin , à caufc  que  le  vent  fc  trouva  contrai- 
re ; ils  furent  obligez  d’aller  du  nord , au  midi  ; du  défert  de  Betzaïde,  à 
Tibériade  ; au  lieu  d’aller  du  rnidr  au  nord  : du  défert , à la  ville  de  Bet- 
zaïde , comme  ils  fe  letoicnt  propofez. 

Une  autre  difficulté  cft  de  concilier  faint  Marc  , qui  dit  que  Jésus  leur 
dit  d’aller  à Betzaïde, avec  faint  Jean,  ( a)  qui  dit  qu’ils  s'embarquèrent, 
qu’ils  vinrent  de  là  à Capharnaüm  -,  Sc  avec  faint  Matthieu , Sc  faint 
Marc  lui-même , qui  difenc  que  le  lendemain  matin  ils  fe  trouvèrent  dans 
Je  pays  de  Génézareth.  ( b ) Le  pays  de  Génézarcth,  & Caphanraüm  font 
conftammcnt  à l’occident  de  la  mer  de  Tibériade  ,■  Se  à l’oppofite  du 
défert  de  Betzaïde,  d’où  J es  us  & fes  Difciples  croient  partis.  Pourfau- 
ver  ccttc  difficulté  , on  peut  dire  que  les  Apôtres  s’étoient  embarquez  , 
fuivant  les  ordres  de  J esu s- Christ,  dans  le  dcllcin  de  fe  rendre  à 
Betzaïde  : mais  que  le  vent  leur  ayant  été  contraire  , & les  ayant  empor- 
tez vers  le  canton  de  Génézareth , au  midi  de  la  mer  de  Tibériade , Jésus 
arriva  vers  eux  à la  quatrième  veille  de  la  nuit  ; fit  cellêr  le  vent , &c  les 
fit  aborder  aux  environs  de  Tibériade , d’où  ils  fe  rendirent  le  lendemain 
à Capharnaüm.  Saint  Jean  (c)  lui-même  infinuë  cela,  lorfqu’il  dit , que 
les  troupes  qui  étoient  demeurées  au-delà  du  lac , &c  qui  favoient  que 
J es  u s ne  s’étoit  pas  embarqué  avec  fes  Difciples , le  chcrchoient  avec 
inquiétude.  Mais  que  quelques  barques  y étant  arrivées  de  Tibériade  , 


„ ( * } Jjhary.  vi.  17.  K tu  ï nV  vAtm  l iVÏ  yv  Tl— 

®i£^»  r.f  #’f  k«jii  fflu/i.  I ( f j Vide  Jehan.  vi.u.  1j.1v 

( b ) AiMth.  XIV.  J4-  Alan.  yi.  jj.  k<4  l 
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' 14.  Navicula  autan  in  media  mari  I 14.  Cependant  la  barque  étoit  fort  batruc’ 
jaiïabatur fiuthbus  : trat  tmm  contra-  des  flots  au  milieu  de  la  mer,  parce  que  le 
rmi  vent  us.  1 vent  étoit  contraire. 

15.  guartâ  autem  vigilta  noîhs  , ve-  I aj.  Mais  à la  quatrième  veille  de  la  nuit, 

ait  ad  eos  ambulant  fupermare.  Jésus  vint  à eux  marchant  fur  la  mer. 

16.  Et  videntes  eum  fuper  mare  am-  16.  Lorfqu’ils  le  virent  marcher  ainfi  fur  la 

buLintem,  turban  fuM,  dicentes  : guia  mer  , ils  furent  troublez  , & ils  difoient: 
Fbantafma  ejl.  Et  pre  timoré  clamave-  I C’eft  un  phantôme  ; & ils  s’écrièrent  de 
mut.  I frayeur. 

COMMENTAIRE. 

leurdirent  ,que  J esüs  y étoit  avec  fes  Difciplcs.  Alors  clics  y vinrent 
par  terre,  &c  le  trouvèrent  qui  croit  arrivé  depuis  peu,  de  Tibériade  à Ca- 
pharnaûm. 

ly.  D 1 mis  s a t U r B a.  Après  avoir  renvoyé  le  peuple  , il  monta  feul 
fur  une  montagne  pour  prier,  &c  il  y demeura  aulli  pendant  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit.  ] es  us  fçavoit  que  le  peuple  avoit  deflcin  de  le  pren- 
dre , &c  de  l’écablir  Roi  ; il  fc  dérobe  à fes  recherches , renvoyé  & le  peu- 
ple , &:  fes  Difciplcs , & fc  retire  feul  fur  une  montagne.  Saint  Jean  ( a ) 
remarque  que  ce  fut  pour  la  fécondé  fois  de  ce  jour-là  , qu’il  fe  retira  fur 
cette  hauteur.  Il  y étoit  monté  le  matin  avec  fes  Difciplcs  ; &c  après  y avoir 
éré  quelque  tems,  ildcfcendit  pour  inflru ire  les  troupes , &c  pour  guérir 
les  malades , 6c  n’y  remonta  que  coût  au  foir,  après  que  tout  le  monde  fe 
fur  retiré.  ( b ) 

f.  14.  Quart  a vigilia  noctis  venu  ad  eos.  A la  qua- 
trième veille  de  la  nuit  Jéfus  vint  à eux  marchant  fur  la  mer.  Les  anciens 
Hébreux  n’avoient  que  trois  veilles  de  la  nuit  ; (r  ) mais  du  tems  de  nôtre 
.Seigneur  ils  la  partageoient  en  quatre  veilles , à la  manière  des  Grecs , Sc 
des  Romains.  Comme  ceci  arriva  vers  l’équinoxe  du  Printems , la  qua- 
trième veille  revient  à trois  heures  du  matin.  Ces  quatre  veilles  de  cha- 
que nuit  étoient  toujours  égales  entre  elles  ; mais  inégales  d’une  nuit  à 
l’autre  fuivanc  les  faifons.  Jésus  après  avoir  laifl’é  fes  Difciples  pendant 
piufieurs  heures  à combattre  contre  les  vents,  &c  les  flots , vint  enhn  à eux 
marchant  fur  la  mer.  S.  Jean  {d)  remarque  qu’ils  n’avoient  encore  faic  que 
vingt-cinq,  ou  trente  ftades  fur  la  mer  ; c’eft-à-dire,  environ  trois  milles, 
ou  une  lieue. Le  lac  a deux  lieues  de  largc,fclon  Plinc/.y.r.ij  .Jésus  marcha 
fur  l’eau  fans  enfoncer.  Soit  qu’il  fufpcndit  l’clfet  naturel  de  la  péfantcur 
de  fon  corps,  ou  qu’il  affermit  les  eaux  fous  fes  pieds,  le  miracle  cft  égal. 


[*)jbhan.  ri.  iy.  Ànzmpiirt  **>jr  *7  ri  tyt,  ( c ) Voycx  nôrrc  Diflcrtauon  Gir  U Chio-, 
mor.ç  nologic  à la  téce  de  JaGcnclc. 

( b ) /oh*n.  TI.  $•  A7îA$«  #»V  ri  i [ d )/ih*n.  VI.  I£. 
tfirùs  , 9C)  i*»  fani  4W  wri. 
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17.  Stattmque  Jefus  locittus  efi  eis , 
dictas  : Hubeic  fi  duc  mm  : ego  fum  ; no- 
itte  timere. 

;8.  Refpondens  autem  Petrus  , dixit  : 
D.tnunc  .fi  tu  es  , jubé  me  *d  te  ventre  [ 
fuperaquat.  1 


| 17.  Au/fi-tôc  Jésus  leur  parla,  &c  le® 

I dit  : Raifûrez-vous  : c’eft  moi , ne  craignez 
I point. 

18.  Pierre  lui  répondit  : Seigneur,  G c’efl: 
vous , commandez  que  j'aille  a vous , c* 
marchant  fur  les  eaux. 


COMMENTAIRE. 


f.lé.TüRBATI  SUKï,  DICENTES:  Qu  IAPHANTASMA  EST. 
Ils  furent  troublez, , & ils  difoient  : C'ejl  un  phantôme.  Les  Hébreux  croient 
pertuadez  qu’il  apparoifl'oit  quelquefois  des  fpeûres,  des  phantômes , des 
bons , 8c  des  mauvais  Anges.  Us  avoient  l'expérience  de  piufieurs  appari- 
tions réelles  des  bons  Anges , marquées  dans  l’Ecriture.  (4)  Us  ne  dou- 
toient  point  que  les  mauvais  Anges  ne  pufl’ent  de  meme  apparoîcre , 8c  fe 
transfigurer , comme  dit  faint  Paul  > ( b ) en  Anges  de  lumière.  Les  Pha- 
riliens  fiifoicnt  un  capital  de  leur  doélrinc  de  ces  apparitions , comme  oit 
le  voit  dans  les  Aides.  ( c ) L’Hidoirc  de  l’apparition  de  Samuel  à Saül,  {d) 
prouve  aufii  qu’ils  croyoicnt  que  les  âmes  des  hommes  décédez  pou  voient 
apparoître.  J esus-Christ  ne  détruit  point  ces  opinions  des  Juifs 
de  fes  Apôtres.  U femblc  même  les  confirmer,  lorfqu'il  leur  dit  dans  faint 
Luc  :(e)  Voyez, , & touchez,  ; un  e/prit  n'a  ni  chair , ni  os.  Les  Pcres  ont  éta- 
bli , ou  du  moins  fuppofé  ces  fentimens.  On  ne  doit  pas  les  conteder. 
Mais  comment  fc  font  ces  apparitions  ? Ccd  apparemment  parle  moyen 
de  l’air,  8c  de  la  fumée, ou  du  broüillard,  que  les  efprits  bons, ou  mauvais, 
peuvent  avec  la  permiilion  de  Dieu , condcnfer , 8c  difpofcr  de  manière 
qu’ils  parodient  ae  vrais  corps  organifez , quoi  qu’au  fond  ils  n’ayent  rien 
qui  réfide  au  rade , qu’ils  n’ayent  ni  confidence , ni  chair , ni  os , comme 
lcdéclarejESUS-CHRiST.  De  là  vient  que  ces  apparitions  fe  font  ordi- 
nairement la  nuit,  & dans  les  lieux  fombres  ; parce  que  là  ces  corps  nébu- 
leux  , 8c  aeriens  paroiflent  davantage , font  plus  d’imprellion  fur  les  fens y 
8c  font  plus  aifez  à former. 

f.  a8.Si  TU  es,  iube  me  venire.  Si  c'tfl  vous , commandez,  que 
j’aille  à vous  en  marchant  fur  les  eaux.  On  voit  ici , comme  par  tout  ail- 
leurs, le  génie  vif  tardent  de  faint  Pierre.  Pour  s’aflurcr  s’il  n’y  a point 
d’illulion  dans  ce  qu’il  voit,  8c  fi  c’ed  véritablement  fon  maître  qui  parle, 
il  lui  dit:  Si  c’ejl  vous , commandez,  que  j’aille  à vous , en  marchant  fur 
l'eau.  Une  doute  point  de  lapuifiancc  de  J esus-Christ  i mais  il  doute 
fi  c’ed  lui.  Si  c’ed  J e s u s , il  (aura  me  foùtcnir  fur  les  eaux  ; fi  ce  n’cd  pas 


le)  Gtoefxvin.  XIX.  XXXII.  M-  1 / • 
IM  4.  &c. 

{b)  I.  Cor.  XJ.  14. 


ixod.  j ( t ) AS  xxiii . S.  9. 

J ( U)  i Rcg.  xxvirt.il.  i>. 
L { t ) Lut.  xxiv.  J». 


lui, 
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•<fç.  ylt  tpfe  ait  -.yeni.  Et  dtfcendens 
tétras  de  navicula  , ambaUbat  fttper 
aoham  , m vemret  Ad  Jefum. 

30.  yidcns  Ver)  vcntam  validant , ti- 
ntait : & cüm  capijfet  mergi  , cl.tma- 
V it  diccns  : Domine  ,falvum  me  fac. 

31.  Et  coati  11a)  Je  fat  txtcndent  ma- 
nuta,  apprehendit  eum  : & ait  1U1  : Amo- 
die* fidet  , quart  dabttajli  } 

}i.  Et  citm  afcendijfent  in  naviciilam’ 
Itjfavit  ventât. 


j 19.  Jésus  lui  dit  : Venez.  Et  Pierre  del- 
j Cendant  de  la  barque , marchoit  fur  l’eau 
I pour  aller  trouver  Jésus  . 

30.  Mais  voyant  un  grand  vent , il  eut 
peur  ; & comme  il  commcnçoit  à enfoncer, 
il  s’écria  : Seigneur , fauvez-moi.  ' 

31.  Auilî-tôt  Jésus  lui  rendant  1a main,  le 
prit , & lui  dit  : Homme  de  peu  de  foi , 
pourquoi  avez-vous  douté  1 

31.  Et  étant  montez  dans  lu  barque , Us 
vent  cilla. 


COM  MENTAIRE.- 

lai , il  n’ch  aüra  pas  le  pouvoir.  Et  fi  je  puis  avec  fa  permiilion  marchef. 
fnr  les  eaux  , ce  n’cifc  point  un  pluntôme  qui  y marche.  Ordonnez , dit 
S.  Jérôme,  (a)  Sc  auilr-tôt  ou  les  eaux  deviendront  folides,ou  mon  corps 
deviendra  léger.  Ta  praeipe , & rllic'o  folidabuntur  aqua  : levé  J! et  cor- 
pus , tjaod  per  fe  grave  ef.  Saint  Marc  ( A ) die  que  Je  su  s étant  arrivé 
prés  de  la  barque , feignit  de  vouloir  p iller  outre  : Volcbat  prattrire  eos. 
Us  'avança,  comme  s’il  eut  eu  envie  de  pall'cr. 

’ y.  30.  V tdens  ventum  valIdum,  fiMUiT.  Voyant  un  grand 
vent , il  eut  peur.  La  vûc  du  danger  prêtent  fit  fur  lui  une  fi  forte  iin- 
prcilion , qu'il  oublia  la  préfcnce  de  fou  Maître.  Il  n’ufa  plus  de  fa  raifion  ; 
SC  cette  confiance  qui  l’avoir  foûtenu  jufqu’alors , l’abandonna  tout  à 
Coup.  Mais  fc  Tentant  enfoncer , la  vile  de  ce  nouveau  péril  lui  fit  ouvrit 
les  yeux  ; dans  l’appréhenlion  de  fc  noyer,  il  s’écria  : Seigneur  , Jauvez- 
moi.  Tout  cela  prouve  & la  vérité  du  miracle  , & la  foiblcllc  de  l’homme  , 
de  le  fouverain  pouvoir  de  Dieu.  ( c ) 

Cum  ascendissent  in  NÀVICULAM,  CESSAVIT  VEN- 
US. Jé fus  , cr  faint  Pierre  étant  montez,  dans  ta  barque , le  vent  cejfa.  Saint 
Jean  ( d ) fembie  dire  qu'il  n’entra  pas  dans  la  barque  ; mais  que  les  Difci- 
ples  l'ayant  voulu  recevoir  dans  la  naffelle , elle  fe  trouva  aufjt-tôt  au  bord 
du  lieu  ou  ils  alloient  ; ce  qu'on  peut  concilier  avec  faint  Matthieu , en 
difant  que  les  Apôtres  ayant  invité  Jésus  d’entrer  dans  leur  barque , il 
y entra  en  effet , & qu’en  meme  tems  on  vit  deux  miracles  eau  fez  par  fa 
préfence.  Le  premier,  que  li  tempête  s’appaifa  tout  à coup;  Sc  le  fé- 
cond , que  la  barque  fe  trouva  dans  un  inllant  prés  du  bord.  Saint  Chry- 


( « ) leroxym.  in  hune  Itcum.  1-  f^ftuUtonis , fed  pot.ntiJ  Da^vjni  conftrvatum. 

[b)  M «rr.vl.48.  I ( d)/ohtn . vi.  zi.  f è»  tefi 

(e)  lenfitym*  Ptululum  relinqutfur  Untatiofti , I tW  ri  trXcîc*  , *£  eCBims  ro  wAiior  ifâir»  /«/ 
mt  nugeatur  Jitits , çy  inreliigot  ft  non  fAtilituth  J rçr  y?s  M *r  V»?y#i. 

Vu 
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3 j.  £hù  atstcm  ih  aavicula  eram,  vc-  , ) 3.  Alors  ceux  qui  croient  dans  cette  h*r 

un- mit , csr  ahraverunt  cum  , dictâtes  : I que,  s'approchant  de  lui,  1 adorèrent , en 
Vert  Fil ius  D:s  es.  J iui  difanr  : Vous  êtes  vraiment  le  Fils  dû, 

IDicu. 

34-  Ayant  pafle-  l'eau  s ils  viurent  dans  1» 
terte  de  Gcnoac. 

C O M M £ N T A l JR.  £. 

<•  ' * ' t 

£>ftônac,&:  Théopbylade  croyait  que  J e sus-Chri  s t ne  voulut  pas  d’a- 
bord entrer  dans  la  barque  ; mais  qu’il  voulut  marcher  un  allez  long  cf* 
pacc  fur  les  eaux  avec  fainr  Pierre,  &c  qu’ulors  y étant  entré, elle  fe  trou- 
va aufll- tôt  à bord. 

f.  33.  Q.UI  in  navicula  erant,  venerunt,  £T  ado- 
rave  R t N t , &c.  Ceux  qui  ûoient  dans  la  barque , les  Apôtres,  &c  peut- 
être  quelques  nautonniers,  &r  quelques  partager*  qui  fc  trouvèrent  avec 
eux  , vinrent  fe  jecter  aux  pieds  du  Sauveur , 8c  l’adorércnc  comme  vrai 
Dieu  , &:  vrai  Mcflic  , en  lui  difant  : Visa  êtes  vraiment  le  Vils  de  Dieu  , 
ce  Mcllic  que  nous  attendons. 

f.  34.  CUM  TRANSFRETASSENT,  VENERUNT  IN  TERRAM 
Genez  a R.  Ayant  pafé  l'eau,  ils  vinrent  dans  la  terre  de  Génézar.  Le 
Grec  lit  Gennéfareth.  Quelques  Manulcrics  Grecs  lifent  Gcnezar  , ou  Gé- 
nezara.  Qclques-uns  croycnt  (4)  que  c’eit  le  même  pays  de  Géra- 
Ja  , ou  des  Gcrgéfeniens  , ou  Gcraséniens  , dans  lequel  Je  s u s-C  hrist 
avoir  été  (1  mal  reçu.  ( b)  D’autres  (f  ) veulent  avec  beaucoup  plus  de 
raifon , que  Génézarcth  fort  la  meme  que  Cinnéretb,  ou  Cinnéroth  , qu’on 
croit  ctrcTibcviade , &c  qui  a donné  le  nom  de  Mer  de  Cinnéretb,  ( d)  au 
Lac  de  Tibériade.  Cette  ville  étoit  fituée  vers  la  pointe  méridionale  de  la 
mer  deGcnéfarcth,  fur  fon  bord  Occidcnral.  11  n’alla  pas  dans  la  ville 
même , mai*  dans  la  terre  de  Génézarcth.  Il  débarqua  aux  environs  de 
ccttc  ville.  Voyez  le  f.  11.  Jofcph  ( e ) parle  du  canton,  ou  du  petit  pays 
de  Génézarcth  en  ces  cermcs  : Le  Lac  de  Génezar  ejl  bardé  d’un  petit  pays 
de  même  nam  , qui  ejl  d'une  beauté , & d’une  fertilité  admirable.  Il  ef 
arrosé  de  la  fontaine  , nommée  Capharnaum  s ce  canton  a de  longueur  tren- 
te fades , & vingt  de  largeur.  Je  penfc  que  le  nom  de  Génézarcth  qu’on  lui 
donna  dans  les  derniers  tems , vient  de  l’Hébreu  Gé , une  vallée , 8c  béa* 
zaretb , ou  Nézéretb  , fleurie , Vallée  f curie.  ( f ) 


( * ) Vide  Maldon.  adf.  zt.  I ( t ) /ofut  xi.  t-  xix.  33.  &t.  Sum.  xxxivi 

_ ( b 1 Mur.  vin  18.  1. 11.  fipttxin-  17. 

( e ) Cto I.  hic.  Inonym.  in  lotit.  Cillât.  Ctoijr.  * ( t ) Jcfefh  de  B llo  lih.  }.  t.  ; f. 

/,  j- c.  ij.  p.  198-  Ligfoot.  Cbtrofrnph.  ïaMat:.  I ( /)  J1TX3  VOo  Valiu  pond*,  ou  Gtrrni— 

t.  ji.  Tolmudijlt  afud  turndtm.  \ nam. 
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ijj.  Et  c'tm  cogmvijfent  eum  viri  loti 
ki hs  , nsiferunt  in  umverftm  rcgwnrm 
itam , & obtulerurst  ci  omîtes  malt  ha- 
bilites s 

)6.  Etrogabaut  eum  ut  vel  fimbriatn 
vejlimentt  ejus  tan  gère  ut.  Et  cfuicumquc 
Kugtrum  eum  ,falvi  fath  jfunt. 


H# 


j;.  Les  hommes  de  ce  lieu  IA  Payant  con- 
nu , ils  envoyèrent  dans  tous  le  pays  d'alen- 
tour j & lui  prélentérent  tous  les  malades  ; 

)6.  Le  priant  qu’il  leur  permît  feulement 
de  toucher  la  frange  qui  /toit  au  bas  de  fon 
vêtement  ; &c  tous  ceux  qui  la  touchèrent , 
furent  guéris. 
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f.  Ut  VEt  FIMBRIAM  VESTIMENTI  EJUS  TANCERENT, 
leur  permit  de  toucher  feulement  la  frange , qui  (toit  au  bas  de  fon 
habit.  Voyez  ci-devant  Ch.  ix.  10.  Les  Juifs  portoienc  des  franges  , oit 
bordures  au  bas  de  leurs  manteaux  , £c  outre  cela  des  hoqpes  aux  quatre 
coins  du  même  habit.  (4)  Tous  ceux  qui  touchèrent  avec  foi  les  fran- 
ges , ou  les  houpes  de  fon  manteau , furent  guéris, 

CHAPITRE  XV. 

Scandale  des  Pharificns  de  ce  que  les  Difciples  de  J E s u S ne  hvoienr 
pas  leurs  mains  avant  que  de  manger.  Le  s Pharificns  violent  la 
Loi  de  Dieu  ; pour  obferver  leurs  traditions.  Guérifon  de  la  fille 
de  la  Cananéenne.  J E s u s-C  H R I s T donne  à manger  à qua- 
tre cens  perfonnes  avec  fept  pains y <y  quelques  petits  poijj'ons. 


f.l.'T’Vnc  accejferunt  ad  eum  ab  Te-  , 1. 1.  \ Lors  dèsSciroes , & des  Phari- 
1 rofiljmis  Scrsbx.  o-  Pharfai,  j l \ liens  „ qui  ctoienc  venus  de  Jc- 
dtetntes  ; . rufalem  , s’approchèrent  de  Jésus  , & lui 

J dirent: 


COMMENTAIRE. 


f I.  TpUNC  ACÇESSERUNT  ABEOh  Ai  I E K OS  OLÏMJS  1 
, ^c’  Alors  des  Scribes  ,&  des  rbarifiens  , qui  et  oient  venus  de 

Jtrufaltm , & qui  avoient  fuivi  J e s u s à fon  retour  de  la  fctc  de  Pâque  > 


Dent,  xxil-  xi. 


' - M 
1 --*T  1 


• f ■ 
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i.  ^ttare  Difciphlt  au  tranfgre-  | z-  Pourquoi  vos  Dilcipks  violenr-ils  U 
dmntur  tradtuoncw  fcniorum  ! Non  | tradition  des  anciens  ; car  ils  ne  lavent  point'. 
emm  lavant  manm  [h(h  , c'nm  panent  : 1CUIS  mains,  avant  que  de  prendre  lent 
manducant.  ] repas  J 

i 

COMMENTAIRE. 

( a)  pour  obrerver  fa  conduite,  8C  celle 4c  Tes  DifciplcS , lui  dirent:  Pour- 
quoi vos  Difcipics  violent-ils  U tradition  des  Anciens  ; car  ils  ne  lavent 
point  leurs  mains  , avant  que  de  prendre  leur  repas.  Les  Juifs  oucre  les  Loix 
écrites  dans  les  Livres  de  Moy  fe,  avoient  plulieurs  traditions,  ou  plufiajrs 
loue  8 c observances  non  écrites , qu’ils  avoient  reçues  <ie  leurs  ancêtres , 
8c  aLifquellcs  ils  donnoient  une  autorité  égale , ou  même  fupérieurc  à 
celle  des  Loix  écrites.  Ils  prétendaient  qu’elles  venoient  dcMoyfc,  8c 
qu’elles  lui  avoient  été  données  à Sinaï,  de  même  que  les  autres.  Ils  com- 
parent l’Ecriture  à l’eau  , 8c  la  tradition  à un  excellent  vin.  La  Loi  cft  le 
Ici , difent  les  Rabbins  ,la  Mij'ne  , ou  Le  recüeil  des  Traditions , eft  com- 
me le  poivre  ; 8c  les  Talmuds  , font  comme  des  aromates  prétieux.  Celui 

?pi  pèche  contre  Moy  fe,  peut  être  abfous  ; mais  celui  qui  contredit  les 
)oéteurs  mérite  la  mort.  Si -les  Docteurs  vousdifoient  que  votre  main 
droite  cft  la  gauche , il  faudroit  le  croire,  dit  le  RabbinBéchai.  Il  ne  faut 
pas  croire  un  Prophète,  s’il  ne  .donne  des  preuves  de  fa  million  : mais  vous 
êtes  obligé  de  croire  les  Anciens  fans  examen.  Voila  les  maximes  des  Juifs 
fur  leurs  traditions.  ( b ) Nous  ne  croyons  pas  que  les  Juifs  ayent  eû  des 
rccücils  de  leurs  traditions  avant  J e s u s-C hrist.  Le  premier  auccut 
qui  les  recueillit,  8c  les  rédigea  par  épric,  fut  Juda  furnommé  le  Saine, 
qui  vivoit  au  fécond  fiéclc  de  l’Eglifc,  fous  Antonin  furnommé  le  Pieux , 
on  fous  Commode. 

L’Eglife  Chrétienne  a au®  fes  traditions , aufqucllcs  elle  donne  une 
trés'-grandc  autorité.  Saint-Paul  (c)  fe  fort  quelquefois  du  nom  de  Tradi- 
tion , pour  marquer  les  préceptes  qu’il  avoir  donnez  aux  Egtifcs  de  vive 
voix , 8c  fans  écrit.  Lorfquc  J es  U S-C  hrist  attaque  ici  ces  traditions , 
il  ne  les  attaque  que  félon  l’abus  qu’en  faifoient  les  Juifs.  Il  cft  morale- 
ment impolTiblc  qu’un  corps  de  Religion  fubfiftc , fans  quelques-unes  de 
ces  traditions,  qui  fe  confcrvent  dans  l’ufagc , dans  la  mémoire,  dans  les 
cérémonies , dans  les  pratiques.  Ce  qui  distingue  nos  traditions  de  celles 
des  Pharilicns  que  J e s u s-C  hrist  condamnoit , eft  i9.  Quelles  onç 
Je  Saint  Efprit , ou  les  Apôtres , ou  l’Eglife  animée  du  Saint  Elpriy 


( « ) Voyez  Toynard  Harm.  p:g.  y*.  17.  Le 
Ci Haim  p. 

( b ) Voyez  Ligfoor , Hor.  Hcbr.  & le  fupplé- 
jccntauuc  Ceremonies  des  Juifs  par  M.  5iraon , 


Ch.  i.  lerdnym.  Ep.  ifi.  Epiphan.  Hârefi  yj. 

IX.  1 j f ui  Tt  -srctfifr^ 
UrtiSo  Et  III.  6.  K «f  /cjj  >1»  j 
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. î.  Tpfe  autem  refpondens  , ait  ,Uis  : f v U J«»r  répondit  : Pourquoi  voiîs-n.ê- 
Quart  rir  vos  tranfçredimim  manda-  » nies  violez-VOu»  ic  commandement  <X'- 
tnm  ü.t  propter  tràduioaem  vcjtrdm?  1 Dieu,  pour  fuivre  vôtre  tradition  ! Cl . 
Nam  D:*s  dixit  : 1 Dieu  a tait  ce  Commanderont  • 

COMMENTAIRE. 

pour  auteurs.  i°.  Quelles  n’ont  rien  de  contraire  à la  Loi  divine,  & aux 
iaintes  Ecritures.  $*.  Que  non  feulement  elles  ne  font  point  oppofées  à 
l’obfcrvation  des  Commandcmcns  de  Dieu;  niais  qu’elles  y fervent , &:  y 
contribuent.  ( a ) 

Quant  à la  tradition  dont  il  eft  parlé  ici  en  particulier,  clic  ne  confiftoic 
pas  limplement  à laver  fes  mains  avant  le  repas  -,  c’cft  une  coutume  de  foi 
indifférente  , quci’on  omet,  ou  que  l’on  pratique  félon  lebefoinqu’onen 
a;  & il  n’cft  pas  croyable  que  les  Apôtres  fîllcnt  habitude  de  manger  tou- 
jours fans  laver  leurs  mains,  {b)  Ce  que  les  Phariliens  leur  reprochent  ici, 
eft,  félon  faint  Marc,  ( c ) non  de  ne  laver  jamais  leurs  mains  ; mais  de  ne 
ics  laver  pas  toujours , auffi  fouvent , en  la  manière  qu’ils  le  faifoienc 
eux-mêmes,  c’cft- à-dire  , de  ne  les  laver  pas  fcrupulcufemcnt  toutes  les 
ibis  qu’ils  revenoient  de  la  place , ou  du  marché  ; de  ne  les  pas  laver  né- 
ccflàircment  lorfqu’ils  fe  mcttoicnt  à table  ; enfin,  de  ne  pas  plonger  dans 
l’eau  les  plats , ou  les  vafes  à boire  ; de  ne  pas  purifier  les  viandes , les 
lits  de  table  , avec  des  foins , ou  des  précautions  trop  fcrupulcufcs  : car 
telles  étoient  les  pratiques  des  Juifs , & les  traditions  des  anciens.  Les 
Apôtres  ne  négligeoient  pas  entièrement  ces  ufages  ; mais  auffi  ils  ne  les 
pratiquoient  pas  avec  cette  exactitude  qu’exigeoient  les  Phariliens.  Us  les 
confidéroient  comme  des  ufages  loüablcs,  mais  indifférons  pour  la  con- 
fidence, & qu’on  peut  prat  iqucr,ou  omettre  félon  les  règles  de  la  pruden-- 
ce,  félon  1 exigence  du  tems , & des  circonftanccs.  (d) 

Ce  n’éroit  pas  là  l’efprit  des  Pharificns.  Ils  vouloicnt  une  obfervancc 
ftrictc,&:  rigoureufe;  ils  n’edmettoient  pas  plus  de  difpcnfe  dans  ces  baga- 
telles , que  dans  des  chofcs  importantes , S t elfcntiellcs.  Le  Rabbin  Aki- 
ba  ( e ) difoit  que  celui  qui  mangeoit  fans  laver  , croit  coupable  de  mort, 
fiée  Rabbin  étant  un  jour  en  prifon,  on  lui  apporta  de  l'eau  pour  boire , 
pour  laver  fes  mains.  Une  partie  de  cette  eau  ayant  été  répandue  par  ha- 
■fard , il  employa  ce  qui  en  reftoit  à laver  fes  mains , difant  qu’il  valoit 
mieux  mourir,  que  de  cranfgrcflcr  les  traditions  des  Pères.  Le  Rabbin  Jol’é 
dit  que  ce  crime  de  manger  fans  laver  fes  mains , n’cft  pas  moindre  que 


i * ) y nie  Maldon.  & Natal.  Alex,  ! ( d ) Vide  Oigcn  mhuncloc.  tom.xi.in  M*tt% 

hic  sd  if.  9-  J Chryfojt.  H omit 

i h )7***(y*.  hic.  1 ( § ) y idc  Drttf.  Ligfvot . Baxter  f.  Synug.  e . 6 

Ie)  ÀUrc.  vu- j4,  J „ •-* 

Vu  iij 
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4.  aunu  7û  patrem  , & matrern 

JL*.'  "*Ud«‘rltrMr,>v'.'.:««n,m*r.  I 


le  monetur. 

5.  Vos  autcm  dicitis  : Quicumque 
dtxerii  patri , vel  malri  : M tenus  qmd- 
c unique  efl  ex  me  , nbi  proderit  j 


4.  Honore*  vôtre  perc,  & vôtre  mereï 
& cet  autre  : Que  celui  qui  aura  outragé  de 
paroles  fon  pere , ou  fa  mere , foit  puni  de 
mort. 

j.  Mais  vous  autres , vous  dites  : Quicon- 
que aura  dit  à fon  pere , ou  1 fa  mere  : L’of- 
frande que  je  fais  à Dieu  vous  fera  utile  r 
fans  fait  à la  Loi  : 


COMMENTAIRE. 


celui  de  commettre  un  péché  d’impureté.  Voila  jufqu’où  va  l'aveugle- 
ment des  Juifs  fur  ces  minuties. 

f .3.  Qjuare  et  vos  transcredimini  mandata  Deiî 
Pourquoi  vous-même  violez-vous  les  Commandemens  de  Dieu  , pour  fuivre 
vôtre  tradition  ? J e s u s-C  h r is  t ne  répond  pas  directement  à l’accufa- 
tion  des  Scribes , &:  des  Pharilicns.  Il  la  detruie  par  une  efpece  de  récri- 
mination , ou  de  fin  de  non  recevoir.  Vous  n’êtcs  pas  recevables  à con- 
damner mes  Difciplcs  de  violer  les  traditions  des  nommes  ; puilque  vous 
foulez  aux  pieds  les  Commandemens  de  Dieu.  i°.  En  montrant  que  cette 
tradition  des  Anciens  n’étoit  point  une  loi  qui  obligeât  en  confciencc; 
Que  les  foüillures  extérieures  dont  ils  précendoicnt  fc  purifier  par  ces 
lotions  fréquentes,  ne  rendoient  pas  l’amc  plus  pure.  y.  ir.  Ce  n’cjl  pas 
te  qui  entre  dans  la  bouche  qui  fouille  l'homme  ; mais  ce  qui  en  fort. 

f.  5 . Qju  ICUMqUE  dixerit  patri,  vee  matri,  &c.  Dieu  a 
dit  : Honorez  vôtre  pere , & vôtre  mere  : & vous  autres  vous  dites  : Qui- 
conque aura  dit  à fon  fore  , ou  à fa  mere  : L’offrande  que  je  fais  à Dieu  vous 
j'era  utile  ,fttisfatt  a la  Loi  ,•  encore  qu  après  cela  il  n’honore  , ni  u’ajjljie 
point  fon  pere , ou  fa  mere. Voici  la  première  réponfe  que  J esu  s- Christ 
employé  contre  les  Pharilicns  : Vous  violez  hautement  la  Loi  de  Dieu; 
vous  n’etes  donc  pas  recevables  à accufer  mes  Difciplesdc  tranfgrdfcr  les- 
traditions  des  hommes.  Commencez  à vous  guérir  vous-mêmes,  &c  à jet- 
ter  la  poutre  qui  vous  crève  les  yeux , avant  que  de  tirer  le  fétu  qui  vous 
bleffc  dans  l’oeil  des  autres.  La  Loi  de  Dieu  ordonne  d’honorer  r &c  de  fe- 
courir  fes  pères , S c meres  : car  fous  le  nom  A' honorer  , on  convient  que 
les  fcrviccs  effectifs  font  compris,  ( a ) auffi  bien  que  les  marques  d’eftime, 
de  refpeét  d’honneur.  Or  vous  manquez  viliblement  à tous  ces  de- 
voirs 5 car  lorfque  vôtre  pere , ou  vôtre  mere  viennent  dans  leur  nécefli- 
té  vous  demander  quelque  fccours,vous  croyez  fatisfaire  à la  Loi,  en  leur 


( m ) Vide  lirmym  hic.  & Num  xxn  17.  J r.  17.  & RaUim  .afud  Sddin.dc/ure  N.&Q. 
’ zxiv,  n.Tolt.  1.  16.  trov.  111.  f.  î.Timot.  1 lit/,  y.caf.  t.  - • 
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(?.  îr  mu  htmrificabit  p/ttrzm  fuum, 
ont  matrem  fuam  ; 0-  irritxm  fecifits 
MjruUmat  D:i  propttr  trudituncm 
vejiram. 


6.  Encore  qa’aprcs  cela  il  n’honorc,  <ÿ- 
»'< tjjifle  point  Ion  pere , on  fa  mere  ; & ainli 
vous  avez  rendu  inutile  le  Commandement 
de  Dieu  par  vôtre  tradition. 


COMMENTAIRE. 


difant  : J’ai  confacré  au  Seigneur  tous  mes  biens  ; ils  ne  font  plus  à moi: 
mais  je  veux  bien  vous  admettre  à la  participation  du  mérite  de  mon 
Vœu , Se  de  mon  offrande.  Tout  ce  que  j’ai  offert  Se  voué  > vous  profitera 
comme  à moi.  (a)  Quelques-uns  prétendent  qu’ils  feignoient  d’avoir 
voiié  au  Seigneur  tous  leurs  biens , ou  feulement  cette  partie  de  leurs 
biens  qu’on  leur  demandoie.  D’autres  ( bj  croyent  qu’ils  les  offi oient 
effectivement , ou  qu’ils  prometcoicnt  de  les  voiier  au  Seigneur  ; mais 
toutefois  avec  quelque  reftriction  , & fans  fe  priver  entièrement  de 
leur  ufage. 

Origénes  a avoüé  [c)  qu’il  n’auroit  pu  pénétrer  le  fens  de  ce  partage, 
fans  le  fecours  d’un  Juif  qui  lui  en  donna  l’explication.  Il  arrive  quelque- 
fois , lui  dit-il  , qu’un  créancier  ayant  affaire  à un  débiteur  de  mauvaife 
foi , le  force  de  payer  dette.  Se  de  la  donner  au  Temple  , ou  aux  pau- 
vres , en  lui  faifant  lignifier  que  ce  qu’il  lui  devoir,  ctotr  voüé  à Dieu.  ( d j 
Alors  le  débiteur  devient  le  débiteur  de  Dieu  meme,  Se  cil  contraint  d’a- 
qttitter  promtement  fa  dette.  Quelques-uns  en  ufoient  de  meme  à pro- 
portion à lcgard  de  leurs  parens.  Ilslcurdifoient:  Ce  que  vous  pouviez 
attendre  de  moi  pour  vous  fccourir  dans  vôtre  néccflité , n’eff  plus  à moi  ; 
je  l’ai  voüé  à Dieu  : il  appartient  aux  pauvres , Se  vous  y aurez  pirtcom- 
mc  eux.  ( e ) Un  père  religieux  n’avoit  garde  de  toucher  à des  chofes  con- 
facrées  , Se  les  Phiriliens  intéreflez , Se  avares , s’appliquaient  à leur  pro- 
fic,  au  préjudice  des  pauvres,  les  offrandes , &:  les  vœux  qu’on  ftifoità 
Dieu.  Saint  Chryfoftome  , (/)  faint  Jérôme,  (g)  faint  Ambroifc,(  h ) 
l’entendent  à peu  prés  de  même. 

Enfin , d’autres  ( i ) l’entendent  ainfï:  Je  jure  far  le  Corban  , ou  par  le 
don  qui  fe  fait  au  Seigneur,  que  je  ne  vous  aiderai  pas  en  quoi  que  ce  foitjk } 


(a)  Ira  Chryfuft.  Eu  t'y  m.  Thtoph/l.  Ambrof. 
I.  8.  in  Lue.  n-  78  ^9- 

( b J Hugo,  5*  trabtt4  , Lit  un.  Vat.  Mald.1t*  C?» 
fer'e  Lnd>v.  de  Dieu.  Vide  Icron.  in  Matt.  çj»  Ep. 
*d  Agtruchtam. 

( c \ Origen,  tom.  xi  .in  Match,  p.  145.  Edit. 
Huet. 

( d ) K opflth  tftt  i ôÇhàhc  p*ai.  rir  içi  , di- 

V' 

. L * ) • *9  •{  */**  jff  , r*r*  i 


mw»  ri  KtpfîZp  ÙMfafldiM  cm  ri  ?.oy*  tW  ©** 

a»  iic+fAjf**  TCit'rsut. 

( f ; Chrjf  fi.  h'mil.  ft. 

( g ) lerorym.  hit, 

( h ) Ambrof.  in  Luc  /.  8 n.  7 8. 

( i J Crot.l.  1.  de/ur.  bellt  Ô*  pacisc.i]  & in 
hune  1er.  Vide  Brugmf  MontAn.  Mafsum , Ca- 
peli  Liffoot  Seldrn.  altos - 

( k ) Comme  fi  Ton  difoic  : Per  munus  ; ou  » 
per  Corban,  fi  yuodiumgne  ejt  mihi , tibt  prod*nt% 
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Ou , 3c  veux  palier  pour  parjure  du  Corban,  fi  je  vous  aide  en  vous  don- 
na ne  la  moindre  partie  de  mes  biens.  Cette  explication  eft  fondée  i9.  fur 
faint  Marc,  ( a ) qui  exprime  ai  ces  termes  ce  qui  eft  dit  ici  par  faint  Mat- 
thieu : Corban  ( quod  eft  donunt  ) quodeumque  ex  me  , tibi  profticrit.  On 
fait  que  le  Corban  étoit  un  ferment  ufité  parmi  les  Hébreux.  Les  Tyriens 
en  condamnant  i’ufagc  des  fermais  étrangers , proferivoient  en  particu- 
lier le  jurement  du  Corban  , au  rapport  de  Théophrafte , ( b jcitc  dans  Jo- 
feph  ; qui  ajoute  que  ce  jurement  ne  fc  rencontre  que  parmi  les  Juifs , &c 
qu'il  lignifie , Le  do»  de  Dieu.  Saint  Matthieu  ( c)  en  parle  aillairs  , & il 
die  que  ce  qu’on  affirme  par  les  offrandes  qui  font  prefentées  au  Temple 
du  Seigneur , oblige  comme  les  plus  religieux  fermens.  i°.  Nous  voyons 
dans  Philon  ( d ) que  de  fon  tems  il  y avoit  des  Juifs  affez.  inhumains,  pour 
s’engager  par  ferment  à ne  vivre  jamais  avec  certaines  perlonnes  , à ne 
leur  faire  jamais  aucun  bien , & à n’en  recevoir  jamais  de  leurs  mains.  Il 
dit  de  plus  que  dés  qu’une  chofceft  vouée,  &;  confacréc  à Dieu,  elle  de- 
vient tellement  féparéedes  ufages  ordinaires,  que  celui  qui  a fait  le  vau, 
n’y  peut  plus  toucher  lui-même  ; &c  que  fi  un  homme  avoit  voué  à Dieu  b 
nourriture  de  fa  femme,  celle-ci  ne  pourroit  plus  L’exiger  de  fon  mari- 
Cela  eft  confirmé  par  les  Doékeurs  Juifs. 

Loüis  Capcllc,  ( e ) Scldcn,  (/)  & Ligfoot , (£  ) qui  ont  fort  étudie  les 
Coutumes , &C  les  livres  des  Hébreux  , nous  apprennent  qu’ils  ont  certai- 
nes cfpéces  de  vaux  par  lcfqucls  ils  s’interdiient  à eux-mêmes,  ou  à d’au- 
tres pour  un  certain  tems , ou  pour  toujours , abfolumcnt , ou  fous  con- 
dition l’ufage  de  certaines  choies  ; par  exemple  : Je  fais  vau  de  ne  manger 
jamais  de  viande,  ou  de  laitage,  ou  de  ne  me  marier  jamais  : ou  ; Je  jure 
de  ne  donner  jamais  telle  chofc  à Pierre , ou  de  ne  recevoir  jamais  de  lui 
telle  autre  chofc.  Il  y avoit  diverfes  formules  pour  exprimer  ces  fortes  de 
vœux.  Quelquefois  ils  difoient  : JVae  cela  me  / bit  interdit  pour  un  tel  tems, 
ou  pour  toujours:  ou  bien;  Jjue  cela  me  fo'tt  Corban  > ou,  J^ue  ce  que  je 
pourrois  vous  donner , ( oit  Corban  s (h)  ou  enfin,  d’une  manière  encore  plus 
vague  : J$ue  tous  les  jervices  que  je  vous  pourrois  rendre  , me  /'oient  Corban. 
Que  je  fois  coupable  du  parjure  du  ferment  fait  par  le  Corban , ou  par  le 
don  qui  eft  offert  à Dieu,  fi  je  vous  rends  aucun  fervicc.  Ces  fortes  Je  jure- 
mens  font  communs  dans  la  Mifne , &c  dans  les  autres  livres  des  Hébreux. 


( * ) Mure,  vu.  il. 

( h ) Tbeophraft.  lib.  de  Legib.  apudjoftpb.  lib. 
x.  contra  Appton.  p.  1 047.  a. 

( t ) Matt.  XXIII.  I3- 

( d ) Philo  de Specitlib.  Legib.  c.  î.p.  771.  E*/ri 

i\  ci  rîue  fyCm  uMcxlit  , nù  eûtcor, d.tjnf  cV  v»i;- 
yiyorént  , « >ù  ver'  •pyrt 
im  y,et).wrtç  êtrvci  rf , C*j8<«<$i77ir  ibu 

syptirtiji  &T  rtbùi  et  Vus  ai  Çelfu 


TÿîwtÇêt  , il  ifitpjÿat  Têt  Jùiet  , tj  T* 

lOtdt  pari  #t*<  Ttteâ  , 1 Keef  *<>* 

/DfJ  tr’Sw  , »£  Vide  tum*  cm  apud 

Euftb.  I.  8 c.  7.  Prepar. 

( e ) Ludov.  CapeÜ.  Ùiffert.  in  hune  loc. 

( f ) Jehan.  S.Uen . I.  7.  (.  X.  de  Jure  Hat  & 
Gentium. 

( / ) Ligfoot.  H or.  Talm.  in  Matt. 

(b)  J7  mm  ’JKfl  |ïlp 

VA 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XV. 
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7.  Hrpocrjtt  ! bene  prophetavit  de  ve- 
kn  /faites  , dicens  : 

- 8.  Populus  hic  labiis  me  honorât  : cor 
esutem  eorum  long:  eft  a me. 

9.  Sine  caufa  aMem  Colnnt  me  , do- 
tentes  doctrinal , cjr  mandata  bominnm. 


7.  Hypocrites  I Ifaïe  a bien  prophétisé 
de  vous , quand  ii  a dit  : 

8.  Ce  peuple  m’honore  des  lèvres  ; mais 
Ton  cœur  eft  loin  de  moi  : 

9.  Etc’eft  en  vain  qu’ils  m’honorent , en- 
feignant  des  maximes , & des  ordonnances 
humaines. 


COMMENTAIRE. 

Par  ce  moyen  les  parens  pouvoient  déshériter  leurs  en  fin  s,  &c  tranfportcr 
leur  fuccelfion  à qui  ils  vouloicnt.  Le  mari  par  là  fedégageoit  de  l’obliga- 
tion de  fouri  r les  alimens  à fa  femme  > celle-ci  ne  pouvoir  les  exiger, 
dés  que  ce  voeu  lui  étoit  connu. 

Il  ne  s’agit  point  ici  d’examiner  la  juftice , ou  l’injufticc  de  cette  con- 
duite. On  comprend  allez  que  rien  ne  peut  être  plus  oppolé  à l’intention 
de  Dieu,  que  de  pareils  abus  d'une  choie  aufli  fainte  que  le  font  les  vœux. 
Nous  considérons  feulement  le  fens  du  partage  de  faint  Matthieu.  Suivant 
les  Auteurs  que  nous  avons  citez  , & fuivant  le  Syriaque  on  peut  lui  don- 
ner ce  fens  : Lorfqu’un  fils  vouloir  fc  difpcnfcr  de  rendre  à fon  pcrc  ce 
que  les  Loix , &c  l’humanité  exigeoient  de  lui , il  n’avoit  qu'a  faire  un  vœu 
conçu  en  ces  termes , ou  en  termes  équivalons  : J^ue  tout  ce  que  je  pourrois 
•vous  donner , me  foit  Corb.m.  Dés  ce  moment  le  fils  n’étoit  plus  le  maître 
de  difpofcr  de  fcsb'cns  en  faveur  de  fon  perc,  Selon  pere  n’étoit  plus 
en  droit  de  rien  exiger  de  fon  fiis  ; &c  tout  cela  étoit  autorife  parles  tra- 
ditions des  Pères , Sc  enfeigne  dans  les  écoles  des  Phariliens.  Voilà  ce  qui 
paroit  de  plus  probable  fur  ce  portage. 

f.  7.  Bene  pro  phetavit  de  vobis  Isaias.  Ifaïe  a bien  pro- 
phétisé de  vous , qdand  il  a dit:  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres  , &c.  Ifaïe 
vous  a bien  dépeints,  en  parlant  des  Juifs  de  fon  tcms.Vous  êtes,  comme 
ceux  d’alors , de  vrais  hypocrites , qui  honorez  Dieu  du  bout  des  lèvres , 
pendant  que  vôtre  cœur  eft;  bien  élotçnc  de  lui.  Le  Gicc  lit  : ( a ) Ce  peu- 
ple s'approche  de  moi  de  bouche  , dr  m’honore  des  lèvres  ; mais  fon  cœur  ejl 
bien  loin  de  moi. 

f.  9.  Sine  causa  autem  colunt  me.  C'efl  en  vain  qu'ils  m'ho- 
norent , en  feignant  des  maximes  humaines.  Je  compte  pour  rien  tout  leur 
culte , &c  toute  leur  Religion  ; puifqu’ils  ont  fubftitué  à mes  Loix  , des 
loix  , & des  traditions  humaines.  Ils  ne  doivent  pas  attendre  de  récom- 
penfe  de  leurs  fcrviccs.  Je  ne  me  paye  point  de  tels  devoirs.  L’Hébreu 


( » ) l’/ÿiÇn  /ui  i >M*f  ri  < ifttn  1 mu/V  eeiff'a  maty.i  à*  ifti. 

OM-ftt  , Tt .f  JcaÀlTi  fa  Tiftà  j i ii  a*  fi  U I. 
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34S  COMMENTA 

10.  Et  convocatis  ad  fe  turbis  dixit 
eil  : Audite  , lutclltgitc  : 

11.  Non  quod  msr.it  tu  os  , coinijuin.it 
homintm  :fed  quoil  procedit  ex  orc,  hoc 
coin jnin.it  hominem. 

' n.  Tune  accedcntes  Difcipuli  ejus  , 
dixerunt  ei  : Scis  quia  Pharifai,  audi- 
ta verbo  hoc  ,fcandaht,ati  funt  ? 

1 5.  Al  ille  refpondens  ait  : Ornais 
plantatio  , quant  non  plautavit  Pater 
meus  cœleflis  , eradicabitur . 


10.  Puis  ayant  appelle  le  peuple,  ille  tri 
dit  : Ecoutez  , 6c  comprenez  bien  cccii 

11.  Ce  n’eft  pas  ce  qui  entre  dans  la  bou- 
che, qui  fouille  l'homme;  mais  c’eft  ce  qui 
fort  de  la  bouche  de  l’homme,  qui  le 
fouille. 

ii-  Alors  les  Difciples  s’approchant , lui 
dirent  : Savez-vous  bien  que  les  Pharifiens 
ayant  entendu  ce  que  vous  venez  de  dire, 
s'en  font  teandalifez  J 

ij.  Mais  il  répondit  : Toute  plante  que 
mon  Pete  Célcite  n’a  point  plantée,  ler^ 
arrachée. 


COMMENTAIRE. 


d’Ifaïc  eft  différent  : (a)  Et  la  crainte  qu'ils  ont  de  moi,  ou  le  culte  qu’ils  me 
rendent  ; car  la  crainte  de  Dieu  fc  mer  fouvent  pour  tout  l’exercice  de  la 
Religion  : efi  une  doctrine  préferite  par  les  hommes  ; ou  bien  , ejl  une  ordon- 
nance enfeignee  par  les  hommes.  Toute  leur  religion  n’eft  fondée  que  fur 
l’autorité  , 8c  la  cradition  des  hommes.  Le  Sauveur  a fuivi  la  traduction 
des  Septante  ( h ) fur  cet  endroit. 

ÿ.  10. 11.  Audite,  et  intelligite  : Non  qjjod  intrat 
1 n o s , 8cc.  Peuples , écoutez, , & comprenez,  bien  ceci  : Ce  n'eft  pas  ce  qui 
entre  dans  la  bouche  , qui  fouille  l'homme  ; { c ) mais  ce  qui  en  fort.  Jésus 
enfeigne  avec  autorité , à fon  ordinaire  ; il  laill’c  là  les  Pharifiens , 8c  ap- 
prend au  peuple  une  chofe  de  la  dernière conféqucnce  , 8c  qui  étant  une 
fois  bien  établie , 8c  bien  comprifc , renferme  le  rcnverfemcnc , & l'abro- 
gation des  Loix  cérémonielles.  Il  leur  montre  en  qupi  confiftc  la  vraye 
lbüillurc  de  l’homme.  Ce  n’eft  ni  manger  du  porc  , ni  toucher  un  reptile 
impur  , ni  s’approcher  d’un  mort  : ce  n’eft  pas  là  ce  qui  fouille  ; mais  ce 
font  les  mauvais  délits,  les  mauvaifes  penfées,  les  mauvaifes  actions.  Voilà 
les  hnpuretcz  dont  on  doit  fc  garder  ) 8c  donc  vos  purifications , 8c  vos 
ablutions  ne  fauroicnc  nettoyer  le  cœur  de  l’homme. 

•ÿ.  13.  ÜMNIS  PLANTATIO  QJJAM  NON  PLANTAVIT,  &TC. 

Toute  plante  que  mon  Pere  Célefte  n’a  point  plantée , fera  arrachée.  Toute 


[a)  ifiï-  XXIX.  1).  W1K  DTOT  >rtm 

( 1/  j 70.  S*mtIuj  ê*  rt/SstJuf 
JXuutu  , 

( c ) Or4c  K ou  ai , rend  commun,  profane, 
rouille.  Les  J uifs  fe  regardaient  comme  une  tu-  J 


tion  faitue;  rattouchcmcnt  dcschofcs  fouillée* 
les  rendoic  impars,  & 1rs  dcpoiiilloic  de  leur 
Uiiurtc.  Saint  Augultin  liv.  16.  ch.  $1.  contre 
Fanfte , lit  : Communient , au  lieu  de  , Coin^ui* \ 
tac.  S.  Jérôme  lit  de  même  en  cct  endroit. 
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14.  Sinire  illes  : ctci  feint , & duces 
ttcorum  : ctcus  autem  fi  aco  ducat  Ht» 
f reflet , ambo  in  foveam  cédant. 


*47 

14.  Laiflez-les  i ce  font  des  aveugles  qui 
conduilenr  des  aveugles  : que  fi  un  aveugle 
conduit  un  autre  aveugle  : ils  tombent  tous 
deux  dans  la  folle. 


COMMENTAIRE. 


doéfrinc  (a)  que  mon  Pore  Cclefte  n’a  point  établie  pour  durer  toûjours 
fera  arrachée , Si  abrogée.  Les  Loix  morales , font  éternelles  Si  immua- 
/ blés.  Les  Loix  cérémonielles  font  fujettes  au  changement , elles  peuvent 
être  changées , Si  mêmes  abrogées  pour  toujours.  Autrement  : Les  tra- 
ditions des  Phariûcns , leurs  mauvailcs  explications  de  la  Loi , leurs  pra- 
tiques fuperftitieufcs , font  des  plantes  que  le  Pcrc  Célcften’a  point  plan- 
tées j elles  ne  fubûfteront  point , Si  feront  arrachées,  (i)  Ou  bien  : Tout 
homme  qui  dégénéré  de  la  piété  de  fes  ancêtres  , qui  de  plante  franche 
devient  une  plante  bâtarde,  qui  au  lieu  de  bons  fruits,  ne  produit  que  des 
fruits  fauvages,  ou  n’en  produit  point  du  tout,,  fera  arraché,  (c  ) Les 
Phariûcns , Si  leurs  fcclatcurs  fc  flattent  mal  à propos  de  leur  origine  j ils 
fe  vantent  en  vain  d’être  les  defeendans  d’ Abraham.  Dieu  ne  rcconnoic 
pour  ficnnes,  que  les  plantes  qu’il  a plantées.  Si  que  celles  qui  produifcnc 
de  bons  fruits. 

y.  14.  Siniîe  ILlos  :■  Cjtn  sont,  &rc.  Laijfci-les  : ce  font  des* 
Aveugles,  qui  condut fient  des  aveugles.  J e sus-Christ  a toujours  té- 
moigné une  grande  attention  à ne  choquer , & à ne  feandalifer  perfon- 
nc.  Lorfqu’ü  s’eft  apperçu  du  fcandalc  de  quelqu’un  , il  a toujours  pris  à- 
tâche  de  le  lever  , Si  de  juftifier  fa  conduite , Si  celle  de  fes  Apôtres.  Ici 
il  fcmble  oublier  cette  conduice  ; il  méprife  le  fcandalc  des  Pluriliens  à- 
caufe  fans  doute  qu’il  étoit , non- feulement  fans  fondement , maisde  pù- 
re  malignité , Si  ae  pure  envie.  Le  fcandalcdcs  foiblcs  eft  un  grand  ma! 
on  doit,  autant  qu’on  peut, le  prévenir  , ou  le  lever.  Mais  quand c’cft 
par  une  mauvaife  délicatcllé , ou  par  d’autres  raifons  encore  plus  frivoles 
ou  plus  injuftes  que  l’on  prend  du  fcandalc  , quand  on  ne  peur , fans  aban- 
donner la  vérité , empêcher  le  fcandalc , ondoit  paflcr  fur  cette  confide- 
nt ion  : Melius  c/l  ut  J'candalum  oriatur,  quant  ut  veritas  derelinauatur  di- 
fent  les  Pères,  (d ) 7 

Les  Phariûcns  croient  des  aveugles , qui  n’avoient  nulle  connoi/fance 


( e ) H il  a r.  Theephylift . T,  u thym  hit.  Théo- 
Alex  and.  hemil.  i.  PefchiU.  Unit.  Es.  ad 
Traüian.  1 ' 

( * J Origen.  tom.  XI.  in  liitth.  Chrtfofiem. 


fc)  Origtn.  hemil.  I.  iojenm.  Itrenvm.  hic . 
Maldon. 

( d ) Bernard,  rp  j4.  nev.  Edit.  (J-  Epifi  -,  g 
(4  Creger.  Magn. hemil.  7 . in  Ele’k.  (ÿ.  Augitf. 
lit.  de  Utero  artisr.  Q.  de  Prtdcjhn.  SS.  Vue  eC 
Chrjftfi.  hemil.  j x, 
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ij.  Rejpondens  autcm  Petrus  dixit  ci  : 
Edsjfcrc  nobis  parabolam  sftam. 

16.  As  1 lie  dixit  : adhuc  <ÿ  vos  fine 
intcllcclu  eftis  f 

17.  Non  intclligitis  , quia  omnc  quod 
in  os  iutrat , in  vent  rem  vadit  ,&  snfe- 
ccjfum  emittitur  f 


15.  Pierre  prenant  la  parole  : lui  dit  : Et- 
pliquez-nous  cette  parabole. 

16.  Et  J e s v ( lui  rcpondic  : Quoi , ctes- 
vous  encore  vous-mêmes  , fans  intelligen- 
ce l 

17.  Ne  comprenez-vous  pas,  que  tout 
ce  qui  entre  dans  la  bouche,  delcend  dans 
le  ventre , & eft  jetcc  cnliute  au  lieu  fccretî 
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des  dclïeins  de  Dieu  , dans  l’ctabli flement  des  Loix  cérémonielles  ; ils 
n croient  jamais  entrez  dans  le  véritable  efprit  des  commademcns  de 
la  Loi  j ils  n'avoient  jamais  pénétré  le  vrai  lcns  des  Prophéties  i & par 
conlcqucnt  de  vrais  aveugles  dans  les  choies  qu’ils  fc  vantoient  de  lavoir 
le  mieux , & qu’ils  promcttoicnc  d’enfeigner  aux  autres.  Les  Juifs  croient 
d’autres  aveugles  , beaucoup  moins  éclairez  que  les  Scribes , Sc  les  Pha- 
rifiens  fur  ces  mêmes  chefs;  &c  doublemenc  aveugles  , parce  qu’ils  ne  fc 
défîoicnt  point  de  l’aveuglement  de  leurs  guides , &c  qu'ils  avoient  lafoi- 
blcfl'c  de  leur  donner  une  cxccflivc  autorité  fur  eux. 

•ÿ.  1 j . Edissere  nobis  parabolam  istam.  Exp/iquez-nous 
cttte  parabole.  Saint  Pierre  appel  le  parabole , ce  que  le  Sauveur  avoir  dit, 
•&  qui  lui  paroifloit  tenir  du  proverbe , &c  de  1 enigtne  : Ce  n’ejl point  ce 
ejui  entre  dans  la  bouche , qui  foiiille  l’homme  , dre.  Les  Hébreux  donnoient 
le  nom  de  Paraboles  aux  proverbes , aux  fentcnces , aux  énigmes , 5c  à 
tout  ce  qui  y avoir  du  rapport. 

f.  17.  Non  intelligitis,  cqjia  omne  quod  in  os  in- 
t r a t , &c.  Ne  comprenez-vous  pas  que  tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche , 
dtfeend  dans  le  ventre  , & eft  jette  enfui  te  au  lieu  fecret.  Saint  Marc  ( a } 
mer  cette  penfée  dans  un  plus  grand  jour  : Ne  comprenez-vous  pas  que  tout 
te  qui  vient  du  dehors  , & qui  entre  dans  le  corps  de  l'homme , ne  peut  le 
fouiller  î parce  que  cela  n’entre-  pas  dans  fon  ctrur  ; mais  feulement  dans  le 
ve.  ;re  , & cf  jette  enfuite  au  lieu  fecret , emportant  avec  foi  ce  que  les  ali- 
mens  ont  d’impur.  J e s u s-C  h r i s t pôle  pour  fondement , qu’il  n’y  a que 
ce  qui  foiiille  le  coeur,  qui  rende  l’homme  véritablement  impur.  C’étoic 
une  chofc  reconnue  de  tour  le  monde.  Or  , ajoùtc-t’il , les  alimens  qui 
encrent  par  la  bouche , ne  vont  pas  dans  le  coeur  pour  y porter  leur  impu- 
reté : ce  n’cft  donc  pas  cela  qui  foiiille  l’homme.  Que  li  les  alimens  qui 
fervent  à nôtre  nourriture  ne  nous  Touillent  pas  ;à  plus  forte  raifon  les 
autres  chofes  qui  ne  font  que  toucher  au  dehors , & qui  n’entrent  pas 
dans  nous-mêmes. 


( 4 ) Hart.  vil.  18. 19. 
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J?.  Jjht*  autem  procédant  de  ore , de 
corde  exe  mut  } ç*r  cm  cowquinxnt  homi- 
ntm  : 

19.  D:  corde  e mm  exeunt  cojitmtiones 
maU  , homicidim  , mdulterim  , forme  m- 
titnei  , farta , fmlfm  teflimomm , blaf- 
phemit . 

10.  H te  funt  qut  coinquinmnt  homi- 
nem.  Non  loril  antem  mambus  manda- 
cmre  , non  coinqmtnmt  bominem. 

11.  Et  tgrejfus  inde  Jcfas  ,feccfftt  ta 
panes  Tjri  , çy  Sidonis. 


18.  Mais  que  ce  qui  fort  de  la  bouche, 
part  du  cœur  -,  de  c eft  oe  qui  rend  l'hom- 
me impur  î 

19.  Car  c’eft  du  cœur  que  partent  les  mau- 
vaises penfées , les  meurtres , les  adultères , 
les  fornications , les  larcins , les  faux  témoi- 
gnages , les  blalphêmes  , <y  les  medifan- 
ces  ; 

io.  Ce  font-là  les  chofes  qui  rendent 
l’homme  impur.  Mais  de  manger  fuis  avoir 
lavé  fes  mains  , ce  n’eft  point  ce  qui  rend 
un  homme  impur. 

ît.  J b s u s étant  parti  de  ce  lieu,  fe  reti- 
ra du  côté  deTyr , & de  Sydon: 
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•ÿ.  18.  Quæ  autem  procedunt  de  ore,  &tc.  Mais  ce  qui 
fort  de  la  bouche , part  du  ceeur  ■>&  e'eji  ce  qui  rend  l'homme  impur.  C’eft 
du  cœur  que  parc  la  vraye  impureté.  Le  corps  par  lui-même,  n’eft  pas 
capable  de  foüillures  morales , de  vices , de  péchez.  C’eft  l’ame  feule  qui 
contracte  cette  forte  d’impureté , par  les  actions  mauvaifes  qu’elle  fuie 
produire  au  corps.  Un  Juif  qui  auroit  négligé , ou  méprife  les  cérémonie* 
de  la  Loi , &:  les  foüillures  légales , auroit  fans  doute  otfcnfé  Dieu  ; il  au- 
roit fouillé  , &:  blcflc  fon  amc,  non  pas  précifément  pour  l’omiilion 
de  ces  pratiques  ; mais  à caufe  du  mépris , ou  de  la  négligence  qu’il  au- 
roit apportée  à obfervcr  ce  que  le  Seigneur  avoir  ordonné.  Mais  li  plein 
de  reipcét  & de  foumiflion  pour  tous  les  Commandemcns  de  Dieu , il 
avoir  omis  quelques  cérémonies,  ou  laiife  quelques  purifications  lé- 
gales , perfuadé  qu’en  clles-mcmcs  elles  ne  fervent  de  rien  pour  la  fanc- 
tification  intérieure.  Se  qu’elles  ne  font  établies  que  pour  diftinguer  le 
Juif  de  l'Idolâtre , & pour  fervir  de  hayes  à la  Loi  morale  : je  ne  crois  pas 
qu’on  pût  l’accufer  de  péché  ; & je  penfe  que  c’cft-là  ce  que  le  Sauveur 
vouloir  dire  en  cet  endroit  à fes  Difciplcs.  Il  ne  fuit  pas  croire  qu’il  leur 
apprît  à méprifer  les  obfcrvanccs  légales  : lui-même  s’y  étoit  toujours 
fournis  avec  une  très-grande  éxaéticudc.  Mais  il  étoit  important  de  leur 
en  donner  une  jufte  idée , &c  de  détruire  celles  que  les  Scribes  , 8c  les 
Phariiicns  en  infpiroient  au  peuple. 

f.  ii.  Venit  in  partes  Tyri,  et  Sidonis.  Jefus  fe  retira 
du  côté  de  Tjr , dr  de  Sidon.  On  ne  fait  pas  le  motif  de  ce  voyage.  Jésus 
n’entra  point  dans  le  pays  des  Phéniciens  ; le  terns  de  prêcher  l’Evangile 
aux  Gentils , n’étoit  pas  encore  venu.  Mais  il  alla  fur  les  frontières  de  ce 
pays  pour  y prêcher  aux  Juifs.  Il  s’étoit  retiré  dans  une  maifon , pour  y 
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iï.  Et  ecce  multer  Chananaa  àfinibus 
illit  egrejfa  clamavit , dieens  et  : Mife- 
rere  met , Domine fili  David: fiha  mea 
male  à dttmonio  vexât  ur. 

i;.  £)ui  non  refpondit  ei  verbnm.  Et 
accidentel  Difcipuli  ejm  rogabant  eum, 
dicentes  : Dimnte  eam  y-juta  clamai  pofi 
nu. 


n.  Et  une  femme  Carunéene , qui  croit 
fortic  de  ce  pays-là , sccria , en  lui  difant  i 
Seigneur , fils  de  David , ayez  pitié  de  moi; 
ma  fille  eft  miferablement  tourmentée  par 
le  démon. 

25.  Mais  il  ne  lui  répondit  pas  un  féal 
mot  ; & Tes  Difciples  s’approchant  de  lui , 
le  prioient , en  lui  difant  : Accordez-lui  ce 
qu  elle  demande,  afin  qu ’cllc  s’en  aille , par- 
ce qu’elle  crie  après  nous. 
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demeurer  , fins  que  perfonne  le  fçût  ; mais  il  fut  bicn-tôt  décou- 
vert. (a) 

f.  n.  Mulier  Chananæa.  Une  femme  Canancene , qui  (toit  fer- 
tie  du  pays  des  Phéniciens , vint  lui  demander  la  guérifon  de  fa  fille , qui 
étoit  cruellement  tourmentée  du  démon.  Cette  femme  etlappellée  Cana- 
néene , parce  que  les  Phéniciens  font  Cananéens  d’origine.  Sidon  fils  de 
Canaan  , ayant  fondé  la  ville  de  Sidon  capitale  de  ce  pays.  Saint  Marc 
( b ) l’appelle  Grecque  Syrophénicienne  ; Grecque  à caufc  de  l'a  religion , car 
les  Juifs  d’alors  appclloicnr  Grecs  les  Paycns  : [c  ) Syropbcnicienne , par- 
ce que  la  Phénicie  paffoit  pour  une  province  de  Syrie.  ( d j On  donne 
auifi  aux  Phéniciens  de  Syrie , le  nom  de  Syrophcnicicns , pour  les  diftin- 
gucr  des  Phéniciens  d’Afrique  , qui  font  les  Cathaginois , venus  origi- 
nairement des  Phéniciens  de  Syrie.  On  dérive  ce  no  n de  l’Hébreu , ou 
du  Phénicien  ( e ) Bene-anak , ou  Benci-anakim , fils  d’Enacim , ou  l’he- 
anakim  î'f)  bouche  d’Anaxim;  parce  que  les  Phéniciens  fcfaifoicnc  paf- 
fer  pour  fils  des  géans  Enacim , &c  qu’ils  parloicnt  leur  langage , qui  n’é- 
toit  autre  que  le  Cananéen , ou  l’Hébreu. 

Saint  Marc  (g  ) femble  dire  que  cette  femme  Phénicienne  vint  trouver 
3 E s u s , comme  il  croyoit  être  à couvert  ,&ccn  repos  dans  une  maifon , 
& que  s’étant  jettéeàfcs  pieds,  elle  le  conjura  de  rendre  la  fanté  à fa 
fille.  Mais  fant  Matthieu  inûnuë,  quelle  fuivoit  Jésus,  comme  il 
étoit  en  chemin,  puifqu’il  remarque  que  le  Sauveur  ne  répondit  pas  un 
mot  à fes  cris , &c  que  fes  Apôtres  lui  dirent  : Renvoyer  la , parce  qu'elle 
trie  après  nous.  Ce  qu’on  peut  concilier  en  difant , quelle  commença  à 


I a ) Mare,  vi  1.  ,4.  E tii  rld  Uni** , 
ili.A  r.StfAl  yrmjKI  , C H.  .Si.  r.by  ImI-l.. 

( b ) St  Art.  vil.  16.  H%  Si  if  yiwÀ  tUvic  rv- 
4jatinojA  tà 

( t )?j*n.  vi  1.  ip.AÜ.  XIV.  I.  xv  12. 1 4.  Rem. 
»■  H.&pAfun. 


( i ) Pli».  lib.e.  cap.  11. 

(«)  O'pay-’ja,  fiUd'Enacîm. 

(/)  eo’p3P-nfi  Laugîge  d'Eaaciu;  ; 04 
bouche  d’Euacim. 

) Mare.  vu.  14. 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XV. 


jy* 


Ï4 . Ipfe  antem  refpondens  ait  : JVon 
fum  mi  fus  mfi  adovts  , qua  penerunt 
domus  Ifrael. 

15.  A t HU  vcnit , <j-  adoravit  cum  , 
du  ms  . Domine , adjuva  me. 

16.  J%ut  refpondens  Ml  ; Non  tft  bt>- 
nnmfumere  pattern  fliomm , <j-  muter  t 
cauibus. 

17.  At  ilia  dixit  : Etiam  , Domine  : 
nam  & catelli  ednnt  de  micts  , que  ca- 
duat  de  menfa  domino rnm  fttorum. 


14.  Il  leur  répondit  : Je  n’ai  etc  envoyé 
Qu'aux  brebis  de  la  maifbn  d’ ilracl , qui  i'c 
lont  perdues. 

î}.  Mais  elle  s'approcha  de  lui , Je  l’ado- 
ra , en  lui  dilànt  : Seigneur  , afliftez-moi. 

16.  II  lui  répondit  : Il  n’eft  pas  jufte  de 
prendre  le  pain  des  enfans , & de  le  donner 
aux  chiens. 

17.  Elle  répliqua  •.  Il  cft  vrai , Seigneur  : 
mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  des 
miettes  qui  tombent  de  la  cable  de  leurs 
maîtres. 
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crier  des  qu’elle  eut  apperçû  J esus  dans  le  chemin;  & qu’elle  le  fuivic 
jufques  dans  la  maifon  , &t  qu’alors  elle  vint  le  jetter  à fes  pieds , lui  de- 
mandant toujours  qu’il  eut  picic  de  la  fille.  Jésus  touché  de  fa  conllan- 
ce , lui  parla,  &c  lui  dit  ; qu’il  n’etoit  envoyé  qu’aux enfans  de  la  maifon 
d’ifraël , Scç.  Ou  bien;  Elle  lefuivit  même  après  qu’il  fut  forci  de  la 
maifon  , & obtint  par  fon  importunité  , la  grâce  quelle demandoit. 

Fili  David.  Fils  de  David.  Les  Payons , &c  les  Etrangers  eux-mê- 
mes , étoient  perluadcz  que  le  Meffie  devoit  être  de  la  race  de  David.  J e- 
sus  étoic  déjà  connu  fous  ce  nom  dans  tout  le  pays.  Les  Pcres(a) 
ont  pris  l’adoration  de  cette  femme  , ÿ,  z y.  dans  le  fens  d’une  adoration 
de  latrie. 

ÿ.  14.  Non  sum  missus  niji  ad  oves  . Je  n’ai  etc  envoyé  qu'aux 
brebis  de  la  maifon  d' Ifrael  qui  font  fer  dues.  Jésus  avoir  aulli  dclleirt 
d’appcllcr  les  Gentils  à la  Foi  ; mais  il  ne  devoit  l’exécuter  que  par  fes 
Aptkrcs  , Sc  non  par  lui-même.  Suivant  les  décrets  écernels  de  Dieu , 
l’Evangile  ne  devoit  être  prêché  aux  Etrangers , qu’au  refus  des  Juifs.  Le 
Fils  de  Dieu  en  s'attachant  aux  Juifs , devoir  leur  prouver  qu’il  étoit  le 
vrai  Meffie , envoyé  pour  leur  falut , îc  leur  délivrance. 

ÿ.  17.  Etiam,  Domine;  nam  et  catelli,ô£c.  IleJIvrai, 
Seigneur  ; mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  les  miettes  qui  tombent 
de  la  table  de  leurs  maîtres.  Il  cft  vrai  que  je  ne  fuis  pas  du  nombre  des 
enfans  de  la  maifon  ; je  ne  fuis  qu'une  chienne , une  étrangère  ; mais  les 
petits  chiens  mangent  au  moins  les  miettes  , flec.  Accordcz-moi  feule- 
ment les  relies  des  grâces  que  vous  faites  aux  enfans  d’ifraël.  Vous  les 
comblez  de  faveurs  ; vous  répandez  fur  ev»x  vos  lumières;  vous  foires  à 
tout  moment  des  miracles  pour  eux  ; ne  nous  dédaignez  pas  julqu’au 


. {*)  Orifen.  leronjm.  hic.  Amhrof.  i»  Pfal.  xim.  S.  Çbtjfofi.  homil  ji.  Hiltr.  hic.  tj-c. 
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18.  Tune  refpondem  Jefus  , Mit  illi  : 
O mulier , magna  eft  fides  tua  : fiat  tibi 
fient  vis.  Et  fanata  efi  filia  ejus  ex  ilia 
hora. 

19.  Et  c'tmtranfijfet  inde  Jefus , verni 
fcc u s mari  G ah  Ut  : (j-  adfcendens  tn 
montent  ,fe débat  tbi. 


18.  Alors  Jésus  lui  répondant,  lui  dit: 
O femme , vôtre  foi  eft  grande  ; qu'il  vous 
(bit  fait , comme  vous  le  délirez.  Et  fa  fille 
fut  guérie  i l'heure  même. 

19.  Jésus  ayant  quitté  ce  lieu , vint  le 
long  de  la  mer  de  Galilée  , & étant  monté 
fur  une  montagne , il  s’y  allie. 
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point  de  nous  rcfùfcr  tout  fccours.  On  pourrait  traduire  le  Grec  : {a)  Il 
tjl  vrai , Seigneur  , qu’il  ferait  injufte  de  donner  aux  chiens  le  pain  des 
enfans  : Mais  aufft  les  petits  chiens  , (fie.  Ou  bien  : Je  vous  conjure , Sei- 
gneur ; car  au  moins  les  petits  chiens  mangent  les  miettes , (fie.  Saint  Marc  : 
{b)  Il  ejl  vrai , Seigneur  1 mais  les  petits  chiens  mangent  fous  la  table  les 
miettes  des  enfans.  Les  Gentils  étoient  des  chiens , par  leur  idolâtrie  ,& 
par  les  infamies  qui  fc  commcttoient  dans  leur  religion.  Cette  femme 
Cananéenc , eft  la  figure  de  l’Eglifc  Chrétienne  convertie  du  Paganifmc, 
félon  la  remarque  des  Pères. 

y.  19.  CuM  TRAVSISSET  INDE  JESUS,  VEN  ITSECUS  M ARE 
Galilææ.  Jefus  ayant  quitté  ce  lieu , vint  le  long  de  la  mer  de  Galilée. 
SaintMarc(c)  nous  décrit  plus  diftinclcment  la  route  que  Jésus-Christ 
fuivit  : Jefus  étant  parti  des  frontières  de  Tyr , pajfa  par  Sidon , (fi  vint  par 
le  milieu  de  la  Décapote  fur  la  mer  de  Galilée.  C’cft-à-dirc  que  des  confins 
de  Tyr  , il  s’avança  vers  le  nord  jufqu  a Sidon  : puis  retournant  à l’orient 
au  pied  du  Liban , il  rcpalla  le  Jourdain  vers  fa  (ourcc , ou  mêmeau-def- 
fus  de  fa  fource , 8c  revint  au  midi  par  le  milieu  de  la  Décapole , fur  le 
lac  de  Génézarcth.  Le  miracle  que  nous  allons  voir  fefit  au-delà,  8c  à 
l’orient  de  la  mer  de  Tibériade;  puifque  c’cft-iàqu’cft  la  Décapole , com- 
me on  l’a  montré  plus  haut.  ( d)  Et  que  la  ville  de  Mageddan , où  il  alla 
après  le  miracle,  & après  avoir  pafl’e  la  mer , eft  au-deça,  & à l’occident 
du  Jourdain , comme  on  le  prouvera  fur  le  f.  39.  Il  eft  important  de  fai- 
re cette  remarque,  à caufc  du  peu  d’éxaéhtudé  de  la  plupart  des  Com- 
mentateurs en  ce  point. 

ÿ.  30.  Mutos,  cæcos,  claudos,  debiles.  Des  muets , des 
aveugles , des  boiteux  , des  ejlropiez.  Les  termes  Grecs  peuvent  marquer 
(e)  Des  aveugles , des  boiteux  , ou  des  gens  qui  ne  peuvent  point  du  tout 


( a ) N«f  tKûs/f , tù  7S  £ ki umti«  téli  àwi  "ttt 
xntUfimr  mxl  rrs  rsepai^c  rm 

mur  ii. 

Marc.  ru.  i S.  K u$n  , tù  *v- 

va 9**1*  t\t  T&ni£v  i$li  ùw*  rit  ÿi- 


rm  nmèlar. 
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)o.  Et  te  et, fer  tint  ad  eum  tnrbt  mut- 
il  , habentes  feutra  mutas  , esc  ai , clan- 
dos  ,debiles  , ($■  altos  multos  tT  projc- 
cerunt  eos  ad  pedes  c;us , (y  curavst 
co  s; 

y.  /ta  ut  turba  mirarentur , ‘vident es 
mutas  loi] tentes  , claudos  ambulantes  , 
CIC  os  vsdcnecs  : cr  magnifie  abant  Deum 
Ifràèl. 

3t.  Jefus  autem  , convocatis  Difci- 
pulss  fuis  , dixit  : flisfertor  turba  , ejuta 
triduo  fam  perfroerant  mccum  , <ÿ-  non 
habent  ijuod  mandueent  : cr  dsmsttere 
cos jej unos  nolo , tic  dejiciatu  m via. 

}}.  Et  diCunt  ei  Difcipuli  : Vnde  ergo 
nobis  m deferto panes  tantôt , ut  fature- 
mus  turbam  tantam  ? 

34.  Et  ait  Mit  Jefus  : Jftupt  habetif 
fanes  f At  tlli  dixerunt  : S optent , <ÿ- 
faucos  pifciculos. 

i J-  Et  precepu  turba  , ut  difeumberent 
fuper  terram. 
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30.  Alors  de  grandes  troupes  de  peuple  le 
vinrent  trouver  , ayant  avec  eux  des  muets, 
des  aveugles,  des  boiteux,  des  eftropicz, 
6c  beaucoup  d’autres  malades  qu'ils  mirent 
I à les  pieds  ; Sc  il  les  guérit  : 

ji.  De  forte  que  ces  peuples  ctoient  dans 
> l’admiration , voyant  que  les  muets  par- 
loient , que  les  boiteux  marchoient , & que 
les  aveugles  voyoient  ; Sc  ilsrendoient  gloi- 
re au  Dieu  d’ifracl. 

jt.  Or  J e s u s ayant  appelle  fes  Difci- 
ples , leur  dit  : J’ai  compalfion  de  ce  peuple, 
parce  qu’il  y a déjà  trois  jours  qu’ils  demeu- 
rent continuellement  avec  moi , 6c  ils  n’ont 
rien  à manger  j 6c  je  ne  veux  pas  les  ren- 
voyer qu’ils  n’ayenr  mangé , de  peur  qu’ils 
ne  tombent  en  défaillance  fur  le  chemin. 

33.  Ses  Düciples  lui- répondirent  : Com- 
ment pourrons-nous  trouver  dans  ce  lieu 
delért  allez  de  pain  pour  ralfdier  une  fï 
gr.uide  multitude  de  peribnnes  1 

34.  Et  Jésus  leur  répartit;  Combien 
avez-vous  de  pains?  Sept,  lui  dirent-ils , 
6c  quelques  petits  poiiîôns. 

35.  Il  commanda  donc  au  peuple  de  sais 
feoir  liir  la  terre  j 
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marcher , des  fostrds , ou  des  muets  , des  ejlropiez. , ou  des  manchots , four 
que  leurs  membres  foient  coupez  , ou  rompus  , ou  paralytiques. 

f.  31.  Mutos  lo  qjj  entes,  &cc.  Voyant  que  les  muets  parloient,  que 
les  boiteux  marchoient , & que  les  aveugles  voy oient.  Le  Grec  ajoute  : ( a ) 
Et  que  les  ejlropiez,  ét oient  guéris.  Il  cil  fort  croyable  que  l’ancien  Auteur 
de  la  Vulgate  n’a  pas  lu  ces  paroles  dans  fon  Texte.  Saint  Augultin , faine 
Jerome , les  Verlions  Cophtes , Arabes  , Ethiopiennes  ne  l’ont  point  lu  , 
non  plus  que  quelques  manuferits  Grecs. 

f.  31.  Triduo  jam  persévérant  mecum  . Il  y a déjà  trois  jours 
quils  demeurent  avec  moi.  Pour  affermir  la  foi  de  les  Apôtres,  & pour 
faire  voir  tout  à la  fois  la  grandeur  , Sc  la  ncccllité  du  miracle , Jésus 
attend  le  troiliéme  jour  , &c  l’extrême  befoin  du  peuple,  avant  que  de  pro- 
pofer  à fes  Difciples  de  leur  donner  à manger.  Il  n’eft  pas  croyable  que 
le  peuple  ait  été  trois  jours  fans  manger  ; l’Evangile  ne  le  dit  point  ; mais 


(a)  Ki»*f  Cyiht 
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j6.  Et  aceipiens  feptem  panes  , <$■  pif  ■ 
ces  , à-  grattas  âge  ns  f régit,  cj  dédit 
bifcipsths  fuis  , cr  D fcipnli  dederttnt 
populo. 

C-  Et  comederstnt  omnes  , <y  fatura- 
ti  fnnt.  Et  tjuod  fuperfuit  de  fragmen- 
tes , tulcrunt  feptem /portas  plenas. 

jï.  E'  ant  autan  qui  manducaverunt, 
quatuor  milita  hominum , extra  parvtt- 
los  Cr  mstheres. 

59.  Et  dimifà  tstrbà , afeendit  in 
navicnlam  ■.  cr  venu  tu  fines  Mage- 
dan. 


)6.  Et  prenant  les  fept  pains  , & les  poif- 
fons  , après  avoir  rendu  grâces  , il  les  rom- 
pit , Sc  les  donna  à les  Difciplcs , Sc  les  Dil- 
ciples  les  donnèrent  au  peuple. 

57.  Tous  en  mangèrent  , & furent  rafla- 
fiez  : 8c  on  emporta  fept  corbeilles  pleines 
des  morceau*  qui  ètoient  reliez. 

)K  Or  ceux  qui  en  mangèrent  ètoient  an 
nombre  de  quatre  mille  hommes,  fans  com- 
pter les  petits  enfans , 8c  les  femmes. 

yj.  Jésus  ayant  enfuitc  renvoyé  le  peu- 
ple, il  monta  fur  une  barque,  8c  palla  ai 
pays  de  Magédan. 
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é-cant  là  depuis  trois  jours , leurs  provifions  devoient  être  confiimces , Sc 
Jésus  dit  à fes  Difciplcs , qu’ils  n’ont  plus  rien  à manger  : Ncc  liaient 
cjuod  manduccnt. 

f.  39.  Venit  in  fines  Magedan.  Il  monta  fur  une  barque , & 
fajja  au  pays  de  Magedan.  Saint  Marc  ( a j dit  qu’il  vint  au  pays  de  Dalma- 
nutlia.  Et  le  Grec  de  làint  Matthieu  porte , ( b ) qu’il  vint  à Magdala  ; ou 
comme  lifent  plufieurs  anciens  Manufcrits , entr’autres  celui  de  Catnbri- 
gc , le  Syriaque  , &:  l’Arabe , Magadan.  Les  Manufcrits  de  l’Evangile  de 
fàint  M ire  , varient  aulli  beaucoup  -,  Sc  plulieurs  au  lieu  de  Dalmanutha , 
lifent  : Magdala , ou  Magdeada  , ou  Magédan.  (c  ) Et  dés  le  tems  de  làint 
Auguftin , Sc  de  faint  Jérôme , plufieurs  exemplaires  de  S.  Marc  lifoienr, 
Magédan.  Mais  comme  la  Vulgatc,  Sc  la  plupart  des  meilleurs  Manufcrits, 
le  Syriaque , l’Arabe  d’Erpénius , Sc  les  Commentateurs  Grecs  fur  cet  en- 
droit lifent  dans  faint  Marc , Dalmanutha , & dans  faint  Matthieu,  Magé- 
dan i il  faut  croire  que  c’eft  la  vraye  leçon.  Il  s’agit  feulement  de  fixer  la 
fituation  de  ces  deux  lieux.  On  ne  trouve  aucune  ville  du  nom  AcDa/ma- 
mtha  , ni  dans  l'ancien  Teftament  , ni  dans  Jofeph  , ni  dans  aucun  Géo- 
graphe que  nous  fâchions.  Ceux  qui  la  placent  fur  la  carte , le  font  au  ha- 
zard  , Sc  (ans  aucune  preuve.  Il  faut  donc  chercher  Magédan  , pour  favoir 
à peu  prés  où  étoit  Dalmanutha. 

Brocard  ( d ) croit  que  Magédan  , ou , comme  le  prononcent  les  Sarra- 
fins , Mé-dan,  c’eft- à-dire , les  eaux  de  Dan  i cft  la  fource  du  Jourdain, 
nommée  Dan, au  pied  du  mont  Liban.  Dalmanutha  fera  donc  le  canton  où 
cft  la  fource  de  ce  fleuve , Sc  les  environs  de  la  ville  de  Dan  , fi  f .meufe 


(«}  Marc.  vin.  y.  10.  E'<t  6*  fdfr  AMÀuatr-  | ( c } Vi.it  Var.  Lrlt  A titlin  il  arc.  vu  l-  IO, 

5a  1 (d)  Lroc-rJ.  Difirift.  tttri  Sanitt , f.j. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chaf.  XV.  '.3yf 
itms  l’Ecriture , 3c  qui  bornoit  la  Paleftine  du  côté  du  nord.  Manutha  cn 
Syriaque  lignifie  un  canton.  De  Dan , on  peut  aifément  faire  Dal , far  tout 
dans  la  compofition  , lorfque  17  fe  rencontre  auprès  de  l’«;aulicudo 
Dan-mar.uta , il  cft  ailé  de  prononcer  Dal-manuta.  De  cetcc forte  nous  au- 
rions Magédan , 3c  Dan- manu  ta  , dans  le  meme  canton,  au  pied  du  Liû 
ban , aux  environs  de  Dan. 


Mais  il  y a plusd’unc  chofe  à dire  contre  cette  conjecture.  i°.  La  ma- 
nière dont  on  écrit  Mage  dan , ne  peut  lignifier  les  eaux  de  Dan;  il  £1UI 
droit  un/,  au  lieu  d’un  G.  i".On  n’a  aucune  preuve  que  ce  canton  ait  été 
appelle  Dan-manuta.  3°.  J e s u s-Chr  i st  au  retour  de  Magédan  vient  à 
Betzaïde , 3c  auffi-tot  apres  vaa  Cczaréc  de  Philippe,  d’où  il  feroit  ve- 
nu tmmediattemcnt  auparavant,  dans  la  fuppofition  que  Magédan , iigni- 
bcroit  les  eaux  de  Dan  ; puilquc  Dan  6c  Pancadc,  ou  Cczaréc  de  Philip 
pc  croient  dans  le  même  canton , 6c  fort  voilincs  l’une  de  l’autre  4°  En- 
f P0"  ^cnir  des  fourccs  du  Jourdain  à Betzaïde , il  n’cft  pas  néedVairc- 
dc  palier  la  mer , comme  J e s u s-C  h r i s t la  pafle  pour  venir  de  Maeé- 
dan  a Betzaïde..  6 


Eulebc , & faint  Jetomc  mènent  Magédan  aux  environs  deGérafaau- 
dela  du  Jourdain.  Ils  difent  que  de  leur  teins  ce  canton  s ’appelloit  enco- 
re Magedene.  ( 4)  Il  paroît  par  le  même  endroit,  qu’Eufébe  lifoic  dans 
laint  Marc  Magédan  , de  même  que  dansfaint  Matthieu  ; au  lieu  qucfiinr 
Marc  porte  aujourd'hui  Or  Géra  fa  éroit  au-delà  3c  à l’ori-at 

de  la  mer  de  Tibériade  ; Magédan  étoit  donc  auffi  dans  ces  cantons-là” 

, I';l  fculc  f bofc  qui  cmbaralfe  dans  cette  opinion , c’eft  que  le  Sauveur» 
ctanc  venu  des  confins  de  Si  don , palla  la  merde  Tibériade  y nourrit 
quatre  nulle  perfonnes  avec  fept  pains , & quelques  poiflbns ; de  là  s - n- 
barqua,  & vmtà  Magédan.  ( Mattb. xv.  i9.  Marc.vm.  io.)  De  Migédan 
il  s embarqua  de  nouveau , pafl'a  la  mer , 3c  vint  à Betzaïde  ; (Marc  vu  i 
13. ...  il.)  3c  de  là  à Cézarec  de  Philippe  , vers  les  fources  du  Jourd  lin* 

( Mattb.  x vi . 13.  MAir.v1n.a7.)  Or  h Jesus-Christ  écoit  au-delà  dû 
Jourdain  , 3c  de  la  mer  de  Tibériade,  pourquoi  s’embarquer  pour  aller  à 
Magédan  , fituée  du  meme  côté , 6c  fur  la  même  mer  ; Je  réponds  q-i’il 
s’embarqua  pour  arriver  plutôt,  3c  plus  aifément , comme  il  fc  pruiqu- 
tous  les  jours  furies  côtes,  où  l’on  pallê  d’un  lieu  à un  autre  par  eau  pour 
s épargner  la  fatigue  d’y  aller  par  terre.  Audi  l’Evangéliftc  ne  dit  pas  ou,  1 
palla  la  mer , mais  hmplemcnt  qu’il  s’embarqua , 8c  alla  à Magédan  ou  à 
Dalmanuta.  Delà  il  pafa  la  mer  , 3c  vint  à Betzaïde,  3c  de  la  à Cézaréè 
de  Philippe.  Ce  fyftêmc  ne  foudre  aucune  difficulté. 

Ccllarius  3c  Ligfoot  font  pour  b leçon  qui  porte  Magdala  ; (b)  iJs, 
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croyent  que  cette  ville  croit  au  voifinage  de  Gadarc , Se  de  Tibériade , & 
à l’orient  du  lac  de  Génézarcth  ; Se  que  Marie  Magdelairse , connue  dans 
l’Evangile , tiroir  fon  nom  du  bourg  de  Magdala , connu  dans  Jofeph , (a) 
Se  dans  le  Talmud.  ( h ) C’cll  au  voilinage  de  cette  ville  de  Magdala , qu’ils 
placent  Dalmanuta  , ville  inconnue  dans  l’Hiltoirc.  Cette  opinion  n’efl 
pas  éloignée  de  celle  d’Euiébe , dont  on  vient  de  parler , puiique  Gadarc 
Se  Géralc  font  fort  prés  l’une  de  l’autre,  Se.  dans  le  même  canton  au-delà 
de  la  mer  de  Tibériade. 

Hammond  & quelques  autres  croyent  que  c’cft  la  ville  de  Mageddo , 
nommée  ici  par  le  Syriaque , Magedu  , Se  dans  Zacharie  , Magidon.  (c) 
Cette  ville  étoit  fituéeau-deça  du  Jourdain , dans  le  partage  de  la  demie 
tribu  de  Man  a (Te.  (d)  Elle  cft  fameufe  par  la  mort  de  deux  Rois , Ocho- 
zias,(e)  Se  Jolias.  Ce  dernier  y mourut  defes  bleflurcsdans  la  bataille 
qu’il  perdit  contre  Néchao  Roi  d’Egypte.  (/)  Elle  étoit  prés  du  défilé  qui 
conduifoitdc  la  Palcltincdans  la  Phénicie.  II  y avoir  prés  de  là  une  gran- 
de plaine , qui  alloit  prcfque  jufqu’à  Tibériade.  De  la  mer  de  Généza- 
reth  ,à  Mageddo , il  y a environ  quinze  lieues.  L’Evangélifte  ne  dit  pas 
que  Jésus  ait  été  jufques-là,  mais  feulement  jufqu’aux  confins  -,  ou  , 
comme  portent  beaucoup  de  Manuferits  ; (g)  Juftju'aux  hauteurs  de  Ma- 
gédan  : ou , comme  dit  faint  Marc , dans  le  canton  de  Dalmanutha.  Mais 
Mageddo  eft  trop  éloignée  de  la  mer  de  Tibériade , pour  que  l’on  puifïc 
dire  que  Jesus-Christ  s’embarqua  fur  cette  mer , pour  venir  à Magédan  ; 
& que  de  là  il  s’embarqua  de  nouveau , pour  aller  à Betzaidc.  Magédan 
croit  fans  doute  un  liai  fur  cette  mer  , Se  apparemment  fur  fon  bord 
oriental , comme  Eufébe , Se  faint  Jérôme  nous  l’apprennent.  C’cll  à leur 
fentiment  que  nous  adhérons. 


( * ) 7rf*ph.  lik  de  Vit* [h*  , b sg.  1007*  ( e ) 4-  &*£•  *7* 

Talmud.  tn  Tbaanit.  fol.  10.  if)  4 
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CHAPITRE  XVI. 

Les  Pharifens , & les  Saducéens  tentent  Jésus.  Signe  du  Pro- 
phète fonds.  Levain  des  Pharifens  , & des  Saducéens,  Sentiment 
des  peuples  fur  J E s U S-C  H R I s T.  Foi  de  fatnt  Pierre.  Clefs 
du  Ciel.  Prédictions  de  la  Pajjion } de  la  Mort , & de  la  Réfur- 
rcélion  du  Sauveur. 

• 

♦.i.  r- T accejferunt  adeum  Phari-  iS.  i.  4 Lors  les  Phariiiens , & les  Sa- 
L-i  fti  , <$■  Saductt  tentantes  : gr  Jx.  ducéens  vinrent  à lui  pour  le  ten» 

rsgavernnt  eum  , m fignnm  de  coda  »/-  ter , & le  prièrent  de  leur  faire  voir  quel- 
tenderet  cts.  que  prodige  dans  le  ciel. 

a.  At  ille  refpondens  , ait  illis  ; FatU  a.  Mais  il  leur  répondit  : Le  foir  vous 
■vefpere  dicitis  : Serenum  erit , rubi-  dites  : Il  fera  beau , parce  que  le  ciel  ell: 
tundum  ejt  emm  ccelum  : rouge  : 

COMMENTAIRE. 

f.  I.  \ CcESSERUNT  ADEUM  PhARISÆI,  ET  SaDUCÆI. 

f~\  Les  Pharifens , <ÿ  les  Saducéens  vinrent  à lui  pour  le  tenter. 
Les  Pharificns , 8c  les  Saducéens  étoient  deux  fcétcs  très  oppofccs  dans 
leurs  principes  ; mais  quand  il  s’agilïbit  de  refifter  à Jesus-Christ, 
toute  animoficé  ccfloit  : ils  fc  réünill'oicnt  contre  leur  adverfaire  corn- 
mun. 

Rocaverünt  eum  ut  signum  de  coelo.  Ils  le  prièrent  de 
leur  faire  voir  quelque  prodige  dans  le  Ciel.  C’cll  la  féconde  fois  que  les 
Pharificns  fonc  cetcc  demande  à J e s u s-C  hrist  , (aj  comme  s’il  n’eût 
pas  eu  le  pouvoir  de  faire  des  prodiges  dans  l’air , 8c  dans  les  aftres , com- 
me il  en  faifoit  fur  les  élcmcns  plus  voifins  de  nous , comme  la  terre  8c 
l’eau , &:  fur  les  maladies  des  hommes. 

f.  i.  Facto  vespere  dicitis:  Serenum  erit.  Lcfoirvous 
dites  : Il  fera  beau  ,parce  que  le  ciel  cjl  rouge , (Fc.  Vous  faites  un  fore  bon 
ufage  de  vôtre  raifon  dans  le  difeernement  des  faifons , 8c  des  lignes  na- 
turels du  bon , ou  du  mauvais  rems.  Mais  vous  êtes  aveugles  , 8c  fans  in- 
telligence , quand  il  s’agit  de  difeerner  les  lignes  de  la  venue  du  Meffic , - 

1*1  Voyez  ci-devant  Cl.ap.  xn.  j8.  jj. 
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j.  Et  marie  : Hodie  tempcflas  , rutilât  I }.  Er  le  matin  vent  dites  : Il  y aura  ao- 
enlmtnfie  cœlum.  I jourd'hui  de  l'orage,  parce  que  le  ciel  eft 

I (ombre , & rougeâtre. 

4.  Faciem  ergo  cah  dijudtcare  nojlis  : 1 4-  Vous  (avez  donc  reconnoitre  ce  que 

figna  autem  temporum  non  poteftis  fcireî  prefagent  les  diverfes  apparences  du  ciel  > 
Generatio  mala  , CT  adultéra  fignum  & vous  ne  favcz  point  dilcernor  les  (ignés 
quant  : fignum  non  dabitur  ei , mfi  des  rems  que  Dieu  a marquez,  ? Cette  na- 

ftgnum  J ont  Propheta.  Et  reliftts  tllss  , tion  corrompue  & adultéré  demande  ua 
abut.  I prodige , il  ne  lui  fera  point  donné  d'au- 

1 tre  prodige , que  celui  du  Prophète  Jorus  r 
I Sc  lès  laiflônr  il  s’en  alla. 
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te  de  l’établ ifTemcnt  de  fon  regne , quoi  que  ceux-ci  foient  plus  certains, 
& aulli- bien  marquez  que  le  peuvent  être  les  préfages  de  la  pluye,  ou  du 
beau  tems.  Confu  tez-les  Prophécies , & voyez  (i  je  ne  les  accomplis  pas 
dans  ma  perfonne exa&cmcnt , & à la  lettre?  Conlîdércz  mes  miracles , 
Sc  jugez  li  le  Mdfiecn  fera  de  plus  grands,  Sc  en  plus  grand  nombre?  Vous 
me  demandez  un  prodige  dans  le  Ciel  ; Sc  ce  prodige  fera-t’il  plus  con- 
vaincant à vôtre  egard,  que  tout  ce  que  je  fais  à vos  yeux.  Vous  êtes 
d’habiles  altrologues  pour  prédire  la  pluye , ou  le  bcau-tems  ; mais  pour 
les  chofcs  de  vôtre  métier , vous  faites  profèdioa- de  les  ignorer.  L’ac- 
complilTcmcnt  des  Prophéties  ; l’abolition  du  règne  dans  la  famille  de 
Juda;  la  fin  des  femaincs  de  Daniel  : tout  cela  ne  vous  frappe  pas.  (f-  4.) 
Vous  [avez,  reconnaître  les  apparences  du  ciel , cr  vous  ru  /avez  point  difeer- 
ver  les  ftgnes  des  tems.  Quelques-uns  (a)  lifcnt  cela  avec  une  interroga- 
tion -,  Sc  d’autres  (.h)  fans  interrogation.  Mais  cela  ne  change  rien  au 
fens. 

Saint  Jérôme  (c  ) remarque  que  ces  paroles , f.  1.  Le  foir  vous  dites , 
dre.  jufcju’à  celles-ci , f.  4.  Cette  nation  corrompue  dr  adultère  demande  ttn 
J, Igné  , £ ’tc.  ne  fe  lifoient  pas  dans  la  plupart  des  Exemplaires  j on  y lifoit 
Amplement  ; Les  Pbanjîens , & les  Saducèens  vinrent  a lui  pour  le  tenter  , 
dr  le  prièrent  de  leur  faire  voir  quelque  prodige  dans  le  ciel  : mais  il  leur  ré- 
pondit : Cette  race  corrompue  & adultère  demande  un  figne , dre.  fans  parler 
des  préfages  du  beau  Sc  du  mauvais  tems.  On  remarque  cette  omiüîon 
dans  la  Vcrfion  Cophrc,  Sc  dans  un  Manufcrit  de  Paris.  Dans  un  autre 
de  Bade  ces  verfets  font  marquez  d’une  obéle , comme  fufpetts.  ( d ) 
f.  4.  Signum  Jonæ  Prophetæ.  Le  figne  du  Prophète  Jonas.  La 


4-A  ) Cbryfcft  T heopl>yla(l.  fe)  Jernnym  in  hune  hr. 

( 0 ) lttonym.  Hihr.Euhym.  Brdt  J ( d ) Unie  V»r.  Lui.  MiU.  kit. 
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5.  Et  cùm  venijfent  Dijcipuli  ejns 
trous  fretsem , obltts  fnnt  panes  atci- 
ptre. 

f.  Qui  dixit  Mis  : intuemini , Qr  ca- 
vité À ferment 0 Phariftorum  , & Sa- 
ducurum. 

7.  At  tlli  cogitabant  intra  Je , dtcen- 
tes  : £tnia panes  non  acceptmus. 


5.  Or  Tes  Difciples  ctanr  palTez  mi-deli 
de  l’eau,  avoienc  oublie  de  prendre  des 
pains. 

6.  Jésus  leur  dit  : Ayez  foin  de  vous  gar- 
der du  levain  des  Pharilicns  , & des  Sadu- 
céens. 

7.  Mais  ils  penfoienr , & difoient  entre 
eux  : C’eft  'parce  que  nous  n’avons  point 
pris  de  pains. 
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Rcfurreûion  de  J e su  s-C  h r i s t croit  figurée  dans  le  miracle  de  Jonas. 
Voyez  ci-devant  Chap.  xir.  39. 

f.  <j.  Obliti  sunt  PiNES  accipere.  Ils  avaient  oublie  de  pren- 
dre des  pains.  Suivant  la  coutume  de  ce  tems-là,  6 c du  pays , ils  prcnoienc 
toujours  quelques  provilions  avant  que  de  fe  mettre  en  voyage.  Toutes 
les  fois  que  le  Fils  de  Dieu  a donne  à manger  au  peuple  , ç’a  toujours  etc 
avec  le  pain  de  la  provifiondc  fes  Apôtres. 

f.  6.  Cavete  a fermento  Pharisæorum.  Gardez-vous 
du  levain  des  Pbarijicns , & des  Saducéens.  Sous  le  nom  de  levain , il  en- 
tend la  doctrine  , & les  fentimens.  L’hypocrifie  écoit  le  levain  des  Pha- 
rifiens  , ( a ) avec  ieur  attachement  trop  fcrupulcux  aux  traditions  de  leurs 
pcrcs.  Celui  des  Saducéens  étoit,  (é)la  faufife  perfuafion  où  ils  étoienc 
qu’il  n’y  avoir  ni  Anges , ni  démons , ni  rélurrcction  des  morts , &;  que 
l’amc  n’ctoitpas  immortelle.  Saint  Marc  (f)  au  lieu  du  levain  des  Sadu- 
céens, porte:  Le  levain  d’Hérode;  ou  fuivant  plulicurs  Manufcrits:  Du 
levain  des  Hérodiens  d’où  quelques-uns  ont  inféré , qu’Hérodc  étoit  Sa- 
ducéen , ( d)  ou  que  les  Saducéens  étoient  attachez  au  parti  d’Hérodc, 
& des  Romains.  ( e ) Nous  croyons  que  les  Hcrodiens  font  les  mêmes  que 
les  fcélatcurs  de  Judas  de  Galilée,  qui  foutenoit qu’il  ne  filloit  pas  payer  le 
tribut  aux  Romains.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  la  Diflércation 
fur  les  Seétes  des  Juifs.  Jesus-Christ  dit  à fes  Apôtres,  de  fc  donner  de 
garde  du  levain  des  uns,  Sc  des  autres;  d’éviter  leurs  maximes  , parce 
que  de  même  que  le  levain  répand  fon  acide  dans  toute  la  pâte , ainfi  les 
maximes  des  Pharificns , &:  des  Saducéens  influent  fur  toute  leur  vie , Sc 
fur  toute  leur  conduite. 


(«)  Luc.  xii-  1.  C*vetc  k fermtnto  Phari - | Alu  C»dd  T»r  H fihutmt. 
ftorum  , quod  efr  h,ÿjcrifis.  I 1 d J Ira  rtc.htc , ad  Hammond.  Hardnin9 

( b ) Vidt  M >rrh  X\’1I.  tj.  AH  XXIII  8.  deNummrs  Herod.td. 

Jtftfh.  A :ti(j  Itb  xvi  j i \ . f { e ) Qrot.  Hammond, 

( c ) Marc.  vin.  ij.  A'w#  -i f U'fdT*  j 
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8.  Scient  autem  J: fut  dixit  : Jjhùd  , 8.  Ce  que  Jésus  connoiflanr , il  leur  dit: 

cogitatts  ultra  vol , modtca jidei , quia  j Hommes  de  peu  de  foi , pourquoi  vous  cn- 
fana  non  habttu  l | (retenez  vous  enfcmble  de  ce  que  vous  n'a- 


9.  Nondum  inttlligieis  , nique  recor- 
dtunin;  quinqtte  panttm  in  quinqu:  mil- 
ita homtna.n  , <y  quoi  cophino*  Jumpftf- 
tii  ? 

’ 10.  Ne  que  feptem  pan  Mm  in  quatuor 
milita  homtnttm,  <gr  quot /portas fumpfif- 
tis  t 

U.  J^M/tre  non  intelligitis  , quia  non 
de  pane  dixi  vobis  : Cavtte  a fermentt 
thari/aorum  , <g-  Saducaorum  ! 


Jî.  Tune  intellexerunt .quia  non  dixe- 
rit  cavendnm  àfermento  panttm  , fed  à 
dodnnâ  Phartftorum  , <y  Saducao- 
rtttn. 

13.  T’ouït  atuem  Jeftts  in  partes  Ct/a- 
rca  Philippt  : & mterrogabat  D : fa p si- 
los J, moi  , dicens  : ÿuem  àicunt  hommes 
ejfc  Pthnm  homints  ? 


■ vez  po:nc  pris  de  pains  2 
! 9.  Na  comprenez-vous  point  encore, & 

ne  vous  lbuvient-il  point  que  cinq  pains  ont 
fuffit  pour  cinq  mille  hommes  , & combien 
i vous  en  avez  remporté  de  paniers  î 

10.  Et  que  fept  pains  ont  fuffi  pour  quatre 
mille  hommes , Sc  combien  vous  en  avez 
remporté  de  corbeilles  2 

11.  Comment  ne  comprenez-vous  point 
que  ce  n’cft  p..s  du  pain  que  je  vous  pat  lots, 
/or/que  je  vous  ai  dit  de  vous  garder  du  le- 
vain des  Phariiiens  , & des  Saducécns  2 

11.  AlorAls  comprirent  qu’il  ne  leur  avoit 
p js  dit  de  fe  garder  du  levain  qu’on  met  dans 
le  pain  ; mais  de  ladoél.inc  des  Pharifiens, 
Si  des  Saducéens. 

13.  J e s u s étant  venu  aux  environs  de 
Célaree  de  Philippe,  interrogea  les  Dilei- 
ples  , Si  leur  dir  : Que  difent  les  hommes  2 
Qui  dilent-ils  qu’elt  le  Fils  de  l'homme  i 
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f.7.  CoGITABANT  ENTRA  SE,  DICENTES.  ils  penfoient  , Ü" 
di /vient  entre  eux.  Le  Grec  fe  peut  traduire  par  : (a)  Ils  s’entretenaient  entre 
eux  difant , dre.  Ils  s’imaginèrent  d’abord  entre  eux  que  ce  que  J es  us- 
Chris  t vcnoit  de  leur  dire  touchant  le  levain  des  Pharifiens , 8c  des  Sa- 
ducccns , croit  une defenfe d’acheter  du  pain  de  ccs  gcns-là.  Cela  les  fit 
fonvenir  qu’ils  avoient  oublie  de  prendre  de  1a  provifion  pour  leur  voya- 
ge : mais  le  Fils  de  Dieu  les  tira  bien-tôt  de  cccre  erreur  , en  leur  difant 
que  fous  le  nom  de  levain  , il  entendoit  la  doctrine. 

f.  13.  Venit  Jésus  in  partes  Cæsareæ  Philippi.  Je/tu 
étant  venu  aux  environs  de  Céfarée  de  Philippe.  Saint  Marc  (h)  nous  ap- 
prend qu’avant  le  voyage  que  Je  sus  fit  à Céfarée  de  Philippe  , il  alla  à 
Bctzaïde  , où  il  guérit  un  aveugle  ; c’eft  ce  que  nous  verrons  dans  le  Com- 
mentaire fur  cet  Evangcliftc.  Céfarée  de  Philippe  cft  ainfi  nommée  pour 
la  diltingucr  d’une  autre  Céfarée , lîtuéc  fur  la  Méditerranée , en  un  lieu 
nommé  auparavant  La  T our  de  Straton , Se  bâtie  par  le  Grand  Hérodcs  en 
l’honneur  a Augufte.  Celle  dont  nous  parlons  ici , fut  ornée , 8e  augmen- 
tée par  Philippe  lcTétrarque,fils  du  Grand  Hérodes,  8e  confacrcc  à l’hou- 


(4)  ùuteytjtm  ci  (ancîf  M'yttht.  J ( i ) Idart.  TII1- 


ncur 
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"'H-  At  illi  dixerunt  : Alii  Joanntm 
Baptiftam  , alii  autem  Eliam . alu  ver ) 
Jtremiam , a ut  m.um  ex  Propketis. 

jj.  Dieu  illis  Je  Jus  : V il  autem  qutm 
me  ejfedicitn  ! 


14.  Ils  lai  répondirent  ; Les  uns  difent  que 
c'eji  Jean-Baptifte,  les  autres  Elie , les  autres 
Jércmie , ou  quelqu’un  des  Prophètes. 

15.  Jésus  leur  dit:  Et  vous  autres  , qui  di- 
tes-vous que  je  luis  i 
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neur  d’Auguftc  , d’où  lui  vint  le  nom  de  Céfaréc  de  Philippe.  Il  y avoir  au- 
paravant au  même  endroit  un  lieu  nomme  Panéas , prés  des  fourccs  du 
Jourdain.  ( a ) Le  Roi  Agrippa  la  nomma  depuis  Néroniadc  , en  l’honneur 
de  Néron.  ( b)  J esus  alla  donc  du  côcé  de  Céfaréc  de  Philippe,  &: par- 
courut les  villages  de  ces  quartiers- la.  ( c ) . 

Q_U EM  DICUNT  HOMISES  ESSE  FILIUM  HOMINIS?  £>UC  di- 
fent  les  hommes  ? Jt>ui  difent -ils  qu’ef  le  Fils  de  l'homme.  Saint  Luc  ( d) 
remarque  que  J E s U s-C  h r i s t étoit  feul  en  prière  s & faint  Marc , qu’il 
étoit  en  chemin , ( e ) lorfquc  les  Difciplcs  s’approchant  de  lui , il  leur 
demanda  co  que  le  monde  penfoit  de  lui.  Saint  Àugullin  {/)  croit  qu’ils 
ne  s’approchèrent  do  lui  qu’aprés  qu’il  eut  fait  fa  prière,  &c  qu’il  fe  fut 
mis  de  nouveau  à marcher  ; car  il  s’etoit  retiré  à l’écart  pour  prier.  On  lit 
de  trois  manières  différentes  le  texte  de  ce  padage.  i°.  J 9*»  dit-on  qu’efl 
le  Fils  de  l'homme ? (g  ) i°.  J?u:  dit -on  que  je  fuis  ? Le  Fris  de  l'homme? 
Ou  Amplement  30.  (h)  Jgui  dit-on  ejue  je  fuis  , moi  qui  fuis  le  Fils  de 
l'homme  t Chacune  de  ces  leçons  a les  approbateurs,  &c  elles  reviennent 
prefque  au  meme.  Il  ne  fc  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de  Fils  de 
l’homme , il  parle  de  foi- même  en  tierce  perfonnepar  modeftic  , dit 
faine  Jérôme  : AV  jaélanter  de  fe  loqui  videntur. 

ÿ.  14.  Alii  Joannem  B a p t i s ta  m , &cc.  Les  uns  difent  que  c’ejl 
Jean-  Baptife  ,les  autres  Elie  , les  autres  Jérémie.  On  a déjà  remarqué  ( / } 

3ue  les  peuples  difoient  que  Jean-Baptifte  étoit  rcftùfcité  dans  la  perfonne 
c J E sus-Christ, &Hérodcs lui-même fcmbloitctrc de ccfcntimcnt, 
foit  qu’il  crût  une  efpécc  de  métcmpfycofe , fort  différente  de  ce  qu’en 
difoient  les  Anciens , foit  qu'il  prétendit  Amplement  que  J es  u s étoit 
rempli  du  même  zélé,  du  meme  ef  prit,  &c  des  mêmes  fentimens  que  Jean- 
Baptifte.  D’autres  s’imaginoient  qu’il  pourroit  bien  être  Elie  qu’on  atten- 
doit  comme  le  Précurfcur  du  Mclîic  ; car  malgré  la  piété , &:  les  miracles 


{ a ) fofiph  de  Beth  hb.  t.  c.  ïj. 
j b ) 7°[fph  Antiq.  I.  10.  c.  8. 

( e ) Marc,  vu  i*  17.  b*iî?A&<»  «V  £*  kÛjumc 
ri)f  iW». 

| d ) Luc.  ix.  18. 

( e ) Marc  vin.  t». 

[f]  Aug.  hb.  1,  de  ConfenfuEvang.  c.  fl-  ^ 


(fl  Ita  L.tni  Codd.  flerique  : Aug  Jeron. 
C-ipbf-  Arab.  Ætbiop. 

( h ' lta  Grac.  T lu  yi  #î- 

»tu  , rit  04 or  r£  Epiphan.  Thcophjl • 

Hilar.  Aug.  I.  t.  de  Conf.  Greg.  Mtig.  tn  rrff. 

( « ) Mail.  XIV.  1. 

Zz 
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i£>.  Refpondens  Simon  Parus  , dixit: 
Tu  es  Chnjlus  , Films  Du  vivs. 


ié.  Simon  Pierre  prenant  la  parole , lai 
Hit  : Vous  êtes  le  C h r i s t , Fils  du  Dieu 


vivant. 

17.  Refpondens  ûutim  Je  fus , dixit  es  : ! 14.  Jésus  lui  répondit  : Vous  êtes  bien- 

Beatns  es  , Simon  B.ir-Jor,.i , quia  caro,  [ heureux  , Simon  tais  de  Jean , parce  que  ce 
çr  fin*  mis  non  rcvcUvst  tibi  ; fed  Peter  1 n'elt  point  la  chair  , & le  iang,  qui  vous  ont 
meus  ,<jui  in  Cotlis  efi.  • 1 révéle  ceci  i niais  mon  Pcre  qui  eft  dans  les 

, J Cicux. 
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de  J e su  s,  ils  ne  pouvoient  fe  mettre  dans  l'clprit  qu’il  fiât  le  Meflie , tan- 
dis  qu’ils  ne  le  voyoient  pas  à la  tête  des  armées,  & environne  de  l’cclat, 
&i  de  la  nnjefté  convenable  au  Roi  du  monde , &c  au  Libérateur  d’Ilraël. 
Enlin  , il  y en  avoir  qui  remarquant  fa  fermeté  contre  les  Pharificns  , &fa 
liberté  à reprendre  les  défordres  des  Juifs,  le  prenoient  pour  Jérémie 
reflufeité.  Chacun  en  jugeoit  fuivant  les  lumières,  8c  fon  inclination. 
Nous  avons  examiné  fur  laine  Luc  ix.  7.  les  fcntimcns  des  Juifs  d’alors 
fur  la  Métempfycofe. 

f.i  6.  Respondens  Simon  P e t r U s , &c.  Simon  Pierre  prenant  U 
parole , lui  dit  : Fous  êtes  le  Chrijl , Fils  du  Dieu  vivant.  J e s U s-C  HRisr 
lit  naître  cette  oecafion  pour  inftruire  fes  Apôtres  des  véritables  fenti- 
mens  qu’ils  dévoient  avoir  fur  Ion  fujet.  Saint  Pierre  répond  au  nom  de 
tous  avec  fa  vivacité,  8c  fa  promtitude  ordinaire:  ( Aulli  les  Pères  rap- 
pellent , La  bouiht  des  Jpitres  ,{a)  cïr  la  voix  del'Eglife , trxco  Ecclefu.  ) 

( b)  Vous  êtes  le  Chrifl , le  Meflie,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  Vous  êtes  ce 
Libérateur  attendu  depuis  fi  long-tcms  : Vous  êtes  le  Fils  unique , le  vrai 
Fils  félon  la  nature-,  8c  non  fimplement  félon  l’adoption, comme  les  Saints, 
8c  les  Prophètes.  ( c ) 

y.  17.  Beatus  es,  Simon  Bar-Jona.  Fous  êtes  bienheureux  , 
Simon  fils  de  Jean.  Simeon , ou  Simon  , cft  le  vrai  nom  de  l’Apôtre  faint 
Pierre.  Ce  nom  lui  fut  changé  en  celui  de  Ccpha , une  pierre , un  rocher  , 
Para.  Il  étoit  fils  de  Jochanna , ou  Jona,  ou  Jean.  Jona  cil  l’abrégé  de /tf- 
cbanna.  Bar  en  Caldéen,  fignifie  le  (ils.  Quelques  Exemplaires  Grecs  li- 
fent  Johanna  , au  lieu  de  Jona.  {d)  Le  Sauveur  confirme,  8c  approuve  1» 
réponfede  faint  Pierre  , en  lui  dilant  qu'il  cft  bienheureux  dcconnoitrc- 
une  vérité  aufli  importante , que  celle  qu’il  vient  de  conforter. 

Caro,  et  sanguis  non  revelavit  tibi..  Ce  nejl  peint  U 


( « ) Chryfoft.  homtl.  f f. 

( b ) Cyrill.  Are  fol  . Ctthtch.x  I. 

( c ) Vtde  Hil*r  hic.  ©»  lib.  6 . de  Trinit.  >1.3  6. 
37.  Ai  h An  a f.  fluribusin  locis . 


( d J !*«»«.  Alti  Bdf  l’ttdna.  It 4 Vtrhtl . (3* 
mUi  tpud  Johnn.  xxi.  IJ-  & it*  legendum  lenjcf 
Iercnjm.  hic. 
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\î.  Et  ego  dtco  tibh  juta  tu  es  Vetrus,  | 18.  Et  moi  auflî  je  vous  dis  que  vous  êtes 

iç-fuper  bauc  perramadtficabo  Ecclrjiam  | Pierre,  & que  liir  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
veam  , & po>  u iuf:n  hou pr4.val.bunt  I Eglil'e -,  & les  portes  de  l’enfer  ne  prévau- 
édversis  eut».  | drout  point  contre  elle. 
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tbAir,  & le  fang , fui  vous  ont  révélé  ceci  i nuis  won  Ptre  fui  ef  dans  Us 
deux.  Ce  n’eftpas  à l'école  des  hommes  charnels  & fcnfuels  , que  vous 
avez  appris  cette  tublimc  vérité  ; ce  n’ell  point  par  vos  propres  forces  &; 
par  une  lumière  naturelle  que  vous  l’avez  pénétrée  : c’clt  mon  Perc  célcltc 
qui  vous  en  a donné  la  connoiflancc.  Il  vous  adonné  un  cœur  docile  $c 
un  efpric  intelligent  pour  reconnoitre dans  ma  doctrine,  &dans  mes  œu- 
vres que je  fuis  le  vrai  Meflic  ; fans  que  la  bafl'eft'c  de  ma  naiffance , ou  la 
pauvreté  de  ma  condition  vous  ayant  caufé  du  fcandale.  Saint  Paul  le  fort 
fouvent  de  cette  expreffion , la  chair  & U fang , dans  un  fens  onpofé  à 
Fefpnt.  Par  exemple  (a)  Je  n’ai  point  acfuiejcé  à la  chair  , & au  fan?  Et 
ailleurs  : {b)  Nous  n'avons  peint  à combattre  contre  la  chair , & le  fan?  • 
tuais  contre  les  Frimes  des  ténèbres  , & les  pufantes  de  ce  monde.  Et  enco- 
re : ( c ) Ta  chair , & le  fang  ne  poseront  pas  le  Royaume  de  Dieu. 

jfc  18.  Tu  e s P e t r u s , &c.  Fous  êtes  Pierre , & fur  cette  pierre  je  b J. 
tirai  mon  Eglife.  Vous  êtes  Pierre  de  nom , & d’effet  ; vous  avez  toute  la 
loliditc  de  la  roche , &:  fur  vous  je  bâtirai  mon  Eglife  , & le  lieu  de  1 af- 
fcmbléc  de  mes  fidèles  ; comme  on  bâtit  une  maifon  fur  la  foliditc  du  ro 
cher.  Il  eft  vifible  que  cela  cft  adrcfic  à Pierre  fcul,  & que  J e s u s-  Christ 
par  ces  paroles  lui  promet  non  feulement  l’honneur  de  l’ Apoftolat  ; il  le  lut 
avoir  déjà  donné  long-tcms  auparavant  : mais  aufli  la  gloire  defervir  de 
fondement  a l’Eglile  ; d’en  être  la  eolomne , &:  l’appui . Jésus-Christ 
cft  le  fondement  eflcnticl , le  Chef  invifiblc , l'Epoux  de  f Eglife.  Tous  les 
Apôtres  en  font  les  fondemens , ( d ) les  eolomnes , ( e ) les  partes  ( /)  fc 
Ion  l’expreftion  de  l’Ecriture  : mais  faine  Pierre  parmi  les  ApôtrcsV  tou- 
jours joiii  dans  fa  pcrlonne , & dans  celle  de  fes  fucccftcurs  des  préroga- 
tives de  la  primauté  que  J e s u s-C  h k 1 s t lui  a donnée.  lia  Toujours  été 
reconnu  comme  Chef,  & Prince  des  Apôtres  ; & l’Eglifc  Romaine,  dans 
laquelle  .1  a établi  fon Siège,  aéré  dans  tous  les  ficelés  regardée  comme 
fc  centre  de  1 unité  de  l’Edifc , & de  la  Religion  de  J e s u s-C  h r i s t 
Voila  la  jufte  recompenfc  de  la confellion  de  faine  Pierre. 

Quelques  Porcs  (g)  ont  entendu  par  cette  pierre , Super  hanc  petram , la 


( » ) GoUt.  l.ie. 

' ) Eph,f  TI.  1*.  , 

( e ) I.  Cor.  if  j o. 
lJ)  Apot.  xxi.  14.  Ephrf.U.  10. 

(«JG4I4r.II.1x. 


? ( f)  X focal,  xxi.  14. 

I X * 1 Hihtr.  I.  0.  de  Trintt.  n.  3 6 . 

ICrt:  Ntf.  centra  Jttitat  Chryfifl.  hcmil.  Sj.  i» 
Hat.  (forât.  1.  contracte.  Cyrtï  Alcx.l.  4.  do 
t r.nit.  Amùrof.  tn  Lu.  1 . 0.  Greyor.  Si a gnu t. 
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foi,  ou  la  confeflîon  que  laine  Pierre  venoie  de  faire.  D’autres  (a) de 
Jésus- Christ  lui-même , qui  cft  en  effet  le  fondement  de  fon  Eglife , 
la  pierre  angulaire , le  Chef  effcntiel , Se  premier.  Mais  la  plupart  l’enten- 
dent de  faint Pierre,  (£)  6c  S.  Augullin  (e)  qui  avoir  explique  ce  partage 
(d)  comme  nous  avons  lait , de  la  perfonne  de  S. Pierre  fur  lequel  l’Eglife 
cft  fondée,  avoue  qu’il  l’a  aufli  louvcnt  entendu  de  J esus-Christ, 
qui  cft  le  fondement  de  l’Eglife , & qu’il  a dit  que  faint  Pierre  reprélen- 
toit  l’Eglife  , lorfque  le  Sauveur  lui  dit  qu’il  étoit  le  rocher,  fur  lequel 
elle  croit  fondée.  Il  conclut , en  laiil'anc  au  Lecteur  le  choix  de  celle  de 
ces  explications  qui  lui  paroitra  la  plus  probable.  Or  il  eft  indubitable  que 
l’explication  la  plus  (impie,  la  plus  naturelle , la  plus  littérale , eft  celle  de 
l’expliquer  de  laint  Pierre , comme  fondement  de  l’Eglife.  C’eft  ce  qui 
cft  aujourd’hui  avoüé,  & prouvé  par  ceux  mêmes  qui  ne  font  point  dans 
la  communion  de  l’Eglife  Romaine,  (c  ) quoiqu’ils  neconviennentpoinc 
avec  nous  dans  le  relie  de  l’explication  ; 6c  malgré  les  diverlitcz  qui  fc 
trouvent  dans  les  Pcrcs  fur  le  lens  de  ce  partage , aucun  n’a  nié  que  laine 
Pierre  ne  fut  le  fondement  de  l’Eglife , le  Chef,  6c  le  Prince  des  Apô- 
tres ; mais  fubordonné  à J E s u s-C  h R i s t , qui  eft  le  premier  Chef,  6c  le 
fondement  client  ici , fur  lequel  font  fondez  6c  l’Eglifc,&:  les  Apôtres 
eux-mêmes.  Dans  la  langue  Syriaque  , qui  cft  celle  que  Jesus-Christ 
parloir , il  n’y  .\  point  de  différence  de  genre , comme  il  y en  a en  Latin, 
entre  Parus,  6c  Para  : on  ne  peut  y dillinguer  Parus,  Chefdcs  Apôtres, 
de  Para  , fur  laquelle  l’Eglifc  eft  fondée. 

PoRTÆ  INFEKI  NON  PRÆVALEBUNT  ADVERSUS  E A M.  LtS 
porta  de  l’enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle.  Jesus-Christ  vient 
de  comparer  fon  Eglife  à un  édifice , à une  forterelle  bâtie  fur  le  rocher. 
Il  dit  ici  quelle  ne  fera  point  ébranlée , ni  pril'c  de  force  par  les  portes , 
parla  puiflancc  de  l’enfer.  Les  portes  des  ennemis, dans  le  llylcdcl’Ecri-, 
turc , marquent  leurs  forces , leurs  armes,  leurs  efforts.  Vôtre  pofterité 
pofedera  les  portes  de  fis  ennemis  > ( f ) elle  les  fubjugueia.  Et  dans  un  fens 
contraire  : (.g  ) L’ennemi  vous  ajjiégera , cr  vous  opprimera  dans  vos  portes  , 
dans  vos  villes , dans  vos  fortereft’es.  Le  Démon  nous  cft  repréfenté  com- 
me le  Prince  du  monde , comme  un  Monarque  qui  a fous  fon  empire  des 
légions  de  démons.  Les  portes  de  l’enfer , marquent  toute  fa  domination  , 
toute  fon  armée.  Le  Démon  ne  dominera  donc  jamais  l’Eglife  ; il  ne  pré- 
vaudra point  contre  elle.  Il  pourra  l’attaquer  par  les  hérélics,  la  pcrfccutcr 


hic. 


( a)  Aug.  flurihut  i n loris , uttraêf.  17.(7*  I pajftm.  Vide  Maldon 
114.  in  /on an.  VidtÇ?  Orig.  tom.  x 1.  mMatt.  , ( e ) Camtro  Praleftion.  in  hune  locum.  ClcrtCi 


It4 

Eii/  Huetii. 

( h ) Hilar.  hic  , in  Pfalm.  cxxxi.  ».  4. 

( e ) Aug.  1. 1 .Rt  tract  e.  xi. 

( d ) Auguji.  lib.  contra  Epifi.  Donati,  & alibi 


hic  , not . ad  H amm.  Hammond,  hic.  Grotius 

Malt.  xvj. 

(f)  Grnef.  xxxi.  17.  er  xxxv.  60. 

( g ) Deut . XXYI11.  j 6. 
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T9.  Et  tibt  d.iko  clavcs  Rcgm  Ctlo - . 19.  Et  je  vous  donnerai  les  clefs  du  Royau- 

rum  ; & quodcumcjuc  h’ aval  s fupcr  me  des  Cieux  ; &C  tout  ce  que  vous  lierez  fur 
terram  , erit  ligatum  & m Cochs  ; lÿ  | la  terre,  lera  aulli  lié  dans  les  C ieux  ; & tout 
quodcumcpuc  folverts  fupcr  terram,  crie  I cc  Xous  délierez  lur  la  terre,  leta  aulli 
folumm  'j- 1«  Cochs.  I délié  dans  les  Cieux. 
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par  les  tyrans,  l'opprimer  dans  quelques-unes  de  fes  parties,  8c  de  fes  mem- 
bres ; mais  il  n’en  lera  jamais  le  maître.  {a  ) Ni  la  frayeur  de  la  mort , ni 
la  violence  des  pcrfécutions , ni  les  artifices  du  Démon  , n’empêcheront 
pas  que  l'Eglifc  ne  lubliltc,  que  des  hommes  Apoltoliqucs  n’en  défendent 
les  veritez  , 6c  n’en  foùtienncnt  les  intérêts. 

Autrement  : La  mort  ne  la  dominera  point.  L'Eglife  ne  périra  jamais. 
Porta  infer  i peuvent  marquer  la  mort,  6c  le  tombeau.  ( b ) Les  Hébreux 
conccvoicnt  les  enfers  au  plus  profond  de  la  terre , au  dcllous  de  l’abîme 
des  eaux.  C’cft-là  où  croient  enfermées  les  âmes  des  médians , ( c ) ôc  où 
le  Démon  exerçoit  fon  empire.  11  devoir  dominer  fur  les  médians  qui 
vivent  dans  le  monde,  jufqu’à  ce  qu'il  fût  précipité  dans  les  enfers  à la 
venue  du  Meilic.  L'Epoule  du  Cantique  ( d ) dit  dans  un  fens  à peu  prés 
femblablc  à celui  de  ce  partage  : L'amour  ejl  aujjl  invincible  que  la  mort}  il 
ejl  aujji  impérieux  que  le  tombeau.  Ni  la  mort , ni  le  tombeau  ne  pourront 
jamais  le  foùnicttrc  à leur  empire.  Ou  plutôt  : lleft  aulTi  malaifé  de  lui  ré- 
fifter  , qu’à  la  nécelTité  de  mourir.  Ici  le  Sauveur  dit  que  fon  Eglife  eft  af- 
franchie des  cruelles  loix  de  l’enfer , 6c  de  la  mort  ; qu’elle  lùblillcra  éter- 
nellement. Les  particuliers  qui  la  compofcnt  peuvent  mourir;  mais  clic  eft 
immortelle.  Ceux  mêmes  qui  meurent  dans  fonfein , meurent  dans  l’cf- 
pérance  de  la  rélurrctüon  , 8c  de  l’immortalité  ; 6c  en  ce  fens , les  portes 
delà  mort  ne  prévalent  point  contre  eux.  (e)  Maldonat  croit  que  cette 
exprcllîon  : Et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  poir.t  contre  elle , font 
équivalentes  à celle-ci  : Les  portes  de  l'enfer  ne  pourront  lui  réjijlcr.  L’E- 
gl  ife  de  J es  u s-C  hrist  déclarera  la  guerre  au  Démon , 8c  à l’enfer , SC 
clic  en  demeurera  victorieulc  -,  mais  le  Texte  Grec  ne  favorife  pas  cette 
explication,  non  plus  que  l’ancienne  Vulgat:  qui  portoit  ; Porta  inferi 
non  Vincent  i liant. 

yr.  19.  Et  tibi  dabo  claves  Regni  Coelorum.  Je  vous  don- 
nerai les  clefs  du  Rojmume  les  deux.  La  clef  narque  quelquefois  la  fouve- 
rainc  puillancc.  Dans  l’Apocalypfc  (/ ) le  Fils  de  Dieu  cil  dépeint  corn- 


[*)  jluguft.  lib.  1 dt  Simholo  *d  Cnthtcurr.  J Vide  7ob  xxvi.  J.  Prrverb.  I.  11.  XXVII 

’Ep.phtn.  j4n cher <*t.  Euthym.  Theôfhyf  I if1*-  XXVlli.  lf. 

( b)  Pftltn.  ix.  ij.  cvi.  18.  Stp.xvi.  i).  Jfai  I { d ) Cant.  vu  r . 6.  „ 

III.  16.  xxxviii.  10.  I ( e ; VideGrot  Camcrcn.  Le  Clerc. 

i 7*  _ ... 
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pc  ayant  en  main  les  clefs  de  David:  II  ouvre , eft  perfonr.e  n'oft  fermer  ; 
il  fer/ne,  & per  forme  n’ofe  oa^r/r. Quelquefois  la  ciel  marque  l’intendance, 

& l’autorité  dans  la  maifon  d’un  Prince.  Haïe  (a)  promet  à Eliacim  de  l’é- 
tablir dans  la  maifon  du  Roi  de  Juda  : Je  mettrai  la  def  de  la  maifon  de 
David  fur  fon  épaule  ; il  ouvrira  , çft  perfonne  ne  fermera  ; il  fermera  , çft 
perforine  n'ouvrira.  ] fsus-Christ  promet  à proportion  à faint  Pierre 
la  même  dignité  dans  fon  Eglife  , qu’l  laie  promettoit  à Eliacim  dans  la 
Cour  de  Juda.  Vous  porterez  la  clef  de  mon  Eglife , Sc  du  Royaume  des 
Cicux.  Vous  ouvrirez,  &:  vous  fermerez , 8c  vous  n’aurez  au  dcltus  de 
vous  aucun  Officier , à qui  vous  ayez  a rendre  compte.  Ce  que  vous  aurez 
fait , fera  bien  fait  -,  ce  que  vous  aurez  défendu , ou  ordonné  , fubfiftcra. 
Je  vous  établis  mon  Intendant , &:  mon  Major-domc.  Voila,  je  penfe , le 
fens  littéral  du  pallagc.  ( b ) 

Tout  cela  eft  parabolique;  car  Jésus- Christ  n’eft  pas  venu  établir 
un  regne  temporel  en  ce  monde.  ( i ) Regnum  meum  non  eft  de  boc  mundt. 
Le  Royaume  des  Cicux  n’eft  autre  que  l’ Eglife  Chrétienne;  ( d ) c’eft-là 
où  faint  Pierre  exerce  fon  pouvoir  : c’cft-là  où  il  lie , 8c  où  il  délie  ; où  il 
ouvre , 8c  où  il  ferme  » car  lier  , 8c  délier , font  des  termes  équivalons  a 
ouvrir  , &:  à fermer  -,  parce  qu’ancicnncmcnt  on  ouvroit  endélianc  labar- 
re , on  fermoir  en  la  liant , comme  on  l’a  montré  ailleurs.  { e ) Ces  ma- 
nières de  parler  ne  peuvent  pas  s’entendre  à la  lettre  : l’ Eglife  n’eft  point 
un  Palais  matériel  dont  un  homme  ait  l’intendance , fie  ou  il  porte  la  clef 
pour  ouvrir  , 8c  pour  fermer.  Dans  les  Palais  mêmes  des  Rois  de  Juda  , la 
clct  étoit  une  marque  d’honneur  toute  fymbolique.  Elle  fignifioit  le  pou- 
voir de  condamner,  &c  d’abfoudrc  ; de  permettre,  ou  de  défendre  ; de  pu- 
nir , ou  de  récompcnfcr  : toujours  cependant  avec  fubordination  à la  vo- 
lonté du  Prince  , &c  aux  loix  par  lui  établies.  Saint  Pierre,  Se  fcsfuccel- 
feurs  onc  dans  l’Eglife  la  meme  autorité  à proportion.  Ils  défendent , ou 
ils  permettent  ; ils  condamnent , ou  ils  abfolvcnt  ; ils  châtient , ou  ils  ré- 
compcnfcnt , fuivant  l’efprit,  Sc  les  régies  écablics  par  le  Fils  de  Dieu,  5c 
par  le  Saint  Efprit , dont  ils,  l'ont  les  Miniftres , 8c  les  Intendans. 

Le  Sauveur  ajoute  une  chofe  qui  Fait  encore  voir  la  grandeur  de  la  di- 
gnicé  de  faint  Pierre,  8c  l’excellence  de  fon  pouvoir  ; c’cft  que  tout  ce  qu'il 
aura  lié , défendu , ou  condamné  fur  la  terre  ,fera  aujji  lié  dans  le  Ciel  ; 
.&  que  tout  ce  qu'il  aura  délié , abfous , ou  permis  fur  la  terre , fera  aujji 
délié , ou  abfous  dans  le  Ciel  ; c’eft-à-dirc  que  le  Fils  de  Dieu  ratifiera , SC 
confirmera  dans  le  Ciel , tout  ce  que  fon  Apôtre  aura  fait  en  fon  nom  fuc 


( a ) lfai.  XXII.  11. 

( b J Vide  Maldon.  Menech.Brugenf.  Crot.  Le 
Clerc,  hic. 

( c )/#«».  x?llZ.  )6. 


( d ) Vide  diÜ*  ad  Matt.  III.  1.  Brug.  Ef, 
Tmf  N*tal.  Alex.  Mal  don. 

* ( e J Voyez  nôtre  DilTcrt.  fur  les  Demeure^ 
des.  Hébreux. 
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la  terre.  Ceux  dont  il  remettra  les  péchez  en  ce  monde , feront  abfous 
dans  le  Ciel  ; Se  ceux  dont  il  retiendra  les  péchez  , feront  condamnez 
dans  le  Ciel,  (a)  On  ne  peut  certainement  pas  donner  un  pouvoir  plus 
étendu  ce  n’eft  point  ici  une  chofe  dépure  fpcculation.  Saint  Pierre 
a exercé  ce  pouvoir  , Se  il  l’exerce  encore  aujourd  hui  par  le  moyen  de  les 
fuccclfeurs. 

Ligfoot  a montré  par  quantité  de  partages  des  livres  des  Juifs , que  ces 
termes  lier , Se  délier  , marquoient  dans  leur  langage , permettre  , ou  dé- 
fendre. Déclarer  juridiquement  quelque  chofe  pcrmÜ'e  , ou  défendue. 
Les  Hébreux  dans  la  promotion  de  leurs  Docteurs,  leur  mettoienten  main 
des  clefs  , en  leur  difant  : Recevez,  le  pouvoir  de  lier , ©•  de  délier  , pour 
déclarer  par  cette  cérémonie  qu’on  leur  donnoit  la  puillànce  d’infhuire 
les  autres , d’expliquer  les  myftércs  , Se  de  découvrir  ce  qu'il  y avoit  de 
plus  difficile , Se  de  plus  obfcur  dans  la  Loi , Se  dans  les  traditions,  [b  ) 

Mais  ce  pouvoir  que  les  Doreurs  Juifs  rccevoient  dans  leur  promotion, 
croit  fans  comparution  moins  grand  que  celui  des  Apôcrcs,  par  pluiieurs 
endroits:  i°.  Les  Apôtres  ont  reçu  dej  es  us-C  h r ist  immédiatement 
leur  autorité.  Les  Docteurs  Hébreux  ne  la  reccvoicnt  que  de  leurs  fem- 
blablcs , ou  tout  au  plus  de  leur  République  , dont  le  pouvoir  ne  s’éten- 
doit  ni  fur  les  âmes  , ni  fur  les  conlcienccs,  ni  fur  le  Ciel.  i°.  Le  pouvoir 
des  Docteurs  Hébreux  étoit  borné  aenfeigner  les  Loix,  & à déclarer  que 
quelque  chofe  étoit  permife , ou  défendue  , lelon  Moyfc,  ou  félon  les  tra- 
ditions. Les  Apôtres  au  contraire,  peuvent  faire  de  nouvelles  ordonnan- 
ces ; ils  peuvent  ordonner , ou  défendre  ; condamner , ou  abfoudrc  avec 
autorité.  j°.  La  pui (lance  des  Docteurs  Juifs  étoit  fubordonnée  à celle 
des  Prêtres,  à celle  des  Rois,  Se  de  la  République  : celle  des  Apôtres  n’eft 
fubordonnée , quant  à ce  qui  regarde  la  jurifdiction  fpirituelle,  qu’à  Dieu 
fcul.  40.  Les  jugemens , les  dccifions , les  ordonnances  des  premiers 
étoient  fujetres  au  jugement , à la  révifion  , Se  à l’approbation  du  fouve- 
rain  Tribunal  ; celles  des  Apôtres  font  celles  de  Dieu  même  , Se  du  Saint 
Efprit.  y°.  Les  Docteurs  Hébreux  n’ont  pour  fondement  de  leur  pouvoir 
que  leurs  lumières,  Se  les  connoilTances  de  la  Loi  qu’ils  peuvent  avoir  ac- 
quifes  par  leurs  études  : les  Apôtres  tirent  leur  autorité  de  l’affiitancc  du 
Saint  Efprit , qui  leur  cil  pro.nifc  , Se  qui  ne  les  abandonne  point  jufqti’à 
la  fin  des  fiéclcs. 

J’ai  fait  ce  parallèle  pour  montrer  contre  ceux  qui  veulent  que  le  pou- 
voir des  Apôtres  foit  pris  fur  le  modèle  de  celui  des  Rabbins,  que  l’un  eft 
infiniment  lupéricur  à l’autre  ; Se  qu’on  ne  peut  rien  conclure  au  defavan- 


( 4 ) feban  xx.  ij.  J 4’tinf.  H fi.  Promet.  Actdtm.  tract, 

l b ) Paie  Li^fost  hort  Talmud.  ad  Uatt.  xvi,  1 S .nh.dr.n.  e.  4. 
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10.  Tune  prt.ee pit  Difcipulis  fuit , Ht  l 10.  En  même  temsil  commandai  fcîDif 
ncmim  dteirent  , qui*  ipfe  effet  Je  fus-  1 ciples  de  ne  dire  à perfora»  qu’il  fût  Jésus 
C briffas.  1 le  Christ. 

COMMENTAIRE. 

tige  Je  h puiffancc  Eccléfiaftiquc  , par  la  comparaifon  qu’on  en  fait  avec 
ladifciplincdcs  Juifs.  On  convient  que  le  Fils  de  Dieu  a pris  bien  des 
choies  de  la  pratique  des  Hébreux  , &c  que  la  plupart  de  fes  expédiions 
font  allulion  aux  ulagcs  établis  dans  la  Synagogue  : mais  il  ne  s’enfuit  pas 
quelles  fcprcnncnr  dans  le  même  fcns  dans  l’Evangile,  Se  qu’elles  n’aycnc 
pas  plus  d étendue  dans  l’une  que  dans  l’autre.  Nous  parlerons  encore  de 
ce  pallage  en  traitant  de  l’Excommunication, & fur  faint  Matthieu  Chapi- 
tre xviii.  17.  18. 

Au  relie  on  ne  peut  pas  dire  que  faint  Piètre  ait  reçu  les  clefs  du  Ciel , à 
l’cxclulion  des  autres  Apôtres  ; ( a)  comme  il  n’eft  pas  déclaré  la  pierre 
fondamentale  de  l’Eglife , à l’exclufion  de  fes  Confrères  : mais  il  reçoit 
le  pouvoir  des  clefs  d’une  manière  plus  excellente  j il  reçoit  fcul  la  pri- 
mauté. Les  autres  Apôtres  font  auifi  Chefs , & Princes  cle  l’Eglife  : mais 
il  cil  le  premier  d’entr’eux.  De  même , quand  il  eftdic  : JVve  tout  et  qu'il 
liera  , ou  déliera  fur  la  terre  ,fera  lié , ou  délié  dans  le  Ciel  ; on  ne  prétend 
pas  par  là  qu’il  puill’c  condamner , ou  abfoudrc  indifféremment , & fans 
raifon.  {b)  Jesus-Christ  lui  permet  de  faire  ce  qu’il  feroit  lui- 
mêine;  Judicaturo  chrifo  nemo prajudicet , dit  faint  Cypricn.  ( c ) De  plus, 
qurnd  les  Apôtres  lient , ou  délient , ils  ne  déclarent  pas  Amplement 
que  le  pécheur  cil  condamné  , ou  abfous  , comme  les  Hérétiques  (d) 
l’entendent;  ils  le  condamnent,  ou  ils  l’abfolvent  véritablement,  (e) 
Enfin  , quand  on  dit  que  tout  ce  qu’ils  lieront , ou  délieront  fur  la  terre, 
fera  lié  , ou  délié  dans  le  Ciel  ; cela  ne  lignifie  pas  qu’ils  ne  peuvent 
exercer  leur  pouvoir  fur  ceux  qui  ne  font  plus  dans  cette  vie.  L’Eglife 
peut  priver  de  fa  communion  les  vivans  ; elle  peut  priver  de  fesfulfragcs 
ceux  qui  font  morts  ; elle  peut  leur  rendre  fa  communion  , fes  prières , 
& fes  fu tirages , ou  les  leur  rcfiifcr.  (/  ) 


( a)  A.tç.  Serm.  i$j.  alias  de  Divcrfi  108. 
H 04  claves  non  hono  umts  , fed  uns  tel • accepte 
"Editai’  ilinc  orgo  Pétri  excellentia  praduatf%r , 
fin  tpjiuf  univerfitat'tt  , (Jr  uni  ta  tu  Eccltfta  fi 
garant  geffit,  quondo  ei  dtcium  efi  ; Tibi  trado  , 
f fcJ  omnibus  tradttum  efi.  Vide  (?  in  Pfalm. 
cvii  i.  n.  ï 0*  tracl.  fo.  injohnn.  n.  11  traft. 

318.  ».  4 ô'Thecfhilaci.l.ic.  O'v  ^ ntrçyt 

pidtût  tiptfîeu  r fl  t où.'*  oit  t «&«  tù  WÜoi  Tuf 

Xa •roXiie  dtjfli'j.  Çyprian.  de  unit.  Eeelef.  Hoc 
erxnt  utiejue  (j*  ctttrt  Apofioli  , quod  fuit  Petrus, 
fan  co;ijgrtio  fraditi  honoris,  &fotefi*tù  -,  fid 


exordium  ah  unit  a te  profictfcitur.  Vide  & Ortg. 
tom.  xi  1.  in  M*tt. 

( b ) Vide  D ’ Thom.  in  M*tt.'&  Maldon.  bit. 

(V)  Cyprtan.  Ep  ft-  ad  Antoman.  Vidi(T 
Ambrof.  in  Pf.  cxvi  t j . S«r.  8. 

( d ) leronym.  hic.  Rthan  alii  quidam. 

( e ( Concil.  Trident.  AClu  judictalt,  non  nude 
minifierto  pronuntiandi , (y  detlarandt  remtjf* 
cjfe  peccatM. 

( f ) Vide  Cypran.  Ep.66.  Aug.Ep.olimyo • nurse 
18/.  Greg.  Aîag.l.  4 .Dtalog.  n.  4-  Maldon.  kit» 

10. 
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f*9 


il.  Exinde  cotpit  Je  fut  oftendereDif- 
Cipuhs  fuis  , tjuia  oporteret  eum  ire  Je- 
refoljmam  , er  multa  pan  à Semoribus, 
&Scribis  , & Principibus  Sacerdotum, 
cr  occidi , çjrtcrtia  die  rcfurgcre. 

il.  Et  affumens  eum  Petrus  , capit 
increparc  ilium  , dtcens  : Abjit  a te  , 
Domine  ; nouent  tibi  hoc. 


il.  Dés  lors  Jésus  commença  a dé- 
couvrir à fes  Difciples , qu’il  falloir  qu’il  al- 
lât i Jcrufalem  ; qu’il  y louffnt  beaucoup  de 
la  parr  des  Sénateurs , des  Scribes , & des 
Princes  des  Prêtres  ; qu’il  y fut  mis  à mort  ; 
tfc  qu’il  rclTufciiât  le  troiliéme  jour. 

il.  Et  Pierre  le  prenant,  commença  â le 
reprendre , en  lui  dif  uit  : A Dieu  ne  plaifc , 
Seigneur  ; cela  ne  vous  arrivera  point. 


COMMENTAIRE. 

f.  10.  Tunc  præcepit  Discipulis,  Scc.  Alors  il  commanda  à 
fes  Difciples  de  ne  dire  à perfonne  qu'il  fût  Jefus  le  Chrijl.  Le  nom  de  Jésus 
ne  fe  lit  point  ici  dans  plusieurs  Manufcrics , tant  Grecs*  que  Latins  j ( a ) 
&plullcurs  habiles  gens  le  croycnt  fuperflu  en  cet  endroit.  M us  pour- 
quoi le  Fils  de  Dieu  dcfcnd-il  de  publier  fa  qualité  de  Mellic  î C’cft  , dit 
S.  Luc,  [b)  parce  que  le  Fils  de  l’homme  doit  êcrccxpofé  aux  fouffrances, 
èc  au  mépris  des  Juifs  -,  qu’il  doit  être  rejette  par  les  Scribes , Sc.  les  Plu- 
riliens  -,  Sc  enfin , qu’il  doit  fouftiir  la  mort.  C’écoit  donc  de  peur  que  la 
connoillânce  que  l’on  auroic  qu’il  ctoit  le  MclTic , n’cmpêchâc  fa  palfion , 
&c  fa  mort.  Peut-être aufii  qu’il  ne  vouloir  pas  aigrir  davantage  l’clprit  des 
Scribes , ScdesPharilicns  ; ou  enfin , que  les  Apôtres  n’étoient  pas  encore 
aller  autorifez  , pour  perfuader  aux  peuples  qu’il  écoic  le  Fils  de  Dieu,  (c) 
Après  fa  Rcfurrcôion  , il  leur  ordonne  de  le  publier  par  tout.  Cette  dé- 
claration autorifoic  tout  ce  qu’il  avoir  fait  jufques-là , & donnoit  un  nou- 
veau poid  à toutes  les  autres  preuves.  S’il  cùc  déclaré  , fait  prêcher 
nettement  qu’il  étoit  le  Mellic  avant  fa  Paillon  ; la  vue  de  fa  mort , & de 
Ion  fupplicc,  auroic  pu  feandalifer  les  foiblcs,  d’une  manière  dont  ils  au- 
roient  eu  beaucoup  de  peine  à revenir.  ( d) 

ÿ.  ai.  Oportet  eum  ire  Jerosolymam,  Sec.  Il  leur  décla- 
ra qu'il  fallait  qu'il  allât  à Jérufalem  , & qu’il  y foujfrit  beaucoup.  Après 
avoir  bien  affermi  les  Apôtres  dans  la  foi  de  fa  Divinité  , Sc  de  fa  qualité 
de  Mellic  ; il  leur  découvre  le  my itère  de  fa  Paillon  prochaine  , afin  que 
la  vue  de  fes  fouffranccs , & de  fa  mort , ne  les  cftrayâc  point , Sc  ne  leur 
causât  point  de  fcandale. 

ÿ.  il.  Et  a s s u m e n s e u m , &c.  Pierre  le  prenant , commenfa  à le 
reprendre  , en  lui  difant  : A Dieu  ne  plaife  que  cela  vous  arrive.  Il  prit 
Jésus  par  la  main  , ou  par  le  vêtement  ; ou  même  il  le  tira  à parc , iui— 


( 4 ) Vide  Vue.  letf.  MiUii. 
( b ) Lue  ix.  11.  ii 
(e  ) Huthjm.  Thttfhyl. 


. ( d)  Chryfojlom.  Itreujm.  Sida  , in  hune  le. 

I mm. 

J ‘ A 
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n.  fjoi  converfw  , dtxn  Pcrro  : Va-  | Mais  Jésus  fe  retournant , dit  à Pier-' 
de  pofi  me  ,f.uba;ut,  fcandalum  es  mibi:  re  : Retirez-vous  de  moi,  fathan  , vous 

quia  r.an  fafts  ea  qu*  Dei  funt , fed  ea,  m’êtes  un  fujet  de  feandale  ; parce  que  vous 
qmhominitm.  I n’avez  point  de  goût  pour  les  choies  de 

I Dieu , mais  pour  les  choies  de  la  terre. 

COMMENTAIRE. 

vant  la  force  du  terme  Grec  : ( a)  Et  U lui  remontre , que  de  tellcshu- 
miliations  ne  conviennent  pas  au  Fils  unique  du  Pere.  Il  fe  bille  aller  a 
fon  humeur  vive  &:  bouillante.  Plus  haut  il  avoir  marqué  une  foi  plus  ar- 
dente ; ici  il  témoigne  une  affection  plus  tendre.  A Dieu  ne plaife  que  ce- 
la 'vous  arrive  ; ou , ( b ) Dieu  vous  en  pré  fer  ve  ; ou  enfin  : Epargnez-vous  à 
vous -mène  sous  ces  maux. 

y.  13.  Vade  post  me,sathana.  Retirez-vous  de  moi , fathan , 
vous  m’êtes  un  fujet  de  feandale.  Il  dit  ceci  en  le  retirant  de  faint  Pierre, 
& jettant  les  yeux  fur  fes  Apôtres.  ( c ) Sathan  , lignifie  proprement  un 
adverfaire,  un  acculateur  : Rerircz-vous  de  moi , mon  adverfaire , vous 
cherchez  à me  faire  tomber  dans  l’infidélité  : j’écoutc  vôtre  avis , comme 
j’ccoutcrois  dans  un  procès,  celui  de  ma  partie,  ( démon  fathan,  ) qui  me 
confeilleroit  de  dire,  ou  de  faire  une  choie  contre  l’interet  de  ma  caufc. 
Vous  me  tendez  un  piège;  retirez-vous  de  moi.  I!  n’y  a qu’un  moment 
que  le  Fils  de  Dieu  difoit  à Pierre,  qu  il  étoit  bienheureux  de  connoitrc 
ce  que  la  cha>r,  Sc  le  fang  ne  luiavoient  ^oint  révélé  : Et  tout  d’un  couple 
voici  nommé  fathan , Sé  féduétcur.  D’ou  vient  cela , dit  S.  Auguftin  ; (d) 
c’efl:  que  dans  le  premier  cas , Pierre  parloir  par  l’clprit  de  Dieu  ; il  difoit 
ce  qu'il  avoit  appris  du  Pere  ; &C  ici  il  parle  par  fon  propre  cfprit  ; il  s’ex- 
prime comme  un  homme  qui  ne  fuit  que  les  fentimens  de  la  chair , 6c  du 
lang  : Non  fapis  ea  qua  Dtifnnt  ,fed  ea  qua  hominum.  Le  falut  de  l’hom- 
me clt  fi  cher  à Jesus-Christ,  qu’il  ne  peut  fourfrir  fans  indignation , que 
le  Prince  de  fes  Apôtres  veuille  l’en  dilTuader.  [e  ) 

Origcnes,  (/ ) faint  Ambroife , (g  ) faint  Hilaire , ( h ) ont  crû  que  ces 
paroles  : Vade  rétro  poft  me  , ne  fignifioient  pas , retirez-vous  de  moi  mais 
limplemcnt  ; Venez  après  moi  : fuivez-moi , &;  ne  vous  laillcz  point  aller 
aux  fuggeftions  de  fathan , qui  vous  infpirc  de  l’horreur  des  fouffranccs , 
&c  des  humiliations.  Et  en  meme  tems  s’adreflant  à fathan  , le  Sauveur 
lui  dit  : Sathan , tu  m'es  un  fujet  de  feandale.  Il  ne  parle  point  a faint  Pier- 


( A ) î'*f  MVTsr. 

j b ) iW«f  r*i , Kv£*i,  * f*K  f «1  ri r». 
frefittui  fit  tibi  Detts , non  erit  hoc  tibi . 

( t ) A lare.  VllI.  JJ. 

[d  J Ait  gu  fl.  Sert».  7 6.  allai  13.  de  Verbis 
Vomini.  Vide  (j*  T heoflyl. 


(e)  Hilar.  hic.  Btrn.  ferm.  10.  in  Cant. 
U.  6. 

( f ) Origen.  in  Matth.tom.  xif. 

(jp  J Ambrof.  lib.  1.  de  Abraham , caf.  £• 

( h } Hilar.  tn  Malth.  xvi. 
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14.  T une  Je fus  dixit  D fcipulit  fuit  : 
Si  qui  vhU  pofi  mt  vtmre  , abmgct  fe- 
metipfum , çr  tolUt  crucem  fuam,  & 
fequatur  me. 

îj.  £htt  enim  volucrit  animam  fuam 
falvam  facere  .perdit  eam  : qui  uutem 
ptrdtderie  a» imam  fuam  pr opter  me  , 
mvemet  eam. 

16.  JQjtid  enim  prodejl  homini  , /î 
maniant  umverfam  hurctur  , 'anima 
Vert  fut  dttrimentum  patiatur  ? Aut 
quant  dabtt  homo  commutatianem  pro 
mima  fua  } 


Î7* 

*4.  Alors  J s s u $ dit  A fes  DifcIpLs  : Si 
quelqu’un  veut  venir  apres  moi , qu’il  re- 
nonce A loi-même , & qu’il  le  charge  de  ('• 
croix , & me  fuive. 

15.  Car  celui  qui  voudra  fauver  là  vie , la 
perdra  ; 8c  celui  qui  perdra  fa  vie , pour  l'a- 
mour de  moi , la  retrouvera. 

16.  Et  que  ferviroir-il  à un  homme  de 
gagner  tout  le  monde  , 8c  de  perdre  fon 
ame  J Ou  par  quel  échange  l’homme  pour- 
ra-t’il  racheter  Ion  ame , aprSs  quil  l'aura 
perde#  t 


COMMENTAIRE. 


re,mais  au  démon  , qui  l'avoit  poulie  à lui  dire,  pour  ledérourncr  de 
fouftnr  : A Dieu  ne  plaifc  que  cela  vous  arrive.  C’cft  ainfi  qu’Eufcbc,  ( a ) 
&c  faint  Hilaire  ( 1 ) expliquent  cette  dcrnicre  partie.  Mais  faint  Jérôme 
( c ) réfute  cette  opnion,&;  clic  n’cft  aujourd’hui  fuivic  de  perfonne. 
Origénesfur  cet  endroic-ci,&  fur  faint  Matth.  xviij.  1.  croit  que  J.  C. 
appelle  faint  Pierre  fathan. 

ir.  14.  S I QJU  IS  VULT  POST  ME  VENIRE,  ABNEGET  SEMET- 
ipsu  m.  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi , qu'il  renonce  à foi-même , qu’il 
fe  charge  de  fa  croix , & me  fuive.  Pour  guérir  faint  Pierre , 8c  les  autres 
Apôtres  de  leur  apprehenfion  des  peines , & des  humiliations  ; le  Fils  de 
Dieu  appelle  les  troupes  qui  le  fui  voient , ( d)  &c  en  leur  prcfcnce  leur  dé- 
clare à tous  : Qu;  quiconque  veut  devenir  fon  difciplc,  doit  renoncer  à 
fes  propres  pcnchans;  ( e)  il  doit  fc  réfoudre  à tout  fouffrir  pour  fon  nom, 
& à le  fuivre  dans  fes  fouffrances , & dans  (es  abaiffemens.  Voilà  les  con- 
ditions de  vôtre  engagement  : Car,  ajoute-t’il , fi  vous  voulez  conferver 
vôtre  vie,  vous  perdez  vôtre  ame ; & fi  vous  perdez  généreufement  la 
vie , pour  la  défenfe  de  la  vérité , & de  la  juftice , vous  lauvez  vôtre  ame, 
& vous  méritez  un  bonheur  éternel. 

f.  2.6.  QjJAM  DABIT  HOMO  COMMVTATIONEM  PRO  ANI- 
MA sv a)  Par  quel  échange  l’homme  pourra-t’U  racheter  fon  ame , après 
qu’il  l'aura  perdue  ? La  vie  du  corps  cil  le  plus  précieux  de  tous  les  biens 
de  ce  monde , puifquc  fans  elle  les  autres  biens  ne  font  rien  à nôtre 


( * ) Euftb.  h b.  1.  contr m MârceU. 

( b ) H:l*r.  hic.  Mais  fur  le  Pleaumecxxxi. 
#.4.  il  dit  qucc'cft  aint  Pierre  que  le  fils  de 
Dieu  a traité  de  (achan. 

( c ) Itrânym.  in  hum  Ici. 


(d)  Mnre.  TII1.  J4.  Tlçjrxmtor* r»r 
•X^**  rvt  T,t(  M*^*3t*f  d»ri 

( t ) Vide  Chryfofi.  hic.  & Bnfîl.  Regul.  fuftHS 
difp.  1».  8-  Et  AHguJl.firm.  96. 

Aaa  ij 
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27.  Filial  enim  homims  vtntwus  tfl 
ingloria  Partis  fui  cum  Angelts  fuis  : 
çr  tune  reddet  unie  nique fccundhm  ope- 
ru  ejui. 


17.  Car  le  Fils  de  l'homme  doit  veni< 
dans  la  gloire  de  Ton  Pere  ,avec  Tes  Anges; 
& alors  il  rendra  à chacun  Iclon  Tes  Œu- 
vres. 


COMMENTAIRE. 


egard.  Mais  la  vie  de  lame eft  une  chofc  infiniment  plus  précieufe.  Or 
li  rien  n’cft  capable  de  racheter  la  vie  de  nôtre  corps  ; à plus  forte  raifon 
rien  ne  pourra  réparer  la  perte  de  la  vie  de  lame.  Chacun  aime  foname, 
dit  faint  Auguftin  ; (a)  mais  il  y a un  amour  mortel , un  mauvais  amour , 
qui  fait  qu’en  l’aimant  on  la  perd  : Si  amo , fer  do  : ergo  nonamem  , ne  per- 
dam.  Et  il  y a une  haine  permife  &:  avantageufe,  qui  fut  qu’on  la  conier- 
ve.  Les  Martyrs  ont  eu  pour  elle  un  bon  Sc  parfait  amour  ; ils  ont  facri- 
fié  leur  vie  temporelle , pour  en  mériter  une  éternelle.  L’amour  des  plai- 
firs,  l’amour  du  péché , (ont  la  mort  de  lame-,  quiconque  aime  vraiment 
for»  ame , les  haïra  : s’il  les  aime , il  hait  fon  ame.  Ita  fit  ut  Ji  diligas  cam 
perverse  , perdus  illam  : fi  oderis  ilium  relie  , tonferves  illam. 

fi.  27.  Firius  enim  ho  minis,  Sc  c.  Car  le  Fils  de  l'homme  doit 
venir  dans  la  gloire  de  fon  Pere , avec  fies  Anges  ; (fi  alors  il  rendra  à chacun 
félon  fies  oeuvres.  Vous  devez  être  difpofcz  à tout  fouftrir  pour  ma  gloi- 
re , li  vous  voulez  avoir  part  à mon  Royaume  , ô£  fauver  vos  âmes  ; car  le 
tems  de  la  pcrfécucion  n’eft  pas  éloigné  , le  danger  eft  proche  , le  jour 
de  la  vengeance,  & des  récompcnfcs  eft  prêt  à le  manitefter.  Celui  qui 
demeurera conftamment  attaché  à moi,  3c  qui  ne  fera  point  feandalizé 
dans  ma  croix , celui  qui  aura  le  courage  de  la  (iipportcr  avec  moi  juf- 
qu  a la  fin , verra  bicn-tôt  la  fin  de  fes  travaux  : Je  viendrai  dans  la  gloire 
de  mon  Pere , avec  fes  Anges , pour  rendre  à chacun  félon  fes  oeuvres.  C’eft 
alors  que  je  commencerai  à exercer  mon  empire.  ( b ) On  explique  ordi- 
nairement cecrdujugcment  dernier.  Mais  en  cet  endroit  il  marque  plutôt 
le  tems  qui  fuivra  la  Réfurreétion  du  Fils  de  Dieu , il  déligne  l’établifle- 
ment  de  l’Eglifc  fur  les  ruines  de  la  Synagogue , la  deftruétion  de  Jérufa- 
lcin  ; quiétoit  la  figure  la  plus  exprelle  de  la  fin  du  monde,  & du  juge- 
ment univcrfel.  Le  fi.  fuivant  femblc  éxiger  qu’on  l’explique  ainfi. 

fi.  28.  StlNT  QUIDAM  DE  HIC  STANTIBUS,  &CC.  Il  J en  a ici 
quelques-uns  qui  n'éprouveront  point  la  mort , qu'ils  n'ayent  vit  le  Fils  de 
l'homme  venir  en  Jon  régné.  Piulicurs  anciens  ( c ) entendent  ceci  de  la 
Transfiguration  de  J esus-Christ,  dont  quelques-uns  dé  fes  Apôtrcj 


( m ) Auçufl.  Serm.  \61-olim  57.  Et  Homil. 

jo. 

( b ) Matth.  III.  1. 

( * ) Ori£cn.  Cbryfofi.  leronym.  B.da , Tht$- 


pbyl.  Euthym.  htc.  Ambrof.  in  Luc.  cap.  ix  Au g, 
m c»p.  1.  Ep.  ad  Galat.  Remig.  alti  MaldoiH 
Menoc.  Vat.janf. 
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’î8.  Amen  dtco  vtbis  ,Junt  quidam  de 
hic  flambas  , qui  non  guftabunt  mor~ 
rem, dente  vtdcan : Filtnni  homtnis  ve- 
nt tnt  cm  in  regno  fuo. 


18.  Je  vous  dis  en  vérité , qu’il  y en  a ici 
quelques-uns  qui  n’éprouveront  point  la 
mort , qu’ils  n’ayent  vu  le  Fils  de  l'homme 
venir  en  fon  régné. 
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qui  étoietlt  préfens , devoient  être  témoins  dans  peu  de  ccms  j car  c’cft 
dans  ce  même  voyage , &:  lix  jours  apres  cette  prédiction  , ( a ) qu’il  fe 
transfigura , en  préfencc  de  faint  Pierre , de  faint  Jacque,  &C  de  faint  Jean. 
D’autres  ( b ) l’entendent  de  la  Réfurrcclion  du  Sauveur , Si  du  tems  qui 
la  fui  vit,  où  Jésus  donna  tant  de  marques  de  fa  gloire.  Mais  peut-on 
dire  que  la  prérogative  d’être  témoin  de  ce  qui  fc  pall’a  alors , ait  écé  feu- 
lement pour  quelques  Difciplcs  ? Ne  fait-on  pas  que  non-feulement  les 
Apôtres , mais  prcfquc  tous  les  Fidèles  curent  l’avantage  de  voir  le  Sei- 
gneur rcfi'ufcité  en  différentes  rencontres?  Quelques-uns  ( c ) l’ont  en- 
tendu de  la  prédication  de  l’Evangile , &c  de  l’établiflement  de  l’Eglifc. 
D'autres , de  la  Réfurre&ion  générale,  S c du  Jugement  dernier.  Mais 
tous  les  Apôtres  ont  vu  la  prédication  de  l’Evangile  ; ils  l’ont  prêché 
eux-mêmes  par  tout  le  monde;  tous  les  hommes  en  ont  vu  les  progrez  , 
& tous  feront  témoins  du  Jugement  univerfel  à la  fin  du  monde. 

Il  y en  a , ( d)  qui  pour  foutenir  l’opinion  qui  explique  ceci  du  Juge- 
ment dernier,  onc  avancé  que  faint  Jean  l'Evangéliftc  n’étoit  point  mort, 
& quec’étoit  lui  que  le  Sauveur  déiignoit,  lorlqu’il  dit  : Il  y a quelqu'un 
ui , qui  ne  mourra  point  qu'il  ne  voye  le  Fils  de  l'homme  dans  fa  gloire. 
JeandeTrébizondca  fait  un  traité  exprès , pour  montrer  que  faint  Jean 
l’Evangélifte  vivoic  encore.  Mais  cet  Apôtre  réfute  lui- même  cette  pen- 
féc,  lorfqu’il  raconte  ( e ) que  Jésus  ayant  dit  : Je  veux  qu'il  demeure 
âinji ; que  vous  importe  ? Quelques  Difciples  s’imaginèrent  qu’il  ne  mour- 
rait point:  mais,  ajoute  faint  Jean;  il  ne  dit  pas,  qu’il  ne  mourrait  point: 
mais  Amplement  : Je  veux  qu’il  demeure  ainji  > que  vous  importe?  Toute- 
fois l’opinion  contraire  a été  commune  parmi  les  anciens , ( f)  ainfi  que 
nous  le  montrerons  dans  laDiifertation  fur  ce  fujet. 

Pluficurs  nouveaux  {g  ) n’ont  pas  été  chercher  d’autre  avènement  du 
Fils  de  Dieu,  que  la  dcftruction  de  Jérufalcm  par  les  Romains.  Alors 
J esus-Christ  vint  avec  fon  Pcrc  dans  fa  majrfté  , pour  éxcrcer  fi 
vengeance  contre  les  Juifs  rébclles , £c  incrédules.  Le  Seigneur  y vint 


( » ) Matth.  xvh.  J.  Marc.  ix.  J. 

( t ) Cm.  Scnltit.  alii. 

( e ) Grtftr.  Ma , alu  afud  D.  Tbom. 
( U ) y tda  stratum,  tic, 

( e J Jehan,  xx  i . ij. 


Il /)  Voyez  M de  Tillemont  fut  faint  Jean 
t'Eyangélilte , art. x i . Rnot.  17. 18. 

( g J Hammond.  /■  Caftll.  (b'  Le  Clerc  , us 
| hune  lecum. 

Aaa  iij 
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avec  fts  Anges  ; car  c’ell  le  cortège  ordinaire  qu’on  lui  donne , lorfqû’it 
paroîten  Juge  ,&  en  Dominateur.  [a)  Il  y eut  quelques  Apôtres , ne 
fût- ce  que  faint  Jean  l’Evangéliftc , qui  furvccurcnt  à ce  terrible  événe- 
ment , Se  qui  furent  témoins  de  l’accompliflement  des  menaces  de  J e- 
sus-Christ  fur  cette  ville  malheureufe.  Le  Fils  de  Dieu  prédifant  la 
deftruétion  de  Jérufalcm , ( h ) a mêlé  dans  fon  difeours  plulicurs  traits  y 
qui  ne  conviennent  qu’au  Jugement  dernier;  Se  comme  jamais  la  (éven- 
té de  la  Jufticc  de  Dieu  n’a  paru  avec  plus  d’éclat , que  dans  ladéfolation 
de  Jérufalera  : On  peut  dire  auffi  que  jamais  événement  ne  marqua  d’un® 
manière  plus  expreife  Se  plus  vive , la  rigueur  du  Jugemenc  dernier. 

CHAPITRE  XVII. 

Transfiguration  de  J E s u S-C  HRisT.f muë  d’Elie.  Guérifon  d'un 
enjant  lunatique , que  les  vipôtres  ri  avaient  pu  guérir.  Jésus 
paye  le  demi-ficle  pour  le  Temple. 

*.  i.  r T ppft  dit! /ex ajfumie  Jefut  f.  t.  QIx  jours  apres  Jésus  .ayant  pris 
Penum  , c r Jacobum  , er  i3 avec  lui  Pu.-rce,  Jacque  & Jean  fon 

Je  arm  cm  fralrcm  cjks  , cSr  duett  idti  in  frère  , les  mena  à l’écart  fur  une  haute  morv- 
Montem  cxctl  nm  Jeorsim.  tagne  : 

COMMENTAIRE. 

i.  P)Ost  di  ES  s ex.  Six  jours  après  , Jefus  prit  Pierre , Jacjue  & 
| Jean.  Saint  Luc  ( c ) dit  que  ceci  arriva  huit  jours  après.  Mais 
faint  Marc  (d)  ne  met  que  fix  jours,  non  plus  que  faint  Matthieu.  Ces 
deux  derniers  ont  apparemment  compté  les  jours  pleins , Se  faint  Luc  a 
compté  ccs  jours  commencez  ; ou  bien , faint  Luc  a compté  le  jour  de  la 

Îromeffe  , Se  celui  de  l’éxécution  ; ( e ) au  lieu  que  les  deux  autres 
.vangêliftes  n’ont  compté  que  les  fix  jours  d’entre-deux.  Le  commence- 
ment de  ces  fix  jours  fc  prend  du  tems  auquel  J e s u s-  Ch  r i s t dit  à fes 
Apôtres  , qu’il  y avoit  quelques-uns  d’entr’eux , qui  le  verroient  dans 
(à  gloire  avant  leur  mort,  (fi) 

( * ) Dent.  XXXIII.  1.  Dan.  TU.  10.  J.  Rej-  f ( J ) Marc.  ix.  I. 

XXII.  I».  i.TheJf.  J.  7.  f (t  ) Am%.  lit.  i.  Àt  Cmftnf* , t,  /«.  Chrfftp, 

{ b ) Mntth.  xxiv.  39.  I hic.  ThttfhylaS  Ruthym. 

Jf  ) Luc.  rx.  17.18.  J {/)  Matlh.xy.  ij.it' 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chat.  XVII.  -y^ 
■ A s s U m i r P e T ru  M , &c.  Il  prit  avec  lui  Pierre , Jacejue  & Jean.  II 
vou'oic  avoir  des  témoins  de  fa  Transfiguration  , mais  il  n’en  vouloir  pas 
un  fort  grand  nombre.  Il  étoit  de  fon  ddl'cin  , que  cela  demeurât  dans 
le  lecrct.  Or  il  auroit  écé  mal-ailé  que  plulicurs  perfonnes  le  gardallenc  li 
fidèlement.  Il  choilit  Pierre,  Jacquc  &:  Jean  , comme  les  plus  vertueux , 
6c  les  plus  fidèles  de  les  Apôtres. 

In  montem  excelsum.  Sur  une  haute  montagne.  Les  Evangélif- 
tes  ne  nous  ont  pas  dit  quelle  étoit  cette  montagne.  Mais  il  y a plulicurs 
liécles  qu’on  croit  que  c’cft  le  Thabor.  Eufébe , (a)  &c  faint  Jérôme  [b) 
le  difent  cxprellémcnt.  Cette  montagne  cft  fituée  au  milieu  de  la  balfc 
Galilée,  à une  diftanceà  peu  prés  égale  de  la  mer  Méditerranée  , & de 
la  mer  de  Tibériade , vers  la  lourcc  du  Cilon , au  nord  de  la  plaine  de 
Jézraëi,  ou  du  grand  Champ.  Elle  s’élève  au  milieu  d’une  grande  campa- 
gne, à la  hauteur  d’une  licuë  6c  demie  de  chemin,  Les  Grecs  (r)  la 
nomment  quelquefois  Hathabyrium , ou  Ithabyrium.  Il  y avoir  au  haut  de 
la  montagne  une  plaine  de  vingt-lix  ftades  ( d ) de  large.  Ce  lieu  étoic  ha- 
bité , 6c  environné  de  murailles,  comme  il  paroît  par  Jofcph  , 6c  parPo- 
lybe.  (e)  Et  dans  les  Parai  ipomenes,  (f,  il  cft  parlé  d’une  ville  de  Tha- 
bor , qui  fubfiftoit  au  retour  de  la  captivité  , 6c  qui  étoit  apparemment 
au-dcfliis  de  cette  moncagne. 

Ces  raifons  font  douter  que  ce  foit  fur  le  Thabor  que  Jesv  s- Christ 
fc  transfigura;  car  il  choilit  fans  doute  pour  cela  une  montagne  à l’écart, 
& défcrtc.  Ajoutez  que  le  Thabor  n’clr  pas  fur  le  chemin  de  Cézarée  de 
Philippe  à Capharnaüm.  Il  eft  vrai  qu’il  y put  venir  dans  l’cfpacc  de  lût 
jours , qui  s’écoulèrent  depuis  letems  auquel  il  ctoit  aux  environs  de 
Cézarée  de  Philippe , jufqu’à  faTransfiguration.  Mais  les  Evangéliftes  ra- 
content que  le  lendemain  de  laTransfiguration,  (^)Jesus  6c  fes  trois  Dif- 
ciples  étant  defeendus  de  la  montagne,  vinrent  au  lieu  où  écoient  les  au- 
tres Apôtres , accompagnez  d’une  grande  troupe  de  peuple.  Le  Fils  de 
Dieu  y guérit  un  enfant  qui  ctoit  lunatique,  6c  enfuite  continua  à tra- 
verfer  la  Galilée  ; ( h ) il  ne  vouloir  pas  qu’on  publiât  dons  le  pays  qui  il 
étoit.  Et  après  tout  cela  ils  vinrent  à Capharnaüm.  ( / ) Or  il  eft  certain 
que  du  Thabor  à Capharnaüm  , il  n’y  a pas  plus  de  cinq  oïl  fix  lieues  : 6c 
dans  la  fuppofition  qu’il  feroit  venu  de  Cézarée  de  Philippe  au  Thabor, 


(4)  Eufeb.  inPfal.  txxxvtil.it. 

( b ) Itionym.  Ep.  17.  feu  Epi  hap.  PauU.  (7* 
Epifi  17.  ud  Man  cil. 

( c ) 70.  Ad  O/»*.  y.  i.Jofeph.  Itb.  iv.  de  Br  Ho, 
taf.  6.  Polyb.  lib.  y.  cap.  70. 

) C’cfl-à-dire  j 1/0.  pas , ou  environ  une 
lieut*  Sc  demie  de  tour. 

( • J Vide  Jojeph  loco  citât 0 , & de  Vit*  f** , 


p*g.  1 on-  Polyb  lib.  T.  cap.  7 o. 

(/)  l.  Par.  xi.  77.  ^ 

(f)  Luc.  ix.  J 7.  E $ ht»  dt  ctt  tjî  tint  np**& 

«mAS#»'*»  «»?«i  r**  ri  en/f. 

f h)  Marc.  IX.JO.  ilttôltltf 

pdJttvt  //#  t r*>t? tunç  , t£  bk  nStÀti  hm  rit 
Y '*• 

(i)  Matth.  xvii.  *4 .Marc.  IX. 5)* 
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i.  Et  transfiguratui  eft  ante  eos.  Et  j î.  Et  il  fut  transfiguré  devant  eux.  Son 
refplenduit  /actes  ejus  fient  fil  : vcjli-  vifage  devint  brillant  comme  le  foleil,  Sc 
mata  auttm  ejus  fatla  funt  alba  fient  l’es  vêtemens  blancs  comme  la  neige, 
tstx.  I 
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il  auroit  déjà  parcouru  la  Galilée  en  venant.  Et  apres  laguérifon  de  l’en- 
fant lunatique,  comment  auroit- il  pu  demeurer  caché  aux  environs  de 
la  mer  de  Tibériade , cù  il  étoit  ü connu  ? Il  cft  donc  fort  douteux  que 
Jésus  fc  foit  transfiguré  fur  le  Thabor  ; fi c il  cil  beaucoup  plus  croyable 
que  ce  fit  fur  quelque  montagne  plus  éloignée  du  lac  de  Gcnczarech , 
Sc  de Capharnaüm.  (a)  Les  Pères  qui  ont  commenté  ce  pall'age  ne  par- 
lent pas  au  mont  Thabor.  Et  Eufébc  fur  le  PfeaumcLXXXVin.  joint  Tha- 
bor avec  Hcrmon , qui  étoit  au-delà  du  Jourdain , difant  que  J.  C.  s’eft 
transfiguré  fur  ces  deux  montagnes. 

f.  i.  Et  transficuratus  est  ante  eos.  Il  fut  transfiguré 
devant  eux.  Tout  d’un  coup  il  parut  dans  l’éclat  de  fa  majefté  , non  plus 
comme  un  fimplc  homme , mais  comme  un  Homme-Dieu.  Mais  quelle 
raifon  avoit-il  defe  transfigurer»  Les  Pères  en  donnent  deux  raifons 
principales:  La  première  , pour  accomplir  la  proincflc  qu'il  avoir  faite 
à fies  Difciplcs , de  leur  faire  voir  la  gloire  de  fa  Majefté  , ( b)  Sc  pour  les 
affermir  dans  la  créance  où  ils  croient , qu’il  étoit  le  vrai  Mdlie.  ( c ) La 
féconde , pour  les  prémunir  contre  le  fcandalc  de  fa  Paillon , Sc  de  fia 
Croix.  ( d ) 

Resplenduit  faciès  Elus  s I C u T s O l,  Son  vifage  devint  bril- 
lant comme  le  foleil , (fi  fies  vêtemens  blancs  comme  la  neige.  La  gloire  de 
fa  Divinité  éclatta  fur  fon  vifage  , Sc  la  béatitude  donc  il  joüill'oit  tou- 
jours intérieurement , ré  jaillit  fur  tout  fon  corps  -,  fa  face , fon  air , fes  har 
bics  ne  furent  point  changez  cil’cnticllement  j ils  Ruent  (iinplcmcnt  en- 
vironnez d’un  nouvel  éclat  : Transformatio  fflendorem  addidit  ,faciem non 
fubftraxit.  ( e ) On  pourroit  dire  en  un  certain  lcns , que  la  vie  commune 
de  notre  Sauveur , fie  fa  baflèfl’e  extérieure  , étoit  une  vraye  transfigura- 
tion , puifqu’il  y paroiifoit  dans  un  état  étranger  à fa  nature  ; au  lieu  que 
la  gloire  de  fa  transfiguration  étoit  fon  état  naturel  : ainfi  il  falloit  un  mi- 
racle continuel  pour  fufpcndrc  le  réjailliftcmcnt  de  fa  gloire , Sc  de  la 
majefté  fur  fon  vifage  -,  mais  il  ne  falloir  que  laiflcr  agir  les  caufes  natu- 
relles, pour  fe  montrer  tel  qu’il  parue  alors.  Son  corps  étoic  comme  un 


( « ) Vide  Liffut.  in  Marc.  ix.  (jn  Malden, 

ki  . 

(*)  hlatth.  xti.  î7,  it. 


( £ ) Vide  Thcephyl  t?  Uronym.  bic. 

( d ) HiUr.  Chtyftfl.  Euihym.  hic. 

(£  j lerenj/m.  hic, 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XVIÎ.  37? 

t.  Et  tcee  apparucrunt  illit  Mojfes,  I j.  En  mcmc-tems  ils  virent  paroîrre  Mojr- 

Eli  as  cum  co  loqucntes.  | fe  & Elie , qui  s’entrctenoient  avec  lui. 

COMMENTAIRE. 

nuage  autour  du  folcil.  Naturellement  il  devoit  être  tout  éclattant  par  la 
lumière  qu’il  tenoit  comme  enveloppée. 

Le  Grec  lit  ici  : ( a ) Blancs  comme  la  lumière.  Saint  Luc  f ( b ) Ils  fa- 
Turent  blancs  & brillons  , comme  un  feu.  qui  étincelle,  ou  un  éclair  qui 
éblouit.  Mais  faint  Marc  ( c ) die  qu’ils  croient  brillans , ÔC  blancs  comme 
la  neige  yen  forte  qu'il  n’y  a poinc  de  foulon  fur  la  terre , qui  en  puifle 
faire  de  fi  blancs.  Plufieurs  Manufcrics  Grecs  de  faint  Matthieu,  lifent 
aulft , blancs  comme  la  neige , en  cet  endroit , de  même  que  la  Vulgatc  i 
fes  habits  pénétrez  des  rayons , 6c  de  la  lumière  qui  réjailliifoient  defon 
corps , parurent  comme  une  nuée  mince , 6c  tranfparcntc , pénétrée  des 
rayons  du  folcil. 

ÿ.  3.  A p p aruerunt  tli.  rs  M o v s Es , e T E l i a s.  ils  virent  pa- 
roître  Moj/fe  , & Elle,  cjtti  s'entrettnoient  avec  lui.  Voici  un  figue  du  Ciel , 
tel  que  les  Pharifrens  l’avoient  demandé  un  peu  auparavant , dit  faint  Jé- 
rome. Moyfc  répréfente  la  Loi , 6c  Elie  les  Prophètes.  Le  Fils  de  Dieu 
veut  que  ces  deux  grands  perfonnages  paroilfent  dans  fa  Transfiguration, 
pour  montrer  à fes  Apôtres , que  la  Loi , 6c  les  Prophètes  lui  rendent  té- 
moignage , 6c  fe  terminent  dans  fa  perfonne.  ( d ) Elie  étoit  encore  en 
vie,  6c  il  parut  avec  Ion  corps  naturel  ; Moyfc  reflufeita  pour  cette  céré- 
monie, ôc  mourut  cnfuitc.  Les  trois  Apôtres  reconnurent  que  c’étoic 
ces  deux  Saints,  ou  parce  que  j e s u s-C  h r i s t les  appclla  par  leur  nom , 
ou  parce  qu’il  leur  découvrit  au  retour, que  c’étoit  Moyfe, 6c  Elie  ; ou  en- 
fin ils  les  reconnurent  fur  la  dclcription  que  leurs  ancêtres  leur  en  avoient 
fouvent  faite.  Car  il  ne  faut  pas  douter  qu’on  n’eût  parmi  les  Juifs  une 
tradition  fur  la  figure  de  Moyfe , 6c  des  Prophètes , ( e ) comme  nous  en 
avons  dans  l’Eglilê  fur  celle  de  quelques  Apôtres.  Strabus  ( f)  a cru  que 
ces  deux  Saints  perfonnages  ne  parurent  qu’en  viiion , Ôc  non  en  réalité. 
Saint  Thomas  {g  ) veut  qu’au  moins  Moyfe  apparue  avec  un  corps  étran- 
ger Ôc  emprunté.  Louis  Capelle  croit  que  Moyfc  reffufeita , pour  ne  plus 
mourir.  Quelques  Juifs  ( h ) ont  enfeigné  que  ce  Légiilatcur  n croit  poinc 
mort.  Grotius  remarque  que  Jofcph  en  parlant  de  la  mort  de  Moyfe , dit 


( * ) A /'km  tût  r«  Çit. 

( b } Luc.  ix.  2.9.  Asittiç 
(c  Attire  fX.5.  Su/j®**.*»  Aditui  Atxr 

•**  VB,  Tr,e  yrf  y e rmrty  /JjKmrA *. 

( d Htl.tr.  Chryfoft.  Ht  eh  , lerçnym  Entkym. 
TcrutU  lib.  i\.  centra  Martien.  Amïrtf 


I in  Tua  t*p.  iv.  alii. 

( r ) Emh  ,nt  bit. 

(/  Sera  bus  in.  erp.  ix.  Tua-. 

? I D Tbn  tn  h t:: c foc. 

{ h ) Maimeutd.  r.pud  L Captif,  hic  , in  Sy- 
noyft. 
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4.  Kefpondens  a/rem  Petrus , dixtt  ad 
Jefstm  : Domine,  bonum  eji  nos  h:c  ejfe  : 
Ji  vis  , faciamus  hic  tria  tabernacula , 
tibi  unism , Aiojft  unstnt,  & Elit  unum. 


4.  Alors  Pierre  dit  i Jésus  : Seigneor; 
nous  ibrames  bien  ici  : f.iifons-y , s’il  vous 
plaît , trois  tentes  , une  pour  vous , une  pour 
Moyle  , & une  pour  Elie. 


COMMENTAIRE. 

qu’il  difparut , & s’exprime  en  mêmes  termes  que  lorfqu’il  parle  d’Hé- 
noeh , &c  d’Elic- 

Drucmar  dit  qu’Origénes  raconte  que  les  Apôtres  reconnurent  Elie  , 
parce  qu’il  vint  fur  un  chariot  de  feu , & Moyfe,  parce  qu’il  parut  avec 
les  tables  de  la  Loi  en  fes  mains.  Mais  je  ne  trouve  pas  cela  dans  Origé- 
ncs  : j’y  remarque  feulement , (a)  qu’apres  cet  entretien  Moyfe , &C  Elie 
allèrent  annoncer  aux  Saints , &c  aux  anciens  Patriarches , les  nouvel- 
les de  leur  prochaine  délivrance;  ô£  que  bien-rôt  ils  rellufciteroicnt, 
monteroient  au  Ciel.  Ce  qui  fut  accompli , lorfque,  félon  faint  Matthieu, 
(b)  après  la  Rélurrcciion  du  Sauveur, plulieurs  Saints reffufeitérent,  vin- 
rent a Jérufalcm , £c  apparurent  à plulieurs  perfonnes. 

Le  fu  jet  de  l’entretien  de  Jésus- Christ  avec  Moyfe  & Elie , étoie 
des  fuppliccs , & de  la  mort  qu’il  devoir  foudrir  à Jérufalem.  ( c ) Saine 
Luc  ajoute , que  faint  Pierre , 5 c les  deux  compagnons  fc  trouvèrent  ac- 
cablez de  fommeil , &c  que  s’étant  éveillez,  ils  apperçurent  le  Fils  de 
Dieu  dans  fa  majefte.  Il  permit  apparemment  ce  fommeil , pour  leur 
rendre  ce  fpe&acle  plus  nouveau , &c  plus  admirable  à leur  réveil , n’ayant 
point  été  témoins  du  momcr.c  auquel  fc  fie  le  changement  fur  fa  pcrlon- 
nc  , fur  fes  habits  ; ni  de  celui  de  l’arrivée  de  Moyfe  , & d’Elie.  Saint 
Chrylbllome  ( d ) ne  peut  croire  que  ç’ait  etc  un  vrai  fommeil , il  aimo 
mieux  dire  que  ce  fut  un  certain  étonnement  mêlé  de  frayeur , &c  com- 
me une  cfpécc  d’extafe. 

f.  4.  Respondens  autem  Petrus,&:c.  Pierre  dit  àjefus  : Set- 
' gneur  , nous  fomrr.es  bien  ici  ; faifons  - y , s’il  vous  plaît , trois  tentes.  A la 
lettre  : rierre  répondit  : Mais  les  Hébreux  mettent  fouvent,  il  répondit , 
pour,  il  dit.  Les  autres  Evangélilles  (r)  nous  avertiflent  que  ces  trois 
Apôtres  croient  faifis  de  crainte  ; &c  que  faint  Pierre  en  particulier  ne 
favoit  ce  qu’il difoit,  lorfqu’il  propolacccià  J esus-Christ.  Origé- 
nes  if)  inlinuë  même  que  c etoit  le  mauvais  efpric  qui  le  lui  infpiroit. 
Et  faint  Chryfoftome  croit  que  la  lumière  furnaturcllc  qui  lui  avoit  fait 
connoitre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu , l’avoit  quitté  dans  cette  occa- 


( * ) Origan,  in  Mntth.  Edit.  Cric.  Hu'ètii,  ( d ) Chrjfijl  hic 
tetn.  xii*  | f ) Luc.  IX.  H.  Mire.  SX.  C. 

( h 1 Mntth.  xxrn.jt.  (f)  Origut.  iom.  xu.  inMutlh. 

[e  ) Luc.  ix.  11. 
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5!  Adhuc  eo  loquente  , ecce  nnbes  lu- 
~tida  obrumbravit  eos  .Et  ec ce  vox  de  nu- 
be.dtcens  : Hic  eft  Filius  meus  dilec- 
tus,  m cjuo  miht  béni  complacm  : ipjitm 
audite. 


j.  Lorfqu’il  parloit  encore  , une  nuée  lu- 
mineufe  les  couvrit  ;&  il  fortit  une  voix  de 
cette  nuée , qui  lit  entendre  ces  paroles  : 
Celui-ci  eft  mon  Fils  bicn-aimé , dans  le- 
quel j’ai  mis  toute  mon  affection  : écouccz- 
le. 
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lion.  Tertullien  ( a ) au  contraire  croit  qu’en  cette  rcncont  faint  Pier- 
re étoit  ravi  en  cxtalc , & hors  de  lui-même  ; 8c  que  c’cft  ce  que  l’Ecritu- 
re a voulu  marquer  par  ces  termes;  il  ne  favoit  ce  qu’il  difoit  : Nef- 
dens  quid  diceret.  Mais  tous  les  Interprètes  prennent  à la  lettre  le 
texte  de  l’Ecriture.  En  clfct , à quel  ufage  ces  trois  tentes  ? n’auroic- 
il  pas  mieux  valu  en  drclTcr  une  feule  pour  Jésus,  pour  Moy  fc , &c  pour 
Elieî  Ou  croyoit-il  qu’en  leur  d reliant  crois  tentes  il  pourrait  lcsdéccr- 
mincr  à demeurer  pour  toujours , ou  pour  long-tcms  fur  cette  monta- 
gne ; Saint  Pierre  ne  confulcc  ici  que  l'on  bon  cœur  ; il  fc  laill’c  tranfpor- 
ter  à fa  vivacité  ordinaire , & à l’ardeur  de  fa  dévocion , ne  fachanc  de 
quelle  manière  témoigner  la  rcconnoillancc , & fonadedion  âfon  Dieu, 
(b)  Non  inconfulta pctulantia  , fed  prxmatura  devotio  fructum pietatis  ac- 
cumulât. Nam  quod  ignorabat  , conditionis  fuit  s quod  promittebat , devo- 
tionis.  Saint  Pierre  propofa  ceci , dit  faine  Luc  , (c)  lorfquc  Moyfc  8c  Elic 
commencèrent  à fc  retirer.  Les  tentes  donc  il  parle  , font  des  loges  de 
branches  d’arbres , qu’il  s’oliroit  de  leur  faire. 

f.  y.  Ecce  nubes  lucida,  &:c.  Lorfqu'il  parloit  encore  , une  nuée 
lurnineufe  les  couvrit , & on  oüit  une  voix  , qui  difoit  : Celui-ci  ejl  mon  Fils 
bien- aime',  dre.  Après  que  Moyfc , 8c  Elic  furent  difparus , 8c  qu’une  nuée 
lurnineufe  les  eût  dérobé  aux  yeux  des  Apôtres  , Dieu  fit  entendre  une 
voix,  qui  déclara  que  J es  us  étoit  fon  Fils  bicn-aimé,  & qui  ordon- 
noit  qu’on  lccoutât.  Les  Porcs  [ d)  remarquent  que  cette  voix  ne  fe  lie 
entendre  qu’aprés  que  ces  deux  Saints  fc  furent  retirez  ; afin  que  Jésus 
étant  fcul  , on  ne  put  douter  quelle  ne  s’adrcfsâc  à lui.  Ipfum  audite : 
Ecouccz-le.  Il  fait  allufion  à cet  endroit  du  Deutéronome , ( e ) où  Di  eu 
die  par  la  bouche  de  Moyfc  : Le  Seigneur  fufeitera  du  milieu  de  vous  , un 
Prophète  femblable  à moi  : vous  l'écouterez ,.  Saint  Pierre  dans  la  féconder 
Epirre,  [f)  rcndtémoigmge  à la  vérité  que  nous  liions  ici  dans  l’Evan- 
gile ; il  la  raconte  en  mêmes  termes , 8c  dit  qu’il  l’oiiic  étant  fur  la  mon- 
tagne faintc. 


( » ) Tettull  lit  iv  centra  M union. 
(A)  Amb-o(.  in  LnC.cef.lX' 

10  Luc.  IX.}). 


( d)  Chryfifl.  Thtofkyl.  tlii. 

( t ) Dihc.  xviu.lf. 

(/ J 1 .letri,  1. 16.  if.  iS- 
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6.  Et  audientes  Difcipuli  cecidcrttttt  I 6,  Les  Difciples  les  ayant  ouïes , rômfcéJ 

inf.ictem  fuam  , & ùmuerunt  vald'e.  | rent  le  vifage  contre  terre , & furent  liifi» 

I d’une  grande  crainte. 

7.  Et  accejftt  Je  fus,  & tetigit  eoi  : dt-  7.  Mais  J e s us  s'approchant , les  toucha , 

xitque  eis  : Surgi  te , <$■  nolue  timere.  & leur  dit  : Levez-vous  , St  ne  craigne* 

point. 

8.  Lev Antes  antem  oculosfstos  , nemi-  8.  Alors  levant  les  yeux,  ils  ne  virent  plus 

nem  vidernnt  , ntfi  folum  Jcfum.  que  Jésus  feuL 

9.  Et  dcfccndcntibus  Hits  de  monte,  9.  Loriqu’ils  defeendoient  de  la  monra- 

preccpii  eis  Jefus  , dicens  : Nemim  dt-  gne  , Jésus  leur  fit  ce  coaimandement , St 
xeritit  vijionem  , donec  F sltstt  homtms  leur  dit:  Ne  parlez  à petfonne  de  ce  que 
àmortms  refurgat.  vous  avez  vû,  julqu’à  ce  que  le  Fils  de 

l'homme  foit  reflufeite  d'entre  les  morts. 

10.  Et  interrogaverunt  eum  Difcipuli,  I 10.  Ses  Difciples  l'interrogèrent  alors , St 

d, cottes  : gntdergo  Scribe  dtcunt  qtàd  I lui  dirent:  Pourquoi  donc  les  Scribes  di- 
Eham  oportet  prtmhm  ventre.  I fcnt-ils  qu’il  faut  qu’Elie  vienne  aupara- 

I vant  î 

COMMENTAIRE. 

ÿ.  6.  Ceciderunt  in  faciem  suam.  Ils  tombèrent  le  vifagt 
contre  terre.  La  vue  de  Jesus-Christ  dans  fa  majefté  leur  avoir  infpirc 
de  la  crainte , & c du  rcfpect  : mais  la  voix  du  Pcrc  les  terrafic.  Ils  ne  pu- 
rent foûtenir  l’éclat  de  ce  tonnerre  ; car  il  y a apparence  que  ceci  fuc  ac- 
compagné de  tonnerre,  de  même  que  les  autres  fois , lorfquc  le  Pcrc  a 
rendu  témoignage  à fon  Fils  : par  exemple  , à fon  Baptême  ,(<*)&:  dans 
lcTcmplc.  (b) 

f.9.  Nemin  1 Di  xeritis  visionem.  Arr  parlez,  à perfonne  de  ce 
e/ tic  vous  avez,  vû  ,jufquà  ce  que  le  Fils  de  l’homme  foit  rejfttfcité  d’entre 
les  morts.  Quelques  Peres  ( c ) ont  crû  que  cette  défenfe  n’cmpêchoit  pas 
que  ces  trois  Apôtres  ne  le  pullent  dire  aux  autres  Difciples  -,  mais  elle  dé- 
fendoir  qu’ils  ne  le  divulgallcnt  parmi  le  peuple.  Mais  li  J e s u s-C  hrisï 
eut  voulu  que  les  autres  Apôtres  le  fçufl'ent , pourquoi  ne  les  auroit-il  pas 
menez  fur  la  montagne  avec  Pierre , Jacques , & Jean  i II  y auroit  eu  de 
l’inconvénient  à le  publier  avant  la  Réfurredion  du  Sauveur  : car  ou  la 
chofc  n’auroic  point  trouvé  créance  dans  les  efprits,  ou  ceux  qui  l’au- 
roient  crue  d’abord,fc  feroient  feandalifez  après, & fc  feroient  crûs  trom- 
pez , en  voyant  les  fouftrances , & la  croix  du  Sauveur.  Mais  après  la  Ré- 
surrection rien  n’etoit  incroyable,  & trois  témoins  étoient  capables  de 
faire  foi.  Voyez  ci-devant  Ch.  xvi.  10. 

ÿ.  10.  Quid  ergo  Scribæ  dicunt,  8cc.  Pourquoi  donc  les  Scri- 


{ m ) Mett.  II.  17.  ( e ) Itronym.  Btd»  hic. 

( b 1 /û A U Xll.lt, 
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V.  At  iSt  refptndem  , ait  « Is  : Eltat  j ii.  Mais  Jisus  leur  répondit  : Il  eft  vrai 
tjHidem  vent ur ms  eft , (j-  rejhtuet  om-  qu'Elic  doit  venir,  & qu  il  rétablira  toutes 
usa.  J chofes. 

COMMENTAIRE. 

les  difcnt-ils  , qu'il  faut  qu'Elie  vienne  auparavant  ? Les  Apôtres  étoienc 
perfutdez  que  J esu  s-Christ  croit  leMcflie.  (<*)  Il  leur  avoir  dit  quel- 
ques purs  auparavant  ( 1 ) que  bicn-tôt  il  feroit  mis  à mort  dans  Jérufa- 
lem.  Il  venoit  de  s’entretenir  en  leur  préfcncc  fur  la  montagne  de  fa  more 
rochaine.  (r  ) Il  leur  avoit  déclaré  qu’il  reflufeiteroit  au  troiiiémc  jour, 
lsnc  comprenoient  point  ce  que  vouloir  dire  cette  Réfurreétion.  (</)  Ils 
ne  pouvoient  accorder  fes  foulfranccs , 5C  fa  mort , avec  les  idées  qu’on 
leur  avoit  données  du  régné  du  Meilic , de  la  venue  d’Elic , qui  devoir  ré- 
tablir le  Royaume  d’Ifraël  dans  fon  ancienne  fplcndcur  , ôc  faire  ccflèr 
toutes  les  divifions  qui  regnoient  depuis  fi  long-rems  dans  la  nation,  (e} 
S’il  cft  vrai  que  vous  deviez  bien-tôt  mourir,  5c  reflufeiter , quand  eft-ce 
donc  qu’Elic  viendra  , 5c  que  le  Royaume  d’Ifraël  fera  rétabli  ? Devons- 
nous  attendre  un  fécond  avenement  ? ou  diftererez-vous  à mourir , 5c  à 
reftùfcitcr,  jufqu  à ce  qu’Elie  foit  Venu , 5c  qu’il  ait  fait  ce  que  l’Ecriture 
dit  qu’il  doit  faire;  ou  fera- ce  après  cette  mort,  5c  cette  réfurrcction , 
que  nous  verrons  arriver  le  regne  du  Mellic  ? 

Quelques-uns  ( f ) l’entendent  ainfi  : S’il  eft  vrai , comme  le  difent  les 
Docteurs , qu’Elie  doive  paroitre  pour  préparer  les  voyes  au  Mcflic , d’où 
vient  qu’il  a difparu , 5c  qu’il  n’cft  pas  demeuré  avec  vous  ? Si  c’clt  lui  qui 
doit  vous  donner  l’Onétion  Royale, 5c  vous  taire  connoîtrcaux  Juifs  pour- 
quoi cft- il  difparu  fi-tôtî D’autres:  {g  ) S’il  cft  vrai  qu’Elie  doive paroî- 
trc  avant  le  Meflie  pour  lui  préparer  les  voyes , d’où  vient  que  vous  nous 
défendez  de  publier  ce  que  nous  venons  de  voir  lur  la  montagne?  Ne 
fcroit-ce  pas  un  moyen  certain  de  rappcller  les  peuples , & de  les  faire 
croire  en  vous , d’alïurer  qu’Elie  cft  venu , 5c  qu’il  nous  eft  apparu  ? 

f.  il.  Elias  qJUidem  v En  i et  , Sec.  Il  ejl  vrai  qu  Elit  doit  venir , 
& qu'il  rétablira  toutes  chofes.  ( n.  ) Mais  je  vous  déclare  qu’Elie  ejl  déjà, 
venu.  J esus-Chjust  concilie  les  contrariétcz  apparentes  qui  embarraf- 
foient  les  Apôtres.  Il  eft  vrai  qu’Elie  viendra , 5c  il  eft  vrii  qu’il  eft  venu. 
Il  cft  venu  en  la  perfonne  de  Jcan-Baptiftc , 5c  les  Juifs  ne  l’ont  ni  recon- 
nu , ni  écouté.  Elie  viendra  un  jour , à la  fin  des  ficelés , 5c  il  rétablira 


( n ) Mate,  xvi-  ii.  17. 
( b ) St  ntt.  xvi.  il. 

( c ) Luc.  ix.  il. 

( i ) Mare.  ix.  iot 


1(  e ) Voycï  Stnlneb.  it.  j.  (. 

( f ; Igronym.  Grot . Le  Cltre. 

( X J Lui.  Ctftl.  Cnmero. 

£ b b iij 
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toutes  chofcs , fuivant  les  Prophéties.  Voila  le  fens  que  les  Pères , fie  le» 
Interprètes  Catholiques  donnent  à ce  partage. 

Mais  quelques  Nouveaux  ( a ) foûticnncnt  qu’il  ne  s’agit  ici  que  de  Jean- 
Baptifte,  ( b)  quieft  venu  dans  l’efprit , 5c  dans  la  vertu  d’Elic.  Ils  foû- 
ticnncnt que  l’opinion  des  Juifs,  5c  des  Chrétiens,  qui  ont  toujours  crû, 
fie  qui  croycnt  encore  qu’Elie  doit  venir  en  perfonne, avant  le  dernier  jour 
du  Jugement , n’eft  fondée  que  fur  la  vainc  crédulité  des  peuples  , fie  n’a 
jamais  paile  dans  l’Eglifc  pour  une  tradition  Apoftolique  , puilqu’on  voit 
quelques  Anciens  qui  ont  été  dans  le  doute  fur  cela.  Mats  peut-on  dire 
que  faine  Jean-  B ptifte  ait  rétabli  toutes  chofcs , Jpfe  refit  uct  emnia,  com- 
me le  dit  ici  J esus-Chris  t d’Elie  ; Peut-on  dire  que  Jean-Baptifte  ait 
précédé  le  jour  terrible  du  Seigneur  , Antequàm  ventât  dits  Domini  ma- 
gnus,  & horribilis,  (c)  comme  s’exprime  Malachic,en  parlant  de  la  venue 
de  ce  Prophète  ! Enfin , comptc-t’on  pour  rien  le  témoignage  de  l’Ecclé- 
ftaftique,!^)  qui  parle  clairement  de  la  venue  d’Elic  en  ce  dernier  jour  ? fie 
de  l’Apocalypfc , ( e)  qui  s’en  explique  d’une  manière  qui  n’eft  pas  moins 
diftin&e  ? Je  donnerai  ordre  à mes  deux  témoins  , ( Elic,  fie  Hénoch  ) & cou- 
verts d'un  fac  ils  prophète  fer  ont  durant  mille  deux  cens  foixante  jours .... 
JJhte  ft  quelqu'un  leur  veut  nuire  , il  fortira  de  leur  bouche  un  feu  qui  dé- 
vorera leurs  ennemis. 

Restituet  o mn  i a.  Il  rétablira  toutes  chofes.  C’eft  une  cxpl  ication 
de  ces  paroles  de  Malachie  : (/)  Je  vous  envoyer  ai  le  Prophète  Elie , avant 
que  le  jour  du  Seigneur , ce  grand  & terrible  jour  arrive  > & il  réconciliera 
le  cœur  des  peres  avec  leurs  fils  , & le  cœur  des  fis  avec  leurs  per  es , de  peur 
que  je  ne  vienne  , & que  je  ne  frappe  d'anathème , ou  que  je  n’extermine 
toute  la  terre.  Cette  réconciliation  des  coeurs  des  peres  avec  leurs  fils  , fie 
des  coeurs  des  fils  avec  leurs  peres  , ne  lignifie  autre  chofc,  linon  qu’il  réü- 
nira  l’Eglifeavcc  la  Synagogue,  fie  la  Synagogue  avec  l’Eglife;  (g)  le 
Chrétien  avec  le  Juif,  fie  le  Juif  avec  le  Chrétien.  Alors  le  regne  de  J e- 
sus-Ch r i st  fera  parfaitement  rétabli  ,lorfque  tous  fes ennemis  feront 
terrafl’ez.  à fes  pieds , que  toute  langue  le  confortera , fie  que  fa  domina- 
tion s’étendra  fur  tous  les  peuples.  Alors  le  mur  de  fép  iration  lera  abattu, 
( h ) Se  il  n’y  aura  qu’une  bergerie,  8c  unpafteur.  ( i)  Ce  fera  le  Prophète 
Elic  qui  procurera  cette  heureufe  réunion , 8C  cet  heureux  retour  par  fes 


( a ) Camero.  Gret.  Med.l.  i.  Diffère.  zj.  (}• 
Lijfcû’,  Jae.  Capel.  Hamm.  Le  Clerc. 

( b ) Grotius  ci'c  Piocopc  & Primaûus,  qu’il 
dit  "avoir  nie  ; & S.  Grégoire  de  Nazianze  ,qui 
a été  dans  le  doute. 

( c ) Malath.  »v.  6. 

\d  ) Etcli.  %L  iil  g"i  fer  if  tu  s tfi  in  juii- 


tiii  temporum  lenire  iracundiam  Domini  , conci- 
le Are  cor  patrie  ad  filittm , &c. 

( e ) Jpo'.  xi  j.  6. 

( / ) Mal  a ch.  i?.  6. 

( jf  ) Vide  Rflm.xj.  if.  ttf. 

( h ) Iphef.  11. 1 9 . 14  ij. 

( i ) Jehan,  x.  16. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XVII.  ;S; 

h.  Dico  autem  vobn  ,tjnia  Elias  iam  I U.  Mais  je  vous  déclare  qu’Elie  eft  déjà 
uenit , er  non  cofnoverunt  eum  , fid /?»  I venu,  & ils  ne  l'ont  point  connu  ; mais  l’ont' 
cirant  inet  tjuodcum^ue  voluerunt.  Sic  1 traité  comme  il  leur  a plû.  C’eft  ainlî  qu’ils 
dr  Films  homtms  pafturnt  eft  ab  est.  I feront  foutfrir  le  Fils  de  l’homme. 

13.  Tune  intellexerune  Dijcipuli.quia  13.  Alors  fes  Dilciples  comprirent  que  c’é" 

de  Jeanne  Baprifta  dixijfet  eis.  toit  de  Jean-Baptifte  qu'il  leur  avoit  parlé. 

14.  Et  citm  venifet  adturbam,  accef-  14-  Lorfqu’il  fut  venu  vers  le  peuple , un 

/r  ad eum  htmo  çembus provtlutus  ante  j homme  s’approcha  de  lui  qui  fe  jettai  ge- 
enm  , diccns  : bitume  , miferere  fiho  noux  à fes  pieds , & lui  dit  : Seigneur  , ayez 
met , quia  lunaticus  eft , dr  mule  pati-  pitié  de  mon  fils  qui  eft  lunatique , Sc  qui 
tur  : nam  ftpc  cadit  in  ignem  , & cre-  fouffre  beaucoup  : car  il  ten.be  iouvent  dan» 
bro  in  aquam  : le  feu , & iouvent  dans  l'eau. 

COMMENTAIRE. 

miracles,  & par  la  force  de  fa  prédication,  (a ) 
f.  11.  Elias  iam  venit,  et  non  cognoverunt  tvu.Elie 
*Jl  déjà  venu  , & ils  ne  l’ont  point  connu  ; tuais  ils  l'ont  traité  comme  il  leur 
a plu.  Jcan-Baptiftccft  venu  dans  l’cfprit,  &:  dans  la  vertu  d’Elie,  avec  fon 
zélé , fa  véhémence , fa  force.  Il  leur  a préché  la  pénitence;  il  les  a me- 
nacez de  leur  prochaine  ruine  : mais  ils  ne  l’ont  point  écouté.  Ils  l’onc 
rejetté , méprile  ; ils  l’ont  traicé  de  démoniaque.  ( b ) Enfin , ils  l’ont  fait 
périr.  ( c ) Us  en  feront  de  même  de  moi.  Ainli  vous  devez  vous  attendre 
de  voir  bien-tôt  la  mani fellation  démon  règne;  rien  n’en  empêche  plus 
TaccomplilTemcnc.  Les  Prophéties  vont  être  accomplies.  Les  Juifs  ne  s’en 
apperçoivent  pas  ; mais  n’imitez  point  leur  aveuglement. 

ÿ.  14.  Cum  venisset  ad  turbam.  Etant  arrivé du  lieu  ou  é, toit 
la  troupe.  Jésus  palfa  apparemment  la  nuit  fur  la  montagne  où  il  s’étoic 
transfiguré,  & le  lendemain  matin  il  delccndit,  6c  vint  rejoindre  fes  Dif- 
ciples,qui  étoient  au  bas  de  la  montagne  avec  les  troupes,  qui  attcndoicnc 
le  retour  de  J esus.  Saint  Luc  mirque  exprdfément  ( d ) que  J es  us  ne 
defeendit  que  le  lcndciymin  de  fiTransfiguration  : &c  le  fommeil  dont  les 
Apôtres  fe  trouvèrent  accablez  d’abord,  pendant  que  leur  Maître  étoit  en 
prière , fortifie  la  conjeélure  de  ceux  qui  croyent  que  cela  arriva  pendant 
la  nuit.  ( e ) Ce  tems  étoit  beaucoup  plus  propre  à l’éclat  de  cette  appari- 
tion , que  la  clarté  du  grand  jour. 

Qu  ia  lunaticus  est.  Ayez,  pitié  de  mon  jils  qui  ejl  lunatique. 
Jésus  étant  defeendu  de  la  montagne  où  il  s’écoit  transfiguré , trouva  à 
quelque  diftance  de  là  fes  Difciples  avec  une  grande  troupe  de  peuple. 

f a ) VnUBru*.  M lU  7*n(  Elira  P tiret  pif-  { e ) M*tr.  xi  v.  10.  II. 

pm.  lren.  Tertxll.  H i.  lire»  Ch.jfjJ},  hic.  Aug.  ( <t  ) tue.  ix. J 7 ■ Facfxm  eft  fiqxtnti  die,  def- 

qutft.Evmg.  1. 1.  q.ii.alil  ptjfun,  cedentiiui  illie  de  meute 

l i ) Mait.xt.  iS.  ( e I Brug.  »d  lue.  ix.  J». 
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15.  Et  obtuli  eum  Difcipulii  fuis  , <jr 
Ho»  poruerunt  curare  eum. 

16.  Rcfpondcm  autem  Jefus , ait  : O 
generatio  mcrcdula , dr  perverfa  ! (juo- 
ufcjue  ero  vobifcum  , ufcfuetjui  pattar 
Vos  ! ytjferte  bue  tllum  ad  me 


15.  Je  l’ai  préfenté  à vos  Difciples  ; mais  ils 
ne  l’ont  pû  guérir. 

1 6.  Et  Jésus  répondit , en  difant  : O race 
incrédule  , & dépravée  ! jufqu’à  quand  fe- 
rai-je avec  vous  l jufqu’à  quand  vous  fouf- 
frirai-je  ; Amenez-moi  ici  cet  enfant. 


COMMENTAIRE. 

Saint  Luc  dit  qu’il  ne  rejoignit  fes  Difciples  que  le  lendemain  du  jour  de 
faTransfigutavion.  LesScribcs  étoient  cndifpute  avec  les  Apôtres  (a)  lur 
la  guérifon  qu’ils  n’avoient  pu  faire  d’un  enfant,  qui  leur  avoit  été  pré- 
fenté.  Dés  que  les  troupes  curent  apperçû  Jésus,  clics  vinrent  au  devant 
de  lui , 3c  le  reçurent  avec  beaucoup  d’honneur,  [b)  Un  homme  du  mi- 
lieu de  la  foule  vint  fc  jetter  à fes  pieds , pour  le  prier  de  guérir  fou  fils 
qui  étoit  épileptique, (r)  &c  lunatique,(</j  & c avec  cela  pofledé  d’un  démon 
muet , (r  ) qui  le  jettoit  quelquefois  dans  le  feu,  &c  le  tourmentoic  crueL 
lcmcnt  ; en  forte  que  l’enfant  erioit,grinçoit  lcsdents,écumoit,  & étoit 
tour  dcÜ’cehé.  Le  mal  de  cet  enfant  étoit  dans  fes  humeurs , & dans  fa 
mauvailecompléxion  : mais  le  démon  fe  fcrvoitdc  cette  mauvaife  dilpo- 
fition  , & s’en  fervoit  pour  le  tourmenter.  Les  Lunatiques  étoient  une 
cfpéce  d’Epileptiques,  qui  étoient  beaucoup  plus  tourmentez  dans  le  plein 
de  la  Lune  , qu’aux  autres  tems.  Voyez  faint  Matthieu  iv.  14.  Origencs, 
faint  Chryfoftome , &c  faint  Jérôme  ne  rcconnoilfcnt  dans  cet  homme 
aucune  caufc  naturelle  de  fa  maladie.  Ils  croy  ent  que  le  démon  pour  trom- 
per les  hommes , S c pour  les  engager  à blafphêmer  contre  le  Créateur  de 
la  Lune , &C  contre  cet  aftrc  comme  caufc  de  maladies , tourmentoit  plus 
fort  les  malades  en  certains  tems  qu’en  d’autres,  fuivant  i’accroifîcmcnt, 
ou  le  déclin  de  la  Lune. 

f.  if.  Obtuli  eum  Discipulistuis.  Je  l’ai  préfenté  à vos  Dif 
■fi fies  i mais  ils  ne  l'ont pu  guérir.  On  croit  (/ ) qu’il  le  leur  préfenta  pen- 
dant labfcnce  de  J e s u s,  lorfqu’il  étoit  fur  la  montagne  avec  faint  Pier- 
re, faint  Jacques , &£  faint  Jean  •,  &c  comme  ils  ne  le  purent  guérir , cela 
donna  apparemment  occafion  à la  difputc  qui  s’éleva  encre  eux  , 5c  les 
Do&curs  de  la  Loi. 

f.  16.  O generatio  incredulaiO  Race  incrédule  ! Ces  repro- 
ches tombent  non  fur  les  Apôtres , mais  fur  le  pcrc  de  cet  enfant , & fur 


( a ) Mare.  ix.  14.16. 

( lr  ) Mure.  IX  If.  Lue.  I*.  $7. 

I e ] In*.  IX-  59.  n t'Sfue  miflm  , r§ 

, 1 £ j-TxJjtsiV  u-jTor  , pur  « pf*. 

Murd.  LX  là.  ÜS¥  Ut  y /,*!>>!  murât  , tù 


( d)  Mttt.  xvn.  «*•»(  mJr- 

Nf 

(tj  Af-trr.  ir.  17.  É%erji  wrJÏ-u* 

(f)  HiUr.  Chrjfjl.  AîaU.aln. 


les 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XVII.  jSy 

, 17.  Ei incrcpavit  tllum  Jefus , (ÿ- exut  j 17.  Et  Jésus  ayant  menacé  le*  démon,  il 
al  te  demenium.cj-  Curai  us  ejl  puer  ex 


élU  hra. 

18-  Tune  accejferunt  Difiipuli  ad 
Jefum  fecreti,  er  dixerunt  : Square  non 
pttuimus  ejiccre  ilium  i 


fort  it  de  l'enfant , lequel  fut  guéri  au  même 
inlfant. 

18.  Alors  les  Difciples  vinrent  trouver 
Jésus  en  particulier  , & lui  dirent:  Pour- 
quoi n’avons- nous  pû  chalTer  ce  démon  î 


COMMENTAIRE. 


les  autres  Juifs  incrédules , félon  la  plupart  des  Pères.  ( a ) Origéncs  (é) 
a crû  qu’ils  regardoient  principalement  les  Apôtres  -,  3 c d’autres  ( c)  veu- 
lent qu’ils  foicnt  adreftez  aux  Apôtres , comme  au  relie  du  peuple.  Il  fal- 
loir de  la  foi  &:  de  la  part  de  ceux  qui  demandoient  un  miracle , &c  de  la 
part  de  ceux  à qui  on  le  demandoit  : Ô£  le  Sauveur  ci-aprés  déclare  en  par- 
ticulier aux  Apôtres , que  ce  n’elt  qu’à  caufc  de  leur  peu  de  foi  qu’ils 
n'ont  pû  guérir  ce  malade.  ( d) 

f.  17.  £t  increpavit  EUM.  Jefus  ayant  menacé  le  démon , il  fortit 
de  l'enfant.  11  cil  manifelte  par  les  trois  Evangéliftcs , ( e ) que  c’cft  le  dé- 
mon que  Jésus-Christ  menace , & non  l'enfant  ; ou  du  moins  que  les 
menaces  qu’il  fait  à l’enfant,  regardoient  le  démon  qui  le  poilédoit.  C’cft 
ainli  que  les  Peres,  &c  les  Commentateurs  l’ont  entendu.  Toutefois  faine 
Jérôme,  Béde,&:  Théophylaéle,&:  quelques  Nouveaux  (f)  ont  crû  que  ces 
ménaccs,  ou  ces  réprimandes  regardoient  l'enfant.  On  peut  concilier  tout 
cela  en  difant  qu’il  reprit  fortement  le  démon , en  adreflant  fa  parole  à 
l’enfant  poft'edé. 

ÿ.  1 8.  are  non  potuimus  Eli  ce  re  uiumî  Pourquoi  n’a- 
vous  nous  j/û  chajfer  ce  démon  ? Jefus  leur  répondit  : A caufc  de  votre  incré- 
dulité. Ni  les  Apôtres , ni  le  pcrc  de  l’enfant  ne  manquoient  pas  absolu- 
ment de  foi , puifque  l’un  était  venu  demander  la  guérifon  de  fon  dis , ôc 
que  les  autres  avoient  tenté  dchfaire.Toutcfois  Jésus  dit  ici  à fes  Apôtres 

3u’ils  en  avoient  manqué  , Sc  le  perc  de  l’enfant  prie  J es  us  avec  larmes 
avoir  pitié  de  fon  peu  de  foi.  ( »)  Ils  n’en  avoient  donc  pas  autant  qu’il 
en  falloir  pour  cela.  Leur  foi  ne  bannilfoit  pas  tout  doute,  ôc  toute  dé- 
fiance. Les  Peres  ( h)  croycnt  que  ce  ne  fut  pas  feulement  à caufc  du 


( a ) Hihr  ChryftS  hriinjm.  BcJtt , Théo- 
fhji  Strate.  CtaIi:- 

( b ) Vrifr  traff.  4 in  Mattb. 

( c ) Lsgfoot  , Camero.  Glojf,  Le  Clerc. 

[ d } M*tt-  xvii.  10.  Ai*  rlw  «îxi.li*  v i*m. 

( e ) Mate.  XVII.  18.  K«q  i 

» »ù  *»’  mvri  r • i ou  filin*.  Luc 

j K.  41.  fVi C.ifOjTt  ii  i ri  viS  ft*n  r 2 


Marc  IX.  xj.  h'xir ifstfrt  ri  -c,  Optait 

r f oAdcrxfir, 

( / ) Vide  Marti  an  ai  net.  hic.  Schmd.  Zeger. 
altos. 

{ $ ) Marc.  IX.  13.  BotfSd  pus  rjj  «-khi*. 

[h)  Chrj[ûfl.Iironym.Bed'9Thcophyi.  Strab, 
D,  Thom. 

C c c 
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19.  Dixit  illis  Jefm  : Propter  incre- 
dulitatem  vrftr.on.  yfmen  qurppe  dico 
l'obi  1 , fi  habiterais  fidem  ficus  granutn 
fiupis  , dicetis  momt  huic  : Trartft  hinc 
tlluc  , or  tranfibit , & nibtl  impojjibile 
erit  vobis.  

10.  Hoc  a ut  cm  tenus  non  ejicirur  niji 
fer  erMionem , ij-jejumnm. 


19.  Jésus  leur  répondit  : A canfê  de  ver3 
rre  incrédulité.  Car  je  vous  dis  en  vérité  i 
que  (i  vous  aviez  de  la  foi  comme  un  grain 
de  k'nevé , vous  diriez  à crcre  montagne  : 
Tr.uilportc-toi  d'ici  11 , & elle  s’y  tranlpor- 
teroit , Si  rien  no  vous  (croit  impofiîblc. 

10.  Mais  cecte  forte  de  dfmons  ne  (e  chifla 
que  par  la  pricre  , Si  par  le  jeûne. 


COMMENTAIRE. 

peu  de  foi  des  Apôtres , mais  encore  à caufe  de  l'incrédulité  du  perc, 
qu’ils  ne  purent  faire  ce  miracle. 

ÿ.  19.  SïHABUERITIS  FIDEM  SICOT  CRANUM  SÏNAP1S.  iJ 
•vous  aviez,  de  la  foi  comme  un  grain  de  fenevé,  vous  diriez  à reste  monta - 
gne  : Tran/porte-toi  d'ici  là.  C’ell  une  exagération  , comme  quand  on  dit 
a un  homme  ; Si  vous  aviez,  une  étincelle  de  raifon,  une  once  de  bon  fens. 
Sic.  vous  comprendriez  aifément  qu’il  n’cft  pas  de  vôtre  intérêt,  Sic.  es 
qui  fe  peut  dire  à ceux  qui  ne  manquent  ni  d’elpric , ni  de  raifon  5 mais 
qui  n’en  font  pas  l’ufagc  qu’ils  devraient,  dans  la  rencontre  donc  il  s'agit. 
Je  s u s-C  h b.  1 s t oppolc  la  pcticdle  du  grain  de  moutarde  à la  grofl’eur  des 
montagnes , pour  taire  mieux  fentir  la  force  de  fon  exagération.  Car  ce 
n’a  jamais  etc  fon  elprit , ni  fon  intention , que  (es  Apôtres  ufallcnt  du 
pouvoir  de  faire  des  miracles  , par  ollencation  , Si  par  vanité , dans  des 
choies  auffi  difficiles, que  celles  de  tranlportcr  les  montagnes;  à moins 
qu’une  évidente  nécclfiré  ne  le  dcmamdàt , comme  il  cil  quelquefois  arri- 
vé ,ainfi  que  l Hiftoirc  (a)  nous  l’apprend  par  l’exemple  de  faint  Gré- 
goire de  Néocélarée,  fumomme  lt  Thaumaturge , ou  le  Faifcur  de  mi- 
racles. 

Quelques  Anciens  ( b ) ontcrûquclcFüsdeDicu  faifoit  ici  attention 
non  pas  (triplement  à la  petiteffe  du  grain  de  fcncvc  ; mais  à la  nature.  Si 
aux  qualitez  de  cette  graine.  Si  vous  aviez  une  foi  auffi  vive  , auflï  forte , 
aulli  ardente  qu’un  grain  de  fcncvc , rien  ne  vous  ('croit  impoffible.  Il  faut 
sine  foi  parfaitcpour  tranlportcr  les  montagnes.  Saint  Paul  ( c ) met  cet 
exemple , comme  le  dernier  effort  de  la  foi  la  plus  excellente  : Si  habuero 
omr.em  fidem , ita  ut  montes  transféra m.  Cette  montagne  que  les  Apôtres 
renverfent , c(l  le  démon , c’cft  l’orgiieil  humain , félon  les  Pcrcs.  ( d ) 

f.  ÎO.  HoC  GENUSNON  EJ  ICI  TU  R,  NISI  PER  ORATIONEM. 
Cette  forte  de  démons  ne  fe  chajfe  que  par  la  prière  , & par  le  jeûne.  Quel- 


( a ) Eu  frit.  Htfl  Eccl.l.7.  c.  ij.  J ( c ) Cor.  xi  II.  1, 

( If  ) Orient,  in  Matt.  Ierovym.  Bed*  , Strabu*  J ( U ) Htlar.  Ori*tn.  Jeronym.  & B:d*  biti 

Lie.  Aug.  iratt.  40*  in  Jehan.  i Aug.  lib.  j#.  Evang.  19. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XVII.  3*7 

11  .Xàmverfantibus  emem  eis  in  G ah-  1 n.  Lorlqu’ils  étoient  en  Galilée  , Jésus 
Uatdixit  Mis  J: fus  : Filins  komtnu  trn-  leur  dit  : Le  Fils  de  l’homme  doit  être  livré 
dendus  efi  in  inanus  bommum  : i entre  les  mains  des  hommes  : 

COMMENTAIRE. 

<jucs  Anciens  ( a ) ont  crû  que  le  Sauveur  parloir  ici  en  général  4c  la  dif- 
ficulté de  chalfer  les  démons.  Ccrtc  forte  de  maladie , la  poileflion  des 
demons , n’cft  pas  comme  les  autres  maux  du  corps  ; elle  ne  fc  guérit  que 
par  la  prière,  8c  par  le  jeûne  , rant  de  la  part  docclui  qui  cil  malade , que 
de  la  part  de  celui  qui  entreprend  de  le  guérir.  Ils  doivent  l'un  8c  l'autre 
exercer  les  œuvres  de  pénitence.  Mais  la  plupart  croycnr  qu’il  s’agit  ici 
d’une  forte  de  démons  différons  des  autres , 8c  qui  quittoient  plus  diffi- 
cilement ceux  qu’ils  avoient  pofledez.  Les  Apôtres guérilToient  ordinai- 
rement les  maladies , &c  même  les  pofledez,  en  leur  commandant  au  nom 
de  Jésus;  (é)  mais  ici  cela  ne  leur  réüflit  point.  Ils  ne  favoient  pas  qu’il 
Falloir  y joindre  lapriérc , &c  le  jeunes  qu’ils  avoient  affaire  à un  démon 
opiniâtre  , Sc  rébclic , qu’il  falloir  dompter  par  tes  exercices  de  piété. 

Caméron  l’entend  ainli  : Ces  lortcs  de  démons  ne  font  pas  de  ceux  que 
les  Exorcilles  Juifs  chaflent  pat  le  moyen  de  leurs  oraifons , 8c  de  leurs 
charmes  ; il  faut  y employer  le  jeune , aufli  bien  que  la  prière.  Knatcbullc 
lui  donne  ce  fens  ; Ceux  qui  ont  de  la  foi  comme  un  grain  de  moutarde, 
ne  peuvent  faire  du  progrez  dans  la  foi , que  par  le  moyen  de  la  prière,  8c 
du  jeûne.  Vantill  dit  à peu  prés  de  même  : Hoc  genus , vipo/loli fcilicct , r.on 
proffeit , niji  eratione , & jejunio.  Il  n’y  a pour  vous  point  d’autre  voyc  pour 
vous  perfectionner  dans  la  foi,  que  1 a jeune,  8c  l’oroifon.  Le  Grec  de  l’aine 
Matthieu  ( c ) pourroic  peut-être  recevoir  ce  fens  ; mais  je  ne  penfe  pas 
que  l’on  ofc  expliquer  de  même  le  partage  parallèle  de  l'aint  Marc  , qui 
dit  cxprelfémcnc  que  cette  forte  ( de  démons  ) »t  peut  for  tir  que  par  la: 
prière,  & par  le  jeune  i ( d ) Sc  c’eft  ce  fens  que  lui  ont  donné  tous  les  au- 
tres Interprétcs.Cc  verfet  ne  fe  trouve  point  dans  les  verrons  Cophtcs  8c 
Ethiopiennes , ni  dans  le  Canon  d’Eulèbe,  ficen’cil  dans  faine  Marc. 

f.  zi.  Conversantibus  eis  in  Galilæa.  Lorfquils  étoient 
en  Galilée , Jefus  leur  dit  : Le  Fils  de  l’homme  doit  être  litre  entre  1er 
mains  des  hommes.  Il  leur  avoit  déjà  dit  la  même  chofe  avant  fa  Transfi- 
guration : nuis  comme  il  étoit  très- important  de  lesddabufer  du  regne 
temporel  du  Méfie  dont  ils  fc  flartoient , 8c  de  les  prévenir  contre  le  fean- 
daio  de  fa  Paillon , qui  n’étoit  point  éloignée,  il  leur  répète  la  même  cho- 


( « ) Cbryfoft.  Eutbjm-  hi Atbnn.  lit.  dcV.r- 
gmitaft. 

( b ) Mm.  vi.  ij.  Luc.  x 17.  ^ 

{c)Gr.  Tir»  il  rl  ylrÇr  i*  rctf  tl 


Z9  trçfrJl;; jî  , Kj  njiti**  Quelques  Exem- 
plaires liknt  : D'aune  » : h'x&nxstiuq. 

( d ) Mute.  ix.  17.  Tir»  t»  y ci  ii*»ri 
itu.»ïaj  ifyActtT,  tl  ft>)  c*  rs? 9 réCjfcji  » riiijf» 
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1!.  Et  occident  eum  , & tertiâ  die  re- 
fitrget.  Et  contrifiati  fnnt  vehemcnter. 

ïj.  El  c'tm  venijfent  Capharnaiim , 
accejferunt  cpui  dtdrachmaaccipiebant , 
ttd  Pctrum  , Cr  dixerunt  ci  : Magtfier 
vefter  non  felvit  dtdrachma  t 


n.  Et  ils  le  feront  mourir  , Sc  il  re/Tulci- 
ter.i  le  troiliéme  jour  : ce  qui  les  affligejPex- 
tremement. 

j>.  Etant  venui  Capharnaiim  , ceux  qui 
recevoient  le  tribut  de  deux  drachmes,  vin- 
rent trouver  Pierre  , & lui  dirent  : Vôtre 
Maître  ne  puye-t  il  pas  le  tribut  î 


COMMENTAIRE. 


fc  pour  la  leur  inculquer  davantage.  Ceci  arriva  pendant  qu’ils  parcou- 
roient  encore  la  Galilée  , Sc  après  la  Transfiguration. 

y.  2.3.  Accesserunt  adPetrum,qui  didrachma  acci- 
p I E b a n t.  Etant  arrivez,  à Capharnaiim  , ceux  qui  recevoient  le  tribut 
de  deux  drachmes  vinrent  trouver  Pierre,  Sc  lui  demandèrent  fi  J E s u s leur 
Maître  ne  payoic  pas  les  deux  drachmes  , comme  le  relie  du  peuple.  Les 
deux  drachmes  ( a ) étoient , à ce  qu'on  croit , équivalentes  au  dcmi-ficle 
d’argenc , qui  valoir  de  nôtre  monnoyc  feize  lois  deux  deniers , Sc  de 
denier.  C’étoit  la  valeur  de  la  capitation  impofee  par  Moylc  dans  le  dé- 
fère, à chaque  Ifruclicc,  lorfqu’on  en  feroit  le  dénombrement.  La  fom- 
mc  qui  en  réfultoit , devoir  être  employée  au  fcrvicc  du  Tabernacle.  { b ) 
Depuis  Moylc  on  ne  voit  pas  dans  l’Ecriture  qu’on  ait  levé  régulière- 
ment ce  demi  licle  par  tête  ; fi  ce  n'cll  que  du  tems  de  Joas  Roi  de  Juda , 
( c ) on  en  fit  la  cueillette  pour  le  rétablillemenc  du  Temple.  Après  le  re- 
tour de  1 1 captivité , ( d)  Néhémic,  Sc  les  Anciens  du  peuple  le  taxèrent 
à un  tiers  de  licle  ; le  peuple  à caul'e  de  fa  pauvreté  ne  pouvant  donner  le 
demi-lîcle  entier  pour  l’entretien  du  Temple,  Sc  pour  les  frais  des  facri- 
fices,&  des  offrandes.  Ccli  continua  de  fe  payer  auTcmple,  jufqu’au  tems 
de  la  dcltru&ion  par  les  Romains  : (e  ) mais  long- tems  auparavant  on  en 
étoit  revenu  au  demi-licle  , au  lieu  du  tiers  de  licle.  Les  Hébreux  (/) 
cnl’cignoicnt  que  cette  capitation  s’éxijgeoit  avec  tant  de  févérité  , que 
ceux  mêmes  qui  ne  vivoient  que  d’aumônes,  écoient  obligczdcla  payer. 
Il  fJIoic  vendre  jufqu’à  fes  habits , plutôt  que  d’y  manquer. 

Après  la  ruine  du  Temple, Vcfpalien  contraignit  les  Juifs  de  porter  au 
Capitole,  ce  qu’ils  donnoient  auparavant  au  Temple,  (g)  Domiticn  fon 
fils  lexigea  avec  beaucoup  de  rigueur,  dit  Suétone.  ( h ) On  le  payoic  en- 
core à l’Empire  du  tems  d’Origénes,  comme  on  le  voit  dans  fon  Epitrc  à 


( » ) T«  M&Xft*. 

( b 1 ExoJ.  xxx.  1}. 

( c ) t.  Par  xxiv.  1. 

( d 1 1.  E fit.  x.  jx. 

{ e ] frftph  Antij.  1. 1*.  C.IX.&  lit.  J-  diBtl- 


U c.  16.  17. Cr  Du-Csjftttt  1.66. 

) f)  Schikard.  Jur.  Reg.  c.  $. 

( g )/oftphloco  fupri  cirât 9. 

( h ) S ue ton.  in  Domiùnno  c.  11.  Prêter  Cfith* 
rci  JudmcHS  fiftns  nterb:Jfimî  acius  efi. 
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Jules  Africain.  Schikardus  ( a ) enfeigne  qu’cncore  aujourdhui  les  Juifs 
le  lèvent  vers  le  tems  de  la  Fcte  des  Sorcs  , &c  l'employeur  en  aumô- 
nes, en  faveur  de  ceux  principalement , qui  font  le  voyage  de  la  Ter- 
re Sainte. 

Pour  revenir  au  texte  de  nôtre  Evangile , les  receveurs  de  cette  taille 
demandent  honnêtement  à Pierre , fi  leur  Maitrc  veut  payer  les  deux 
drachmes  ; apparemment  parce  que  le  tems  de  faire  ce  payement  n’écoic 
pas  encore  venu , ou  que  l’on  pouvoir  le  porter  foi-même  à Jérufalcm  ; 
ou  enfin,  ils  ulent  de  cette  civilité  par  refpect  pour  la  perfonne  de 
Je  s u s-C  h r i s t , ne  voulant  pas  lui  demander  cette  peticc  (omme  à lui- 
roèm a , ni  même  le  prclfer  de  paver  , s’il  n’en  eut  pas  eu  l’envie  : car 
d’ailleurs  iis  ne  l’cn  croyoicnt  nullement  dilpenfé  ; s’ils  l’avoient  crû , ils 
ne  la  lui  auroient  pas  demandée.  Les  Rabbins  enfeignent  que  l’on  com- 
mençoie  à éxiger  le  demi-ficle  au  quinze  , ou  au  vingt-cinq  d’Adar  , & 
qu’on  avoit  jul’qu’au  jour  de  Pàquc  pour  le  payer  , c’clt-à-dirc,  un  mois 
entier.  Selon  nôtre  manière  de  fupputer  les  années  de  J es  us-Christ, 
ceci  devroit  êcrc  arrivé  , non  un  mois  avant  Pâque , nuis  allez  peu  de 
rems  avant  la  Pentecôte.  ( h ) 

Quelques-uns  (r)  ont  crû  que  ces  deux  drachmes  fc  demandoientà 
Jesu  s-C hr  i st,  enqualicé  de  premier-né.  On  fait  que  les  premiers- 
nez  fc  rachtroicnr  i mais  ils  ne  1c  rachct oient  qu’une  feule  fois  , Sc  c’é- 
toient  leurs  parens  qui  payoient  pour  cela  la  Comme  de  cinq  fiebs , lorf- 

3u’ils  otfroient  leur  fils  au  Temple.  ( d ) D’aucrcs  ( t ) veulent  que  ces  deux 
rachmcs  étoient  une  iinpofition  faite  par  les  Romains.  Les  uns  ( f ) fou-' 
tiennent  que  ce  fit  Pompée  qui  l’impofa  ; d’autres,  (£)  que  ce  fut 
Augufte  ; d’autres,  { h ) que  ce  fut  Tibère.  Jofcph  n’cft  pas  bien  exprès  fur 
cela  ; mais  il  eft  certain  qu’outre  le  tribut  qu’ils  payoient  au  Temple,  ils 
en  payoient  encore  un  autre  à l’Empereur , ( i ) comme  il  paroit  par  l’Evan- 
gile même,  (k)  La  difficulté  eft  de  montrer  que  ce  tribut  ait  été  fixé  à un 
demi-ficle  par  tête  } & c c’cll  ce  que  les  défenfeurs  de  ce  fentiment  ne  pour- 
ront jamais  faire.  Il  vaudroit  mieux  s’en  tenir  à l’opinion  commune , ( /) 
qui  veut  que  ces  deux  drachmes  fe  foient  payées  auTempIc. 

MaGISTER  VESTER  NON  SOLVIT  DIDR.ACHMA,  &£C.  VÔtït 


( * î Schikuri.  Orxt.  infrfi.  Purim.  ( g 1 7o[cph  Anttq.  I t8.  r.  r.  ©*  fa  B:B.  lit.  1 .■ 

* ( b ) T'ynard  Harmon.  p.  64.  66.  art.  1X0.  c.  7 . Uror.yn.  (j*  Mald.  hic. 

( c ) Chryfofl.  Eutbym.  Thcophsl  ( h ) S.imüsl  Petit,  lot,  cit. 

[d)Num.  III  4.6.  47.  ©*  xviii- 16.  (*i  Jtppian.  Syriac. 

(«f  leronym  in  hune  loc.  Selden.  I.6.C.  it-  ( k ) Matt.  xx  xi.  16.  Marc.  xn.  1 4.  Lttt.  xx. 
de  Jure  nat.  o»  gent . Samuel  Petit  Var.  Left.  l.x.  x o.  xi. 

€*p.  1.  alii.  ( / ) ItM  Hilar . hic.  Grot.  Camiro  , Brugenf. 

( f)  Vide  Jefeph  l.  1.  de  Bello  e,f.  & Antiq.lib.  Baron.  Annel.  t.  1.  B.za,  Hamm.  Villalp.  Ca - 
*4* c-  %.ltronym.  ad  Matt » XX.  faubtn.  alit  fajftm. 
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14.  Ait  : Etiam.  Et  chm  intr. effet  in  j 14.  Il  leur  répondit  ; Oui  > il  le pape.  Èt 
do-runt , pravenit  eut»  Je  fins  , dictas  : 1 étant  entré 'dans  le  logis,  Jésus  le  prévint, 
nbt  videtur  , Simon  ? Rtges  ter - ' & lui  dit  : Simon  , que  vous  en  fcmble  ! De 
rt  a cjnibus  accipiunt  tnbutum,  vel  cen-  1 qui  eft-ce  que  les  Rois  de  la  terre  reçoivent 
/mm  j à filin  fins , an  ab  aliénés  ? I les  tributs  , & les  impôts  ? Eft-ce  de  leurs 

| propres  enfans  , ou  des  étrangers  J 

COMMENTAIRE. 

Maître  ne  paye-t’il pas  le  tribut  ? Il  lut  répondit  : Oui,  il  le  paye.  Saint  Pierre 
le  lui  avoic  vu  payer  apparemment  les  années  precedentes.  Les  Pcrcs  ( a) 
croyant  que  c’cll  par  confidération  pour  les  miracles  de  Jésus-Christ, 
que  les  receveurs  du  dcmi-liclc  ne  s’adreflérent  pas  à lui  , mais  à faine 
Pierre , qui  étoit  le  premier  de  fes  Apôtres.  Peut-être  aufli  ( b ) qu’ils  vin- 
rent malicicufcmeni  pour  le  tenter,  & pour  (avoir  s’il  n’étoit  pas  du  nom- 
bre de  ceux  qui  rcfûfoicnt  le  tribut  à Céfir  j 6c  s’il  n’étoit  pas  dans  le  fen- 
timent  de  Juda  le  Galilcen  ,(c)  lequel  foittcnoic  qn’il  ne  falloir  pas  don- 
ner le  tribut  aux  Princes  étrangers.  Mais  ce  dernier  fentimenr  ne  peut 
s’accorder  avec  ce  que  nous  avons  dit,  que  le  tribut  dont  il  s’agit  ici,  le  lc- 
voit  pour  1e  Temple  , & non  pour  les  Empereurs  Romains. 

ÿ.  14.  Reges  terra  a qjjibtjs  accipiunt  tributumî 
De  qui  eft-ce  que  les  Rois  de  la  terre  reçoivent  les  tributs  , Eft-ce  de  leurs 
propres  enfans  , ou  des  étrangers  ? Pierre  répondit  : Des  étrangers.  Jésus 
en  conclut  : Les  enfans  en  font  donc  exemes.  Or  ce  tribut  fe  levé  au  nom 
de  Dieu  mon  Pere,  S c pour  l’entretien  de  là  Miilon , & de  fon  Temple; 
j’en  fuis  donc  légitimement  exemt,  puifqile  je  fuis  fon  Fils  unique.  Vous 
n’y  êtes  pas  tenu  non  plus , puifque  vous  êtes  mon  domdtiquc , & mon 
Difciplc  ; de  même  que  les  Officiers,  Sc  les  domeftiques  des  fils  duRoi, 
joüillcnt  des  prérogatives  de  l’éxcmtion  de  leur  maître. 

Ceux  qui  croycnt  que  ce  tribut  fc  donnoit  aux  Empereurs , le  font  rai- 
fonner  ainfi  : Les  Princes  de  la  terre  ne  tirent  point  de  tributs , ni  de  1er* 
vicudcs  réelles  de  lçurs  propres  fujets,  mais  des  étrangers  j (d)  & des 
peuples  qu  ils  fc  font  aflupttis  par  la  force  des  armes.  Or  nous  fommes 
les  en f fris  du  Royaume, & les  (ujets  propres , Sc  natufcls  : nous  fo mines 
donc  légitimement  éxemts  des  tributs.  Dans  le  ftylc  des  Hébreux  , les 
Cr.fjns  du  Royaume , ( e ) font  les  fujets  naturels  ; comme  les  Rois  font  ap- 
pel lez  les  pères,  les  pilleurs  des  peuples.  Mais  peut-on  dire  qu’à l’c- 

g ;i’d  des  Empereurs  Romains , les  Juifs  étoient  les  enfans  du  Royaume 


f * ) lu  Chryfeji.  ltron)m  B d-t , Tkeephj I 
tnl/ipm.  alti. 

( b f lu  Jercnyin.  Ligfoot , (Je. 

I ‘ ) éffi  Ailitiq.  I.  18.  c.  1 . Cr  dt  Bitte  l,  i, 


c ■ 7 V. 

( d ) Vidt  j.  Rcg-  ix  u.i,  Par.  vnx.  y.  D.t- 
der  S ent.  i.  i .d,S  fjln. 

(«J  tint,  wu.jï. 
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tj.  Et  lUe  dixit  : Ab  alunis,  Dlxit 
ill  ‘ J -fus  : Erge  liberi  faut  fitii. 

2 6.  Ut  antem  nanfcandaht,emns  et! , 
vtde  ad  mare , er  mute  hamum  : or  enm 
pifiem  , <jui  primats  tfcendtrtt , telle , 
& ttpcno  are  ejus  inventes  fiole  rem  ; il - 
Jvn  fume  ns , dit  eis  pro  use , çr  te. 


xj.  Des  étrangers  , répondit  Pierre.  J h- 
6 li j lui  dit  : Les  enfans  en  (ont  donc  exemts» 
16,  Mais  afin  que  nous  ne  les  (c.indaliiion* 
poinr.  allez- vous-en  à la  mer , Se  jettez  vô- 
tre ligne  , & le  premier  poilfon  que  vous  ti- 
rerez de  l'eau  , prenez-le  , ée  lui  ouvrez  la 
bouche  ; voys  y trouverez  une  pièce  d'ar- 
gent de  quatre  drachmes , que  vous  pren- 
dre* , ëc  que  vous  leur  donuetfz  pour  moi  » 
!k  pour  vous-. 
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en  cc  fens  ; N’étoient-  ils  pas  au  contraire  des  peuples  fubjuguez , qui  dé- 
voient fupporcer  le  poids  des  impolitions , &c  des  tributs  ; £t  fi  le  raifon- 
nement  de  J e s u s-C  hrist  concluoit  pour  fa  perfonne,  ne  concluoit-il 
pas  auili  pour  tous  les  autres  Juifs,  qui  ctoient  comme  lui  les  enfans  du 
Royaume  terredre des  Romains  ; Il  faut  donc  s’en tenir  à la  prcmicrecx- 
plication  , puifqu’on  ne  peut  fuivre  à celle-ci,  fans  tomber  dans  une 
abfurditc  viiible. 

f.  ié.  U T non  scandalisemus  eos.  Mais  afin  que  nous  ne  les 
feandalifions  point , &c.  Jésus  avoit  prouve  invinciblement  qu’il  ne  de- 
voir point  payer  le  tribut  ; mais  il  ne  l’avoit  prouvé  qu  a faint  Pierre,  ÔC 
à ceux  qui  comme  lui , rcconnoid’oient  qu'il  écoit  Fils  de  Dieu.  A l’é- 
gard des  autres  qui  ne  le  rcconnoidoient  pas  en  cette  qualité,  il  veut  bien 
afin  de  ne  leur  pas  donner  du  fcandulc  , leur  payer  le  tribut  pour  le 
Temple. 

Invenies  s tat  e r e m . Vous  trouverez,  une  pièce  de  quatre  drachmes  , 
dfi  vous  la  leur  donnerez,  & pour  moi , & peur  vous.  Le  fiat  ère  valoic  un  fi- 
clc , ou  quatre  drachmes;  c’étoit  le  tribut  de  deux  perlonnes  à un  demi- 
lîcle  par  tête.  Ce  poilfon  avoit  apparemment  trouvé  depuis  peu  cette  piè- 
ce d’argent,  puifqu’il  ne  l’avoir  pas  encore  avalée,  lorfqu’il  mordit  à l’ha- 
meçon de  Pierre , quand  il  eut  jette  fa  ligne  dans  l’eau.  Cet  endroit  faic 
voir  quelle  étoit  la  pauvreté  de  J.  C.  qui  n’avoit  pas  la  valeur  de  feize 
ibis  pour  payer  fa  capitation.Théophyladc  croie  que  cc  poilfon  avoirdans 
la  bouche  une  perle.  Se  non  une  pièce  d’argent.  Il  y a alfez  d’apparence 
qu’alors  les  autres  Apôtres  nctoient  point  auprès  de  J e s u s , puifqu’il  ne 
paye  que  pour  lui,  &c  pour  faint  Pierre.  ( a ) Le  Chapitre  fuivant  favorife 
cc  fentiment. 


( » ) Malien. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Qui  eft  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des  deux  ? Scandale  des 
petits , qui  croycnt  en  J E SU  s-C  H R I s T.  Correéhon  fraternelle. 
Excommunication.  Pouvoir  des  clefs.  Pardon  des  injures.  Parabole 
du firviteur  qui  doit  dix  mille  talents  a fon  maître , & de  celui  qui 
doit  ce,it  deniers  à fon  con-fervitcur. 

ï\  i.  J N ilia  tort  accejferunt  Difci-  itr.  i.  T7  N ce  tcms-là  les  Difciplcs  s’appro* 
* fiih  ad  J:fum  . dicentes  : Qiis  . P,  c lièrent  de  J £ su  s , & lui  dirent  : 
futas  , major  eft  t»  Regno  Calorum.  | Qui  eft  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des 

j Cicux  î 
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f I.TN  ILLA  HORA  ACCESS  ERU  N T D I S C 1 P V L I , 6CC.  F.»  Ct 
Jl  lems-tà  les  Difciplcs  dcma&d&cns  à' Je  fus  t Jjpti  eft  le  plus  grand 
dans  le  Royaume  des  deux  r Sur  cc-.tjuà  J esus-C.hrist  avoir  die  peu 
de  rems  auparavant  àfes  Apôtres,  qftfîîdevoic  bicn-tôt  mourir  , 6c  rel- 
fufeiter  i ils  s'écoicnc  imaginez  que  Ibn  Royaume  écoit  proche,  & que 
bicn-tôt  ils  le  verroient  allis  fur  le  trône  d’ilracl.  Il  s’éleva  donc  entre- 
eux  en  chemin  une  difpute , favoir,  qui  d’entr’eux  feroit  le  premier 
dans  le  Royaume  des  Cieux.  Jesus-Christ  ni  faine  Pierre  ne- 
toient  point  prefens  à cette  dilpute;  ils  étoient  allé  devant , 6c  étoient 
arrivez  avant  les  autres  à Capharnaüm , ce  qui  me  fait  juger  qu’ils 
croient  fculs  lorfqu’ils  arrivèrent  à la  ville.  Cell  que  J esu  s-Christ 
ne  paye  que  pour  lui , 6c  pour  faint  Pierre , fans  qu’il  loit  dit  un  mot  des 
autres  Apôtres  -,  6c  qu’aufli-tôt  après  cela,  l’Evangéliftc  raconte  qu’à  l’heu- 
re même  ; In  ilia  hora , les  Difciples  arrivèrent , 6c  demandèrent  à Jésus, 
qui  feroit  le  premier  dans  fon  Royaume  ? Saint  Marc  ajoute  , ( a ) que 
J e s u s-C  h r i s t leur  demanda  d’abord  quel  étoic  le  fu  jet  de  leur  dif- 
pucc  en  chemin  -,  6c  qu’ils  n’ofoient  répondre , parce  qu’ils  avoient  dif- 
pucé  , favoir  qui  d’cncr’cux  feroit  le  premier  dans  fon  Royaume.  La  dif- 
purc  avoir  apparem  nent  été  allez  vive , & allez  longue  , 6c  elle  n’étoit 
point  finie  lorfqu’ils  arrivèrent  à la  maildn  : Ils  en  laillcnt  la  décifion  au 
Sauveur. 


( a ) Mare,  i*.  i?  j*. 


Les 
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i.  Et  advocam  Jefus  parvulum  ./fa- 
llut eum  in  médit  eorum  , 

3.  Et  dixit  : Amen  dira  vtbis  , nifi 
ttnvtrfi  fncrttts  , CT  tfficiamini  peut 
farvult , non  mtrabttif  in  rtgnum  Coe- 
Itrnm. 


x.  J e s u s ayant  appelle  un  petit  enfant . 
le  mit  au  milieu  d'eux , 

3 Et  leur  dit  : Je  vous  dis  en  vérité , que 
fi  vous  ne  vous  convertiflez  , & fi  vous  ne 
devenez  comme  de  petits  enfans  , vous 
n'entrerez  foint  dans  le  Royaume  des 
Cieux. 


commentaire. 

Les  Apôtres,  de  même  que  le  relie  des  Juifs,  s’étoient  taillez  préve- 
nir de  ta  faillie  attente  d'un  Royaume  purement  temporel  du  Melfie , 
dont  les  dignitez , les  emplois , les  rangs  de  diftinclion  lcroient  les  mê- 
mes à peu  prés , que  ceux  des  Etats  politiques.  Et  quoique  dans  cette  oc- 
caiion  le  Sauveur  leur  en  eût  dit  allez  pour  les  détromper  } toutefois  ils 
ne  l’avoient  pas  encore  bien  compris.  Ils  s’étoient  bien  figuré  que  pour 
y parvenir , il  falloir  de  l’humilité  , & de  la  fimplicité  : mais  enfin  ils  ne 
doutoient  pas  qu’au  moins  par  cette  voyc-là,  ils  ne  pû lient  obtenir  les  pre- 
mières places.  On  voit  ces  concertations  fe  rcnouvcllcr , & leur  am- 
bition le  réveiller , prclqu’auiïi  fouvent  que  Jesus-Christ  leur  parle 
de  là  mort , de  fa  relurreclion , & de  Ion  Royaume.  ( a ) Us  ne  revinrent 
parfaitement  de  leur  erreur  l'ur.cct  arcick , que  depuis  1a  mort  de  J.  C.  &c 
depuis  la  dcfccntc  du  laine  Efptttv  r V ’ 

Les  Peres  [b)  croyent  que  cette difpute  s’émut  entre  les  Apôtres  à 
l’occalion  du  dcmi-liclc  , qu  ils  a voient  vu  donner  pour  J esu  s , 6c  pour 
faint  Pierre.  La  même  pièce  de  tnonnoyc  ayant  fervi  à l’un , &:  à l’autre , 
marquoit  une  efpécc  de  préférence  de  laine  Pierre  aux  autres. 

f.i.  A d v o c ans  Jésus  parvulum.  Jefus  ayant  appelle'  un  petit 
enfant , le  mit  au  milieu  d’eux.  Cet  enfant  étoit  allez  grand  pour  venir  à 
Jésus,  lorfqu’il  l’appella;  mais  iln’étoit  pas  encore  en  âge  d’avoir  de 
ta  malice,  de  l’ambition  , &C  de  l’orgueil , puifqu’il  le  propole  à fes  Dif- 
ciples  pour  modélede  la  (implicite , de  l’innocence , &.  de  l’humilité  qu’il 
exige  d’eux,  (e)  Quelques-uns  ont  avancé  que  cet  enfant  étoit  S.  Igna- 
ce, (^)  qui  devint  depuis  Evcque d’ Antioche,  Scü  tUuftre  dansl’Eglife, 
par  le  Martyre  qu’il  fouftrit  pour  J . C. 

3.  NlSI  EFFICIAMINI  SICUT  PARVULI,  NON  INTRABI- 
1 1 s in  Recnum  Coelorum.  Si  'vous  ne  devenez,  comme  de  petits  en- 
fans  , vous  n'entrerez, point  dans  le  Royaume  des  Cieux.  Si  vous  ne  quittez 


(a)  Voyez  A I*tth.  xx.  il.  il.  Luc.  XXII.  I ( c ) Ambref  lib.  Viit.  in  Luc  N en  igitnr 
j 6.  11.  I f mutin  , fed  émula  puerilii  fimpliticatti  bemt.it 

( b ) Chryfflom.  Origtn.  ltronym.  Lui hym.  Xdifi^natur. 

BU*.  I [d)  G nui  Ç}i‘id.*s:id  Anatlef  Bibliete  t. 
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4.  J^uicumque  crgo  hurm/iaverit  ft  I 4.  Quiconque  donc  s’humiliera,  & fi 

fient  parvulus  ifie  , hic  t ji  major  in  rc-  I rendra  petit  comme  etc  enfant , lera  le  plu* 
gna  Cttltrtm.  ' grand  dans  le  Royaume  des  Cieux. 

t,.  Et  cju 1 f u fi  sport  t unum  parv.tlum  5.  Et  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un- 
t. dem  m nomme  met  , me  fujcipit.  enfant , tel  eue  je  viens  de  dire , c’eft  moi- 

* même  qu’il  reçoit. 


COMMENTAIRE. 

ccs  vaines  idées  d’ambition,  Se  de  primauté , vous  n’aurez  aucune  parc 
à mon  Royaume , ni  en  ce  monde , nt  en  l’autre.  Vous  ne  ferez  jamais  ni 
vraiment  mes  Difciplcs , 8e  les  colotnnes  de  mon  Eglifc , ni  les  héritiers 
de  mes  promcilcs , 8e  partietpans  des  récompcnfes  éternelles.  Car  voilà 
les  deux  fens  que  l’on  doit  donner  aux  termes  de  Royaume  des  deux  , 
pour  concilier  les  Ecritures.  Or  les  Apbtrcs  ne  concevoicnt  alors  dif- 
tinûcmcnt  ni  lune,  ni  l’autre  de  ccs  deux  choies.  Ils  les  confondoicnt, 
comme  nous  l’avons  dit , dans  la  faillie  idée  qu’ils  s’eroient  fofméc  , fur 
le  rapport  des  Scribes , d’un  regne , Se  d’une  domination  temporelle  du 
Mciîic. 

ÿ.  4.  Quicumcqîe  ergo  HUMILIaverit  se.  Quiconque  s'hu- 
miliera,^• fie  rendra  petit , comme  cet  enfant,  fera  le  plus  grand  dans  le  Royau- 
me des  deux.  S'humilier  en  cet  endroit,  nefc  prend  pas  rigoureufement 
pour  l’humilité  , qui  conlifte  à avoir  de  bas  (entimens  de  loi-même  de- 
vant Dieu , Se  devant  les  hommes , en  conlidération  delà  foiblclTc , Se  de 
là  ball’clle.  Il  fc  prend  en  général  ,pour  tout  ce  qui  cftoppolc  à l’orgueil, 
à l’ambition , a la  vanité , à l’efprit  de  domination , Se  d’amour  propre, 
qui  nous  porte  à nous  chercher  en  tout , Se  à nous  procurer  tout  le  relief, 
8e  les  commoditez  que  nous  pouvons.  Pour  être  Chrétien,  Se  difciplc 
de  Jesus-Christ,  il  faut  renoncer  à tout  cela.  Plus  on  délire  être 
grand  devant  Dieu  , Se  élevé  en  glo;rc  dans  le  Ciel  , plus  on  doit  s’affer- 
mir dans  cette  humilité  que  le  Sauveur  nous  recommande  ici.  Il  acte 
lui-même  le  plus  humble,  8e  le  plus  doux  de  tous  les  hommes.  Plus  nous 
lui  rdl’cmblcrons , 8e  plus  nous  aurons  de  part  à fes  faveurs , 8e  à fa  gloi- 
re. Il  aime  cette  enfance , qui  conduit  à la  vraye  humilité.  Amat  chriffus 
infantiam  , quant  primism  & animo  fufceptt , & corporc.  Amat  infantiam 
htmi/itatis  magi/lram  , innocent ia  regulam , manfuetudinis  formant.  ( a ) 
y,  j.  Qui  susceperit  unum  p arvulu  m ta  lem,  8ec.  J^ui- 
conque  reçoit  en  mon  nom  un  enfant , tel  que  je  viens  de  dire  ; c'eft  moi- mê- 
me qu'il  reçoit.  Lorfquc  vous  ferez  devenus  fcmblablcsà  descnfans,8e 
que  je  vous  envoyerai  prêcher  mon  Evangile,  fans  autre  richeflc  que 


(.»  ) LtoM.tsn  fumtff.  DtEpiphon  7.  cap  6 ■ 7. 
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6.  Qiie  fi  quelqu’un  fcanctalife  un  de  ces 
petits , qui  croycnt  en  moi , il  vaudrait 
mieux  pour  lui,  qu'on  lui  pendît  au  col  une 
de  ces  meules  qu  un  âne  tourne , & qu’on 
le  jetiit  au  fond  de  la  mer. 


6.  fcandalii,averit  unum  de  pu- 
Jtllis  ijTis  , qui  i n me  iredunt , expedit 
ei  ut  fufpendatur  mêla  afmana  in  colle 
tjus  , (y  dcmcrgxtur  in  pref undum  ma- 
ris. 


COMMENTAIRE. 

l’humiiïtc  , Ô£  l’innocence , vous  ne  manquerez  de  rien  ; je  tiendrai  pour 
fait  à moi-même , tout  ce  que  l'on  vous  fera.  Voilà  la  feule  dignité  à 
laquelle  vous  devez  afpircr , à être  les  humbles  Apôtres , d’un  Maître 
humble  3c  pauvre.  Il  leur  inlinué  que  c’cll-là  coûtée  qu’ils  doivent  efpé- 
rcr  dans  fon  Royaume  en  ce  monde.  Voyez  ci-devant  Chip.  x.  f . . . 41. 
où  il  leur  donne  les  régies  qu  ils  doivent  obferver  dans  leurs  millions.  II 
les  fait  fouvenir  en  paflànr  de  ce  qu’tl  leur  dit  alors  : Je  ne  vous  envoyc- 
rai  point  comme  de  grands  Seigneurs , ni  avec  un  train  d’ambaflâdcurs , 
riches , 6c  puiflùns  , porter  ma  parole  par  tout  le  monde  : défaites-vous 
de  ces  vaincs  idées  de  magnificence , &c  de  grandeur.  Vous  irez  dans 
l’humilité  ,dans  l'innocence,  dans  la  limplicicé  des  enfans.  Mais  fi  l’on 
vous  attaque , on  m’attaquera  s &:  fi  on  vous  reçoit , on  me  recevra  moi- 
même.  Je  prendrai  fur  moi , tout  ce  qu’on  fera  pour , ou  contre  vous. 

ÿ.  6 . Qu  1 autem  scandalizaver.it,  &c.  Si  quelqu'un  fean- 
ialife  un  de  ces  petits  , qui  croycnt  en  moi  , il  vaudrait  mieux  qu'on  lui 
pendît  au  col , une  meule  qu'un  âne  tourne  , qu'on  le  j citât  au  fond  de  la 
mer.  Scatsdalifer en  cet  endroit,  eft  oppofcàcequ’iladitau  v.  précédent: 
Quiconque  recevra  un  enfant , tel  que  je  viens  de  dire , en  mon  nom  ; r’eft- 
à-dire  un  de  mes  Diiciplcs,  recevra  la  même  récompenfe  que  s’il  m’a- 
voir reçu.  Mais  celui  qui  le  feandalifera , qui  le  maltraitera  , qui  le  mc- 
prifera,  qui  le  perlccucera  , &C  qui  ellàycra  par  ces  mauvais  traircmcns, 
ou  par  cci  outrages,  de  le  faire  tomber  , de  lui  faire  quitter  ma  Foi , 6c 
mon  fervicc , il  n’y  a point  de  fupplice  donc  il  ne  foie  digne.  Il  fera  puni 
en  l’aurre  monde,  par  les  plus  rigoureux  tourmens;  & il  Vaudroic  mieux 
pour  lui , qu’on  lui  mit  au  col  une  meule , fous  laquelle  on  éerafe  le  grain, 
que  de  tomber  dans  cette  faute , 3c  de  s’attirer  par- là  les  effets  de  ma  co- 
lère. Ce  que  l’on  dit  du  danger  de  faire  tomber  un  Apôtre,  fedoit  en- 
tendre à proportion  de  tous  les  fidèles.  Ceux  qui  les  fcandalifcnc , qui 
affoibliflcnt  leur  foi,  leur  Religion,  leur  piétés  ou  ceux  qui  les  font 
tomber  dans  le  péché , par  leurs  mauvais  dilcours , ou  par  leurs  exemples, 
font  dignes  des  pins  terribles  châtimcns. 

Avant  l’ufagc  des  moulins  à eau , Sc  à vent , on  fe  fervoit  de  moulins 
à bras , que  l’on  faifoic  tourner  par  des  cfclavcs  ; on  les  encliainoit  dans 
ces  moulins,  qui  étoicntdcs  efpéces  de  cachots  ; Sc  onéxigcoir  d’eux 
par  jour,  ou  par  mois,  une  certaine  quantité  de  farine.  Quelquefois  on 
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7.  Malheur  au  monde  à caufe  des  fcandaJ 
les.  Car  il  eft  nccelTairc  qu'il  arrive  des 
fcandalcs  : mais  malheur  à l'homme  par  qui 


7.  Vî  manda  4 /caudal  11  : Ncccjjc  eft 
ettim  ut  veniant  /caudal a : verumta- 
men  vt  homini  tilt  , per  ejuem  feanda- 
lum  vente. 


le  fcandalc  arrive. 


COMMENTAIRE. 

cmployoïE  à cela  les  ânes  , ou  les  chevaux  , 6c  alors  les  meules  croient 
groll'csà  proportion.  3 ESUs-CHRiSTncdit  pas fimplement ; il  vaudroic 
mieux  qu’on  lui  mit  une  meule  au  col , mais  il  dit  ; une  meule  qu’un  âne 
tourne  , pour  en  marquer  la  grandeur , 6c  la  pclantcur.  Quelques  Criti- 
ques ( a ) ont  crû  que  mol  a ajinarta , marquoit  la  meule  de  deflous , qui 
cil  la  plus  grollc  , 6c  la  plus  lourde  ; 6c  qui  eft  quelquefois  nommée  en 
Grec , onos , un  âne.  Mais  Jesus-Christ  ne  parloir  pas  Grec  : & en 
Syriaque  une  meule  d’âne , ne  lignifie  que  celle  qui  étoit  conduite  par  un 
âne.  ( b ) Saint  Jérôme , ôc  quelques  Commentateurs  (e  ) ont  cru  que  c’é- 
roit  un  liipplice  ulité  chez  les  anciens  Hébreux,  de  précipiter  dans  la 
mer,  avec  une  meule  au  cou,  ceux  qui  avoient  commis  de  grands  cri- 
mes , qui  les  rendoient  indignes  de  la  lépulturc.  Ce  qui  eft  révoqué  en 
doute  pat  de  fort  habiles  gens , ( d)  6c  ce  dont  on  n’a  aucun  exemple  dans 
l’antiquité  chez  les  Hébreux.  Toutefois  les  Syriens , (e  ) ou  les  Romains 
avoient  pù  introduire  cet  ufagedans  la  Paleftinc,  où  J.  C.  parloir,  6c  fal- 
loir alluïion  aux  ufages  préfens du  pays. 

f.j.  Væ  mundo  a sc  and  ali  s.  Malheur  au  monde  à caufe  des 
fcandalcs.  A l’occalion  de  ceux  qui  feandaliferont  les  petits , qui  croyenc 
en  Jesus-Christ,  le  Sauveur  parle  en  général  des  fcandales.  Malheur  au 
monde  qui  fera  un  fujet  de  fcandalc  aux  foibles  ; qui  les  follicitcra  à quit- 
ter la  Foi,  ou  à s’abandonner  au  crime.  Malheur  à celui  qui  eftexpofé  à 
ces  fortes  de  fcandalcs  , (/)  6c  qui  y luccombe  : Mais  plus  encore  mal- 
heur à celui  qui  eft  l’occalion  de  la  chute  des  foibles , 6c  qui  eft  pour  eux 
line  pierre  d’achoppement.  Jl  eft  nécejfaire  qu’il  arrive  du  fcandale.  Le 
monde  étanc  aulli  corrompu  qu’il  l’cft,  il  eft  împolhble  qu’il  n’arrive  point 
de  fcandalc  ; mais  cela  n’exeufe  ni  ceux  qui  le  donnent , ni  ceux  qui  le 
reçoivent  î puifquc  les  uns  6c  les  autres  le  font  librement , 6c  volontaire- 
ment. C’ell  dans  le  même  fens  que  faint  Paul  dit  ,qu'il  faut  qu'il y ait  des 
hcréftes  : (g  ) mais  le  crime  des  hérétiarques , 6c  des  hérétiques  n’en  eft 
pas  moindre  pour  cela, 


[a)  Voyez  Cameicrn.  Grotius  foutient  au 
contraire  que  fis;nific  plutôt  Ja  meule 

de  dciVuM  il  le  prouve  par  Pollux. 

( &.  ) Ita  Hilar.  hic.  Ambre f tAnldon.  Grot. 
Bock  de  Animal  part.  i.  Ith.  t.  cap.  ij, 

{ c ) lcrçnym . hic . Lr^fm.  M.ild, 


( d ) Ltgfopt.  tir  an.  Grot.  Ham.  Le  Clerc. 

( e } Vide  Grot.  hic.  {ÿ>  C a fa  h b on . m Sucton , 
An?,  cap.  67. 

(f  ) Vide  Chryfofl.  Luihym.  Thtophyl. 

{g)  I-r~  v»- 
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8.  Si  autem  nutum  tua  , vel  pes  tum  S.  Que  fi  vôtre  main  , ou  vôtre  pied  vous 

fcandalinat  te  : abjctde  eum  , (y  proji-  cft  un  iujot  de  (candale , coupez-lcs , & les 
ce  abs  te  : bornent  tibi  cft  ad  vitam  in-  jcttcz  loin  de  vous.  Il  vaut  bien  mieux  pour 
gredi  dcbilem , vel  claudum  , quant  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie  n' ayant 
duat  manm  vel  duos  puits  babentem  qu'un  pied,  ou  qu'une  main,  que  d’en  avoir 
msrti  in  igmm  tternum.  deux  , 3e  être  jette  dans  le  feu  éternel. 

9.  Etft  oculus  tum  ft.andahx.at  te , 9.  Et  fi  vôtre  œil  vous  eft  un  fuj et  de 

trueeum  , <£■  projtee  abs  te  : bonumttbi  fcandale , arrachez-Ie , & le  jettez  loin  de 
eft  cum  uno  oculo  tn  Vitam  mtrare , vous.  Il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  cn- 
quam  duos  ocuiot  habctutm  mttttin  ge-  I triez  dans  la  vie  n ayant  qu’un  œil,  que 
hcnnam  ignis,  d’en  avoir  deux,  & etre  précipité  dans  le 

feu  de  l’enfer. 

10.  ndete  r.e  contemttatis  ununt  ex  In-  Prenez  bien  garde  de  ne  méprifer  au- 

his pufillts  : dtco  emm  vobis , quia  An-  cun  dc  cts  petits.  Je  vous  déclare  que  dans 
geh  cor um  1»  Coehs  fempcr  vident  fa-  dlcl  leurs  Angt-s  voyent  fans  celle  la  face 
ctem patris  met  , qui  tn  cuits  eft.  de  mon  Pere , qui  eft  dans  les  Cieux. 

COMMENTAIRE. 

V K.  HOMINI  ILL*,  PER  Q^UEM  SCANDALUM  V E N I T.  Malheur 
à l'homme  par  tjtii  le  fcandale  arrive.  Plulieurs  anciens  ( a ) l’ont  expliqué 
«lu  traître  Judas.  Mais  il  faut  l'entendre  dans  un  fens  plus  étendu , de  tous 
ceux  qui  caufcnt  du  fcandale  dans  l’Eglife. 

f.  8.  Si  autem  man  u s tua,  J£ue  fi  vôtre  main , ou  vôtre  pied , 
vous  font  un  fujet  de  fcandale  , coupez,- les.  Fût- ce  un  ami,  fut- ce  un  pa- 
rent , fùt-cc  vôtre  propre  main  , vôtre  pied,  vôtre  œil  ; coupez- les , ar- 
rachcz-les , s’ils  veulent  vous  engager  dans  le  crime , & dans  l’infidélité. 
11  vaut  mieux  être  malheureux  en  ce  monde,  qu’en  l’autre.  Il  vaut  mieux 
avoir  un  ami , un  parent , une  partie  de  fon  corps  de  moins , que  de  per- 
dre fon  amc , &£  de  rifquer  fon  lalut  éternel.  Voyez  ce  qui  a etc  dit  ci- 
devant  , Chap.  v.  19.  30. 

ÿ.  IO.  VlDETE  NE  CONTEMNATIS  UNUM  EX  HIS  PU  S IL  LIS. 
Trenez,  bien  garde  de  ne  me'prifer  aucun  de  ces  petits.  Sous  ce  nom  de  petits , 
il  n’entend  pas  les  petits  enfans  ; mais  fes  Difciples , fes fidèles,  fes  Apô- 
tres , qu’il  a defigne  fous  ce  nom , à caufc  de  leur  limplicité  , de  leur  in- 
nocence, de  leur  humilité.  Ne  croyez  point  que  mes  Difciples  , &c  ceux 
qui  dans  la  fuite  des  fiécles  croiront  en  moi , l'oient  une  troupe  de  gens 
méprifablcs , & fans  mérite,  parce  qu’ils  feront  fans  farte,  & fans  am- 
bition. Les  Anges  du  Ciel , qui  affilient  devant  le  trône  de  Dieu  , font 
leurs  gardiens , &:  leurs  protecteurs.  Jugez  delà  quelle  cft  leur  dignité. 


( * ) FhiUjh.  htrefi  eorum  ijui/ud*  proditie-  I Comment,  in  i.  Cor.  x\.[ub  nomin*  Ambrof. 
pem  Uudabant.  Itronym.  Beda  , d/ic.  Author 
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& leur  élévation  ; quelle  attention  Dieu  a pour  eux , quel  danger  il  y ade 
les  oftenfer  , puifque  Dieu  meme  leur  donne  pour  deffenfeurs  les  Anges, 
&:  fes  Miniftres;  en  les  oftcnfimt,  vous  olFenfez  leurs  Anges.  ( a ) 

L’Ecricurc nous  parle  des  Anges  conftituez , non  feulement  fur  cha- 
que Royaume,  chaque  Province,  chaque  nation  ; mais  aulfi  fur  chaque 
ville , éi.  chaque  Eglife.  Daniel  ( b ) parle  dcl’ Ange  du  Royaume  de  Per- 
fc,  &:  de  faine  Michel  protecteur  delà  nation  des  Juifs.  Les  Septante 
dans  le  Deutéronome , (c  ) parlent  des  Anges  de  Dieu  établis  fur  chaque 
nation  : Le  Seigneur  dans  le  partage  qu’il  a fait  des  Nations  , les  a divisées 
félon  le  nombre  des  Anges  de  Dieu.  Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe,  donne 
des  Anges  à routes  les  Eglifes  dont  il  parle.  ( d)  Moyfe  (r)  nous  dit  que 
les  Hébreux  dans  le  délcrt  avoient  un  Ange  qui  les  conduil'oit.  Quant 
aux  Anges  gardiens  qui  font  donnez  à chaque  homme , pour  le  conduire, 
nous  en  voyons  des  preuves  dans  le  nouveau  Teftament , & dans  la  tra- 
dition des  Juifs,  des  Chrétiens  même  des  Payens.  Jacob  parle  de 
l’Ange  qui  l’a  toujours  conduit  dans  tous  fes  voyages , qui  l’a  délivré  de 
tous  fes  dangers.  (/ ) Le  Pial  mille  en  plus  d’un  endroit  parlc'dcs  Anges 
protecteurs  des  Juftes.  (g)  Dans  les  Ailes,  ( h J*faint  Pierre  étant  rnira- 
culeufcmcnt  forti  de  pril'on , & étant  venu  frapper  à la  porte  où  étoient 
les  autres  Difciplcs;  on  ne  vouloir  pas  croire  que  ce  fut  lui  ; ondifoit  que 
c croit  fon  Ange.  Quelques-uns  ont  crû  que  Jesus-Christ  même 
avoir  fon  Ange , &:  que  c’cft  lui  qui  le  vint  confolcr  dans  fon  agonie  : (/  ) 
Apparuit  illi  Angélus  de  Carlo  confortons  eum. 

Plufieurs  anciens  ont  avancé  , que  non-  feulement  chacun  de  nous  avoir 
fon  Ange  gardien  pour  le  conduire,  &c  pour  le  défendre;  mais  aufli  un 
mauvais  Ange , occupé  à le  tenter  , &c  à le  féduirc.  Origénes  ( k ) n’a  pas 
été  fort  conllant  dans  fes  opinions  fur  les  Anges  gardiens.  En  quelques 
endroits  ( l)  il  en  donne  à chacun  deux;  l’un  bon,  & l’autre  mauvais. 
Ailleurs  il  n’en  donne  qu’aux  Juftes , &c  aux  Fidèles  ,(«*)&:  ne  leur  en  ailî- 
gne  que  de  bons  : Et  ailleurs  il  en  donne  à tous  les  hommes , mêmes  aux 
Infidèles. (»)  Dans  quelques  endroits  il  douce  fi  chacun  de  nous  a fi>n  An- 
ge dés  le  moment  de  fa  nailfancc , ou  feulement  apres  fon  baptême  : ou 


( a ) Ambrof.lib.  8 .in  Luc.  H il  at.  hic. 

( b ) D.w.  x.  i j.  xi. 

{ O D tut.  xxx  u.  8.  Ita  Patres  anttqut  perte 

étant  s. 

4 Afoc.  I 10.  II.  r.  x. 

( t ) Exod  xx in-  io  ij. xxxi i.  34.  xxxu 
1. 

(/)  Gentf.x Lviu.irf. 

( £ ) xxxi  11.  8.  xc.  si. 

( h ) A fl.  xi  1 . 1/. 

(0  Luc.  xxi j.  43. 


( k ) Vid»  Huit.  Origenian.  lib.  ».  cap.  j.  art. 
*8-  &ft f- 

(/)  O'igen.  lib.  t*  in  Epi  fi.  ad  Rom.  ht  mil. 
l|.  tnTsfue  lib  j.  de  Princip.  cap.  y homil.  j/  i» 
Lue. 

( m ) Vide  Orïgen.  homil  xo.  in  Nrtmeror.  ho- 
mil. xx  m.  injofno,  homil.  1.  in  Exncb.  (j>  hb. 

1x.de  Princip.  mi.  &c. 

(»  ) Ortgen.  tom.  xili.  in  Mntth.png. 
homil . w Luc. 
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fi  ceux  qui  font  parfaits , ou  avancez  dans  la  vertu , n’ont  pas  le  Fils  de 
Dieu  lui-même  pour  gardien. 

La  plupart  de  ces  opinions  d’Origénes  (a)  n’ont  pas  fa't  de  progrez 
dans  l’Eglifc  : mais  celle  qui  allignc  a chaque  homme  deux  Anges , un 
bon , Se  un  mauvais , a etc  plus  iuivic,  parce  qu’elle  le  rcmarquoit  dans 
deux  ouvrages  anciens,  Se  a qui  l’on  donnait  beaucoup  d’autorité  i c’cft: 
le  Livre  d’Hermas , ou  du  Paltcur , Se  l’Epitre  de  faine  Barnabe , qui  con- 
tiennent clairement  cette  doctrine.  Elle  a etc  cmbrafl’éc  par  S.  Grégoire 
deNyflc  , {b)  par  1 Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  fur  fuint  Matthieu, 
{<•)  par  Béde  , ( d)  Callien,  (e)  5 c quelques  autres. 

Origénes  avoit  puilc  ce  lenti.ucnt  dans  Platon,  (f)  Ce  Pliilofophcre- 
connoit  deux  génies  qui  accompagnent  chaque  homme  , Se  dont  l’un  le 
porte  au  mal,&  l’autre  au  bien.  Apulée  ne  parle  que  d’un  démon,  ou  d’un 
Angcaflîgné  par  Platon  à civique  homme  : (jz)  Ex  lue  fnblimivrc  d.emo- 
nnm  copia  P lato  autumat  Jtngulis  hominibus  in  -jita  agenda  tcjlcs  , & eufo- 
des  Jingulos  additos  , qui  r.  craint  confpictti  femper  adjint.  Cet  Ange  eft  té- 
moin , non  feulement  de  nos  actions , mais  auiîî  de  nos  penfee-.  Et  lorf- 
qu’aprés  le  cours  de  cette  vie  , il  faut  que  l’homme  retourne  à fon  prin- 
cipe ; l’Ange  qui  a été  député  pour  fa  garde,  le  retire , & conduit  lame 
devant  le  tribunal  du  fouverain  Juge,  Se  demeure  auprès  d’elle  pendant 
tout  le  jugement.  Si  cllccxpofc  faux,  il  la  reprend  , Se  la  convainc  de 
menfonge  ; il  l’appuye,  lorfqu’cllc  dit  vrai  : en  force  que  le  Juge  pronon- 
ce furie  témoignage  de  cet  efprit.  Voilà  comme  parle  Apu  ée. 

Il  a peut-être  mêlé  dans  ce  qu’il  expofe , comme  le  fcnciment  de  Pla- 
ton , quelque  idée  tirée  du  Chriftianifmc.  Mais  cela  prouve  toujours  au 
moins  l’opinion  des  Chréciens , connue  chez  les  Payons  même.  Confo- 
rmé) parle  aulli  de  ces  génies,  que  les  Payons  croyoicnt  erre  attachez 
à chaque  perfonno'  depuis  le  momenc  de  fa  nailfancc,  jufqu’à  fa  mort: 
Se  de  là  venoie  le  grand  rcfpcét  des  Anciens  envers  leurs  Génies.  L’anti- 
quité de  ces  fentimens  fe  remarque  dans  Héfiode,  (t  ) le  plus  ancien 
Poccc  Grec  que  nous  ayons.  Il  die  qu’il  y a fur  la  terre  de  bons  Anges  , 


( 4 ) Vide  Origert,  homil.n.  xy  tn  N umer. 
& M-  **  '/of M. 

( b ) Grgg.  Nyjfcn.  in  Vita  Mo  fis. 

( c ) Author  O/ffr.  impetfeSi-  homil.  j.  in 
Aldtth.  \ 

( d ) B‘d 4 , in  CAp.  it .AB.  Apoft. 

( e ) CnfitAn.  Ceti.  vili.f.  17.  Ji»  lib.  jj.  CAp. 
II. 

(f , Finie  lib.  x de  Legib.  apud  Thtodoret 
ftrm.  de  Cur^ndis  GrAiûr.  r.jftfl.  Avoir  pS? ' 
y*  vè  t pi  rùifâfj , rç*  1 , tÇ. 


dàufttsâo'rt  ipyitTX&eU. 

(j  ) dlpulet,  isbfi.  de  Deo  Socrxtis . 

\h)  Cenfotin.  de  Die  Srtdlt.  Genius  AUtem 
itA  nobis  obfirvAtor  app  fitus  tfi  , ut  ne  pitnBe 
qnidem  temperis  longius  * lfced.it  ; fed  Ab  nterê 
m a tris  exceptos.ad  extremum  vit  a diern  comi - 
tetur. 

( i ) Hefiod.  O per»  & dier.  lib.  1 v.  1 1 1 . 

T il  fâfj  cmpUHt  m«  . È faiyù>.U  oui 
btBXtt,  Çv>MKtt  S»* ri» 

Oi  p À rt  tU*f  i 
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il.  Fenit  enim  Filins  bomimifulvart 
quod  perierat. 

II.  Quid  vobis  videtttr  ? Si  fuertnt 
altCHi  ccntum  oves  , çr  erravtrtt  una 
ex  eis  : nfnne  relintjuit  nonagmt a no- 
Vtm  m monnbus , Qr  vadu  quxrere  tant 
que  crravit  ! 


il.  Car  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  fau-< 
ver  ce  qui  écoit  perdu. 

u.  Si  un  homme  a cent  brebis , & qu’une 
feule  vienne  à s’égarer  ; que  penfez-vous 
qu’il  fafle  alors  ? Ne  laide- 1’ il  pas  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  lur  les  montagnes  , pour  al- 
ler chercher  celle  qui  s’eft  égarée  5 
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envoyez  par  Jupiter,  pour  la  garde  des  hommes  , & pour  obfcrvcr  le  bien 
&c  le  mal  qu’ils  font. 

y.  ii.Venit  ENIM  Filius  hominis  salvare  qjjod  pe- 
rierat. Car  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  Jauver  ce  qui  (toit  perdu.  Gar- 
dez-vous bien  de  méprifer  les  plus  petics  de  mes  fidèles;  & ne  regardez 
point  avec  indifférence  ceux  dont  la  condition  croit  auparavant  vile  &C 
méprifablc  , &c  dont  la  vie  ctoit  peut-être  déréglée  : Dieu  ne  fait  point 
acception  de  perfonne.  Le  Fils  de  Dieu  eft  venu  chercher  les  pécheurs, 
(<»)&:  ceux  qui  étoient  perdus.  Le  moindre  des  miens  eft  toujours  infi- 
niment cftimablc , puilque  les  Anges  du  Ciel  font  deftinez  à la  conduire, 

1 & que  le  Pcre  Céleftc  en  fait  un  fi  grand  cas.  Il  fcmblc  infinuer  en  cet 
endroit,  que  les  Gentils  compofcroicnt  un  jour  fon  Eglifc,  &:  que  fes 
Apôtres  ne  dévoient  point  les  regarder  avec  mépris , à caufc  de  leur  pré- 
micr  état , &:  de  leur  ancienne  infidélité. 

Quelques-uns  (h)  ne  voyant  pas  bien  la  liaifon  de  ce  partage  avec  ce 
qui  précède  , fe  font  imaginez  qu’il  étoit  ajouté,  &c  mis  ici  hors  de  fa 
place.  Ils  remarquent  qu’il  y a quelques  exemplaires  Grecs  , où  il  nefc 
trouve  point;  que  ni  Origéncs,  ni  faint  Jérôme  ne  l’ont  point  ex- 
pliqué dans  leurs  Commentaires  ; mais  on  le  lit  dans  touccs  les  anciennes 
Verfions.  Saint  Hilaire , faint  Chryfoftomc  , Thcophylacte , &:  les  autres 
l’ont  lu.  Et  dans  les  variétez  de  leçons  du  nouveau  Tcftamcnt  de  M.  Mil- 
le, on  ne  marque  qu’un  fcul  manuferit , où  il  ne  fe  trouve  point. 

ÿ.  iz.  Si  fuerint  alicui  centum  oves,  &c.  Si  un  homme 
4 cent  brebis  , & qu’une  feule  vienne  à s'égarer  , ne  laifl'era-t’il  pas  les  qua- 
tre-vingt-dix-neuf fur  les  montagnes , pour  aller  chercher  celle  qui  s’eft 
égarée  ? Ainfi  Dieu  eft  en  quelque  force  moins  attentif,  &C  moins  fenfi- 
blc  au  falut  des  bons , qu’à  la  perte  des  pécheurs.  11  donne  à ces  derniers 
des  marques  plus  affectives  de  fa  tendrefle , qu’aux  autres.  C’cft  l’oftcn- 
fer  davantage  , de  contribuer  à la  perte  , au  malheur  des  foibles  , qu’à 
la  confcrvation  des  bons.  J.C.  continue  de  montrer  le  danger  qu’il  y a de 


( » ) Voyti  ci-dcYant  Chap.  îx.  1 1.  I 1 Vide  Btinm  hic.  Viit&  E r*fm. 

fcandallfcr 
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T5.  Et  fi  contigerit  ut  inventât  eam  : 
j4::i.n  duo  vobit  , qma  gattdet  fuptr 
eam  mugis  quant  fuptr  non.tgtnta  no- 
vtm  , que  non  erravcrunt. 

14.  Sic  non  efl  volant  as  ante  Patrem 
vefrum , qui  tn  Cttlis  ejl  , ut  pereat 
unus  de  pufillis  iftis. 

15.  Si  autem  peccavern  tn  te  frater 
t uns  , vaae  , <$•  cornpe  eum  inter  te  , ef 
ipfum  ftlum , fi  te  audtent , lucratus 
tns  fratrem  tuttm. 


I ij.  Et  s'il  arrive  qu’il  la  trouve,  je  vous 
dis  en  vérité  qu’elle  lui  caulé  plus  de  joyc , 
que  les  quatre-vingt-dix-neuf  qui  uc  lbnc 
point  égarées. 

14.  Ainlî  vôtre  Pere  qui  elt  dans  les 
Cieux  , ne  veut  pas  qu’un  leid  de  ces  petits 
pétillé, 

15.  Que  fi  vôtre  frere  a péché  contre  vous, 
allez-lui  rcprélentcr  la  faute  en  particulier 
entre  vous  Sc  lui.  S’il  vous  écoute,  vous 
aurez  gagné  vôtre  frere. 
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feandalifer  les  foiblcs,  & de  les  jeeter  dans  le  dérèglement.  Il  confirme! 
ce  qu’il  a die  au  f.  précédent , que  le  Fils  de  l’homme  cil  venu  pour  lau- 
ver  ce  qui  étoit  perdu. 

Quelques  anciens  Pères  (a)  ont  crû  que  les  quatre-vingt-dix-neufbre- 
bis  marquées  dans  la  parabole , font  les  Anges  demeurez  fidèles  ; & que 
la  brebis  égarée , font  les  hommes , & les  Anges  infidèles.  Mais  il  cil  aifié 
de  voir  le  danger  de  ce  fentiment , puifqu’il  conduit  à dire  que  J.  C.  cil 
venu  pour  fauver  les  hommes , &c  les  Anges  rebelles  ; ce  qui  a été  une  des- 
erreurs  condamnées  dans  Origénes. 

f.  14.  Sic  non  est  Voluntas  ante  Patrem  vestrum. 
Vitre  Pere  ne  veut  pas  qu'aucun  de  tes petits  périjjé.  Dieu  veut  que  tous- 
lcs  hommes  foient  fauvez , parviennent  à la  connoiflancc  de  la  vérité. 
{b)  Ii  leur  prépare  à tous  des  moyens  pour  fe  fauver , s’ils  le  veulent  : il 
ne  veut  la  perte  de  perfonne  ; &c  il  témoigne  de  la  douleur  de  leur  égare- 
ment. ( c ) Malheur  à ceux  qui  n’entrent  pas  dans  des  vues  fi  pleines  de 
bonté , & qui  feandalifent  ceux  qui  font  foiblcs.  Le  Grec  dans  plulicurs- 
exemplaires  lit  : ( d ) Mon  Pere  qui  efl  dans  les  deux  ; au  lieu  de , vôtre 
Pere , &c. 

f.  iy.  Si  autem  peccaverit  in  te.  frater  tuus.  Si  vitre ■ 
frere  a péché  contre  vous  , allez-lui  repréfenicr  fa  faute  entre  vous  cr  lui, 
J E s u s-C  h r 1 st  nous  donne  ici  les  régies  pour  bien  exercer  lacorrcélioiv 
fraternelle.  C’ell  un  des  plus  importans  devoirs  de  nôtre  Religion , &:  des 
plus  mal-aifcz  à pratiquer.  Quelques  Pères  ( e ) ont  cru  qu’il  s’agiifoit  icr- 


( a ) Vide  , fi  Inbet , Ireni . tib.  cttp.  t! . & 
$9.  Origrn.  htn.il.  1 x.  in  Gtnef  ô»  horr.ti.  vi  i in 
Jof-*e.  CynU . Caihe.h.  tj.  Htlar.  hic.  Ambrof 
Apolog.DAvid.cdp  j.  Gregor.  M*g  homil) 4. 
in  Ev Angel. 

( è)  l.  Timot.  II.  4» 

L ij4 


( d } hïfaeçjdstr  ri  vttlçjf  pü  ri  c*  ity* 
f.f. 

( 0 ' II. Ur.  CbryÇfl.  leronym.  hic.  Ambrof  in 
t*p.  xvii.  Lut*..  Tht*phy!.  Eutbym,  tn  hune  ho, 
A iguft.  ftrm.oltm  16.  de  Vtrbit  Domini  j nstnç 
Sx.  c.  7. 

E ce 
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des  fautes  confidérables  que  l’on  commet  contre  nous , lefquelles  nous 
devons  ou  pardonner , ou  corriger,  fuivant  les  régies  marquées  ici.  Car 
pour  les  moindres  fautes , qui  le  commettent  tous  les  jours , &:  qui  font 
prefqu’inévitablcs  même  aux  plus  fuges , Sc  aux  plus  circonfpcéts  ; il  vaut 
mieux  les  oublier , & les  pardonner , que  d’en  demander  latisfaétion  ; &: 
il  ne  convient  jamais  dans  ces  occalions  ,"dc  porter  les  chofcsau  pointoù 
J e su  s-Chri  st  permet  ici  qu’on  les  porte.  Il  s’agit  donc  de  faurcsgrié- 
ves , l'oie  qu’elles  nous  regardent , ou  qu  elles  loi  en  t cominii'es  contre 
Dieu  , ou  contre  nôtre  prochain  ; foit  en  public , ou  en  particulier  , lorf- 
que  les  loix  de  la  prudence , & de  la  charité  nous  donnent  licud’cfpércr 
qu’en  reprenant , ou  en  avertiilant  le  coupable , nous  pourrons  le  rame- 
ner à l'on  devoir  -,  ou  lorfque  nôtre  emploi  nous  oblige  a lui  faire  connoi- 
tre  la  faute  ; voici  les  régies  qu’il  faut  luivre. 

iu.  L’avertir  fecrettemcnt  entre  vous  & lui , & ne  point  publier  fa 
faute.  S’il  vous  écoute , & C fc  corrige,  vous  avez  gagné  ion  ame , & vous 
l’avez  délivré  du  fouverain  malheur.  z°.  S'il  ne  vous  écoute  point  dans 
lcfccrctj  rcprcnez-le  en  préfence  de  quelques  pcrl'onncs  fages , 6c  dis- 
crètes. 3°.  S’il  méprife  encore  vos  avis , & les  corrections  des  fages  ; aver- 
tillez-cn  l’Eglifc , ou  le  peuple  all'cmbié  dans  le  lieu  de  prières , afin  que 
la  confulion  de  voir  l'on  péché  connu  de  tout  le  peuple , ou  les  exhorta- 
tions déroute  l’Egüfc  réünic  , le  fallait  enfin  revenir.  40.  S’il  n’écoutc 
ni  vous,  ni  1 Egiil’e  j rcgardez-le  comme  un  payen,  &c  un  publicam. 
N’ayez  plus  aucune  liaifon  avec  lui  ; abandonncz-lc  à lui-même , com- 
me incorrigible , & contentez-vous  de  le  recommander  à 1a  miléricordc 
du  Seigneur,  qui  cil  le  maître  des  cfprits , Sc  qui  peut  changer  un  cœur 
de  pierre , en  un  cœur  de  chair. 

Buxtorf  ( a)  dit  que  les  Juifs  pour  fe  préparer  à la  fête  de  l’expiation 
folcmncllc , vont  trouver  leurs  ennemis,  pour  fc  reconcilier.  Si  celui 
qui  a é:é  oftênlé  ne  veut  pas  pardonner  1 l’autre  prend  trois  perfonnes , ôi 
va  de  nouveau  cilâyer  de  le  fléchir.  Si  celui-ci  demeure  infléxible , le  pre- 
mier prend  dix  hommes , &.  vient  une  troisième  fois  lui  demander  par- 
don. Que  fi  celui  qui  a été  oft'cnfé  ne  veut  pas  pardonner  , alors  celui  qui 
a fait  ces  démarches , cft  ccnfc  abl'ous , & innocent  devant  Dieu.  Bafnu- 
ge  (é)  dit  quelque  choie  de  plus.  11  enfeigne  que  parmi  les  Juifs  l’ex- 
communication cil  précédée  de  la  cenfure , ou  de  la  correction.  Elle  fc 
f.dt  d’abord  en  fecrcc  : mais  fi  le  coupable  ne  fe  corrige  pas , la  maifon  du 
jugement , c’ell-à-dirc , l’afl'emblée  des  Juges  lui  dénonce  avec  menaces, 
qu’il  ait  à le  corriger.  S’il  perfillc  dans  fa  faute  , on  rend  la  ccnfure  pu- 


( « J Buxtorf.  Syntgeg.fui.  c.  i 9. 


( 4 ) Bifnagc , Hiftoire  des  Juifs  , lir.  v. 
fhig.  1 S. 
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fclique  dans  quatre  fabbits  confécutifs , où  l’on  proclame  le  nom  du  cou- 
pable, & la  nature  de  fa  faute  , afin  de  lui  faire  honte.  S’il  ne  fe  corrige 
pas , on  le  déclare  excommunié  , ou  fép.iré. 

Cette  excommunication  ctoit  majeure,  ou  mineure,  (a)  La  première 
éloignoic l'excommunié  de  la  fociété  de  tous  les  Juifs.  La  féconde,  le 
privoic  feulement  de  la  focicté  d’une  partie  de  cette  afl'cmblée  ; par  exem- 
ple , de  toute  la  Synagogue  du  lieu  , où  l’on  avoir  été  excommunié.  Les 
fuites  de  cette  féparation  , étoicnc  que  perfonne  ne  pouvoir  s’afl'eoir  avec 
l’excommunié  plus  prés  que  la  dilfancc  de  quatre  coudées , excepté  fa 
femme,  Se  fes  enfans  r 11  ne  pouvoir  ni  boite,  ni  manger  avec  les  autres. 
Il  ne  pouvoir  rendre  témoignage  en  Juftice-,  il  croit  ccnfé  civilement 
mort.  On  die  qu’ils  n’étoient  point  entièrement  exclus  du  Temple,  &c 
des  repas  de  religion  -,  mais  qu’on  les  dillinguoit , en  ce  qu’ils  entraient 
au  Temple  par  le  côté  gauche , & fortoient  par  le  droit  -,  au  lieu  que  le» 
autres  iiraclitcs  fortoient  par  le  g niche,  Se  entraient  par  le  droit. 

Nous  ne  doutons  pas  que  le  Fils  de  Die’u  ne  fade  ici  alluûon  à ce  s ufa- 
ges  des  Hébreux.  Mais  il  demande  de  fes  Difciples  une  bien  plus  gran- 
de perfection  , que  les  Rabbins  n’en  dcmandoienc  de  leurs  élèves.  Il  veut 
qu’en  ce  point , comme  dans  rout  le  refte , la  juftice  de  fes  fidèles,  l'oit 
beaucoup  plus  parfaite,  que  celle  des  Scribes , & des  Pharilicns.  i°.  Chez 
les  juifs  c’écoit  celui  qui  avoir  otfcnfé , qui  faifoit  les  démarches  pour 
obtenir  le  pardon  de  celui  qu’il  avoit  oft'enfé.  J esus-Chr  ist  veut  au 
contraire  que  ce  foie  celui , qui  a (duftert  l’injure , qui  recherche  la  cor- 
rection , Se  l’amendement  de  celui  de  qui  il  a écé  otfcnfé  : ce  n’cft  pas  à 
dire  qu’il  permette  au  coupable  de  demeurer  dans  l'indifférence  , en  at- 
tendant qu’on  le  vienne  rechercher.  Il  l’oblige  à demander  pardon  à ce- 
lui contre  qui  il  a parlé.  Mais  au  cas  que  le  coupable  ne  le  ferait  pis , il 
délire  que  la  partie  lézée  fille  elle-même  les  démarches  pour  fe  réconci- 
lier. z°.  Chez  les  Juifs  l’excommunication  feinbloit  erre  établie  com- 
me une  peine,  pour  venger  celui  qui  avoit  été  otfcnfé.  Dans l'Eglife elle 
me  tend  qu’à  la  correction  du  coupable  : Si  vôtre  frere  vous  écoute , vous 
avez,  gagné  fon  ame.  Voila  le  motif  que  vous  devez  vous  propofer.  3®.. 
■L’excommunication  des  Hébreux  n’éroit  qu’une  peine  civile , dont  l’ef- 
fet ne  s’étendoit  pas  fur  l’ame,  & ne  féparoic  pas  le  coupable  de  lufa^e 
des  chofcs  faintes.  Celle  de  l’Eglife  „ cft  une  peine  fpiricuclle  ,.qui  prive 
de  l’ufagc  des  chofcs  faintes  ; Se  celui  qui  cft  lié  fur  la  terre , eft  aulfi  lié 
dans  le  Ciel , comme  dit  le  Sauveur  au  f.  18. 

f.  16.  Adhibe  tecum  adhucunum,  vel  duos.  Prenez,  avec 
vous  une , ou  deux  fer fonnes.  Afin  qu’ils  foient  rémnins  de  ce  que  vous 


( • J Voyez  Scldeo , De  Syneiriii , Hetr.  lit.  1.  taf.  7.  S.  3.  io, 


Eee  ijk 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


404 

1 6.  Si  AHtem  te  non  audierit , adhibe 
tecum  adlmc  nnnm  , 1 ici  duos  , in  orc 
duorum  vel  tri um  tefiium  jietomnc  ver- 
bnm. 

17.  J^jtpd Ji  non  Attdierit  cos  : die  Ec- 
clefu  ; Ji  AHtem  Ecclejîam  non  atidierie  , 
fis  tibi  JtCHt  tthmeus  , cr  public  Anus. 


16.  M.üs  s’il  ne  vous  écoute  point , pre- 
nez encore  avec  vous  une  ou  deux  peribn- 
ncs  , afin  que  tout  foie  confirmé  par  l’auto- 
rité de  deux  ou  trois  témoins. 

17.  Que  s’il  ne  les  écoute  pas  non  plus, 
dircs-Ie  à l’Eglife  ; & s’il  n’écoute  pas  l’E- 
glifé  même  , qu’il  (bit  à vôtre  égard  comme 
unpayen , & unpublicain. 


COMMENTAIRE. 

direz  à vôtre  frcrc , 6c  qu’ifs  puident  rendre  témoignage  6c  à l’opiniâ- 
treté du  coupable  > 6c  à la  charité  de  celui  qui  exerce  la  correction  fra- 
ternelle; [a)  ou  afin  que  joignant  leurs  prières,  6c  leurs  inftances  aux 
vôtres , elles  ayent  plus  d’effet  fur  fon  cœur  , 6c  fur  fon  cfpt  it.  ( b ) Ou 
enfin  , que  voyant  qu’il  eft  condamné  par  d’autres  que  par  vous  , il  foie 
plus  frappé  de  1a  grandeur  de  fa  faute.  ( c ) 

ÿ.  17.  Si  non  audierit  eos  ; dic  Ecoles  JÆ.  S’ilne  les  écou- 
te pus  non  plus  ; dites-  le  à l'Eglife.  Cette  gradation  fuppole  que  l’on  cf- 
pérc  toujours  que  le  coupable  fc  convertira,  & qu’il  profitera  de  la  bon- 
ne volonté  qu’on  a pour  lui.  Mais  fi  l’on  jugeoit  prudemment  qu’il  n’é- 
couccra  ni  les  premières , ni  les  fécondes  mondions  ; s’il  eft  incorrigible, 
fie  endurci  ; s’il  cil  dans  la  difpofition,  non  feulement  de  ncpas  écouter , 
mais  aufli  d’outrager  celui  qui  eflâyeroit  de  le  corriger,  il  faudroit  le 
laiflcr  a la  miféricorde  de  Dieu;  de  peur  de  faire  un  plus  grand  mal , en 
croyant  faire  un  bien.  On  doit  alors  fuivre  lç  confeil  de  J e s u s-Christ, 
qui  défend  de  jccccr  des  perles  devant  les  pourceaux.  ( d ) 

L’Eglife  en  cet  endroit , eft  l’aflcmblée  des  Fidèles , qui  dévoient 
croire  en  I E s u s-C  h r i s t.  Comme  le  Sauveur  parloir  à fes  Apôtres , 
qui  étoient  Juifs,  6c  qui  entendoient  fous  le  nom  d 'Eglife , l’aflcmblée 
du  peuple  réijni  dans  la  Synagogue;  ou  fimplcmcnt  les  Chefs  de  la  Syna- 
gogue ; il  vouloir  leur  faire  comprendre  que  dans  fon  nouveau  Royaume, 
il  y auroic  aufli  des  affcmblécs , des  lieux  de  prières , des  Eglifes , un 
corps  de  Religion  , uni  par  la  foi , 6c  par  la  communion  des  Sacrcmcns, 
des  fentimens,  6c  des  prières,  fous  le  gouvernement  des  Evêques , au- 
quel on  dénonçcroit  ceux  dont  on  n’auroit  pu  furmonccr  l’opiniâtreté , 
ce  la  malice , afin  que  l’Eglife , ou  l’affcmblée  avec  les  Chefs , cmployaf- 
fcnc  leurs  railons , leurs  prières , ou  leur  autorité , pour  les  ramener  au  de- 
voir. Voyez  1,  Timptb.  v.  io.  z.  Cor.  n.  6. 


( a ) Chryfoft.  ü»  Euthym . bic./AC.  C.zpeU.  leronym.  hic.  Thecph)l.  Mal  J.  G rot. 

(4)  hru*.  alu.  ( d ) Mattb.  yiï.6. 

(c)  Chryfofl.  hic.  Augafi.  ftrm-  8*-  olim  J$, 
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18.  Amen  duo  vobis  , cjutcumqu : al- 
ligaverms  fuper  terram  crum  Itgata  er 
tn  cal o : cjmotmcjHt  folveritis  fuper  , 

■ter ram  , erunt foluta , cr  in  coda. 

C O M M 


18.  Je  vous  dis  en  vérité , que  tout  ce  que 
vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié  au/fi  dans  le 
Ciel;  & que  tout  ce  que  vous  délierez  fur 
la  terre  , lera  aufli  délie  dans  le  Ciel. 

E N T A I R E. 


Si  autem  Ecclesiam  non  acdieb.it,  s it  ti  bi  sicut 
ethnicus.  S’il  n'écoute  pas  l'Eglife , cjutl  foit  à vôtre  égard , comme  un 
payen , cr  un  publicain.  S’il  n écoute  ni  la  voix  des  Pudeurs , ni  les  remon- 
trances des  anciens , ni  les  prières  de  l’alfembléc.  S’il  ne  fc  mec  en  peine 
ni  du  corps  de  l’Eglife , ni  de  ceux  qui  la  gouvernent , Sc  qui  la  repré- 
sentent ; regarde-.*  le  comme  un  payen , 5c  un  publicain.  Evitez  fa  com- 
pagnie , Se  là  rencontre  ; n’aycz  aucun  commerce  , aucune  liaifon  avec 
lui  ; ne  mangez  point , ne  demeurez  point  avec  lui , ne  le  falüez  point. 
Car  c’cft  ainli  que  les  Juifs  en  ufoient  envers  les  Payons , les  Pubîicains , 
les  Schifmatiques  , les  Apollats.  ( a ) C’cll  de  là  que  l’Eglife  Chrétienne 
a tiré  la  difeipline  quelle  a toujours  obfcrvée  envers  les  Hérétiquss,&lcs 
excommuniez,  comme  on  le  voit  par  l’Ecriture,  [b)  & par  les  monu- 
mens  Eccléliaftiqucs.  (c  ) Il  ne  vous  cil  permis  ni  de  le  haïr,  ni  de  défel- 
pérerdc  fon  falut.  Mais  il  ell  bon  de  lui  caufcr  une  falutaire  confufion , 
par  l’éloignement  que  vous  lui  témoignerez , Se  de  vous  éloigner  vous- 
mêmes  de  l’occaliondc  vous  perdre,  en  vous  tirant  de  fa  compagnie. 
Redoublez  vos  prières  pour  laconvcrlion  , dans  le  meme-rems  que  vous 
témoignerez  plus  d horreur  de  fa  faute. 

ÿ.  18.  Amen  dico  vobis,  qjuæcumqJJE  alliga  ver  itis 
SUPER  T E R R A M , Je  vous  dis  en  vérité , pue  tout  ce  pue  vous  avec,  lié 
fur  la  terre  , fera  lié  aufli  dans  le  Ciel.  Il  pirlc  à l’Eglife  , compofée  des 
Chefs,  8c  des  Fidèles;’  car  l’F.glife n’cft  ni  le  chef,  làns  les  membres;  ni 
les  membres , fans  le  chef.  Si  le  coupable  n’écoute  point  l’Eglife,  prile 
en  ce  fens , c’eft-à-dirc , tous  les  Fidèles , ayant  leurs  Paltcurs  à leur  tète  ; 
ou  Amplement , les  Palleurs  repréfentant  le  corps  de  leur  Eglife  ; féparez- 
vous  de  fa  compagnie  ; regardez-lc  comme  excommunié  : car  je  vous  dis 
en  vérité , que  celui  qui  fera  ainli  féparé  de  l’Eglife  par  une  fcntcnce  ca- 
nonique , fera  véritablement  excommunie  dans  le  Ciel  ; Sc  qu  au  contrai- 
re celui  qui  reconnoillant  fa  faute,  viendra  humblement  fc  fou  mettre  à 
l’Eglife,  Sc  recevra  fon  abfolution  ; fera  véritablement  abfous , Sc  délié 
dans  le  Ciel.  Voila  le  fens  que  les  Pcres,  8c  les  Docteurs  Catholiques  don- 
nent à cet  cndroic. 


(a)  Ligfoot  Hor.Talm.  hic. 

( b ) Vide  I.  Cor.  v.  i j.  Tit . III.  lo.  & 

Jokin.  x.  il.  ($>  Comment,  noflr.  ad  Maiib.  V. 

(♦<■47- 

£ C 


( < ) Iront . I b.  ;.  eaf.  ;.  V do  Grol.O'J-u.  , 
1,  CaptU.  CT  M tldon.  hi  r. 

t-  ::: 
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Quelques  Auteurs  Proteftans  lui  donnent  une  autre  explication.  Scl- 
den  ( a ) (dutient  que  ces  paroles  : Die  Ectlefia , ne  marquent  pas  les  Pré- 
lats de  l’Eglife , puil'qu  alors  les  Prélats  Eccléfioftiqucs  n’avoicnt  aucune 
auîoricc  fur  lesFidcles,  pourics  féparcr  de  la  communion  par  unefen- 
tcncc  juridique.  Jesus-Christ  parloir  à des  Juifs,  SC  il  leur  parloir  con- 
for.néincnr  à leurs  ufages  , 6c  à leurs  pré  jugez.  Or  parmi  eux  , non  feu- 
lement les  Supérieurs  Ecciélialtiques , mais  aulîi  les  Amples  particuliers 
avoient  pouvoir  d'excommunier  les  aucrcs.  Il  ajoûce  que  chez  les  Juifs  il 
n’y  avoir  point  d’afifembléc  de  Supérieurs  Eccléliafliques , qui  répondît  à 
ce  qu;  nous  appelions  dans  i’Eglile , Presbytérien , Sénat  Eccléliaftique.  Il 
croit  qu’en  cet  endroit , Dites- le  à l’ Eglife  , lignifie,  dires- le  à un  nombre 
de  Fidèles affcmblcz , fans  toutefois  aucune  autorité  Juridique,  6c  que 
c’cfl  comme  il  l’on  difoit:  Reprenez- le  publiquement. 

On  convient  que  J esus-Ch  rist  parloir  conformément  à l’idée,  &c 
aux  ufages  des  Juifs,  & qu’en  ceci  il  fait  allulïonàla  dilciplinc  des  Syna- 
gogues: mais  s’enfuit- il  qu'il  n’a  ni  ajouté,  ni  retranche  à leurs  ufages, 
& a leur  difciplineî  Ne  favons  nous  pas  au  contraire  que  par  tout  où  il 
parle  de  l’érab  illemcnt  de  fon  Royaume , il  veut  toujours  une  plus  haute 
perfedion  que  la  Loi  n’en  demandoie  aux  Juifs  ; qu’il  étoit  venu  pour  ré- 
former , Se.  pour  perfectionner  la  Loi  ; &:  non  pas  pour  la  lu  ivre  fcrvilc- 
ment,  Se  à la  lettre.  Je  veux  que  les  particuliers  ayent  eu  le  pouvoir  d’ex- 
communier ; mais  c’étoit  un  abus  vilîblc  que  J e s u s-C  h r i s t elt  venu 
réformer.  Le  Sénat  Ecclénaltique  n’étoic  pas  encore  établi  ; mais  il  devoir 
l’être d.ms  peu  de  tems.  Les  Ordonnances  de  Jésus- Christ  ne  re- 
gardent pour  la  plupart , que  le  tems  qui  a fuivi  fa Réfurrcction  , & l’c- 
tablilTcmcni  de  Ion  Eglife.  Il  cil  clair  que  ces  paroles  : Dites-le  à l’ Eglife, 
ont  rapporc  à l’ufagc  des  Hébreux  ,dont  nous  avons  parlé  ci-devant , de 
dénoncer  publiquement  dans  la  Synagogue , pendant  trois  Sabbats  confé- 
cutifs , Se  le  nom  du  coupable  , Se  la  qualité  de  fa  faute  i ( b ) & non  pas 
cette  prétendue  alfcmblée  de  quelques  particuliers  fans  caractère , 6e  fans, 
autoricé. 

Le  meme  Auteur  s’efforce  de  montrer  que  ces  autres  paroles  : Regar- 
dez.-le  comme  un  Payen,  & un  Ptiblicain  , ne  peuvent  s’entendre  d’une  ex- 
communication femblablc  à celle  des  Juifs,  ou  telle  qu’elle  acté  en  ufage 
depuis  dans  l’Eglifc  ; p.Hcc , dit-il,  que  les  Juifs  n’cxcoinmunioicnt  ni  les 
Payens , ni  les  Publicains  ; 6c  que  les  Juifs  excommuniez  n ’étoient  exclus 
pi  de  l’entrée  du  Temple,  ni  de  la  participation  des  choies  faintes.  Enfin, 
il  foùticnt  que  ces  paroles  : Ce  que  vous  aurez,  lit fur  la  terre  ,fera  lié  dans 


( » ) Sclim  lit.  I.  il  Syntiriii.  Htlrttmm  i f t)  Viit  B .t*  Str.brir.  fol.  ld  timon . uf 

**t‘  >■  j D'iB’lt  t.  il.  (j.  14 .Ugftot  hic. 
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h Ciel  ; & et  que  vtus  aurez,  délit  fur  la  terre , fera  aujfi  délié  dans  le 
Ciel , ne  lignifient  autre  chofc,  (inon  : Ce  que  vous  aurez  permis, ou  défen- 
du fur  la  terre  , fera  aulli  permis  , ou  défendu  dans  le  Ciel  ; 8c  non  pas  : 
Ce  que  vous  aurez  lie-  par  l'excommunication , ou  délie  par  l’abfolution  ; 
ce  que  vous  aurez  pardonné , ou  condamné  , fera  ablous , ou  condamné 
dans  le  Ciel  ; parce  que,  comme  on  l’a  dcjidit , l'excommunication  des 
Juifs  ne  privoit  les  excommuniez  ni  de  l'ulagc  des  chofes  faintes , ni  de 
l’entrée  du  Temple.  Il  croit,  contre  l’opinion  de  tous  les  Pores,  des  Con- 
ciles , des  Scolaltiques , des  Commentateurs,  8c  meme  des  premiers  Au- 
teurs de  la  Prétendue  Réforme,  (a)  que  l’excommunication  n’cft  pas  de 
Droit  Divin,  Se  quclcs  Prélats  del’Eglife  n’en  font  pas  les  fculs  vrais  mi- 
nières. En  un  mot,  fon  grand  principe  cil  que  l'excommunication  des 
Chrétiens  cft  toute  la  meme  que  celle  des  Juifs  : ( b ) 8c  comme  celle-ci 
n’eft  pas  de  Droit  Divin , n’ayant  été  en  ulageque  depuis  la  captivité , SC 
n’emportant  aucune  féparatien  des  choies  faintes,  celle  de  l’Egl  île  n’a  pas 
tin  plus  grand  effet. 

Mais  on  répond  en  niant  abfolumcnt  le  principe  deScldcn.  Quoique 
l'excommunication  de  l’Eglife  ait  fucccdc  à celle  de  la  Synagogue,  & 
qu’elle  ait  été  formée  en  quelque  forte  fur  fon  modelé  1 il  s’en  faut  bien 
que  ce  foit  la  mente , 8c  quelle  n’ait  ni  plus  de  force,  ni  plus  d’étendue. 
Notre  Baptême  cft  pris  fur  le  modèle  de  celui  des  Juifs;  en  peut- on  infé- 
rer qu’il  cil  le  mente  ? Notre  dilcipline  a imité  quelques  ufages  de  la  Sy- 
nagogue ; en  concluëra-t’on  que  c’cft  une  même  chofc?  Si  cclaécoit , que 
feroit  venu  faire  J esus-ChristîNj  voyons-nous  pas  que  des  le  tc.ns 
des  Apôtres  , ( t ) 8C  dans  la  fuite  de  cous  les  liécles , l’Eglife  porcoic  fen- 
tcncc  d’excommunication  , par  laquelle  elle  féparoit  de  fa  communion , 
privoit  de  fes  Sacrcmcns,  8c  chafloic  de  les  adcmblécs,  ceux  qu’elle  avoir 
ainli  excommuniez.  Moyica-t’il  jamais  donné  aux  Prêtres  le  pouvoir  que 
J e s V s-C  h r 1 s t donne  à fes  Apôtres , que  ce  qu’ils  ainoient  lié  , ou  dé- 
lié ; permis,  ou  défendu  ; condamné,  04  abfous  liir  la  terre,  le  feroit  aulli 
dans  le  Ciel  ? Scldcn  dit  que  les  Juifs  n’cxcommunioient  pas  les  Payons , 
ni  les  Publicains  ;qui  en  doute?  Il  en  conclut  que  celui  qu’on  regarde 
comme  unPayen , Se  un  Publicain,  n’ccoit  donc  pas  excommunié  ; J’en 
conclus  tout  le  contraire.  Uncxcommunié  cft  à l’égard  de  l’Eglifc , com- 
me un  Payen , 8c  un  Publicain  ; parce  qu’il  eft  fépare  du  corps  de  l’Eglife, 
ÔC  qu’il  eft  regirdé  comme  un  obftine  , 8c  un  incorrigible.  Nous  avons 
traité  ailleurs  la  matière  de  l’excommunication  fuivant  la  doctrine  des 


( 4 ) C'eft  de  fonaveu  . Ch.  x.  p.  jtj . du  pre-  du  même  Ouvrage. 

«lier  Livre  D*  S)ntd>ïi  ( e ) i.  Cor.  v.  j.  4.  ti.  Tit.  III.  io.  il.  (j>  a.  , 

(4  J Vojrci  le  même  Scldcn  liv.  1.  ch*.  io-  Jthm.  10.  n-  v liant.  II.  17.1?, 
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Rabbins  : ( a ) mais  nous  avons  crû  devoir  nous  étendre  ici  fur  la  préten- 
due rcfl'cmblance  qu’a  l'excommunication  de  l’Egide,  avec  celle  de  la  Sy- 
nagogue i parce  que  l’on  remarque  que  des  Auteurs  nouveaux  ( b ) en 
\abuient , pour  énerver , fie  pour  anéantir,  s’ils  le  pouvoient , l’autorité  de 
’Eglife  a cet  égard.  On  peut  leur  oppoicr  ce  que  dit  Grotius  fur  l'aine 
Luc  Chapitre  vi.  n. 

Je  fçai  que  quelques  Anciens  ( c ) ont  crû  que  ces  paroles  : Tout  ce  que 
s vous  aurez,  lié  fur  la  terre  ,fra  lié  dans  le  Ciel , doivent  s’expliquer  non- 
des  Pafteurs  de  l’Eglifc  , mais  des  Fidèles  en  particulier , lesquels  pour- 
voient ou  pardonner , ou  ne  pas  pardonner  l’injure  qui  leur  étoit  faite.  Si 
vous  avez  fait  tous  vos  efforts  pour  corriger  vôtre  frère  ; fi  vous  l’avez  d’a- 
bord averti  en  particulier , 6c  enfuitc  en  préfcnce  de  témoins , 6c  enfin 
en  préfencc  de  toute  l’Eglifc , &c  qu’il  ne  fie  corrige  pas , 6c  qu’au  con- 
traire il  meprife  vos  avercilfemens  ; fi  vous  ne  lui  pardonnez  pas  l’injure, 
dont  il  ne  veut  pas  vous  faire  iati  s fa  dion , je  vous  déclare  qu’il  ne  lui  fera 
pas  aufli  pardonné  dans  le  Ciel.  Que  fi  au  contraire  il  rentre  dans  lui-mê- 
me , qu'il  vous  écoute , Se  que  vous  lui  pardonniez  , Dieu  lui  pardonnera 
aufli  dans  le  Ciel.  CarpiJH  babcrc  fratrem  ttium  tamquam  l’ublicanum  ; liga> 
ilium  in  terra.  Sed  ut  Jitjle  alhges , vide  : nam  injufta  vincula  difrurnftt 
jufiitia.  Cùm  auto»  correseris  , tÿ-  concordaveris  cum  fratre  tuo  , folvijli 
ilium  in  terra,  dit  faine  Auguftin.  {d) 

Mais  i\  ces  Pères  n’ont  jamais  nié  que  l’Eglifc , Se  les  Prélats  qui  la 
gouvernent , ne  l'oient  les  dé  polka  ires  de  la  puillancc  de  lier,  S c de  délier, 
que  Jesus-Christ  a donnée  aux  Apôtres.  z°.  Leurs  cxprcflions  en  cet  en- 
droic  doivent  s’expliquer  par  le  fenriment,  6c  l’ufagc  univcrfcl  dcl’Egli- 
fc , qu’ils  ont  eux-mêmes  approuvé  , 6c  qui  a toujours  été  que  le  droit 
d’excommunier  n’appactcnoic  point  aux  particuliers  oftenfez.  Ce  feroit 
les  rendre  juges  en  leur  propre  caufc.  f.  Ils  ont  feulement  voulu  dire 
que  le  pécheur  qui  ne  vouloir  pas  f tire  fatisfidion  à fon  frère , ni  écou- 
ter l’Eglifc  ,fc  lioit  lui-même , 6c  fc  fermoir  l’entrée  du  Ciel,  en  refufanc 
de  faire  une  démarche 6c  une  fatisfadion  à laquelle  Dieu  a voulu  atta- 
cher le  pardon  de  fon  péché  , 6c  en  n’ufant  pas  d’un  moyen  que  Dieu  lut 
fournit  pour  fc  délier.  Mais  cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  puillc  aufli  être 
lié  parle  miniftére de  l’Eglife,  ou  par  l'excommunication , ou  par  le  re- 
fus , ou  le  délais  de  l’abfolution. 


r ( n ) Voyez  nôtre  Difl’ertation  fur  les  Sup- 
plice* u liiez  ci.cz  les  aLcicns  Hébreux  tê- 
te du  Deutéronome. 

( b } Vide  Bi'.fun.  apudfnc.  Cape!,  in  Sjnopfi 
Ci -tic.  Grct.  hic. 

* • (c)  Ortgtn  in  Matt.t.  ||.  Theopt  ylact.  hic. 

jhtaftaf.  2sT iCén.  61.  in  Scripturam.  Lta  ftr'c 


Chryfofi.  hic.  K *)  **  «ri  rm  r? r cit- 

*Aj tri«t  i tient  rit  rum»  , ittr  oirt.t  dur» 

ri  A«A t*  mit  iWfl’V»»  , ,'*A»3t  fâpi 

(d  Sirfad.  Aug.Setm.  chm.  16-  nunc  8x.  Vidé 
Gror.  hic  & Mald. 

( d } Aug.Scm.  8i.  ».  44 1.  C7. 

f-i* 
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I9.  fier  Am  duo  vobii , quia  Ji  duo  ex 
Vobis  Confenfermt  fuper  terram  , de  om- 
t ti  re  quamcumque  petiennt  ,fiet  Mis  4 
fetre  meo  qui  tn  Colis  eft. 


4°9 


10.  XJbi  enim  funt  duo , vel  très  ton - 
gregan  in  nomme  meo , ibi  fum  m mé- 
dit ctrum. 


1 9.  Je  vous  dis  encore  , que  fi  deux  d'en" 
tre  vous  s’unifient  enfemble  fur  la  terre» 
quelque  chofe  qu’ils  demandent , elle  leur 
fera  accordée  par  mon  Pere  qui  eft  dans  les 
Cieux. 

10.  Car  en  quelque  lieu  que  fe  trouvent 
deux  > ou  crois  perfonnes  aflemblées  en  mon 
nom , je  m’y  trouve  au  milieu  d’eux 


COMMENTAIRE. 

f.  ig.  Iter.um(<*)dico  vobis,qjjiasi  duo  ex  vo  bis, 

Je  vous  dirai  encore  que  Ji  deux  d'entre  vous  s'unijfent  enfemble  J'ur  U 
terre  , quelque  chofe , qu'ils  demandent , elle  leur  fera  accordée.  Ce  qu’il  a 
die  dans  les  verfecs  précédents  ne  tend  qu’à  conlcrvcr , ou  à réparer  l’u- 
nion. Celui-ci  va  au  même  but  : Si  vous  demeurez  unis,  demandez  ce 
qu'il  vous  plaira , & vous  l’obtiendrez.  Ou  bien  : Si  vous  avez  le  malheur 
d’être  dans  ladefunion  ,nc  différez  pas  un  moment  de  vous  réconcilier, 
FulTicz-vous  prêt  à présenter  vôtre  offrande  à Dieu , quittez- la  devant 
l’autel , &c  allez  promtement  vous  réconcilier  avec  vôtre  frere.  ( b ) C’eft- 
là  le  meilleur  moyen  jjour  obtenir  duPcrccélcftc  tout  ce  que  vous  lui  de- 
manderez. La  charité  , & l’union  des  coeurs  lui  font  uncfainte,&  aima- 
ble violence.  Quand  il  die  qu’ils  obtiendront  tout  ce  qu’ils  demanderont, 
cela  doit  s’entendre  avec  cette  reftri&ion , pourvu  que  ce  que  vous  deman- 
dez foit  jufte , utile  à vôtre  falut.  V 011s  l'obtiendrez , ou  quelque  chofe 
de  plus  expédient  pour  vôtre  fiin&ificution.  ( c ) 

Les  Pères  ( d)  pour  la  plupart  ont  expliqué  ceci  dans  un  fens allégori- 
que : Soyez  d’accord  avec  vous  même  ■,  qu’il  n’y  ait  ni  fehifme , ni  divi- 
ficn  entre  vôtre  corps , Sc  vôtre  amc;  que  l’ame  domine , & que  le  corps 
obéilfe;  que  la  partie  qui  doit  être  foûmifc  à Fefpric,  ne  fc  révolte  pas 
contre  la  partie  (upérîeurc,  &C  alors  demandez  à Dieu  ce  qu’il  vous  plaira. 
Saint  Chryfoftômc , & Euthymclc  reffreignent  aux  feuls  Apôtres  : Lorf- 
que  deux  ou  trois  d'entre  vous  s’uniront  pour  demander  quelque  chofe  à 
mon  Pere,  il  la  leur  accordera.  Origéncs  (r)  en  fait  l'application  au  mari 
&:  à la  femme,  qui  fc  féparent  d’un  commun  confenteincnc  pour  un  te, ns,, 
afin  de  vaquer  à l’oraifon,  fuivant  le  confcil  de  l’Apôtre.  (/)  Mais  tout 
cela  eft  plürôt  allégorique , que  littéral. 


( a ) PluÆcurs  Ejccmp*aircs  Grecs  lifent  : n«- 
>u*  Àfairt  ).lym  vp*ii.  Ou  Ji  »*'#»  Xiyêt  ift/r. 

lter'um  amen  dïto  vobis.  Ira  rrtjf.  fere  triant 4- 
Çtutuor  , <$»  plans  Edinones  apud  MtU . 

( b ) Mntt  v ij. 

) V oyez  cc  qui  * été  dit  *i- de?. Mttt.yi  x .7.8#- 


( d Orig.  tom.  J 4 in  hlatt.  Ambrof.  itlnjlit, 
Virg.c<ri.  (jpincap*  xiv,  Luc.  Itr»nym%  Bcdtr, 
& Thecphyl.hic. 

( e ) Ongen.  in  Matth. 

( f ) 1.  Car. y il.  y. 

F ff 
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»'.  Tune  accédé ni  Pet  rat  ad  ettm , j • n.  Alors  Pierre  s'approchant,  lu!  dfel 
dix  il  : Domine , q noues  peccaiut  tn  me  j Seigneur , pardonner  ai-je  à mon  frere  tou* 
frarer  meus,  <&■  du»  ma, a et  i UJijue  ftp-  I tes  Tes  ibis  qu'il  péchera  contre  moi  ! Le  fm 
lies  l 1 rai-) e juiqu'à  fept  fois  ) 

COMMENTAIRE. 

f lO.Ull  ENIM  S U N T DUO,  VEL  TRES,  Scc.  Car  en  quelque  lit* 
que  ft  trouvent  deux , ou  trois  ferfonr.es  ajfemblées  en  mon  nom  , je  m'y 
trouve  au  milieu  d’eux.  C’efl:  la  preuve  de  ce  qu’il  a die  dans  le  verfec  pré- 
cédent. Si  vous  vivez  dans  la  charité,  &c  dans  l’union , mon  Pcrc  ne  vous 
te  R)  fera  rien  ; parce  que  je  ir.e  trouverai  au  milieu  de  vous  ; j’intercede- 
rai  pour  vous  ; j’appuyerai  vos  demandes  de  mon  autorité.  Mais  cette  pro- 
melle  n’cft  pas  bornée  aux  prières  feules  ) elle  s’étend  aufli  à toutes  les 
alïemblées  ,lcs  entreprifes,  les  délibérations,  faites  &c  commencées  au 
nom  de  Jesus-Christ,  fous  fon  autorité,  par  les  ordres , dans  l’union 
de  fa  charité,  SC  de  fa  foi,  pour  fa  gloire,  &:  pour  fes  intérêts.  11  promet  de 
fc  rcnconticr  dans  ces  afl'cmblécs , &c  d’obtenir  pour  elles  auprès  de  fon 
Pcre un  heureux  fuccez.  C’cft  fur  ces  promefles  qu’eft  fondée  la  créance 
de  l’Eglifc,  qui  a toujours  crû  que  le  Fils  de  Dieu,  fie  fon  Saint  Efpric 
prélidoient  aux  afl'cmblécs  Eccléliaftiques , aux  Conciles  généraux,  &c  par- 
ticuliers , 5c  en  général  à tous  les  lieux  où  les  Fidèles  s’allembloicnt  pour 
prier  , ou  pour  traiter  des  chofes  qui  avoient  pour  objet  la  gloire  de  Dieu. 
Le  Fils  de  Dieu  fait  allufion  à l’opinion  des  Hébreux  , qui  croyoicnt  que 
Dieu  étoit  affis  au  milieu  des  Juges  ,(<*)&  qui  appelloicnt  l’ailcmbléc  du 
peuple , rafl'emblée  du  Seigneur. 

ÿ.  zi.  Domine  , q^uoties  peccabit  in  me  frater  meus? 
Seigneur,  pardonner  ai- je  à mon  frere  toutes  les  fois  qu’il  péchera  contre 
moi  ? Saint  Luc  ( h ) nous  apprend  ce  qui  donna  occafion  a cette  demande 
de  faint  Pierre.  Jesus-Christ  ayant  préferit , comme  on  l’a  vû  , les 
régies  de  la  corrc&ion  fraternelle  , ajouta:  Si  vêtre  frere  fe  repent  par- 
donnez,- lui , & s'il  vous  ojfenfe  fept  fois  le  jour , £c  qu’il  fc  rcpcncc , par- 
donnez-lui autant  de  fois.  Si  votre  frere  vous  écoute , lorfquc  vous  lui 
repréfenterez  fa  faute , 5c  qu’il  s’en  repente;  pardonnez -lui  non  feule- 
ment une  ou  deux  fois , mais  jufqu’à  fept  fois.  Saint  Pierre  doutant  fi  ce 
que  le  Savvcur  venoit  de  lui  dire  n’étoit  point  une  éxagération,  ou  fi  l’on 
le  devoir  prendre  à la  rigueur , lui  dit  : Seigneur,  combien  doit- on  par- 
donner de  fois  à notre  frere  qui  nous  a oftcnfé  f Jufqu’à  fept  fois  f Non 
feulement  jufqu’à  fept  fois  , répondit  le  Fils  de  Dieu , mats  jufqu’à  ftp- 
tantefois  jept  fous  s c’dt  à-dire  quatre  cens  quatre-vingt-dix  fois  ;en  un 

( a ) Pfalm.  txxxl.  1,  { ( b J Lue.  XVXI.4. 
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il.  D-cil  illi  Jefus  : Non  dico  tibi  iif-  II.  Jésus  lui  répondit  : Je  ne  vous  dis  ons 
que  fe fries  : fed  ufque  fptuagces  ftp-  jufqu’à  fept  fois , mais  jufqu'd  fepcance  fois 
Titi.  iépt  fois. 

i).  Ht)  affimilatnm  tfi  Rtgntim  Ca z$.  C’cft  pourquoi  le  Royaume  des  Cicux 
lorum  homim  rtgt , qui  voluit  rationtm  eft  compare  à un  homme , cr  à un  Roi , qui 
poncre  cum  fcrvis  fuis.  voulut  faire  rendre  compte  à les  fervitcurs  » 

14.  Et  cum  capi/fet  rationtm  ponere,  14.  Et  ayant  commencé  à le  faire , on  lu* 
tblatus  tfi  et  unus , qui  debebat  et  deeem  rn  prélenu  un  qui  lui  devoir  dix  mille  u- 
mtiha  talent a-  lens. 

COMMENTAIRE. 

/ 

mot , auflfi  fouvent  que  l’on  pourra  nous  avoir  offenfé.  Omni  a tnim  pec- 
fjta  dixit , quando  feptuagies  fepties  dixit.  ( a ) 

Dans  l'Exemplaire  Hcbrcu  dont  fe  fervoient  les  Nazaréens,  ( b)  on 
lifoit  cet  endroit  de  cette  forte  : Si  vitre  frere  vous  ojfcnfc  par  Jes  paro- 
les , & que  fept  fois  le  pour  il  vous  demande  pardon  , pardonnez-lui.  Simon 
lui  répondit  : Jjuoi  ! fept  fois  par  jour  ? Oui , lui  répondit  Jefus  , jufqu'd 
fept  fois  fept  ante  fois;  car  les  Prophètes  eux -mi  mes  depuis  qu'ils  ont  été 
remplis  du  Saint  Efprit , n’ont  pas  été éxemts  de  péchez. 

j[.  Z}.  ASSIMILATUM  EST  RECNUM  CoiLORUM  HOMINf 
régi.  Le  Royaume  des  deux  efl  comparé  à un  Roi , qui  voulut  faire  ren- 
dre compte  à fes  fervitcurs.  Pour  inculquer  davantage  ce  qu’il  vient  de  dire 
du  pardon  des  injures,  il  nous  propofe  une  parabole,  qui  tend  à faire  voir 
que  fi  nous  ne. pardonnons  à nos  frères,  nous  ne  devons  point  cfpcrer  de 
gardon  de  la  part  de  Dieu.  Le  Royaume  des  deux  ejl  femblahlt , c rc.  C’cll- 
a-dirc,  il  arrive  dans  mon  Egliic,  8i  parmi  mes  Difciples,  la  même  eho- 
fc  que  dans  un  Royaume , où  un  Roi  veut  faire  rendre  compte  à fes  fer-» 
viteurs.  Ou  bien  : A mon  fécond  avenemenr  , Si  lorfque  je  viendrai  avec 
tour  lcclat  de  ma  majefte  pour  juger  les  vivans,  & les  morts.  Si  pour 
entrer  en  poflcflkm  de  mon  régné  fur  toutes  les  créatures , on  verra  la 
même  choie  , que  quand  un  Prince  fe  fait  rendre  compte  par  fes  Odï- 
cicrs.  On  voit  à peu  prés  la  même  parabole  ci-aprés  Matth.  xxv.  zy.  Si 
Juc.r.  îx.  13. 

f.  14.  Decem  m i l a i a ta  l enta.  Dix  mille  talens.  Le  talent  Hé- 
breu valoir  quatre  mille  huit  cens  foixante-fept  livres  trois  fols  neuf  de- 
niers. Les  dix  mille  talens  font  quatre  millions  huit  cens  foixante-fept 
mille  cent  quatre- vingt- fept  livres  de  nôtre  monnoyc.  Peut-être  que  les 
, «alens  dont  parloir  J esu  s- Christ,  n étaient  pas  fi  fores  que  les  talens-' 


( M ) Aug  Sf.Jt  vcriii  tvang.  n.  7 . lerenym.  quetiti  itlt  Piccart  (ojftt. 
bit . Vt  loties  ptetauti  fratri  dimittertt  in  dit , 1 l b ) Afud  Itronym.  l.y  centra  P-’’g.  c.  1, 

Fff  i; 


Digitized  by  Google 


412,  COMMENT/ 

ij.  C'tm  autcm  non  haberet  undc  rcd- 
dcret  ,jujjh  cum  dominas  cjus  vcnum- 
dari  , <$■  uxorcm  cjus,  07"  fihos  , cr  om- 
ma  que  habcbat , & reddt. 

1<S.  Procidcns  autcm  fcrvus  ille , oro- 
bar  cum  dut  ns  : Patientsam  babc  in  me, 
(jr  ornnia  rcddam  tibi. 

17.  M: fer  tus  autcm  dominas  fervi 
illius  , dsmijît  cum  , er  dcbstum  dimsfit 
ci. 

18.  Egrcjfus  autcm  fcrvus  die  , in- 
vessit  unum  de  confcrvis  fuis  , qui  dc- 
bebat  ci  centum  'enarios,  cfr  teneur  fuf- 
focabat  cum  , dicens  : Rcddc  quod  dé- 
bet. 

C O M M 


IRE  LITTERAL 

15.  Mais  comme  il  n'avoit'pas  le  moyftj 
de  les  lui  rendre , Ton  maître  commanda 
qu’on  le  vendît , lui  > fa  femme , & fes  en- 
tons , fit  tout  ce  qu’il  avoir  pour  facisfaire  à 
cette  dette. 

16.  Ce  ferviteur  fe  jettant  à fes  pieds , le 
conjuroit , en  lui  difant  : Seigneur , ayez  un 
peu  de  patience , & je  vous  rendrai  tout. 

17.  Alors  le  maître  de  ce  ferviteur  étant 
touché  de  compalüon  , le  laifla  aller , <3c  lui 
remit  fa  dette. 

z8.  Mais  ce  ferviteur  ne  fut  pas  plutôt  for- 
ti , que  trouvant  un  de  fes  compagnons  qui 
lui  devoir  cent  deniers  , il  le  prit  à la  gorge, 
& l’étouffoit  prcfque,  en  lui  difant  : Rends-, 
moi  ce  que  tu  me  dois. 

E N T A I R E. 


des  anciens  Hébreux  : mais  quand  il  l’entendroit  du  talent  Egyptien,  qui 
valoir  deux  mille  lix  cens  quatre-vingt  huit  livres , ou  du  talent  Athé- 
nien , qui  en  valoir  deux  mille  quatre  cens , c’cft  toujours  une  fomme 
prodigieufe  pour  un  particulier,  que  celle  de  dix  mille  calcns.  Le  Sauveur 
l’a  mile  exprès  fans  doute , pour  nous  faire  comprendre  ce  que  nous  de- 
vons à Dieu  , 3c  les  dettes  extraordinaires  que  nous  avons  conrraûécs  à 

fon  égard  , 

y.iy.  Iussit  eüm  dominus  eius  venumdari.  te  wa/ffi 
commanda  qu’on  le  vendit , lui,  fa  femme , &fct  enfans.  Suivant  l’ancien 
droit  des  Hébreux , 6dde  pluficurs  autres  peuples , ou  le  créancier  avoir 
droit  de  vendre,  ou  de  réduire  en  efclavagc  les  débiteurs  infolvables.  On 
voit  dans  les  Livres  des  Rois  (a)  une  femme  veuve  d’un  Prophète,  qui 
fupplie  Elic  de  lui  fournir  de  quoi  garantir  fes  deux  fils  de  l’cfclavage , où 
le  créancier  de  fon  mari  ménaçoit  de  les  réduire.  Suivant  le  droit  com- 
mun, onfçait  que  les  efclavcs  Hébreux  rçcouvroient  leur  liberté  en  l’an- 
née Sabbatique  , 6c  que  leurs  maîtres  navoient  pas  droit  de  les  vendre  à 
des  étrangers  : mais  les  débiteurs  infolvables  ne  joüilVoient  pas  du  pri- 
vilège de  cette  loi.  Il  n'y  avoit , félon  les  Rabbins,  que  les  femmes , 8c  les 
filles  Juives , qui  ne  pouvoient  en  aucun  cas  être  vendues  à des  étran- 
cors.  ( h) 

■ f.  17.  Debitum  dimisit  El.  Il  lui  remit  fa  dette.  Le  Grec  ( c ) 


(4  ) 4.R»f.Iv.I. 

( S ) Voyez  nôtre  Comment. 


> xxi.  1.  J.  4.  &C.7.  8 Levit.  xxv.  jj. 
fur  l'Exode  j ( c ) T*  «'«>*'*>  ûfimt  ùirm. 
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19.  Et  procideits  confervus  ejus  , ro- 
gabat  eam  , dictas  : Patientiam  habe  ta 
me , 0-  emma  reddam  tibi. 

}v.  LU  uHttm  ntl  an  : fed  abiir  , & 
taifn  tara  ta  carcerem  , doute  redderet 
dtbuam. 

fr- ideates  .tarent  Confervi  cjns  que 
fiebant  , contriftati  fant  val  de  : çp-  vtne- 
Yunt  ,dr  narra  verant  domino  fuo  omma 
que  f alla  fueranr. 

fi.  T une  vocavit  tllum  dominas fans  , 
CT  an  iUt  : Serve  nequam  , omne  debi- 
nem  dimi/î  tibi  , qaoniam  rogafii  me  : 

JJ-  Nonne  ergo  oporrait  <3-  te  mifireri 
confervi  tut  , fient  or  ego  tni  mifertus 
film. 

J 4.  £c  1 ratas  dominas  ejas  , tradidie 
tum  tortoribut , qaoadafqae  redderet 
univerfam  de  b nom. 

C O M M 


19.  Et  Ton  compagnon  Ce  («tant  à les 
pieds  . le  conjuroir,  en  lui  diiant  : Ayez  un 
peu  de  patience , & je  vous  rendrai  tour. 

Jo.  Mais  il  ne  voulut  point  l’ccouter  , & 
il  s’en  alla  , & le  fit  mettre  en  prilon , pour 
l'y  tenir  jufqu’i  ce  qu’il  lui  rendît  ce  qu’ri 
lui  devoir. 

jt.  Les  autres  ferviteurs  fes  compagnons 
voyant  ce  qui  fe  pailbit , en  furent  extrême- 
ment affligez , & avertirent  leur  maître  de 
tout  ce  qui  croit  arrive. 

j».  Alors  Ion  maître  l’ayant  fait  venir , lui 
dit  : Méchant  fervireur , je  vous  avois  remis 
tour  ce  que  vous  me  deviez,  parce  que  vous 
m’en  aviez  prié  : 

JJ.  Ne  falloit-il  donc  pas  que  vous  enfliez 
aulli  pitié  de  vôtre  compagnon , comme  j’a- 
vois  eu  de  vous  ? 

j 4.  Et  ce  maître  étant  emû  de  colère  , le 
livra  entre  les  mains  des  bourreaux,  julqu’i 
ce  qu’il  payât  tout  ce  qu’il  lui  devoir. 

; N T A I R E. 


s’entend  proprement  d’un  argent  emprunté  , fous  obligation  de  porter 
intérêt. 

f.  18.  Centum  denarios.  Cent  deniers.  Le  denier  Romain  vauC 
dix  fols  de  France.  D’autres  le  fonc  de  huit  fols , Sc  un  denier.  D’autres 
croyent  que  le  terme  de  denier  en  cet  endroic , eil  le  même  que  le  ficle , 
qui  valoir  trente-deux  fols  fix  deniers.  La  fomme  cft  peu  conlidcrablc  en 
elle-même , & elle  n’cft  rien  en  co.npuraifon  de  dix  mille  talens  que  le 
premier  fervireur  devoir  à fon  maître  ; c’cft  pour  nous  faire  comprendre 
la  difproporcion  infinie  qu’il  y a entre  ce  que  nous  devons  à Dieu,  &c  ce 
que  nos  frères  nous  doivenc.  Nous  devons  beaucoup  à Dieu  , parce  que 
nous  l’avons  beaucoup  oftcnfé  ; & nôtre  frere  nous  doit , parce  qu’il  a pé- 
ché contre  nous.  M iis  quelle  proportion  entre  les  fautes  que  nos  frères 
commettent  contre  nous,8£  celles  que  nous  commettons  contre  Dieu  ! (a) 

Tenens  suffocabat  eum.  Il  le  prit  à la  gorge  , & l'étouffoit 
preftjue.  Ou,  il  le  faifit  par  le  coû  & la  tunique;  8c  le  tirant , il  I’étouftoit 
prcfque.  C’eftainfi  qu’on  faififloit  fa  partie,  pour  la  faire  marcher  devant 
les  Juges  : Obtorto  collo  trahebat. 


( m)  jiuf.  Strm.  8 ( . ohm  1 j.  de  Vtrlis  Domini  I Utor  Vei , nifi  in  que  nnllum  inveniri  fou  fl  pie - 
2.  Omnu  homo  & débiter  efi  Dei , dtltrorem  I catum  ! ^nm  efi  autem  qui  non  Is  .beat  debito- 
habit  fratrimjuam  gaie  efi  mtm  quinoa  fit  it-  1 umfratrtm,  nifi  in  q.tm  nrmo  t.rcavttt 

Fff  iij 
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jî.  Sic  & Pater  mens  cceleflis  faciet  i $5.  C'eft  ainfi  que  mon  Pore  qui  eft  dam 
volas , fi  non  remiferitis  Hnnfjttiftjne  I le  Ciel  vous  traitera , Ci  chacun  de  vous  ne 
f rat  ri  fuo  ds  cordibns  vtjlns.  | pardonne  du  fond  de  Ion  cœur  à fou  fcet« 

| ejnt  l'a  offensé. 

COMMENTAIRE. 

34.  Tradidit  eu  m tortoribus.  Il  le  livra  entre  tes  mains  des 
bourreaux.  Suivant  les  loix  Romaines , qui  étoient  alors  en  vigueur  dans 
la  Judée , on  pouvoir  mettre  fon  débiteur  entre  les  mains  des  bourreaux 
pour  être  mis  en  prifon,  ôc  pour  être  puni  de  certaines  peines,  comme 
celle  du  fbüct , ou  des.  coups  de  balles  de  plomb , F/untlatis  ctdi.  Cô- 
toient des  chaînettes  de  fer , au  bout  desquelles  on  attachoit  des  balles  de 
plomb.  D’autres  (a)  croycnt  que  le  nom  de  bourreaux  ( b)  en  cet  endroit,.  • 
eft  le  meme  que  celui  de  Gcolier,&:  que  ce  fcrvitcur  eft  traité  par  fon  maî- 
tre, comme  lui-même  avoir  traité  Ion  confcrviteur.  Ce  qui  fuit  favorife 
cette  traduction  : Jufquà  ce  qu’il  payât  tout  ce  qu’il  lut  devait.  Ce  maître 
ufc  ici  non  feulement  de  fon  droit  de  créancier , mais  aufti  de  celui  de 
Juge , 6 c de  Prince.  Au  fefte,  quand  il  eft  dit  que  le  mauvais  créancier  eft 
mis  en  prifon  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  payé  toute  fa  dette  ; ce  n’cft  pas  adiré 
que  les  damnez  doivcnt.un  pur  être  délivrez  des  pcincsde  l'enfer  : com- 
me leurs  dettes  font  infinies , & qu’ils  font  abfolumcnt  infolvablcs  ; aufti 
ne  fortiront-  ils  jamais  de  l’enfer.  ( d ) 

f.  3J.  Sic  et  Pater  meus  (e)  coelestis  faciet  vobis- 
C’ejl  ainji  que  mon  Pere  qui  ejl  dans  le  Ciel  vous  traitera  ,ft  chacun  de  vous 
ne  pardonne  du  fond  de  fon  coeur  à fon  frere.  Eft-cc  à dire  que  Dieu  im- 
pute de  nouveau  les  péchez  déjà  pardonnez  ! Non  fans  doute.  Dieu  ne  ju- 
ge,& ne  punit  pas  deux  fois  la  même  faute,  (f  ) Il  ne  révoqué  pas  les  grâ- 
ces qu’il  a une  fois  accordées  ; mais  on  peut  dire  avec  faint  Auguftin,(£) 
que  Dieu  nous  pardonne  afin  que  nous  pardonnions  ; Sc  que  li  nous  ne 
pardonnons  pas,  il  nous  rappellera  , & fera  revenir  ce  qu’il  nous  avoir 
remis.  Imitez  vôtre  Pere,  dit-il , fi  vous  ne  voulez  être  déshérité.  Et 
ailleurs  : ( h ) il  paroît  diftin&emcnt  par  l’Evangile , que  les  péchez  une 


( * ) G ot,  Hamm.  Le  Clerc , 

( b ) R* eUH:  M4f. 

{ c ) Chryfofi.  Euthym.  TheofbylaB. 

( ^ ) Qffida* » CocLl.  Itgunt  : Ôrm  é uartip 
•kw  i tjuod  ns*  probat  Chryfofi.  Pintes  addunt  in 
fine  versus  : T# 

( e ) N ahum  I.  9.  tu  lxx.  Ow»  umfmjeri  jet 
fis  iwileeoic  rJ»  Srtibi. 

(f)  Rem . xi.  15».  Xpufyn\t{&  >5  ï %*&*- 
fut'i t , >£  «Ai jets  ri  Qti. 


1(  g ) Ang  Serm . olim  1/.  nunc  7.  Dicit 
T) eus  : D*mitte,  0*  dimittetur  tibi ....  N 4 m fi 
non  remiferü  . revocabo  te  ; 0 quiequid  dimft~ 
ram  , reflic abo  tibi.  non  entm  mentit ur  Veritas , 
j t]r*£  dicit  : Sic  0»  vabit  faciet  Pater  vefier  , 0c. 
I Invertis  Patrem  * imitare  Patrem  : fi  entm  imitari 
L Patrem  non  vis  , exherederi  drffonis. 

(h)  Idem  Itb.  1.  de  Baftijm.  (entra  Douât, 

I tuf.  ix. 
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fois  remis,  font  de  nouveau  imputez,  lorfqueJ’on  manque  de  charité 
envers  fes  frères  : Redire  dtmijfj.  peccats , ubi  fraterna  charius  non  tfl , 
■apertijj.me  Dominas  in  Evangeiio  docct  in  illo  fervo , à ejuo  dimijjum  dé- 
bitant Dominas  repeint.  Il  ajoute  que  fi  l'on  demeure  dans  la  hainede  fon 
prochain , après  avoir  reçu  le  Baptême,  on  fc  rend  coupable  non  feule- 
ment de  ce  crime , mais  aurti  de  tous  les  péchez  futurs , &c  pallez  ; & c’efl 
un  malheur  qui  n'arrive  que  trop  fouvent  dans  l’Eglife:  Deinceps  autem 
rens  ejfe  omnin'o  incipit , non  folum  confeejnentium  , fed  etiam pr.tteritorum 
dicrum  , horarum  , moment  crut»  , redeuntibus  omnibus  cjux  dim'tjjn  funt  : d* 
bue  fepe  eonttngunt  in  Ecclejia. 

Saint  Gf égoire  le  Grand  n’cft  pas  moins  exprès  pour  cette  opinion  : ( a ) 
Si  nous  ne  pardonnons  de  bon  cœur  l’offcnfc  qui  nous  cil  faite.  Dieu  nous 
demandera  compte  de  nouveau  des  péchez  qui  nousavoient  été  pardon- 
nez par  le  Sacrement  de  Pénitence  : Si  hoc  ejued  in  nos  delinejuitur , ex 
corde  non  dimittimus  ; (jr  illud  rursis  à nobis  exigitur  , ejued  nobis  jetm  per 
peenitentiam  dimijjum  fuiffe  gartdeb.tmus.  Paroles  qui  font  inférées  dans  le 
corps  du  Droit  Canon.  ( b ) S.  Chryfoffome  ( c ) dit  que  quoique  les  dons 
de  Dieu,  &:  fes  faveurs  fuient  d’cllcs-mêmcs  irrévocables,  & que  Dieu 
ne  fc  repente  jamais  du  bien  qu’il  a fait  ; toutefois  la  dureté  del’hommc 
l’oblige  quelquefois  à retirer  ce  qu’il  lui  avoir  donné.  Origéncs  (d)  a 
précédé  tous  les  Pcres  dans  ces  fentimens;  il  les  appuyé  bien  clairement 
dans  fon  Commentaire  fur  faint  Matthieu. 

Saint  Thomas  ( e ) appuyé  aulfi  cefentimcnt  par  quelque}  autres  auto- 
ïitez.  Mais  enfin  pour  concilier  les  Ecritures  qui  difcnt  d’une  part  que  le 
péché  une  fois  remis,  ne  peut  plus  revcnir;&  de  l’aurrc  que  Dieu  demande 
compte  d’une  faute  déjà  pardonnécfil  conclut  en  difant  ip.  que  les  péchez 
pardonnez  peuvent  revivre  non  quant  à la  coulpc , mais  quant  à la  peine 
éternelle  qu’ils  avoient  méritée,  &:  que  le  pécheur  s’attire  de  nouveaux 
châtiincns  par  les  autres  crimes  qu’il  commet.  (f)i°.  Que  les  fautes  déjà 
xemifes  reviennent  en  quelque  forte  par  l’ingratitude  cjui  accompagne  la 
"rechute.  Cette  ingraciude  augnynte  fi  fort  la  difformité  de  cette  féconde 
faute,  que  Dieu  la  çiunit  avec  beaucoup  plus  defévérité,  que  fi  ellen’a- 
“Voit  pas  été  précédée  du  pardon  d’une  première  ; & c’cft  là  la  manière 
“dont  les  Théologiens  {g)  expliquent  ordinairement  cet  endroit. 


( 4 ) Greg.M»g.i.  4.  Dixlog . c.  tilt . 1 ( » ) D.  Th.  3.  fart  tju.  88  . art.  1.  x 3, 

( b ) Dt  Paontt.Dftinâ.+.e.  C*nfkAt.  1 ( f)  lt*  Profpet.  Rxfponf.  *d  ftcnnd*m  objet - 

(«)  Chryfoft.  ho  ont.  61.  Ko, ) . *yi  1 tionemGoHorHm. 

, >£  «4  ri  0iv.  a’A«  r«-  j ( g ) Vide  Maldon.  G rot.  hic , & Ambrfi  i» 

&»l*r  *%*nr  « *****  , on  «£  rini  TM  pa flot.  I pfulm.  XXX V I 1 h ».  4« 

( d J Qngo».  t.  14.  f.  Mott.  1 
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CHAPITRE  XIX. 


Divorce.  Enfans  préfente^  à J Es  U s.  Jeune  homme  riche , qui  veut 
fe  mettre  à fa  fuite.  Malheur  des  riches.  Bonheur  de  ceux  qui 
abandonnent  tout  pour  le  Ciel. 


f.l.  JT  folium  tft , cum  confium- 
L majfiet  Je  fus  fiermones  tjlos  , 
tmgravit  à Galdea  , & venu  in  fines 
Jndte  trans  Jordanem. 

x.  Et  fiée  ntt  finnt  cum  tnrbt  mu  Ira  ,& 
turavtt  ces  ibi. 

).  Et  acceffierunt  ad  eum  Pharifiei  ten- 
tantes enm  , <Jr  dteentes  : Si  hcet  homt- 
m dimittere  uxorem  finam  , quac  unique 
ex  caufia  ! 


1. 1.  T Es  us  ayant  achevé  ccs  difeours, 
J partit  de  Galilée , & vint  aux  con- 
fins de  la  Judée  , au-delà  du  Jourdain, 

!.  Où  de  grandes  troupes  lefuivirent,  & 
il  les  guérit  au  meme  lieu. 

}.  Les  Pharifiens  vinrent  auilî  à lui , pour 
le  tenter  , & ils  lui  dirent  : Eft-il  permis  à 
un  homme  de  quitter  fa  femme  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit  î 


COMMENTAIRE, 


f.  I.  Ti  yf  ICRAVITA  G A L I L Æ A.  Jcfi'uS  ayant  achevé  CCS  difiottft  r 
| V 1 partit  de  Galilée  , & vint  aux  confins  de  la  Judée  , au-delà  d» 
Jourdain.  Il  fc  pall'a  bien  des  chofcs  entre  ce  qui  eft  raconté  à la  fin  du 
Chapitre  précédent , 8c  ce  voyage  de  1 e su  s dans  la  Judée , comme  on 
le  peut  voir  dans  l’abrégé  hiftorique  de  l'Evangilç.  Jésus  partit  de  Ca- 
pharnaüm  8C  vint  en  Judée,  en  paflant  par  le  pay  s ac  delà  le  Jourdain,  (a) 
L’Evangé lifte  a ramafté  ici  bien  des  chofcs,  qui  fe  font  palfccs  cn  des  tems 
allez  éloignez  les  uns  des  autres. 

f.  j.  Si  licet  homini  dimittere  uxorem  suamî 
îhariftens  lui  demandèrent , pour  le  tenter  ; Ejl-il  permis  à un  homme  de 
quitter  fa femme , pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ? Les  Pharifiens  n’igno- 
roient  pas  fans  doute  r ni  les  Loix , ni  les  ufages  de  leur  pays  ^ ils  favoienr 
qucledivorccy  étoit  en  ufage,  & que  la  Loi  , ou  le  permettoit , ou  leto- 
lcroit.(é)  Mais  ils  avoient  pii  apprendre  que  J esus-Chr  ist  le  condam- 
noit,  hors  le  feul  cas  d’adultére.  ( c ) C’étoit  donc  dans  le  dellcin  de  le 
rendre  odieux  au  peuple,  qu’ils  lui  viennent  demander,  s’il  croit  le  di- 


' » ) lt * Mure.x.  1 . »’»  T's  tu- 

tai+i  , ètm  ri  wigai  ri 


( A ) Dent.  xxi».  r. 
{(  j Uattb . v.  }i.}». 


voref 
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4.  Jjhit  rcfpondcns , ait  eis  : Non  le-  I 4.  Il  leur  répondit  : N’avez-votis  point 

Fft  it,  tjma  cjui  fcc tt  bomtncm  ab  initio,  , lû,  que  celui  qui  créa  l’homme  dés  le  com- 
mafculum  & feminam  fecit  cos  ! & j mencement  , les  créa  mâle  Sc  femelle  5 SC 
dixit  : j qu’il  dit: 

5.  Profiter  hoc  dimittct  homo  patron  ! 5.  Pour  cette  raiion  l’homme  abandonné- 

es matrem  , & adhtrebtt  uxori  fu*  , & j ra  ldn  pere , & fa  mere  , & il  s’attachera  à 
trnm  duo  in  carne  una.  1 fa  femme , & ils  feront  deux  dans  une  feule 

I chair. 

COMMENTAIRE. 

vorce abfolumcnt deffendu , ou  non.  On  dit  (a)  qu’en  cc  rems- là  les 
écoles  des  Rabbins  Hillcl , Sc  Satnmea,  étoient  partagées  fur  le  fens  des 
paroles  de  Moyfe,  touchant  le  divorce.  ( b ) Hillcl  & fes  difciplcs 
vouloicnt  qu’il  fut  permis  de  répudier  fa  femme,  pour  quelle  raifon  on 
vouloir  : S'mmca  au  contraire  vouloir  une  raifon  fondée  lur  quelque  ac- 
tion honteufe , ou  contraire  à d’honnêteté,  de  la  part  de  la  perforine  qu’on 
répudioir.  Les  Pharilicns  Voulant  obliger  le  Sauveur  a fe déclarer  fur  cet- 
te matière,  lui  tendoient  un  piège , Sc  cherchoient  à lui  attirer  des  en- 
nemis de  la  part  de  l’une , ou  de  l’autre  de  ces  écoles , de  quelque  ma- 
qu’il  répondit. 

f.  4.  Qui  fecit  hominem  ab  initio,  &rc.  Celui  qui  créa 
l'homme  des  le  commencement , les  créa  mâle  & femelle.  Pour  prouver  que 
le  divorce,  &c  la  polygamie , qui  étoient  tolérez  parmi  les  Juifs , font  con- 
tre l’inftitution  naturelle  du  mariage;  le  Fils  de  Dieu  remonte  à la  créa- 
tion de  l’homme  , Sc  de  la  femme , Sc  à l’origine  de  l inftitution  du  ma- 
riage. Dieu  n’ayant  créé  d’abord  qu’un  homme,  & une  femme,  Sc  les 
ayant  unis  par  le  lien  du  mariage , pour  ne  devenir  qu’une  même  chair  , 
il  eft  vifiblc  que  fon  intention  n’a  pas  été  ni  que  l’homme  fc  féparât  de  fa 
^emme , ni  qu’il  en  eut  plulicurs  à la  fois.  ( c ) 

ÿ.  y . Et  dixit:  Propter  hoc  dimittet  homo,  Scc.  Et 
qu'il  dit  : Pour  cette  raifon  l'homme  abandonnera  fon  pere  dr  fa  mere , cr  il 
s’attachera  à fa  femme  ; dr  ils  feront  deux  dans  une  feule  chair.  ( d)  Dieu 
dit  en  créant  l’homme  & la  femme , qu’i’s  ne  feront  qu  une  feule  chair  , 
qu’ils  deviendront  par  la  génération  des  enfuis,  le  principe  d’une  foule 
chair;  ou  enfin  qu  ils  feront  unis  d’une  manière  airfli  intime , Sc  aufli  iit- 
dillblnblc,  que  le  font  les  membres  d’un  feui  corps.  Moyfe  dans  la  Gc- 
nefc  ( e ) lèmblc  attribuer  à Adam  ces  paroles  : L’homme  abandonnera  fon 


(«JS  U:r  uxor  He!>r.  I.  j.  *.  ij. 

( b ; D ut.  xx  1 •>  1. 

{c  ) 2/4  Chr  f ft  leroym  Auth > Op*r.  imptrf- 
Beda  , Thcopbji.  Eittbjm.  Sirs  b.  MaltL  * 


( J ) H et  iriK  ~,ÿdl  Croc,  fi  t r«{xx  fa-Utr 
In  cnr'icm  un.xm. 

( t j G tnef  II.  14. 
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6.  /raque  jam  non  faut  duo  , fed  un  a 
euro.  Jjfaod  ergo  Dots  conjunxit  , ho- 
un  non  J'cparct. 

7.  Dtcunt  il!t  : fijuid  ergo  Moyfcs  1 

mandavit  dure  libellant  repadu  , or  di-  | 
mitlere  f i 

8.  Mit  illis  : J^uomam  Mojfies  ad  | 
durit tam  cordisvejlri  permifit  vobis  di- 
mirrere  uxores  vefiras  : ab  initia  autem 
non  fuit  fie. 


6.  Ainfi  ils  ne  font  plus  deux,  nuisnné 
feule  chair.  Que  l’homme  donc  ne  fcpare 
pas  ce  que  Dieu  a joint. 

7.  Mais  pourquoi , lui  dirent-ils,  Moyfe 
a-t'il  ordonné  qu’on  donne  à fa  femme  un 
écrit  de  divorce , & qu’on  la  renvoyé  ? 

8.  Il  leur  répondic.-  c’eft  à caulé  de  la  du- 
reté de  vôtre  cœur  , que  Moyfe  vous  a per- 
mis de  quitter  vos  femmes  : mais  cela  n’a 
pas  été  ainfi  dés  le  commencement. 
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pere  (fi  fi  mere , (fie.  Dans  l’Ecriture  le  mot  dix  il , il  a dit , fc  prend  fou- 
vent  dans  un  lcns  paflif , pour  , il  a été  dit.  ( a j De  plus , Adam  ayant  par- 
lé dans  cette  rencontre , par  L’infpiration  de  Dieu  , on  a pù  dire,  que 
Dieu  avoir  dit , ce  que  ce  premier  homme  avoir  prononcé.  ( b ) 

f.  6.  Qu  OD  ERGO  DeUSCONJUNXIT,  HOMO  NON  SEPA- 
RE T.  £fae  1‘  homme  ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a joint.  Que  le  mariage  de- 
meure donc  indiflolublc , comme  Dieu  l’a  établi.  Que  ni  l’homme  defon 
autorité  , ni  les  Juges , ni  les  Princes , ne  rompent  point  un  lien  fi  indif- 
iolublc.  Le  divorce  pour  caufc  d’adultère,  ne  rompt  point  le  lien  du 
mariage;  il  féparc  feulement  les  parties,  mais  fans  les  mettre  en  liberté 
de  fie  marier  à d’autres. 

ÿ.  7.  Quid  ergo  Moïses  mandavit,  &rc.  Pourquoi  Moyfe 
a-t'il  ordonné  qu'on  donne  à fa  femme  un  écrit  de  divorce  ? Saint  Marc  ( c ) 
dit  que  les  Pharifiens  ayant  demandé  à J e s us-Christ,  s’il  étoit  per- 
mis à un  homme  de  répudier  fa  femme  -,  le  Sauveur  leur  demanda  à fou 
tour  : J£ue  Moyfe  vous  at'il  ordonné  là- de  fus  ? Ils  répondirent  : Il  acom- 
rnandé  qu’on  lui  donnât  un  écrit  de  divorce.  Alors  J e sus  dit  : C’cftà 
caufe  de  la  dureté  de  vôtre  cœur  qu’il  vous  a dit  cela  ; mais  il  n’en  étoit 
pas  de  meme  au  commencement,  Dieu  créa  l’homme  mâle  &:  femelle, 
pour  demeurer  unis  en  une  feule  chair  ; &:  ce  que  nous  lifons  ici  dans  les 
verfets  4.  j.  6.  Après  quoi  les  Pharifiens  reprirent:  Mais  pourquoi  donc 
Moyfe  a-t’il  permis  au  mari  de  répudier  fa  femme  : Jésus  répondit: 
C'efi  à caufe  de  la  dureté  de  vôtre  cœur.  Et  je  vous  déclare  que  quiconque 
quitte  fa  femme  ,ft  ce  nef  en  cas  d'adultère  , (fi  en  époufe  une  autre , com- 
met un  adultère. 

Les  Pharifiens  confondoicnt  ce  que  Dieu  avoit  commandé , avec  ce 


l a)  Vide  1.  Cor.  xv.  17.  ’Bphtf  v.  1 j.  Htbr.l.  . Thcophjl.  E::thym.  hic. 
tf.&e.  { c ) Mare,  ix  4- j. 

I b)  ride  Ans-  de  Genefe  ad  litt.  I.  9.  c.  19.  \ * 
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9.  DicouMttm  vobil  quia  quicumque 
tii.mftrit  uxorem  fuam  , ntft  ob  forme  a- 
tionem , çr  aliam  duxerit , machatur  ; 
Cr  qn>  dtmijfam  duxent , mœchatxr. 


JO.  Die u>*  ei  Dfcipuli  ejus  : Si  ita  eft 
eaufa  hominis  cum  uxore , non  expedit 
Hubert. 

II.  dixit  Hlis  : Non  omnes  ca- 
piunt  verbum  ijlud  , fed  quibui  datum 
►/. 


9.  Aufli  je  vous  déclare , que  quiconque 
quitte  fa  femme  , It  ce  n'eft  en  cas  d’adulré- 
re , & en  c poule  une  autre  , commet  un 
adultère  : & que  celui  qui  époufe  celle 
qu'un  autre  a quittée,  commet  auiîi  un 
adultère. 

10.  Ses  Difciples  lui  dirent  : Si  la  condi- 
tion d’un  homme  eft  telle  à l’égard  do  fa 
femme  , il  n’eft  pas  avantageux  de  Ce  ma- 
rier. 

11.  Il  leur  dit  : Tous  ne  comprennent  pas 
ces  paroles  : mais  ceux  à qui  il  a été  donné 
d'enhaut. 
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que  Moyfc  avoit  tolcré.  Celui-ci  avoir  toléré  le  divorce , à caufe  de  la 
duretc  , Sc  de  l’indocilité  des  Juifs  : (<*)  Mais  Dieu  avoit  commandé 
qu’un  homme  demeurât  avec  fa  femme.  J e s u s-C  hrist  démêle  ici  par- 
faitement ces  deux  choies.  Il  révoque  la  pcrmiflion , ou  la  tolérance  que 
Moyfc  avoit  établie , &:  il  rétablit  le  mariage  fur  le  pied  où  Dieu  l’avoir 
mis  au  commencement.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  le  divorce  , 
parce  que  nous  en  avons  traité  amplement  dans  une  Dilîcrtation  exprès  r 
à la  tête  du  Deutéronome. 

f.  10.  Si  ita  est  causa  { h ) hominis  cum  uxore.  ii  la 
condition  d’un  homme  ejl  telle  à l’égard  de  la  femme  , il  ne  fl  pas  avantageux 
defe  marier.  Si  le  lien  du  mariage  eft  tndilfolublc,  & que  le  divorce  ne 
foit  permis  qu’au  cas  d’adulrére  ; 6c  qu’cncorc  en  ce  cas  il  ne  fott  pas 
« permis  à un  homme  de  prendre  une  autre  femme , du  vivant  de  la  pre- 
mière j il  n’eft  pas  avantageux  de  s’engager  dans  le  mariage,  puifqu’il  y » 
un  grand  nombre  d’autres  cas,  où  une  femme  peut  devenir  înfupporca- 
ble , & que  d’ailleurs  tout  le  monde  n a pas  le  don  de  continence. 

jfr.  11.  Non  omnes  capiunt  verbum  isivd.  Tous  ne  compren- 
nent pas  ces  paroles  : tous  n’entendent  pas  le  langage  de  renoncer  au  ma- 
riage, ( c ) & de  vivre  dans  la  continence.  Il  n’eft  pas  donné  à tout  le 


( 4 ' Oiigénci  tom.  14  fur  S.  & 

S.Jcrôm.  lur  cet  endroit-ci  (emblcnt  dire  que 
Moyfc  permit  le  divorce  par  fon  propre cfprn, 
le.  non  par  l’ordre  de  Dieu  idc  mérne  que  S.  Paul 
dit  qu’il  confeillc  aux  veuves  dç  demeurer  dans 
le  veuvage  i mais  il  ne  leur  commande  pas  : Vt 
tonftlium  fit  hominis  , non  imperium  Dei.  Voyez 
au (Ti  S.  Ambroifc  !.  8 in  Lue,  n.  7.  Moyfes  per - 
induit,  non  Dchs  jujjît  Ajoutez  ce  qui  fuit 


n 8 • Si** propttr  frdplitatem humanim fcr.pr* 
Junt  y non  k Deo  feripta. 

fi)  A’iim.  Caufa,  mgotium , condirio.  Ce 
terme  eft  commun  dans  le  Droit  Romain  , pour 
marquer  la  condition.  G rot.  Camero. 

( c ) Ita  Chryfoft.  homil.  6 5.  Origen.  in  Mate - 
t.  14.  Ambrof.  txb'  adVirg.  Nananx..  Orat.  «*> 
hic  verb*. 

Cgg  ij 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


4t® 

il.  Sunt  enim  eunuchi  , qui  de  ma- 
ins utero  fie  nati  fixât  : <ÿ-  finnt  euttu- 
chi , qui  faùli  fixât  ah  homixibus  : c? 
fixât  eunxcbi  , qui  fieipfios  cajlraverxnr 
propter  Regnum  Ct»lorxm ■ J£xi  poteft 
C.ipere , captai. 


h.  Car  il  y a des  eunuques  qui  fonr  fiez 
tcLs  dés  le  ventre  de  leur  inere  : il  y en  a 
que  les  hommes  ont  fait  eunuques  : & il  y 
en  a qui  fe  font  rendus  eunuques  eux-mê- 
mes , pour  gagner  le  Royaume  des  Cieux. 
Qui  peuc  comprendre  ceci , le  comprenne. 
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monde  de  fuivre  dans  la  pratique  ce  que  vous  venez  de  dire  : mais  aulïï 
Dieu  ne  rcfialc  à perfonne  ce  don  , lorfqu’on  lui  demande  avec  ferveur. 

( a ) Demandez. ,,  dit  le  Sauveur , & il  vous  fera  donné.  Ce  don  cft  accordé  à 
rous  ceux  qui  le  fouhaitent,  &:  qui  le  demandent , dit  faint  Chryfoftome. 

( b)  Dieu  l’a  accordé  à ceux  qui  l’ont  déliré,  qui  l’ont  demandé  ,qui  onc 
travaillé  pour  l’obtenir,  dit  faint  Jérôme  : His  datum  ef  qui  petierunt , 
qui  voluerunt , qui  ut  acciperent  laboraverunt.  Autrement  : {c)T 'eut  le 
monde  ne  comprend  pas  ces  rai  fions  , 6c  ne  tire  pas  cette  conféquencc  , qu’il 
vaut  mieux  vivre  dans  le  célibat , que  fc  marier.  Le  premier  fens  eîl  le 
meilleur. 

f.  II.  Sl’NT  EUNUCHI,  Q_U  I DE  UTERO  MATRIS  SIC  NATI 
sunt.  il  y a des  eunuques  qui  Jont  nez,  tels  des  le  ventre  de  leurs  mères  , cre. 
Pour  montrer  que  la  continence  n’eft  point  une  choie  importable , &:  hors 
d’exemple, IcSauvcur  remarque  trois  fortes  de  perfonnes  qui  la  pratiquent! 
les  uns  (ans  aucun  mérite,  & les  autres  par  un  principe  de  vertu.  Les  pre- 
miers f ont  ceux  qui  nailVcnt  ou  avec  un  tempérament  froid  & fcc  , (d)  & 
ceux  que  la  nature , l’art , ou  la  violence  des  hommes  ont  rendu  tels.  Les 
aurres  font  ceux  qui  par  des  motifs  plus  relevez  fe  privent  volontairement 
de  l’ufage  du  mariage,  ou  qui  vivent  dans  une  continence  parfaite  pour  » 

le  Royaume  des  Cieux  , c’cft-à-dirc , pour  la  prédication  de  l’Evangile  j 
par exemple , comme  faint  Jean- Baptille,  de  faint  Jean  l’Evangéliftc , qui 
ont  vécu  dans  la  virginité  jufqu’à  la  mort  ; ou  pour  mériter  le  Royaume 
des  Cieux  , &.  la  béatitude,  ( e ) comme  ceux  qui  renoncent  au  mariage 
pour  travailler  à leur  falut  avec  plus  de  tranquillité  , & de  facilité,  tels 
que  font  les  Eccléliaftiques,&:  les  Rcligieux,qui  s’engagent  par  des  vœux 
à garder  la  continence. 

Quelques-uns  ont  pris  ces  paroles  à la  lettre  : if)  Ceux  qui  fe  font  ren- 


( 4)  Oriyn.  t.  14  in  Matt.  Cbyfift.  homl. 

6}  Uro'iym.  i »c 

f b ) Ch  hi c.  ûihrcq  7S  c itirais  rus  fi*- 

htfifmt. 

{ c ( Vide  Epiphan.  Mnldon.Crot  Brng. 

( U ) Vide  Uronym.  & Oriçen.  in  hurtc  locum. 

( e ) Oriyn.  Htlar.  Chryfaft.  hic.  Aathor  oper. 
irnpiffeclEittbyn,  Mald.  Hammond.  Groi.hic. 


Clem.  A' ex.  Strom  $. 

If)  H et  et  ici  Valtfii  <\pui  Aitg.  heref  17 . 

Epi t‘h an.  heref.  fl.Vtdt  Ortg.t.  1 f,  psg  569.  Q» 
17 o I! avoue  qu'a  avoir  autrefois  pris  mal  à 
propos  ccs  paroi. s à la  lettre , & il  en  infère  /a 
nécefluc  des  allégories  contre  Mate  ion,  &que  - 
ques  autres  , qui  focs  apparemment  les  Yale*»’ 
liais . 
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mains  eis  importer  et , <$•  orarer.  D'fct- 
fnh  antem  mcrepabj.it  eos. 
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14.  Jeftts  vert  ait  eis  : Suite  par  va- 
lu , & noltte  cm  prohibere  ad  me  vemrt  : 
tahnm  eji  emm  regnum  caler  um. 


ij.  On  lui  pi'cll-nta  alors  de  petits  ertf-uis, 
afin  qu’il  leur  imposât  les  îtuir.s,  & qu’il 
j priât  pour  eux:  & comme  les  Dilciplcs  les 
repoullbient  avec  des  paroles  rudes  , 

14.  Jésus  leur  dit  : Laillez-la  ces  enfans, 
& ne  les  empêchez  pas  de  venir  â moi  ; car 
le  Royaume  du  Cieleft  pour  ceux  qui  leur 
rcflcmblent. 
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dus  eunuques  eux-mêmes  , pour  gagner  le  Royaume  des  deux.  Mais  l’Eglifc 
a toujours  regarde  comme  des  furieux  , des  ennemis  d'eux-memes,  & des 
homicides,  ceux  qui  ont  tait  fur  eux-memes  cette  violente  operation  , ou 
qui  l’ont  fait  faire  par  d’autres , pouilez  par  des  prétendus  motifs  de  Reli- 
gion. Dieu  ne  demande  point  un  1er  vice  forcé  -,  & la  vertu  de  challcté  ne 
confite  point  en  eda  : outre  que  cet  aétc  n’éteint  point  laconcupifcencc, 
& r n’arrête  point  le  dérèglement  delà  chair. 

f.  13.  T u N c oblati  sunt  ei  parvuli.  0»/»( préfenta  alors  de 
petits  enfans , afin  qu’il  leur  imposât  les  mains.  On  croit  que  c’étoit  la  cou- 
tume de  préfenter  ainli  les  entans  aux  faints  & illultrcs  personnages,  pour 
leur  attirer  la  bénédiction  du  Ciel  ; à l’imitation  de  Jacob  , qui  étant  au 
lit  de  la  mort , ( a ) impola  les  mains  à Ephraïm , Sc  à Manalfé , fils  de  Jo- 
feph  , en  leur  donnant  fa  dernière  bénédiction.  On  étoit  perfuadé  que 
l’attouchement  des  mains  de  Jesus-Christ  ne  pouvoir  êcrc  que  très- 
utile  à ces  petits  enfans , foit  pour  leur  attirer  les  bénédictions  du  Ciel , 
foie  pour  les  préferver  des  maladies , donc  il  guériiloic  les  peribnnes  plus 
avancées  en  âge. 

f.  14.  Sinite  parvulos  venire  AD  me.  N'empêchez.  pas  ces 
enfans  de  venir  à moi  ; car  le  Royaume  des  deux  eft  k eux  , ou  à ceux  qui 
leur  rejfcmbltnt.  Il  paroit  par  fiint  Luc  ( b ) qu’il  y en  avoic  de  fort  petits, 
&c  à la  mammcllc:  mais  les  autres  écoicnt  plus  granddets,  puifqu’ils  pou- 
voient  s’approcher  d’eux-mêmes  de  J e s u s.  Il  les  cmbrall'oit , dit  fahit 
Marc , ( c j leur  impofoit  les  mains , &c  les  benifloir.  Ec  comme  il  prenoie 
occalron  de  cour  pour  inftruirc  fes  Apôtres , il  leur  répète  ici  ce  qu’il  leur 
avoit  déjà  dit  dans  une  autre  rencontre , ( d ) que  pour  parvenir  au  Royau- 
me des  Cieux , pour  entrer  dans  fon  Eglife , pour  recevoir  , &c  pratiquer 
l’Evangile  ; en  un  mot,  pour  devenir  fon  Dilciplc,  il  falloir  imiter  la  dou- 

^ 


( 4 ) Cenef  ravin.  14. 

[b)  Matt.  & Marc.  hic.  UeucU,Lsic  xvtxt. 
3 f . içjt  ê't  mvrf  fifdÇtj...  \S.  AÇirt 

üi  nctjài* 


( c)  Marc.  x.  1 6-  *«%$  ît- 

îtff  X*Î  *J(  «Vçt  tfÛÀPyi  «vif. 

( d ) Af.nr.xv III.  J.  4- 

G S g "j 
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U.  Et  cttm  impofuijfet  eis  matins  , 
abat  mde. 

iC.  Et  ecce  un  ms  accèdent , ait  lüi  : 
Jllagtjler  boue  , cjmd  bomfaciam  ut  ha- 
ie am  virant  aternam  ? 


15.  Et  leur  ayant  impofe  les  mains , il  par- 
tit de  U. 

1 6.  Alors  un  jeune  homme  s’approcha  y 
& lui  dit  : Bon  maître , quel  bien  f.tut-il  que 
je  fafl’e  pour  acquérir  la  vie  éternelle } 
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ccur  , lafimpliciré  , le  dcfmtéreflement  des  cofans.  ( a ) Voilà  cc  que  dc- 
vroienc  être  tous  les  Chrétiens.  Saint  Luc,  &c  faint  Marc  { b ) lui  font  di- 
re : N empêchez,  pas  les  er.fans  de  venir  à moi  >•  car  le  Royaume  des  deux  ejt 
pour  ceux  qui  leur  rejfen, lient.  Je  vous  dis  en  vérité  que  quiconque  ne  re- 
cevra point  le  Royaume  de  Dieu  comme  un  enfant , n’y  entrera  pas.  Le  Royau- 
me de  Dieu  marque  ici  viliblcmcnt  l’Evangile,  la  foi , la  profeflion , & la 
pratique  des  maximes  de  la  Religion  Chrétienne. 

f.  1 6.  Magister  bone,  q.uid  boni  faciamî  Bon  'Maître  r 
quel  bien  faut-il  que  je  fajfe  pour  acquérir  la  vie  éternelle  ? ou  pour  joüir 
delà  béatitude  dans  l’autre  vie  ; Quelques  Manufcrits  (r)  ne  liïcnt  point 
Bone  , bon  j mais  feulement , Maître.  Et  dans  la  reponfedu  verfet  17.  au 
lieu  de  ces  mots  qu’on  lie  dans  le  Grec  imprimé  : Pourquoi  m‘ appeliez- 
vous  bon  r les  meilleurs  Manufcrits , ( d)  conformément  à la  Vulg  .te  li- 
fent  ; Tour  quoi  m’interrogez-vous  fur  ce  qui  cf  bon  ? Il  n’y  a qu’unjeul  bon  j. 
ou  félon  d autres  : Il  n’y  a que  Dieu  fettl  qui  foit  bon  : Sc.  c’eli  au  jugement 
de  plulieurs  habiles  Commentateurs , ( e ) la  vraye  leçon  de  faint  Mat- 
thieu. Il  y a beaucoup  d’apparence  que  les  Copiltes  Grecs , fans  faire  at- 
tention à la  fuite  du  difeours  , ont  mis  dans  faint  Matthieu  la  leçon  qu’ils 
voyoient  dans  faint  Marc , 6 c dans  faint  Luc  ; (f ) voulant  par  là  concilier 
les  Evangéliftes,  qui  dans  le  fond  n’ont  rien  d’oppofé  entre  eux  ; faint 
Matthieu  ayant  Amplement  dit  une  parole  que  les  deux  autres  n’ont  pas 
relévée , & en  ayant  omis  une  autre  qu’ils  ont  rapportée  , comme  il  eft 
arrivé  en  une  infinité  d’autres  endroits. 

Saint  Luc  (£  ) dit  que  cet  homme  qui  vint  interroger  J es  u s-Ch  ri  st,. 
étoit  un  homme  de  condition  ; &c  faint  Marc  (h)  témoigne  qu'il  s’ap- 
procha fort  rcfpcélucufcmcnt  du  Sauveur  ; qu’il  fc  jetta  à fes  pieds , &c 


( * ) Orifin. 
ht 


leron.  Beda  , Theephjl.  Lu  thym. 


(h)  Marc.  x.  If.  Iwf.XTin.  17. 

( c ) Cantab.  é»  Bodl.  J.  Ætbiop.  Hilar 
Ô»  tntiqua  Vulg.  apud  \î arttsntum, 

( / ) Vide  Var.  Le£i.  Mtü.  in  f.  17.  imfrrjft 
h-  brrt  . Ti  p*i  Mytif  ctynSoi, 

( e ) Vide  Er*[m.  Luc.  Brug.  Grot.  MOI.  Vide 
Qrtg.  hic , tibi  utrurwjue  lectionem  agnofeit  ô» 


Huet.  net.  in  hune  locum. 

( f f Marc,  x 17.  18.  ùtimen«t>A  «y«S(  , t» 

nm  £*•»?*  KXeçjirpttr*  c dt  I* *r rie 

tin ir  mrm  , r(  fu  Aiy*f  ùymbttf,  Ô*c.  ltnfÿ 
LUC.  XVIII.  18 

{g)  Luc.  xviii.  18.  Ëunfuîtn  7 ic  mulet  i»- 

X*’  A«y*»  , &C. 

( h ) Marc,  x,  17. 
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17.  Jésus  lui  répondit  : Pourquoi  me 
demandez-vous  ce  que  vous  devez  faire  de 
bien: Il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  foit  bon. Que 

Ifi  vous  voulez  entrer  en  la  vie  , gardez  les 
commandemens. 

COMMENTAIRE. 

qu’il  lui  ht  fa  demande.  Ces  eirconftanccs  le  diftinguent  fort  d’un  autre 
■qui  vint  pour  le  tenter  , & dont  il  cil  parlé  ailleurs  dans  faint  Luc.  ( a ) 
Ce  dernier  étoit  un  favant  dans  la  Loi , 6C  celui-ci  nous  cil  rcpréfenté 
comme  un  homme  de  bonne  foi,  6c  riche,  ayant  quelque  emploi,  ou  queli 
que  dignité  dans  fa  ville.  Toutefois  quelques  Anciens  (é)  les  ont  con- 
fondus, prétendant  que  cet  homme  de  condition  étoit  le  même  que  le 
favant  de  faint  Luc. 

y.  17.  QjJ  IO  ME  INTERROGAS  DE  BONOîUNUS  EST  BONUS 
Deus.  Tour  quoi  me  demandez-vous  ce  que  vous  devez,  foire  de  bien?  If. 
n'y  a que  Dieu  feul  qui  J, bit  bon.  Pour  accorder  faint  Matthieu  avec  faint 
Luc  , ÔC  faint  Marc , il  faut  fupplécr  ici  quelques  mots  : Pourquoi  me  de- 
mandez-vous ce  que  vous  devez,  faire  de  bien,  ( & pourquoi  m'appeliez,-  vous 
bon  ? ) pui (qu'il  n’y  a que  Dieu  Jcul  qui  foit  bon , & que  vous  connoiffez  fes 
Commandemens  qui  renferment  tout  le  bien  que  vous  devez  faire.  Ce  jeune 
homme  avoit  dit  deux  chofcsj  l’une  incidente , favoir  que  J es  us  étoit 
bon  ; 6c  l’autre,  en  quoi  confilloit  le  bien  qu’il  devoir  faire.  Le  Fils  de  Dieu 
répond  à ces  deux  chofcs.  Quant  à la  première,  il  ne  nie  pas  qu’il  ne  foit 
bon  ; mais  il  reprend  tacitement  cet  homme  de  s’adrcüêr  à lui,  comme  au 
feul  bon  maître  capable  de  lui  enfeigner  ce  qu’il  devoir  faire  pour  acqué- 
rir la  vie  éternelle , quoiqu’il  ne  le  reconnût  que  pour  un  l'impie  homme. 
Si  je  ne  fuis  qu’un  homme  , je  ne  mérite  pas  le  nom  de  bon  Maître  que 
vous  me  donnez  ; 6c  fi  je  fuis  Dieu , comme  je  le  fuis  en  effet , pourquoi 
me  regardez-vous  comme  un  fimple  homme  î 11  vouloir  conduire  ce  jeu- 
ne homme  à la  connoillance  de  la  divinité  ; c’ell  pour  cela  qu’il  relevé  le 
nom  de  Son,  que  cet  homme  lui  avoit  donné  fort  innocemment,  fans 
penfer  qu’il  fut  Dieu;  mais  le  confidérant  feulement  comme  un  homme 
de  bien  , 8c  un  maître  qui  enfeignoit  la  vérité,  6c  la  jullice.  Ainfi  c’cft 
mal  à propos  que  les  Ariens  fe  fervoient  de  ce  partage  contre  la  Divinité 
du  Verbe -,  il  ne  fait  rien  pour  eux.  Il  prouve  feulement  que  Jesus-Christ 
vouloir  faire  connoîtrc  fa  Divinité  à ce:  homme  ; (r)  6c  il  prend  cette 


17.  dixit  tt  : .ffiid  me  mterroyas 
t boni  ? Unus  ejl  bonus  Deus.  Si  autem 
Vit  ad  vitam  mgredt , fer  va  mandata. 


( * ) Lue.  x.  tf. 

' ( b ) liron.  hic.  Ambref  in  Lac.  Cyritt.  I.  e. 
Thefxuri  c.  i . Quidam  *fud  CbrjfoJi.  iUe 
refdlie, 


( c ) 1‘ nie  T.ppban.  h art  fi  6 9 . Ambref  en  Lue. 
Aup.tont,»  Maximin.  Arian.  I.  j.  e.  ij.  C-  rtf. 
Altx.  I-  1.  1 btfnuri  cap.  1.  Bafil.  aei  Aer.philtc, 
ViitMaU, 
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18.  Dicit  Mi  : Qjf*  ? Jcfus  autan  di- 
xit  : Non  homtcidtum  faciès  : Non  adul- 
ter  obi  s : Non  faciès  furtum  : Non  fal- 
fum  teflimonmm  dues. 

19.  Honora  patrcm  tmtm  , & matrem  | 

tuant  : 0-  dtltgcs  proxsmnm  rnum  Jîcnt  j 
teipfum.  t 


18.  Quels  commaruiemens , lui  dit-il  ; Jé- 
sus lui  dit  : Vous  ne  tuerez  point  : Vous  ne 
commettrez  point  d'adultère  : Vous  ne  dé- 
roberez point  : Vous  ne  direz  point  de  taux 
témoignage  : 

19.  Honorez  vôtre  pere  & vôtre  mcre» 
& aimez  vôtre  prochain  comme  vous-roc- 
nie. 


COMMENTAIRE. 

occafion  qu’il  lui  préfcntc  pour  lui  faire  entendre  cette  vérité. 

Quant  à la  fécondé  choie  que  ce  jeune  homme  lui  avoit  demandée  r 
Jjucl  bien  faut  il  que  je  fajfe  four  acquérir  la  vie  éternelle  r Le  Sauveur 
lui  répond  : Pourquoi  me  demandez-vous  quel  bien  vous  devez  faire  r Si 
vous  voulez  entrer  dans  la  vie  , gardez  les  Commandemens  ; Il  y a une 
trai'l  polit  ion  ,ou  une  omillion  dans  le  Texte  de  l’Evangélilte:  Mais  il  cft 
aile  de  la  fuppléer  de  la  manière  que  nous  venons  défaire.  Quelques 
Nouveaux  ( a ) traduifent  : Jjuid  me  interrogas  de  bor.o  ? par  ces  mots  : 
Pourquoi  m' appeliez-vous  bon  r Mais  ni  le  Texte  Latin  , ni  le  Grec  de 
plufieurs  anciens  Manulcrits , qui  lui  font  conformes , ne  peuvent  natu- 
rellement être  traduits  de  cette  forte. 

f.  18.  Qju  Æ ? .Jjjécls  commandemens  ? Cet  homme  croyoit  que  le  Fils 
de  Dieu  lui  donneroit  quelques  nouveaux  commandemens,  difterens 
de  ceux  de  Moyfe.  Il  cft  à remarquer  que  le  Sauveur  ne  parle  pas  ici  des 
commandemens  de  la  prcmitve Table,  qui  regardent  Dieu.  Il  ne  parle 
que  de  ceux  qui  regardent  le  prochain  : peut-être  à caufe  que  les  tranf- 
greflions  de  ces  derniers  croient  bien  plus  communes , que  celles  des 
autres. 

f.  19.  Diliges  proximum  tüum,  sicdt  te  ipsum.  Aimez 
vôtre  prochain  comme  vous-même.  C’cft  par  une  cfpécc  de  récapitulation 
qu’il  renferme  tout  ce  qu’il  vient  de  dire  fous  ce  précepte.  En  un  mot , 
vous  aimerez  vôtre  prochain  comme  vous- meme  .Origenes  (é)conjcéturc  que 
ces  dernières  paroles  ont  été  ajoutées  en  cet  endroit  par  les  Copiftes,  qui 
ont  voulu  mal  à propos  corriger  leTextc , fans  faire  allez  d'attention  ni  à 
l’intention  de  l’Àuccur  , ni  a h fuite  du  difeours.  En  effet , ces  paroles  ne 
fonr  ni  dans  faint  Marc , ni  dans  faint  Luc  ; Sc  elles  ne  conviennent  point 
à la  perfonnede  ce  jeune  hon  ne , qui  déclare  ici  ver  fcc  zo.  qu’il  a obt’er- 
vé  dés  fa  jeuncllc  tout  ce  quej  esus-Chri  st  lui  dit.  Or  s’il  a eu  une 


f a ) Ma'dnn.  JanC.  les  Vcrfions  de  Saci , & de  , (il  Orient.  iuMatt.  P.  )»o. 
Mous , Si  de  Al.  Simon , 6:  au  P.  Msuuanay.  J 
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10.  Dictt  ,11  ■ adolefcens  : Omnia  htc 
tuftedivi  ajuvcntutc  me  a , guid  ad  hue 
Mihi  deeft  ! 

11.  Au  illi  Jefus  : Si  vit  perfeÛus 
ejfe , vade  , vende  <jut  habet  ,£rda pan- 
penbus , (jr  habebit  lhefaurum  m ceslo  : 
C veni  , Je  guère  me. 


io.  Ce  jeune  homme  lui  répondit  : J’.il 
gardé  tout  ces  commandemens  des  ma  jeu- 
ne (le  ; que  me  manque-t'il  encore  ! 

ai.  Jésus  lui  dit  : Si  vous  voulez  être 
parfait , allez , vendez  ce  que  vous  avez  , & 
le  donnez  aux  pauvres , & vous  aurez  un 
trefor  dans  le  Ciel  : puis  venez  , & me  lui- 
rez. 


COMMENTAIRE. 


charité  parfaite  pour  fon  prochain  , que  lui  marlquoit-il  encore  ? Toute* 
fois  ces  paroles  le  trouvent  dans  tous  les  Manufcrits , dans  les  Imprimez, 
& dans  tous  les  Pères. 

A iuventute  me  a.  Des  ma  jeunejfe.  Depuis  que  j’ai  etc  Capable 
de  les  obfcrvcr.  Ces  paroles  ne  fe  liloicnt  pas  dans  les  anciens  Exemplai- 
res Latins,  ( a ) &c  ne  le  lifent  point  encore  aujourd’hui  dans  quelques  an- 
ciens Mmulcrics  Grecs.  [ b ) On  foupçonne  que  cela  a écc  tranlinis  de 
Paint  Marc  ,&dc  fainr  Luc,  dans  les  Exemplaires  de  Paint  Matthieu. 

f.  ii.  Si  vis  perfectus  esse,  &c.  Si  vous  voulez,  être  parfait , 
allez, , vendez,  ce  que  vous  avez, , cr  donnerait  aux  pauvres , & me  fuivez,. 
Voici  ce  qui  vous  manque  : 11  fauc  renoncer  à tous  vos  biens , 5c  inc  fui- 
vre  : c’clt-là  le  chemin  de  la  perfection.  Vous  avez  obfcrvé  les  Loix  de 
Moyfc dés  vôtre  jeuncllc.  -,  c’en  cil  allez  pour  fatisfairc  aux- obligations 
du  Juif.  Dieu  ne  vous  en  demande  pas  davantage,  pour  vousdonncrla 
vie  éternelle.  ( c ) Si  vis  ad  vitam  ingredi , ferva  mandata.  Mais  li  vous 
tendez  à quelque  chofc  de  plus  parfait , voici  le  confcil  que  je  Vous  don- 
ne. (d)  Einbrallez  la  vie  pauvre , &c  Evangélique  que  je  mène  avec  mes 
Apôtres  ; rangez- vous  fous  ma  difciplinc  ; fomnettez-vous  à l’Evangile , 
&:  faites- vous  Chrétien.  ( e ) Ce  n’elt  pas  à dire  que  le  Fils  de  Dieu  de- 
mande à tous  les  Chrétiens  ce  qu’il  propofe  à cet  homme,  ni  que  l’on  foit 

Îarfait  dés  qu’on  a renoncé  aux  richcllcs , qu’on  s’eft  mis  à la  fuite  de 
esu  s- Christ.  Mais  il  cft  certain  que  par  là  on  fc  délivre  d’un  grand 
obftaclc  au  falut , Sc  qu’on  entre  dans  la  voyc  de  la  perfection.  C’cft  à 
quoijc  Fils  de  Dieu  exhorte  ce  jeune  homme , dont  il  connoilloit  le  foi- 
ble , &c  dont  il  voyoit  le  trop  grand  attachement  aux  richcllcs.  Aulli  ce 
jeune  homme  ayant  entendu  cela , s'en  alla  tout  trijle  , parce  qu’il  avait  de 
'grands  biens. 


(a)  le*  Lue.  Briig  <j,  Qrst.  Bu' mtep.  T.Uit 
Sixti  V.  Ir » Cyp’itn  /nvrnc.  Ang.  (p,  xnriy,  mjf. 
■ anuanayu  V.,1%.  epnd M*rti*n*um  P.  74, 
i * )■  yidt  Bar,  Le  ci.  Miltii, 


( e ) Match-  xi*.  17. 

( d j Vide  Mâlden.  hic.  B: MJ- 
( e j H»mm.  G ru. 

HllU 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERA1 


416 

i>.  Cum  audtjfet  aulem  adalefcens 
verbusu  , abiie  tnjlii  : erat  emm  habens 
multos  poffcffones. 

13.  Je  jus  autem  dixit  difeipulis  fuis  : j 
simen  dico  vobu , qui*  dives  difficile 
tuirabit  tn  regnum  ctclorum. 

*4,  Et  iterkm  dico  vobts  : Faciliul  efi 
cameluns  per  foramen  aeùs  tranfire  , 
quarts  divitem  mtrare  in  regnum  coelo- 
ruirt. 


11.  Ce  jeune  homme  entendant  ecj  piriia 
les , s’en  alla  tout  trifte  ; parce  qu'il  avuit  de 
grands  biens. 

23.  Et  Jésus  dit  à Tes  Difciplcs  : Je  vous 
dis  en  vérité , qu’un  riche  entrera  difficile* 
ment  dans  le  Royaume  des  Cieux. 

14.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  : Il  efl 
plus  ailé  qu’un  chameau  pâlie  par  le  trou 
d’une  aiguille , qu’un  riche  entre  dans  la 
Royaume  des  Cieux. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  Z4.  FaCILIUS  EST  CAMEtUM  PER  FORAMEN  ACU8 
transire.  Il  efl  plus  uisé  qu'un  chameau  pajje  par  le  trou  d‘unc  aiguille , 
qu'un  riche  entre  dans  le  Royaume  des  C/eax.Celfc  [a)  foùcenoic  que  Jesus- 
Christ  avoic  pris  cctre  fcncencc  de  Platon,  ( h ) qui  die  «ju’il  cft  impôt- 
fiblc  d'être  fort  riche,  fore  homme  de  bien  : comme  s’il  ctoit  néceflaire 
que  la  Sagelle  éternelle  allât  puifer  dans  ce  Pliilofophc  des  maximes  de 
morale.  LcFils  de  Dieu  condamne  ici  l’amour  , & l’attachement  qu’on  a 
pour  les  richeffes.  11  cft  vrai  dans  touce  la  rigueur, que  cet  amour  lors- 
qu'il eft dominant,  Sc  cxccffif , cft  abfcluincnt  incompatible  avec  la  vie 
au  Chrétien  , &c  qu'il  exclut  de  la  béatitude  éternelle;  &: en  ce  fens,  il 
n’y  a nulle  hyperbole  dans  ce  que  dit  te  Sauveur  , qu’il  cft  aufli  difficile 
qu’un  chameau  paffe  par  le  trou  d’une  aiguille, qu’il  l’cft  qu’un  riche  entre 
dans  le  Royaume  des  Cieux  j foit  qu’on  entende  par  ces  dernières  paroles 
la  béatitude  du  Ciel , ou  la  fmcére  profeffion  du  Chriftianifmc.  ( c ) 

Mais  être  riche  fans  attachement , fans  amour  pour  les  richeffes , fans 
empreffement , ni  pour  les  confcrver , ni  pour  les  augmenter  : ne  pofféder 
des  biens , que  pourenufer  comme  Dieu  l’ordonne  ; prêt  à les  perdre,  à 
les  donner,  aies  abandonner, loi fque  l’ordrcde  Dieu,  &c  de  la  providence 
le  demande;  ce  n’cft  point  là  ce  que  J e sus- Chris  t condamne  ici. 
De  tels  riches  ne  font  point  dans  le  cas  du  jeune  homme  à qui  il  parle. 
Les  biens  de  ce  monde  entre  les  mains  des  médians  ,font  un  piège , &C 
une  four  ce  de  mort  ; Entre  les  mains  des  gens  de  bien , ce  font  des  inftru- 
jBicns  de  bonnes  a&ionS , &:  de  mérites.^ 

Quant  à ce  Proverbe  : Il  efl  plus  aisé  qu’un  chameau  paflfe  par  le  trot 
d'une  aigui/e , &c.  la  plupart  des  anciens  ,{d)  &c  des  nouveaux  Incerpré-, 


( 4 ) O’iitn.  I.  S.  contra  Celfum.  | Moral  in  Job-  I.  4«-  «■  Suod  volai  r*rnm,& 

( b ) Plutôt,  j.  io  Logibus.  tfn  St*  j txfolo  dtvmo  rmracuU  ivmrrt  poffe  monfimvit. 

Iiuptoérlttf  . Kl  cvri.i  ùiuf  JtMplgsrioif  I ( d } Orient  Hil*r.  toron.  Ctrryfop.  Antbor 

ydlor.  • | Opor.  imperfttl.  Juvinc.  I.  ;■  Sidul  /.  4.  Cens 

( t J Vide  Chryfoft.  homil.  6*  & Grog.  Mf-  | min.  Mii  pujfim.  Gregor-Mag-  tnjob  l.  4, 


Digitized  by  Googl 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XIX.  417 


■V.  Andins  a k! cm  hn  , Difiipnli  mi- 
rtbuntur  val  de  , di  ce  tu  es  : J%ujs  erg» 
puent  falvus  ejfe  ? 

* 6 . Afptcieus  antrm  Jefus , dixit  Mis  : 
Apad  hommes  hoc  impojfiltd*  eft  : apud 
De  ht»  a Ht  cm  emnia  pojfibiha  funt. 


il.  Scs  Difciples  entendant  ces  paroles  , 
en  farenr  fort  étonnez , Sc  ils  dil oient  : Qui. 
pourra  donc  erre  làuvé  ï 
16.  Jésus  les  regardant , leur  dit  : Cela 
eft  impoflible  aux  hommes  i mais  tout  eft 
poflible  à Dieu. 


COMMENTAIRE. 

tes  (4)  l’ont  pris  dans  fon  Cens  naturcL  C’étoit  une  manière  de  parler  com* 
raunc  parmi  les  Hébreux , lor ('qu'ils  vouloicnr  marquer  une  chofe  imparti" 
ble.  On  trouve  encore  dans  les  livres  de  leurs  Rabbins  ces  ex  prenions  : ( b ) 
V a us  êtes  apparemment  de  ces  gens , qui  font  pajj'er  un  éléphant  par  le  trou 
<k une  aiguille  ? cëft-à-daic,qui  promettent  de  taire  l’importiblc.  Et  enco- 
re: //a  ne  firent  jamais  voir  , ni  une  palme  d’or , ni  un  éléphant  qui  pajfe  par 
le  trou  d une  aiguille.  Enfin  , c'cll  un  proverbe  encore  aujourd’hui  parmi 
les  Juifs  : Le  trou  d’une  aiguille  n'ejl  pas  trop  petit , pour  pajfer  deux  amis  : 
dt  tout  lt  monde  n’ejl  pas  ajjez,  large  pour  deux  ennemis.  ( c ) Le  Sauveur  a u 
lieu  d’un  éléphant , a mis  un  chameau  qui  eft  un  animal  plus  connu  dans 
le  pays  où  il  pari  oie. 

Mais  plulicurs  Nouveaux  ( d ) choquez  de  la  difproportion  qu’il  y a entre 
un  chameau , Se  le  trou  d’une  aiguille,  ont  inventé  diftërcntes  manières 
d’expliquer  ce  proverbe , fans  toutefois  lui  rien  ôter  de  fa  fignification 
hyperbolique.  Ils  ont  cru  que  Camclus  (ignifioit  ici  un  cable , une  de  ces 
grolîcs  cordes  dont  on  fc  fert  dans  les  navires.  Ils  montrent  non  feule- 
ment par  les  Auteurs  Grecs , (r  ) maisaulfi  par  les  Arabes,  &c  les  Syriens, 
(Z)  que  le  terme  de  l’Original  fe  peut  fort  bien  prendre  eu  ce  fens.  On 
trouve  dans  ces  Langues  des  proverbes  fort  fcmblables  à celui-ci.  Les 
Talmudiftcs  difcnc  [g  ) que  la  l'ortie  de  l'amc,  Sc  fa  féparation  du  corps 
eft  auili  difficile  , que  le  partage  d’un  cable  par  le  trou  d’une  aiguille.  Ma- 
homet dans  l’Alcoran  [h)  dit,  que  ceux  qui  nient  fa  do&rinc,  &c  qui  s’élè- 
vent contre  elle , n’entreront  non  plus  dans  leCiel,  qu’un  cable  parte  par 
le  trou  d’une  aiguille.  Enfin , la  fuite  du  difeours , &c  la  proportion  des 
membres  de  la  comparaifon,  fàvorifenr  plus  cette  féconde  explication 
que  la  première.  On  conçoit  au  moins  quelque  cfpcce  de  poffibilicc  , 


(«)  Eraftn.  B zn,  Ma!d-  Mto.  Tir.  Druf 
Crot.  Scultet  Ltifaot , Le  Clerc  , Hamm./anf. 
obi  pajftm. 

( i ) Thalraud  Babil.  in  Pirecb  H ara*  Bm 
fucoth. 

_ ( c ) Vide  B txtorf.  Le  rie.  Talmud.  vou  jpa 
Ô*  Boch.  de  arum.  Sacr.  p.  i.  /.  x.  e.  j. 

( d ) ÿ*id  apud  TtmpbjL.  Bot  b.  lecocitato , 


\ Caftai.  Canin.  Caméra.  Vide  Huetii  not.  im 
. Matt.  xix.  p.  69. 

( e ) Scohaft.  Anftophao.  Suida* , P havorin* 
[■  Theopbyl.  Eu  thym. 

( f ) Vide  Boch.  p.  1 • / i-  e.  f.  de  animal, 

( / ) Talmud.  in  Moëd  K a ton . 

( h J Alcoran  Sur  al.  deLimbit. 
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x^.Tunc  rtfpondens  Pctrtcs  ,dixitei  : i 17.  Alors  Pierre  prenant  la  parole  , lui 
Eccc  nos  rehammus  omnnt , & fccnti  I dit  : Pour  nous  autres  , vous  voyez  que  nous 
fumai  te  : tjiuii ergo  ertt  nobis  i I avons  tout  quitté , tk  que  nous  vous  avons 

I iuivi  : quelle  fera  donc  la  recompenfc  que 
I nous  en  recevrons  î 

COMMENTAIRE. 

quoiqu’infiniment  difficile  , de  faire  palier  un  cable  par  le  trou  d'une  ai-' 
guiilc  î mais  il  n’y  en  a aucune  entre  cela , Ôc  un  chameau. 

D’autres  ( a ) ont  avancé  qu’il  y avoit  à Jérufalcm  une  porte  fi  balle , SC 
fi  étroite,  qu’un  chameau  chargé  n’y  pouvoir  parter.  On  l’appclloit  le  trou 
de  l’aiguille,  & elle  avoir , dit-on  , donné  lieu  au  proverbe  , dont  fiefert 
ici  J.  C.  mais  c’cll  une  pure  fitlion,  qui  ne  mérite  aucune  créance.  II 
faut  s’en  tenir  à l’explication  naturelle  de  ce  partage.  Laparabolccft  hy- 
perbolique-, elle  paroît  outrée:  mais  plus  elle  paroit  impollible  ; plus  elle 
revient  à l’intention  de  Jesus-Christ,  qui  vouloir  marquer  l’importi- 
bilité  morale  du  lalut  d'un  riche,  attaché  à les  richeflcs.  Il  n’y  a que  Dieu 
qui  puirt'c  opérer  une  telle  merveille  : Apud  hommes  impojjihile  eji  ; apud 
Daim  autem  omnia pofjihiliafunt.  Le  mot  d’importiblc  ne  fie  prend  pas  ici 
dans  toute  la  rigueur.  On  a vu  des  Philofophcs  abandonner , 8c  meprifer 
des  richelfcs  pour  des  motifs  bien  moins  forts,  que  ceux  que  nous  pro- 
pofe  l’Evangile.  Mais  l’impollible  fie  met  ici , pour  extrêmement  difficile, 

( b)  & pour  ce  qui  ne  fie  peut  faire  méritoircmcnt  par  les  feules  forces 
de  la  nature.  Il  faut  une  grâce  très- forte,  pour  triompher  de  la  dureté 
d’un  coeur  port’edé  de  l’amour  des  rlchcilcs. 

■ÿ.  17.  Ecce  nos  r eli  qui  mus  omnia.  Nous  avons  tout  quitté, 
C~  nous  vous  avons  ftiivs  : quelle  fera  donc  la  recompenfc  que  nous  en  rece- 
vrons ? S.  Pierre  ayant  oui  le  Seigneur  qui  éxagéroit  la  difficulté  du  fialuc 
des  riches, crut  avoir  trouvé  l’occalion  de  lui  demander  ce  qu’ils  dcvoienc 
attendre  de  lui,  puifiqu’ils  avoient  tout  quitté  pour  le  fiuivrc.  Jufques-là 
J es  us-Christ  ne  leur  avoit  guércs promis  que  des  peines , des  perfié- 
cutions , des  croix  ; Sc  lorfiqu’ils  s’étoicnc  avilcz  de  parler  des  dignitez 
8c  des  premières  places  de  fion  Royaume , il  leur  avoit  fait  voir  que  les 
grandeurs , 8c  les  dignitez  de  fion  Royaume  ne  fie  gagnoient  que  pat  l’hu- 
milité , Sc  en  renonçant  à l’ambition , 8c  à l’amour  des  richcrt’es.  Tout  cela 
ne  contentoit  pas  des  perfonnes  qui  n’étoient  point  encore  parfaites.  Ces 
objets  ne  rcmplilfoicnt  pas  leur  idée  d’un  Royaume  temporel , Sc  d’une 
vie  heureufe.  Saint  Pierre  toujours  ardent , fiaiiit  donc  cette occafion  pont 
demander  au  Fils  de  Dieu  comment  il  récompcnfcra  leur  attachement, 


( a J Vide  Malien,  hic. 


] ( h ) y lit  li'MiMf.  Or  AI  }(, 
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48  Je  fus  autcm  dtxtt  tilts  : Amen  di-  I 18.  Et  J E s U s leur  die  : Je  vous  dis  en 
fi  vobts  : cjitid  vos  qui  ftcun  cjhs  me , I vérité  que  pour  vous  qui  m’avez  (uivi,  lorl- 
tn  regeuer.vtone  citm  fedent  Films  ho  - I qu’au  teins  de  la  rciurreftion  le  Fils  de 
miitti  in  fede  majeftatis  fut  ,fed-bttts  1 homme  lera  aflis  fur  le  trône  de  1a  gloire, 

0 T vos  fuper  fedes  duodectm  , jtfdtçan-  vous  lerez  aufli  allis  fut  douze  trônes , 6C 
tes  duodectm  tribus  /fruél.  vous  jugerez  les  douze  tribus  d’ilraci. 

COMMENTAIRE. 

Sc  leur  fidélité.  Il  cft  vrai  qu’il  avoir  peu  quitté,  puifqu’il  n’éroit  pas  riche 
mais  enfin  il  avoir  abandonne  tout  ce  qu’il  avoit , 8c  tout  ce  qu’il  pouvoic 
aquérir.  Il  avoit  facrifié  jufqu’au  délit  de  devenir  riche  : Omni a contcmnitt 
qui  non  fol'um  quantum  fotuit  ; fed  et  mm  quantum  voluit  habere , contemnit , 
dit  faint  Augullin.  ( * ) 

f.  z8.  In  reoeneratione  cüm  sederit,  &CC . Lorfqu'au  tems 
de  la  réfurreelion  , le  Fils  de  l'homme  fera  ajjis  fur  le  trône  de  fa  gloire  , 
•vous  ferez,  aujjl  ajjls  fur  douze  trônes  , (f  vous  jugerez,  les  douze  tribus 
d’ifraél.  Il  cil  vifiblc  que  la  Régénération  en  cet  endroit,  marque  la  der- 
nière réfurreelion  , &c  le  fécond  avènement  du  Fils  de  Dieu.  ( b ) C’cft-là 
proprement  le  commencement  de  fon  règne  glorieux,  lorfqu’aprés  avoir 
exercé  fon  jugement  fur  tous  les  hommes , &c  les  Anges , & ayant  rendu 
à un  chacun  félon  fes  œuvres  s le  Pere  Célelle  lui  aifujettira  toutes  cho- 
fes  , (c)  réduira  fes  ennemis  à fervir  d’cl'cabeau  à fon  tronc.  Les  Apô- 
tres ont  appcllé  cela  Régénération,  {d)  ou  Réfurreelion,  ou  nouvelle  vie  ; 
parce  qu’en  effet  alors  on  verra  un  nouveau  ciel , 8c  une  terre  nouvelle. 

(e)  Les  anciens  Juifs  avoient  fur  cela  des  fentimens  affez  particuliers, 
que  nous  avons  rapportez  dans  laDiffcrtation  fur  les  Caractères  duM-'f- 
lic , fuivant  les  DoÀcurs  Hébreux.  J 

La  plupart  des  Peres  des  premiers  fiéclcs  avoient  puifé  dans  les  tradi- 
tions des  Juifs  leur  opinion  fur  le  regne  de  Jesus-Christ  pendant 
mille  ans  fur  la  terre  ; 8c  cela  venoit  peut-être  encore  de  plus  loin  , puif- 

3 uc  les  Platoniciens , &c  les  Stoïciens  admettoient  un  renouvellement  qui 
evoit  arriver  dans  le  monde  après  un  certain  nombre  d’années,  (f)  Ils 
l’exprimoient  par  le  même  terme  dont  fc  fert  ici  l’Evangéliftc  ; mais  ils 
y joignoient  une  idée  bien  différente. 

Quelques-uns  (g)  par  ce  terme  de  Régénération  , ont  entendu  le  Bap- 


( M ) Aug  . Ep  f f.  n.  f.  n*v.  edit.  Vidi  O»  Greg.  { d ) n*A/;yi»in'*. 
hcmtl.  f.  in  Evangô*  Bernard.  Declam.it . ( e i ifti  ia.  11.txv.l7.»  Vetr.  III.  1 J. 

(b)  Ita  Thtophyl.  Eutbym.  hic.  Aug.  Itb.  (f)  yidi-Philon.  de  tncerruftibilitatc  mundi. 
>0.  c.  f de  Civtr.  I.  j.  contra  duo*  Ef-fl.  Pelag.  Marc.  Antotfm.  /.xi.  $ Struc.  qa.  nat.  /.J.  ca[* 
4*  C‘  11.  Greg.  I.  4.  Moral,  c.  ij.(>  ttU.Eufeb.  de  Prapar.  i 1 /.  c.  19. 
bda!d.  Brttg.  alu  pajftm.  ( g ) H.lar.  Autor  Opcrie  itnperfcfti. 

I*)  1.  Ccr.  xv.  17. »S.  Epkcf.  I.  ii.  Hibr.  II. 8. 
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te  me  ; & il  cft  certain  que  faine  Paul  ( a ) donne  ce  nom  au  Baptême  : car 
alors  on  rénale  de  nouveau,  comme  le  dit  J.  C.  à Nicodémc.  ( b ) D’au- 
tres ( c)  l’ entendent  du  renouvellement  qui  arriva  dans  le  monde,  à la 
prédication  de  l'Evangile , après  la  RéiurrecHon,  l’Afeenfion  de  J.  C. 
Alors  ont  vie  en  quelque  forte  un  Ciel  nouveau,  Se  uneterre  nouvelle  -, 
& le  Sauveur  lui-même  nous  avertit  qu’il  cft  venu  renouveller  toutes 
chofcs.  ( d)  On  pourroit  auiïi  l’expliquer  du  tems  de  la  vengeance  que 
le  Fils  de  Dieu  dévoie  exercer  contre  les  douze  tribus  d’UVaêl  ; ( r )& 
de  la  réprobation  qu’il  dévoie  faire  de  la  plupart  des  Juifs , à caufe 
de  leur  incrédulité.  La  foi  te  conduit  naturellement  à cette  explication. 
Si  le  Sauveur  ne  parloir  que  du  Jugement  dernier , il  n’auroit  pas  mis  Am- 
plement , les  douze  tribus  d’Ifraël , puifquc  tous  les  hommes  doivent  pa- 
roitre  en  jugement.  Il  n’auroit  pas  dit  non  çlus  que  le  Fais  de  l’homme 
paroîtra  alors  dans  fa  gloire  , avec  fes  Apôtres , fans  parler  du  Pore  r 
qui  cft  le  Juge  des  vivons,  Se  des  morts } ni  des  Saines  qui  jugeront  avec 
lui.  Mais  dans  la  vengeance  que  le  Fils  de  Dieu  exerça  contre  la  nation 
des  Juifs,  apres  fon  Ai'ccnfion;  on  peut  dire  que  c’etoitfon  Jugement 
propre  , &e  celui  de  fes  Apôtres.  Les  Juifs  l’avoient  rejette , perfccuté  , 
tic  mis  à mort  -,  ils  ai  avoient  ufé  de  même  envers  fes  Apôtres.  Il  étoit 
jufte  que  lui , Se  fes  Apôtres  à leur  tour  les  jugcaflcnr , les  rcjettalfenc , 
Se  les  condamnaient. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  repréfente  fouvent  l’appareil  du  Jugement  der- 
nier , fous  la  figure  de  celui  qu’il  exerça  alors  contre  les  Juifs,  (f)  Il  cft 
vrai  qu’ au  tems  du  dernier  licgc  de  Jérufidem,  tous  les  Apôtres  n’étoient 
peut-être  pas  morts.  On  fait  certainement  que  faint  Jean  l’Evangélifte 
croit  encore  ai  vie , Se  qu’il  ne  pût  alliftcr  invilïblcmcnt  comme  les  au- 
tres Apôtres  à ce  terrible  jugement.  Mais  prefqu’aufli-côt  après  l’Afcen- 
fion  du  Sauveur , les  Apôtres  commencèrent  à prêcher  l’Evangile  aux 
Gentils  ; ils  ne  regardèrent  plus  les  Juifs  endurcis,  que  comme  un  peuple 
livré  à fon  fens  reprouvé.  Le  fiége,  Se  la  prife  de  Jérufalcm  frit  le  com- 
mencement de  la  ruine  vifibîe  des  Juifs  ; mais  leur  perte  totale , leur  en- 
tière difperfion n’arriva  que  fous  Adrien  , Se  alors  faint  Jean,  Se  tous  les 
Apôtres,  Se  les  Difciples  qui  avoient  vu  le  Seigneur,  éroienc  morts.  Ajou- 
tez que  dans  ces  manières  de  parler  figurées  , Se  énigmatiques , on  ne 
doit  pas  éxiget  une  éxecution  littérale  de  toutes  les  parties  de  la. parabo- 
le i iî  cela  étoit , il  y auroit  un  des  treize  Apôtres  qui  feroit  exclus  de  1» 


\ 


(«)  Tir.  III.  j. 
j b )Joon.  III.  ).  4.  f. 

( e ) G rot  Httmm.  Cirant ,/octb.  CoftU. 

( d ) yidt  Mot! h.  îx.  17. 1.  Cor. y.  17.  G*Ut. 
»1.  J/. 


( o ) yidt  I ’tftot.  Hor.  T alm.  hic.  Le  verlet 
dernier  de  ce  Chapitre,  & tout  le  Chap.  xx. 
demande  ce  fens. 

(/)  Match,  xxi».  JO.  xx»I.  <4.  Lue.  XX» 

%T.  Mtttth.Xlll.it.  X-XI.  (^XTl.17. 
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ly.  'Et  ommu  cfuï  rtUtfutrit  dtmton  , *9.  Et  quiconque  abandonnera  pour  mon 

vel  fratres , aut  formes  -,  aut  par  rem , nom  fa  maifon , ou  fcs  fifres  , ou  les  fœurs, 
■am  smatrem juc  axer  cm  , ont  films  , oiqlôn  pere , ou  fa  merc , ou  fa  femme , ou 
4uta*ros  , propter  nome n mestm  , cerstst-  les  enfans,  ou  les  terres  , en  recevra  lecen- 
plnm  accepte:  vstam  tternjm  pcjfi-  j fuple,  & aura  pour  héritage  la  vie  étcrnel- 

de  bit.  1 le. 

COMMENTAIRE 

féancc , puifqu’il  n’y  a que  douze  trônes  ; Sc  l’une  des  treize  tribus  d’Is- 
raël , qui  feroit  exempte  de  la  rigueur  du  jugement,  puifquc  J es  u s- 
CHRiSTdit  qu’il  n’y  en  aura  que  douze  qui  lcront  jugées.  ( a ) On  met 
ici  un  nombre  fixe  pour  un  nombre  incertain.  Au  relie,  cette  explication 
n’cll  nullement  contraire  à celle  des  Pcres , 5c  des  Interprètes  Catholi- 
ques , qui  expliquent  ceci  du  Jugement  dernier.  Tous  les  Commenta- 
teurs font  d’accord  que  la  ruine  de  Jcrufalcin  étoit  une  figure  de  la  fin  du 
monde , que  fouvent  les  Auteurs  facrcz  réunifient  ces  deux  objets  dans 
un  meme  difeours , fous  une  feule  vue , & dans  une  meme  prophétie. 

f.  zÿ.  Cenxuîium  accipuTj&c.  Quiconque  abandonnera pour 
mon  nom  fa  maifon , xff’C.  ou  fa  femme , ou  fis  enfans , en  recevra  le  centuple , 
CT  aura  pour  héritage  la  vie  éternelle.  Ceux  qui  imiteront  la  piété  , & la 
foi  des  Apôtres  , en  abandonnant  toutes  choies  pour  fuivre  Jésus-Christ, 
ou  pour  pratiquer  plus  parfaitement  fcs  préceptes , 3c  fcs  confeils , rece- 
vront la  même  récompcnfe,  5c  le  même  honneur  que  les  Apôtres;  ( h ) 
&c  outre  cela  le  centuple  en  ce  monde,  (f  ) &c  la  vie  éternelle  en  l’autre. 
Pierre  abandonna  fa  femme,  Jacquc  5 c Jean  abandonnèrent  leur  pcrc„ 
Matthieu  quitta  fon  emploi,  & fcs  biens  ; tous  laiflèrent  ce  qu’ils  avoient, 
8c  ce  qu’ils  pourvoient  attendre  dans  le  monde,  pour  fuivre  Le  Sauveur. 
Ils  en  ont  reçu  b récompcnfe  a»  centuple  -,  c’cft-à-dirc  , au  lieu  des  biens 
temporels  &c  périlïablcs , ils  en  ont  reçu  de  fpirituels , qui  font  d’un  mé- 
rite infiniment  fupéricur  à ceux  du  monde.  Au  lieu  des  fecours  qu'ils 
pouvoierrr  efpércr  d’un  pere , d’une  femme , &c  des  enfans  , il  s -ont  retrou- 
vé une  infinité  de  perfonnes  qui  les  ont  honorez , conûdércz  , confolcz, 
fccourus , plus  que  n’auroient  pu  faire  toutes  leurs  familles,  5c  toutes  les 
perfonnes  les  plus  proches , 5c  les  plus  attachées  par  les  liens  du  fang.  ( d ) 
Origénes  [c)  8c  quelques  autres  ont  crû  que  copartage  parloir  d’une 
force  de  perfonnes  d’un  ordre  inférieur  aux  Apôtres , 6c  dont  la  récom- 


( M ) Vide  Itronym.  hic.  (A1  B.  dam , A SI  gu  fl.  ( e ) Mare.  x.  jo.  Na  ne  in  tentpore  hoc  tue. 

lit.  xx.  di  Civit.cap.  y.  efi  Mald.  xvm.  )o. 

( h ) Chryfofl.  Authn  Ofer.  imperfeiï.  Thm-  ( d ) Rom.  vi  II.  1 1. 
fhylaà.  ( * ) Origm.  in  Maeth.  Aug  E p.  tlim  if. 

. aune  ijj.Jeronjm.  Beda. 
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;c.  Multi  auttm  crunt  primi  ntvijft-  | 30.  Mais  plufîcurs  tfm  4 voient  été lot  prf- 

rai , c f novijflmi  prtmi.  I miers  , feront  les  derniers  ; & plufieuri  qui  ) 

I avaient  été  les  derniers  > feront  les  premiers. 

COMMENTAIRE. 

penfe  cftauflî  moins  grande  que  la  leur.  Les  Apôtres  quittent  générale- 
ment tout , Se  fuivent  J e s u s-C haut.  Leur  récompcnfe  cft d être alTis* 
avec  lui , pour  juger  les  douze  tribus  d’Ifraël.  Mais  ceux  dont  il  parle  ici 
ne  quittent  pas  tout , mais  feulement,  ou  leur  père,  ou  leur  mère,  Sec. 
ou  s’ils  quittent  tout , ils  ne  fe  mettent  pas  à la  fuite  du  Sauveur , comme 
les  Apôtres  j aufli  leur  récompcnfe  eft  feulement  le  centuple  en  cette  vie 
proportionné  à ce  qu’ils  ont  quitté  ; &c  la  vie  éternelle  en  l’autre. 

y.  30.  Multi  autemeruntpriminovissimi,  et  novis* 

•s  1 m 1 primi.  rlufteurs  qui  avoient  été  Us  premiers , feront  les  derniers  ; 

& plufeurs  qui  avaient  été  les  derniers , feront  les  premiers.  Dans  le  Juge- 
ment dernier , dans  l’autre  vie , dans  la  diftribution  des  récompcnfcs , Se 
. des  peines , on  verra  un  terrible  changement  dans  la  condition , Se  dans 
l’érat  des  hommes.Tel  a été  le  premier  encc  monde,  qui  fera  le  dernier  en 
l’autre  ; Se  tel  a été  ici  le  dernier , qui  fera  le  premier  au  Jugement  de 
Dieu.  Mais  je  crois  que  le  fens  littéral  de  ce  paifage  regarde  principale- 
‘ment  la  réprobation  des  Juifs,  Se  1 élection  des  Gentils-,  (a)  de  forte 
qu’il  a un  rapport  naturel  &:  à ce  que  nous  avons  dit  fur  le  f.  28.  de  l'a 
punition  des  Juifs,  de  leur  difpcrlion , Se  de  leur  cxcluiîon  de  l’Eglife, 

Se  au  Chapitre  fuivant , qui  cft  une  continuation  de  la  même  matière, 
té)  où  J esus-Christ  marque  l’cxclufion  des  Juifs  d’une  manière  en- 
core plus  fcnfible.  Les  Juifs  qui  font  les  premiers  appeliez  à l’Evangile, 
les  enfans  légitimes  du  Royaume , les  héritiers  des  promeflès  , eux  qui 
dévoient  occuper  les  premières  places  dans  le  Royaume  du  MciTic , en  fe- 
ront: exclus  , Se  n’y  auront  aucune  parc. 


< ( * ) ville  Qrot.  tic ■ & Med.  Dif.  paf.  n». 

; Vwftr  Lmc.xiu,  x?,  jo.  CT  Grtg>M*i.  l.emil. 
x^.Chryfoft.  htmil,  6f.  H lier.  hic. 

1 b ) Dans  Je  Grec*  & Hans  Je  Syriaque  la 
£ai*rt<nca  cft  fcnJibJc  > ils  li  lcui  : C*r  U Raj Mi- 


me des  deux  eft  fembUbU  , tyc.  Et  la  conclu- 
fiondc  la  parabole  eft  la  meme  que  ce  que  nous 
liions  ici,  Chap  xx.  1 6.  Su  trunt  nevtjfirm 
primi , & fnrm  nrvijfimê* 
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CHAPITRE  XX. 


Parabole  des  ouvriers  envoyé % travailler  a la  vigne , a differentes 
heures  , & toutefois  récompenfe % également.  J E s U s-C  H R I s T 
prédit  fa  Pajfion.  La  mere  des  enfans  de  Zébédée  demande  que  fes 
deux  fils  ayent  les  deux  premières  places  dans  le  Royaume  de  J.  C. 
Deux  aveugles  guéris  prés  de  Jéricho. 

f. 1.  Ç / mile  eft  Regnum  Calorum  ho-  I #.  i.  T E Royaume  des  Cicux  eft  fembla- 
mini  patrifamiltas  , qui  exut  | Li  ble  à un  pere  de  famille  , qui  for- 
primo  manc  conducere  operanos  in  vi-  , tic  dés  le  grand  matin , afin  de  loiier  de* 
nCiim  ft.im.  1 ouvriers  pour  travailler  à fa  vigne. 

COMMENTAIRE. 

f.  i . O Imile  est  Regnum  Coelorum  , &cc.  Le  Royaume  des  CieuX 
ejl  femb  labié  à un  pere  de  famille , qui  va  de  grand  matin  loücf 
des  ouvriers  pour  travailler  à fa  vigt.e.  On  a déjà  remarque  fur  la  fin  du 
Chapitre  précédent , que  celui-ci  en  étoit  une  fuite.  Audi  le  Grec  lit: 
Car  le  Royaume  des  deux  , dre.  Tout  ceci  tend  à prouver  ce  que  J es u s- 
Ch  r i st  a avancé , que  plulicurs  de  ceux  qui  font  les  premiers  Revien- 
dront les  derniers  ; c’cll-à-dirc  que  les  Juifs  feront  exclus  de  l’Eglifc,  S£ 
du  Royaume  de  Dieu  , pendant  que  les  Gentils  y tiendront  la  première 
place.  Car  c’çft  le  vrai  fens  de  ces  paroles  : Erunt  noviff.mi  primi , dr 
primi  novijfimi.  Comme  il  paroît  par  faint  Luc,xni.  18.  2.9.  30.  Le  Pere 
de  famile  eft  Dieu  ; le  Royaume  des  Cicux, eft  l’Eglife  Chrétienne  ; fa 
vigne,  eft  la  Synagogue.  Les  ouvriers  qu'il  y a envoyez  à toutes  les 
heures  du  jour , fonc  les  Prophètes , Sx.  les  Saints  de  l’ancien  Tefta- 
ment.  Les  derniers  envoyez  à la  culture  de  la  vigne  ,font  les  Apôtres  f 
qui  y ont  appeliez  les  Gentils , en  leur  prêchant  l’Evangile.  Les  Gentil» 
reçoivent  la  même  récompenfe , &c  font  admis  dans  le  Royaume , de  mê- 
me que  les  Juifs,  quoique  ceux-ci  ayent  porté  tout  le  poid  du  jour.  Oiï 
développera  tout  cela  avec  plus  d’étenduë  dans  la  fuite  du  Commen- 
taire! 

Le  Royaume  des  deux  ejl  fcmblable , c’cft- à-dire , la  conduite  que  Dictf 
aobfcrvée  dans  l 'économie  de  la  vocation  des  hommes  à la  Foi,  ôc  à la 
connoiilànce  de  la  vérité , eft  fcmblable  à celle  d’un  pere  de  famille , qui 

I il 
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2.  Conviant  autem  facU  eut»  ope-  | ».  El  étant  convenu  avec  les  ouvriers  d’uri 

rariii  ex  denario  d.urno  ,m,fii  eos  .»  dénier  pour  leur  journée  , il  les  envoya  a 
vitteam /nam.  * vigne. 

COMMENTAIRE. 

envoye  des  ouvriers  pour  cultiver  fa  vigne  dans  toutes  les  heures  du  jour. 
La  Synagogue  eft  tres-l'ouvent  défignee  dans  les  Prophètes  fous  l’idce 
d’une  vigne  t ( - ) & Dieu  le  Pere , ions  l’idée  de  celui  epu  cultive  la  vi- 
gne & qui  en  cil  le  maître.  ( b ) Tout  le  teins  qui  s cft  ecoulc  depuis  le 
commencement  du  monde -,  (O  ou  pKitôt  celui  qui  sert  patte  depuis  que 
lt  Seigneur  a tranfportéfa  vigne  de  l’Egypte  , comme  parle  le  Pfalmifte, 
(d)  & qu’il  l’a  plantée  dans  la  terre  de  Canaan  , cft  marque  par  les  diver- 
fes  heures  du  jour.  La  dernière  heure , félon  cette  hypothcle , eft  celle  de 
la  venue  du  Mette, &:  de  lamanifeftation  de  fa  gloire  Ce  tems  cft  (ouvenc 
déligné  dans  l'Ecriture, (e)  par  les  derniers  jours.  Ce  fut  alors  que  les  Juits 
furau  réprouvez  , & les  Gentils  appeliez  dans  l’Eglilc  : alors  on  vit  que 
les  premiers  devinrent  les  derniers  ; & les  derniers , les  premiers. 

Cette  explication  n’exclut  point  toutes  les  autres  que  les  Pcrcs  & les 
Commentateurs  ont  donné  à ce  paflage  Par  exemple , les  uns  ont  dit  que 
la  vigne,  étoit  nôtre  am  c,(f)  à.  la  portion  de  laquelle  nous  devons 
travailler  tous  tes  jours  de  nôtre  vie.  D’autres  (g)  que  c cft  la  jufticc  que 
nous  devons  cultiver  fans  cefl’e.  Le  jour  marque  toute  notre  vie  i le  foir, 
la  mort , le  jour  du  jugement.  Rien  de  plus  vrai  que  tout  cela  dans  lefens 
moral.  Chacun  de  nous  recevra  à la  fin  de  (a  vie , fuivant  Ion  ftavail , la 
récompcnfe  , ou  les  fuppUccs  éternels.  Tous  jouiront  de  la  jouveraine 
béatitude  dit  faint  Auguftin  ; mais  tous  ne  la  poflederont  pas  dans  le  me- 
me décore  , à caufc  de  l’inégalité  des  mérites  :(h)  guamvis  pro  mer, fo- 
rum ebverjitate  fulgebunt  alius  magis , ai, us  minus , quod  tamtn  ad  -vitam 

.eternam  attinet , aqualis  erit  omnibus.  . , 

E X , i t PRIMO  MANE.  Üfortit  de  grand  matin.  Les  J uifs  fu.  voient  alors 
la  manière  de  compter  les  heures  co  nmc  les  Romains.  Chaque  jour  avoir 
douze  heures , &:  la  nuit  autant.  Ces  heures  du  jour  & de  la  nuit  etoienc 
inégales , fuivant  les  faifons , & fuivant  la  longueur , ou  a breveté  des 
tours  Le  or  and  matin , ctoit  la  première  heure  du  jour  elle  revient  dans 
réquinoxe,  à fix  heures  du  matin,  fuivant  nôtre  ufage.  Latroifiemc  heure. 


i2i  r/ii.  ni  v,  *”■  /«■«»•  11  *n- 10 

lrf*1  lïXIX-  9 V'fa 

;v.  Afnflfc  _ 

I i )>4».  x».  tu  Pâtre, 

I c iortftn.  in  Ma,, h.  H,Ur.  Beii.  bit  Greg. 
M\gn.  homil.  19 ■ ">  b-oangei.  Irm.  Ub.  4-  « • 

J o.  p put.  Milev.  U.  s ■ lontra  P arménien.  Au- 


thor  eftri,  imferfeSi. 

| d ) Pfal.  LXX1X. 

( e ) //«.  II-  t.  xxx-  *■  &e- 
\f  \ Theefhyl ,8. 

( Jf  ) Irena.  U b.  4.  raf-  70.  Chryfoft.bê'-  ahi. 

( h ) Augafiferm.  87.  tlim  !»■  *•  VerbuDtn 
mini. 
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}.  Il  lôrtic  encore  fur  la  troifième  heure 


).  F.r  egreffus  cire a horam  tertiam  , 
Vian  altos  fiâmes  mfore  ettofos , 

4.  Et  dixit  illis  : Ite  c fr  vos  in  vint  Am 
encans , tir  qtud  jstfium  f stent  dabo 
vtbis. 

j.  IUt  atttem  abierttm.  lierùm  asttem 
txiitcircA  fextam,  tir  nonam  horam  : tir 
fecit  fimiltter. 

6.  Cire  A undeeimam  ver)  exiit , tir 
invente  altos  fi  antes, tir  dscst  tilts  : J£md 
hic  fiâtes  totâ  die  otiofi  ? 


du  jour , & en  ayant  vû  d’autres  qui  Ce  te- 
noient  dans  la  place  fans  rien  faire  , 

4.  11  leur  dit  : Allez-vous  en  au/fi  vous 
autres  à ma  vigne  , & je  vous  donnerai  ce 
qui  fera  raifonnable  ; 

5.  Et  ils  s’y  en  allèrent.  Il  fortit  encore  fur 
la  fixicme , & fur  la  neuvième  heure  dn 
jour  , & fit  la  même  chofe. 

6.  Enfin  étant  forti  fur  l’onzième  heure  , 
il  en  trouva  d’autres  qui  étoient  là  fans  rien 
faire  , aufqucls  il  dit  : Pourquoi  demeurez- 
vous  U tout  le  long  du  jour  lans  travailler  i 
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revient  à nos  naïf  heures  du  matin.  L’heure  de  fexec,  à midi.  L’heure  de 
none,à  trois  heures  apres  midi.  La  onzième  heure,  à cinq  heures  du  foir. 
Et  la  douzième  8c  dernière  heure  du  jour  , à fix  heures  au  foir  dans  l’é- 
quinoxe j 8c  à l’heure  du  coucher  du  foicil  dans  les  autres  rems. 

f.  z.  Conv  entione  a u t e m facta.  Etant  convenu  avec  [es  ou- 
vriers d'un  denier  par  jour.  On  n’cft  pas  d’accord  fur  la  valeur  d’un  de- 
nier de  cctcms-là.  Peut-être  que  le  denier  cft  mis  en  général  pour  une 
pièce  d’argent , telle  qu'on  la  donnait  aux  ouvriers  chaque  jour.  Le  de- 
nier Romain  valoir , félon  les  uns , dix  fols  : félon  d’autres , huit  fols , 8c 
un  de  nos  deniers  ; D’autres  le  font  feulement  de  fept  fols  huit  deniers  , 
& un  peu  plus. 

3.  V 1 d 1 t aliosstahtes  in  foro  o T i o s o s . Il  en  vit  d‘ au- 
tres qui  fe  tenoient  dans  la  place  fans  rien  faire.  Les  manoeuvres  fe  tenoient 
dans  la  place , attendant  qu’on  les  vînt  louer , 8c  qu’on  les  employât.  C’cft 
ce  que  nous  voyons  encore  pratiquer  dans  les  grandes  villes. 

6.  Circa  horam  undecimam.  Sur  t’onziéme  heure.  Une 
Ecurc  avant  la  fin  du  jour.  Ceux-ci  marquent  les  Gentils , qui  forent  ap- 
peliez à l’Evangile  beaucoup  plus  tard  que  les  Juifs.  Ils  ne  laiflèrent  pas 
d’y  entrer,  & de  recevoir  la  même  récompenfc,  que  ceux  des  Juifs  , 
qui  crurent  au  Sauveur.  La  onzième  heure , fe  met  pour  celle  qui  précède 
immédiatement  1a  dernière  hairc  de  ta  vie.  Marc  Craflus  diloit  au  Roi 
Dé  jotaras , ( a ) qui  étoit  fort  âgé  , 8c  qui  commcnçoit  à bâtir  une  ville  : 
Que  veut  dire  cela  ; vous  voilà  prefquc  arrivé  à ta  douzième  heure  , 8c 
"Vous  entreprenez  de  fonder  une  ville  ; Quelques  Manufcrits  Grecs  ( h ) 


( a)  flutarch.  in  Crajft,  <$•  atf fiais,  far-  I ( h ) Vtdsy.tr.  U3.  Mtllii  hic.  J ta  Perftc » 
tbic.  ■».  rf.  (j.  H il*r.  hit. 
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7.  Die  tint  fi  : Jjfui  a ntmo  nos  con- 
duxtt.  D-Cit  illis  ; Itc  or  vos  m vtneam 
me  an. 

8 Cirrt  fera  ,iutem  faÜnm  effet , dicit 
dominas  vtne<t  procuratort  fno  : V ica  ' 
operartos  , (j-  redde  tilts  mercedem  , tn- 
Cipiens  i novtfftmts  ufqu:  ad  primes. 

g.  Cùm  vemffent  ergo  qui  circa  ho- 
r.im  undeetmam  vénérant , acceperum 
Jingnlos  denarios. 


7.  Parce  , lui  dirent-ils  , que  perforine  ni 
nous  a louez.  Et  il  leur  dit  : Allez-vous-en 
auili  vous  autres  à ma  vignot 

8.  Le  loir  étant  venu  , le  maître  delà  vi- 
gne dit  â celui  qui  avoir  le  foin  de  fes  affai- 
res : Appeliez  les  ouvriers , & payez- les , en 
commençant  depuis  les  derniers  jul'qu'aux 
premiers. 

9.  Ceux  donc  qui  n’étoient  venus  à la  vs-> 
gne  que  vers  l’onzième  heure,  s'étant  ap-, 
prochcz , reçurent  chacun  un  denier. 
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ici , &c  au  f.  9.  lifenc  : La  douzième  heure , au  lieu  de  la  onzième. 

f.  7.  Quia  ne  mo  nos  conduxit.  Parce  que  perfonne  ne  nous  a 
louez.  Le  Seigneur  lailîa  les  nations  dans  l’égarement  de  leurs  voyes,  [a) 
fans  les  appcllcr  à fon  lérvice , Ô£  à la  foi , au  moins  d’une  manière  ex- 
prclfc  &c  publique , jufqu’au  tems  de  la  prédication  de  l’Evangile. 

f.  8.  Dicit  Dominüs  vineæ  procuratorisuo.  Le  maî- 
tre de  la  vigne  dit  a celui  qui  avoit  foin  de  fes  affaires  , à fon  économe, 
C’étoit  un  cfclavc  établi  fur  les  autres  cfclavcs  de  la  famille,  qui  avoir 
foin  de  leur  fournir  la  nourriture  , &C  de  leur  diltribuer  leur  travail.  Le 
pere  de  famille  le  repofoit  fur  lui  du  loin  de  les  affaires  domcltiques.(é)  Il 
fiifoit  la  dépenfe , payoit  les  ouvriers , &c  rendoit  compte  de  tout  à fon 
maître.  L’Evangile  parle  allez  fouvent  de  ces  économes,  (f)  Us  n’étoient 
pas  fort  différons  de  ce  que  les  Latins  appclloicnt  Villicus  , & de  ce  que 
nous  nommons  Intendant  de  la  mailon  d’un  grand.  ( d ) Tel  étoit  Eliézer 
dans  la  maifon  d’Abraham  ; Jofcph  dans  celle  de  Pharaon.  Moyfe  nous 
cil  repréfenté  dans  l’Ecriture,  comme  l’Intendant  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur. (e) 

Anovissimis  U s que  ad  primo  s.  P ayez- les  , en  commençant 
depuis  les  derniers  juf qu'aux  premiers.  Les  Gentils  convertis  au  Chrillia- 
nil’me , font  les  premiers  récompcnfcz  , pai  ce  que  le  tems  de  leur  récom- 

fienfc , cil:  moins  différé , que  celui  des  Juifs , 8c  des  anciens  Julles  , dont 
a parfaite  béatitude  a été  différée  jufqu’aprés  la  Réfurrcélion  du  Sauveur. 
Dcpluficurs  perfohnes  employées  au  même  travail,  ceux-là  font  cen- 
l'cz  être  récompcnfcz  les  premiers , qui  reçoivent  leur  falairc  au  même 
tems  que  les  autres  , qui  ont  commencé  à travailler  de  meilleure  heu- 


( a 1 j13.  xtv.  \$. 

( b ) Gregor.  Magn.  homil . 1 0.  in  Ev*ngtl. 
(f)  Gentf  xv.  1.  SlAttb-  xviil.  ij.  if. 
XXIT.  4 J.  c TC. 


( tt  ) Vide  Pignor.  trect.  Servit,  pag  z 6 3 . 
(«)  Num.xii.j  /ofue}.  î.i.j.&t. 
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10.  l'ensentcs  autem  primi , Arbi- 
trâti fuat  , qn)d  plus  ejfent  accepturs  : 
accepcrun:  Autem  Cr  ipfi  Jîngulos  dena- 
net. 

U.  Et  Accipientes  murmurabdnt  ad- 
verses pAtrem  familial , 

11.  Dicentes  : Ht  novijjîmi  uni  bord 
fecerunt  , c~  pares  silos  nobis  fecijli , 
gui  portavimus pondus  dm  tefius. 

ij.  At  tlle  refpondens  uni  corum  di- 
xit  : Amicc  , non  facto  tibi  tnjuriam  : 
ninnc  ex  denano  convenijh  mecum  ? 

14.  Toile  tjuod  tuum  efl  , <$•  vade  : 
volo  autem  c r hu‘C  novijfimo  dare  fie  ut 
Cr  tibi. 


10.  Ceux  qui  avoient  été  louez  les  pre- 
miers venant  à leur  tour , crurent  qu’on  leur 
donner  oit  davantage  : mais  ils  ne  reçurent 
non  plus  qu'un  denier  chacun  -, 

11.  Et  en  le  recevant  ils  murniuroient 
contre  le  perc  de  famille , 

ij.  En  difanc  : Ces  derniers  n’ont  travaillé 
qu'une  heure , & vous  les  rendez  égaux  à 
nous  qui  avons  porté  le  poids  du  jour , & 
de  la  chaleur. 

ij.  Mais  pour  reponfe  il  dit  à l'un  d’eux  : 
Mon  ami  , je  ne  vous  fais  point  de  tort  : 
n’ètes-vous  pas  convenu  avec  moi  d'un  de- 
nier pour  vitre  journée  ? 

14.  Prenez  ce  qui  vous  appartient,  & vous 
en  allez  : pour  moi  je  veux  donner  à ce  der- 
nier autant  qu’à  vous. 
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xe.  (4)  Illi  primi  jttfti  pojl  multum  tervpus ; nos  pojl  modicum  tempus  : 
quamvis  fnrsul  accipiamus , prières  vtdemur  acceptjfe  , quia  mtr  ces  nojlrx 
non  tardabit. 

f.  11.  Accipientes  murmurabant.  En  le  recevant , ils  mur- 
mur  oient  contre  le  Pere  de  famille.  Le  pcrc  de  famille  avoir  promis  à tous 
fes  ouvriers  de  leur  donner  cc  qui  (croit  jufte.  Il  excède  fcs  promclfcs  à 
l’egard  des  derniers  qu’il  avoit  envoyez  ; il  leur  donne  en  quelque  forte 
au-delà  de  la  juftice.  Mais  cclaautorife-t’il  les  premiers  à murmurer  de 
fa  conduite  ? N’cft-il  pas  le  maître  de  fon  bien  î N’en  peut- il  pas  faire 
largcfle  à qui  il  veut!  S’il  leur  donne  quelque  chofc  de  plus  qu’aux  pre- 
miers , ce  n’cft  pas  par  forme  de  falairc  , mais  par  forme  de  grâces , &:  de 
faveur.  ( b ) Ou  bien  : Il  veut  récompcnfcr  leur  zélé  &:  leur  ferveur , qui 
a égalé  dans  le  peu  de  tems  qu’ils  ont  été  à fon  fervicc , le  travail  deceux 
qui  avoient  été  appeliez  auparavant.  ( c ) En  effet , l’Eglife  Chrétienne, 
fur  tout  dans  les  premiers  liécles , a témoigné  tant  d’ardeur , &:  de  viva- 
cité dans  le  fervice  de  fon  Dieu  ; elle  a porté  fi  loin  fon  zélé  dans  la  pra- 
tique des  plus  excellentes  vertus , que  l’on  peut  dire  qu’elle  alaifié  beau- 
coup derrière  foi  la  Synagogue,  même  conlidérée  dans  fes  tems  les  plus 
beaux , 6 c les  plus  loüables. 


fa)  Aug.  Serm.  ohm  ;9.nnnc  87 .n.f  Vidt  I ergo  qui  pofl  multum  timpui  aierpit,  conte»  tum 
& Gregor.  in  Zztchitl.  homil  4.  ».  6.  Théodore!.  I qui  poft  modicum  mccepit.  llii  redditur  , ilb  do* 
lit.  g-  Hi.utie.fttb.  c.  II.  I MW.  Vtnfque  txmcn  un»  rcs  dînante. 

[b  ) Auguft.Strm.  *7.  n.  6. Non  murmure 1 | (e)  VideMaldon  Mm.Ham 

Iii  iij 
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15.  Am  non  lieet  mihi  quod  volo , fa- 
terc  ? an  oculus  tuus  rtcquam  ejb , quia 
ego  bonus  fum  ? 


15.  Ne  m’eft-il  donc  pas  permis  de  faire 
ce  que  je  veux  ; Et  vôtre  œil  cft-il  mauvais, 
parce  que  je  fuis  bon  ? 
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f.  iy.  Aut  von  licet  mihi  qjjod  volo  f acere ? m’efl-il 
donc  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux  ? Quelques  anciens  Exemplaires  li- 
fent  : (a)  Ne  m'ejl-il  pas  permis  de  faire  ae  mon  bien  ce  que  je  veux?  Ce  qui 
limite  le  fens  de  ccctc  propolition  , qui  étant  prife  dans  le  Cens  que  pré- 
fente la  Vulgate , fcmblcroit  dire  que  Dieu  pourroit  récompcnfer  , ou 
punir , fans  aucun  égard  à nos  mérites  , ou  à.  nos  démérites  * ce  quon  ne 
/ pourroit  foutenir  fans  blafphême.  Dans  toute  la  conduite  qu’il  tient  ici 
envers  fes  ouvriers , il  fuit  les  loix  d’une  juftice  éxaûc , & rigoureufe.  11 
leur  donne  à chacun  ce  qui  leur  eft  dû  : mais  outre  ce  qui  leur  eft:  dû  dans 
la  rigueur , il  exerce  fa  libéralité  envers  quelques-uns  d’entr’eux.  Et  dans 
cela  ne  peur- il  pas  dire  à ceux  qui  en  murmurent  : Prenez,  ce  qui  vous  cjl 
dû  , & vous  en  allez,  : Ne  m'ejl-il  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux  ? Quel 
tort  vous  fais- je?  Eft-ce  que  je  vous  retiens , ou  que  je  vous  ravis  ce  qui 
vous  eft  dû  î Praudem  tibi  nonfeci , quia  quod pallusfum  reddidi.  Unie  non 
volo  reddere  ,fed  donare , dit  faint  Auguftin.  ( b ) 

An  oculus  tuus  neqjuam  est,  qjuia  ego  bonus  sum? 
y être  œil  ejl-il  mauvais , parce  que  je  fuis  bon  ? Dans  le  ftyle  des  Hé- 
breux, ( c ) un  mauvais  œil , eft  un  œil  jaloux  , un  avare.  Les  Grecs , Sc  les 
Latins  (d)  ont  la  meme  exprcilion.  Et  au  contraire  l'œil  bon,  (r)  ou  les  bon- 
nes œuvres , marquent  fouvent  la  libéralité,  &L  les  aumônes,  les  bienfaits. 
if)  On  trouve  dans  les  Livres  des  Juifs  {g  ) une  parabole , qui  a quelque 
rapport  avec  celle-ci.  Un  Prince  loue  des  ouvriers  pour  travailler  à quel- 
que ouvrage.  L’un  d’entr’eux  qui  n’avoit  travaillé  que  deux  heures  reçut 
le  même  ialaire , que  ceux  qui  av oient  travaillé  tout  le  jour.  Les  autres 
en  murmurèrent  ; mais  le  Roi  leur  die  : Celui-ci  a plus  fait  d’ouvrage  en 
deux  heures  , que  vous  tous  en  un  jour  entier.  Mais  il  y a beaucoup  d’ap- 


( « ) Gr.  li'  ù*  <£<ff  ptt\  wfirii  i ce 

•nïf  ipt*U.  ItaSyr.  fy  Antiq.Vulg.  Aut  non  liât 
rntbt  quod  vol»  f *c  et  t de  urne*.  Atguft.  Strm. 
*7  Son  lit  et  mihi  quod  volo  factre  de  mto. 
i ^ ) dkï.%  ft.  Strm  87.  ».  4. 

( c ) Prov.  xxi  11.  6.  Non  comedas  cumhomi - 
ne  invtdo  Htb . Mali  oculi.  Eec/i.  xxxi.  14. 
Memento  quomom  moins  eft  oculus  nequsm. 
Marc.  vu.  11.  Oculus  moins,  pour , tnvtdiM. 
Vide  (y  Tob.  iv.  7. 1 6.  Eccle.  xiv.  10. 

( d ) Hornt.ltb.  2.  c*rm.  Ode  18. 


. , . . Se  furet  mnlignus  arem , 

Ojftbus  captes  inhumât*. 

Ovid.hb.x  Metamorph.  de  tuvidia.  Nufquem 
rett * actes.  Liban,  €$tr*  x«A<v«f 

&*•  , . 

( e ) Prov.  xxil  9.  pronus  eft  ad  miferi- 

eordtam  Heb.  Oculus  bonus.  Ecch  xxxv.  10. 
fc'r  •$£*? fti  rct  nbe/et. 

(/)  Ad.  IX- 36.  Jacob.  111.  17.  Matth.  Xll< 
II.  (ÿ  1.  Cor  ix.î.  Calas,  vi  9 (y c. 
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lé.  S e irurt  noviflimi prirni , & 
frimi  ttovijjimi  : multi  enim  fstnt  vi- 
cuti,  fit  MCI  ver»  eUiïi. 
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U.  Ainfi  les  derniers  feront  les  prc. 
miers , & les  premiers  feront  lesdcrniers; 
parce  qu'il  y en  a beaucoup  «l'appeliez  I 
mais  peu  d’élûs. 

CO  M M E N TA  I R E. 

parence  que  cette  parabole  a été  imitée  de  celle  de  l'Evangile  j car  le  li- 
vre où  elle  fc  trouve  ,eft  au  moins  de  cent  cinquante  ans  plus  nouveau 
quelctcms  de  notre  Sauveur. 

f-  l6-S/C  IRÜNTMOVISSIMI  niMl,  ÎTH,mi  NOVIÎSI. 
M_i  . Al  nf,  les  premier  s Jertnt  les  derniers,  & les  derniers  ferme  les  premiers. 
? elt  la  conclufion  de  cette  parabole.  Il  avoit  déjà  avancé  la  mcmecho- 
fc  au  f.  30  du  Chapitre  precedent,  & c’eft  pour  la  prouver , qu’il  a pro- 
pofé  cette  fimilitude.  Les  Ju.fc  qui  étoient  les  premiers  appeliez  , qui 
a voient  reçu  les  promets , qui  étoient  le  peuple  choifi  , que  Dieu  avoit 
combledegraccs,  a qui  il  avoit  donné  fa  Loi , & fes  Ecritures , perdent 
tous  ces  privilèges;  &de  premier,  qu'ils  étoient , ilsdeviennent  les  der- 
niers , par  lç  refus  qu  ils  fon  t de  croire  en  J e su  s Ch  a i s t.  Les  Gen 
t.ls , gui  eto.ent  un  peu  ple  abandonné  aux  plus  affreux  dérédemens  U- 
vreza  1 idoatne,allis  dans  l'ombre  de  la  mort,  fontchoifisf  à l’exclu- 
fion  de  la  plupart  des  Juifs,  pour  compofer  l’Edifc  Chrétienne.  Ainfife 
vérifié  ce  que  dit  le  Sauveur , que  les  derniers  & viendront  les  prem  er 
Multi  enim  suntvocati.pauci  vb ko  bl ectÏ.  càri  y 
cnabemcoupetappelle^maispendelis.  C’eftencore  uneefpecede  pa 
rabole , ou  de  proverbe.  Lorlqu  on  commande  tout  le  peuple  pour  mar- 
cher  a la  guerre,  & qu  on  fait  ce  qu’on  appelle  en  Latin' Delai  Je  choix 
de  ceux  qu.  font  en  age,&  en  état  de  porter  les  armes  ; tous  les  homm  s 
safTemblent , mais  tous  ne  font  pas  cLoifis  ; on  prend  les  plus  fort™  e 
plus  vigoureux , les  mieux  faits.  (4)  Voilà  lecorps  de  la  parabole  ; & en 
voici  1 application.  Dieu  a appelle'  tous  les  Juifs , il  !esaPféparédu  refte 
des  nations , pour  compofer  ton  peuple.  Mais  il  y en  a peu  qui  ayentré- 
pondu  a la  vocation  de  Dieu , qui  ayent  écoûté  fa  voix , & qui  & foient 
rendus  fes  Difcmles.  Ils ônt  mérité  par  leur  infidélité  & parieur  malice 
d etre exclus  de  la  laie  du  feflm  ; $ui  inviuti  erane , nenfuemnedimi  II 

éentik.  Il  ton»  del  fcgypçe  C»cenim,ll„on,ba,J,ans  J L,  c„“07q“ 

\blAa.  *1,1.  I ‘r*m  trt,r*na,i  eurnem. 
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17.  Et  adjcendens  Je  fus  Jerofoly- 
mim , ajhimpfit  duoiecim  Difcipults 
fccrcti  j & ait  illit  : 

i*.  Ecce afeendimus  J ertfoljmam  , 
& Films  hominis  tradetur  Prinapi- 
bus  Saceriotum , & Scribis  , & cvitr 
demnabuth  cum  morte. 

C O M M 1 


UE  LITTERAL 

17.  Or  Jésus  s’en.Jluirà  Jértffdctn, 
prie  i p*rt  (es  douze  Difciplts , & Irur 
dit  : 

18.  Nous  allons  à Jcrufalem  ,&lcFils 
de  l'homme  fera  livré  aux  Princes  des 
Prêtres  $c  aux  Scribes , qui  le  condara- 
ncrontàlamorc. 

N T A I R E. 


deux  qui  entrèrent  dans  la  terre  Promife.  Ces  deux,  Jofué  & Caleb, 
font  b figure  des  Elus;  & les  autres  la  figure  des  appeliez.  Les  Rabbins 
«eux-mêmes  reconnoiflent  qu'il  en  fera  de  même  du  teins  du  Mcflie.  (a) 
O n l'explique  aufli  en  ce  fens.Il  y a dans  le  Ch  ri  Ilia  ni  fine  beaucoup  d ap- 
peliez,& peud’élùs.  Tous  font  appeliez  à la  vie  éternelle, & au  falut  :(t) 
Deus  vult  omnts  bomints  falvos Jicri , & ai  agnitionem  veritatit  venin. 
Mais  tous  ne  répondent  pas  aux  deflèins  de  Dieu.  Tous  ne  rendent  pas 
leur  vocation  certaine  par  leurs  lionnes  œuvres.  ( c ) Tous  ne  profitent 
pas  des  dons  de  Dieu.  PJuficurs  reçoivent  la  grâce  de  la  vocation»  mais 
•cous  ne  perlévérent  pas.  Il  ne  futfit  pas  d'être  appelle,  il  faut  vivre 
d'une  manière  digne  de  nôtre  fainte  vocation.  ( d ) Obfccravos , ut  di- 
g, si  ambuUtis  vocaitone  ejaa  vocat't  tfits.  Dieu  flous  élit  & félon  fa  pure 
grâce  , & félon  nôtre  iulèice,  ditfaint  Auguflin  : ( t ) Elegitees  ç-rjccun- 
dum  (ittm  grattam , ç? jccurtdum  tlltrum  y>jhtiam  Mais  cette  juitice  eft 
un  don  de  fa  grâce  ; nous  devons  la  reconnoîcre  avec  humilité,  la 
conferver  avec  fidelité , & la  faire  fruéfifieravec  perfèverance. 

ÿ.  17.  AssumpsiT  DUODECIM.  Jefus  allant  àferu/alem  , prit  t 
part  fis  doutée  Dt/ctplts.  Ceci  n’arriva  que  quelques  mois  après  la  parabo- 
le, dont  on  a vù  l’explication  dans  les verfets précédais.  Jésus  allait 
à Jerufalcm  pour  y fouffrirla  mort.  G’étoic  la  derniere  Pâque  qu’il  fit 
furla  terre,  lls’yrendir  quelques  huit  ou  dix  joursavant  la  fête,  if)  pour 
accomplir  ce  qui  étoit  marqué  de  lui  dans  les  Prophètes  Comme  il  étoit 
en  chemin  avec  une  grande  foulede  peuple,  il  tira  les  Apôtres  à l’écart, 
pour  leur  parler  de  nouveau  de  fa  Paillon  ; car  il  la  leur  avoic  déjà  pré- 
dite plus  d'une  fois,  (g)  Mais  il  étoit  important  de  les  prémunirconcre 
le  fcandale , que  la  vûë  de  cet  objet  pourroit  leur  donner,  lia  Io  n de 
les  tirer  de  la  foule,  pou  rieur  découvrir  ce  myllére , parce  qu’ils  lavoient 


( a ) R*k.  Sindiin  Telmai.  Grel.hu. 
( t ) l.  Timot.  II.  4. 

(f  ) t.  Pétri  /.  10. 

I a ) Ef  bef  iv  1. 

C # ) Aufttft.Scrm.  7>dtVtrbis  Dminiiimnt 

fc~m.  10 o.  i».  j. 


(/ J II  propofa,  félon  M.  Toy nard  , U para- 
bole des  ouvriers  envoyez  à la  vigne  ayant  le 
mois  de  Janvier,  & ceci  n’arriva  qu’eovironit 
2$  Mars,  cinquième  de  Nilau , dix  joui*  avant 
Ja  fcccde  Pique 

( g ) VtditMêuh,  xts.  ai.zrit.ii. 

qu'il 
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19.  Et  le  livreront  aux  Gentils , afin  qu’ils 
le  traitent  avec  moquerie.  Si  qu'ils  le  fouet- 
tent , & le  crucifient  -,  Si  il  reflûleitera  le 
rroificme  jour. 

10.  Alors  la  niere  des  enfans  de  Zcbédée 
s’approcha  de  lui  avec  fes  deux  fils  , Si  l’a- 
dora , en  témoignant  quelle  vouloir  lui  de- 
mander quelque  choie. 


*9.  & trader"  eum  Gentibns  ad  ili u-  ! 
dendum.  ($■  ftagellandum,  crnctfigen~  , 

dum  , tir  terni  die  refurget. 

10.  Tune  accejfn  ad  eum  mater filio- 
rum  Ztbedti  eut»  fihis  fuis , adorant , 
tir  fetem  alufmd  ab  et. 


COMMENTAIRE. 


qu’il  ctoic  le  Christ  Fils  de  Dieu.  Vérité  qui  n’éto'it  pas  enqprc  con- 
nue au  commun  des  Juifs , Si  a qui  elle  ne  dévoie  être  clairement  mani- 
feftée  qu’aprés  fa  more,  Si  la  rélurredion.  A lcgard  de  ces  derniers  , la 
more  de  J esü  s-Chr  1 st  ne  pouvoir  être  confidéréc  au  plus,  que  com- 
me la  mort  d’un  Julie , Si  d’un  Prophète.  Lefcandale  à craindre  n’etoic 
pas  à beaucoup  prés  fi  grand  à l.ur  égard , qu’à  l’égard  des  Apôtres , plus 
éclairez  , mais  encore  foiblcs. 

f.  iy.  Tradent  eum  gentibus.  Ils  le  livrèrent  aux  Gentils.  Les 
Princes  des  Prêtres  ayant  réfolu  dans  leur  Confcil  la  mort  de  J e s us- 
Chr  ist  , Sc  l’ayant  déjà  condamné  comme  coupable  du  dernier  fuppli- 
ce , n’oférent  l’éxécutcr  ; parce  que  le  droit  de  vie , Si.  de  mort  leur  avoir 
été  ôré.  (4  ) Ils  le  livrèrent  donc  aux  Romains , qui  le  traitèrent  avec  in- 
fuitc,  le  foücttércnt,  6 C le  crucifièrent.  Cette  circonlïance  d'être  livré  anx- 
Gentils  , étoit  fenfible , Si  doulourcufc  dans  l’idée  des  Juifs , qui  fcconfi- 
déroient  comme  un  peuple  libre,  Si  fort  dillingué  des  autres  pcuplcs.- 
Saint  Luc  (b)  remarque  que  les  Apôcres  ne  comprirent  rien  à ce  que  J e- 
süs-Chr  ist  leur  difoit.  Le  préjugé  dont  ils  étoient  remplis  rSi  que  le 
Sauveur  avoit  confirmé  dans  plnfieurs  rencontres  par  fes  difeours , que 
bien-rôt  il  devoir  régner,  & exercer  fa  vengeance  contre  fes  ennemis  s 
qu’il  devoit  paroître  dans  fa  gloire,  au  milieu  de  fes  Anges  ; êtreaflis  fur 
un  trône , au  milieu  de  fes  Apôtres.  Ces  idées  jointes  à l’opinion  dont  ils 
ctoient  imbus  désl’enfance , que  le  Malfie  feroiti  un  Prince  puifiant , qui 
délivreroie  Ifraël  de  fes  ennemis , ne  leur  pejmctcoicnt  pas  de  démêler 
Ce  qui  appartenoit  au  Mellie  foufftant , Si  humilié  , de  ce  qui  le  conccr- 
noit  comme  Dieu,  dominateur  vainqueur  du  démon  , ac  la  mort , 8c 
du  péché.  Us  entendoient  allez  ce  que  vouloir  dire  être  livré  aux  Gentils,, 
ctreexpofé  àlariféc,  aux  infultes,àla  mort:  mais  cela  leur  parodiant  in- 
compatible avec  ce  qu’ils  favoient  d’ailleurs  , ils  y conccvoient  du  my fi- 
lé rc  ; ils  n’en  voyoient , ni  les  moyens  , ni  les  raifons , ni  les  fuites, 
ÿ.ro.  Accessit  ad  eum  matek-  fuiokum  Zbbedæi.  La 


i a )fiba».  xvin.jj.  jj,- 


I ( b ) Luc.xriu.  J4- 

& &K- 
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i‘.  £lyft  dixit  ei  : ^u>d  vis  ? A:t  il-  i n.  Il  lui  dit  : Que  voiliez-vous  ! Ordon- 
li  : D e ut  fed.-ant  hi  duo  filu  mti , utius  | nez.lui  dtr-elle,tiue  mes  deux  fils  que  voici. 
ad  dexteram  tuant , çj-  umts  ad  fimf-  [ iôient  allis  d '.ns  vôtre  Royaume  , l’un  àvô* 
tr.im  , tu  regno  tno.  j tre  droite,  & l’autre  4 vôtre  gauche. 

COMMENTAIRE.  : 

mere  des  en  fan  s de  Zébtdce  s’approcha  de  lui  avec  fis  enfans , & lui  denvm- 
da  que  fes  deux  fils  fuflcnt  allis  dans  l'on  Royaume , l’un  à fa  droite,  l’au- 
tre a fa  gauche.  Cette  mere  s’uppelloit  Salorne  j(a)  elle  s’étoit  mife  à la 
fuite  du  Sauveur  ; peut-être  après  la  mort  de  Ion  mari  Zébédéc.  Comme 
elle  étoic  proche  parente  de  la  faintc  Vierge,  Si  par  conféquent  de  J e« 
s u s-C  h r i s t , elle  crut  être  en  droit  en  vertu  de  la  parenté  , de  deman- 
der pour  fes  fils  quelque  prééminence  au  dell'us  des  autres  Apôtres.  De- 
puis quelque  tems  le  Sauveur  avoir  entretenu  les  Apôtres  de  fa  Réfurrec- 
cion,  Si  de  fon  Règne,  comme  d’une  choie  très-prochaine.  Salomé  ne  ju- 
gea pas  à propos  de  différer  à lui  faire  cçttc  demande. 

Plulieurs  anciens  Pères  ( h ) ont  foupçonné  les  Apôtres  Jean  Je  Jacques, 
de  l’avoir  portée  à faire  cette  démarche.  Mais  il  faut  avoiier  qu’on  n'en  a 
aucune  preuve  directe  , Si  polîtive.  Il  cl!  vrai  qu’elle  vient  avec  fes  fils, 
& que  la  réponfe  de  J e s u s-C  h r i s t s’adrclfc  àeux  , 6 c non  à clic.  Il  cit 
vrai  auflï  que  faint  Marc  (c  ) dit  qu’ils  vinrent  eux-mêmes,  8i  qu’ils  di- 
rent àjEsu  s- Christ:  Maître,  nous  vous  prions  de  nous  accorder  ce  que 
nous  vous  demandons.  J?ae  demandez-vous , leur  dit  JÔJ'us.  Ils  répondirent  c 
J^ue  not/s  f oyons  aJJ:s  l’un  à vôtre  droite , & l’autre  à vôtre  gauche  dans  vô- 
tre gloire.  Mais  on  dit  à fêla  que  cet  Evangéliilc  leur  a attribué  ce  que  leur 
mere  avoir  dit  pour  eux  ; Si  que  le  Sauveur  leur  répond  , Si  non  à leur 
merer  parce  que  celle-ci  ne  demandoit  pas  pour  elle,  mais  pour  fes  fils. 
Enfin, d’autres Pcres  {d)  croyent  que Salome  vint  faire  cette  demande 
au  Fils  de  Dieu  de  fon  propre  mouvement , Si  fans  y être  follicitéc  que 
par  l'on  amour , Si  fa  tcndrclfc  maternelle.  Elle  ne  confultc  que  fon  pen- 
chant, fans  faire  afl.cz  d’attention  aux  limes  de  fa  demande.  Poflulat  er- 
rore  muliehrï  , pi  et  a:  i s ajjeclu  , nefeiens  qnid  peler  et , dit  faint  Jérôme. 
Mais  fi  c’eft  une  erreur , dit  faint  Ambroifc,  c’eflunc  erreur  de  tcndrclïe; 
les  entrailles  d’une  mere  ne  favent  ni  déguifer,  ni  différer  ce  qu’elles  dé- 
firent : Si  error  efl , pietatis  tamen  error  efl  ; nefciunt  enim  materna  vifccra 
patientiam  . . . Matrem  confideratc  ; matrem  cogitate. 


(,«  ) More.  Jtr.  40.  M*tt.  17.  (i.  t ( t ) kt*tc.  X.  ) f . 

( b )■  Aug.l-  1.  dt  Ctnftuf*  t.  64  Chr\fpam.  I ( d ) Hilnr.  in  Mntt.  Ambrof.  I.  f.  deFidec.f, 

homil  66.  Auth.Ofer.  imftrftü.  Thinfhyl  tn-  1 Vide Uildon. 
thj v'.  Gng.  kom.  17.  in  Evnngtlit.  Itronjm.  J 
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' 11.  R. [pondent  autern  Je  fus  , dixit  : 

Nefiitis  cf>ud petons.  Potejht  biberc  cd- 
hcim  , qttsm  ego  bibuurus  Jum  .<*  Di~ 
fwn  et  : Pojfnmns. 


44î 

11.  Maïs  Jésus  leur  répondit  : Vous  ne  (4- 
vez  ce  que  vous  demandez.  Pouvez-vous 
boire  le  calice  que  je  dois  boire  i Ils  lui  di- 
rent : Nous  le  pouvons. 


COMMENTAIRE. 


f.  11.  DlC  UT  SEDEANT  HI  DUO  FILII  mei.  Ordonnez,  que  mes 
deux  fis  [oient  a')' s dans  votre  Royaume , l’un  a vôtre  droite , dr  l'autre  à 
vôtre  gauche.  Le  Fils  de  Dieu  avoir  dit  quelque  rems  auparavant  ,{a)  que 
les  douze  Apôtres  feroient  alTis  avec  lui  fur  douze  trônes  , où  ils  juge- 
roicnc  les  douze  Tribus  d’Ilraël.  11  n’ avoir  pas  dit  qui  feroient  les  plus 
prés  de  fa  perfonne  : la  merc  des  enfans  de  Zébédéc  crut  devoir  travail- 
ler à obtenir  ces  deux  places  pour  les  deux  fils.  Origcncs  ( h ) dit  que  quel- 
ques hérétiques  alfuroient  que  la  droite  8c  la  gauche, que  les  enfans  de  Zé- 
bedéc  demandent  ici , avoient  été  accordées  à faint  Paul , & à Marcion. 

ÿ.  zi.  N esc  1 t 1 s qju  1 d p E tat  i s.  V ous  ne  [avez,  ce  que  vous  deman - 
dez,.  Savez-vous  ce  que  c’ell  que  d’être  afïis  à la  droite  de  Dieu  ? Croyez- 
vous  que  ce  foit  un  honneur  commun , 8c  refervé  aux  hommes  ? (c)  Au- 
trement : Vous  vous  imaginez  que  je  vais  établir  un  Royaume  temporel 
fur  la  terre , 6 c que  les  dignitez  de  mon  Royaume  font  comme  celles  de 
cemonde.  Vous  ne  favez  encore  ni  ccqucjc  dois  faire,  ni  quel  ert  mon 
Royaume.  Je  vous  ai  promis  des  biens  , &c  des  honneurs  tout  fpiritucls  ; 
vous  m’en  demandez  de  temporels.  Vous  ne  favez  ce  que  vous  deman- 
dez. Vous  croyez  que  la  faveur,  &c  la  recommandation  delà  chair  & du 
fang,  font  les  voyes  par  où  l’on  parvient  aux  premières  places  de  mon 
Royaume  : vous  ne  lavez  ce  que  vous  demandez  ; on  n’y  parvient  que  par 
les  fouffrances , & c par  l’humilité  ; par  la  croix , & par  les  travaux.  Vous 
demandez  le  triomphe  avant  le  combat,  8c  avant  la  victoire;  vous  mettez 
ht  fin  avant  les  moyens. 

Si  la  demande  des  enfans  de  Zébédée  n’eût  été  que  d’être  affis  en  leur 
rang  avec  les  autres  Apôtres,  elle  auroit  été  tolérable;  ou  plûtôt  elle 
auroit  été  inutile , puifque  Jesus-Chrzst  leur  avoir  déjà  promis  cela. 
Ih-dcirandoient  les  deux  premières  places  au  ddïtis  des  autres  Apôrrcs. 
C'eft  ce  qui  excita  contre  eux  la  jaloufte,  8c  l’indignation  de  leurs  Com- 
pagnons, 14.  A ud tentes  decem  indignait  [tnt.  Ilparoîtpar  toute  la  con- 
duite des  Apôtres  qu’ils  croient  encore  bien  imparfaits  t &c  qu’ils  n’a- 
voient  guércs  profité  des  leçons , 8c  des  éxcmplcs  d’humilité  que  le  Sau- 
veur leur  avoir  donnez  en  tant  d’occafions. 


I m ) Mdtt.  xi*.  1 S. 

( t J Orijt*.  bemil:  ij.  ht  Lue. 


J (f  ) Vide  Cbrjfofl.  Thiophyl.  Euthym. 

Kkk  ij 
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Potestis  dibere  calic  EM,  8cc.  T ouvcz-vous  boire  le  calice  cjae 
je  dois  boire  ? Puifque  vous  prétendez  aux  premières  places  de  mon  Royau- 
me, êtes-vous  dilpofez  à les  mériter?  Etes- vous  bien  réfolus  de  boire 
mon  calice  , 8c  d’être  plongez  comme  moi  dans  l’eau  de  la  douleur,  8c  de 
la  tribulation  ? Les  Hébreux  exprimoient  la  douleur,  8c  les  maux  fous  le 
nom  de  calice  , &c  de  baptême.  Boire  le  calice  ; être  plongé  dans  l’eauj 
être  fubmergé,  £c  comme  noyé  fous  les  c.aix  , marquoient  une  grande 
délolation.  Le  feu,  le  fouffre  , la  tempête  , jo,.t  le  calice  des  méchant, 
die  le  Pfalmifte.  ( a ) Et  ailleurs  : (b)  Le  Seigneur  tient  en  fa  main  un  calice 
plein  d'un  vin  trouble  ; tous  les  pécheurs  de  la  terre  en  boiront  jufquà  la  lie. 
Jérémie  reçoit  de  la  main  de  Dieu  un  calice  plein  du  vin  de  fa  colère,  8c 
en  donne  à boire  à tous  les  peuples  où  il  cil  envoyé.  ( c ) Et  pour  ce  qui 
cil  des  eaux , qui  délignent  les  difgraccs , le  Pfalmillc  en  fournit  plufieurs 
éxcmplcs  (d)  Seigneur  , étendez  votre  main  vers  moi , çr  tir ez-moi  de  ces 
grandes  eaux , ou  je  fuis  en  danger  de  me  noyer.  Et  encore  : ( e ) Je  fuis  en- 
fonce dans  un  abyme  profond,  & marécageux , où  je  ne  puis  prendre  pied. 
Enfin,  If)  Lorj'que nos  ennemis  fe  font  mis  en  colère  contre  nous  , nous  au- 
rions été  engloutis  dans  l’eau  ,jans  le  Seigneur.  Nous  avons  paffé  le  f cuves 
nous  avons  été  conduits  au  delà  de  l'Euphrate  : mais  fins  lui  nous  aurions 
pafé  une  eau  , dont  nous  ne  Jetions  jamais  fortis  , dre.  Le  Grec  dans  la  plu- 
part des  Imprimez  , ajoute  : {g)  Et  pouvez-vous  être  baptisé  du  baptême 
dont  je  dois  être  baptisé  ? C’cft-à-dirc:  Pouvez-vous  ccrc  plongez  comme 
moi  dans  l’eau  des  louffranccs  ? Et  au  verfet  luivant  : Vous  ferez  baptisez 
du  baptême , dont  je  J b ai  moi-même  baptisé.  Mais  il  y a un  très-  grand  nom- 
bre d’exccllcns  Mmufcrits , qui  ne  le  lifent  point.  ( h ) On  croit  que  ces 
paroles  font  prifes  de  faint  Marc.  ( i ) Origcncs  les  rapporte  ici, -.nais  com- 
me tirées  de  cet  Evangélillc,  Saint  Hilaire,  faint  Ambroile,  faint  Jérôme, 
Les  Vcrlions  Vulgate  , Cophtc,  &:  Ethiopienne , n’en  parlent  point. 

Dicunt  ei  : Possumus.  Ils  lui  dirent  : Nous  le  pouvons.  Ils  par- 
loicnt  fans  doute  fort  férieufement,  8c  fort  fincércmcnt , ne  confultant 
que  leur  inclination  , 8c  leur  bon  coeur,  8c  non  leur  force.  Ils  firent  voir 
bien-tôt  après  dans  la  Paillon  de  leur  Maître , quelle  écoit  leur  fermeté. 
Ils  promettent  témérairement,  dit  faint  Chryfolïomc,  ( k ) une  choie  dont 
ils  avoient  aulfi  peu  de  connoill'ance,  que  de  l’honneur  qu’ils  avoient  dc- 
firé  , en  demandant  d’être  aflis  à la  droite , Si  a la  gauche  du  Sauveur. 


( « ) Vfal.  x.  7. 

(4)  pf.i, txxiv.  ji, 

( c ) Jtrtm.  xxv.  if . 
( i I Pfml.  cxt.iti.7- 
( e ) P fol.  lxviii.  j. 
(/)  PJal.txxnt.  4 


( g)  r<  plvh «?<«  i l'v»  , .:«=- 

7i.r Sun  . . i}.  K*f  rc  « *y* 

C imn  , fiuvlicJiirtSt. 

I h ) Vidt  V AT . LiB.  U iUii. 

( i ) AJ-irc.  x.)8. 

[k)  Çhryfift.  hic.  Eulhjm.T h/c(h}t, 
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**.  Ait  Mis:  Calicem  tfmdtm  meum 
■b.'ktns: fcdtrc  autem  ad  dexieram  mcam 
veljimfiram  , non  efi  mtum  dare  vobis , 
J'ed  qutbus  paratmn  eft  à Paire  met. 
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13.  Il  leur  reparcit  : A la  vérité  vous 
boirez  le  calice  que  je  boirai  : mais  pour  ce 
uui  eft  dctre  aflîs  à ma  droite,  ou  à ma  gau- 
che , il  ne  dépend  pas  de  moi  de  vous  le 
donner,  mais  il  fera  donné  àceux  à qui  mo^ 
Pere  l’a  préparé. 


COMMENTAIRE. 

f.  13.  Calicem  qjjidem  meum  bibetis.  A U vérité  vont 
boirez,  le  calice  que  je  boirai.  Si  vous  demeurez  attachez  à ma  perionne,  SC 
à l’Evangile,  vous  pouvez  vous  attendre  de  boire  le  calice  que  je  boirai , 
d’avoir  votre  part  à mes  fouffrances.  Je  puis  bien  vous  promettre  cela. 
La  chofc  cil  en  mon  pouvoir  ; mais  non  pas  de  vous  faire  aile,  ir  à nu 
droite  , ou  à ma  gauche  : c’eft  à mon  Pere  de  dilpolcr  de  ces  féanccs. 

On  demande  ( a ) comment  il  cil  vrai  que  laint  Jacques , Sc  l.unt  Jean 
ayent  bu  le  calice  du  Sauveur  ? On  lait  que  Lînt  Jacques  fut  mis  à more 
parHérodcs;  ( b)  Sc  qu’ainfi  il  eut  part  au  calice  de  J esus-Christ: 
mais  faint  Jean  l’Evangclifte  n’a  pas  foullcrt  le  martyre.  On  a mêmedoute 
-s’il  étoit  mort.  ( c ) On  répond  a cela  que  l’exil  que  foullrit  cet  Apôtre, 
que  les  travaux  de  l’ Apollolat , que  le  bain  d'huile  boitillante  où  il  fiic 
plongé,  de  dont  il  fortit  fain  6c  1 au f,  font  un  vrai  martyre.  C’cll-là  la  parc 
du  calice  qui  lui  étoit  préparé.  Il  ne  manqua  pas  de  bonne  Volonté , mais 
d’occalion  de  foulfrir  réellement  le  martyre.  ( b ) 

Ce  que  dit  ici  le  Sauveur , Jî>ue  d'être  ajjis  à Ja  droite , ou  à fa  gauche , 
il  ne  dépend  pas  de  lui  de  le  donner  ; mats  tju'il  fera  donné  à ceux  a cjui  fou 
Pere  l'a  préparé , fouffre  de  plus  grandes  ditficulcez.  Les  Arricns  (e)  fe 
font  fouvent  fervis  de  cet  endroit  pour  cllayer  de  montrer  mie  J esus- 
Christ  avoir  moins  de  pouvoir , 6c  d’autoritc  que  Dieu  ion  rcrc.  Mais 
les  Pcrcs  ont  répondu  à cela  de  trois  manières.  iJ.  Que  le  Fils  de  Dieu 
avoir  parlé  ici  comme  homme , ôc  non  comme  Dieu.  ( f ) c° . Qu  il  avoir 
exprimé  ici  non  ce  qui  étoit  de  fon  pouvoir  ,mais  ce  qui  etott  de  fon 
devoir,  (j)  Cela  eft  réfervé  au  Pere  : c’cll  à lui  de  faire  cette  dillrioucion 
des  places,  6c  desdignitezde  mon  Royaume i à peu  près  comme  il  die 
ailleurs , que  le  Pere  lui  a déféré  le  jugement  de  tout  : ( h ) Omne  judicium 
dédit  Filioi  ce  qui  n’exclut  pas  le  pouvoir  que  le  Pere  a aulfi  de  juger.  3®. 


( t ) rite  Epiphen.  hartfi  «9.  Amlrtf.  ht.  J.  Je 
fkU  cap.  s ■ A«l-  l‘t-  U de  Triait,  cap.  11.  &c. 
allai. 

(/)  Vide  Auf.l.  1.  Je  Triait,  r.  11. 

( g ) AmLref.  I.  f.dt  hàe  t.  j. 

\ h )Jehan.y.  il. 

K.  K K iij 


(a)  Vide  Origen.  lerenym.  Chrjfjfl.  Bcdtm. 

( £4  diâ  xti.  ». 

( c ) Vide  Enthym.  hic , & Commenter,  noflr. 
Md  Matr.xv  1. 18. 

( d ) Jertuli.  de  fnferiftimib.  Euftb.  l.j. 
€-  il-  Hifi.  Et  clef. 
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14.  Et  audtentes  decem  , mdtgnati 
funt  de  dt<oOMS  fralnbus. 

1S-  Jefitt  atstem  vocavit  cas  ad  ft  ,& 
au  : Scitil  quia  Principes  gentium  do- 
minantur  eorum  : or  qui  majores  funt, 
potejhatcm  exercent  in  eos. 

16.  Non  ira  cris  inter  vos  : fed  qui-  | 
c uni  que  voluerit  inter  vos  major  fieri , 
Jù.veJler  minifier  : 

17.  Et  qui  voluerit  inter  vos  prinsus 
ejj'e , erit  vefier  fervus. 


14.  Les  dix  autres  Af  lires  ayant  entendu 
ceci  , en  conçurent  de  l'indignation  contre 
les  deux  freres. 

15.  Et  Jss  us  les  ayant  appeliez  à lui,  leur 
dit  : Vous  lavez  que  les  Princes  des  nations 
los  dominent  ,&  que  ceux  qui  font  grands 
parmi  eux  , les  traitent  avec  empire. 

16.  Il  n’en  doit  pas  être  de  même  parmi 
vous  autres  : mais  que  celui  qui  voudra  de- 
venir plus  grand  parmi  vous , fuit  vôtre  1èr- 
viteur  ; 

17.  Et  que  celui  qui  voudra  être  leprc- 
mier  d’entre  vous  , (oit  vôtre  efclave. 


. 

1 


COMMENTAIRE. 


Jésus- Christ  ne  dit  pas  qu’il  n’a  pas  le  pouvoir  de  donner  ccs  places 
d’honneur  ; mais  qu’il  ne  peut  les  donner  qu’a  ceux , à qui  elles  font  dclli- 
nées  par  le  Pcre.  (a  ) Comme  s’il  leur  dilbit  : Les  rangs  d’honneur  que 
vous  me  demandez  , ne  font  point  des  chofcs  dont  )c  du  pôle  absolument: 
jnon  Pcre  Célcftc  les  a réglez , Suivant  le  mérite  de  ceux  à qui  ils  l’ont 
dus.  ( b ) Vous  devez  tout  attendre  de  Sa  juflicc , &:  rien  de  la  chair , &C  du 
Sang.  Pluiicurs  habiles  Interprètes  {c ) traduilcnt  le  Grec  dans  ce  dernier 
Sens  : Ce  n’cjl point  à moi  à lt  donner , Jitioa  à ceux  4 qui  il  efi prépare' par 
mon  rere. 

f.  iç.  Principes  cektium  dominantur  eorum.  Les  Pein- 
tes des  nations  les  dominent  ; mais  il  n’en  doit  pas  être  ainfi parmi  vous.  Voi- 
ci la  différence  qu’il  y a entre  mon  Royaume , &C  celui  des  Princes  du 
monde.  Cçux-ci  dominent  avec  empire , commandent  avec  autorité , Se 
fouticnncnt  par  la  force,  all'ujettilSent  leurs  ennemis  pur  la  violence.  Dans 
mon  Royaume  c’elf  tout  le  contraire.  Celui  qui  y veut  dominer  , ne  doit 
employer  que  la  douceur  , b modération , l’humilité  , 1a  patience.  Celui 
«pu  veut  s’y  maintenir,  doit  s’appliquer  a gagner  les  cœurs  par  la  douceur, 
à défarmer  Ses  ennemis  par  la  patience,  à aflujcttir  les  hommes  pat  b force 
delà  raifon,  &c  par  l'efficace  de  la  parole  de  vérité.  Dans  b Maifou  do 
Dieu  , dit  Saint  Auguftin  ,(d)  ceux  qui  parodient  commander , Sont  en 
effcrilcs  Serviteurs  des  autres  ; puce  qu’ils  ne  commandent  pas  dans  un 
cl'prit  de  domination , mais  dans  le  aéSir  d’etre  utiles  aux  autres  : Etiam 


( a ) Vedc  Cbryfafi . homil.  66.  leronym.  lie.  t 4 ccptet  quod non  petfonA , fed  v:tA  pxrAtumrft. 
Tpiph.in.  heteft  6p.  Ambrof  leco  citxte . Cyril ï.  /.I  ( e ) Vide  Brug.  Grxr.  Lad.  de  Dieu,  Syr.  Arxb. 

10.  7 hefauri  e f.  | Perf  Æthiop  X»x,  pour  mji  Voyez  Num.xxxJ 

( e ) levcnym.  hic.  Regnum  CacUrum  non  tft  j$.  Deux.  xi.  1 .Marc.  \t.  t.Cor,  11. 
dxutir,  fed  xccipieut#  . . . Giticumque  toilern  fe  j Aug.  I,  19,  dcCivit.  (.  14. 

frxlutrit  yut  Régi 10  Cetlorurn  dtgnue  pAt  t hic  ^ 
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»F.  Sic  ut  Filiui  ht  mi  me  mm  verlit  mi- 
niprart , fed  mtntftrtre , & dare  axi- 
nUtnfuOm  rcdempttvncm  prt  mnlm. 


»!.  Cotnmc  le  F.ls  de  l'homme  n’eft  pas 
venu  pour  être  l’ervi , mais  pour  fervir , & 
donner  là  vie  pour  la  rédemption  de  plu» 
fleurs. 


COMMENTAIRE. 


<jui  imper  ant , fervium  eis  , quitus  Vident  nr  imper  are  : nec  enim  dominandl 
cupiditate  imper  ant  ,ftd  ofiicit  confalendi  ; nec  pr'tncipar.di  fuperbia  ,fed 
providendï  mifificordiâ. 

$.iS.DarE  ANIMAM  SUAM  REDEMPTIONEM  PRO  MCLTISi 
Il  efivenu  pour  donner  fa  vie  pour  la  rédemption  de  plufieurs.  Quand  on  die 
qu’il  eft  venu  pour  donner  fa  vie  pour  plufieurs,  on  ne  prétend  pas  qu’il  ne 
loic  pas  mort  pour  tout  le  monde.  Ce  nom  de  plufieurs  fe  prend  louvcnc 
pour  la  totalité  ; (a)  par  éxcrnplc,  dans  ces  paroles  : Plufieurs  font  appeliez,  ) 
mais  il  y a peu  éteins  : c’cft-à-duc,  tous  les  Juifs  ont  été  appeliez  de  Dieu, 
& deftinez  à compofcr  la  nation  choisie  -,  niais  il  y en  a peu  qui  ayent  pro- 
fité des  boutez  de  Dieu.  Ainfi  le  Sauveur  clt  venu  donner  fa  vie  pou  C 
fous  les  hommes  : ( b ) chrifius  pro  omnibus  mort  uns  eft  ; mais  tous  n’ont  pas 
tiré  le  fruit  qu’ils  pouvoient  de  fon  Sang.  Pro  multis , id  efi , pro  bis  ejttl 
credere  voluerint , dit  faint  Jérôme.  ( c ) 

Cette  manière  de  parler  : Donner  fort  ame  pour  quelqté un  , marque  pro- 
prement racheter  un  autre  de  la  mort , par  fa  propre  rnott  ; comme  quancf 
on  offroit  un  facrificc  d’un  animal , pour  racheter  fa  propre  vie.  {d) 

Cor  pro  corde  , precor  , pro  fi bris  [urnite  fibfas  : 

Hanc  animant  vobis  , pro  melicre  dam/ts. 

Ou  lorfquc  pour  fléchir  les  faux  Dieux  , les  Payens  dormoient  vie  pour' 
vie , homme  pour  homme.  Telle  étoit  l’opinion  des  anciens  Gaulois , (e) 
&c  de  là  venoient  leurs  hécatombes  de  plufieurs  hommes,  que  l’on  brùloit 
clans  un  bûcher,  formé  à peu  prés  fur  la  forme  d’un  homme.  Les  Romains' 
avoient  la  meme  fupcrftition,  aulfi  bien  que  les  Grecs.  Tout  le  monde 
fçait  l’hiftoire , ou  la  fiblc  d’Iphigénie , qui  devoir  être  immolée  pour  le 
falut  de  l’armée  des  Grecs.  On  fçait  aulft  l’hiftoirc  des  Décius , qui  fe  dé- 
tombé malade, plu-i 
rifon.  (/)  La  chofe 


vouèrent  pour  la  République  Romaine.  Caligula  étant 
ficurs  perfonnes  fc  dévoücrent  à la  mort  pour  fa  gué 


[m  ) Hcbr.  xxx.  i.Matt.  xxvi.  18. //*<’.  lui. 
11.  u. 

( b ) 1.  Cor.  v.  14.  ô»  1.  Timot.  II.  6.  Vnw 
mtdi  Ht  or  Des  , (jf>  hominumhomo  Je  fut  Chriflus 
fut  dédit  rxdomptiontm  femctipfum  pro  omni- 
bus. 


I ( c ) Ieronym.  hic.  Vide  Origen.t*  Ij.  hic 
I Matd. 

( d ) O vid.  I.  j.  Taflor. 

I*  ( e ) C*f*r.  /.  1 .Je  Bello  Gaü.  Chtod  pro  vit n 

hominu  , nifl  vit»  redd.ieur , non  pofie  aliter  Deo- 
rum  immoTt>üium  numen  placari. 

(f)  Sueton.  in  C»Ug.  c.  14. 
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n’ccoic  point  inconnue  chez  les  Hébreux.  Les  facrificcs  d’hofties  humai- 
nes qui  furent  fi  fréquens  parmi  eux  ,&  parmi  les  Phéniciens , les  Moa- 
bites , & les  autres  peuples , n'étoienc  fondez  que  fur  cela.  Haïe  (<)  fait 
alkifion  à cet  ufage , lorfqu’il  fait  ainfi  parler  le  Seigneur  à fon  peuple  : Je 
fuis  te  Seigneur  vôtre  Dieu , dr  votre  Sauveur  : j'ai  livré  l'Egypte  pour  ra- 
cheter vôtre  vie  ; j'ai  abandonné  le  pays  de  Chus , & Saba  pour  vous.  Et  ail- 
leurs : en  parlant  du  Mjlfic  :{b)Je  l’ai  frappé  pour  expier  le  crime  du  peu~ 
jle  ; mais  le  Seigneur  livrera  les  impies  pour  fa  sépulture , dr  les  riches  pour 
fa  mort . ...  Et  parce  eju’il  a donné  fon  ame  pour  le  péché , il  verra  une  race 
qui  ne  mourra  point.  C'cft  à cela  que  le  Fils  de  Dieu  fait  allufion , en  di- 
sant qu'il  doit  donner  fa  vie  pour  le  rachat  de  plufteurs  ; c’cft- à.-  dire  de  tous 
les  hommes. 

Après  le  f.  iS.  on  lit  une  longue  addition  dans  pluficurs  anciens  Exem- 
plaires. La  voici  toute  entière  : Pour  vous  , vous  cherchez,  à devenir  plus 
grands  que  vous  n' êtes  ; dr  de  grands  à devenir  petits.  (D’autres  lifent  : (r); 
Et  de  grands  , àdevenir  encore  plus  grands.  ) Mais  lorfque  vous  allez,  dîner 
en  quelque  lieu  , ne  prenez,  pas  les  premières  places.  ( A la  lettre  : Ne  vous • 
coHikez,  pas  dans  les  places  les  plus  hautes  ; ) de  peur  qu'il  n'y  ait  quelqu'un 
d' invité  plus  éminent  que  vous,  dr  que  celui  qui  vous  a prié  à manger  , ne 
vienne  vous  dire  : Dejccndez,  encore  plus  bas  ; & alors  vous  ferez,  ihargé  de 
tonfufion.  Mais  f vous  prenez,  la' dernière  place , dr  qu'il  furvienne  quelqu'un 
moindre  que  vous  ; alors  le  maître  du  fef  tn  vous  dira  : Montez,  plus  haut , dr' 
tela  vous  fera  glorieux,  ou  avantageux.  Cette  addition  fc  trouve  dans  l’an- 
cien manufcritGrcc  de  Cambrigc,dans  trois  manuferits  Latins  dont  parle 
le  Pcrc  Martianay  dansfa  nouvelle  Edition  de  l’Evangile  de  faint  Mat- 
thieu, fuivant  l’ancienne  Italique,  (^)  dans  deux  Exemplaires  Latins  de  la 
Bibliothèque  de  Bodley  , dans  quelques  anciens  Manuferits  de  la  Vcrfion 
Saxonc,  ( e ) dans  faint  Hilaire , ( f ) faint  Leon  , ( £)  $c  le  Prêtre  Juven- 
eus,  (h)  qui  vivoit  au  commencement  du  quatrième  ficelé.  Mus  on  ne  la 

I 


J d ) Ifiï  KIII.  }. 

( *}  ,fi‘-  H1I.  »•  Vojrei  suffi  fir.nr  x. 
Prcv.xi.  8 xxi.  18-  Pf.lm.  ixxvin.  f.  6. 
fl)  C*nt*brig.  Tftdf  Si  é.  J?r«Tl  Ou  fcUfé 

dm  pffoiQr  t Amr'.ot  d ras.  £ j 
jiïfi  St  , «J  wot  Sn-3-ttjrui  , par,  ««- 

Kh'ttteS I M Tffg  rictus , fatimiît  • 

Ttçjg.  e*  ibiaSk  , »£  i Stm ia*>irmp 

fctar»!  ret,  tri  murât  x.*pi  , ,£  tù* 

tif  rit  rrltiot  v , tù  itiitâ*  ré 
Ipfllt  , ip*  rot  i dtfftrcKXtjr*?  , rsuimyt  in  mtu  , 

rot  rrn  yjnnpcar,  Ex  mf.  M «najl.  S.  An. 
ua  fit  iis  Avenitn.  apttd  Marti*ntuim.  Vos  ah - 
tem  tjtttritis  de  pufillo  crefctre , & de  mAgnis  ma- 
jores ejpt.  IniTAntes  Ad  teenam , nohtcrt- 


c tmbere  in  lotit  tm-rtrnttbut , ne  for  ri  clarior  tr 
fuperventAt , (y  Accedens  tjui  Ad  cocnxm  ïoca- 
1 1 1 te , diCAt  tïbi  : Adhuc  deirshm  a c code  , & 
ç>n fur.  dans . Si  Autem  in  loct  irftr;ori  rtcubut- 
rü  , & fit  erverjortt  hum  lior  te  , difet  tibi  f us  f# 
ad  tatn.im  vocavi ? : Accédé  adhuc  funiem  , Çp 
hoc  erit  t\bi  uf.lt us. 

(d)  Ita  mf.  Sangerm.  ifp  S.  Andree  Avenion. 
L'autre  leçon  eft  dans  Le  Grec  de  Cambrige,  & 
dans  l'ancienne  Italique  du  P.  Martianay. 

( e 1 Vide  Vat  Le8 ■ Miüii. 

( f ) HtUrius  bien.  n. 

( g ) LtoMAg . Ef>.  Ad  PulchertAm  AHgufiem 
( b )fuvent>  ParAphr.  EvAng. 

voie 
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19.  Et  cgredtcnabus  Hlis  ab  Jéricho  , 
fleur j e[i  eum  turba  mulra  . 

jo.  Et  ecce  duo  ceci  fe  de  ni  es  fecùs 
Vium  , audm  suit  quia  Jcfius  Iranfiret  : 
(J-  clamaverunt , dteentes  : Domine  , 
mifercre  nofirs  ,fih  David. 

jr.  Turba  autem  merepabat  eos  , ut 
taoerent.  At  illi  magts  clamabant , di- 
cemes  : Domine  , mtfercrc  nojbi  , fils 
David. 

3 î.  Et  fictif  Jefus  , & vocavit  cos  ,<£■ 
ait  : J£_uid  valus  ut  faciam  1 /obis  ? 

if.  Dicunt  illi  ; Domine  , ut  aperiait - 
tur  oculi  rtoflri. 

34.  Mtfertus  autem  eorum  Jr fus , te- 
tigit  oculos  eorum  &•  confefiim  vide- 
ront , cr  fecuti  faut  eum. 


19.  Lorfqu’ils  fonoicnc  de  Jéricho,  il  Hic 
fuivi  d’une  grande  troupe  de  peuple  : 

30.  Et  deux-  aveugles  qui  ctoient  alîls  le 
long  du  chemin,  ayant  oiii  dire  que  JesiYs 
parfait , commencèrent  à crier  , en  dilant  : 
Seigneur,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous. 

31.  Et  le  peuple  les  reprenoic  pour  les  faire 
taire:  mais  ils  fe  mirent  à crier  encore  plus 
haut , eh  dilant  : Seigneur,  fils  de  David  t 
ayez  pitié  de  nous. 

31.  Alors  Jésus  s’arrêta,  & les  ayant  ap- 
peliez , il  leur  dit  : Que  voûlez-vous  que  je 
vous  fafl'e  ? 

33.  Seigneur,  lui  dirent-ils,  que  nos  yeux 
foient  ouverts. 

3 . Jésus  étant  donc  émû  de  compalfioiv 
à ieur  égard  , leur  toucha  les  yeux  ; Sc  au' 
meme  moment  ils  recouvrèrent  la  vûë  , SC 
le  luivirenr. 
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toit  point  dans  Ôrigéncs,  ni  dans  les  autres  Anciens.  Depuis  ces  mots  f 
Lorfque  vous  êtes  invité  à dîner  , dre.  l’Addition  cil  tirée  de  faint  Luc 
Ch.  xiv.  f.î.  quoiqu'avec  allez  de  différence  quant  aux  termes. 

f.  jo.  Ecce  duo  cæci  sedbntes  secus  viam.  Deux  aveu- 
gles qui  étoient  a(fis  le  long  du  chemin  , ayant  appris  que  Je  fus  pajfoit  , com- 
mencèrent à crier  , en  difant  : Seigneur , fils  de  David , ayez  pitié  de  nous. 
Cette Hiftoire  cft  la  meme  qui  cft  racontée  dans  faint  Marc  x.  46. ...  y 1. 
(a  ) mais  fort  différente  de  celle  qui  cft  racontée  dans  faint  Luc  xvm. 
3J..  . 43.  Celle-ci  arriva  lorfque  Jésus  entroit  dans  Jéricho,  & l’autre  ar- 
riva le  lendemain  quand  il  en  forcit.  Saint  Marc  ne  parle  que  d’un  aveu*, 
glc  nommé  Rar-Timée,  ou  le  fils  de  Timée,  apparemment  parce  qu’il  étoit 
plus  connu  que  l’autre , ou  que  le  Fils  de  Dieu  le  diftingua  par  quelque 
autre  endroit.  Miis  faint  Matthieu1  dit  expreflément  qu’ils  étoicnc  deux 
aveugles.  Pour  le  refte  il  y a fort  peu  de  différence  dans  le  récit  de- 
cette  Hiftoire. 


{ a ) It4  Àng.  hb.  x.  cap.  6 j.  de  Cor  fini»  . 1 
& hb.  *.  Je  îfie/l  Evane.  qatji.  48.  Bd  * t I 


Strab.  Lyr.  hit.  Teynàri.  h»rm 


s m 


LH 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


4f° 

CHAPITRE  XXI. 

Entrée  triomphante  de  J ES  us  dans  Jérufalem.  Il  cb.tJJ'e  du  Temple 
les  Marchands.  Jésus  va  à Béthanie.  Il  donne  fa  malédiction 
a un  figuier.  Le  Baptême  de  Jean  d'où  étoit-il  f Parabole  des 
deux  fils  envoyez  à la  vigne.  Autre  Parabole  de  la  vigne  amodiée 
à des  ouvriers.  Les  Prêtres , gr  les  Pbarifiens  cherchent  d fefaifir 
de  Jésus. 


ir.  i.  ~C  Tcum  appropinejuajfcntjero- 
s—/  foljmis,  er  ventjfem  Bethpba- 
ge  ad  Moment  Ohveti , tune  Jefttt  m<- 
fit  duos  Difcipnlos, 


f.  r.  T Orfqu’ilsapprochércnt  de  Jcruli- 
JL  lem  y étant  arrivez  à Bcthphagé 
prés  de  la  montagne  des  oliviers , J e s U S 
envoya  deux  de  les  Dii'ciples , 
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ÿ.  I.  /^Um  APrROPINQUASSENT  JerOSOLYMIS  , ET  VENISSEXT  BeTH- 
p h a g E.  Lorfqu  tls  approchèrent  de  Jcrufalem , étant  arrivez, 
à Bcthpbagé.  C’ctoit  un  village  au  pied  du  Mont  des  Oliviers , allez  prés 
de  Jérufalem.  Saint  Marc,  (<*)&£  faint  Luc  ( h ) difent  qu’étant  prés  de  jé- 
ruialcm , de  Bethphagé  , &c  de  Béthanie , il  envoya  deux  de  les  Apôtres 
lui  chercher  une  àneffe , avec  fon  ânon.  Jésus  avoit  couché  à Béthanie  ; 
étant  forti  le  matin  de  cette  bourgade  s’approchant  de  Jcrufalem, 
lorfqu’il  fut  vis  à vis  de  Bethphigé  , il  envoya  deux  de  fes  Apôtres  pour 
lui  amener  une  ânefle , avec  l'on  ànon  ; avec  ordre , fi  quelqu’un  vouloic 
les  empêcher , de  lui  dire  cjuc  Jésus  de  Nazareth  , en  avoit  affaire.  Il 
étoit  allez  connu  , eftimedans  le  pays,  pour  qu’il  n’y  cur  perfonnequi 
ne  fc  fift  un  honneur  de  lui  prêter  tout  ce  qu’il  avoit.  D’ailleurs  il  favoit 
parfaitement  ce  qui  devoit  arriver.  Saint  Juftin  le  Martyr  (r)  dit  que  cette 
ânelfc,  &t  fon  ànon  étoient  liez  à une  vi^ne,  fuivant  ce  qui  cft  dit  dans  la 
Géncfc.  {d)  Il  liera  fon  ânejfe  au  ftp , & fon  ânon  à la  vigne. 

Druthnurc  , Pierre  le  Mangeur , & Lyran  croyent  que  ccttc  âneflé 


( A 1 M arc.  xi.  J.  Uti  t.’f  Ufycut.u 

«,'f  • >é  >(>«»«». 

( b ) Luc.  XIX.  tït  ifytmt  iil  BtSçmyi  , >£ 


( c ) 7uflin.  npolog.  t. 

( a J Gtncf.  XL ix.  il. 
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1.  Dictns  tis  : Ite  tncafteüum , quod  t.  Et  leur  dit  : Allez  i ce  village  qui  cft 
Centra  vos  eft , (ÿ  fiatim  invenietu  afi-  devant  vous>  & vous  y trouverez  en  atri- 
mtm  alhgatam  , & pullum  cnm  ta  ; vant  une  ânefl'e  liée , & fon  ânon  auprès 
fitlvite  , çr  adducite  mihi  : d elle  ; déliez-la  , & me  1 amenez. 

i-  Et  fi  <juu  vobis  alujHid  dixerit , )•  Si  quelqu’un  vous  dit  quelque  chofe  , 

diette  quia  Dominât  bu  opus  habet  : ù r dites-lui  que  le  Seigneur  en  a beloin > Sc 
c onf.fi im  dimittet  eos.  auffi-tôt  il  les  laiflera  emmener. 

4.  Hoc  aurem  totum  f. ilium  eft,m\  4-  tour  «ci  *'£ft  tait,  afil1  que  cette  Pa- 
admpleretur  quod ditlum  ejl  per  Pro-  j rôle  du  Prophète  fut  accomplie: 
phetam  dicentcm  ; j 
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étoic  publique,  Sc  deftincc  à I’ufagc  des  pauvres  voyageurs.  Mais  le  Texte 
même  de  laine  Matthieu  détruit  cccte  opinion.  Si  elle  avoir  été  publi- 
que , Sc  au  premier  occupant , aurait  il  fallu  inftruirc  les  Apôtres  de  ce 
qu’ils  auroicnr  à répondre  , fi  quelqu’un  le  fur  oppofé  à ce  qu’ils  l’emme- 
nalTent.  L anelle  marquoit  les  Juifs , 5 c l’ànon  les  Gentils,  félon  les  Pères. 
Quelques-  uns  ( a ) ont  cru  que  les  deux  Apôtres  que  Jésus-Christ 
envoya , éroient  faint  Pierre  , Sc  faint  Philippe.  Origéncs , Sc  Thcophy- 
laéfc  ont  nommé  faint  Pierre,  Sc  S.  Paul  ; mais  ilsnont  pû  l’entendre  que 
dans  un  fens  moral  ; faint  Pierre  étant  connu  dans  l’Eglife  comme  l’Apô- 
tre des  Juifs , figuré  par  l’ànelfc  ; Sc  faint  Paul  comme  l’Apôtre  des  Gen- 
tils , figuré  par  1 ’ânon. 

Saint  Marc  , Sc  faint  Luc  ( h ) ne  parlent  point  de  l’ânclTc , parce  que 
Jesus-Christ  ne  s’en  fervit  pas  : (f  ) il  ne  monta  que  fur  lanon.  Saint  Mat- 
thieu a marqué  exprès  l’anelie,  pour  faire  voir  d’une  manière  plus  exprclle 
Taccomplillcment  de  la  Prophétie  de  Zacharie  , qui  avoir  exprimé  ces 
deux  animaux  ; Sc  peut-être aulli  pour  montrer  que  lanon  n’avoit  jamais 
été  monté , puifqu’il  étoit  encore  avec  fa  nacre.  Si  ces  chofcs  n’euflent 
été  ni  importantes , ni  prophétiques,  l’Evangélifte , ou  plutôt  le  faint  Ef- 
prit  qui  l’animoit , ne  les  auroit  pas  fait  exprimer  avec  tant  d exactitude. 
Quelques-uns  (d)  ont  crû  que  le  Sauveur  avoir  monté  alternativement, 
fur  J’ânefl'e , Sc  fur  l’ânon  : mais  cela  n’ell  pas  nécdîairc,  même  pour  ac- 
complir la  Prophétie  d’Ifaïc.  Il  fuffifoit  que  l’ânclfc  fut  la  , Sc  qu’il  put 
s’en  fervir , s’il  avoir  voulu. 


f.  4.  ÜT  IMPLERETUR  QJJODDICTUM  ES  T PE  R P ROP  H E- 
tam.  Afin  que  cette  parole  du  Prophète  fût  accomplie  : Dites  à la  fille  de 
Sion  : Voici  vitre  Roi , qui  vient  à vous  monté fur  une  ânejfe  , & fur  fou 


( a ) miter.  Attthor  O per.  imptrfecli , Sida,  1 ( e xu.  14.  if.  Vide  ler.mytp.iih- 

Sirxbut , Autbor  Hifi.  SioUfliit.  1 { d ] Vide  Sauff.  ad  Zath.  ix.  9. 

I b J Marc  s.  1.1.  XIX. }0.  j 


lu  i> 
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5.  DicittfilU  Sion  : Ecce  Rcx  mus 
venittibi  manfuetus  , fcdens  friper  afl- 
ua.ot  , (ÿ  p it liant  filtumjubj  ugalu. 

6.  Euntes  at/tem  Dfcipuli  faemnt 
fient  prscepit  illit  Je  fut. 

7.  Et  aaduxcrunt  aflnarn  , & pnllnm: 
Cr  impofntrunr ftper  rot  vtflimenta ftt.i, 
Cr  eu>»  defuper  fédéré  feccrunt. 

8.  Phm.ua  antem  turba  flraverunt 
vtflincnca  Jua  in  via  : alu  autem  ctde- 
bant  ravis  de  arboribus  , cr  flernebant 
ru  via  : 


5.  Dites  à la  fille  de  Sion  : Voici  vôtre  Rot 
qui  vient  à vous  , plein  de  douceur  , monté 
itir  une  ànefle , & lur  i’ânon  de  celle  qui  eft 
idus  le  joug. 

6.  Les  Dilciples  s’en  allèrent  donc  , & fi- 
rent ce  que  Jésus  ietir  avoi  commandé. 

7.  Et  ayant  amené  l’ànefle  & l'ânon  , ils 
les  couvrirent  de  leurs  vêtemens,  & le  firent 
monter  défias. 

8.  Une  grande  multitude  de  peuple  éten- 
dit auili  ("es  vêtemens  le  long  du  chemin , Si 
les  autres  coupoientdes  branches  d'arbres. 
Scies  iettoient  par  où  il p.iiljic. 
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anon.  Quelques  Manufcrits  lifent  : { a ) Par  le  Prophète  lfaïc.  Et  d’autres  : 
Par  le  Prophète  Zacharie.  En  effet , la  Prophétie  cil  tirée  de  ces  deux  Pro- 
phètes. Ces  paroles  font  d’Iiaic  :{b)  Dites  à la  fille  de  Sion  : Voici  vôtre 
Sauveur  qui  vient.  Et  ces  autres  , font  de  Zacharie  : ( c ) Voici  vôtre  Roi 
qui  vient  à vous  , plein  de  douceur  , ajjis  fur  iànejfc , & fur  l’anon  de  cel- 
le qui  eft  fous  le  joug.  Ces  derniers  mots  font  fynoniincs  à 1 àneffe.  Ce 
n’étoic  point  un  animal  de  monture , mais  une  âneffe deftinée  au  travail, 
à porter  des  fardeaux  , ou  à conduire  le  charior , ou  la  charuc  ; car  en  ce 
pays  là  les  ânes  ctoicnt  la  monture  ordinaire  desperfonnes  de  condition, 
(d)  Sc  on  les  employoit  auflâ à tirer  , Sc.  à porter  des  charges , ( e ) com- 
me en  ces  pays-ci  les  chevaux. 

L’Evangclifte  n’a  fu.vi  dans  le  paffage  qu’il  rapporte  , ni  la  verfion  des 
Septante  a la  lettre  , ni  l’Hébreu  ; mais  il  a feulement  donné  lé  fens.  Les 
Septante  portent  : (/)  Voici  vôtre  Roi , qui  vient  à vous  jttfe , & Sauveur. 
Jl  eft  plein  de  douceur,  & il  eft  monte' fur  une  bête  de  femme , & fur  un  jeune 
poulain.  L’Hébreu  : (5  ) Voici  vôtre  Roi , aui  vient  à vous  jufte,  & Sauveur. 
Il  eft  pauvre  ,&  eft  monté fur  un  âne,  & fur  un  anon  fis  des  ânejfes.  La. 
différence , comme  on  voit , n’cfl  nullement  confidérable. 

f,  8.  Pldrima  autem  turba  straverunt  vestimenta 
su  A.  Une  grande  multitude  de  peuple  étendirent  leurs  vêtemens  le  long  du 


( a 5 J fini  Ml  il.  hic.  tt ennui  in  Purafhr.  C- 
JE: lnc>.  Ugnnljfainm. 

( b ) Ifai.  LXI1.  II.  , » , 

(c)  Zach.  IX.  ».  ly»  » Baeû.dh  r»  <;Xi»i 
lui  «•>  . 1 ÇjttuSn  è.e> 

lÆis1;  h 

( 4 ) Judic.  »•  10.  x.  4.  xii.  14.  Num-  xjfij. 
*1.  * 

» •'  J 


(,)  Dent.  XX)  1.  le.  Exed.  xxm-  II. 

7 0.  Zath-ix.  ».  ili  • B urtxih  ifX'r»} 
r.i,  lUmOr  i£  «•*?»>,  àjrèf  nn.it,  kJ  in 
r.tn  twt  xaiÇiyi:  , K-nilan  »i#«. 

(g)  N-.n  JJWU1  Jl  **13’  I333  n3tt 
jvujut  ta  t Sjn  mon  rj  san  ’W 
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ç>.  Turbe  autem  , tjtkt  precedebant , 
que  fetjuebaxtur  , elamabant , dicen- 
- tes  : Hofanna  filio  David  : benedictus  , 
*)M  vemt  in  nomme  Dommi  : Hofanna 
m altijjimn: 

10.  Et  c'jt»  inlrajfet  Jerofiljmam , 
commet  tt  efl  univerfa  ci  virus  , dicens  : 
£l»>s  efl  hic  ? 

11.  Popuh  u nt  cm  die  eh. tut  : Htc  eji 
Jefus  propheta  a Nazareth  G.tliUt- 


9.  Er  tous  cnfemble , tant  ceux  qui  al- 
laient devanc  lui , que  ceux  qui  le  Envoient, 
crioient  : Hoiànna  .falutcfr  gloire  au  fils  de 
David  : Béni  Toit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  : I (olanna  ,fahtt  cr  gloire  lui  foie 
au  pius  haut  des  Cieux. 

10.  Lorfqu’il  fut  entré  dans  Jérufalem , 
toute  la  ville  en  fut  émue  , ik  chacun  de- 
mandoit  : Qui  eft  celui-ci  ? 

11.  Mais  les  peuples  qui  l'accompagnotent, 
difoient  : C’eft  Jésus  le  Prophète,  qui  efl 
de  Nazareth  en  Galilée. 
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chemin,  Jéhu  fut  reconnu  Roi  d’Ifracl,  par  une  cérémonie  à p:u  prés 
pareille.  ( a ) On  tic  le  même  honneur  à C.1.011  d’Utiquc , lorfqu'il  fc  re- 
tira. ( h ) On  voit  quelque  choie  de  pareil  dans  l’Agamemnon  d’Ef- 
chylc.  ( c ) 

f.  9.H0SANNA  filio  David.  Hofanna  au  fis  de  David : Béni  foit 
celui  ejui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Hofanna  au  plus  haut  des  Cieux.  Hojdn- 
na  , ou  Hofah-na , lignifie  en  Hébreu  : Sauvée, , je  vous  prie.  Mais  outre 
cette  lignification  littérale,  il  a uneemphafe  particulière  dans  les  accla- 
mations , ou  dans  les  cris  de  joye  ; comme  vive  le  Roi , lalut  au  fils  de 
David  , longue  vie  au  Chrift,  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  pour  déli- 
vrer fon  peuple  > Hofanna  au  plus  haut  des  Cieux.  Ecoutez , Seigneur  , nos 
voix  , du  plus  haut  du  Ciel.  ( d ) Efprics  cclcftcs , joignez  vos  vœux , de 
vos  prières  aux  nôtres , pour  délirer  toute  lortc  de  profpéi  irez  au  fils  de 
David  , au  Roi  d’Ilracl , au  Melîic , au  fouverain  Libérateur. 

Ce  cri  de  joye  eft  pris  du  Pfeaume  cxvi  î.  zj.  que  l’on  récitoir  au  jour 
de  la  fête  des  Tentes.  Ce  jour-là  on  amenoit  à Jcrufalcm  de  tous  côrcz, 
des  branches , de  des  feuillages  , (c)  pour  drcfl'cr  des  tentes  au  peuple 
.qui  y venoit  de  toute  la  Province  , de  qui , en  mémoire  des  tentes  où 
leurs  pères  avoient  habité  pendant  quarante  ans  dans  le  défère , étoit 
obligé  de  demeurer  pendant  huit  jours  fous  ccs  fouillées.  Ceux  qui  appor- 
toienc  ccs  branches  vcnoicnc  avec  de  grands  cris  de  joye  , de  crioient, 
Hofanna.  D’où  vient  que  l’on  donne  aux  branches  mêmes  le  nom  éè Ho- 
fanna. if)  Dans  cette  circonftance  ici,  le  peuple  par  un  faint  cranfporc , 


f»)  Vidt  4.  Rtf.  IX  IJ. 

' ( b ) Plutarch.  in  Calotte  minore. 

( c ) Vide  Grot.  hic . 

( d ) Comparez  Luc.  II.  14.  xix.  j8.  & Pfal. 


cxLViri.  i.&  Luc.  hic.  £ ’itw  si  fil* 

ci 

( e ) x.  Efdr.  vin.  ij.  1.  Mau.  xiii.  j.  1. 
Mau.  x.  7. 

(f  ) Elias  Ltvètt 1 in  Thijbé. 

LU  iij 
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n.  J e s us  étant  entré  dans  le  Temple 
de  Dieu  , chaflj  tous  ceu*  qui  vendoicnt , 
Si  qui  acheroient  dans  le  Temple  : il  renver- 
ra les  tables  des  changeurs , Si  les  bancs  de 
ceux  qui  y vendoicnt  des  colombes  » 


4Î4 

i?.  Et  irttravit  Je  fut  tn  Templttm  Dit, 
(£■  ei  tâchât  omîtes  vendentes , tÿ  enten- 
tes tn  Templo  : & menfas  nnmularic- 
rnm  , çjr  cathcdras  vendenttum  colum- 
bas  evertit: 
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voyant  dans  le  triomphe  de  J esus-Ch  r i st  quelque  chofe  d’appro- 
chant de  ce  qui  fc  pratiquoir  à la  fctc  des  Tabernacles , quoique  ce  fut 
quelques  jours  avant  la  fctc  de  Pâque  i commença  à crier  : Ho  farina  au 
Jils  de  David.  Ces  branches  que  nous  portons , ces  hofa/.na  , (ont  en  l’hon- 
neur du  fils  de  David.  Saint  Luc  raconte  que  Jésus  étant  arrivé  prés  de 
Jcrufalem , commença  à pleurer,  prévoyant  les  malheurs,  qui  dévoient 
arriver  à cette  ville.  Et  que  quelques  Pharilicns  lui  ayant  dit  de  faire  taire 
fes  Difciples , il  leur  répondit  : S’ils  fc  taifent , les  pierres  crieront. 

f.  il.  Intravit  J esus  in  T e m i>  l U m D e i.  Jefus  é tant  entré 
dans  le  Temple  de  Dieu  s Toujours  accompigné  du  peuple,  avec  leurs 
branches  de  verdure,  SC  des  enfans  qui  crioicnt  à haute  voix  : Hofanna 
au  fils  de  David.  ( a ) 

Ejiciebat  omnes  vendentes.  Il  ehajja  tons  cens  qui  verdoient , 
C~  ejtii  achetoient  dans  le  Temple  : ci-  tl  rertverfa  les  tables  des  changeurs. 
Etant  entré  dans  le  parvis  extérieur,  qu’on  appelloïc  le  parvis  des  Gentils, 
parce  qu’il  étoit  ouvert  à tout  le  monde.  C’clt-là  où  l’on  vendoit  toutes 
les  choies  néccflaires  pour  le  facrificc , des  moucons , des  colombes , des 
veaux , des  boeufs  ; des  pains , de  la  farine , du  vin , du  fcl.  Il  y avoir  au 
meme  endroit  des  changeurs , ou  des  banquiers , pour  la  commodité  des 
étrangers , qui  venant  de  loin , étoient  bien  aife  de  porter  fur  eux  plutôt 
de  l’or , que  de  la  monnoyc  , ou  de  l’argent , qui  cft  incommode  dans  le 
voyage  ; ou  bien  , qui  changeoient  en  monnoyc  courante , moyennant  un 
certain  profit , celle  qui  venoit  des  pays  étrangers. 

Saint  J éromc  ( b ) croit  que  tout  ce  commerce , étoit  une  invention  do 
l’avarice  des  Prêtres  , qui  fuifoient  vendre  dans  le  Temple  , les  animaux 
qui  dévoient  être  offerts  à Dieu  dans  fon  Temple , Sc  dont  ils  dévoient 
profiter.  11  ajoute,  que  par  un  autre  rafinement  d’intérêt,  & afin  que  les 
plus  pauvres  mêmes  ferviflent  à leurs  intérêts  ; ils  avoient  mis  dans  le 
Temple  des  changeurs , qui  prêtoient  de  l’argent , fousgage.  Et  comme 
la  Loi  eftexpreffe  contre  l’ufure  ; au  lieu  d’argent , ces  changeurs  rccc- 
voient  certains  profits  en  fruits , en  légumes , & en  chofes  de  cette  na- 
ture , qui  fc  conlument  par  l’ufagc.  Le  Fils  de  Dieu  voyant  donc 


( » J Voyez  ci- aptes  le  f.jf.  Il*}  Itrenjm.  i»  h tint  Ittttm. 
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cc  commerce  indigne  , &c  cette  efpéce  de  brigandage  , s’arma  de 
atéle,  6c  chofl'a  tous  ces  marchands  d iniquité. 

On  admire  avec  railon  comment  un  homme  feu  1,6c  fans  autorité  parmi 
le  peuple,  aie  pu  lui  fcul  châtier  ces  marchands  du  Temple.  S.  Jerome  (a) 
entre  tous  les  miracles  de  J.  C.  n'en  rcconnoîc  point  de  plus  grand , 
que  celui  qu’il  fit  en  cette  occalion.  En  effet , quoi  de  plus  étonnant , que 
devoir  un  fcul  homme,  qui  paroiffoit  alors  fi  vil , &c  fi  méprifablc , que 
bicn-tôt  après  il  fut  mis  en  croix  ; clnilfcr , malgré  les  Scribes,  & les 
Pharilicns , une  troupe  de  marchands , qui  ptofanoient  lcTemple.  Cc  Po- 
re croit  qu’en  cette  occalion  Jésus-Christ  imprima  par  la  nujefté  de 
fon  vifage , Se  par  l’éclat  tout  divin  qui  parut  fur  fa  perfonne,  une 
frayeur,  & d'es lcntimcns  de  rcfpcctdans  l’efprit  de  ces  hama  cs,  qui 
les  empêchèrent  de  lui  rclîller.  lgr.cum  ertim  quiddam  , atquc  Jîderem 
radiabat  ex  ocul'ts  cjus , & divir.it  atis  majcjlas  hteebat  in  faite.  Le  Fils  de 
Dieu  avoir  déjà  exercé  une  pareille  autorité  au  commencement  de  fa 
prédication  , quelques  années  auparavant,  contre  les  marchands  qui  pro- 
fanoient  la  iàintcte  du  Temple  de  fon  Pore,  b)  Ce  qu’on  vient  de  raconter 
dans  les  articles  précédais,  arriva  le  Lundy  dixiéme  de  Nifan  : & le  Sau- 
veur chailà  encore  les  marchands  du  Temple,  (c)  le  lendemain  Mardy 
onzième  du  meme  mois.  Il  y en  a ( d)  qui  croycnt  qu’il  étoit  autorifé  à 
faire  cela , par  l’ufagc  des  Juifs , qui  permettoit  à ceux  qu’ils  appelloient 
les  Zélez , de  pourfuivre , & même  de  mettre  à mort , de  leur  autorité 
privée,  ceux  qui  croient  furpris  dans  l’acte  du  violement  du  rcfpcct  dù 
au  Temple , ou  qui  cotnmcttoicnt  publiquement  quelque  action  contre 
la  nation  des  Juifs.  C’clt  apparemment  cc  qui  fit  caufe  que  les  Pharifiehs 
&c  les  Prêtres  n’oférent  s’oppofer  à ce  que  J F.  s u s-  C h r i s t fit  dans  cet- 
te occalion.  Saint  Jean  fcrable  inlinucr  cette  loi  de  Zélez  , lorfqu’il  dit , 
qu’alors  les  Difciplcs  fe  fouvinrent  de  cc  qui  cil  écrit  : Le  ztle  de  vô- 
tre maifon  m'a  confttmé. 

Mensas  numulariorum.  Les  tables  des  changeurs.  Nous  avons 
déjà  vu  cc  que  font  Jérôme  enfeigne  fur  cela.  Le  Grec  lit  : ( e ) Les  tables 
des  Colybijles.  C’eft- à-dire , des  banquiers,  ou  des  changeurs  ; de  ceux  qui 
font  métier  de  changer  de  la  inonnoyc  contre  une  autre,  ou  de  donner, ou 
d’acquitter  des  lettres  de  change.  On  dit  que  l’emploi  de  ces  changeurs, 
étoit  de  donner  des  demi-ficlcs  en  cfpéccs , à ceux  qui  n’en  avoient 
point , pour  payer  au  Temple  leur  capitation , fyivant  la  Loi.  (f)  Celui 


T ( « ) Ieronym.  hic . Mihi  inter  erm  'm  fîgna  qui 
fecir  , hae  vidttur  tmrabilÎHi  , quod  unus  homo 
efÿ  illû  tempore  contempttbilts  & in  tantum  uifis , 
mt  pojiek  crue  figeretur  ,'Strtbts  & fharifits  un 

trsjcfâviintiius , pofmrit , &c. 


( h )Joh*n  II.  jj. 

( C J Marc.  XI.  ! j.  16 
( d ) Stld.  de  fur e S.  & C.  lib.  4.  c.  j. 
{ 1 ) T k *7  xoXvfitfir. 

(f)  Ex*d . XXX.  I/. 
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fj.  Et  dicte  et s : Scrsptum  eft  Damas 
me j , damas  orationis  vocabttur  : vos 
sturem  fectjhs  tllam  fpcluncam  lutro- 
nam. 


ij.  Et  leur  dit  : Il  eft  écrit  : Ma  maifon 
fera  appcllée  la  maifon  de  la  prière , 5c  vous 
autres  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  vo- 
leurs. 
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qui  changcoit , par  exemple  un  ficlc , pour  avoir  deux  demi-ficles , don- 
noir  au  changeur  uncelybe , qui  vaut  un  demi-meah  , ou  douze  deniers, 
ou  la  quarante- huitième  partie  du  liclc.  De  ce  colybe , leur  vint  le  nom 
de  C olybïJUs.  Voilà  comme  le  content  Sclden , (si)  Ligfbot,(é) 
apres  les  Rabbins,  (c)  Ils  difent  que  chaque  perfonne  étoic  obligée  de 
donner  fon  dcmi-lidc  en  efpécc  , Sc  non  autrement.  On  le  rccevoit  non' 
feulement  à Jérufalcm , mais  aufli  dans  toutes  les  villes  du  pays  : & nous- 
avons  vu  que  J E s u s-C  h R i s T , faine  Pierre  le  payèrent  à C.iphar- 
naüm.  (d)  Mais  il  s’en  payoit  une  très-grande  quantité  à Jérufalcm,  à 
caufc  des  étrangers  qui  y venoient , ou  qui  y envoyoient  de  toutes  les 
Provinces  du  monde.  Comme  le  commerce  de  ccs  Colybijles , ou  deccs 
changeurs  croit  ufuraire , Jésus- Christ  ne  le  put  foutïrir  plus  long-tcinsj 
Il  le  traite  de  brigandage  : Vous  avez,  fait , dit- il , de  la  Maifon  de  mon 
l'ere  , une  caverne  de  voleurs.  Les  ch  ingeurs  en  général  ,étoient  de  grands 
fripons.  Antiphancs  , cité  dans  Athénée,  (c)  dit  qu’ après  les  poiilon- 
niers , il  ne  connoît  point  de  plus  médians  hommes  que  les  changeurs. 

Quant  aux  tables  des  Changeurs  , les  Rabbins  nous  apprennent  encore 
fur  cela  des  particulariccz  remarquables.  (/)  Us  difent  que  chaque  chan- 
geur avoir  treize  tables  devant  lui  ; ayant  chacune  une  el'péce  de  tronc, 
dont  l’ouverture  étoit  faite  en  forme  de  cornet , s’élargi  liant  par  le  haut, 
&c  s’étrécilfant  par  le  bas.  La  première  de  ccs  tables , ou  de  ces  troncs , 
ctoit  pour  recevoir  les  demi-ficles, de  l’année  courante  : Lafeconde,  pour 
les  liclcs  de  l’année  paiféc  : La  troifiéme , pour  les  offrandes  de  ceux  qui 
dévoient  une  offrande  de  deux  tourterelles:  (g)  La  quatrième,  pour 
ceux  qui  dévoient  offrir  un  oifeau  en  holocaufte,  &c  qui  le  rachctoicnt, 
en  jettant  dans  ce  tronc  leur  offrande , de  la  même  valeur.  Les  autres 
n’ont  nul  rapporc  à la  matière  dont  il  s’agit  ici.  Il  nous  futfic  d’avoir 
expofé  ce  qu’on  entend  par  les  tables  des  changeurs  que  Jésus-Christ 
renverfa. 

f.  13.  Scriptum  est:  Domus  mea,  &c.  il  eft  écrit:  Ma  Maifon 


( 4 ) ScUttJ.  lib.  4.  cap.  j.  de  Jure  H.  (j* 
4r<  nt. 

( b ) Ligfoot.  Hcr.  Hebr. 

( c ) TituL  Siklin , cap.  i.  & Maimornd.  Ht. 
tcd.  cap.  y 


( d ) Mauh.  xvii. 

( e ) Athéna.  l.  é.c.  i. 

(/  ) Mefn.  Gemar.  & Comment,  ad  fit.  Sikltn 
cap.  6.  Mat  mon  Halac  eadem.cap.  1. 

(g  ) Lcvit.v,  7.XIL  8.  *Y.  14* 

fera 
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T4.  Et  occcjferunt  ad  cum  ctci , & 
cltudt  tu  Tcmplo  , çp-ftnxvit  cos, 

15.  Vidcutcs  auttm  Principes  Sacer- 
dotum  , (p  Scribo  mirabiha  , qutfecit , 
& pueras  clamantes  in  Temple  , çr  di- 
ctâtes : Ho forma  filio  David  : indigna- 
Ci  font  -, 

\6.  Et  dixersent  ei  ; Audi  s quid  ifti 
die  uni  ? Jefus  autem  dixit  eis  : Urique 
manquam  legtftis  : quia  ex  ore  infan- 
tium  jÿ  Idlennum pcrfecifti  tandem  i 


1 14.  Alors  des  aveugles  & des  boiteux  vin- 

rent à lui  dans  le  Temple , 8c  il  les  guérit . 

15.  Mais  les  Princes  des  Prêtres , & les 
Scribes  voyant  les  merveilles  qu’il  avoir  fai- 
tes , & les  enfans  qui  crioient  dans  le  Tem- 
ple , & qui  difoient  : Hofanna  , fal  ut  & gloi- 
re au  fils  de  David , en  conçurent  de  l'indi- 
gnation ; 

1 6.  Et  lui  dirent  : Entendez-vous  bien  ce 
qu’ils  dii’ent  î Oiii,  leur  dit  Jésus.  Mais 
n'avez-vous  jamais  lù  cette  parole  : Vous 
avez  tiré  la  loiiangc  la  plus  parfaite , de  la 
bouche  des  petits  enfans , & de  ceux  qui 
ibnt  a la  mammellc  > 
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fera  app  ellét  la  maifon  de  prières  ; & vous  en  avez,  fait  une  caverne  de  vo- 
leurs. Ce  pafluge  cft  tiré  de  deux  endroits  : Le  premier  ,d’Ifaïc,  lvi.  7. 
Je  les  amènerai  dans  ma  maifon  de  prières.  Et  le  fécond  , de  Jcrcmie , vu. 
11.  Cette  maifon  ef-elle  devenue  une  caverne  de  voleurs  ? Le  Sauveur  fait 
allulion  à l’ufagc  de  la  Palcftinc  , où  les  voleurs  fe  retiroient  d’ordinaire 
dans  des  cavernes  inacceflibles.  ( a ) 

1 6.  Ex  ORE  JNFANTIUM  ET  LACTENTIUM  PERFEClSTI 
1AVDEM.  Vous  avez,  tiré  la  louange  la  plus  parfaite,  de  la  bouche  des  petits 
enfans  , & de  ceux  qui  font  d la  mammellc.  Quelques-uns  ( b ) ont  pris  ces 
dernières  paroles  à la  lettre  > comme  li  réellement  Dieu  par  un  effet  de  fa 
puifl'ancc , avoir  ouvert  la  bouche , &c  délié  la  langue  des  petits  enfans  en- 
core à la  mammellc.  D’autres  ( c ) le  prennent  dans  lefens  d’une  hyper- 
bole, ici  comme  au  Pfcaumcvm.  3.  oïrle  Pfalmillc  dit  ,que  le  Seigneur 
tire  de  fa  gloire  de  la  bouche  des  crfans  même  à la  mammellc , pour  con- 
fondre fes  ennemis;  c’cft-i-dire , l’impiété  des  méchans eft  confondue 
par  toutes  les  créatures  ; les  chofes  infcnfibles , les  enfans  à la  mammellc 
élevent  leurs  voix  conrr’cux.  L’Hébreu  porte  : ( d ) Vous  avez,  fondé  la 
force  par  la  bouche  des  enfans , & de  ceux  qui  font  à la  mammellc , à eau  fè 
de  vos  ennemis.  Vous  avez  confondu  vos  ennemis  , par  la  force  des  rai- 
fons  des  enfans  à la  mammelle.  Ainfi  dans  cette  occafîon  Dieu  tira  de  la 
bouche  des  enfans , une  vérité  qui  etoic  combattue  par  ceux  qui  auroient 
du  en  être  les  premiers  prédicateurs. 


< » ) pcfipb.  Antiq.wx.  17.  xix.  il.  Dt  B1B0  , 
f*l.  c.tp.  11.  Strabo  Itb.it. 

( b ) Chryfoft.  Euthym.  Theoph,l.  Msld. 

( c J HiUr . Authvr  Optr.  imper  fui-  Sfrab. 


Brug.  Menoch.  Grot. 

[d  1 pcb  y 3 /rtD*  eypi’i  a’bSu?  ’eo 

■pvn* 
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17.  Et  reliftit  illis  , abtit  foras  extra 
civitxttm  in  Bethaniam  : tbtque  nmn- 

f*  ’ 

18.  Marte  atttem  revenais  m civita- 
tem  cfuriit. 

19.  Et  vident  fici  arborent  unam  fè- 
cits  viant  , venu  ad eam  : çÿ  nthtl  inve- 
nit  in  ea  nifs  folia  tant  'tm  , çr  ait  tilt  : 
îdttrnquam  ex  te  fructui  nafcatur  in 
femptternum.  Et  arefacla  efi  continu) 
ficulnca. 


17.  Et  les  ayant  laidcz-ü  , il  fortit  de-la 
ville , & s'en  alla  à Bethonie , où  il  demeura 
pendant  la  nuit. 

18.  Le  matin , lorfqn’il  revenait  à la  ville» 
il  eut  faim. 

19.  Et  voyant  un  figuier  fur  le  cliemin , il 
s’en  approcha  ; niais  n’y  ayant  trouvé  que 
des  fvuilks,  il  lui  dit:  Qu’à  jamais  il  ne 
nui  (le  de  toi  aucun  fruit  ; de  au  même  mo- 
ment le  figuier  lécha. 
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ÿ.  17.  A BUT  FORAS  EXTRA  CIVITATE  M.  //  fortit  dt  la  VÎlU , 

& alla  à Béthanie;  fur  le  loir , dit  laine  Marc  , ( a ) apres  avoir  oblèrvc 
toutes  chofcs , Sc  fâchant  que  les  Prêtres , & les  premiers  du  peuple 
croient  réfelus  de  le  perdre, {h)  il  fortit  de  la  ville,  &:  alla  à Béthanie, 
bourgade  éloignée  de  Jcrufalcm  de  quinze  ftades , ou  d’environ  demie 
lieue!  Il  y p.dîi:  la  nuit  apparemment  chez  Lazare  , Marthe , & Marie. 

ÿ.  19.  V idens  f 1 c 1 a r a o R em.  Le  lendemain  [Mardi) , revotât  de 
Bit  h. mie  à J c'rufalem  , il  eut  faim  , & s'approcha  d'un  figuier , qui  c'toit  fur 
le  chemin  ; mats  n'y  ayant  trouve'  que  des  ftttilles  ; car  ce  n’étoic  pas  le  rems 
des  figues , die  faine  Marc  ,(c)  il  le  maudit.  On  forme  fur  ce  partage p’u- 
ficurs  dtlificultcz.  La  première  > comment  ] E s u s au  forcir  de  Béthanie , 
put  avoir  faim , puifqu’il  était  li  matin  ? i°.  Pourquoi  il  alloic  à ce  figuier 
chercher  des  figues , puifqu’il  ne  pouvoir  ignorer,  qu’il  n’y  en  avoir  poinrî 
3 ’.  Enfin  , pourquoi  il  le  maudit  ? Euthymc  ( d ) croit  qu’il  n’eftpas  vrai- 
fcmblablc  qu’il  ait  eu  faim  à cette  heure- là:  mais  Amplement , qu'il  allia 
ce  figuier , de  même  que  s’il  eut ‘eu  deflêin  d’y  trouver  à manger , quoi 
qu’au  fond,  il  n’eur  en  vûë  que  d’y  faire  le  miracle  marqué  ci-aprés. 
Saine  Chryloftomcn’a  pas  douté  que  fa  faim  n’ait  été  réelle,  mais  il  croie  - 
qu’elle  fit  volontaire  , èc  qu’il  fc  la  procura  exprès.  Calvin  s’ert  imagine, 
ce  qui  n cft  nullement  probable,  que  ] es  u s , félon  fa  nature  humaine , 
ignoroit  la  nature  du  figuier.  Cet  arbre  écoit  f»  commun  dans  le  pays,- 
que  les  enfans  mêmes  favoient  en  quel  rems  il  porte  fes  fruits. 

l es Pcres  ( ?)  ont  recouru  au myftétecn  cctrc  rencontre.  11  éroit  im- 
portant que  les  Apôtres , & tous  les  fiéclcs  à venir  Aillent  informez , mais 
d’im  manière  vive , &c  force  , Se  qui  leur  entrât  profondément  dans  l’cf- 


( a ) Marc.  XI.  ir. 

( h ) Luc.  xix.  47-  4*. 

( c ) M arc.  xi.  Jj.Cf»  jS  m u-vxit. 

( d ) Vide  ©•  Aagufi.  hb.  i-  §ocf.  Lvangcl 


j.'j I.  Ce  Mali.  hit.  . 

(c)  Ortgtn.  in  Ataflb.  tiilar.  Jtrenym.  hii 
Auguft.  Strm.  >8.  alias  44-  cap.  IJ  VidiGritf 
Srug. 
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-ïo.  Et  videntes  Difcipuli  , mirât i | 10.  Ce  que  les  Difciplej  ayant  vû  , ils  fu- 

font  , dictâtes  : gnpmodo  continus  renc  fiiilis  d'ctonncmcnc , & fe  dirent  l'un  .1 
émit}  ( l'autre  : Commence  figuier  l'eil  il  fcclic 

! en  un  inftanc  > ™ 

U.  Refpondens  autem  J -fus  , art  eis  ••  il . Alors  Jésus  leur  djt  : Je  vous  dis  en 
Ame n dtct  vobis  ,fi  habueritis  fidem , j vérité  , que  li  vous  avez  de  la  foi  , & que 
#■  non  bxfitaventis  , no»  folim  de  fie  ni-  vous  n'iléiiticz  point  dans  vitre  cœur  , non- 
mafacietu  ,fitd  çrfi  menti  bute  dixert-  I feulement  vous  ferez  ce  ont  vont  verte»,  de 

voir  en  ce  figuier  ; mais  quand  meme  vous 
diriez  â cette  montagne  : Ote-toi  de  U,  & 
te  jette  dans  lu  mer  , cela  fe  fera  : 


tu  : Toile  ,çrjacta  te  in  mure  ,fiet. 


COMMENTAIRE. 

prit,  des  raifons  de  la  réprobation  des  Juifs.  Le  figuier  marquoit  le  peu- 
ple Hébreu.  Ce  peuple  écoit  comme  un  arbre  planté  dans  le  fionddu  Sei- 
gneur. Le  figuier  n ’etoit  pas  obligé  d’avoir  des  fruits  dans  un  tems  où  il 
n’eu  porte  point  naturellement.  Mais  les  Juifs  figurez  par  cet  arbre  dé- 
voient en  porter  en  tout  tems.  Le  Fils  de  Dieu  maudit  le  figuier  , non  à 
caufe  du  figuier  ; mais  à caufe  des  Juifs,  qu’il  repréfentoit.  On  parlera1 
encore  fur  cela  dans  le  Commentaire  fur  faint  Marc , xx.  13. 

f.  10.  Videnxes  Discipdli,  miratï  sunt.  Les  Difiiples 
ëjiintvù  le figuier  dejscché furent  faijis  detonnement.  Ceci  arriva  le  len- 
demain matin , comme  le  remarque  faint  Marc  ; { a.  ) car  quoique  le  figuier 
ft  fut  défiché fur  le  champ , comme  dit  faint  Matthieu,  (i)  toutefois  l’effet 
de  la  malcdi&ion  fut  beaucoup  plus  fenfiblc  le  lendemain  matin  , par  la 
chute  des  feuilles  , & le  ddléchcmcnt  du  bois  : Car  on  doit  diftingucr 
plus  d’un  dégré  dans  l’effet  des  paroles  de  Jesus-Chri  st.  L’arbre 
comrr.ençaà  lécher  aufli-tôt  après  îa  malédiûion  du  Sauveur  : on  s’en  ap- 
perçut  d’abord  vifiblcment  fut  les  feuilles  ; cela  alla  par  degrez  jufqu  a un- 
entier  dclféchcmcnt. 

f.  a».  Si  habueritis  fidem,  et  non  hæsi  t a veritis.  Sx 
vous  avez,  de  la  foi  , & que  vous  n'héj.tiez,  point  dans  votre  cœur.  Il  parler 
de  la  foi  des  miracles , Sc  non  de  la  foi , qui  eft  une  vertu  qui  nous  jufti- 
fic.  Ces  deux  foys  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  dans  lamème  perfonn-.v 
S .int  Paul  les  diftinguc  parfaitement,  (f)  On  peut  obtenir-  cette  foi  par 
prières  ; ( d)  Sc  on  peut  l’augmenter , Sc  la  confcrver  par  le  bon  ufage 
qu’on  en  fait.  Jesus-Chri^  r exhorte  lbu vent  fes  Apôtres  à la  con- 
fcrver. EUcétoit  abfolumcnt  néccl  Elire  dans  l’emploi  faint, aufqucl  il  les- 
deftinoit.  Et  ft  vous  nhiftez,  point . Le  Grec  : (e)  Et  f vous  ne  difpuux. 


f a)  Marc.  XV.  ter. 

{ h 1 “i  l’t'ywS»  yfëft*  ii  m*ï. 

(«)  I.  C-r.  xu.  y.  ji.ü-xm.  i.&MAttù. 
VU.  >1. 


{<1)1.  Col.  xi  i.  j 1.  \Tetrh.  xvri.  t j.Jfji re. 
xi.  n. 

( t ) K«<  tu,  c,axy.ï>ÎTt. 
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ii.  Et  emma  qtacumjue  paierais  tu 
or at  10  ne  credentes  accipietss. 

1 J.  Et  CHm  venijfet  in  ^Femplnm  , ac- 
cejferunt  ad  eum  docentem , Principes 
Sacerdotum  , (Çr  Semores  popuh,  dicen- 
tes  : In  ejua  potefiate  hoc  facis  ? Et  tjms 
tibi  dédit  banc  poteftatem  ! 


11.  Er  quoi  que  ce  foit  que  vous  démina 
diez  dans  la  prière,  avec  foi , vous  l’obtien- 
drez. 

15.  Etant  arrive  dans  le  Temple , les  Prin- 
ces des  Prêtres , & les  Sénateurs  du  peuple 
Juif , le  vinrent  trouver  comme  il  enlei- 
gnoit , & lui  dirent  : Par  quelle  autorité  fai- 
tes-vous  ces  choies , 6c  qui  vous  a donné  co 
pouvoir ? 
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point  avec  vous-mêmes  ; comme  ceux  qui  font  irréfolus , & qui  n’ont  pas 
encore  pris  leur  réfolution.  La  foi  des  miracles  veut  être  ferme , & allu- 
rée. Voyez  S.  Mattli.  xvii.  19. 

■f.ii.  Omnia  qju  æ c u m qju  e p e t 1 e r 1 T i s , &c.  Tout  ce  que  vous 
demanderez,  dans  la  pricre  avec  foi , vous  l'obtiendrez,.  C’eft  la  féconde  fois 
qu’il  leur  fait  cette  promeffe.  Voyez  faint  Match,  vu.  7.  On  peut  l’en- 
tendre ou  en  général  des  effets  de  la  prière , ou  de  la  foi  néccllâirc  pour 
faire  des  miracles  : Touç  ce  que  vous  demanderez  avec  cette  ferme  foi , 
vous  l’obtiendrez  ; il  n'y  aura  point  de  prodiges  qui  vous  l’oient  impof- 
fiblcs. 

f.  ij.  In  qua  potestate  hæc  facis?  Par  quelle  autorité 
faites-vous  ces  chofes  r Ceci  arriva  le  Mercrédy  douzième  de  Nifan. 
Jésus  avoit  challc  du  Temple  les  deux  jours  précédons,  les  mar- 
chands qui  y traliquoient.  Il  y enfeignoie  hautement , &c  avec  autoricé.  Il 
y ctoit  entre  comme  en  triomphe , au  bruit  des  acclamations  du  peuple, 
tout  cela  avoit  étrangement  irrité  les  Prêtres , &c  les  Pharilicns , animez 
de  longue-main  contre  J esus-Chr.  1 s t.  Us  avoient  déjà  pris  la  réfolu- 
tion  de  l’arrctcr , & de  le  faire  périr.  Mais  il  falloir  un  prétexte  ; car  ils 
craignoient  le  peuple.  Us  viennent  donc  demander  au  Fils  de  Dieu,  qui 
lui  a donné  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu’il  faifoit.  On  dit  qu’il  falloir 
une  million,  & une  vocation  extraordinaire  du  Sanhédrin,  pour  prêcher 
dans  le  Temple  s (a)  mais  non  pas  pour  parler  en  public  dans  les  Synago- 
gues; car  perfonne  n’avoit  trouvé  mauvais  que  Jésus  y parlât  par  tout 
où  il  letrouvoit. 

Origéncs  ( b ) croit  que  les  Juifs  d’alors  rcconnoilToicnt  comme  deux 
puillanccs , qui  produifoient  tous  les  grands  effets  que  nous  voyons  dans 
’ le  monde.  Une  puillancc  pleine  de  bonté  , qui  opère  le  bien , &c  une  puif- 
l’ance  qui  lui  cft  contraire , Sc  qui  fait  tous  les  maux  extraordinaires  dont 


(4)  Vide  Gret.  (j-  le  Clerc  ,Chrj/f-Jl.  hic.  1 (4)  Origtn.in  Motifs.  tom. 
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J4.  Refpondens  Jefus  dixiteis  : Inter-  14.  Jïsus  leur  répondit  : J'ai  aufliune  dc- 
ngabe  tes  , & ego  unum  fermonem  : mande  à vous  faire  ; & fi  vous  m’y  répon- 

quem  fi  dixeritis  ntihi , crego  vobis  di-  dez  ,je  vous  dirai  par  quelle  autorité  je  lais 
Cam  mqita  potefiate  htc  facto.  ceci. 

x^.Baptifmus  Joannis  tende  erat  :èca-  15.  D’où  écoit  le  baptême  de  Jean  : du 
1o  , an  ex  homimbus  1 At  tlli  cogitabant  Ciel,  ou  des  hommes  î Mais  eux  raifon- 
inter  fe,  dicentet  : noient  ainft  en  eux-mêmes  : 

ifï.  Si  dixerimus  , è ccelo  , dicet  nobis:  x6.  Si  nous  répondons  qu'il  Irait  du  Ciel , 

ffnare  ergo  non  credtdijhs  tlli  ? Si  au-  il  nous  dira  : Pourquoi  donc  n'y  avez-vous 
tem  dixenmui  ; ex  bomimbui  : time-  pas  crû  î Et  fi  nous  1 épondons  qui  l e'tott  des 
mut  turh.im  : omnes  emm  habeb.vn  nommes  , nous  avons  à craindre  le  peuple  ; 
Jotnnem fie  ut  Prophetam.  car  Jean  pufibit  pour  un  Prophète  dans  l’efi- 

tinte  de  tout  le  monde. 

17.  Et  refpondentes  Jefu  , dixerunt:  17.  Us  répondirent  donc  à Jésus  : Nous 

Nefcimus.  Ait  illit  (jr  ipfe  : Nec  ego  di-  ne  l’avons.  Et  il  leur  répondit  aulB:  Je  ne 
co  vobis  1»  qua  potefiate  htc  facto.  vous  dirai  point  non  plus  par  quelle  autori- 

té je  fais  ceci. 

aS.  Sfu‘d  autem  vobis  videtur  ? Ho-  I Mais  que  vous  femble,  de  ce  que  je 

mo  quidam  habebat  duos filios , <j-  accc-  ! m'eu  vais  vous  dire  ? Un  homme  avoit  deux 
dent  ad  primum  , dtxit  t Fili , vade  ho-  fils  ; Sc  s 'ad  te  (Tant  au  premier , il  lui  dit  : 
die , tperare  in  vinca  me  a.  Mon  fils , allez -vous-en  aujourd’hui  tra- 

vailler à ma  vigne. 

COMMENTAIRE. 

nous  parle  l’Ecrirurc.  Chacune  de  ccs  deux  puillanccs  en  a plulîeurs  au- 
tres de  meme  nature,  fubordonnées  à elle-même,  & qui  opèrent  cha- 
cune , fuivant  ce  qui  lui  a été  donné.  Les  Juifs  demandent  ici  à Jésus 
dans  quelle  puillance  il  agit  ici  ; (i  c’cft  par  la  puillance  de  Dieu , &c  de 
les  Anges  , qui  eft  la  feule  bonne  ; ou  par  la  puillance  du  prince  des  té- 
nèbres , ou  de  fes  anges.  Jesus-Christ  ne  jugea  pas  à propos  de  leur  ré- 
pondre là-dcflus  , ni  de  leur  dire  que  la  puillance  par  laquelle  il  agilfoir, 
ctoic  liipéricurc  à toutes  les  autres , &:  qu’elle  venoit  immédiatement  du' 
Pcre. 

ÿ.  14.  IntERROCABO  ET  ECO  VOS  UNUM  SERMONEM.  ( a) 
J’ai  aujji  une  demande  à vous  faire.  J e su  s ne  répond  pas  d’une  manière 
directe  à la  queftion  que  lui  font  les  Prêtres , il  l’élude  par  une  autre  quef- 
tion.  A demande  capticufc,  réponfc  capticulc.  Dieu  ufc  de  détours  avec 
ceux  qui  ne  vont  pas  droit  avec  lui , dit  lcPfalmifle.  ( A ) Si  les  Phari- 
lîcns  avoient  voulu  répondre  à la  demande  qu’il  leur  faifoit , ils  auraient 
dû  dire  , que  le  baptême  de  Jean  étoit  du  Ciel  ; 6c  fur  le  champ  Jésus 
leur  aurait  répondu  que  ce  qu’il  faifoit  étoit  aulfi  par  l’ordre  de  Dieu; 

xlyr.  Ifiit  131  Vnamrem.  | { b J fifal.  xvn.  17. 
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19.  Iile  .lire  ns  refpondens , dit  : Nota. 
Pojiek  dHtem  pizmtemiâ  malus  dbist. 

50.  Accèdent  dHtem  ad  alterum  , dt - 
xit  fimihter.  At  iile  ref ponde  ns , mt  ; Eo, 
Domine  , <y  non  svit. 

31.  £h'S  ex  duobus  fecit  volnntdtem 
pd'rss  > Du  uni  et  : Prtmus.  Dicit  illis 
Jefus  : Amen  duo  vobis  , <jMia.pnblica- 
rni , çyr  meretrsces  procédant  vos  in  Re- 
£num  Des. 


19.  Son  fils  lui  répondit  : Je  ne  veux  pis 
y aller  ; nuis  après , étant  touché  de  repen- 
tir , il  y alla. 

30.  Il  vint  ensuite  trouver  l’autre , & lui 
fit  le  même  commandement  ; mais  quoi 
qu’il  lui  répondit  : J’y  vais , Seigneur , if  ri  y 
alla  point. 

ji.  Lequel  des  deux  a fait  la  volonté  de 
fon  pere  ; Le  premier,  lui  dirent-ils.  Et 
Jésus  ajouta:  Je  vous  dis  en  vérité,  que 
les  publicains,&ies  femmes  prollituées  vous- 
dévanceront  dans  le  Royaume  de  Dieu. 
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&c  qu’ainû  il  n’avoit  fur  cela  aucun  compte  à leur  rendre.  Dés  là  qu’ils  ne 
veulent  pas  répondre , il  elt  en  droic  de  ne  pas  fat  is  faire  à leur  de- 
mande. 

ÿ.  18.  Homo  qjuidam  habebat  duos  fi  nos.  Un  homme 
droit  deux  fils , dre.  Les  Interprètes  ( » ) rcconnoill'cnt  que  cet  homme  dc- 
fignc  Dieu , que  fes  deux  fils  déiigncnt  les  Juifs , 8c  les  Gentils.  Les  Juifs 
font  les  aînez.  Ils  promettent  a Dieu  une  parfaite  obéilfancc , ( h ) 8c  n’o- 
bei  lient  point.  Les  Gentil  s font  les  féconds  fils;  ils  réfutent  d’abord  d’o- 
béir; ils  le  livrent  à l’idolâtrie,  &c  au  dérèglement.  Mais  enfin  touchez 
de  repentir  , à la  prédication  des  Apôtres , iis  fc  convcrtillcnt , 8c  exécu- 
tent hdcllcment  ce  que  le  Seigneur  leur  a commandé.  11  fcmblc  aulli  que 
le  Sauveur  vouloir  par  ces  deux  fils  marquer  deux  fortes  de  Juifs,  (c  ) Les 
Scribes , &c  les  Pharilicns  promertoient  de  fuivre  exactement  la  Loi , &C 
ne  la  fuivoient  point  du  tour.  Jean-Baptiftc  dt  venu  les  exhorter  à quit- 
ter l’hypocrifie  , à rentrer  dans  la  bonne  voye , 8c  ils  ne  l’ont  point  écou- 
té. Au  contraire  les  pécheurs , les  publicains , les  femmes  de  mauvaife 
vie , dont  la  profdlion  etoit  en  quelque  forte  uncprofdîîon  publique  de 
péché  , fc  font  convertis  à la  prédication  de  Jean-  Baptifte,  ont  écoutéjE- 
s us-Christ,  8c  fes  Apôtres,  &:  font  devenus  des  enfans  vraiment 
obéïdàns.  Voyez  ci-aprés  le  f.  31. 

Quelques  anciens  Exemplaires  Grecs  8c  Latins  (d)  lifoient  ici  : ^ui 
des  deux  et  fait  la  volonté  de  fon  pere  ? Ils  Isu  répondirent  : C'ejl  le  dernier. 
Au  lieu  que  nos  Exemplaires  imprimez  Grecs  8c  Latins , Iifenr  : C'ejl  le 
premier.  Ce  qui  vient  dans  les  uns , de  la  tranfpolkion  des  verfets  19.  8c 


t • ) Or  gtn.  in  Masth.  Chryfifi.  A itbtr  Oper. 
top.  » fret  l.ronym  Btd» , Emhym.  diîi  pdffim. 

( i ) Exoi.  iix  S. 


( e ) M.t U.  Tir.  Menue  Vidt  (b  ltrtrym  ty 
Hildr.  hic. 

( d ) if*  Cnnînbri*.  Q.  L,  Ct(ht.  Arm*  Ltithif* 
Tarif.  Milt. 
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ji.  Car  Jean  eft  venu  à vous  dans  la  voye 
de  la  juftice.  Si  vous  ne  l’avez  point  crû  : les 
Publieains  au  contraire , & les  Femmes  prof- 
tiruces  l’ont  crû  : Sc  vous  , après  même 
avoir  vît  leur  exemple , vous  n avez  point 
été  touchez  de  repentir , ni  portez  à le 
croire. 


fl.  Vente  emm  ad  vu  Joannts  in  via 
juft.tu,  & noncrcdtdijlis  et  ; public  uni 
aurtm , y mérétrices  crediderunt  ei  : 
vos  autem  videntes  nec  ptxutentiam  ha- 
ituijhs  pojlea , ut  crcdcrctts  ei. 
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30.  de  ccctc  forte  : Le  pere  dit  au premier  : (19.)  Min fils , allez  aujourd'hui 
travailler  à ma  vigne.  Il  répondu  : J'y  vais , mon  pere  > & il  h y alla  point. 
{ jo.)  Le  pere  dit  la  même  chofe  à fort  fécond  fis  ; & fort fils  lui  répondit  : Je 
n 'irai  point  ; mais  enfui  te  touché  de  repentir  , il  y alla.  Jjui  des  deux  a fait 
la  volonté  de  fini pere?  Ils  répondirent  : Le  dernier.  Il  cil  clair  que  le  Tcxce 
ainiî  rangé  demande  ccctc  réponfe.  Mais  d’aucrcs  Textes  ( a ) confcrvenc 
l’arrangement  de  nôtre  Vulgicc , &:  ne  laill'ent  pas  de  porter  : Le  dernier, 
au  lieu  du  premier  ,■  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  quelqu’un  voyant 
que  J e su  s-C  hrist,  dans  l’application  de  la  parabole,  donne  la  préfé- 
rence aux  publieains , Si  aux  femmes  de  mauvaife  vie,  qui  font  marquez 
dans  la  parabole,  fous  le  fymbolc  du  fécond  fils , comme  les  Pharilicns 
fous  le  nom  du  fils  aîné  ; selt  imaginé  qu’il  y avoir  faute  dans  le  Texte , 
& qu’il  falloir  lire  , le  dernier  ; c’cll- à-dirc,  le  fécond  fils-,  &c  non , le  pre- 
mier , c’cft- à-dire,  l’aîné.  Miis  il  n’eft  pas  die  que  le  premier  à qui  ic pe- 
re s’adrcllc , (oit  l’aîné  ; ni  que  le  fécond,  l'oit  le  cadet.  L'ordre  de  U 
parabole  veut  au  contraire  que  le  pere  fc  foie  adrclfc  d’abord  au  cadet, 
qui  étoit  la  figure  des  pécheurs , 6c  des  gens  de  mauvaife  vie  : enfuite 

à l’aîné , qui  etoit  la  figure  des  Phariliens. 

f.  VENIT  ENIM  AD  VOS  JoANNES  IN  VIA  IÜSTITIÆ. 
Jean  efi  venu  à vous  dans  la  voye  de  la  jujlice  , & vous  ne  l'avez  point  crû. 
J e s u s-C hrist  répond  lui-incme  à la  queftion  qu’il  leur  avoic  faites 
&c  il  répond  en  même  rems  d’une  manière  indircéic,  à celle  qu’ils  lui 
avoient  faite , & qu’il  avoit  d’abord  éludée,  comme  nous  l’avons  vù.  Or 
je  vous  dis  que  Jean  cft  venu  à vous  dans  la  voye  de  la  jufticc.  C’étoit  un 
homme  vraiment  parte,  fi 1 envoyé  do  Dieu;  & toutefois  vous  ne  l’avez 
point  écouté.  Quand  je  vous  dirai  que  j’agis  au  nom  de  Dieu  , par  fes  or- 
dres , par  fon  autorité,  par  l'on  Efprit  ; m’écouterez- vous , &c  me  croirez- 
vous  î Mais  à vôtre  délaut,  Dieu  sert  fufeite  d’autres  fcrviccurs fidèles , 
<i’autres  en  fin  s , un  autre  peuple:  ce  font  ceux  que  vous  meprifez , &c 
que  vous  regardez  avec  mépris.  Ils  vous  précéderont  dans  le  Royaume 


( a ) §l*id,  *}ud  Icronym.  Arxl/.  Sax.  Hïlétr.  An$.  Ccd.  Coitft.  iptottfut  eft  Erxfm. 
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jj.  riliam  par  aboi  am  audite  : Homo 
trat  paterfamihas  , qui  plantavit  vi- 
nt am  , dr  fepem  circumdcdtt  ei,dr  fodit 
in  e a torcuUr , (j-  édifie avit  tttrrim  , dr 
locavit  eam  agrtcohs  î dr  peregre  pro- 
feclus  e fi. 

jj.  C'tmautem  tempui  frulluum  ap- 
propmtjuajfet , mifit fervos  fuoi  ad  agri- 
colas  , ut  acciperent  frutlus  ejus. 

jj.  Et  agricole , apprebenfs  fervit 
ej  us , alium  ceciderunt , al  mm  occide- 
runt , alium  vert  lapidaverunt. 

j 6.  Itcrum  mijie  altos  fervos  plures 
prioribus , drfecerum  illisfimilner. 


jj.  Ecoutez  une  autre  parabole  : Il  y avoir 
un  pere  de  famille , qui  ayant  planté  une 
vigne , l’enferma  d’une  haye  , & crcufant 
dans  la  terre , il  y fit  un  prdloir , & y bâtit 
une  tour  : puis  l’ayant  louée  à des  vignerons, 
il  s'en  alla  en  un  pays  éloigné. 

jj.  Or  le  tems  des  fruits  étant  proche , il 
envoya  fes  ferviteurs  aux  vignerons  , pour 
recueillir  le  fruit  de  fa  vigne. 

jt.  Mais  les  vignerons  s’étant  faifisde  fes 
ferviteurs , battirent  l’un  , tuèrent  l’autre, 
& en  lapidèrent  un  autre. 

jj,.  Il  leur  envoya  encore  d'autres  fervi- 
tcurs  en  plus  grand  nombre  que  les  pre- 
miers , & ils  les  traitèrent  de  meme. 


COMMENTAIRE. 

de  Dieu,  (<*)  dans  l’Eglifc , dans  le  Ciel.  La  porte  leur  fera  ouverte, 
pendant  que  vous  demeurerez  dehors. 

f.  33.  A L 1 A M farabolaM  audite.  Ecoutez.  une  autre  parabole. 
Il  difoit  ceci , principalement  pour  les  Prêtres , &(.  les  Sénateurs , qui  l’a- 
voient  d’abord  interrogé.  Mais  comme  le  peuple  s’étoit  aliénable  autour 
d’eux , à l’occafion  de  cette  conteftation  , Saint  Luc  (b  ) dit  qu’il  propofa 
cette  parabole  au  peuple.  Celui  qui  plante  ici  la  vigne , cft  Dieu.  Cette 
vigne eft  fon  Egliié.  Ceux  à qui  Dieu  l’a  louée,  font  les  Hébreux,  (r) 
Us  font  eux-mêmes  allez  fouvent  défignez  dans  l’Ecriture  fous  le  nom  de 
vigne.  ( d)  Dieu  plante  cette  vigne , en  donnant  la  Loi  aux  Juifs.  ( t ) Il 
l’environne  d’une  haye;  ce  font  les  préceptes  cérémoniaux , (f)  ou  la 
protection  de  Dicu.(^)  il  y bâtit  un  prdloir,  & une  tour  ; c’cft  fon  Tem- 
ple , &c  fon  autel,  {b)  Enfin  il  fait  à fa  vigne  tout  ce  qu’on  y petit  faire.  ( / ) 
Jcduïd  eft  quod  début  ultra  f acere  visse  a met , dr  non  feci  ? Les  Prêtres  , & 
les  Savans  dans  la  Loi , font  ceux  qui  ont  le  plus  de  part  à la  conduite , 
&c  à la  culture  de  cette  vigne.  ( k ) C’eft  à eux  principalement  que  s’a- 
drefle  la  parabole -,  & c’cft  à eux  à qui  Dieu  en  demande  principalement 
les  fruits , &:  le  revenu.  Ceux  que  le  Pere  de  famille  envoyé  pour  en  fai- 


( 4 J Verf.  |i.  Tuhlicmni  <$»  meretrices  prAce - 
Ment  vos  in  Regno  Dii. 

( b ) Luc  xx.  9. 

( c ) Ambrof.  in  Luc.  MaU  Bru  g.  4 lit. 

( d ) Pfal.  LXKix.  9. iféi.  III.  1 j.  M-uth.  X.  X. 
&c. 

( e ) Auguft.  Serm.  olim  jç.  nunc  f 8 . 

(f  ) Irtni.  hb.  4.  cnp.  70.  Author  Op:r . im- 


per feB.  homit.  40. 

( g ) Ongcn.  leron.  Author  Oper.  imperftâ. 
hic  Ambrof.  in  Luc . xx. 

[h  ) It»  Origtn.  leronym.  Buthym.  TktoplyK 
Bcdn. 

( 1 ) lf*i.  v.  4- 

( k } Origen.  HtUr.  Author  Oper,  imptrftÛ. 
Lu  thym.  TbtophyU 
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57.  Nevijfimè  autem  mifit  ad  eos  fi- 
lin* fiuum  , dicens  : yerebuntur  filmm 
miHm. 

38.  Agricole  autem  videntes  fil  mm  , 
dixerum  mtr  a fie  : Hic  e fi  hares  ; venue, 
eccidamus  eum , çjr  babebimus  beredt- 
latem  ejus. 

39.  Et  dpprehenfium  eum  ejeceruM 
extra  vmeam  , dr  occtdcrunt < 

40.  C'um  ergo  votent  Dommut  vinea , 
tjutdfaciet  agricohs  illis  f 


37.  Enfin  il  leur  envoya  Ton  propre  fils , 
dilant  en  lui-même  : Ils  auront  quelque  ref- 
peâ  pour  mon  fils. 

38.  Mais  les  vignerons  voyant  le  fils , di- 
rent entr’eux  : Voici  l’Héritier  , venez  , 
tuons-le,  & nous  ferons  maîtres  de  fon  hé- 


41.  Aiuntilli  ; Males  male  perdet  : 
fp-  vmeam  fiuam  heabit  oins  agricolis  , 
qui  reddant  ci  firuüum  tempertbus 
fuis. 


39.  Ainfi  s’étant  faifis  de  lui  , ils  le  jetté- 
rent  hors  de  la  vigne,  & le  tucrent. 

40.  Lors  donc  que  le  Seigneur  de  la  vi- 
gne fera  venu  , comment  traitera-t’il  ces  vi- 
gnerons ? 

41.  Ils  lui  répondirent  : Il  fera  périr  mi- 
ferablcmcnt  ces  niéchans , & il  louera  fa  vi- 
gne à d’aurres  vignerons , qui  lui  en  ren- 
dront les  fruits  en  leur  faifon. 


COMMENTAIRE. 


te  la  vendange,  font  les  anciens  Prophètes  , Sc  les  anciens  Juftes  , que 
Dieu  a envoyé  dans  tous  les  ücclcs,  pour  viliter  fa  vigne,  &:  pour  en  re- 
cueillir les  fruits.  Mais  la  plupart  ont  écé  maltraitez,  frappez,  chalfez , la- 
pidez , tourmentez  T mis  à more.  Enfin  le  fils  du  Pcrc  de  iramillc  elt  J e- 
s u s-C  h r 1 s t , qui  étant  venu  le  dernier , non- feulement  n’a  pas  été  plus 
épargné  ni  plusrelpcété  que  les  autres,  mais  a même  é:é  plus  maltraité  ; 
elt  enfin  mort  iur  une  croix.  Plus  J.C.  approchoit  de  fa  fin  , plus  il  parloir 
d’une  manière  diftinétc,  libre,  intrépide , contre  les  abus  des  Phuritiens,. 

des  Prêtres. 

Fodit  in  ea  torcular.  Il  y ft  un  prejfoir  y bâtit  une  tour.W 

y bâtit  une  tour  pour  le  logement  du  vigneron , & des  gardes  de  la  v igne; 
&:  il  y fit  un  prelloir  pour  prclfurer  le  raifin.  A la  lettre  : (a)  Il  y crac  fa 
ttn  prefifoir.  Le  Grec  fignific  proprement  ces  cuves  fouteraincs , faites  de 
bonne  maçonnerie , enduite  de  bon  ciment , où  l’on  confcrvoir  le  vin 
fur  fes  lies,  jufqu  a ce  qu’on  le  mit  dans  des  cruches  de  terre , ou  daivs 
des  tonneaux  d’argile.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  remarque  furies 
anciens  prelfoirs  lur  Jcvémic  xlviii.  ii.  Je  penfe  que  cette  cuve  fi >utc- 
rainc , etoit  au  bas  de  la  tour , ainfi  que  nous  en  avons  vu  en  quelque* 
endroits. 

f.  41.  Malos  male  perdet.  Ils  répondirent  : Il fera  périr  misé- 
rablement  ces  méchans.  Ce  frirent  les  Prêtres,  félon  quelques-uns,  qui 
firent  cette  réponfe ; ou  quelques-uns  du  peuple,  félon  d'autres.  Saine 


( a ) ei  «vrï  Mare,  XI.  1, 
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41.  Dicit  illis  J tfus  : Numquam  le-  I 41.  Jésus  ajouta  : N'avez-vous  jamais 
giftis  in  Scripruris  ; Lapidem  qucm  re-  ! iû  cette  parole  dans  les  Ecritures  : L.ipicrte 
probaver  unt  édifie  antes  , hic  faitm  cjl  qui  a cté  rejettée  par  ceux  qui  bâtifloiem, 
in  capM  anguli  ? A Domino  faJutn  ejl  elb  devenue  la  principale  piertede  l’angle» 
tfiud , crejt  mirabile  iti  oeuhs  nojlrii  l j C’eib  le  Seigneur  qui  l’a  fait , & nos  yeux  le 

j voyent  avec  admiration  î 

4t.  /de')  dico  vobis  , quia  auferetur  à ‘ 45.  C’cfl  pourquoi  je  vous  déclare  que  te 

robis  regnum  Del  ,<$•  dabitur gentt  fa-  ! Royaume  cfe  Dieu  vous  fera  ôté,  & qu’il 
ciemt  fruit  us  ejus,  fera  donné  à un  peuple  , qui  en  produira  les 

■ fruits. 

44.  Et  qui  ceciderit  fuper  lapidem  tf-  | 44.  Celui  qui  fe  laiflèra  tomber  fur  cette 

tutti , confrmgetur  : fuper  qucm  ver'j  ce-  pierre , s’y  briiéra  i Sc  clie  écralcra  celui  fur 
ciderit , contereteum.  ’ qui  elle  tombera. 

COMMENTAIRE. 

Marc , &:  faint  Luc  ( a ) difent  que  ce  fur  J e s u s-C  h r i s t.  On  peut  con- 
cilier tout  cela  : ( b ) Les  Prêtres  , & le  peuple  conclurent  tout  naturelle- 
ment, que  de  femblablcs  fermiers  mcritoient  de  périr  milérablc.i  cnr. 
Jésus  approuva  leur  réponfe  , ôc  leur  rit  fentir  qu’ils  l’avoicnt  pronon- 
cée contre  eux-memes.  Alors  ils  dirent , lelon  laint  Luc  : A Dieu  ne 
plaife , que  cela  nous  arrive. 

f.  41.  Lapidem  qjuem  reprobaverunt  ædificantes. 
La  pierre  qui  avait  été  rebutée  far  ceux  qui  bulif'oicnt  , eji  devenue  la  prin- 
cipale pierre  de  l'angle.  Voici  une  autre  parabole  , mais  plus  rclfcrréc,  & 
plus  enveloppée.  De  même  qu’il  arrive  quelquefois  dans  un  bâtiment , 
que  les  Architectes  rejettent  d’abord  une  pierre  , qu’ils  font  enfuire  obli- 
gez d’employer  , &c  de  mettre  à l’endroit  le  plus  apparent , &;  le  plus  im- 
portant de  leur  édifice.  Ainfi  il  arrivera  dans  la  conitrudion  de  la  maifon 
de  Dieu.  Vous  m’avez  rejette  comme  inutile;  vous  avez  meprife  &c  ma 
dodrinc  , &c  ma  perfonne  : Mais  le  fouverain  Seigneur  fe  moquera  de 
votre  mauvais  choix  , il  lâura  me  placer  au  fondement , &c  à l’angle  de 
l'édifice,  (c  ) Je  deviendrai  la  pierre  de  liaifon  , qui  unira  cnfcmblc  les 
deux  murs  du  bâtiment  ; {d)  la  Synagogue, Sl  PEglifc;  le  Juif,  & le 
Gentil  dans  une  même  foi. 

f.  4 j.  Auferetura  vobis  Regnum  Dei.  Le  Royaume  de 
Duu  voue  fera  ôté.  La  Synagogue  fera  dépoüilice  de  tous  les  avantages. 
La  connoiilancc  de  l'Evangile  paflera  aux  nations  étrangères.  L’Eglifc  de 


( a ) M*rc.  xi  T.  ç.  Luc.  XX.  16. 

( b ) Vide  Chnftfî  Eut  h yn-  M*ld. 

( ç \ Vide  AU.  îv.  11.  EfbiJ I II.  to.  & i. 
IL  7.  8. 


( d ’ Epbtf.  II.  14.  Ofiftn.  Hil*r.  lercnym. 
BÙu  . TkeopbyL.  Eutbym  hic.  Augufi  i»  Pfcm* 
LXXivi  11. 6*  JCcix.  & truü.  ix  in  Jo*n. 
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4Ç.  E'c'tm  audijfent  Principes  Sactr- 
dctH/n  , (S"  Pbarifei  paeabolas  ejus  , co- 
gnovcrunt  epuid  de  ipfis  dtceret. 

4S.  Et  ejHttrtmcs  ntm  rentre  , timue- 
rnnt  turbas  ; cfuomam  fient  Prophetam 
tnm  babebaut. 


4i-  Les  Princes  des  Prêtres,  & les  Phari- 
siens ayant  entendu  ces  paraboles  de  Je  sus, 
connurent  que  c croit  d eux  qu’il  parloir. 

Afi.  Et  voulant  fe  faifir  de  lui , ils  appré- 
hendèrent le  peuple  ; parce  qu'ils  le  regar- 
doient  comme  un  Prophète. 


COMMENTAIRE. 


Jesus-Christ  fera  principalement  compofce  de  Gentils  convertis. 
Att.  xn  1.  46.  48.  Rom.  xi.  19. 10. 

f.  44.  QjJI  CECIDERIT  SUPER  l A FIDE&i  ISTUM  , C O N F RIN- 
CE T U R.  Celui  quife  laijfera  tomber  fur  cette  pierre , fera  brisé  ; & elle 
écrafera  celui  fur  qui  elle  tombera.  Ceux  qui  tombent  fur  une  pierre , fe 
bl client , & fc  meurtriflent  ; mais  ceux  fur  qui  une  groüc  pierre  tombe 
font  ccrufez  &:  brifez.  Les  Juifs  incrédules  , &c  les  payons , à qui  la  croix 
de  J E s u s-C  h r 1 s t eft  un  fujet  de  fcandalc , &c  fa  balfclfc  extérieure 
un  fujet  de  mépris , tombent  fur  la  pierre  ; ( a ) leur  chûtc  cft  dangcrculc’ 
&c  leur  malheur  cft  grand.  Mais  lorfque  le  Fils  de  Dieu  viendra  dans  fa 
majefté  exercer  fa  Juftice  rigoureufe  contre  les  impies  , les  infidèles,  les 
endurcis , &:  les  incrédules  ; ce  fera  pour  eux  un  malheur  infiniment  plus 
grand,  (b)  La  pierre  les  écrafera,  lcsfroilfera,  les  exterminera  fans  ref- 
fourcc.  Il  femble  queJ.C.  vouloir  dire  aux  Prêtres,  aux  Scribes,  aux 
Pharilïcns , 5 c à ceux  qui  leurs  étoient  attachez , &:  qui  imicoient  leur  hai- 
ne contre  J.  C.  que  leur  malheur  étoit  grand , de  ne  pas  croire  en  lui. 
Mais  qu’un  malheur  infiniment  plus  grand  les  attendoit  dans  le  jugement 
terrible  qu’il  dévoie  exercer  contr’eux.  Comparez  Rom.  ix.  33.  1.  Pétri. 
II.  7.  8. 

Conteret.  Elle  écrafera.  A la  lettre  :(  c ) Elle  mettra  en  poudre  , 
elle  le  jettera  au  vent , comme  la  paille  quand  on  vanne  le  grain  ; elle  le 
brifera  & le  diflipera.  Le  jugement  dont  les  menace  ici  J esu  s-C  h ris  t, 
fuc  commencé  , &c  comme  ébauché  dans  ladeftruclion  de  Jérufalcm  , sî 
dans  la  difperfion  des  Juifs  : mais  ce  n’cft-là  qu’un  prélude  du  fouverain 
malheur  qui  attend  les  méchans , & c les  incrédules  au  Jugement  dernier 
dans  les  fupplices  éternels. 


(«)  Chrjfift,  Eu  thym.  Th-cphylaB.  Awufi.  I ( 4 ) lte  PP.  & lnttrpp.  ut  fuprn 

Strm.  ahm  +o  nunc  lit.  Ma'Mn.  Crtt.  if  ug.  1 (t  I «ti,. 

iitntch,  »ln  plerijue.  * 
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CHAPITRE  XXII. 


Parabole  d'un  Roi , qui  fait  les  noces  de  fon  fils.  Plufieurs  invitent 
beu  y 'viennent.  Payer  le  tribut  à Céfar.  Les  Saducéens  qui 
nioient  la  Rcfurreclion  , confondus.  Quel  efl  le  plus  grand  Com- 
mandement de  la  Loi  / David,  psre  du  Mejfie  ; c ’T  le  Mejfie , 
Seigneur  de  David. 


1. 1.  ~ET  refpondens  fefut  , dixit  ite- 
rùm  in parabolis  eis  , dicens  : 
Z.  S imite  fattum  eft  Rcgnnm  Calo- 
rum  homini  régi , qui  fecit  nuptial  fil  10 
fiuo. 


y.  1.  T Es  us  parlant  encore  en  paraboles  J 
J leur  dit  : 

z.  Le  Royaume  des  Cieux  eft  femblabla 
à un  Roi,  qui  voulant  faire  les  noces  de  (on 
fils , 


COMMENTAIRE. 


y.  1.  Ç Imile  factum  est  Recnum  Coelorum,  &c.  Le 
Royaume  des  Cieux  ejl  femb  labié  à un  Roi  , qui  voulant  faire  les 
noces-  de  fon  fils  , envoya  fes  ferviteurs  pour  appeller  aux  noces  ceux  qui  y 
étaient  conviez. On  verra  dans  la  formation  de  l’Eglifc  , qui  eft  le  Royau- 
me des  deux  , la  même  chofc  qui  arriva  dans  les  noces  d’un  Roy  , dont  je 
vais  vous  dire  une  hiftoire  en  parabole.  Ce  Prince  fait  un  grand  feftin,  SC 
y invite  plufieurs  perfonnes  : Les  conviez  refûfent  d’y  venir  ; à leur  refus 
il  y fait  venir  des  etrangers  de  toutes  fortes,  Sec.  Voici  l’explication  de 
ccctc  énigme.  Le  Roi  qui  fait  les  noces  de  fon  fils , eft  Dieu  le  Pcre,  qui 
envoyé  fon  Fils  fur  la  terre  pour  établir  fon  Eglife.  Les  conviez  qui  furent 
d’abord  invitez , font  les  Juifs.  { a ) Les  ferviteurs  qui  ont  été  envoyez 
pour  les  appeller  au  feftin , font  les  Prophètes , Jcan-Baptifte , & les  Apô- 
tres. ( b ) Les  Juifs  n’ont  voulu  écouter  ni  les  uns,  ni  les  autres,  &:  ont  re- 
fufé  de  venir  au  feftin,  $c  d’entrer  dans  la  noce.  A leur  refus  Dieu  fait 
appeller  les  Gentils  ; il  leur  fait  prêcher  l’Evangile  ; ils  entrent  en  foulç 
dans  l’Eglife:  Mais  tous  ceux  qui  y font  entrez  ne  méritent  pas  d’y  de- 
meurer. Celui  qui  n’a  pas  la  robe  nuptiale  , eft  chaflé  du  feftin;  ce  qui 


(/i)  Origtn.  ieron.  Sida  , E itlym.  Theephy-  1 ( t ) Origer.  Chrj/fiJI.  Autor  Oper.  impirft&, 

Uci.  in  hnne  locnm,  Creg.  homit.  jB.  in Evang.  I leren.  fieda , alükiç.  Crtg.  ttag.lect  cita», 
ailii  pajfmf.  i 
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j.  Et  mijit  fcrvet  fuel  vtt Are  invitâ- 
tes ad  nuptial  , ey  nalcbant  ventre. 

4.  Iterhm  mijit  ahoi  fervos  , diceni  : 
Dicire  invitât u : Ecce  prandmm  meum 
par avt  ;taun  mct.çy  alti/iaoccifa funt , 
0-  omma  parafa  : venue  ad  nuptial. 


).  Envoya  les  ferviteurs,  pour  appcller  aux 
nôccs  ceux  qui  y croient  conviez  ; mais  ils 
refuférent  d’y  venir. 

4.  Il  envoya  encore  d'autres  ferviteurs , 
avec  ordre  de  dire  de  fa  part  aux  conviez  ; 
J'ai  préparé  mon  dîner  ; j'ai  fait  tuer  mes 
bœufs , & mes  volailles  ; tout  eft  prêt  : ve- 
nez aux  noces. 
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marque  les  hérétiques  , les  fehifmatiques , les  excommuniez , 3c  les  mau- 
vais Chrétiens. 

On  peut  comparer  cette  parabole  à celles  qui  font  racontées  dans 
faim  Lucxiv.  16.  fie  fuiv.  fie dans  faint Matthieu  xx.  1.  fie  fuiv.  Elles  vont 
toutes  au  même  but , qui  eft  de  montrer  la  réprobation  future  des  Juifs , 
fie  la  vocation  des  Gentils.  Celle  qui  eft  rapportée  dans  iaint  Luc  eft  dif- 
férente de  celle-ci , ( a ) non  feulement  par  un  grand  nombre  decirconf- 
cances , mais  aufli  par  letems  auquel  elle  a été  rapportée.  Celle  de  faine 
Matthieu  a été  racontée  à Jérufalem  le  mercredi  d'avant  la  dernière  Pâ- 
que de  nôtre  Sauveur  ; fie  l'autre, plufieurs  mois  auparavant  à Capharnaüm, 
dans  la  maifon  d’un  des  principaux  Pharificns , ou  J e s u s avoir  écé  invité 
à manger.  L’union  de  Jesus-Christ  avec  fon  Egiifc,  fie  l'amour  ten- 
dre qu’il  a pour  elle  ; le  bonheur  des  Fidèles  réünis  dans  l’Eglifc , ou 
joüiflant  du  bonheur  dans  le  Ciel , {b)  font  fouvcnc  délignez  dans  l’Ecri- 
ture fous  le  nom  de  mariage , de  noces,  fie  de  feftin.  ( c ) Le  tems  précis 
de  ces  noces,  eft  la  confommation  des  myftércs  de  la  vie  dejESUs- 
Ch  & 1 st.  11  a juré  les  promefles  de  ce  mariagclacré,  par  l'alliance  qu’il  a 
faite  avec  les  faims  Patriarches,  en  leur  promettant  de  venir  fc  manifefter 
^dans  le  monde,  pour  délivrer  les  hommes  de  leur  fervitude.  Il  l’a  com- 
mencée dans  fon  Incarnation  ; il  a préparé  le  feftin  pendant  tout  le  tems 
de  fa  vie,  8e  fur  tout  pendant  les  années  de  fa  prédication  ; il  l’a  confom- 
mé  par  faPalfion  , Se  la  Réfurre&ion.  Alors  il  a répudié  la  Synagogue  fon 
ancienne  époufe , 8e  a époufé  l’Eglifc  des  Gentils.  ( d ) 

f.  4.  Prandium  meum  par  av  i.  J'ai  préparé  mon  dîner , ou  plu- 
tôt , mon  repas  ; car  celui-ci  peut-être  appelle  foûper,  comme  il  paroit 
par  le  f.  13.  où  l’on  jette  dans  les  ténèbres  extérieures,  c’eft-à-dire,  devant 


{ 4)  Aug.  I.  1 - Si  C on  [en ju  c.  7.  Grever.  hemil. 
58.  iu'Evang.  StTnkui,D.Thom.Toynard.  harm. 
7*n[.  Ga  ni.  Concord.  1 1 j.  Arnaud.  Li  Roux,  Le 
Cléte , in  Cencordiii, 


( b ) Ephtf.  v.  «).  Apte.  xxi.  x.  J.  Mate.  ni. 
I/.  xxr.  1. 

( e ) Luc.  xiv.  ij.  & xxii.  tv-  to. 

( d ) Vide  Ori’e»  hic  ,& Hi'arium , & liront 
in  Mate.  Gieger.  «•»£  hemil.  i« 

N n n iij 
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5.  Hit  autem  ueglexerssnt  : ci"  abie- 
rsrnt , a! ms  tn  vsllam  fuam  , a! ms  vcril 
ad  negottattonem fuam. 

6.  Rehqui  vert)  tersuerunt  fervos  ejsts, 
CT  contumehis  afeclos  occtderum . 

7 . R ex  autem  cùm  audijfet,  iratus  efi  : 
dr  mtjfts  cxerctttbus  fuis  , perdidit  bt>- 
micidas  silos , Gr  civitsuem  illorum  fuc- 
tcitdit. 


5.  Ma  s eux  ne  s'en  mettant  point  en  pei- 
ne, s en  allèrent  l'un  à fa  maifon  des  champs, 
& l’autre  à fon  négoce  : 

6.  Les  autres  fe  fiilirent  de  fes  fervitcurs, 
& les  tuèrent , après  leur  avoir  fait  plufieut» 
outrages. 

7.  Le  Roi  l'ayant  appris , en  fut  ému  de 
colère  ;&  ayant  envoyé  fts  armées,  il  ex- 
termina ces  meurtriers,  & biûla  leur  ville. 
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la  porte,  &c  dans  les  ténèbres  de  la  nuit , celui  qui  fe  trouve  fans  la  robe 
nuptiale. 

Altilia  occisa  sunt.  J'ai  fait  tuer  mes  volailles.  Les  termes  de 
l’Original  lignifient  à la  lettre  : ( a ) Mes  animaux  que  fai  fait  engraiffer , font 
immolez ,.  Soit  qu’on  l’entende  des  gros  animaux , comme  des  veaux,  des 
boeufs , des  moutons , ou  de  la  volaille.  Les  anciens  Hébreux  , {b)  & 
les  Grecs  fe  fervent  fouvent  du  verbe  immoler , quand  il  s’agit  des 
animaux  que  l’on  tué  fimplemcnt  pour  les  repas  ordinaires  ; parce  qu’an- 
cienncmenr  on  ne  faifoit  guércs  de  feftins  folcmncis,  linon  dans  des  fêtes 
'de  quelques  divinitez  : Dieu  avoit  ordonné  que  tous  les  animaux  qu’on 
tucroit  dans  le  dclcrt , fuflent  amenez  à la  porte  du  Tabernacle  pour  y 
être  immolez  au  Seigneur  : (c)Er  dans  tout  Ifraël,  de  tous  les  animaux  qui 
fe  tuoientdans  les  villes,  Dieu  en  avoit  deftiné  aux  Prêtres , & aux  Lé- 
vites certaines  parties  pour  leur  fubfiftancc  ; ( d ) de  manière  que  c’étoient 
toujours  en  quelque  forte  des  facriliccs  qu’on  offroit  à Dieu  , &c  dont  on 
lui  rendoit  hommage. 

ÿ.  7.  MlSSIS  EXERCITIBUS  SUIS,  PERDIDIT  HOMICID  A** 
IL  LOS.  jiyant  envoyé  fes  armées  , tl  extermina  ces  meurtriers , qui  avoient 
tué  fes  fervitcurs.  Les  Juifs  avoient  traité  indignement  les  Prophètes  : ils 
en  avoient  fait  cruellement  mourir  la  plus  grande  partie.  Ils  avoient  per- 
fécuté  jufqu’à  la  mort  Je  rn-Baptiftc,  &c  les  Apôtres.  Dieu  pour  venger 
tant  de  fang  injuftement  répandu  , envoya  contre  eux  les  Romains,  (e) 
qui  les  exterminèrent.  Dans  le  ftylc  de  l’Ecriture , Dieu  appelle  fes  ar- 
mées , celles  qu'il  envoyé  pour  exercer  fa  vengeance  conrrc  fon  peuple. 
C’cftainfi  qu'il  appelle  par  exemple  l’armée  d’AlTyrie , (f)  celle  des  Cal- 


( • ) T«  s-iriià  /tu  ItStifS/m. 

. | k ) Cttuf.  xliii.  ij.  Dealer,  xxvili.  ji. 
J.  R«{  xxv.  tl.  Genef.  XXXI.  14. 

( c ) Lrvit . xvii.  7.  t.  j. 


[J)  Dent  XII.  If.  u.($>XTiti.  }• 

( t ) Chryfofl.  A ut  or  Oper.  imperfeû.  E ssthjm. 
Bruf  ttltt 

VII.  Ig. 
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SU  R SAINT 

8.  Tune  ait  fervts  fuis  : JVuptia  qui- 
dem  parafa  [tint  ; fed  qui  imitât»  crant, 
non  fuerunt  dignt. 

9.  lie  trga  ad exitus  viarum,  ($•  quof- 
cumque  inveueritis  , vue  aie  ad  nuptias. 

10.  Et  e grc  fi  fervi  ejus  in  vins  , con- 

gregaverunt  omnes  qnos  invenerunt , 
malts  , dr  bonus  : impleta  funt  nuptu 

difeumbeminm. 

1 r.  Intravit  autem  Rex  ttt  videret  df- 
cumbenies  j <j-  vidit  ibi  homme/»  non 
vtjhtum  vefie  nuptial» , 
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8.  Alors  il  die  à fes  icrviccurs  : Le  fcltin 
des  noces  cft  roue  prêt  ; mais  ceux  qui  y 
avoicnc  etc  appeliez , n’en  ont  pis  etc 
dignes. 

9.  Allez  donc  fur  les  chemins  , & appeliez 
aux  noces  tous  ceux  que  vous  trouverez. 

10.  Ses  ferviteurss’cn  allant  alors  par  Te* 
chcmins.afl'cmblcrent  tous  ceux  qu’ifs  trou- 
vèrent , bons,  & mauvais  ; 8c  la  (aile  des  no- 
ces fut  remplie  de  perfonnes , qui  (e  mitent 
à table. 

11.  Le  Roi  entra  enfuite,pour  voir  ceux 
qui  cioient  à table;  & y ayant  ■apperçu  un 
homme  qui  n’etoit  point  revêtu  de  la  robe 
nuptiale , 
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déens,  ( a ) 8c  même  les  fautcrellcs,  ( b)  8c  les  autres  animaux  qu’il  envoyé 
contre  fon  peuple , pour  punir  ion  infolence , ou  fon  ingratitude. 

f.  9.  Ad  exitus  viarum.  Dans  les  chemins.  Ramallcz  dans  ma 
fallc  tous  les  étrangers , 8c  les  voyageurs  que  vous  trouverez.  Ce  fens  re- 
vient mieux  à celui  de  la  Parabole , 8c  aux  paroles  du  Texte , que  la  tra- 
duction qui  l’entend  des  rues,  &c  des  carrefours.  Au  verfet  fuivant  les  fer- 
vitcurs  vont  chercher,  non  dans  les  carrefours,  mais  dans  les  grands 
chemins.  ( c ) Exitus  viarum  ( d j en  cet  endroie  déligne  donc  les  portes 
de  la  ville , ou  les  chemins  qui  conduifcnt  a la  campagne. 

f.  xi.  Vidit  ibihominem  non  vestitum  veste  nup- 
tiale Il  j appcrcut  un  homme  aui  n'éioit  pas  revêtu  de  la  robe  nuptiale. 
Il  a remarqué  dans  le  verfet  précédent , que  le  Roi  avoir  ordonné  à fes 
Officias  de  ramafl'cr  dans  falallc  tous  les  étrangers  qu’ils  trouveroient 
bons  , & mauvais  5 mais  c’écoit  à condition  que  chacun  d’eux  fc  mcttroïc 
en  état  d’y  paroitre  d’une  manière  honnête , 8c  décente , fuivant  fon  état, 
la  condition  , & fes  facultcz.  Celui  ci  avoir  négligé  toutes  les  bicniéan- 
ccs , ÔC  s’étoit  introduit  tout  mal  propre , fans  aucun  rcfpcct  ni  pour  la 
compagnie  où  il  entroit , ni  pour  le  Prince  qui  lui  faifoit  l’honneur  de  l’y 
inviter.  C’étoit  la  coutume , 8c  ce  l’cft  encore  chez  tous  les  peuples  poli- 
cez , de  ne  paroitre  dans  les  noces,  &:  dans  les  repas  de  cérémonie,  qu’a- 
vec des  habits  de  fctc  proportionnez  à la  qualité  de  chacun.  Cicéron  (c.) 


(*  ) tfaï..  XI 1 1. 4.  /. 

( * )jhil  II.  If. 

( C ) E*/f  octif. 

T ( d ) E ’wn  ittiiewf  -tif  iïm.  vide  E^eth. 

XLVin  }.  T mu  vin  Eg.rtffus  civitatis . 

( t ) Ctcere  in  Va  tint um • Ctdo  , %his  vynim 


evnavit  atr.it m f Qyu  HtntjHam  in  lucfredamtf- 
ttco  , tjuis  tnfnncre  famihnri  etenavir  cum  tpja 
}uü* . ...  Ciêm  tôt  hominum  m/liia  aeeuptcc» 
tant,  t'um  c?»  ipfe  epult  domnus  ÿ^Ariut  alla- 
nts effet  t 
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II.  Et  ait  itli  : Amice  , quomod'o  hue  il.  Il  lui  dit  : Mon  ami , comment  êtes- 
intrafti , non  habens  vefiem  nuptialem  ? vous  encré  ici,  fans  avoir  la  robe  nuptiale  » 
At  tlle  obmutute.  Et  cet  homme  demeura  muet. 
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reproche  à Vatinius  d’avoir  paru  dans  un  fellin  avec  unlaabit  de  dcüil,. 
pendant  que  Quincus  Anus  qui  donnoic  le  repas  à pluficurs  milliers  de 
conviez,  étoitvècu  de  blanc.  Cumipfe  eputi  do  minus  Jduintus  A ri  us  aL- 
battts  eJJ'et.  Jofcph  dit  que  les  Efl'éniens  avant  que  d’entrer  dans  leur  ré- 
fectoire , ( 4 ) fc  baignent,  &c  prennent  des  habits  de  lin  fort  blancs,  qu’ils 
quittent  apres  le  repas  , pour  retourner  au  travail.  Athéncc , ( b ) Plutar- 
que, {c  ) juvcnal  [d)  parlent  des  habits  particuliers  que  les  Parafes 
«voient  pour  fc  trouver  aux  repas , où  ils  s’invitoient  eux-mêmes.  Pétro- 
ne ( t )appellc  les  h ibits  de  table,  Vcjlimtnta  triclinaria.  Xiphilin  en  parle 
aurti  dans  la  vie  d’Adrien,  [f) 

Ce  n’eft  donc  point  allez  d’être  entre  dans  l’Eglife,  d’être  introduit 
dans  la  fallc  du  fellin,  il  faut  y encrer  comme  il  faut.  Il  y a dans  le  champ 
du  Seigneur  de  l’y  vraie,  Sc  du  bon  grain,  [g  ) Il  y a dans  les  filets  de  bons , 
& de  mauvais  poilfons.  (h)  Tous  ceux  qui  font  appeliez  , ne  font  point 
clùs:  (/}  tous  ceux  qui  ont  reçu  le  don  de  la  foi,  n’ont  pas  la  charité,  ni  les 
bonnes  œuvres  ; & tous  ceux  qui  ont  été  fond i fiez  dans  les  eaux  du  Bap- 
tême,ou  dans  les  Sacrcmens  établis  par  J.C.  pour  réconcilier  les  pécheurs, 
n’ont  pas  la  fidelité  pour  confervcr  la  grâce  reçue , & pour  perfévé- 
rer  dans  le  bien.  Quelques  anciens  Pcres  ( k ) fous  le  nom  de  Robe  nupcia- 
le , ont  entendu  en  cet  endroit  le  Saint  Efpric , fuivant  cette  parole  : ( / ) 
Demeurez,  ici  dans  Jérufalcm  ,jufqu‘à  ce  que  vous  [oyez,  revêtu  de  la  vertu 
qui  vient  d'enhaut.  Mais  la  plupart  (m)  l’ont  expliqué  de  la  foi  animée 
par  la  charité  , &c  agifl'ante  par  les  bonnes  œuvres.  J e s v s-C  h r i s t lur- 
mêmecll  la  robe  dont  un  Chrétien  doit  être  revêtu,  félon  faintPaul  : (n  ) 
Jpuotquot  in  Cbrijio  baptisai  i ejlis , Cbrijium  induisis.  ( o ) Il  fiut  fe  dé- 
pouiller du  vieil  homme  avec  fes  œuvres,  pour  fe  revêtir  du  nouveau,  (p) 
Induite  navum  hominem , qui  fecundum  Deum  creatus  eji.  Et  comment  nous 


( a)  J ft.hub.  lit  Belle  e.  ll.Àvret  ri 
lutSaVu  <i>  «7 1#.  ti  lllbf  7 (..>?«/  i • 

JnX.tlneeer.  , 

| b J Aiben  l-  0-  D'pnofoph. 

( c ) Plutare-  in  Sympo/mc. 

( d ) lux  en  ni.  Saty.  j.  v.  67. 

XhMiu i ’ lie  cxuifnmit  Trechedipnx , QuiTine. 

{ e ) Petrex.  Ariit.  T nmxlciox. 
f f ) _V  ’fihdin . Xreni  feennfrir. 

( ; ) M4N.t111.t4.  j I. 

( h j Malt.  XIU.  47.48. 


( i ) si  ait.  xxti . 14. 

( t j tria.  /.  4.  t.  7.  HiUr  hic. 

(I  ) tue.  xxt».  4». 

( m ) Ttrtull.  I.  x.  de  ReferreB.  cxm.  Origen. 
Gl.rjfofl.  Amer  Oper.  imperf.  lercxym,  Grever. 
M/tf.  J heophyl.  Eulhym.  Auf.  Serm.  yo.  »•  <• 
Alupejfim. 

( o ) Rem.  xin.  14.  lnduimini  Demixxm  ]i- 
fum  Chrifinm.  ’ 

j G 'Iee  lI  1.17. 

(/)£/*«/ 4.  *>■  M- 

en 
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lj.  T une  dixit  Re.xminiftris  : Ltjrxtis 
mutables , & pedibus  ejus , mittitt  cum 
in  renebras  exttrnret  : ibi  trtt  fl  et  as , (r 
ftrtdor  denttnm. 

14-  Mtdti  tmm  fu/tt  vocati  , pana 
vtn  tlccit. 


13.  Alors  le  Roi  dit  à fes  gens  : Licz-lul 
les  tnains , & les  pieds,  & jettcz-le  dans  les 
ténèbres  extérieures  : c’dt-là  qu’il  y aura 
des  pleurs  , & des  grincement  de  dents. 

14.  Car  il  y en  a beaucoup  d'appeilez  > 
mais  peu  d'elùs. 
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en  revécons-nous , fi  cc  n’eft  par  la  charité,  & par  l’imitation  ? (a) 

f.  13.  Ligatis  m anibus  , et  PEDi  bus  ejus,&c.  Liez-lui  les 
mains,  & Us  pieds , & j estez,- le  dans  [es  ténèbres  extérieures.  Qu’on  le  jette 
hors  de  la  falle  dans  la  rue  , où  règne  une  obfcuriré  profonde.  Ce  repas  fc 
fâifoit  la  nuit.  Voyez  une  pareille  cxprdfion  Matt.  vm.  iz.  Le  Grec  lit  : 
Liez-lui  les  pieds , & les  mains  ; prenez,- le  , (fl-  le  jettez  dans  les  ténèbres 
extérieures.  Mais  ni  la  Vulgate  , ni  les  Vcrfions  Coiiptcs , Syriaques , Ara- 
bes , Ethiopiennes , ni  faine  Auguftin  n’ont  point  lu  ces  mots  : Trenez-lc. 
Le  manu  (cric  de  Cambrigc  , £c  liint  Ire  née  : Prenez- U par  Us  pieds,  & 
par  Us  mains , (fl-  jettez  le , Grc. 

f.  14.  Multi  vocati  , pauci  vero  electi.  // y en  a beaucoup  et ap- 
peliez , mais  peu  a élus.  Dans  le  Chapitre  xx.  16.  on  a déjà  vu  la  meme  ma- 
nière de  parler.  La  elle  lignifie  qu’il  y a eu  beaucoup  de  Juifs  appeliez , üc 
invitez  au  Royaume  du  Ciel  ; mais  que  peu  en  ont  profité.  IciJ esus- 
Ch  r 1 s t en  fait  l’application  aux  Chrétiens , &:  à ceux  qui  font  entrer 
dans  l’Eglife;  mais  qui  n’ayant  pas  la  robe  nuptiale,  en  font  honteufemenc 
chaflez.  (b)  Mais  comment  dit- il  qu’il  y en  a beaucoup  et  appeliez  , mais 
peu  d' élus  , puifque  félon  la  parabole  même , il  n’y  en  a qu’un  fcul  d’ex- 
clus de  tout  cc  grand  nombre  qui  croit  venu  dans  la  faite  du  feftin  î 
Ncferoit-il  pas  plus  naturel  de  dire  : Il  y a peu  d’appeilez,  & encore 
moins  d’élùs , mais  prefque  aucun  d’exclus  > En  eft'ct,  de  tous  les  Juifs  il  y 
en  a très-  peu  c[ui  foient  cnrrcz  : plufieurs  Payons  n’ entrèrent  pasjSc  de  tous 
ceux  qui  entrèrent , il  n’y  en  eut  qu’un  féal  de  charte.  Mais  ce  n’eft  pas- 
là  lefens  de  la  parabole.  Le  l:ils  de  Dieu  veut  dire  i°.  que  de  tout  cc  grand 
Nombre  de  Juifs  à qui  l'Evangile  cft  prêché  , il  y en  a fi  peu  qui  en  profi- 
tent, que  cela  fera  compte  pour  rien.  z®.  De  ceux  mêmes  qui  croiront', 
tant  des  Juifs , que  des  Gentils , il  y en  aura  encore  qui  feront  exclus  de 
la  falle  du  feftin , où  ils  croient  entrez.  Ainfi  beaucoup  d’appeilez,  peu 
d’élûs  ; S c de  ceux  mêmes  qui  parodient  élus , & qui  étoient  entrez  dans 
l’Eglife,  if  y en  aura  encore  quelques- uns  qui  en  feront  chaflcz  à caufe 


A:e%.  Str.  yo.  Je  Vert,  e’.im  1 + ex  J ne,  te  à inédit.  ».  f. 
idieii  à Sir  mien  do,  ».  y 6.  Item  S,rm-  }y  »«v.  | ( b j Hammond,  bit. 
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15.  Tune  abattîtes  Pharifei , conflmm 
inicnt/u  , ut  c aperçut  eut»  in  fermer,  c. 

1 C.  Et  mittum  et  dtfeipulos  fuos  cum 
Herodtanis  , dueztes  uMdgtjhr  , Jet. 
mut  t/uia  verax  es  , c~  viam  Des  tu  ve- 
ril.uc  doc  et  ,dr  nor-  eji  ttbt  cur.t  de  ali- 
quo  : non  entm  refptcts  perfonant  homt- 
num  : 


rj.  Alon  Iss  Pharidcni  s'érant  retire*,  fl* 
rent  ddlein  entr’eux  de  le  Surprendre  dans 
lis  paroles. 

■ 6.  Ils  lui  envoyèrent  donc  leurs  difeiphs 
avec  les  Hérodiens  , lui  dire  : Maître  , nous 
lavons  que  vous  êtes  véritable , 8c  que  vous 
enlcigntz  la  voye  de  Dieu  dans  la  vérité, 
lans  avoir  égard  à qui  que  ce  Soit  ; parce 
que  vous  ne  confinerez  point  la  perforine 
dans  les  hommes  ; 
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de  leur  indignité.  ( * ) Saint  Auguftin  (b  ) croit  que  cct  homme  quieft 
c halle  ignominieufement  du  fellin , cil  lu  figure  de  tous  les  réprouvez. 

ÿ.  Ij.  Utcaperent  El'M  IN  SERMONE.  Ils frtnt  defjtin  de  lé 
furprendre  dans  fts  paroles.  A la  lettre  : ( c ) Tour  le  prendre  au  lacet , ou 
au  filet.  De  lui  faire  des  quelhons  capticufes , ou  embarra  fiances  , pouc 
trouver  dans  les  reponfes  de  quoi  l’accufcr , &:  le  rendre  fulpeéb  au  peu- 
ple» afin  qu’enfuite  ils  pufient  venir  à bout  plus  facilement  delc  faire  pé- 
rir : car  ils  n en  croient  retenus  que  par  la  crainte  du  peuple.  ( d ) 

■ÿ.  16.  Mittunt  ei  Discimos  suos  cum  Herodianis. 
Jh  otvoye'rem  leurs  difciples  avec  les  Hérodiens  , lui  dire  ; Ejl-il  libre  de 
payer  le  tribut  à Céfar  , ou  de  ne  le  pas  payer  ? On  n’eft  pas  en  peine  de 
lavoir  qui  font  les  difciples  des  Pharifiens  : ce  font  des  Pharifiens  de  fc&e, 
2c  d’opinion , &c  apparemment  que  l’on  choifit  les  plus  habiles,  6c  les  plus 
ardens  pour  une  députation  comme  celle-ci.  Saint  Mare  les  nomme  fim- 
plcmcnt  des  Pharifiens , 8c  fous  le  nom  de  difciples  , on  ne  doit  pas  fefi- 
gurcr  ici  des  écoliers , 8c  de  jeunes  gens  -,  c’ccoicnt  des  hommes  faits , &c 
de  bons  Pharifiens.  Tout  homme  de  cette  feele  paît  être  appelle  difciple 
des  Pharifiens.  Us  fe  joignent  aux  Hérodiens , que  nous  croyons  être  les 
difciples  de  Juda  le Gaulonite  , ouïe  Galilccn,  Icfqucls,  félon  Jofeph,  ( t) 
ne  ditfcroicnt  des  Pharifiens  que  par  leur  cxccflive  ardeur  pour  la  confer- 
vation  de  la  liberté  publique.  La  queftion  qu’ils  font  ici  à Jésus-Christ# 
cft  une  preuve  de  leur  opinion. 

La  plupart  des  Interprètes  enfeignent  que  lcsPharificns , 8c  les  Hcro- 
diens  croient  dans  des  principes , & des  fentimens  tout  oppofez,  au  fujet 
des  tributs  qu’on  payoit  aux  Romains.  Les  Pharifiens  cxceflivcmcnt  jaloux 
de  leur  libcrcé , ne  les  payoient  qu’a  regret  : les  Hérodiens  au  contraire 


( « ) Vite  M aldonat.  hic.  1 ( C ' o"»„  mCl,  a-.y tlc'nrt. 

( b ) Aug.  I.  tenir*  Den.rtifi.  petl  cetlatim  1 ( d ) Luc.  xxii.  ».  Muet.  xx».  4*- 

to.  n.  xy.  lt»  Ortgtn.  (ô-  leronym.  mUtttt.  J ( t)  Antij.  I.  iS.  ç.  x. 
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17.  Dit  trgo  nobts  efuidtibt  vider  ht  ; I 17-  Dites-nous  donc  vôtre  avis  fur  ceci: 

licee  cenj'um  dure  Cefari , an  non?  Nous  eft  il  libre  de  payer  le  tribut  à Céiar  » 

I ou  de  ne  le  payer  pas  ! 

18.  Cogmtâ  autem  Jefus  uequitii eo-  . Mais  Jésus  connoiflant  leur  malice, 
rum  , au  : J^uid me  tenrutis,  hypocrite  ? leur  dit  : Hypocrites , pourquoi  me  tentez- 

I vous  ? 
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attachez  au  parti  dominant,  qui  étoit  celui  d’Hérodes , 6c  des  Romains, 
étoient  pour  la  foûmilfion  aux  ordres  de  l’Empereur  : de  forte  que  de  quel- 

3uc  manière  que  J esus-Christ  répondit , il  ne  pouvoir  manquer  de 
efobliger  l’un  ou  l’autre  parti,  &c  de  donner  dans  le  piège  des  Plurifiens. 
S’il  répond  qu’il  ne  Eut  pas  payer  le  tribut,  nous  l’accuferons  comme  en- 
nemi de  la  domination  des  Cél'ars  ; s'il  dit  qu’il  le  faut  payer , nous  l’ac- 
euferons  comme  ennemi  de  la  liberté  de  la  nation,  &c  comme  n’ayant  point 
un  des  caractères  clTenciels  du  Maille , qui  eft  de  remettre  Il'rael  dans  fon 
ancienne  liberté , de  le  délivrer  de  la  fervitude  de  les  ennemis.  Mais 
le  Fils  de  Dieu  fçut  éluder  leurs  demandes  , 6c  éviter  le  piège  qu’ils  lui 
tendoient.  Nous  avons  appuyé  un  autre  lentiment  dans  la  Diil’crtation 
fur  les  lèéles  des  Juifs , &c  nous  avons  clTuyc  d’y  montrer  quclcsHero- 
diens  étoient  entièrement  contraires  à la  domination  des  Romains.  Ccll 
le  fyftêmc  que  nous  fuivons  dans  ce  Commentaire.  » 

EJl-il  libre  de  payer  le  tribut  à Céfar  ? Les  Romains  ayant  conquis  la 
Judée  par  les  armes  de  Pompée , l’alfujettircnt  à payer  le  tribut  comme 
les  autres  Provinces  de  leur  Empire.  ( 4 ) Jules  Cefar  continua,  ou  aug- 
menta ce  tribut,  (b  ) Sous  Augullc,  la  Judée  reçut  pour  Roi  Hérodc  Af- 
calonitc , furnommé  le  Grand , qui  traita  fes  peuples  avec  beaucoup  de 
rigueur.  ( f ) Mais  nous  ne  parlons  point  de  ce  qu’ils  payoient  à leurs 
Rois;  nous  nous  retranchons  à ce  qui  regardoit  les  Romains.  Auguflre 
ayant  fait  faire  le  dénombrement  de  toucc  la  Syrie,  &c  de  la  Judée, renou- 
Vclla  les  anciens  tributs.  Les  Juifs , foie  par  un  principe  de  Religion  mal 
entendue  ; l'oit  parce  qu’ils  fc  pretendoicnt  alliez , 6c  non  alfojettisaux 
Romains  par  la  force  des  armes, foudroient  fort  impatiemment  l’im- 
pofition  de  ces  tributs  ; 6c  de  tems  en  rems  il  s’élevoit  des  émotions , qui 
à la  fin  éclatèrent  aune  guerre  opiniâtre,  & déclarée.  Un  certain  Thcudas 
setoit  foulcvé  allez  long- tems  avant  la  mort  de  J esus-C  hri  st.  ( f J II 


( * )JrfphA«!>j  /•  14- '■  c<2s  '':l- 1 

**r  r* 

( 4 ) Ut.nAntuf.l.  u.  e.  17. 

( c i y Ut  têtu  y at.  Ltû.  I.  ».  (■  u 


{ i ) Vide  Scliin  dt  Jure  Sot.  Gettt.  lil.  £. 
tuf.  17. 

I»)  Alt.  V.J7. 
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19.  Oftcnditt  rnihi  ttunetfma  omis.  i 19.  Montrez- moi  h picce  d’argent  qa’oj} 
sit  tilt  oituUïuttt  et  tier.artttm.  I donne  pour  le  tribut.  Et  eux  lui  ayant  pié- 

I lente  un  denier  > 
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fut  fuivi  par  Judas  le  Galilécn,  ou  le  Gaulonitc,  ( a ) qui  foûtenoit  que  le* 
Hébreux  ne  dévoient  point  rcconnoitre  d’autre  Prince  que  Dieu  ; &c  que 
c’étoit  violer  leur  liberté,  que  de  les  obliger  à payer  des  tributs  : que  s’ils 
avoient  à en  payer , ce  devoir  être  à leurs  propres  Princes , à des  Rois 
de  leur  nation.  Les  Hérodiens  qui  étoient  dans  les  principes  deTheudas 
ëc  de  Judas , foùtcnoienc  qu  il  ne  falloit  pas  payer  lacapitation  ; les  Plaari- 
fiens  tenoient  le  contraire.  Ils  veulent  engager  j f.sus-Chri  stù  prendre 
parti , 8c  à s’expliquer  fur  cela  : mais  il  les  renvoyé  chargez  de  confu (ion. 

f.  19.  Ostendite  mihi  NOMISMA  CENSUs.  M tr.tr  ez-moi  U 
pièce  d'argent  qu'on  donne  pour  le  tribut.  Saint  Marc  ,(b)C<  faint  Luc  : ( c ) 
Montrez.- moi  le  denier  ; c’eft  à dire , la  monnoyc  avec  laquelle  on  a cou- 
tume de  payer  le  tribut.  Il  cft  notoire  que  c’cltau  Prince  dominant  qu’eft 
du  le  tribut  : or  le  Prince  dominant  ( d)  cft  celui  qui  donne  le  cours  à h 
monnoyc,  &c  qui  en  fixe  la  valeur.  Aulïi- tôt  donc  que  nous  faurons  quelle 
cft  la  monnoyc  qui  a cours  dans  la  Province , vôtre  queftion  fera  bien-tôc 
décidée.  De  cette  forte  le  Fils  de  Dieu  dévleoppe  l’équivoque , &c  décou- 
vre le  piège  qui  «toit  caché  fous  la  propofition  des  Hérodiens.  Ils  vou- 
loicnt  confondre  les  droits  de  Dieu  avec  ceux  du  Prince; mais  J esus- 
Christ  fait  les  dillingucr. 

On  difpute  fi  ce  tribut  étoit  une  taxe  réelle  , ou  une  capication  impofee 
à tous  les  fujrts.  On  demande  aulh  de  combien  elle  étoit  ? Il  n’eft  pas  aifé 
de  répondre  à ces  qticftions  : mais  le  Syriaque  , la  Vcrlîon  Pcrlane , SC 
quelques  Interprètes  ( e)  croycnt  que  c’étoit  une  capitation.  Cela  fc  con- 
firme par  un  partage d’Appicn , (/)  qui  dit  que  rien  n’eft  plus  dur  aux 
Juifs , que  le  payement  de  la  capitation  ; Sc  que  tous  les  Syriens , Sc  les 
Cilicicns  payent  la  centième  partie  de  tous  leurs  biens.  Ce  qui  eft  con- 
firmé par  Ulpien  , (g)  qui  dit  que  dans  les  Provinces  de  Syrie  les  mâles 
depuis  l’âge  de  quatorze  ans  , 8c  les  filles  depuis  douze  julqu’à  foixante- 


( « 1 AO.  y.  iT.&Jfhp  Anticf.l.  il.r.T  (ÿ 
de  Bcüù  l-  x.  c.  il.  Tiff  , f«j«r 

évf* * , Hf  dnlçartt  ifîyt  ris  , k a- 

kiCuï  d ÇêJjilt  PêpiMtJiif  rtA«î»  vaijjpïet  , 
put#  rot  ©ic'r  #ir*c 1 Btirtti  dtrxrt^f. 

( b ) Marc.  XII.  ij  < «V«7«  pot  Snt*£Â4t. 

( c ) Luc . XX.  14-  peoi  dtitdiAOv. 

(d)  Vide  Mntmonid  inGeleiath.  c • $. 

( € ) Natale  Alex.  hic.  Lif[.  deMagnitud.  Rom. 


I.  t.r.j.  Freiner,  de  N tifnifm*  rentûs 

( f Al  pian,  in  Syrtac.  »*»<*««  >ic  mraett 

i Çojjf  tmp*Jr.6*\  fiaiôrt(ue  r>,f  •xt&t- 

o-uc.  lu  ^ i rVrilSb*  ixuîtrd 

ri  nftr,y,#ri  ixctr ». 

( g ) V'pian  leg.  J . digt fl  de  Cenjtb.  InSyriit 
à quatuor  de  cim  rnnnu  naftuli , à duodeam  fe- 
mini , u [que  ad  fexagtfimttm  quint um  annum^ 
tribut 0 capitis  cbligantur. 
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io.  Et  fit  illisjefm  : Cujustfi  ima j*  j to.  Jisos  leur  dit  : De  qui  cfl  cette  iraa- 
lue , dr  fuperfcri/n»  ? J ge,  Sc  cette  infeription  î 
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cinq  ans , font  obligez  à payer  la  capitation  , ou  le  tribut  par  tête.  Or  la 
Judcc  étoit  alors  comprilc  lous  le  nom  de  Syrie  ; il  y a donc  toute  appa- 
rence que  les  Juifs  y payoient  par  tête  la  centième  partie  de  leurs  biens 
à l’Empereur.  Le  terme  c enfin , dont  fc  fert  ici  l’Evangéliftc  , fignifie  pro- 
prement ce  qu’on  donne  par  tête,  par  manière  de  tribut.  Il  l'omble  qu’Au- 
guflc  ne  fie  faire  un  dénombrement  li  éxact  ( a ) de  tous  les  fujets  de  fon 
Empire  , & principalement  de  la  Syrie  , que  pour  leur  impofer  la  capita- 
tion. C’ell  à ccttc  occalion  que  Judas  le  Galilécn  fc  révolta , ( é ) & c’efi: 
fur  la  queftion  de  droit  que  les  Hérodicns , &c  les  Phariûcns  vouloicnt 
que  Jésus- Christ  répondit. 

y.  zo.  Cuius  est  imago  hæc?  De  qui  cjl  cette  image  ,<fcette 
injeription  ? Les  Empereurs  Romains  avoient  répandu  leur  monnoyc  d ms 
toutes  les  Provinces  de  leur  domination.  Tout  le  monde  fçait  que  dans 
ces  monnoyes , dont  il  relie  beaucoup  aujourd’hui , on  voyoit  d’un  côté 
l’empreinte  de  l’Empcicur,  6c  fur  le  revers  quelque  autre  figure  qui  avoir 
rapporta  fon  Empire,  comme  l’abondance,  la  viêloirc,  la  paix,&;c. 
Jesus-Christ  demande  à voir  une  pièce  de  monnoyc,  qu’il  nomme 
denier , & par  fon  empreinte  il  convainc  les  Juifs  qui  l’intcrrogcoicnt,  de 
deux  choies  : la  première  , que  mal  a propos  ils  le  flittoicnc  de  liberté, 
puifqu’ils  rcccvoicnt  la  monnoyc  d’un  Prince  étranger  , Sc  que  depuis 
allez  long-tcms  ils  écoicnt  dans  l’ulagc  de  payer  ce  tribut  : car  lademande 
de  J es  us-Christ  l’infinuë  ainfi,  Sc  on  le  fçait  d’ailleurs  par  lHilloirc. 
La  féconde , que  cet  alfujctcifTement  n’étoit  pas  incompatible  avec  le  fer- 
vice  qu’ils  dévoient  à Dieu  , comme  le  prétendoit  Judas  le  Galiléen , Sc 
les  Herodiens  fes  fcchtcurs.  Il  en  conclut  qu'il  faut  rendre  à Céftr  ce  qui 
lui  ejf  dâ  ,dr  rendre  à Dieu  ce  qui  lui  appartient.  Célar  vous  demande  des 
tributs,  & des  ferviccs  j Dieu  vous  demande  des  relpcêts,  des  adorations, 
de  l’amour , de  la  foumilfion  à fa  volonté , de  la  croyanceàl'cs  paroles,  de 
l’attention  à éxécutcr  fes  volonccz , de  la  docilité  à fa  parole  , 6c  à ceux 
qui  vous  font  envoyez  de  fa  parc. 

On  ne  peut  pas  fixer  la  valeur  de  la  pièce  de  monnoyc  qu’on  prefenta 
à Jesus-Christ;  parce  que  les  termes  donc  fc  fervent  les  Evangé- 
liftcs  font  généraux , 6C  peuvent  s’entendre  d’une  pièce  de  monnoyc 
d’or , d’argent , de  bronze , de  grand , ou  de  petit  volume.  Le  denier  dans 


i «)  Luc.  II.  1. 


I [b  ) /jfiph  Antiy  l-  18.  r 
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<4?* 

M.  Dtcunt  ci  : Cafaris.  Tune  Mit  illis: 
Reddite  trgo  que  funt  Cefaris , Ctfari  j 
0”  qtt*  faut  l)ii , D:o. 

ai.  Et  audtentes  mirait  funt,  & relitlo 
co  , abterunt. 

15.  In  illo  die  accejferunt  adettm  Sa-  \ 
ducat  , qui  dtcunt  non  ejfe  refurrettio-  | 
nem  , <ÿ  interrogaverunt  eum  , 

14.  Dtcemes  : Magtfler , Mojfes  di-  | 
xit  : Si  quts  mortuus  fuerit  non  habens 
filium  , ut  ducat  frater  tjui  uxorem  ti- 
lt us  , cSrfufcitet  ftmen  fratri  fuo. 


zi.  De  Céfar , hii  dirent-ils.  Alors  Jésus 
leur  répondit  : Rendez  donc  à Céfar , ce 
qui  cft  d Céfar  ; & à Dieu,  ce  qui  eft  à Dieu, 
ü.  L’ayant  entendu  parler  de  la  forte  , ils 
admirèrent  fa  réponfe  j & le  laiifant , ils  fe 
retirèrent. 

H.  Ce  iour-li  les  Saducéens,  qui  nient  la 
Rcfurreclion,  le  vinrent  trouver,  & lui  pro- 
posèrent une  queftion , 

14.  En  lui  difant  : Maître  , Moyfe  a or- 
donné que  fi  quelqu’un  mouroit  ians  enfanj, 
fon  frere  épousât  la  femme  , & qu’il  iufutâc 
des  eufans  â ion  frere  mort. 
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les  Rabbins,  ( a ) eft  la  valeur  d’un  quart  dcficlc,  c’eft- à-dire,  envi- 
ron huit  fols  de  nôtre  monnoyc.  Mais  dans  les  Livres  facrez , comme 
ailleurs,  le  mot  de  denier  fe  prend  trés-fovvcnt  pour  toute  fortede  mon- 
noyc, Sc  pour  de  l’argent  en  general,  (b)  Je  fçai  que  quelques  Sa  vans  (r) 
ont  cru  que  la  monnoyc  qu’on  donnoit  pour  le  tribut , étoit  une  mon- 
noyc fixe  , certaine , & particulière , frappée  expi  és , &r  deftinée  à cela  : 
mais  leur  opinion  elt  abandonnée  prcfquede  tout  le  monde,  (d)  Le  tribut 
chez  les  Hcbreux  fc  payoit  en  monnoyc  Romaine , courante,&:  ordinaire; 
mais  comme  il  y avoir  des  pièces  de  différente  valeur,  de  different  poids, 
& de  different  métal  ; chacunle  payoit  fuivantfes  facilitez  , & fuivant  la 
taxe  qui  lui  étoit  impoféc  ; aux  uns  plus , aux  autres  moins.  Le  denier 
qu’on  préfenta  à J es  us-Christ  eft  la  première  pièce  d’argent , ou  de 
bronze  de  monnoyc  Romaine , qui  leur  tomba  fous  la  main  ; fur  laquelle 
étoit  l’empreinte,  & le  nom  de  Julcs-Céfar,  ou  d’Auguftc , ou  de  Tibère  : 
car  quoique  Tibère  régnât  alors,  il  eft  très-croyable  que  les  monnoyes 
de  fes  deux  prédéceffeurs  avoient  auff  cours  dans  le  pays. 

f.  zj.  Accesserunt  ad  eum  Saducæi.  Le  même  jour  les  Sa- 
iucéens  le  vinrent  trouver.  L’on  a parlé  au  long  de  cette  fcétc,  dans  la  Dif- 
fertation  fur  les  trois  feéles  des  Hébreux.  Leur  do»me  principal  ctoit  de 
nier  l’éxiftance  des  chofcs  fpiritucllcs , ( e ) excepte  la  Divinité.  Ainfi  ils 
ne  croyoicnt  ni  Anges , ni  démons , ni  elprits,  ni  l’immortalité  de  l’aine, 
ni  par  conféqucnt  la  réfurrcction  des  mots , que  tous  les  autres  Juifs 
attendoient. 


( * ) Sizimonid-  H al.  Siclim  c.  1.  $.  3. 

( b ) Seld.  dtjurt  N.  & G.l.  6.  c 17. 

( c ) Baron  Ann  A.  1. 1.  an.  ChrtJU  34.  Brttg. 
hic • Ht  (y  ch . in  K 

Vtdâ  Sitde n iuo  citAto,  frtker.  Vijfett . 


d N h mi  fin.  ctnsüt,  C*f*nb.  Extrcit  16  • 
ad  Lttrprid.  Vzfer.  de  nummu  Hebr.l.  1.  c.  10. 
Crût,  hie , altos. 

( e ) Vide  Aâ.  xxill.  S •Joftfb  Itb.  %•  deBilb 

CMp.  Il* 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXII.  479 


1 5.  Emm  uni  fin  apnd  ntt  fcptem  fra- 
tres  t&primui  uxort  dutia,  defuutlut 
efi  : <J-  non  habens  femtn  , reliqmtuxe- 
remfratri  fuo. 

16.  Simihter  fectindus  , & tertitu  , 
ttftjne  ad  fepttmum. 

17.  Novijfimi  autcm  omnium  dr  mu- 
lier  defunü a efi. 

iü.  In  refurrethone  ergo  Cujas  erit  de 
fcptem  uxor  f 

15.  Refpondens  autem  Je  fut  , ait  il  lis  : 
Errant  , nefctentes  Scripturas  , ne/jue 
firtutem  Det. 


ij.  Or  il  y avoir  fept  frères  parmi  nous  ■, 
dont  le  premier  ayant  épotiié  une  femme  , 
eft  mort  -,  & n’ayant  point  eu  d'en  fans  , il  a 
laide  fa  femme  à fon  frère. 

1 6.  La  même  choie  arriva  au  fécond  , 8e 
au  troilléme  , dr  <1  f»»/  les  autres , jufqu’au 
feptiéme. 

17.  Enfin,  cette  femme  eft  morte  auffi 
après  eux  tous. 

18.  Lors  donc  que  la  réfurrcèfion  arri- 
vera , duquel  de  ces  fept  fera-  telle  femme, 
puisqu'ils  l’ont  tous  eucî 

i).  Je  s us  leur  répond  e : Vous  êtes  dans 
l’erreur , ne  comprenant  ras  les  Ecritures  , 
ni  la  puiflar.ee  de  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

34-Moyses  DIX  if,  &rc.  Moyfe  a cr  donné  que  fi  quelqu'un  rr.curoit 
fans  enfans  , ftn  frere  épousât  fa  veuve , (fie.  Voyez  Dtuteron.  xxv.  &C 
les  Commentateurs  fur  cet  endroit.  L’obligation  d’epoufer  la  femme  d'un 
homme  mort  fans  enfans  , regardoit  non  feulement  le  frere  proprement 
dit , mais  encore  fon  plus  proche  parent , comme  il  paroit  par  l’exemple 
de  Ruth. 

f.  28.  In  resurrectione  cuius  erit  de  septem  ü.xor? 
A la  R.éfurreclion  duquel  des  fept  fera-t'elle  femme  f Elle  les  a eus  tous 
fept  pour  époux  : à quidemcurera-t’ellcaprés  laRcfurrcction  » Ce  raifon- 
nement  écoit  fort  contre  le  commun  des  Juifs , qui  croyoicnt  qu’apres  la 
Réfurre&ion  lcMclfic  regneroit  fur  la  terre  , Se  que  les  Ifraelitcs  y joiii- 
roient  de  tous  les  plaifirs  des  fens.  ( a ) Jofcph  ( b ) compare  l’opinion  que 
les  Elféniens  avoient  du  Paradis , à ce  que  les  Poètes  nous  difent  des  Illc* 
fortunées.  En  un  mot , leur  Paradis  étoit  à peu  prés  le  même  que  celui 
de  Mahomet.  Mais  le  Sauveur  ré  fil  te  ici  8c  les  Saducécns  fur  la  Réfurrcc- 
tion , &:  les  Phariticns , Se  le  commun  des  Juifs , fur  leur  faulfc  idée  du 
Paradis. 

f.  29.  Erratis  nescientes  Scripturas,  ne  que  virtüj 
tem  D e 1.  I' bus  êtes  dans  l’erreur , ne  comprenant  point  les  Ecritures , ni 
la  puijfance  de  Dieu,  Les  Saducécns  ne  manquoient  pas  de  confirmer  leur 
fentiment,  par  des  pacages  de  l’Ecriture  mal  expliquez.  Ils  convcnoienc 
en  ce  point  avec  les  Pharificns , que  l’Ecriture  ctoir  la  régie  des  fcnti- 


( * ) Voyez  rêtre  DilTcrtation  fur  lcsCarac-  ’ (i  ) /eftph  de  telle  /W»  I.  1.  t.y.p.  787.  788, 
tires  du  Mclik , lclon  le,  Juifs. 
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4*0  COMMENTAIRE  LITTERAL 

jo.  Ih  refurrecliene  emm  nique  nu-  i 30.  Car  après  la  rcfurreûion  les  homme» 
bent , nique  nubentur  -,fed  erunt  fie  ut  j n'auront  point  de  femmes  , ni  les  femnjes  de 
-Ange h Dsi  m Code.  1 maris  ; mais  ils  feront  comme  les  Anges  de 

| Dieu  dans  le  Ciel. 

jt.  Di  refurreüione  autem  mortuo-  I 31.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  réfurteflion 
rum  ,mn  legiftis  quod  dtilum  eft  à Deo,  I des  morts  , n’avez- vous  point  lû  ces  paroles. 
dicente  vobu  : 1 que  Dieu  vous  a dites  : 

COMMENTAIRE. 

mens,  Sc  de  la  conduite  ; mais  on  allure  qu’ils  ne  reccvoicnt  que  les  Li- 
vres de  Moylc , & ne  reconnoiiloienc  point  les  Prophètes.  C’ctoit  une 
fuite  de  leurs  principes.  Les  Phariiiens  avoicnc  fans  doute  beaucoup  da- 
vantage fur  eux , par  les  partages  de  Moyfc,  où  il  eft  parlé  des  Anges. 
Mais  les  Saducécns  y répondoient  ; car  il  cil  vrai  qu’il  n’y  a point  d’er- 
reur fi  grolficre , à qui  l’on  ne  puiifc  donner  quelque  couleur , en  abufanc 
des  faintes  Ecritures.  Jésus- Christ  dit  donc  ici  aux  Saducécns,. 
qu’ils  étoient  de  ces  gens  qui  faifoient  un  abus  vifible  de  l'Ecriture  , & 
qui  n’en  connoilfoicnt , ni  le  fens , ni  la  force.  Il  le  prouve  par  l’endroic 
même  qu’ils  en  allcguoicnt.  Il  en  tire  une  confcqucncc  toute  contraire 
à ce  qu’ils  en  inféroient , & il  leur  montre  que  dans  l’autre  vie  , quoique 
la  différence  desfcxcs  s’y  rencontre;  (a)  toutefois  il  n’y  aura  ni  mariage, 
ni  propagation. 

Les  hommes  rellùfcitez  feront  en  ce  point  femblables  aux  Anges  ; im- 
mortels , impaflibles  , fans  aucun  goût  pour  les  plaitirs  lènfuels  , & fans 
aucun  befoin  qui  regarde  le  corps.  Le  corps , fera  dans  une  parfaite  fub- 
ordination  à l’ame , fans  aucun  dérèglement , ni  fans  aucune  paffion  qui 
domine.  Ce  qui  rend  dans  ce  monde  les  mariages  néccrtaircsvc’elt  la  né- 
ceflité  où  nous  fommes  de  mourir  ; pour  faire  que  les  1 10 mines  fefuccé- 
dant  les  uns  aux  autres,  le  monde  ne  demeure  point  dépeuplé  -r  il  faut 
y pourvoir  par  la  propagation  , 6d  la  multiplication  de  i’cfpéce,  qui  fc 
fait  par  le  mariage.  Or  dans  le  Ciel , où  nous  ferons  tous  immortels,  la 
meme  néccffité  nefubrtftera  plus. 

f.  31.  De  RESURRECTIONE  AUTEM  MORTUORUM,  &C.  Et ptUt 
te  qui  eft  de  la  réfurrecitojt  des  morts  , n'avez^  vous  pas  lù  ce  qui  eft  écrit  : 
Je  Juis  le  Dieu  d’ Abraham , &c.  Veici  les  raifonnemens  de  Jesus-Christ. 


(4}  Icfnym.bic , c£*  Ep-  17.  ad  Enjloeh. 
Jîug.  1. 1 1.  de  Ctvic.  c.  17.  Corporil>HS  vitia  de- 
trahentu*  t nattera  fervabitur.  Quelques  Anciens 
ont  été  d'un  (cncimcnc  contraircTIls  ont  crû  que 
ics  femmes  ne  rcnTufcitcioient  pas  dans  leur 
propre  (exe.  Origen  in  Mat*  Edtt.  Huet.fag. 
4&7'Ô*49f'TertuU.deCnltM  femin.  I. 

MUr . m Matt.  ç.  13.  Ruûa  reproche  à S.  Jé- 


rôme d’avoir  dît  la  même  chofe  fur  le  Chap.  ▼. 
de  l’ Epure  aux  Ephéficiis  » mais  S.  Jérôme 
s en  defend  au  Ch.  6.  de  fon  Apologie  contre 
Rufin.  Origénes  à i’endroit  cité  , cnleigne , 
qu’au  fiéclc  futur  il  n’y  aura  plus  aucune  dif- 
tiniTtüon  de  (fcxe  , ni  d’homme  , ni  de  femme, 
& qu’ils  fcioui  tous  comme  des  Anges. 

Dieu 
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SUR  SAINT  M'ATTHIEU.  Chap.  XXII.  4s, 

'V-  Egofum  Deus  Abraham,  cr  D.us  ji.  Je  fuis  le  Dieu  d’ Abraham  , le  Dieu 
Ifduc  , ey  D:hs  Jacob  ? Non  efi  D:us  d'Kaac , & le  Dieu  de  Jacob.  Or  Dieu  n’eft 
mortMomm  ,fcd  viventium.  point  le  Dieu  des  morts . mais  des  vivans. 

jj.  Et  anduntes  turbt  mirabantur  in  ! jj.  Et  le  peuple  entendant  ceci , étoic 
doclnna  t)us.  | dans  l'admiration  de  fa  doctrine. 

iA~  Mais  les  Pharifiens  ayant  appris  qu’il 
avoit  impolc  üleuce  aux  iaducéens,  saf- 
femblcrcnt , 


}4-  Pharifai  autem  audientet  rjHid 
flenttum  tmpo fut  fret  Saducats  , convc- 
ncrunl  in  unum  ; 


4 COMMENTAIRE. 

Dieu  fc  qualifie  le  Dieu  d’ Abraham,  d’ifaac,  & de  Jacob,  lone-tems 
apres  la  mort  de  ccs  Patriarches.  Ür  Dieu  ne  peut  ctre  le  Dieu  des  morts- 
>1  faut  donc  que  ccs  hommes  foient  vivans  dans  un  autre  monde  Les 
ames  ne  meurent  donc  pas  avec  le  corps , clics  font  donc  immortelles 
On  ne  peu  t répondre  à ce  raifennement  qu'une  chofc  , qui  cft , que  quand 
1 Ecriture  dit  que  Dieu,  cfl  le  Dieu  d’Abraham , dliàac  &:  de  Jacob 
elle  veut  dire  limpleraent , le  Dieu  qu’ Abraham,  Ifaac  , & Jacob  on£ 
adore. 

Mais  dans  cettcfuppofition,i°.Il  faudrait  direj/W  étfbc  non  pas  je  fuis 
le  Dieu  d’Abraham.  (a  j i°.  Si  ces  Patriarches  ne  fuhliftent  plus  absolument 
Dieu  n’eft  plus  tenu  à rien  à leur  égard  ; il  n’a  pù  faire  avec  eux  aucune 
alliance  pour  l avenir.  Que  f*  au  contraire  il  a contracté  alliance  avec  eux 
& qu’il  naît  pas  éxécuré  dans  le  rems  ce  qu’il  leur  a promis  ; il  s’enfuit 
ou  il  y a une  autre  vie,  où  il  doit  leur  fiirc  fcncir  l’cftct  de  leurs  promdf-s 
Tons  ce,  Saints  font  morts  dans  la  foi , dit  l’Apôtre,  ( b ) avant  que  d'avoir 
ru u Us  biens  que  Dieu  leur  avoit  promis  s mais  Us  voyant  , çy  Us  faluant  de 
loin , çy  confeffant  qu'ils  ét oient  etrangers , çy  comme  voyageurs  fur  la  ter 
£•  E^e  Dieu  de  quelqu’un,  n’eft  pas  Amplement  être,  ou  avoir 
etc  1 objet  de  Ion  culte  : c eft  encore :1c  protéger  d’une  manière  fpécialc 
le  derrendre , le  fecounr  ; c cft  en  cc  (ens  qu’il  cft  fi  louvenc  dit  dans  l’F * 

f '™rc  :maT  ?,??  P-uP!c>  & i=  f'crai  vôtre  Dieu.  Ainfi  ; Jcfui~ 
le  Dieu  d Abraham,  d Ifaac , & de  Jacob,  peut  lignifier  ; je  fuis  leur  pro- 
tecteur , leur  deftenfeur , leur  maître , &c.  Or  Dieu  ne  peut  être  le  def- 
fenfcur  ,&  1 objet  des  relpcéh,  & du  culte  de  celui  qui  n’eft  point 
4*.  Enfin  on  petit  repondre  avec  Maldonat , que  quand  le  raifonnc.ncnt 
de  Jésus  Christ  ne  ferait  pas  lans  réplique  en  lui -même  dans 

toute  la  rigueur  * ,1  fuffit  qu’il  ait  cré  capable  de  réduire  les  sîducccns 
au  ilence.  Le  Eils  de  Dieu  lavoir  a qui  il  avoit  à faire.  I!  eft  plus  grand 
en  les  confondant  par  une  railon  facile,  qu’en  les  accablant  par  un  rai- 


(.)  H’Ch'rff.Z.ilfym | (i  ) Hitr.r.i. 


prp 
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Î5.  Et  interrogent  enm  anus  ex  en  | jj.  Et  l’un  d'eux,  qui  éioit  Do&?or  do 
ï.egn  Uoilor  ,tcMMus  cum;  I la  Loi,  le  tenta  en  lui  fiitanc  ccue  quefi 

| tion  : 

COMMENTAIRE. 

fonnement  fans  réplique.  De  plus , comme  les  Saducécns  ne  reccvoient 
que  les  Livres  de  Moyl'e , le  Sauveur  croit  forcé  de  tirer  de  là  des  preu- 
ves pour  l’immortalité  de  lame.  Or  il  cil  certain  qu’il  y en  a moins  là, 
que  dans  d’autres  Livres  de  l’Ecriture.  ( a ) 

Quant  à la  réfurrcction  des  morts , que  nioient  auffi  les  Saducécns , on 
ne  peut  pas  la  tirer  fi  directement  du  raifonnement  de  Jésus- Christ 
contre  les  Saducécns , mais  feulement  par  conféqucncc.  Car  s’il  cil  vrai 
que  les  morts  fubfiftcnc  quant  à lame  i il  n’cft  nullement  impolliblc  que 
leurs  corps  retournent  en  vie , &:  que  leurs  âmes  s’y  réunifient , comme 
une  graine  qui  étant  pourrie  dans  la  terre , renaît , Se  rcllufcite  en  quel- 
que lortc  par  la  production  de  la  plante  qui  en  fort.  ( b ) C croit  rempor- 
ter une  victoire  entière  contre  un  Saducccn  , de  lui  prouver  l'immorta- 
lité de  l’amc,  Se  la  poflibilité  de  la  rélurreCtion.  11  étoit  aifé  après  cela, 
de  les  convaincre  que  l’homme  rcllulciteroit  véritablement.  Car  (î  l’hom- 
me entier  cil  toujours  vivant  aux  yeux  du  Seigneur , meme  après  fa  mort; 
ümnes  er.im  vivant  ei , dit  le  Sauveur  dans  faint  Luc  en  cet  endroit  : (c) 
Se  ti  l’alliance , Se  les  promettes  de  Dieu  fublitlcnc  à lcgard  des  Juftes , Si 
les  menaces  à l’égard  des  méchans , après , comme  pendant  cette  vie;  il 
faut  que  tout  l’homme,  c’eft-à-dirc,  le  corps  Se  lame,  ayent  part  aux  pro- 
mettes, ou  éprouvent  les  menaces,  Se  les  peines  qui  leur  font  promifcs.Or 
c’cft  ce  qui  ne  fc  peut , fans  admettre  la  réfurrcction  des  morts.  Il  faut 
donc  de  néccflitéla  rcconnoîtrc,  ou  dire  que  les  menaces,  Se  les  promettes 
de  Dieu  fonc  vaincs , ou  n’auront  leur  effet  qu’imparfaitement , & fimplc- 
ment  fur  l’amc , puisqu'il  cftde  notoriété  que  dans  le  monde  ni  les  Juftes 
ne  reçoivent  pas  toutes  les  récompcnfcs  qu’ils  méritent,  ni  les  méchans 
ne  fouffrent  pas  tous  les  fujpplices  dont  ils  font  dignes.  ( d ) Il  n’dt  pas 
jufte  que  le  corps , qui  a été  l’intlrumcnt  dont  lame  s’eft  fer  vie  pour  fai- 
re le  bien  , n’ait  aucune  parc  à fes  récompcnfcs,-  Se  qu’il  n’y  ait  qu’une 
partie  de  l’homme  qui  participe  aux  faveurs , tandis  que  les  deux  parties 
ont  participé  aux  fouffranccs. 

ÿ.  JJ.  Legis  Doct  crK.Un  Docteur  de  la  Loi  le  tente  ,difant  : J^utl 


( a ) VtdeOriym.  in  Matth.  ltronym.fr  Bedn 
ht:,  aliot  r la  ortorct 

{b)  I .Cor.  xv.  JJ.JÉ.J7.  } S. 

( <)  Lue.  xx-  $8. 

( À ) Vtdt  Grtt.  O*  UnUen.  hic.  Vide  & Hchr. 


xt.  i<.  Non  ccnfnnditnr  Dent  voc  tri  Btm  tt- 
rum,  pornvit  enim  illis  tivitotem.  Et  I.  Cor • 
xv.  ip.  Si  inhac  vit»  ttnr'um  in  Chnjlo  fptrtn- 
tei  fnmus , mifertidiorti  fomns  onmthn  homnii 

hu , 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXII.  483 


36.  Ai  gifler  , ijuod  eft  mandaium 
magnum  in  L:ge  ? 

37.  sitt  illtjefus  : Ddigei  Diminnm 
Dium  tttum  ex  loto  corde  tuo  , er  in  tôt  a 
anima  tu a , ($■  tn  tota  mente  tua. 

38.  Hoc  ejl  maximum  , tjr  prtmum 
mandaium. 


36.  Maître,  quel  eft  le  plus  grand  com- 
mandement defa  Loi  J 

37.  J £ s u s lui  répondit  : Vous  aimerez 
le  Seigneur  vôtre  Dieu,de  tour  vôtre  cœur, 
de  toute  vôtre  ante , 6c  de  tout  vôtre  cf- 
prit. 

38.  C’eft-là  le  plus  grand,  & le  premier 
commandement. 


COMMENTAIRE. 

eft  It  plus  grand  commandement  de  U Loi  ? Le  Grec  à la  lettre:  (*)  17 n Lt- 
gijle.  Saint  Marc,  ntt  Scribe  , unDoctcur , qui  faifoir  profeffidn  d’enlci- 
^ncr  ,&  d’expliquer  la  Loi.  C croit  la  pt  incipalc , &c  prcfquc  l’unique 
étude  des  Hébreux  , dit  Jofcph.  ( b ) Quelques-uns  diftinguent  les  Inter- 
prètes de  la  Loi , les  Légijles  ; des  Scribes , en  Grec , Grammateis.  Ceux-ci 
c«lèignoicnc,dic-on,(c  ) dans  les  Synagogues , Ôc  les  autres  dans  les  Eco- 
les, &:  dans  le  particulier.  Ou  bien  : Les  Scribes  s’appliquoientà  la  théo- 
rie , 6c  aux  queftions  fpéculativcs  de  la  Loi  ; &c  les  Lcgifles  en  Grec 
JNomicoi , aux  matières  de  pratique  & du  (âge.  ( d ) Mais  la  plupart  foû- 
t'fcnncnt  que  ces  deux  termes  ne  lignifient  que  la  même  choie.  Saint 
Marc  appelle  Scribe,  celui  que  laint Matthieu  appelle  Docteur  delà 
Loi. 

La  queftion  que  fait  ici  ce  Docteur , croit  apparemment  du  nombre  de 
celles  qui  partagcoicnc  alors  les  cl'pnts  des  Savans  de  la  nation.  ( e)  Les 
uns  donnant  la  préférence  au  fabbat , d’autres  à la  circoncilion , d’autres 
aux  facrificcs.  On  voit  dans  les  Prophètes  des  vertiges  de  ces  fortes  de 
conteftations , par  les  réponfes  qu’ils  y donnent.  Mais  le  Fils  de  Dieu  fixe 
tout  d’un  coup , 6c  en  maitre  toutes  ces  diverfitez  d’opinions , en  difant 

3ue  le  plus  grand , &c  le  premier  des  Commandcmcns , étoic  celui  qui  or- 
onne  d'aimer  Dieu  de  tout  fort  carter , de  toute  fort  ame , dr  de  tout  fort  efprit. 
L’aimer  tcndrcmenc  , ardemment , fortement , fans  partage , fans  foi- 
blefle,  fans  langueur.  En  un  mot , que  toutes  nos  affections , toute  notre 
vie,  toute  nôtre  force  foient  employées  à fon  amour,  8c  à fon  fcrvicc. 
Cum  ait  toto  corde , totâ  anima , tôt  à mente  , dit  faint  Auguftin , (/)  nuU 
Inm  vita  noflra  partem  relirait , cfua  vacarc  dtbeat , 1 tel  qtttiji  locurn  dare 
at  alia  re  ve/itfrui. 

f.  7.9.  Secundum  autem  si  mi  le  esthuic.  Le  fccond  ejl  fem~ 


( « ; K - UJ-t  **  M*ri  . F 

( b ) Jefifblit.  1.  toutr*  jCtf.rn , fi£  icj 6. 
• OJ7- 

( f J Contre. 


( il  ) Spanbem. 

( t ) B; J*  More.x U.  Crot.Ue. 

(/)  atuiujl.  1,0.  j,  cap.  il.  lit  Dl3ri»a 
Cbnjt. 
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59.  Seeundum  autem  fimilt  tfi  huit  : 
Dihges  proximum  tutun  , fient  teip- 

fm». 

40.  In  hit  duobits  mandatis  nniverfit 
lex  pendet , & Propheu. 

41.  Congrtgatis  autem  Pbarificis  , m- 
terrogavit  tos  Je  fins  : 


jj.  Et  voici  le  fécond,  qui  eftfembliblé 
i cclui-Ü  i Vous  aimerez  vôrrc  prochain 
comme  vous-même. 

40.  Toucc  la  Loi , & les  Prophètes  font 
renfermez  dans  ces  deux  commandemens. 

41 . Or  les  Phariiiens  étant  all’emblez  , Jé- 
sus leur  lit  cette  demande  , 


COMMENT  A IR  E. 


blahle  au  premier  : Vous  aimerez  vôtre  prochain  comme  vous-mêmes.  Com- 
me le  commandement  d’aimer  Dieu  de  tout  notre  coeur , renferme  tous 
nos  devoirs  envers  Dieu;  ainûle  commandement  d’aimer  nôtre  prochain 
comme  nous-meme,  contient  toutes  nos  obligations  envers  nos  frères. 
Les  aimer , leur  procurer  tous  les  fccours  que  nous  pouvons , les  foulagcr, 
prendre  part  à leurs  peines , les  confolcr , & fur  tout  employer  nos  foins 
à leur  infpircr  l’amour  de  Dieu  , Sc  à les  rappcllcr  dans  la  bonne  voyc , 
s’ils  s’en  lont  écartez.  Comme  c’cll  le  plus  grand  bien  que  nous  puilfions 
nous  faire  à nous-meme  ; c’cft  audi  le  plus  grand  avantage  que  nous 
lui  puilfions  procurer.  ( a ) ,Quifquis  ergo  recl'e proximum  diligit , hoc  cum 
eo  debet  agtre  , ut  etiam  ipfe  toto  corde  , iota  anima  , tôt  a meute  diligaf 
Daim. 

f.  40.  In  his  duobus  mandatis  univbrsa  Lex  pendet, 
et  Prophetæ.  Toute  la  Loi , & Us  Prophètes  font  renfermez  dans  ces 
deux  Commandemens.  A la  lettre  : La  Loi , ér  Us  Prophètes  font  fufpendtts 
à ces  deux  préceptes.  Comme  les  choies  que  l’on  attache  , ou  que  l’on  pend 
à un  clou  à une  muraille.  Tout  ce  que  les  Livres  faints  nous  apprennent, 
tout  ce  qu’ils  nous  commandent , ou  nous  deffendcnt , fc  rapporte  à ces 
deux  préceptes , tic  en  dépend.  C’cfl:  là  le  précis , tic  l’abrégé  de  toucc 
l'Ecriture  ; j'entens  tout  ce  qui  regarde  le  réglement  des  moeurs,  & les 
régies  de  conduite.  Jéfticquid ergo  Dei  Ltge  prohibemur  , dp  ejuidejuid  ju - 
bitnur  facere , ad  hoc  prohibemur  & jubemur  , ut  duo  if  a complcamus , dit 
faint  Àuguflin.  ( b\  La  charité  fc  découvre  dans  tout  ce  que  vous  favez 
des  faintes  Ecritures;  clic  eft  cachée  dans  tout  ce  que  vous  ne  pénétrez 
pas.  Ainli  quiconque  a la  charité  , polfédc  Sc  ce  qui  cil  caché , 6c  ce  qui 
eft  découvert  dans  les  Livres  faints.  (c)  In  eo  quod  in  Scripturis  intelli- 
gis , charitas  patet  i & in  eo  qttod  non  intelligis , charitas  latet  : llle  itaque 


Ai*,  lib.  ï.eap.  6.  & 4*-  à*  Dochina 
Chrft.  t'ioti  ô*  lib.  x.  A*  Croit,  e-tf.  & hb. 
d:  Msnb.  E telef  Cathol.cap.  1 6.  G>u»d  ergo  agis 
t r,tm , id  arendum  cum  froximo  tjî  -,  hoc  cjl  , ut 
if-fc  ÿtrftâo  a more  dtligat  Deum . Non  tnim  cum 


diligit  fiait  teipfum  , fi  non  ad  id  bonum  ad  fttod 
tenais , aâductrc  futagit 
[b)  Augtift.  dp  Pt'fc&io  it  fajhtiê  hominis  t 
cap.  f. 

( f } Augufi.  Sirm.  j/o.  ohm  de  tem[. 
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- 41.  Dite ru  : Jî^uid  vobis  videtur  de 
Çbnflo  ! cujas films  efi  ! Dictent  ei  : Da- 
vid. 

4-.  Ait  Hlis  : 'Quomodo  ergo  David 
in  fpirttu  vécut  eum  Dominion , di- 
ctas : 

44.  Dixit  Dominas  Demino  mto  ,fe- 
d:  j dexrris  mets  , dontc  ponam  inimi- 
tés tuosfcabellnm pedum  tuorum  ? 

45.  St  ergo  David  vocal  eum  Domi-  \ 45.  Si  donc  David  l’appelle  Ton  Seigneur, 

mens  , a nomo do  films  ejus  efi  ? j comment  eft-il  l'on  fils  î ’ 

COMMENTAIRE. 


41.  Et  leur  dit  : Que  vous  le 
Christ?  De  qui  eft-il  fils  î Ils  lui  ré- 
pondirent : De  Divid. 

4j.  Et  comment  donc , leur  dit-il , David 
l’appelle-t'il  en  efprit , fon  Seigneur , par 
ces  paroles  : 

44.  Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  : 
Alïcyez  vous  à ma  droite , jufqu’à  ce  que  je 
réduite  vos  ennemis  à vous  fervir  de  tnar- 
cheoied  ? 


unet  & quod  Ut  et , dr  quod  fiat  et  in  divinis  fesmonibus  , qui  charitatem  te- 
net  in  moribus. 

f.  41.  Qu id  vobis  videtur  DE  Christo?  .JVfic  vous fcmble 
du  chrijl  ? De  qui  eji-il  Fils  ? Après  que  J e s u s-C  H R x s t a répondu  aux 
diverlcs  queftions  des  Scribes , des  Herodicns,  & des  Pharilicns , il  leur 
demande  à l’on  cour  une  choie  quidevoit  les  incéreflcr  beaucoup, puifqu’il 
s’agiffoic  de  lavoir  de  quilcMeilicdcvoic  être  Fils.  Les  Pharilicns, & couc 
le  peuple  croient  pcrl’uadcz  qu’il  devoir  forcir  dclaracedcDavid;  mais  ils 
ne portoient  pas  pour  la  plupart,  leur  vue  plus  loin.  Ils  accendoient  un 
Prince  , un  Conquérant , un  Libérateur  (oru  de  la  famillcdc  David.  Mais 
ils  ne  fongeoicnc  guércs  qu’il  duc  erre  Dieu  &c  homme  roue  enfemble. 
Jesus-Christ  pour  les  amener  à rcconnoicrc  la  divinité  du  Mcilic, 
commence  à renverfer , non  l’opinion  qui  le  faifoic  Fils  de  David  -,  mais 
celle  qui  ne  croyoit  pas  qu’il  dur  être  rien  autre  choie.  Le  Mertie  doit  être 
fils  de  David.  Tout  le  monde  en  convcnoic.  Toutefois  David  l’appelle 
fon  Seigneur  ; il  doicdonc  avoir  quelque  cliofe  pardclTus  David  : Et  que 
pou  01c- il  avoir  au-dcllus  d’un  Roi  ii  grand , fi  faint , fi  puiffanc , fi  rem- 
pli de  l’cfpric  de  Dieu?  Sinon  la  divinité.  C’cft  ce  qu’il  leur  lailloit  à 
conclure. 

Le  Sauveur  nous  apprend  aufli  d’une  manière  incidente,  que  lcPfcau- 
me  cix.  Dixit  Deminus  Domino  nseo , &c.  eft  de  David  , que  David  étoic 
un  Prophète , & que  ce  Pfcaumc  regardoie  le  Mcilic , de  l’aveu  même  des 
Pharilicns.  Les  Juifs  d’aujourd’hui  font  leurs  efforts  pour  détourner  le 
fens  de  ce  Pfcaume , & pour  en  taire  l’application , ou  à Mclchifedech , 
ou  à Abraham , ou  à Ezéchias.  Mais  il  nous  fulfit  que  leurs  ancêtres 
Payent  explique  du  Mellie,  &:  qu’en  ligueur  on  ne  puilfe  pas  l’entendre 
d’un  autre , pour  les  réfuter , &:  pour  nous  aucorifer  à l’expliquer  de  lui 
fcul.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  ce  Pfcaumc. 
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4<î.  Et  ntmo  poterat  ei  refpouderc  | 4 6.  Per  forme  ne  lui  pût  rien  répondre  : 

ne  rbum  : neque  aufus  fuir  qw  [quant  ex  I $C  depuis  ce  jour-là  nul  n’ofa  plus  lui  frire 
ilia  die  eum  amphùs  tntcrrogarc.  I de  queftions. 

COMMENTAIRE. 

f.  46.  Neque  ausüs  fuît  qüis  quam,  &c.  Depuis  ce  jour-ll 
nul  n'ofa  plus  lui  faire  de  qucjlions.  Ceci  arriva  le  Mcrcrédy  douzième  de 
Nifan  , furvcillcdc  fa  mort.  Il  étoit  dans  leTcmplc.Sc  cnlctgnoit , com- 
me le  dit  faint  Marc,  (a  ) J esu  s fait  encore  allez  long- tems  dans  le  Tem- 
ple ce  jour-là , enfeignant , & parlant  avec  une  très-grande  liberté  , com- 
me on  le  voit  dans  le  verfet  fuivant , fans  que  les  Pharificns , les  Scribes , 
ni  les  Prêtres  l’intcrrompilfcnt  ,ni  le  queftionnafl'ent.  Le  lendemain  Jeu  - 
dy , il  ne  monta  point  au  Temple  , 6c  ne  vint  dans  la  ville  que  fur  le  foir  , 
pour  inftitucr  le  Sacrement  de  fon  Corps  6c  de  fon  Smg. 

CHAPITRE  XXIII. 

Les  Scribes , & les  Pbarifens  ajjîs  fur  U chaire  de  Moyfe.  Il  faut 
les  écouter  non  les  imiter.  Hybocrifie  , <2r  vanité  de  ces  fortes 
de  gens.  Fauffes  explications  cju'ils  donnent  à la  Loi.  Sang  des 
Prophètes.  Jérufalem  fera  détruite. 

f.  1.  rf\Jnc  Jtfus  locutus  tft  ad  tur - vv.  1.  \ Lors  Jesüs  parla  au  peuple,  & 
*■  bas  , ad  Difcipulos  fuos , f \ à fes  Difciples  , 

*.  Dicens  : Super  carbedram  Ai  os  fi  1.  En  leur  dilànt  : Les  Scribes,  & les  Pha- 

federunt  Scribe , &■  Pharifiti.  rifiens  font  affis  fur  la  chaire  de  Moyfe. 

COMMENTAIRE. 

1.  r"|  1 Unc  Jésus  locutus  est  ad  turbas,  &c.  Alors  Je - 
fus  parla  au  peuple , & à fes  Difciples  , defaut  : Les  Scribes , & 
les  lharijiens  J'ont  affis Jur  la  chaire  de  Moy je.  Après  avoir  confondu  les 
Phaiificns,  lesHérodicns , 6c  les  Saducéens , qui  étoient  venus  les  uns 
après  les  autres , pour  tenter  Jesus-Chiust,  6c  pour  cllâycr  de  le  furpren- 
dre  dans  fes  difeours , le  Fils  de  Dieu  continue  à parler  dans  le  Temple 


(a)  Marc.xii.  j;. 
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j.  Omm  a erg i quecumque  dixeriut  ).  Obfervez  donc  & faites  tout  ce  qui!* 
vobts , fer  v*te  , er  fie  ire  : fecundtm  vous  difent  : nuis  ne  faites  pas  ce  qu’:I* 
epera  ver)  eorum  naine  f acné  : du  mu  font  ; car  ils  difent  ce  qu'il  fine  faire  , ÿc  ne 
emm , non  factum.  le  font  pas. 
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au  peuple , & à fes  Difciplcs.  Tout  ceci  fe  palta  de  même  que  ce  qui  eft 
rapporté  au  Chapitre  précédent , le  Mercredy  qui  précéda  la  Paflion.  Il 
aric  dans  tout  ce  Chapitre  avec  une  liberté , Sc  une  vigueur , qui  taie 
icn  voir  que fon heure  étoit proche,  &£  qu’il  n’avoit  p!us  rien  à ména- 
£cravcccux.  Il  dit  donc  aux  Juifs  que  les  Scribes , & les  Plurilicns  font 
ailis  fur  la  chaire  de  Moyfc , qu’ils  font  en  polïcllion  d’enfeigr.-r  les  peu- 
ples , & de  leur  interpréter  les  Loix  de  Moyfc  : qu’il  ne  veut  point  tou- 
cher à leur  droit , ni  leur  contellcr  leur  poilelfion  ; mais  il  attaque  leur 
mauvaife  doétrinc , &C  leurs  moeurs  corrompues.  Qu’ils  enfeignent  à la 
bonne  heure,  8d  qu’ils  fe  rendent  chefs,  & conducteurs  des 
qu’ils  ne  les  ieduifent  pas  par  leurs  mauvuifes  explications 
corrompent  point  par  leurs  pernicieux  exemples. 

La  chaire  de  Moy fe  fignilic  ici  ou  fa  doctrine , ( a ) dont  les  Scribes  fe 
vantoient  d’avoir  la  clef  1 ou  fonaucoricé.  (éj  Les  Docteurs  de  la  Loi, 
les  Savans , qui  expliquoient  la  Loi  dans  les  Synagogues , la  lifoicnt  d’a- 
bord de  bout,  puis  l’expliquoient  a dis.  (c  ) Le  Sauveur  met  ici  les  Pha- 
rifiens  parmi  ceux  qui  avoient  droit  d'expliquer  la  Loi  ; non  pas  que  cela 
fiat  attaché  à leur  fecte , mais  parce  que  la  plupart  croient  aulfi  Docteurs 
de  la  Loi , &c  qu’ils  pafloient  parmi  les  Juifs , pour  les  meilleurs  Interprè- 
tes des  loix , & des  coutumes.  ( d) 


peuples  : mais 
, qu  ils  ne  le* 


ÿ.  3.  Omnia  ergo  ^uæcumq.ue  dixerint  vobis,  ser- 
v a t e.  Faites  fout  ce  qu’ils  vous  difent , mais  ne  faites  fas  ce  qu’ils  font. 
Obciftcz-lcur  en  tout , fans  rcltriétion  1 à moins  que  leur  doctrine,  ou 
leur  commandement  ne  foit  contraire  à la  Loi , à la  jufticc , à la  vérité  , à 
Moyfc  lui-même  ; car  dans  ces  rencontres  il  faut  obéir  à Dieu  plutôt 
qu’aux  hommes.  ( t ) Il  veut  une  obéillancc , &£  une  foumiflion  parfaite , 
mais  cclaircc  & fage , &:  non  aveugle  &c  outrée.  Il  ne  prétend  pas  que  les 
fimples  particuliers  s’érigent  en  Juges  de  leurs  maîtres  ; mais  il  y a des 
cas  où  l’obéill'ance  deviendroit  criminelle , parce  que  l’oppofitioncft  fen- 
•fible  entre  le  commandement  qui  nous  eft  fait , &c  la  Loi  de  Dieu  qui 


( » ) Ierenym.  Btdt  . St  tld,  tlii.  nui  i , r niyftm  it  .'«AJ».  A«»>  dinplrigjt  .’af 

( t ) Htmmend.  Ligf.  ftn[.  A'.**.,  i£  r».  >./.«<  jftyuCrq. 

(«)  leide  Luc.  iv.  17.  («)  A3.  V.  if-, 

(d)  ftfepk  de  Belle  Jud,  lit.  i.  ctp.  4. 
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4,  jilltgant  enim  onera  gravi*  , d? 
importabilia  , dr  important  in  humeros 
hominum  : digito  aittem  fno  notant  ea  j 
movcrc. 

5.  Omni a ver ) opéra  fma  faciunt  ut  1 
videantnr  ab  hor/iimbus  : dilatant  enim 
php  tact  tria  fua  , cr  magnifie  ant  fim- 
briat. 


IRE  LITTERAL' 

4.  Ils  lient  des  fardeau*  péians  & insup- 
portables , & les  mettent  lur  les  épaules  dei 
nommes  -,  & ils  ne  veulent  pas  les  remuer 
du  bout  du  doigt. 

y Ils  font  toutes  leurs  allions,  afin  d’être 
vus  des  hommes  : c’eft  pourquoi  ils  portent 
les  paroles  de  la  Loi  fentes  dans  des  bande» 
de  parchemin  plus  larges  que  les  autres , 
ont  auili  des  franges  plus  longues. 


COMMENTAIRE. 

nous  commande,  ou  qui  nous  défend,  (a)  Ce  que  le  Fils  de  Dieu  enfeign; 
ici,  n’eftdonc  pas  contraire  à ce  qu’il  die  ci-aprés,  {b  ) Se  à ce  qu’il  a déjà 
dit  ci-devant  (c)  en  pluficu;s  rencontres,  où  il  a relevé  leur  hypocriûc  , sc 
leurs  faulTcs  explications  de  la  Loi.  Après  de  telles  précautions , après 
avoir  dit  à fes  Difciples  de  fe  défier  du  levain  de  ccsgcns-là  ; il  pouvoic 
dire,  qu’on  devoir  leur  obéir  en  tout , mais  ne  les  pas  i.i.itcr.  Uavoic  n,is 
par  là  toutes  les  limitations  , Se  les  explications  néccflaircs  pour  prévenir 
l’abus  qu’on  auroit  pù  faire  de  fes  paroles. 

f.  4.  Alligant  enim  onera  cravia.  Us  lient  des  far- 
deaux pefans  fur  les  épaules  des  hommes , & ils  ne  veulent  pas  les  remuer 
du  bout  du  doigt.  Manière  de  parler  proverbiale,  pour  montrer  l’auflé- 
rité , &:  l’cxacîitude des  Rabbins  dans  lcxplication  des  Loix  de  Moyfc  , 
pendant  que  dans  la  pratique  ils  avoient  foin  de  s'en  difpcnfcr  eux-mê- 
ines.  Ils  éxigeoient  des  autres  une  obfcrvation  rigoureufe  des  Loix  cé- 
rémonielles , pendant  qu’ils  négligeoient  dans  la  pratique  les  loix  mora- 
les , 8e  indifpcnfables.  L’ allégorie  cft  prife  des  fardeaux  qu’ on  attache  , 
fur  lcdbsdcs  chameaux  , Se  des  mulets.  Les  Rabbins  ( - ) eux-mêmes 
comptent  parmi  les  malheurs  du  monde , les  playes  des  rharijiens , c’eft- 
à- dire  les  cérémonies  , Se  les  obfcrvanccs  fuperftiticufcs  Se  fupcrfluës, 
qu’ils  ont  ajoutées  à la  Loi , Se  qu’ils  ont  introduites  dans  la  Religion. 

f.  y.  Dilatant  enim  phuacteria.  Us  portent  des  bandes  de 
parchemin  plus  larges  que  les  autres.  Le  terme  ( e ) Vhylafterion , dont  fe 
fervent  les  Grecs , Se  la  Vulgarc , lignifie  proprement , un prefervatif.  Les 
Juifs  appclloient  ainfi  en  Grec  certaines  pièces  de  parchemin , qu’ils  por- 
toient  autour  de  la  tête,  d’une  oreille  à l’autre,  Se  autour  du  bras  en  forme 
de  brafl’elets , Se  fur  lcfquellcs  étoient  écrites  certaines  paroles  de  la  Loi. 


( « ) Vtde  HiUr.  ô*  Aufttfl.  Strm.  êltm  49  I ( c)  Ck’ps  xvi.  6.  & v-  10.  ti.  & fif-  It 
n//nr  137?  tflf-  c . 6.7.  lercnym.ïy  Mulù.bicr  I vi  1 t . ©**• 

( b ) ir.  fj,  6.  7.  13.  14  I/. ..  17.  28.  & I (d)  Tnlmud  tratf.  Sctat.  3 ÿ 4. 
f'Q-  J (rj  <J  uAjuc 

Nous 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXIII.  489 

Nous  en  avons  parlé  dans  le  Commentaire  fur  l’Exode , ( a ) 8c  fur  le  Deu- 
téronome , ( é ) où  Moy  fc  ordonne  aux  Hébreux  d’avoir  toujours  les  com- 
mandemens  de  Dieu  , comme  des  pendans  du  front  entre  les  yeux  , & 
comme  des  bralVelcts  fur  les  mains.  Les  anciens  Juifs  {c  ) prenoient  ces 
paroles  dans  un  i'ens  figuré  , pour  lignifier  qu’ils  ne  dévoient  jamais  per- 
dre de  vue  , ni  oublier  la  Loi  du  Seigneur  ; mais  qu’ils  en  dévoient  faire 
leur  plus  riche  parure,  &:  leur  plus  précieux  ornement. 

Mais  depuis  l’origine  de  la  feCte  des  Pharilicns , on  commença  à les 
prendre  à la  lettre , 8c  à attacher  à ces  bandes  de  parchemin  des  vertus 
chimériques , de  préferver  des  maladies , 8c  de  garantir  ceux  qui  les  por- 
toient,  des  inlultcsdu  démon,  (d)  D’où  leur  vient  le  nom  de  Phylactè- 
res, que  les  Payons  donnoient  à certains  préfervatifs , que  les  fupcrfti- 
tieux  portoient  contre  les  falcinations , 8c  les  fortiléges.  L’Hebreu  (c ) 
totapbot , dont  le  fcrt  Moy  le  pour  déligner  cela,  ne  lignifie  proprement 
que  ces  ornemens  que  l’on  portoit  fur  le  front , 8c  qui  pendoient  fur  les 
fourcils  ; c’étoit  ou  des  pierres  précieufcs , ou  des  ornemens  d’or,  ou 
d’argent. 

i Pluficurs  anciens  (/)  ont  crû  que  dés  le  tems  de  Moyfe  , les  Hébreux 
portoient  religieufement  ces  bandes  de  parchemin  fur  leur  front , 8c  fur 
leurs  bras  ; 8c  pluficurs  Interprètes  ( g ) tiennent  que  du  tems  de  J e s u s- 
C h r 1 s t c’étoit  un  ulagc  général  parmi  tous  les  J uifs , 8c  que  nôtre  Sau- 
veur lui-même  en  a ulé.  Il  ne  b'à  ne  pas  abfolumcnt  cet  ufage  ; nuis 
il  condamne  la  fupcrftition  des  Phiriliens,  qui  par  une  afteCtation  ridi- 
cule, portoient  ces  bandes  plus  larges  que  le  commun  du  peuple.  Mais 
dans  les  Livres  de  l’ancien  Teftament  nous  11c  voyons  aucun  vcïligc,  qui 
^10 u s perfuade  que  perlonnc  ait  jamais  pratiqué  ces  chofcs  à la  lettre  ; 8c 
dans  le  nouveau  il  ne  patoît  pas  que  Jesus-Christ,  8c  fes  Apô- 
tres ayent  porté  des  phylactères.  Il  eft  fort  polliblc  que  pluficurs  per- 
sonnes dévotes , ou  fupcrllitieufcs  en  ayent  porte.  ( h ) La  chofe  étoit  con- 
seillée comme  une  bonne  dévotion  parmi  les  Pharilicns  -,  eux-mêmes  la 
j>rariquoient , 8c  les  portoient  beaucoup  plus  larges  «que  les  autres.  Mais 
je  ne  crois  pas  que  la  coutume  en  ait  été  univcrlcllc.  Il  en  étoit  des  phy- 
lactères , parmi  eux , à peu  prés  de  même  que  du  chapelet  parmi  nous , 
ou  des  parties  de  l’Evangile , <juc  faint  Chryfoftome , 8c  faint  Jérôme  di- 
rent que  quelques  perfonnes  dévotes , ou  même  fupcrltitieufes  , comme 
les  appelle  faint  Jérôme,  portoient  de  leurs  tems. 
l On  conicillc  l’ufage  du  chapelet  à tout  le  monde  ; pluficurs  le  portent 


( 4 ) EW.  X ' J ! . I*. 

{b  j D:mt.  vi.  #.  **.  18. 

( c 1 It 4 Grot.  C*nu  r. 

(*0  Ligfeot.  Fabius , Grct.  mW. 


( < ) niSBl»  C*!d.  J’S’C n T tfbilin. 
I/)  On/ eu.  lcrtnym.  CBrjfiJl  Exihjm. 
( S I Ci/ftot  Scalig.  Ualueu.  nui. 

( h ) y lut  Icrwjrn.  Gto:  S'*lrtr. 
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6.  Arts  au!  AHftm  primas  rectthtas  ta  | 6.  Ils  aiment  les  premières  places  dais 

cants  ,er  prtmus  cathedra!  tu  Sjaagt-  les  teftins , èic  les  premières  chaires  dans  les 
_£//.  I Synagogues. 

COMMENTAIRE. 

en  fccrct  ; d'autres  le  portent  à b ceinture.  Les  uns  en  ont  d’une  gran- 
deur commode , &:  naturelle.  D’autres  le  l'ont  fort  gros , & fort  long-, 
mais  lul'ago  n’cnelt  pas  univerfcl.  Et  fi  quelqu’un  s’avifoit  de  cenfurcr 
ceux  qui  alfeétctïc  de  porter  de  grands  chapelets , &c  qu’on  en  conclût  que 
tout  le  monde  le  porcc  d’une  grandeur  médiocre , la  conclufion  feroit 
faillie.  Je  crois  qu  il  en  cft  de  meme  des  phyladéres.  Jésus-Christ 
condamne  l'affectation  des  Phariliens  ; mais  il  ne  die  pas  que  les  autres 
Juifs  les  por raflent  univerfcllcment.  Saint  Jérome  dit  que  de  fon  teins  les 
Juifs  Indiens,  Pcrfcs,  Babyloniens,  portoicnc  encore  de  ces  bandes  fur 
le  front , &£  que  ceux  d’entr’eux  qui  les  portoient , p.iflbicnt  pour  les  plus 
pieux.  L’ulagc  des  phyla&éres  ne  lubiiltoic  donc  plus  alors  parmi  les  Juifs 
de  deçà  l'Euphrate , si  il  n ’écoir  pas  même  général  parmi  ceux  de  delà  ce 
fleuve.  Aujourd’hui  les  Juifs  ne  les  mettent  que  durant  leurs  prières  du 
matin  à la  Synagogue,  (a) 

M A G N I F I C A N T F I M B R I A S.  Ils  Otlt  Alt] fi  djS  franges  fl  US  lengUCS. 
Moyfe  avoit  ordonné  aux  Hébreux  de  porter  des  manteaux  quarrez , &C 
de  mettre  le  long  des  bords,  un  galon,  &c  aux  quatre  coins  des  houpes  de 
fil , ou  de  laine  couleur  de  bleu  célcftc.  {b)  Cela  étoit  policif,  &:  tous  les 
Juifs  le  portoient  ainfi  dans  leur  pays.  Notre  Sauveur  lui-même  avoir  des 
franges , ou  des  houpes  à fon  manteau  , comme  il  paroîr  par  l’hémor- 
roilfe  , qui  difoit  : (c)  Si  je  puis  jeulement  s eue  ber  U frangi  de  fts  habits  , 
je  fiertii  guérie. 

Les  Phariliens  pour  fc  diftingucr  des  autres  , portoient  ces  bordures , 
& ces  franges,  ou  houpes,  plus  longues  que  le  commun  des  Ifraélitcs. 
Saine  Jérôme  nous  apprend  qu’ils  y attachoicnr  des  pointes  , & des  épi- 
nes, afin  que  venant  à firoter  contre  la  jambe  ,qui  étoic  nuë  , fuivanc 
l’ulagc  du  pays , ils  fc  fouvinfl'ent  fans  celle  de  la  Loi  de  Dieu  , &C 
cxcrçailcnt  fur  eux-mêmes , une  mortification  continuelle.  Les  Juifs 
d’aujourd’hui  pour  ne  Ce  pas  rendre  l’objet  de  la  rifée  des  peuples , au  mi- 
lieu dcfqucls  ils  vivent , ont  quitté  cette  forme  d’habits  particulière; 
&e.  fc  font  conformez  aux  lieux  où  ils  fc  trouvent.  Seulement  ils  portenc 
fous  leurs  habits  une  pièce  quarréc , avec  quatre  cordons  étilez  par  le  bouç 


(4)  Leon  de  Modéne  , Cérémonies  des  I it.  O'H  Ut-  C*U.  |nCOT2-  Xfjrmti* , f*i 
Juifs , chap.  11.  I brit. 

( b ) Hum.  IJ.  j8.  JVX’X  1 titit.  Deut.  xxi  1.  1 ( t ) Lue.  XVI.  44. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXIII.  49t 


' 7*  Et  fldutationes  in  ftre  , & vttari 
mi  hemintbus  , Rabbi. 

8.  Vot  autem  nolire  vocari  Rabbi. 
Vint  eji  emm  Alagifter  vefier , tmues 
autem  Vos  fratres  efiis. 


7.  Ils  aiment  qu'on  les  faine  dans  les  pla- 
ces publiques , & que  les  hommes  les  ap- 
pellent , Maîtres. 

8.  Mais  pour  vous,  ne  délirez  point  qu’on 
vous  appelle  maîtres  ; parce  que  vous  n’a- 
vez qu'un  feu!  Maî;rc,  & que  vous  êtes 

I tous  trercs. 


COMMENTAIRE. 

en  forme  d;  houpc-,  (a)  te  lorfqu’ils  fontaffemblcz  dans  laSynagogue,  l;s 
hommes  mettent  par-dcltiis  leur  tête , ou  leurs  épaules , une  efpécc  de 
manteau  antique,  ou  pièce  d’etoilc  obionguc  quarréc,  donc  ils  s’envelop- 
pent comme  d’un  manteau. 

f.  6.  Amant  autem  primos  recubitus  in  coenis.  Ils 
ciment  les  frémi  ères  places  dans  les  fejlins  , & les  premières  chaires  dans 
les  Sjnagogues.  La  vanité  , & l’ambition  des  Pharilicns  paroiffoicnr  dans 
toute  leur  conduite.  Ils  fc  ménageoient  fi  peu  fur  cet  article  , qu’en  toute 
occalion  ils  s’arrogeoient  comme  de  plein  droit,  la  préfc.mcc , te  fcmct- 
roient  en  pofleffîon  de  primer , de  décider , de  dominer.  Le  Sauveur  leur 
en  a fait  la  confufion  plus  d’une  fos.  (î)  Lorfqu’il  les  blâme  de  cher- 
cher les  premières  chaires  dans  les  Synagogues , il  ne  parle  pas  des  pre- 
mières places  qui  font  dues  à ceux  qui  préfidcnc  dans  les  a/Temblécs  civi- 
les , ou  de  Religion  : ces  fortes  de  rangs , te  de  prééminences,  qui  font 
établies  par  la  coutume,  ne  font  blâmables  que  par  la  vanité,  l’ambition, 
l'affectation  , qui  les  font  rechercher  avec  trop  d’ardeur,  ou  confcrvcr 
avec  trop  d’attachement. 

ÿ.  7.  Salutationes  in  foro.  Ils  aiment  qu’on  les  falue  dan / 
les  places  publiques.  Baffe  te  folle  ambition  : puifque  ces  marques  exté- 
rieures de  rcfpect , qu’on  rend  à un  ho. nme  en  le  faiüant,  font  des  té- 
moignages/res-équivoques  de  I’eflimc  intérieure  qu’on  a pour  lui 
qu’ils  ne  décident  point  du  mérite  de  celui  à qui  on  les  rend. 

. Vocari  AB  HOMINIBUS  Rabbi.  Et  que  les  hommes  les  appef. 
lent , maîtres.  N’ayez  pas  la  vanité  de  devenir  Rabbins , te  maîtres  dans 
Ifraél , te  de  porter  cette  qualité  parmi  les  hommes.  Enfcigncz  fans  fàlie 
& fans  ambition , fans  intérêt , te  fans  affectation.  N’attendez  vôtre  ré- 
tompenfe , te  vôtre  gloire  que  de  Dieu  fcul.  Vos  autem  r.olitc  vocari  Rab- 
ot. Dieu  fcul  mérite  véritablement  le  nom  de  Rabbi , ou  de  Maître.  A lui 
appartient  tout  honneur  ; de  lui  vient  coûte  lumière  , toute  fageffe , tou- 


( * } Léon  de  Modénc  » Cérémonies  des  Juifs, 
chap.  6.  & ii.  Voyez  Buxtuif,  Sjnago*.  fui. 
4- 


( ^ ) Voyez  ci-devant  far  5.  Match. xxi.18. 
l'addition  qui  fc  lit  après  Je  j.rÿ.U  Lac  *1* 


9-qq  >j 
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9 Et  patrem  nohte  vocare  -Jtbts  fu.  i 9.  N'appelkï  auflî  perfunne  fur  U ttrrd 
per  tcrram  . unit  s eft  enirn  Pater  vejhr , vôtre  pere  1 parce  que  vous  n’avez  quuu 
<jHi  in  Ccclis  ejl.  [ Pere , qui  eft  dans  les  Cicux. 

COMMENTAIRE. 

te  connoiflancc.  C’cftluiqui  éclaire  tout  homme  qui  vit  dans  le  monde: 
lui  fcul  inftruit  véritablement , &:  porte  la  lumière  dans  l’cfprit , & l’a- 
mour dans  le  coeur.  Unus  ejl  enirn  H agi  fier  vejler . Le  Grec  lit  : (<*  ) Car  le 
Cbriji  ejl  vôtre  feul  Chef  &c  conducteur.  . . 

Mais  plulieurs  Manulcrits  omettent  ,1c  Chrift , & lifent , vôtre  Maître 
celui  qui  vous  enfeigne  ; au  lieu  de  vôtre  chef , votre  piélidcnt.  Et  l’Hé- 
breu Rabbi , marque  plutôt  le  maître  qui  enfeigne  : ce  terme  cil  confacré 
pour  déligner  les  Doûcurs  Hébreux.  On  preccnd  que  ce  titre  eft  nou- 
veau parmi  eux  , &:  qu’on  n’a  commencé  à l’employer  que  depuis  que  les 
Juifs  fc  féparérent  en  différentes  (cèles , &c  curent  différentes  écoles.  U 
y en  a meme  qui  n’en  mettent  le  commencement  qu’au  temsdu  fameux 
Hillcl , qui  vivoit , dit-on , environ  cent  ans  avant  J ésus-Christ.  On  ne 
l’avoir  donné  à perfonne  dans  l’ancien  Tefhmcnt.  Jésus- Christ  eft  ap- 
pelle Rabboni , dans  faint  Marc , ( b ) & dans  faint  Jean,  {c  ) On  diftingue 
entre  Rab , Rabbi , &c  Rabban  ; ce  dernier  nom  eft  le  plus  honorable.  Rab 
l’eft  moins  que  Rabban  ; 6c  Rabbi , moins  que  Rab.  Celui  qui  fa  lue  fon  maî- 
tre , fans  lui  dire  : Je  vous  falué  Rabbi , irrite  la  divine  tnajejlé  , & l’éloi- 
gne d’ifra'èl , dil'ent  les  Docteurs  Juifs.  ( d ) 

■ f.  9.  Patrem  nolite  vocarevobis  super  terram. 
N 'appel lez,  perfonne  vôtre  pere  fur  la  terre  , parce  que  vous  n'avez,  qu’un 
Pere  qui  eft  dans  les  deux.  Le  nom  de  Pere  en  cet  endroit , eft  un  nom  de 
dignité.  On  donnoit  ce  titre  aux  Prélidcns  des  aftemblécs  des  vingt- trois 
Juges , Sc  au  fécond  Juge  du  Sanhédrin  ; aux  Chefs  des  écoles , aux  prin- 
cip  mx  Docteurs.  Ces  grands  Maîtres,  ou  Abbas  , Pcrcs , nommoient  leurs 
dil'ciplcs,  leurs  fils.  J esu  s-Ch  ri  st  condamne  tous  ces  titres  fiftueux, 
îÿ’alpircz  point  à être  appeliez  Maîtres , Pcrcs , Prélidcns.  Il  ne  condam- 
ne pas  les  titres  d’honneur  que  l’on  a donné  dans  l’Eglifc  aux  Prélats , aux 
Evêques,  aux  Prêtres,  aux  iupérieurs  Eccléliaftiqucs.  Mais  il  condamne 
la  vanité  , l’ambition , l’orgueil  de  ceux  qui  les  recherchoient , ou  les  af- 
feétoicnr.  Le  premier  Chef  viliblc  de  l’EgJifc  Chrétienne  & Catholique, 
prend  pour  titre  le  nom  de  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu.  Quelques 
Manulcrits  lilcnt  à la  fin  de  ce  f.  ces  paroles  qui  font  dans  la  Vulgatc  à U 


( « ) Fit  7$  • fi»  ifffl  i , i Xf/çis.  | (£)  M *TC.  X.  fl. 

jiîii  pletijue  Aiff.  E Tit  7$  trn  J ( c j Johm.  xx.  \6. 

rlnrcs  ormunnt , C X&t  et,  Vht.  Ltti- MiUit.  J [d]  Bbba  Bcrac.  afuiLigfoOt* 
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to.  Nec  veeemim  , Magifiri  : quia  10.  Et  qu'on  ne  vous  appelle  point  Doc- 
Magijhr  vtfter  umts  cfi , Chrifim.  tcurij  parce  que  vous  n'avez  qu’un  Dodeur, 

<?• qu’un  Maître  , qui  eft  le  Christ. 

ii.  *l*i  major  eft  vejlrûm  , trie  mi-  t '.Celui  qui  efl:  le  plus  grand  parmi  vous, 
mfier  vejter.  fera  vôtre  ferviteur. 

il.  autem  fc  exaltavcrit , humt-  H-  Car  quiconque  s'élèvera,  fera  abaiilé  ; 

Habiter  ; or  qui  Je  humihavent , exal-  & quiconque  s'abaiflera,  fera  élevé. 
rabiter. 

i).  Fa  autem  vobis  , Sertit , <£■  Pka-  ’}■  Mais  malheur  à vous.  Scribes,  &c 
rtfici  hypocrite , quia  claadmi  Regnum  Pharifiens  hypocrites  , parce  que  vous  fer- 
Ceeltrum  ante  hommes  ; vos  emm  non  I niez  aux  hommes  le  Royaume  des  Cieux  : 
intratis  , i e:c  imrtéuntes  Jîmtis  m-  car  vous  n’y  entrez  point  vous-mêmes , & 
(rare.  vous  n’en  permettez  pas  l’entrée  i ceux  qui 

délirent  d'y  entrer. 

COMMENTAIRE. 

fin  du  verfet  précédent  : (a  ) Car  vous  êtes  tous  freres. 

io.  Nec  vocemini  Magistri.  JÇu'oh  ne  vous  appelle  point 
Dotfeurs.  Le  Grec  fignific  plùcôc , ( b ) un  homme  qui  préildc , qui  com- 
mande , qui  gouverne , que  celui  qui  indru ic , ô£  qui  enfeigne.  On  l’a  vù 
dans  ce  dernier  fens  au  f.  8.  Ici  J e s u s-C  h r i s t deffend  les  titres  d’em- 

!)ire  , de  hauteur , d’autoricé.  Les  Juifs  donnoient  au  Préfidcnt  du  Sun- 
îédrin  , le  nom  de  Prince  ; c'étoit  parmi  eux  la  première  dignité  de  la 
Judicaturc.  Le  Fils  de  Dieu  dans  tout  ce  difeours  veut  précautionner  fes 
Difciplcs  contre  l’ambition , 2c  la  vanité  , qui  étoicnr  les  vices  dominons 
des  Pharifiens.  Il  ajoure  : Vous  n’avez,  cju’un  maître , qui  ejl  le  Chrijl ; que 
celui  donc  qui  ijl  le  plus  grand  parmi  vous , devienne  vôtre  ferviteur  , et  c. 
Voilà  à quoi  doit  aboutir  vôtre  ambition  i à devenir  le  plus  petit  de  tous, 
le  ferviteur  de  tous. 

f.  ia.  Qu  1 autem  se  exaltave  rit,  humilia  bitur.  Ce- 
lui qui  s’élèvera  fera  abaiféi  & celui  qui  s’abaijfera,  fera  élevé.C’cd  la  con- 
chiiion  de  tout  ce  qu’il  a dit  ci-dcvant.  Vouiez- vous  être  folidement  SC 
réellement  relevez  ,&  glorieux  ; humiliez-vous , abritiez- vous;  cher- 
chez la  dernière  place;  méprifcz-les  titres  d honneur  2c  d’ambition  : plus 
vous  vous  ferez  humilié  en  ce  monde  pour  la  gloire  de  Dieu,  2c  plus 
vous  ferez  élevé  dans  fon  Royaume.  Cloriam pracedit  humilités  , dit  Sa- 
lomon. ( c ) 

•ÿ.  Ij.  Væ  AUTEM  VOBIS  ....  QUIA  CLAUDITIS  ReGNUM 
Coelorum.  Malheur  à vous  , Scribes  , & Pharifiens , parce  que  vous 


( i»  ) Vidi  Vat.  t«3.  M iSii.  a cf»  • • X&sof. 

^ If  ) M*/f  KA$>tyr,Taf  t #T/  jS  ifty  1 ( C ] Prru.  A?» 

Q,qqiij 
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14.  P"t  Vobil , Scribt  , & Pharifei 
hjpocriu  : quia  ctmediris  domos  vtdtta- 
rum  , orationes  longas  orautes  : pr opter 
hoc  ampli  m Mcipietu  jadiciam. 


14.  Malheur  à vous  , Scribes , & Phan- 
fiens  hypocrites , parce  que  fous  préteste  de 
vos  longues  prières  , vous  dévorez  les  mai- 
forts  des  veuves  ; c’eft  pour  cela  que  vous 
recevrez  un  jugement  plus  rigoureux. 


COMMENTAIRE. 


fermez,  le  Riyaume  des  deux.  Vous  fermez  autant  qu’il  clt  en  vous , l’en- 
trée de  l’Eglifc  à ceux  qui  auroienc  envie  d'y  entrer , par  vôtre  balte  ja- 
loulic  contre  moi , Si-par  les  mauvais  difeours  que  vous  tenez  de  ma  per- 
sonne , Si  de  ma  doctrine.  V ous  vous  tenez  lur  la  porte , fans  entrer , 8i 
Vous  empêchez  encore  que  les  autres  n’y  entrent.  ( a ) Autrement  : Vous 
corrompez  la  pureté  de  la  Loi , par  vos  pcrnicicufcs  explications  ; vous  ne 
la  pratiquez  pas  vous- mêmes , ôc  vous  êtes  caufc  que  les  autres  ne  la  pra- 
tiquent pas.  \b)  Vous  tenez  la  clef  de  la  fcicncc;  (r)  mais  au  lieu  d’ouvrir 
la  porte , vous  la  fermez , Si  pour  vous- mêmes , Si  pour  les  autres. 

On  trouve  les  mêmes  imprécations , ou  plucôt , les  mêmes  prédictions 
du  malheur  des  Scribes , Si  des  Pharilicns  dan$  faint  Luc  \ {d)  mais  elles 
furent  prononcées  dans  une  autre  occafion , Si  allez  long-tcms  avant  cel- 
les-ci. ( e ) Comparez  ce  que  dit  Olce  (f)  contre  les  Prêtres  qui  cachoienl 
la  voye  du  Seigneur. 

Les  anciens  Exemplaires  ne  font  pas  uniformes  en  cec  endroit.  Saint 
Chryfoltome,  Euthyme,  Théophylaétc  , Si  l’Auteur  de  l’Ouvrage  im- 
parfait fur  faine  Matthieu  , les  Exemplaires  Grecs  imprimez , Si  la  plu- 
part des  Manufcrits  tranfpofcnt  le  f.  13.  Si  le  mettent  après  le  quator- 
zième. D’autres  le  mettent  auparavant.  D’autres  (g)  l’omettent  entière- 
ment. Origénes , Si  faint  Jérôme  ne  l’ont  pas  lù  , Si  dans  le  Canon  d’Eu- 
fébe  il  n’cft  attribué  qu’à  faine  Luc  ; ( h ) d’où  l’on  conjecture  qu’il  a été 
tranfporté  de  faint  Luc,  dans  faint  Matthieu. 

f.  14.  CoMEDITIS  DOMOS  VIDUARUM,  ORATIONES  LON- 
CAS  ORANTES.  S ous  prétexte  de  vos  longues  prières , vous  dévorez,  Us 
maifons  des  veuves.  Ou  : ( i ) F ous  faites  femblam  de  faire  de  longues  priè- 
res , èc  vous  dévorez  les  maifons  des  veuves.  V ous  trompez  des  femmes 
fimplcs , Si  dévotes , fous  de  faillies  apparences  de  piété  , pour  avoir  oc- 
cafion de  profiter  de  leurs  aumônes , Si  de  leurs  liberalitez.  Nonnullis  in 


(<•}  Ongen.  Htlar . Ieronym.  Authsr  Oper. 
iwfurftct  iieda  .in  hune  loc.  Brug.  Grot.  Tir . 

— ( h 1 Ch  hi*.  Al*ld. 

( c ) Lue  Xi.  fl. 

( d ) Luc.  xi.  54.  41.  fl- 
( e ] Itb.  1.  de  Cenftnf  1 , cap.  yj.  Ira 

Ttjnard , & U Cltrc , HArmen.  Lvang. 


( f)  Ofee.  v'i.  9.7u*tA  ?o. 

( g ) Ita  Cantibrig  Ccd  G L . Cclb.  1.  S*Xo 
CoJd.  Mjf.Arjdt.  d anttq.  Cadd  Tju.  VuLê 
Mjrnan.  Bntg.hic. 

{ h Lur.  \ l ■ fi 

( ; ) K «cf  à* « putxxyt  In  jf*- 

citm  multmn  dm  trames. 
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- IJ.  Tr*  wbis  , Scribe  , or  Phérifii  bj- 
ptcriu  : qui*  cire  mu  s nuire  q t ariàmn, 
ut  faciMii  MHmn  profclytsvn  : <jr  cim 
fuent  fatirns  , foc  un  eum  Jiliam  géhen- 
ne daplj  .7»  7»  Vol. 


ij.  Malheur!  vous.  Scribes,  & Piuri- 
fiens  hypocrites , parce  que  vous  courez  k 
mer  & la  terre  , pour  faire  un  piofclyte  ; & 
après  qu'il  l’eft  cfevenu , vous  le  rendez  di- 
gne de  l’enfer  , deux  fois  plus  que  vous. 


COMMENTAIRE. 


uftan  negotiatnr.it  vertitur  lalor  orationis  , dit  fainr  Grégoire.  ( a ) Notre 
Sauveur  avoir  apparemment  en  vüè  de  réformer  l'abus  que  les  Pharilicns 
introdui  (oient  dans  la  Religion  , par  b longueur  aftcétce  de  leurs  prières, 
lorfqu’il  difok  à les  Apôcrcs  , de  ne  pas  beaucoup  parler  , 8c  de  ne  pas 
demeurer  de  bout  en  priant  au  coin  des  rues , 8c  dans  les  Synagogues. [b) 
Les  longues  8c  fréquentes  prières  n’ont  jamais  été  condamnées;  mais  l’af- 
fcétation  , 8c  l’oftcntation  font  toujours  condamnables.  On  dit  que  les 
anciens  dévots  parmi  les  Juifs  prioient  neuf  heures  par  jour  , à crois  re- 
prifes.  Ils  demeuraient  une  heure  en  méditation,  une  heure  en  prières, &: 
une  heure  en  recueillement  après  avoir  prié  ; &c  cela  trois  fois  par  jour,  (c) 

If.  ClRCUlTIS  MARE  ET  ARIDAM  , UT  FACIATIS  VNUM  PROSE- 
lytum.  Vous  courez,  la  mer  cf  la  terre, pour  faire  un profelyte,  & apres  qu’il 
iejl  devenu  isous  le  rendes  digne  de  l’enfer , deux  fois  plus  que  vous.  Les 
Phariliens  avoient  une  extrême  ardeur  de  faire  entrer  dans  le  Judaïfmc  , 
quelque  étranger,  8c  quelque  payen.  Ces  conquêtes  leur  f.iifoicnt  un  hon- 
neur infini  dans  leur  nation.  Le  Fils  de  Dieu  ne  reprend  nas  leur  zèle , il 
n’en  blâme  que  le  dérèglement.  11  fc  plaint  qu’ils  inltruilcnc  mal  ces  nou- 
veaux convertis , 8c  qu’au  lieu  de  leur  enfeigner  la  Loi  dans  fa  pureté  , 
ils  leur  remplifl’ent  l’cfpric  de  mille  traditions  faulfcs , 8c  le  coeur  de  lui- 
nc,  8c  d’animofité  contre  ceux  qui  n’écoientpas  leurs  approbateurs,^ 
leurs  admirateurs,  (d)  En  un  mot , de  ce  qu’ils  les  rendoient  encore  plus 
mauvais , & plus  ennemis  de  la  vérité  qu’ils  ne  l’écoicnc  eux-mêmes  : V*- 
citis  eum  fil'tum  gehenna  duplo  quart,  vos.  Nous  avons  parlé  allez  au  long 
des  profélytes  fur  l’Exode  Cliap.  xii.  48. 

Les  Juifs  ( t ) s’inferivent  en  faux  contre  cet  endroit  de  l’Evangile  : ils 
fouticnnént  que  leurs  pères  n’ont  jamais  cherché  à augmenter  le  nombre 
des  croyans , en  les  tirant  du  paganifmc.  Que  Dieu  n’ayant  donné  fa  Loi 
que  pour  un  fcul  peuple  , il  n’a  point  ordonné  qu’on  la  prêchât  à d’au- 


( « ) Grtgor.  Moral,  lib.  $j.  in  f.  *LI.  Job. 
t.  xj. 

( b ) Mattb.vi.  j.  7. 

( c ) Gtmar.  Babil,  in  Btracoth.  fol.  51.  af>ud 
Ligfoot. 

( À ) Jufin  Mart.  Dial . eum  Trypb.  Ot  St 
vçjobxmoi  g pJtti  wifj/an  , Stwklnçjr 


tâpifù  r«  ertfA ot  ùvrü  , tù  vvle  r»rr 

ite  C*(I»£P  ZfÜ»t-  S J Vp  Ç.t/Jnr  I tù  tù  l.ut  jÊr- 
m/>  i»utt  iïouuvùfctj  m>j~ 

St tôt. 

( e ) Voycr  Oardofo  , L.is  cxccllemias , &c. 
Et  Bafnagc , Histoire  dçx  Juifs , tom.  y 1.  7.C. 
11.  arc.  5. 
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16.  ri  vobil , duces  ceci, qui  dicitis  ; I i<>.  Malheur  d vous,  conclu âreurs  aveu- 
Que  umt^ue  juravent  per  Templttm  , 1 gles , qui  dites  : Si  un  homme  jure  par  te 
mhil  efi  : ejm  autem  juravent  in  aura  Temple,  cela  n’eft  rien;  mais  s il  jure  par 
‘ Templi , débet.  1 l’or  au  Temple , il  cft  obligé  i ton  ferment. 

COMMENTAIRE. 

très.  Le  Seigneur  ne  rcflemble  point  aux  Princes  de  la  terre,  qui  cher- 
chent à s’étendre , &c  à faire  des  conquêtes  ; pour  lui  il  n’en  a que  taire , 
il  n’a  jamais  eu  cette  paflion.  Un  Roi  qui  a une  fille  unique , belle , ver- 
tu eu  le  , &:  héritière  defes  Etats , ne  l’offre  pas  au  premier  venu.  Il  attend 
que  les  Souverains  viennent  la  lui  demander  pour  époufe.  Les  Talmudil- 
tes  (a)  ajoutent,  que  les  profélytes  font  comme  l’apoftumc  , ou  la  lèpre 
d’Ifracl  ; qu’on-doir  prendre  une  très-grande  précaution  pour  ne  les  y 
pas  admettre  facilement.  Maimonidcs  allure  que  fous  les  régnés  de  Da- 
vid , & de  Salomon  , on  ne  recevoir  aucun  profélycc , parce  qu’on  avoir 
fujet  de  craindre  que  ce  ne  fût  plucôc  la  profpériré  de  ces  Rois , que  l'a- 
mour de  la  Religion  qui  les  attirât. 

Quelques-uns  [b  ) ont  cru  que  ce  que  nôtre  Sauveur  leur  dit  ici , qu'ils 
couroicnt  la  mer , &c  la  terre , pour  taire  un  prolély  te , étoit  moins  pour 
amener  les  Gentils  à la  foy  , &c  à la  connoillanccdu  vrai  Dieu , que  pour 
groflir  leur  fcclc , en  y amenant  des  Juifs  étrangers  des  diverfes  Provin- 
ces, où  ils  étoient  alors  répandus.  Un  Pharili:n  qui  fâifoit  plufieurs  Phi- 
rilicns,  étoit  confideré  avec  diflindion  dans  l'a  icélc,  &C  pouvoir  préten- 
dre aux  plus  grands  honneurs.  Mais  nous  favons  par  des  témoignages  in- 
dubitables , que  dans  ce  tcms-là  les  Juifs  faifoient  beaucoup  de  convct- 
fions.  Horace  en  parle  allez  clairement  : [c  ) 

At  veluti  te 

Jiidjti  cogemus  in  banc  concéder e turbam. 

Etjuvcnal  dit  que  plufieurs  Romains  apprenoient  les  Loix,  &:  le  Droit 
des  Juifs.  ( d ) 

Romanas  autem  foliti  contemnerc  Leges, 

Judaicum  edifeunt , & fervant , ac  metnunt  jus. 

Tacite  allure  que  dans  Rome  il  y avoir  une  infinité  de  gens,  qui  fai- 
foient profcilîon  de  fuivre  les  cérémonies  Juives.  Suétone  l’infinuë  de 
meme  en  p'us  d’un  endroit.  Je  nedoute  pas  que  quelques-uns  de  ces  Au- 
teurs , je  veux  dire , Juvcnal , Æc  Suétone , n’aycnt  peut-être  quelquefois 
confondu  les  Juifs  avec  les  Chrétiens  ; mais  on  ne  peut  pas  dire  cela , par 


( t ) Horat.  Satyr.  4.  ftb  Jiatm. 

( d ) JaxtnaU  14.  v.  100. 

exemple 


f a J V:de  Stldtn  de  Synedr.  Itb.  x.  cap.  z. 
art.  f. 

( b ) Bafnagc  liy.  vu.  ehap.  8.  an.  8.  Edit, 
de  P*uis.  ’ 
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17.  Stulti , & ceci  : ffuid  enim  ma- 
jus  efi,  aurum , an  Te/nplu.n  qitod 
faulhficat  aurum  ? 

18.  Et  qutcumque  juraverit  in  ait  an  , 
eihil  ejl  : qmc  unique  autem  juravtnt  in 
do  no , cjHod  efi  fuper  tllud , debet. 

19.  Cad  : fjuid  enim  ma;  us  efi  , do- 
num  , an  altare  quod  fanihficat  do- 

, num  ? 

10.  Jjjtt  ergo  jurât  tn  altari , jurât  tu 
to  ,dr  in  omnibus  que  fuper  illud  funt. 

ai.  Et  quicumque  juraverit  tn  Tem- 
plo  , jurât  in  illo  ,<$•  tn  co  qui  habitat 
m ipfo  : 


497 

17.  Infcntez  & aveugles  que  vous  êtes, 
lequel  doit-on  plus  cftimer,  ou  l'or , ou  le 
Temple  qui  fanûifiel’or? 

18.  Et  li  un  homme  , dites-vous , jure  par 
l’autel , cela  n’eil  rien  ; mais  qniconquc  ju- 
re par  le  don  qui  eft  fur  l’autel , eft  obligé  h 
fon  ferment. 

19.  Aveugles  que  vous  êtes,  lequel  doit- 
on  plus  e limier  , ou  le  don,  ou  1 autel  qui 
fanuific  le  don  ? 

ao.  Celui  donc  qui  jure  par  l’autel , jure 
par  l’autel , & par  tout  ce  qui  eftdeflus. 

i».  Et  quiconque  jure  par  le  Temple,  ju- 
re par  le  Temple,  & par  celui  qui  y ha- 
bite. 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXIII. 

I 


COMMENTAIRE. 


exemple , de  ce  que  difent  Horace , ôc  Tacite , & de  ce  que  Suétone  ra- 
conte de  Tibcre,  qui  réprima  dans  Rome,  les  fupcrfticions  Juives  &: 
Egyptiennes. 

f.  I 6.  Qu  ICUMQji  JURAVERIT  PErTeMPLÜM,  NlHU  EST, 
Si  un  homme  jure  par  le  T tmple , cela  n’ejl  rien  : mais  s’il  jure  par  l'or  du 
Temple  , il  ejl  obligé  à fon  ferment.  Les  Juifs  du  rems  de  nôtre  Seigneur  , 
ne  croyoicnt  pas  qu’il  fut  du  refpect  qui  ctoit  dù  auTout-puiflanc , de  ju- 
rer indifféremment  par  fon  nom.  Us  aimoient  mieux  jurer  par  d’autres 
chofes,  comme  par  le  Ciel , par  la  terre , par  leurs  parerts  : f <r)  &:  ils  rc- 
gardoienc  ces  moindres  jurcmens , comme  ctans  d’une  obligation  bien 
moins  ftricte  que  les  autres , où  le  nom  de  Dieu  intervenoit  ; ou  qui 
étaient  faits  par  les  chofes  coniacrées  à Dieu  ; à moins  que  celui  qui  ju- 
roic  n’y  attachât  quelque  peine,  ou  quelque  cfpéce  dexccration  ou  de 
malédi&ion  contre  lui-même , s’il  violoit  fapromeffe.  (é)Onnecon- 
^oît  pas  trop  la  raifon  de  ces  diftindions  entre  le  jurement  par  le  temple 
qui  n’obligeoit  pas,  & le  jurement  par  l’or  du  temple , qui  obligcoif* 
Mais  le  fait  eft  certain  ; & le  Fils  de  Dieu  fait  voir  ici , la  vanité°dc  b 
diftindion  que  les  Pharifiens  faifoient.  ün  croit  aufli  que  l’avarice  des 
Prêtres , Sc  des  Dodcurs  avoir  beaucoup  de  part  à cette  décifion.  (c)  ü 
étoit  de  leur  intérêt , que  la  religion  des  offrandes  faites  au  Temple,  fût 
inviolable.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  die  ci-dcvant  fur  faine  Mat- 
thieu v.  J4-  & xv.  s ■ Le  ferment  par  les  offrandes , s’appelloit  corban  nar- 
noi  les  Juifs,  (d) 


(a  ) Philo  Je  Spécial.  Leyib. 

( i ) Vide  Créé ■ hie.  & lib.  ».  r.»j.  n. 
pure  Belle  Petite 

Rrr 


| e ) Vide  leronjm.  Theofhyl.  D.  Thom.  Gros. 
( d } Jofeph  lib- 1.  contra  Jppionem. 
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11.  Et  qui  jurât  in  Cotlo  , jurât  in 
throno  D:i  , & tn.  to  qui  fedct  Jupir 
cnn. 

ij.  V t vobis  , Scribe  , cr  Pharifti  hy- 
pocrite , qui  decimatis  meurham  , çy 
ar.'ttbum  , <y  ciminum  , ($•  reliquiftis 
que  gravior a fuett  Le  gts  ,jud'cinm  , £r 
rmfiricordhtm  , çrfîdcm.  Hec  oportmt 
fnctre , <ÿ- 1 II  a ntn  omtttcre. 


11.  Et  celui  qui  jure  par  le  Ciel , jure  pat 
le  trône  de  Dieu , & par  celui  qui  y eft 
aflis. 

lf.  Malheur  h vous , Scribes  , & Phari- 
lîeus  hypocrites,  qui  paye*  la  dixme  de  la 
meute  , 6e  de  l'aneth , éc  de  cumin , & qui 
avez  abandonne  ce  qu’il  y a de  plus  impor- 
tant dans  la  Loi , favoir  la  juftice , la  miie- 
ricorde , tk  la  foi.  C’ctoit-ià  les  choies  qu'il 
falloir  pratiquer  , liais  néanmoins  omettre 
les  autres. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  11. 1 n E o QJU  i habitat,  il  jure  par  celui  qui  y habite.  Les  Juift 
regardaient  leur  Temple  , comme  le  palais  deDieu.  Le  Fils  de  Dieu  mon- 
tre ici,  que  ni  le  Temple , ni  l’autel,  ni  le  don  en  eux-memes  n’étant 
rien , &c  tirant  toute  leur  faintetc  6C  leur  mérite  de  celui  à qui  ils  font 
contactez , il  s’enfuit  de  ncccflité , que  quiconque  viole  1a  faintetc  de  ces 
cltofes , outrage  celui  à qui  elles  appartiennent , 6c  que  ces  fermons  doi- 
vent être  rangez  au  nombre  des  grands  jurcmcns. 

y.  1 z.  Qu  i iurat  in  Coelo  , &c.  Celui  qui  jure  par  le  Ciel , jure 
par  le  trône  de  Dieu.  Philon , { a ) &c  Origéncs  ( b ) parlent  du  jurement 
que  les  Juifs  faifoient  par  le  Ciel.  Les  profanes  les  accufoicnt  d’adorer  le 
Ciel , &c  les  nues  , ( c ) peut-être  parce  qu’ils  avoient  accoutume  de  jurer 
par  ces  choies- là.  Les  Payons  qui  croyotent  les  aftrcs  animez  , &c  qui  les 
honoraient  comme  des  divinicez , juroient  de  même  par  leurs  noms.  ) 
Jesus-Christ  enfeigne  ici  que  le  jurement  par  le  Ciel , n’oblige  pas 
moins  que  celui  qui  fe  fait  par  le  nom  de  Dieu  même,  puifque  le  Cieleû 
le  tronc  dc'Dieu  ; 6c  que  méprifer  le  trône , 6c  le  feeptre  d’un  Prince , 
c’eft  méprifer  fa  perfonne. 

■ÿ.  13.  Qui  decimatis  ment  am.  Vous  payez,  la  dixme  de  la  men- 
te , de  L'aneth , & de  cumin , & vous  avez,  abandonné  ce  qu’il  y aie  plut 
important  dans  la  Loi.  La  Loi  ( e ) ordonnoit  limplcmcnr  de  donner  la 
dixme  du  froment , du  vin , de  l’huile , & des  animaux  doincftiqucs , qui 
paflent  fous  la  verge  du  pafteur  ; c’cll-à-  dire , du  boeuf,  de  la  chèvre , de 
la  brebis.  Les  Docteurs  juifs  avoient  ajouté  à cette  loi , en  difant  que  tout 
ce  qui  fc  mange , tout  ce  qui  fe  réferve , tout  ce  que  la  terre  produit, 


( » ) Philo  it  Spécial.  T.tpb 
( b ) Origen.  lik.  6.  eontra  Ctlfum. 

( c ) Juvtnal.  Sotyr.  14- v-  S7  ■ Nil  fréter  au 
bet , & cal  1 nutum  aderat. 


( d ) Ariflophan.  Pluto.  Alt.  I [crm.  t Ait • 

i.  fcrm.  1.  N»)  rit  à&rir. 

(e  J Levit.  XXVI 1.  |o.  Dcid.xii.  IJ.&  XlTj 

»J| 
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*4.  Duces  caci  , excolontts  culiccm  , 14.  Conducteurs  aveugles,  qui  avez  grand 

Oomtlmn  AHtem  glMientii.  i foin  de  pafler  ce  que  vous  buvez, , de  peur 

I d'avaler  un  moucheron,  & vous  avalez  un 
chameau. 

COMMENTAIRE. 

doit  la  dixmc,  (4)  Toutefois  il  y en  a pluficurs  parmi  eux  qui  fou- 
tiennent  qu’il  n’y  a que  ce  qu’on  appelle  revenus,  qui  doive  être  lüjec  à la 
dirtne.  Or  la  mente  , l’anis  , &c  les  herbes  de  jardin , ne  font  point  com- 
piles fous  ce  nom.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  dixmes , dans  le 
Commentaire  fur  IcLévitiqucch.  xxvii.  30.  p.  309.  310.  au  lieu  de  l'anis, 
le  Syriaque , &c  l’Hébreu  lilcnt , dt  la  rue.  ( b ) 

Le  Fils  de  Dieu  ne  condamne  pas  absolument  l'exaditude  des  Phari- 
fiens  j nuis  il  reprend  leur  vanité  , &c  leur  atfcdation  , dans  ccsobfervan- 
ces  de  lurérogation , pendant  qu’ils  négligeoient  les  plus  important 
devoirs  de  la  jufticc.  C’ejl-là  de  ces  chefes  qu’il falloit pratiquer  ,fans  néan- 
moins omettre  les  autres . Le  reproche  que  Jesus-Christ  leur  fait , in- 
finuë  que  le  commun  des  Juifs  ne  payoit  pas  comme  eux  la  dixmc  des 
herbes  du  jardin.  Si  cela  eût  etc  ordinaire,  pourquoi  le  relever  dans  les 
Phariliens  fculsî  S.  Jérôme  femble  fuppofer  qu’on  payoit  aux  Phariiicns 
la  dixmc,  dont  nous  venons  de  parler  , 6c  que  leur  exuditude  n’croic 
fondée  que  fur  leur  interet.  {c  ) 

Judicium,  misericordiam,  et  fidem.  Feus  abandonnez,  U 
jujlice , la  miséricorde , & la  foi.  La  jufticc , l’équité  dans  les  jugement  -r 
rendre  à clucun  ce  qui  lui  cft  dû  , fans  acception  de  peffonne,  La  miséri- 
corde , la  tcndrcllc  envers  le  procluin  ; tous  les  devoirs  de  la.  charité.  La 
foi  , la  fidelité  à tenir  fa  parole;  la  droiture,  lu  fincérité,  la  bonne  foi 
dans  le  commerce  de  la  vie  ; la  créance  en  Dieu , La  confiance  en  fes  pro- 
menés. Les  Pharificus  négligeoint  tous  ces  devoirs  cftencicls , pendant 
qu’ils  étoient  d’une  ponctualité  fcmpuleufc  dans  toute  autre  choie. 

f.  Z4.  Excolantes  culice  M,&c.  Fous  pajjcs,  ce  que  vous  buvez,,, 
de  peur  d'avaler  un  moucheron,  & vous  avalez,  un  chameau.  Exprcîlion  pro- 
verbiale , pour  marquer  une  exaditude  ridicule , jointe  z une  négligence- 
énorme.  La  conduite  des  Pharificns  à l’égard  de  J es  us- Christ,  dt 
une  preuve  de  la  vérité  de  ce  reproche.  Ils  pourfuivent,  ils  acculent , ils 
font  condamner  J esus-C  hr  1 ST  , fous  prétexte  qu’il  a violé  leSabbarii 
en  gnerifant  des  malades;  ils  demandent  l’abfolurion  d’un  féditieux  r 


(s  ) T almud.  tr.  Maafarot.  e.ip.  i.  hal.  i.& 
Talmud.  Seder - x.eraim  M Macfer. 

( h ) Lud.  de  Dieu  , bir. 

( c } lerenym.  hic.  Que  mxgnx  Junt  dtvorA- 


77V. n , Atrjue  nrgligimus  ; epinioncm  rtligienh 
in  pirvis  .jnt  hterum  habx  nt , dthgentia/t  ue- 
monjlr.ntms. 
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15.  V 1 Vobis  , Scribe  , 0 Pharifti  hy- 
pocrite , quia  mandons  quoi  défions  efi 
calscis  0 paropfidts  ; inths  autan  plan 
ejiis  rapinà , 0 tmmunditsâ. 

16.  Phanfee  cece  , manda  priîls , qiwd 
inùs  efi  calicis  0paropfidis  , ut  fiat  id, 
qttod  de foris  efi , mundum. 

17.  Ve  vobis , Scribe  , 0 Pbarifei 
hypocrite  : quia  fimilet  efiis  fepulcbril 
dealbatis  , que  à font  parent  bomimbui 
fpectofa  , nuits  vers  plcna  funt  ojjibus 
mortuonan  , 0 omni  fpurcitia. 

18.  Sic  0 vos  aforis  quidem  pare- 
ils bominibus  jufli  : intus  autan  plats 
ejhs  bjpocrifi  ,0imquitate. 


IRE  LITTERAL 

15.  Malheur  â vous , Scribes , & Phari. 
liens  hypocrites , parce  que  vous  nettoyez  le 
dehors  de  la  coupe , & du  plat , & que  vous 
êtes  au- dedans  pleins  de  rapine,  6c  d'im- 
pureté. 

16.  Pharifiens  aveugles  , nettoyez  premiè- 
rement le  dedans  de  la  coupe , Sc  du  plat  i 
afin  que  le  dehors  en  foitnet  aulfi. 

17.  Malheur  à vous  , Scribes  , & Phari- 
liens  hypocrites , parce  que  vous  êtes  (ém- 
blables  a des  lépulchres  blanchis.,  qui  au 
dehors  parodient  beaux  aux  yeux  des  nom- 
mes ; mais  au-dedans  iont  pleins  d’oflemens 
de  morts  , & de  toute  forte  de  pourriture. 

18.  Ainfi  au  dehors  vous  parodiez  jullcs 
aux  yeux  des  hommes  ; niais  au-dedans 
vous  êtes  pleins  d’hypocryfie , jk  d'inù 
quité, 


COMMENTAIRE. 

ôéd’un  meurtrier.  Ils  préfèrent  Barabas  à Jésus-Christ.  ( a ) 

f.  zj.Pleni  estisrapina,  et  immunditia.  Pleins  de  re- 
fîne , & d'impureté.  Soiiillez  par  une  avarice  balle  Sc  fordidc , 8c  par  toute 
force  de  défordres  intérieurs.  L’cnvic,  l'orgueil,  l'ambition,  la  haine 
vous  dominent.  Plufieurs  Manufcrits  Grecs  ( b ) font  conformes  à la  Vul- 
gare  ; mais  les  imprimez  lifent  : ( c ) Vous  êtes  remplis  de  rapine  , & d’in- 
tempérance. 

ÿ.  17.  SlMILES  E S T I S SEPULCHRIS  DE  A L B A T I S.  VOUS  êteS 
fttnblables  à des  sépulchres  blanchis.  Au-déhors  vous  n’avez  rien  que  de- 
beau  8c  d'apparent  ; mais  au-dedans  vous  êtes  remplis  de  pourriture , SC 
d’infcûion.  J esus-Christ  fait  allufion  à un  ufagequi  croit  commun 
parmi  les  Juifs.  Dans  la  crainte  qu’on  ne  fc  fouillât  en  touchant  les  tom- 
beaux des  morts , ou  en  marchant  deltas  fans  y penfer  , ils  les  blanchif- 
foient  au  déhors  ,{d)  afin  qu’on  les  dillinguât  de  loin  : on  mertoie  fur  ces 
tombeaux  des  pierres , des  eolomnes , 8c  d’autres  marques , afin  que  les 
pailans  les  villcnt  de  loin , 8c  les  cviraflent.  Ces  tombeaux  pour  cela  n’en 
croient  pas  plus  purs  ; ce  n’écoit  coûjours  au  fond  que  pourriture , 8C 
qu’infection.  Tels  étoient  les  Pharifiens  : réglez  8c  çoinpofez  aux  yeux 


( 4 ) Vide  Jlurvjt.  Ser , 10 6 n-  1.  nov.  edit. 

( h ) Vide  Mit  Var.  Leii.  hic.  I*i Jwm  i\  dp**- 

-/tf  , rl  Hd'lktMf. 

( c ) r i‘4  dfWCtffit  , >£  etxtyeU tt. 


( d ) On  die  que  cous  les  ans  au  i;.  du  mois 
de  Février,  on  les  blanc  Uillbic  de  nouveau. 
Voyez  Irigfbot  lux  ççcçndxoiu 
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19.  Va  vobis , Scribe  , & Pharifei 
hypocrite , qui  édifie  atis  fepalchra  Pro- 
phetarum , tjr  ornât  u monument  A J ufto- 
rum , 

30.  Etdicitis  : Si  fuijfemut  in  diebus 
pitrum  nofirorum  , non  ejjemul  Jbcn  eo- 
rum  tnfanguine  Prophetarum. 

31.  [laque  tefiimonio  eftis  vobifmeti- 
ffii  , quia  filii  efin  e orum  , qui  Prophè- 
te1 occiderunt. 

31.  Et  vol  impiété  menfuram  patrum 
vefirorum. 

33.  Serpentes , genimina  viperarum  , 
quomodo  fugietn  4 judicio  gehenne  ? 


19.  Malheur  à vous , Scribes , & Phari- 
iîens  hypocrites  , qui  bitifliz  des  tombeaux 
aux  Prophètes , & ornez  les  monumens  des 
Juftes , 

30.  Et  qui  dites  : Si  nous  eufTions  été  du 
tems  de  nos  peres , nous  n’eutfions  pas  etc 
leurs  compagnons  à répandre  le  fang  des 
Prophètes. 

31.  Ainfi  vous  vous  rendez  témoignage  d 

vous-mêmes , que  vous  êtes  les  enfans  de 
ceux  qui  ont  tué  les  Prophètes.  1 

31.  Achevez  donc  auili  de  combler  la  me- 
Turc  de  vos  peres. 

33.  Serpens,  races  de  vipères,  comment 
pourrez-vous  éviter  d'être  condamnez  au 
Feu  de  l’enfer  ? 
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du  monde,  gâtez,  S C corrompus  au-dedans.  Ce  que  dit  ici  nôtre  Sau- 
veur , prouve  que  l’on  enterroic , non- Feulement  dans  les  grottes  des  ro- 
chers , 8c  dans  les  montagnes  ; mais  aulïi  en  pleine  terre , 6c  le  long  des 
chemins.  Nous  ne  nous  arrêtons  point  ici  à concilier  faint  Luc,  ( a ) 8c 
faine  Matthieu  , parce  que  nous  fommes  perfuadez  que  faint  Luc  rappor- 
te un  difcours  de  ] es  us-Chris  t , dijftérent  de  celui  de  faint  Mat- 
thieu. 

f.  19.  Æ.BIFIC  ATIS  SEPULCHRA  PROPHETARUM.  VOUS  bâ- 
tijfex,  les  tombeaux  des  Prophètes , & vous  dites  : Si  nous  eujfons  été  du 
tems  de  nos  peres  , nous  n'eujjîons  pas  été  leurs  compagnons  à répandre  le 
J'ang  des  Prophètes.  Les  Hébreux  ont  toujours  eu  grand  foin  des  fcpul- 
tures.  Depuis  le  retour  de  la  captivicé  , ils  s’appliquèrent  beaucoup  à 
réparer ,8c  à orner  les  anciens  tombeaux.  Delà  viennent  tous  ceux 
qu’on  voyoit  dans  la  Paleftinc  du  tems  de  nôtre  Seigneur , 5 c du  tems 
de  faint  Jérôme.  C’étoit  des  fépulchrcs  renouveliez , & rebâtis  en 
la  place  des  anciens.  Or  ériger  des  tombeaux  aux  Prophètes , 8c 
aux  Juftes  ; détefter  la  cruauté  de  ceux  qui  les  avoient  fait  mourir  ; cc- 
toient  des  ebofes  bonnes  8c  louables.  Aulli  ce  n’efl  pas  ce  quejESUS-CHRiST 
reprend  dans  les  Phar  ifiens  : Il  les  accule  de  fuivre  l’exemple  de  leurs  pe- 
res , 6c  de  perfécuter  comme  eux  les  Juftes , 8c  les  Saints.  En  vain  vous 
dites  que  vous  n’auriez  pas  imité  vos  peres  dans  leur  cruauté  ; en  vain 
vous  vous  flattez  de  piété  , 8c  de  refpcct envers  les  Prophètes.  Vôtre  cn- 
durcilTement , vôtre  jaloufic , vos  violences , ne  prouvent  que  trop  que 


1 * ) lue , xi.  4*. 

Rrr  iij 
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54.  Uéb  ecce  ego  mette  ad  vos  Pro- 
phetas  , ejr  Sapnntcs  ,<$•  S en  bai , &ex 
tilts  occident  CTMCtfigetts  , &tx  eh 
flagellabitis  tu  Sjnagogn  veftris,ç£-ptr- 
fccjuemini  de  ctvttate  ne  eivitatem  : 

TJ*  vettiat  fuper  vos  tmms  fanants 
jufltts  ,qttt  ejfufus  eft fuper  terrant  a fan- 
gu  ift  Abel  inflt , nfqut  ad  fangatnem 
Zacharie  fit  Barachta  , quem  ecetdtf- 
tss  inter  Tcmplttm  <ÿ-  altéré. 


34.  C’eft  pourquoi  je  m'en  vais  ÿous-mW 
wojer  des  Prophètes,  des  Sages,  & des 
Scribes , & vous  nierez  les  uns , vous  cruci- 
. fierez  les  autres  ; vous  en  fouetterez  d'an- 
tres dans  vos  Synagogues  , & vous  lespet- 
: fécutcrezde  ville  en  ville  ; 

’ 35.  Afin  que  tout  le  fang  innoccnr , qui* 

etc  répandu  (ùr  la  terre , retombe  fur  vous , 
depuis  le  fang  d'Abel  lejttfte  , jofqa’au  fang 
de  Zacharie , fils  de  Barachie , que  vous 
avez  tué  entre  le  Temple  ôc  l'autel. 
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tous  êtes  les  vrais  fils , Sc  les  trop  fidèles  imitateurs  de  ces  hommes  de 
fang  , dont  vous  tirez  vôtre  origine,  f.  31.  Tefimonio  eflis  vobifmctipfts , 
quia  flii  (fis  cor  uns , qui  Prophètes  occiderunt. 

f . 31.  Implete  mensuram  patrum  vestrorum.  Achevez, 
de  combler  la  mefitre  de  vos  pores.  Dieu  ne  punit  pas  toujours  les  crimes,, 
aulli-tôt  qu’ils  tonc  commis  ; fa  patience  attend  le  pécheur  à pénitence,. 
&C  il  ne  fait  éclater  fa  colère,  fur  tout  quand  il  s’agit  de  frapper  les  na- 
tions entières  , que  lorfque  leurs  crimes  font  montez  à leur  comble.  Les 
Juifs  depuis  Moyfc  jufqu’à  J esus-Ch  ri  st  , avoient  toujours  été  re- 
belles au  Seigneur  vils  avoient  méprifé  fa  voix  ; ils  avoient  pcrfccutcz, 
outragez , maflacrez  fes  Prophètes.  Par  inccrvalc  il  lesehâtioit , pour  les 
rappcller  à leur  devoir.  Mais  ils  n’en  vint  à les  rejetter , 3c  à les  extermi- 
ner de  leur  pays  pour  toujours , qu’aprés  qu’ils  curent  rempli  la  mefure 
de  leur  iniquité  , par  le  meurtre  du  Mcffie.  C etoit-Ià  la  cenfommation 
de  l’iniquité  ,ôc  le  dernier  trait  de  leur  endurciffemenr. 

ÿ.  J4.  Ecc e eco  mitto  ad  vos  Prophetas.  Je  vais  VOMf 
envoyer  des  Prophètes , des  Sages  , des  Scribes  , &c.  Vous  tuerez,  les  uns , 
vous  crucifierez,  les  autres.  Jésus-Christ  voyoit  la  mauvaife  difpofi- 
tion  du  cecut  des  Juifs.  11  favoic  qu’ils  ne  manqueroient  pas  de  traiter 
fus  Apôtres,  &:  fes  Diliiplcs , comme  leurs  per  es  avoient  traité  les  Pro- 
plu: tes,  3c  les  Juftes , qui  leur  avoicnc  parlé  en  fon  nom.  Ils  perfecure- 
rtnt  en  tonc  lieu  les  Apôtres,  qui  étoient  do  vrais  Prophètes  : ils  ont 
mis  à mort  fiiint  Jacquc , lapide  laint  Etienne  , mis  en  prifon  faint  Pierre  : 
En  un  mot , ils  n’ont  rien  épargné  pour  étouffer  l’Evangile  dans  fa  naif- 
fencc , 3C  pour  frire  périr  par  eux-mêmes , ou  par  d’autres , tous  ceux  qub 
c onfclloient  le  nom  de  Jésus- Chris  t. 

f.  33.  Ut  vbniat  super  vos  omnis  sancUïs  j-ustus,  Sec. 
jtfin  que  tout  le  fang  innocent  qui  a été  répandu  fur  U terre  , retombe  fur 
yvous , depuis  le  fang  d'Abel , juf qu'au  fang  de  Zacharie  , fis  de  Barachie. 
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Ajtés  ■que  vous  aurez  répandu  mon  fang , & celui  de  mes  Apôtres,  te 
de  mes  Fidèles  ; alors  la  mefurc  de  vos  crimes  fera  remplie, & je  vengerai 
iùr  vous  tout  dun  coup  le  fang  decant  de  luttes,  qui  a été  répandu  parmi 
vous  depuis  le  fang  d’Abel , julqu’à  celui  de  Zacharie  bis  de  Barachie. 
Mais  pourquoi  depuis  le ûug  d’Abel  ? La  narion  des  Hébreux,  qui  ne  fut 
proprement  formée  que  quand  elle  fortit  d’Egypte,  doit-elle  être  refpon- 
lablc  du  fang  d’Abel , te  des  autres  Juttes , à l’dfulion  duquel  elle  n’a  eu 
aucune  part  > On  répond  à cela  que  ni  la  mort  d’Abel , ni  celle  des  autres 
Juttes  tuez  avant  le  temsdes  Hébreux,  ne  peut  leur  être  imputée.  Dieu  eft 
trop  jufte , pour  mettre  fur  leur  compte  ce  qu’ils  n’ont  pas  fait.  Mais  il 
ne  s’ett  commis  aucun  crime , aucune  violcnccdans  le  monde , depuis  le 
meurtre  d’Abel , jufqu’au  tems  de  la  deftruCUon  deJérufalem,donton 
ne  trouve  des  éxemples  dans  la  nation  des  juifs.  Caïn  ett,  pour  ainli  dire, 
leur  Patriarche.  {a  ) V*  Mis  qui  in  viam  Csïn  abierunt.  Le  Démon  qui  eft 
homicide  dés  le  commencement , eft  leur  père,  (é)  Ils  ont  en  quelque 
forte  réüni  dans  leur  nation  , te  attiré  fur  leur  tête  tout  le  fang  répandu 
dans  le  monde  dés  le  commencement , par  une  cfpéccd'approbation  ta- 
cite qu’ils  ont  donnée  au  meurtrier , en  ne  fc  corrigeant  pas , mais  en 
l’imitant,  (c) 

Ou  bien  : La  vengeance  que  Dieu  exercera  contre  cette  cruelle  nation, 
fera  telle , qu’il  fcmblera  que  la  colère  divine  veut  expier  lur  leurs  per- 
fonnes,  tous  les  meurtres  qui  fcfont  commis  dans  le  monde,  depuis  celui 
d’Abel  par  Caïn , jufqu’à  la  deftrucHou  de  Jérufalctn  ; fans  toutefois  que 
la  févéritc  excède  la  jufte  peine  qui  leur  eft  due.  ( d ) 

On  demande  qui  eft  ce  Zacharie , fils  de  Barachie,  que  le  Sauveur  met 
ici  comme  le  dernier  des  Juftes  mis  à mort  par  les  Juifs , entre  leTempIe 
te  l’autel  -,  c’eft-à-dire  , entre  l’autel  des  holocuuftes , te  l’entrée  du  Saint. 
Les  uns  (r  ) croyent  que  c’eft  Zacharie  fils  de  Joïada,  qui  fut  mis  à mort 
par  le  Roi  Joas  dans  le  parvis  du  Temple,  comme  nous  l'apprend  exprefte- 
ment  l’Ecriture.  (/ ) Cette  dernière  circonftance  que  le  Fils  de  Dieu  re- 
levé exprès  en  cet  endroit , fàvorifc  cccte  opinion  ; mais  le  nom  de  Joïada 
que  portoit  le  pere  de  Zacharie , embarrafle.  Pour  répondre  à cela , on  dit 
que  Joïada  s’appelloit  auflï  Barachie  : mais  c’eft  de  quoi  on  n’a  aucune 
preuve.  Il  eft  vrai  que  l’Evangile  des  Nazaréens  ( g ) portoit  Zacharie  fis 
de  Joïada  , au  lieu  de  Zacharie  f b de  Barachie  >•  mais  n’étoit-cc  pas  une 
correction  , ou  une  corruption  du  Texte  ; 


II. 

( S ) Johan.y m.  44. 

( e ) Vidt  Chryfcft.  Thttfbil.  Auth.  Ofer.  im- 
ftrfiBi , ($.  lermym  Btdam , & Mal  dm  hic. 
j d ) Cajec.  Gmt.  Gerhard.  Le  ÇUn , Simon. 


( t ) lermym.  Beda  , Maldon.  Lt  Clerc , alii 
flûtes. 

(/)  ».  Bar.  *xi».  »i. 

( J ) Afad  leronym.  hic. 
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. D’autres  ( a ) foùticnnent  que  Zacharie  fils  de  Barachie  eft  le  dernier 
des  douze  petits  Prophètes.  Le  nom  de  Barachie  y convient  parfaitement  : 
il  eft  le  dernier  des  Prophètes  reconnus  par  les  Juifs  ; il  finit  la  lifte  des 
Juftes  pcrfècutez  depuis  Abel  jufqu’à  lui.  Mais  l’Ecriture  ne  dit  nulle  part 
que  ce  Prophète  ait  fouffert  une  mort  violente,  ni  qu’il  l’ait  foutferte  dans 
le  Temple , & entre  l’Autel  des  Holocauftes  , & l’entrée  du  Saint. 

Plusieurs  Anciens  ( b)  ont  enfeignè  que  Zacharie  fils  de  Barachie  ètoit 
le  pere  de  Paint  Jean-Baptifte , qui  fut , dit-on , mis  à mort  par  Hèrodcs 
dans  IcTcmple  ; parce  qu’il  avoir  fouftrait  le  petit  Paint  Jean  à la  fureur  de 
ce  Prince , lorPqu’il  fit  maftacrer  les  Innoce  ns  à Bethléem  ; ou  qu’il  fut  tué 
par  les  Prêtres , parce  qu’il  Poùtcnoit  que  la  Sainte  Vierge  n’ayant  pas  per- 
du fa  virginité  enconcevant,  & enmcccant  au  monde  J esus-Chr  ist, 
on  ne  pouvoir  l’empêcher  de  prendre  fa  place  ordinaire  dans  le  Temple 
avec  les  Vierges;  ou  enfin , parce  qu’il  annonçoit  aux  Juifs  la  venue  de 
Jésus- Christ  comme  du  Mefiie.  Mais  touces  ces  c ho  Pc  s ne  Pont  fon- 
dées que  Pur  le  témoignage  de  quelques  livres  apocryphes,  qui  ne  font 
d’aucune  autorité  dans  l’Eglife.On  ne  fçait  ni  le  nom  du  pcrc  de  Zacharie 
pere  de  Paint  Jean , ni  le  tems , ni  le  genre  , ni  la  caufe  de  Pa  mort- 

On  remarque  {c)  encore  un  autre  Zacharie  fils  de  Barachie,  qui  pour- 
roit  bien  être  celui  dont  parle  ici  Jesus-Christ.  Ce  Zacharie  étoit  un 
Prophète,  ou  un  Voyant , (d)  qui  vivoic  fous  Ofias , &c  fous  Achaz  Roi 
de  Juda,  & auquel  Ifaic  ( c ) communiqua  par  l’ordre  de  Dieu  , comme 
à un  témoin  fidèle , une  Prophétie  qu’il  écrivit,  Sc  dans  laquelle  Dieu  lui 
promettoit  la  naifl'ance  d’un  fils,  qui  devoit  être  le  gage,  &:  le  fymbolc  de 
la  délivrance  de  Juda.  Mais  ce  Zacharie  du  tems  d’il  aïe  , eft-il  le  même 
que  celui  qui  vécut  fous  Ofias , &c  qui  Pcrvit  de  confcil  à ce  Prince  î Cela 
paroît  fort  douteux.  Ofias  a régné  cinquante- deux  ans,  &c  Joathan  Pcize 
ans  , & Achaz  commençoit  à régner , lorfqu’IPaïc  prononça  la  prophé- 
tie , dont  il  prit  à.  témoin  Zacharie,  fils  de  Barachie  ? De  plus  ce  Prophète 
fut-il  tué  encre  le  Temple , &c  l’Autel  î C’cft  ce  qui  paroit  encore  plus 
douteux  que  tout  le  refte. 

Plulîcurs  Nouveaux  (/)  foùticnnent  que  ce  dernier  Juftc , que  Jesus- 
Christ  reproche  aux  Juifs  d’avoir  tué , eft  Zacharie fils  de  Baruch , donc 
parle  Jofeph , & qui  fuc  mis  à mort  aflfez  long-tems  après  la  Réfurrcétion 
du  Sauveur  , un  peu  avant  la  prife  de  Jérufalem  par  les  Romains.  Le  Fils 


( 4 ) Sanft  ad  Zach . I.  f.  î.  n.  $ Natal  Alex, 
hic.  & » Dijftrt.  6 Ætat.  6.  K.»T.  Strabus  hic. 

( b ' Origtu . Chryfofl.  in  Matt  B*  fil.  hemsl  de 
hum-  Chnft.  gmer.  Thecphyl.  & kuthym.  in  hune 
loc.  Baron.  Tertuü.  Scorpiat  Pttr.  Alex.  Epi- 
fhan  &c.  Ex  Pretevangel.  Jacoli. 

( c ; Juc  Pcrc  Mai  tutu;  Notes  Au  cet  en- 


droit de  S.  Mac  i h l’eu. 

( d ) i.  Par.  xxvi./. 

(«)//•».  *i«i.i.  , 

( /)  Grot,  Hammond  1,'Empor.  Locus  oc 
Dieu  fut  S Mact.  M.  de  Tillcmont  tic.  1.  dci 
Emper.  arc.  ^4.  Yoyei  aufli  janl.  fut  «t  en- 
droit- ci. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXIII.  yoy 
de  Dieu  parle  ici  en  Proplictc:  il  met  le  palfé  pour  le  futur.  Il  prédit  la  more 
de  cet  homme, qui  étoir,dit  Jofeph , [a)  un  des  plus  illuftresde  laville» 
& qui  làifoit  protellion  de  haïr  le  vice,  Se  d'aimer  la  liberté  de  fa  patrie. 
Sa  droiture  , Se  les  ri  ch  elles  l’avoient  rendu  odieux  aux  Zélez.  Us  cher- 
chèrent un  prétexte  de  le  dcpoüillcr  , fie  de  le  faire  mourir  , en  l’accufanc 
devant  une  all'embléc  de  foixantc  & dix  Juges,  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
tamalfcz  de  la  lie  du  peuple,  d avoir  voulu  livrer  la  ville  aux  Romains. 
Zacharie  n’eut  pas  de  peine  à renverfer  cette  calomnie  ; & voyant  qu’ils 
en  vouloicnt  à la  vie , fie  que  fa  perte  croit  réfoluë  ; il  leur  parla  fans  mé- 
nagement , Se  leur  reprocha  avec  liberté  toutes  leurs  mjulliccs  , Se  leurs 
violences.  Les  Zélez  voulant  jufqu’à  la  fin  conlcrvcr  contre  lui  quelque 
cfpécc  de  forme  de  jugement , ordonnèrent  aux  Juges  de  prononcer.  Ils 
prononcèrent , 6 c déclarèrent  Zacharie  innocent.  Mais  ces  furieux  fc  fai- 
firent  de  Zacharie , &:  le  malfacrérent  au  milieu  du  Temple. 

Il  y a une  circonftancc , qui  donne  un  grand  poids  à ce  fentirhent  : c cft 
que  le  Fils  de  Dieu  ménaçant  les  Juifs  de  leur  entière  ruine  , leur  die 
qu'il  leur  cnvoycra  des  Sages , des  Prophètes,  Se  des  Savans  }Se  qu’ils  les 
maltraiteront , les  outrageront,  Se  les  feront  mourir  ; en  forte  que  tout 
le  fang  innocent , répandu  depuis  le  lang  d’Abel  jufquau  teins  de  Zacha- 
xic  fils  de  Biraclu.e , vienne  fur  eux.  Il  faut  donc  , fuivant  l’idée  du  Sau- 
teur , renfermer  ici  tous  les  Juîlcs,  qui  ont  été  mis  à mort  depuis  le  com- 
mencement du  monde  non  feulement  jufqu’à  fa  mort , Se  fa  Paflion  ; 
mais  aulïi  jufqu’à  celle  de  fes  Apôtres,  fiedefes  Difciplcs.  Or  quelque 
autre  fyftême  que  l’on  l’uivc , foit  que  l’on  entende  par  Zachiric  le  fils  de 
Joïada , ou  le  douzième  des  pctics  Prophètes,  ou  le  père  de  Jcun-Baptille, 
ou  Zacharie  qu’Ifaïe  prit  pour  témoin  du  tems  d’AchaZ;  il  reliera  tou- 
jours beaucoup  d’cfpacc , qui  ne  fera  pas  compris  dans  la  menace  de 
Jésus-Christ;  au  lieu  qu’en  prenant  ce  dernier  Zacharie,  nous  y trou- 
vons tous  les  caraélércs  propres  à vérifier  la  prophétie,  i9.  Le  nom  : Z.t- 
( barie  fis  de  Barucb , ou  Baraebias;  car  c’elt  le  mêmenom , les  Hébreux 
ayant  accoutumé  de  mettre  le  nom  de  Dieu  ( Iah  ) à la  fin  des  noms  pro- 
pres. i\  Le  lieu:  Au  milieu  du  Temple,  f.  Le  tems:  Un  moment  avant 
la  deftruélion  duTcmplc,  &:  la  difpeiïion  des  Juifs , qui  etl  la  fin  de  la 
menace  que  leFilsdcDicu  leur  fait  ici.  Au  relie  , Origénes  (b)  croie 

3u’il  ne  faut  pas  chercher  l’hiiloire  de  ce  Zacharie , fils  de  Barachic  i 
ans  les  Ecritures  canoniques  ; mais  dans  d’autres  Ecrits  moins  authen- 
tiques , à qui  le  Fils  dcDicudonnoit  un  nouveau  dégré  d’autorité  en  les 
citant. 


* )7,f*p,a  Ub.  f I de  B 'do  , feu  lit.  4. 
£■  19*  in  Greco  , p 83).  K «J  èr,  rut 
ptçdru»  ok^  île  tu  t.Spit  Z«v;«f:4<*  ûi*r  Ptt- 

llu^d 9vrt  et  mrift  i*  Mut  t mtt0i  fu- 


nv« mçj*  , ÇtMXc'JïtitftA  H%  di  tù  f 

6>e. 

( b ) Qri^tn.  in  M*t:f  Um.  xi.  EJir.  Huet . 
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3 6.  Amen  dico  Ve  bu  , ventent  lue 
omnia  fuper  generationem  tfiam, 

YJ-Jerufnlem  , /erttfttlem  , qtt*  ecct- 
d't  Prophéties  , <ÿ-  lapidas  eos  qui  ad  te 
mtffi  font , ij  notées  volai  congr égaré  fi- 
lms tnos  , quentadmo dam  gallt/ia  con- 
gregat  puihsfuos  fab  alas , Çr  nolmfii  l 


j<S.  Je  vous  dis  en  vérité  que  tonreeK’ 
viendra  fondre  fur  cette  race  , qui  eft  au- 
jourd’hui. 

37.  Jérufalem  , Jérufalem , qui  tues  le* 
Prophètes , 5c  qui  lapides  ceux  qui  font  en- 
voyez vers  toi , combien  de  fois  ai-je  voulu 
rartembler  tes  enfans  , comme  une  poule 
rafl’embie  fes  petits  fous  fes  allés , & tu  ne 
l'as  pas  voulu  J 


COMMENTAIRE. 

! 

f.  36.  VENIENT  H JE  C OMN1A  SUPER  GENER  AT  IOKEM  I STA  M» 
T ont  cela  viendra  fur  cette  race , cjut  eft  aujourd'hui.  Les  maux  dont  jo 
vous  menace,  ne  font  pas  éloignez  : ils  tomberont  lur  ceux  , qui  vivent 
aujourd’hui.  Il  ne  le  palfcia  pas  quarante  ans , que  l’on  n’en  voye  l’exécu- 
tion littérale  fur  Jérufalem , &c  lur  les  habitans  ; il  y en  a de  ceux  qui 
m écoutent , qui  en  feront  témoins.  C’cll  en  effet  ce  qu’on  vit  dans  U 
dernière  guerre  des  Romains  contre  les  Juifs, l’an  foixantc  tk.  dix  dcl’Erq 
vulgaire , environ  quarante  ans  après  la  mort  de  Jésus- Chris  T. 

ÿ.  37.  l^UOTIES  VOUII  CONGREGARE  FIUOS  TUOS,  &TC^ 
Combien  de  fois  ay-je  voulu  rajfctr.bler  tes  enfans  , drtu  ne  l'as  pas  voulu  ? 
Ceci  s’adrclfc  à la  Synagogue.  J’ai  fait  tout  ce  qui  aécé  en  moi  pour  vous 
rappcllcr  à la  pénitence.  Je  vous  ai  envoyé  mes  Prophètes , mes  Apôtres^ 
mes  Prédicateurs  ; vous  n’avez  pas  voulu  les  écouter  . J’y  luis  venu  moi- 
meme , Si  vous  m’avez  rejetté,  &c  outragé:  vous  avez  méprifé  mes  inltruc- 
tions  ; vous  avez  fermé  les  yeux  aux  merveilles  que  j’ai  opérées  au  milieu 
de  vous  ; vous  avez  été  lourde  à ma  voix  intérieure,  qui  vous  appclloitj 
vous  avez  relifté  à ma  grâce  qui  vous  excicoit , aux  mouvemens  qui  vous 
cbranloienr,&:  qui  auroient  fuffi  pour  vous  convertir, fi  vous  n’aviez  point 
voulu  relier  dans  voire  endurcilîcir.ent  : (4)  Et  nolu  ftt  .Comparez  Prov.  Lj 
14.  Ifaï.  lxv.  iz.  lx vi . 4 .Jerem.  vu.  13. 14.  Evech.  xxiv.  13.  Saint  Au.J 
gullin  ( b ) remarque  ici  que  la  volonté  abfoluë  , & toute-puiflantc  da 
Dieu  s’accomplit  toujours , fans  que  l’homme  y mette  obllacle . Il  eft 
indubitable  que  Jérufalem  a fait  ce  quelle  a pù,  pour  empêcha-  que 
J esus-Christ  ncrappellàt  fous  fes  ailes  , les  enfans  qu’il  vouloir  ravie 
à la  mort  : mais  il  n’eft  pas  moins  certain  que  malgré  Jérufalem  , il  y a 
rallcmblé  tous  ceux  qu’il  a voulu  : Sicut  cérium  eft  Jérufalem  ftlios  Juos  ab 
illo  colligi  noluijfa  ita  ctrtum  eft  eum , etiam  il  là  nolente , quojeumque  eo» 
rum  voluit  collegijfe. 


(4  ) Vide  Maille»,  hic  ,Brnr.  Crut.  j nam , Seul.  Alex,  cj-  /ouf,  hic, 

(A)  Aug.  lib,  î.Oper.nov  jfimi  tonlra/ali*-  I 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXÎIÏ.  fo? 


'Ecce  relinquetur  vobis  domus  vef- 
tr*  defert ». 

, jÿ.  D.co  enim  vobis,  non  me  videbitis 
mmod'o  douée  dicatis  : Benedicius  , qui 
venu  in  nomme  Dominé . 


}8.  Le  tems  s’approche  que  vôtre  maifon 
demeurera  déferre. 

$9.  Car  je  vous  déclare  que  vous  ne  me 
verrez  plus  déformais , jufqu’à  ce  que  vous 
ciifuz  : Béni  loir  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigueur. 


COMMENTAIRE. 


'ÿ. $. Ecce  relinqjjetur  vorij  domus  vestra  deserta. 
Vôtre  maifon  demeurera  déferte.  Votre  Temple  [a  ) qui  fait  l’objet  de  vô- 
tre vaine  confiance  , iera  defolé , & ruiné.  Vôtre  ville  , [b)  dans  laquelle 
vous  vous  glorifiez  , fera  ruinée , & renverfée,  Jérufalcm  étoit  regardée 
comme  la  Métropole  de  tous  les  Juifs  , de  quelque  pays  qu’ils  fij fl'cnt. 
Enfin  , la  Synagogue  entière  (c)  fera  rcjettée,&  réprouvée;  &c  tout  cela 
dans  très- peu  de  tems. 

f.  39.  Non  mevidebitis  a modo.  Vous  ne  me  verrez  plus  défor- 
mais , jufqu  à ce  que  vous  dijîez  : Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. Je  vous  quitte,  & je  vous  lailTe  dans  vôtre  aveuglement  volontaire, 
& opiniâtre.  Vous  ne  me  trouverez  plus , & vous  ne  me  verrez  plus  qu’à 
mon  fécond  avenement.  Alors  vous  me  connoîtrez,  &c  vous  médirez  : 
Béni- foit  celui  qui  vient , ou  qui  e/l  venu  au  nom  du  Seigneur.  Alors  con- 
vaincus par  une  lumière  à laquelle  vous  ne  pourrez,  rélifter  , vous  ferez 
contraints  de  venir  m’adorer,  &c  me  rcconnoîtrc  pour  le  vrai  Mcfltc. 
C’eft  ainfi  que  tous  les  Anciens  ( d)  l’cxp'iqucnt  du  fécond  avenement  du 
Fils  de  Dieu.  Ceci  fut  dit  dans  leTemple  le  Mercredi  avant  la  Paillon  de 
J E s u s-C  h r 1 s t f il  n’avoit  plus  que  deu  s jours  à vivre. 

Grotius  l’entend  des  derniers  malheurs  donc  les  Juifs  croient  menacez. 
Dans  peu  d’années  vous  vous  trouverez  accablez  de  tant  de  maux,  que 
vous  voudriez  bien  alors  pouvoir  vous  en  racheter,  en  difant:  Béni  foit 
telui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ; mais  il  ne  fera  plus  tems.  La  fuite  du 
difeours montre  que  les  ménaces  du  Sauveur  regardent  un  tems  prochain. 
Il  eft  vrai  ^ mais  iouvent  parmi  les  prédirions  de  la  ruine  de  Jérufalcm,. 
il  mêle  des  traits  qui  regardent  le  Jugement  dernier. 


( a ) ltrtmym.  Thetphyl.  Eutbym.  alii  phrifie.  I ( f)  Amlrcf '.in  t[*lm  xcv. 
Viit  Jtrtm.y  11.4.  I l <(  ) Chryfjf.  Eulhjm.'l  k.epi.y!. 

( i l B,  a a , Grol.  Cleric.  Brug.  MalJ.  J Oftr.  imferf  Sl.iU.  alu. 
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CHAPITRE  X XIV. 


Prédictions  de  la  ruine  de  Jérufalem , & du  Temple.  Préfaces  qui 
devanceront  le  fécond  avenement  de  J es  U?-CpR  15  T f 
& h Jufftnent  dernier. 


t.  I.  JpT  egrcjfus  Je  fus  deTemplo, 
ibat.  Et  acctfferunt  Difcipuh 
ejus  , ut  ofienderent  ci  tdtficationcs 

Templt. 

l.  fpfe  autem  refpondens  , dixit  illis  : 
fidetu  btc  omnta  ! Amen  dtco  vobis  , 
mn  reltv'juetur  hic  lapis  fstper  lapide/», 
qui  mn  deflruatur. 


t. 1.  T Orfque  Je  s o s fbrroit  dnTemS 
Jl j pie  pour  s’en  aller,  les  Difciples 
s’approchèrent  de  lui,  pour  lui  faire  renur- 
cjucr  la  ftruâure , çj*  la  grandeur  de  cet  edi- 
6ce, 

1.  Mais  il  leur  dit  : Voyez  vous  tous  ces 
bâtimens } Je  vous  le  dis  en  vérité,  ils  feront 
tellement  détruits  , qu'il  n’y  demeurera  pas 
pierre  fur  pierre. 
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ÿ.  1.  I f Gressus  Jésus  de  Templo.  Lorfque  Jefus  fortoit  du 
| \ Temple , fes  Difciples  s'approchèrent  pour  lui  faire  remarquer  la 
grandeur  de  cet  édifice.  Sur  le  loir  au  Mercredi  d’avant  la  PafTion,  J e s us» 
Christ  fortit  duTemple , pour  aller  vers  le  monc  des  Oliviers  , où  il 
devoit  palier  la  nuit,  (a)  Comme  il  fortoit  du  Temple,  les  Apôtres  lui 
firent  remarquer  la  grandeur,  & lamignihccnce  de  Ce  fuperbe  édifice. 

• ÿ.  1.  N O N RELIN  QJJETUR  HIC  LAPIS  SUPER  LAPIDE  M.  Cet 
bâtimens  feront  tellement  détruits , qu'il  n’y  refera  pas  pierre  fur  pierre , 
O11  vit  l’accomplilTement  de  cette  prédiction  quarante  ans  après  la  more 
du  Sauveur  , qui  arriva  deux  jours  apres  ceci.  Les  Romains  ruinèrent  fi 
àblolumcnt  le  Temple,  qu’ils  y firent  palier  la  charuë  ; c’cft  ce  que  les  Juifs 
racontent fouvent  dans  leurs  livres,  ( h ) qu’un  certain Turnus  Rufus,  qui 
elt  apparemment  le  même  que  Tcrcntius  Rufus , gui  fut  lailTé  par  Tito 
dans  la  Judée , (f  ) exécuta  à la  lettrées  qui  avoir  été  prédit  fi  long-tems 
auparavant  par  Miellée , { d ) & par  Jérémie  : f e ) S ion  fera  labourée  comme 
un  champ. Toutefois  les  Romains  n’arrachércnt  pas  tous  les  fondemensde 


{ » ) M/ttt.  xxvt.  6.  Marc.  xiv.  j.  J ( t ' de  Btffo  l 7.  e.  7. 

(b  ) Vide  Liifmt.  Hor.  Htlr.  Druf.  Maimon.  I frf  ) Mubeas  III.  11. 
Jaanith.t.j.  1 [t  ) Jirtm.xx.vi.  1». 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Cmap.  XXIV.  509 


■?.  Sedentc  auttm  en  fteper  montcm  Oli- 
-V<ti , accrjfertent  ad  eum  Difcipuli  fe- 
trtth  , décentes  : Dit  nobis,  ejnando  h te 
trum  i <$■  qttod  fignwn  advcntütt  tm,& 
.confummatiOHU  JtCHlt  ! 


j.  Ec  lorfqu’il  étoit  aflîs  fur  la  montagne 
des  Oliviers , fes  Difciples  s'approchèrent 
de  lui  en  particulier  , & lui  dirent  : Dites- 
nous  quand  ces  chofes  arriveront , tk  quel 
figue  il  y aura  de  vôtre  avenement,  6c  de  la 
consommation  du  ficelé  i 


COMMENTAIRE. 

ce  grand  édifice  ; ainû  il  reftoit  encore  quelque  choie  à accomplir  dans  la 
prédiétion  de  J e sus-Chri  st,  prife  à la  lettre.  IÆmpcrcur  julien  don- 
na lieu  malgré  lui  à Ion  accomplilleinent  total , & rigoureux.  Les  juifs 
ayant  obtenu  de  lui  la  permiffion  de  rebâtir  le  Temple  de  Jcrufalcm  , ils 
arrachèrent  tout  ce  qui  reftoit  d’anciens  fondemens,  pour  s’en  lcrvir  dans 
la  conftruction  du  nouvel  édifice.  Mais  le  Ciel  ne  permic  pas  qu’ils  réüfif- 
lent  dans  leur  entreprife  : des  tourbillons  de  feu  forçant  des  fondemens, 
les  écartèrent  : ils  furent  obligez  d’abandonner  leur  ouvrage , après  avoir 
feulement  démoli  ce  qui  reftoit  de  l’ancien  Temple.  ( a ) 
f.  3.  Sedente  eo  super  montem  Oliveti.  Lorfqu'il  étoit 
afjis  fur  le  mont  des  Oliviers  ,fes  Difciples  lui  demandèrent  : fuand  ces 
chofes  arriveront-elles , & quel  fera  le  Jigne  de  vôtre  avenement , & de  la 
confommation  du  fiéclc  ? J esu  s étant  forti  du  Temple,  defeendir  dans  la 
vallée  de  Cédron , 6c  monta  fur  la  montagne  des  Oliviers  vis  à vis  du 
Temple , où  il  avoir  accoutumé  de  fc  retirer  pour  prier.  Etant  aflîs  en  cet 
endroit , à l’oppofitc  6 c à l’orient  du  Temple,  un  de  fes  Difciples  ( b)  viuc 
lui  faire  la  demande  que  nous  liions  ici.  Comme  il  étoit  accompagné  des 
autres  Apôtres,  &c  que  celui-là  portoit  la  parole  pour  tous,  faint  Matthieu 
.dit  qu’ils  lui  firent  cette  demande  en  commun. 

Les  Apôtres  , comme  on  le  voit  par  toutes  leurs  demandes , & toute 
leur  conduite , étoient  fortement  prévenus  des  idées  que  les  Docteurs 
Juifs  leuravoient  données  du  règne  tueur  du  MelUe.  Tout  ce  que  Jésus- 
CHRisTlcur  difoit,  les  conduifoit  à croire  quefon  règne  n’étoit  pas 
éloigné.  Ils  croyoient  qu’avant  fon  entière  manifeftation,  ôc  avant  qu’il 
régnât  paifiWcmcnt , on  verroit  des  guerres , des  émotions  ; mais  ils 
cfpéroicnt  que  tout  eda  fe  terminerait  à un  règne  temporel  ; 5c  que  fi 
J E s u s-C  h R 1 s T mourait,  comme  il  l’avoit  prédit  tant  de  fois,  que  bien- 
tôt il  rcftùfciteroit,  &c  qu 'alors  fon  Royaume  commencerait  dans  Jérufa- 
Lem  , & dans  Juda.  ( c ) Ce  qu’il  venoie  de  leur  dire  de  la  dcftru&ion  du 


< « ) Vide  Ammitr.  Mtr  crû  I.  IJ  Socrat.  I.  J. 
1. 1.  Sttomen.  Ambrcf  üp  tdThiodor.  Chryftjl. 
Ortr.  1.  o-  j.  ton trt /ad.  Ktù.tm.  Ortt.  1. 
entra  /eelian. 


( b ) Mtrc  mit.  1. 

( c ) Vide  Ad.  I 6 ■ Damne , fi  in  ï empote  hoc 
rejlitee :i  rtgnum  ifraïlt 

sff  iij 
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4.  Etrefpondem  Je  fus  , dixit  en  :Vi-  [ 4.  Et  Jésus  leur  répondit  : Prenez  ganfi 

dctc  ne  tjuis  vos  fe ducat  : | que  quelqu’un  ne  vous  fcduife  i 

COMMENTAIRE. 

Temple  , étoit  pour  eux  un  énigme.  Ils  croyoicnt  que  le  Temple  feroit 
éternel.  (<») Toutefois  ils  pouvoient  s’imaginer  que  Jésus-Christ 
apres  fa  Rél'urrcclion  le  rétabliroit  plus  beau  qu’auparavant , Se  qu’ilfub- 
filleroit  pendant  toute  la  fuite  des  ficelés. 

Ils  lui  demandent  <]uel  fera  lefigne  de  fon  avenement.  L’Ecriture  nous 
parle  de  trois  avenemens  de  J e s u s-C  h r i s t.  Le  premier  ; dans  fon  In- 
carnation -,  le  fécond , dans  fa  vengeance  contre  Jérufalem , 8c  contre  les 
Juifs  ; ( b ) 8c  le  troilié.nc , au  dernier  Jugement , lorfqu’il  viendra  juger 
les  vivans , 8c  les  morts , ( c ) 8c  rendre  à un  chacun  félon  fes  œuvres.  Ls 
confosnmation  du  fiécle  peut  aulfi  recevoir  deux  fens  : le  premier,  lorfquc 
les  Juifs  feront  diffipez } faccagcz , exterminez  ,8c  que  la  Loi  de  Moyfc 
fera  fuppriméc , 8c  abrogée  quant  aux  cérémonies  : ce  qui  arriva  apres  la 
derniere guerre  que  les  Romains  leur  firent,  8c  dans  tous  les  maux  qu’ils 
ont  éprouvez  depuis.  Le  fécond,  lorfquc  le  monde  prefent  palïcra,  SC  que 
Dieu  fera  une  nouvelle  terre,  &c  de  nouveaux  cicux.  ( d ) Le  Fils  de  Dieu 
dans  tout  ce  difeours , mêle  ce  qui  regarde  le  fécond  avenement , je  veux 
dire , la  vengeance  qu’il  doit  venir  exercer  contre  les  Juifs , avec  ce  qui 
arrivera  dans  le  troifiéme  à la  fin  du  monde,  Sc  au  Jugement  univerfcl.  Il 
laide  ces  prédirions  dans  une  cfpécc  de  confulion , dans  les  termes  dont 
il  fc  fert,  perfuadé  qu’une  partie  de  la  Prophétie  étant  une  fois  accomplie 
à la  lettre  dans  la  ruine  du  Temple  , &:  de  Jérufalem,  ferviroit  d’explica- 
tion aux  exprcffions  figurées  qui  regardent  la  fin  du  monde  j ( e ) le  pre- 
mier événement  étant  une  figure,  &c  une  promclfcdu  fécond.  On  paît 
donc  diftingucr  ici  trois  objets  : Le  premier,  le  règne  de  J es  U s-Christ, 
&c  la  fondation  defon  Eglifc  : le  fécond , la  punition  rigoureufe  des  Juifs 
incrédules , & la  délivrance  des  Fidèles  , ou  des  Elus: le  troifiéme,  le 
dernier  avenement , 8c  le  Jugement  univerfcl. 

Grotius , Ligfoot , Hammond , 8c  quelques  autres  expliquent  tout  ce- 
ci du  rogne  du  Mcffie  dans  l’établifl’cinent  de  l’Eglife,  8c  dans  la  ruine  de 
Jérufalem.  C’cft  le  fens  qui  paroit  le  plus  littéral , 8c  le  plus  hiftorique  y 


( * ) 1.  Par.  ri.  1. 

(i  J Jxicbi  v.7.  g.  Vide  M*tr.  xjri».  1/.  si. 
*}•  M )i-  }!■  M- 

le)  s.  Cor  xr.  îj.  17.  Vnufquifjuc  in  Cuo 
trdint.  Pnutitie,  Chnjhu  ; demde  U qui  fuit 
Cbrijli , qui  in  advtntu  rju • irtJidtruKt.  Dtin- 
de  finit , (fie.  Et  1.  Thijfnl.  I S.  II.  ).  +. 

( d j 1 ■ Pétri  14.1/.  Les  J uifs  i'cntcndoicut  à 


la  lettre.  Iis  crojroicnt  qu'au  tems  du  Mcffie  les 
Hclireux  relTufcitcroient  , Scqu’alors  ce  monde 
fi.titoir;  Si  qu'on  en  verroit  un  autre,  oü  le* 
1 u îles  virroicnt  Éternellement  heureux.  Voyex 
Liefoot  fur  cet  endroit.  Si  nôtre  Dirtcrtatioo 
fut  les  Caraflêics  du  Mcffie,  lui-ant  Icsjuifs. 

( t)  Vide  Aug.  hf-  ohm  80.  aune  i)f.  lefo*' 
bed*m,  Mnlden.  ulut  hie. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXIV.  jit 

■5.  Aiulti  enim  ventent  tn  nomine  meo,  J j.  Parce  que  plufieurs  viendront  fous  mon 
dtcentet  : Ego  fum  Chrijhtt  : & multos  nom , difanr  : Je  fuis  le  C h r i s t ; Si  ils 
f oncent.  I en  féduiront  plufieurs. 

COMMENTAIRE. 

mais  il  y a dans  les  Textes  de  faint  Matthieu , de  faint  Luc  ,(<*)&  de 
faint  Marc  , [b  ) des  exprefltons  , qui  prifes  à la  rigueur , fcmblent  nous 
conduire  à quelque  chofe  de  plus  que  la  difperfion  des  Juifs.  Ces  maniè- 
res de  parler  ne  fc  vérifieront  à la  lettre  qu’au  Jugement  dernier.  Elles 
s’expliquent  figurément  dans  l’hiftoirc  de  la  guerredes  Romains  contre 
les  Juifs. 

La  plupart  des  anciens  Peres  (c)  ont  crû  que  tout  ceci  regardoit  la  fin 
du  monde,  ôc  le  Jugement  dernier.  Saint  Chry foftomc,  Théophylaâe,  ôc 
Euthyme  (d)  expliquent  tout  ce  Chapitre  jufqu’au  verfet  ij.de  la  deltruc- 
tion  de  Jérufalem,  ôc  tout  le  reflc  du  Jugement  univerfel.  Saint  AuguI- 
tin,  (e)  faint  Jérôme,  Ôc  Béde,  (/)  fui  vis  de  plufieurs  Nouveaux,  croyenc 
que  ces  deux  grands  évenemens  font  ici  mêlez  , ôc  qu  il  faut  examiner  le 
Texte  en  lui-même , pour  juger  dans  lequel  de  ces  deux  fens  il  le  fauc 
entendre. 

y.  Multi  venient  in  nomine  meo,  dicentes:  Eco 
sum  ChristUs.  Plufieurs  viendront  fous  mon  nom  , difant  : Je  fuis  le 
Chrijl.  On  en  vit  ÔC  avant , ÔC  apres  la  dcftruêlion  de  Jérufalem , ôc  011  en 
verra  encore  plufieurs  avant  la  fin  du  monde.  Gainalicl  parle  d’un  certain 
Theudas , qui  fc  vantant  d’être  quelque  chofe  , feduifit  quatre  cens  hom- 
mes -,  miis  il  fut  tué  avec  tous  ceux  qiii  l’avoicnt  fuivi.  ( g ) On  en  vit  un 
autre  de  même  nom  fous  le  Gouvernement  de  Cufpius  Fadus,  qui  promit 
aux  Juifs  de  renouvcller  en  leur  faveur  le  miracle  de  la  divifion  des  eaux 
-du  Jourdain.  Le  peuple  crédule  le  fuivit  ; mais  Fadus  les  tailla  tous  en  piè- 
ces ,prit  Theudas,  ôc  le  fit  mourir,  {h)  On  met  aulfi  de  ce  nombre  Simon 
le  Magicien , qui  fe  vantoit  d’être  la  grande  vertu  de  Dieu,  ôc  qui  fedui- 
fit long-tems  les  peuples  par  les  préftiges.  (/)  Sous  le  Gouvernement  de 
Félix  il  parut  un  Egyptien , ( k ) qui  ayant  rafTcmblé  jufqu’à  trente  mille 
hommes  fur  la  montagne  des  Oliviers  , leur  promit  de  renverfer  par  fa 
parole  les  murailles  de  Jérufalem.  Un  autre  s’éleva  auflï  fous  le  Gouverneur 
Porcius  Fcftus , lequel  attira  plufieurs  troupes  dans  la  folitude,  où  il  leur 


{ » 1 Lue.  xxi.  s &fei- 
( b ) More.  xill.  I.  o>  fej. 
je)  Irtn.  I.  y.  e.  ij.  Hilnr.  in  Mott.  hic. 
Çreytr.herml  t.  in  Evonf.  Ambref.  in  Luc.  i X. 
[d  ) Chryp.Jl.  ThtofhyU  Euthym.  in  hune  loc. 

( t J Ep.  olim.  80.  aune  iy>,  f.  $. 


(/)  leronym.  d-  B‘dx  hic.  Jonfcn.  hic. 
( X 1 net.  y.  }6- 
( h ) Jcfefh.  Antiey.  I.  xx.  r.  i. 

( » ) Alt.  «m.  9. 

[ k ) AU.  XXI.  $8-  Jtfefh  de  Betlol.  t. 
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6.  Vous  entendrez  auffi  parler  de  guerre^- 
& de  braies  de  guerres  : mais  gardez-vous 
bien  de  vous  troubler  ; car  il  faut  que  ces. 
choies  arrivent , mais  ce  ne  fera  pas  encore 
la  fin. 

7.  Car  on  verra  fe  foulever  peuple  contre 
peuple , & Royaume  contre  Royaume , &c 
il  y aura  des  pelles  , des  famines , & des 
tremblemens  de  terre  en  divers  lieux. 

COMMENTAIRE. 

promettoic  l'affranchi  flcment  de  toutes  fortes  de  peines,  (a)  Depuis  b 
ruine  de  la  Ville , &c  du  Temple , Bar-kokeba , ( b ) ou  le  fils  de  l’Etoile, 
voulut  fc  faire  palier  pour  cectc  Etoile  de  Jacob  dont  il  eft  parlé  dans  Ici 
Nombres,  (r)  Il  en  a paru  divers  autres  en  différons  tcms,dont  le  dé- 
nombrement feroit  trop  long.  Nous  nous  bornons  à ceux  qui  parurent 
avant  la  ruine  du  Temple.  Peu  de  tems après  j c’eft-à-dire,  vers  l’an  qua- 
tre-vingt-feize  de  J esu  s-Ciir  i s t , torique  faint  Jean  ccrivoit  fa  pre- 
mière E pitre , il  y avoir  dans  le  monde  plulieurs  Anttchrifis,  c’cll- à-dire, 
ou  de  faux  Chrifts , ou  des  advcrfaircs  de  J £ s u s-C  hkist.  ( d ) K uni 
Antichrijli  multi  facli  Juin  , ut.de  ft'nuui  quia  novijj-rna  bora  cfl. 

f.6.  Audiiuri  enim  es  t 1 s p r Æ l i a , &c.  Vous  entendrez,  par* 
1er  de  guerres , & de  bruits  de  guerre.  La  guerre  des  Juifs  qui  fe  fît  fous 
Vcfpaficn,  & fous  Tire , fut  précédée  par  plulieurs  troubles  dans  la  Pro- 
vince. Les  Gouverneurs  de  la  Judée  par  leur  cruauté  irricércnt  cette  nial- 
heureufe  nation  en  tant  de  maniérés,  qu’enfin  la  rébellion,  & le  feu  de  b 
guerre  s’allumèrent  de  toutes  parts.  ( e)  Ainfi  les  révoltes  particulières, 
les  partis,  les  voleurs,  lesafTallinsqui  rcmplilloientlc  pays,nctoient  com- 
me le  dit  ici  le  Sauveur , que  des  préludes  des  plus  grands  maux  qui  les  a- 
tendaient,  y.  8.  Hac  omnia  initia  j'unt  dolarum. 

. ,f.  7.  CoNSURGET  ENIM  GENS  IN  GÉNTEM  , ET  REGNUM 
ad  versus  regnum.  Gn  verra  fe  foulever  peuple  contre  peuple , & 
Royaume  contre  Royaume.  Les  Samaritains,  les  Syriens , les  Romains  atta- 
quèrent les  Juifs  en  différentes  occafions.  Les  Juifs  à leur  tour  dans  défe- 
rons endroits  de  leur  pays , fe  mutinèrent  contre  les  Romains.  Les  enne- 
mis des  Hébreux  les  attaquèrent  ,&  les  firent  mourir, en  diverfes  villes, 
à Céfaréc,  à Scythopolis  , à PtoIémaïdc,à  Tyr,  &c.  (/)  Sous  le  Couver- 


ts. Audituri  e mm  ejlis  prtha  , rfr 
opi  moues  prtliorum.  P^idetent  turbemi- 
tii  : eportet  enim  bac  fieri  , fed  nondum 

rfi  finis. 

7.  Confurgct  enim  gens  in  g:nt  cm  , & 
regnum  in  regnum  içfierune  pefiilentit,  j 
çr  fi. mes , çr  terra  motus  per  loca. 


(4  ! 1 fif.ph  Antiq.  i.  10.  r.  }. 

( b ) E .f,h.  Hifi.  Eecl.  l.+.c.  t. 
j e ) Kim  xxi».  17. 

( i )'  i.gjhan.  II.  Ig. 


( 1 ) Voyti  fiftfh  Antgutr.  lit.  xo.  0“  k 
B-.tto  hè.  1.  CV  S.  Chyfofi.  homil.  7 6. 

(f)'7tftphtlrBilio  l-l.  c.  lf.&  ao.  J»  tu. 
î*i-  ii).  o- /fi- 
nançai 
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S.  Hec  AHtcm  omnsa  imita  font  dolo- 
rum. 

9.  Tune  tradent  vos  in  tribulationem, 
(p  occident  vos  : ©•  eritis  odio  omnibus 
gentibus  propter  nomen  mestm. 


8.  Et  toutes  ces  choies  ne  (eront  que  le 
commencement  des  douleurs. 

9.  Alors  on  vous  livrera  aux  Magifirats 
pour  être  tourmentez  , & on  vous  fera  mou- 
rir ; & vous  ferez  hais  de  toutes  les  nations, 
à cauie  de  mon  nom. 


COMMENTAIRE. 


nement  deFadus,  les  Juifs  de  delà  le  Jourdain  attaquèrent  ceux  de  Phi- 
ladelphie pour  les  limites.  Sous  Cumanus  les  Juifs , fie  les  Galiléens  atta- 
quèrent les  Samaritains.  Ces  différentes  parties  de  la  Judée  croient  alors 
confidérées  comme  autant  de  petits  Royaumes.  On  peut  auili  prendre  tout 
ceci  à la  lettre  , des  mouveinens  qui  arrivèrent  dans  l’Empire  Romain  , 
après  la  mort  de  Néron  , entre  Othon  Sc  Viccllius , Se  V itcllius  &c  Vcf- 
paficn. 

Pestilhntiæ,  et  fames.  Des  pejles , & des  famines.  La  famine 
eft  une  fuite  ordinaire  de  la  guerre , & la  perte  fuit  ordinairement  la  fa- 
mine. Il  eft  parlé  d’une  grande  famine  dans  les  A&cs  des  Apôtres,  (a) 
Et  fàint  Paul  Ht  une  cueillette  dans  la  Grèce , pour  fubvenir  aux  befoin9 
des  Fidèles  de  la  Paleftine.  ( b ) C’eft  peut-être  la  même  famine  dont 
parle  Jofcph  , fous  le  gouvernement  de  Fadus.  ( c ) Tout  le  monde  faic 
la  faim  cruelle  que  l’on  fouffrit  dans  Jérufalein  pendant  le  dernier  fiége  , 
fous  Tire. 

Terræ  motus  per  ioca.  Des  tremllemens  de  terre  en  divers 
lieux.  L’hilloirc  des  Juifs  ne  nous  a confcrvé  aucune  mémoire  des  trem- 
blcmens  de  terre  arrivez  en  Judée  en  ce  tcms-là.  Mais  on  en  vit  pluficurs 
dans  1 Arte  Mineure , fie  dans  les  Iflcs  de  l’Archipel,  fous  l’Empire  de 
Claude,  &c  fous  celui  de  Néron,  (d)  Les  anciens  regardoieix  les  trem- 
blemcns  de  terre  comme  de  fâcheux  préfages.  ( e)  Non  Jim  pic  x malum , 
dut  inipfo  mot  u tantum  perte  ulum  eft  : ft d par  aut  ma  jus  ojientum.  C’étoic 
toujours  un  grand  malheur  pour  les  Provinces  , fie  pour  les  villes  où  ils 
arrivoient.  On  a vû  des  villes  entières  rcnvericcs,  fi c des  infinitez  de 
malheureux  accablez  par  des  tremblcmcns  de  terre. 

f.  9.  T u nc  tradent  vos  in  tribulationem.  On  vous  livre- 
ra aux  Magijlrats , pour  être  tourmentez..  Le  Chriftianifme  eft  né  au  mi- 
lieu des  pcrfécutions  : Les  Juifs  envoyèrent  par  tout  le  monde  des  lettre» 
contre  les  Chrétiens , (f)  afin  qu’on  les  pourfuivit  en  tous  lieux.  Saint 


( 4 ) AS.  xi  1 S. 

(i)  1.  Cor.  xvi.  1.  1.  t.Cor.  TIII.IJ.14. 
{ e ) Joftfh.  Aiitiif  lit.  xx.  e.  J. 

J i ) Voya  Gioiius  lin  tel  endroit. 


I(  t ) Flin.  ht.  1 cep.  84. 

(/)  E nfeb.ïn  foi.  xvni.  ltmym.in  foi, 

XVIII.  1,1. 

Jtt 
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lo.  Et  tHKC  fcAndtdn-ebmtt  ht  muhi  , 
& ittvicem  trede  ut , & odio  h-btüun; 
ittvicem. 

h.  Et  muiti  pfeiuUpnpheu  furgeut , 
Ç~  ftdttccttt  mulet. . 


10.  Alors  plufietns  feront  fcandalifee , fe 
trahiront,  & le  haïront  les  uns  les  au- 
tre s. 

11.  Il  s'élèvera  un  grand  nombre  de  faux 
prophètes,  qui  leJunoui  beaucoup  de  pet- 
ionucs. 


COMMENTAIRE. 

Paul  avant  fa  convcrfion , fuc  un  des  plus  zélez  perle  curcurs  du  noni 
Chrétien.  ( a ) L’hilloiic  des  Ailes , Si  les  Epitrcs  de  faine  Paul , ne  font 
qu’un  tilfu  des  pcrlécutions  faites  aux  Chrétiens.  Suétone  , ( h ) Si  Taci- 
te ( e ) nous  repréfentent  les  Chrétiens,  comme  les  objets  de  l’horreur,  & 
de  la  haine  publique.  Néron  ayant , à ce  qu’on  croit , mis  le  feu  à la  vil- 
le de  Rome,  en  déchargea  la  haine  fur  les  Chrétiens,  que  l’en  avoir  en 
horreur  comme  des  ennemis  du  genre  humain.  Subdidn  rtos  tjttos  per  fie- 
giti/t  iuvifos , vttlgus  Chrijlianos  appeilabat  ....  fgi/ur  prime  torrepti 
fat  chant  ur,  dcir.de  tndtcie  eorurn  multitude  ir.gais  , haud  perinde  tu  crimtn 
incendii , qukm  edi e Ituma/ti gtneris  ce/.v/cti  funt  ; dit  Tacite.  Et  Suétone: 
Chriji'uai gtms  fuperflitionis  atm.e  ac  nultjtcx.  On  croyoic  rendre  fcrvicc 
à Dieu , de  pcrlécurcr  de  telles  gens.  ( d ) 

y.  IO.  TuNC  SC  A N D AL  IZ  AB  UKTU  R MU  LTI.  Alors  pluJicUTS  ft - 
ront  fcitnddifez*  Un  fcandalc  cil  un  bo:s , ou  une  pierre  qu’on  met  dans 
le  chemin  d’un  homme  pour  le  faire  tomber.  Etre  lcandalifé , à la  lettre, 
lignifie  fe  heurta-  contre  ce  bois , ou  cette  pierre , & tomber.  Dans  le  mo- 
ral i celui  qui  feandalife , ch  celui  qui  par  l’es  difcours  , par  les  exemples, 
par  fes  carclïcs , ou  par  fes  menaces  cherche  à faire  tomber  quelqu’un 
dans  le  péché , dans  le  piège , dans  l’erreur.  Pendant  les  pcrlécutions 
dont  pirlc  J E s us-C  hrist,  plulicurs  Chrétiens,  peu  affermis  dans  la  foi, 
cédèrent  aux  tourmens  , Si  à la  crainte  , Si  abandonnèrent  la  Religion. 
Ils  furent  feandalifez  : Scandalizutbuntur  muiti. 

il.  Multi  pseudoprophetæ  surgent.  Il  s'èlevtra  un  grand 
nombre  de  faux-prophètes.  Voyez  ce  qu’on  a dit  ci-devant  fur  le  jr.  y. 
On  vit  Simon  le  magicien,  Doiithée,  ( f)  BatKOKeba  , Moyfede  Crête, 
Manés , David  El-roi , Sec.  qui  parurent  en  différais  tems  parmi  les  Juifs, 
Si  qui  voulurent  paffcr  pour  le  M cilié.  (/)  Un  peu  avant  la  prilcduTem- 
plc  ( ® ) les  feditieux  l’ubomércnt  plulicurs  faux  prophètes , qui  promet. 


( a ) AU.  ix.  i.  t. 

{b)  Sittion.in  Nttvne. 
j e ) Tant.  Annal.  Itb.  xv. 

( d ) Joatt.  xvi.  %,  Vt de  l.  fttri.  if.  ij.  1 6. 
17* 


( e 1 Vide  Origen.  hb  z.  contra  Celfum.  Et  i » 
Matth.  traft.  xy. 

[f]  Voyez  G tôt.  Scultct , Bafra^c. 

( 2 ) VtdeJjfcfh.  hb.  ni.  d*  Bclla , c*f-  H.  in 
Lai.  pag.?6ü. 
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Ti.  Et  tpnoniam  abund*vit  iniquitas, 
rcfrigefeet  chantai  mnltornm. 

i f.  Jgut  autem  perjeveraverit  affût 
iu fincm  , hic  falvus  erit. 

14.  El  pradicabttur  hoc  Evangelium 
regm  tu  univerfo  orbe , iu  teftimouium 
omnibus  gentibus  : dr  tune  vtmet  con- 
fummae.o. 


12.  Et  parce  que  l’iniquiré  fera  accrue , la 
charité  de  plulieurs  fe  refroidira. 

15.  Mais  celui-là  fera  fauve  , qui  perfe- 
vérera  jufqu’à  la  fin. 

14.  Et  cet  Evangiie  du  Royaume  fera  prê- 
ché dans  toute  la  terre  , pour  fervir  de  té- 
moignage à toutes  les  nations  ; & c’eft  alors 
que  la  hu  doit  arriver. 


COMMENTAIRE. 


toient  au  peuple  un  protnt  fccours  de  la  parc  de  Dieu.  Saint  Hilaire  (a) 
met  de  ce  nombre  Isicolas , un  des  (epe  Diacres  établis  par  les  Apôtres. 
Et  Tcrcullicn  (b  ) y met  Ménandre , un  des  difciples  de  Simon  le  magi- 
cien. 

f.  n.  Quoniam  abundavit  inx  qjî  1 T a s , Sec.  Parce  que  l'ini- 
quitéfera  accrue , la  charité  de  plufieurs  fe  refroidira.  Au  milieu  dés  perfé- 
cucions  qu’on  vous  fufcitcra  de  toutes  parts, vous  trouverez  peu  d’amis  qui 
ayent  allez  degénéroficé  pour  fe  déclarer  , &c  pour  vous  lecourir  : vous 
vous  verrez  abandonnez  par  ceux  que  vous  comptiez  pour  vos  meilleurs 
amis.  C’cltce  quel'aint  Paul  expérimenta  plus  d’une  fois.  Dans  ma  pre- 
mière défenfe , tout  le  monde  m’a  abandonné  ; que  Dieu  ne  leur  impute  point 7 
dit-il , z.  Timot.  iv.  1 6. 

f.  13. Qui  autem  persévéra verit  üsqjue  in  finem,&c. 
Celui  qui  persévérera  jufqu’à  la  fin  ,fera  fauvé  Celui  qui  11c  fera  ni  ébran- 
lé par  la  frayeur  des  pcrfécutions,  ni  léduit  par  les  fiux  prophètes,  ni 
feandalifé  par  les  difeours , ou  par  le  maii  vais  exemple  des  médians , fe- 
ra fauvé  ; fuppofé  qu’il  pcrfévcrc  dans  la  confeifion  de  mon  nom , dans 
la  profeflion  de  mon  Evangile  ,&  de  ma  Foi  > alors  il  s’élèvera  au-dclfus 
de  tous  ces  dangers  , &c  fera  garanti  de  tous  ces  malheurs. 

f.  14.  Prædicabitur  hoc  Evangelium  recni  in  uni- 
yerso  orbe.  Cet  Evangile  du  Royaume  fera  prêche  dans  toute  la  terre  / 
dr  c'cjl  alors  que  la  fin  doit  arriver.  Quelques  anciens  ( c ) prenant  ces  pa- 
roles dans  toute  la  rigueur , ont  prétendu  que  tout  ce  que  Jésus-Christ 
prédit  ici,  n’arrivera  qu’à  la  fin  du  monde , lorfquc  l’Evangilc^aura  été 
prêché  à toutes  les  nation.  D’autres  ( d ) les  expliquant  d’une  maniè- 
re moins  rigoureufe , &c  moins  étendue,  ont  cru  qu’avant  la  def- 
truckion  de  Jcrufalem,  c’cft-à-dirc,  dans  l’efpace  de  quarante  ans,  qui 
s’écoula  depuis  la  mort  du  Fils  de  Dieu , jufqu’à  la  guerre  des  Romains 


{ 4 ) HiUr.in  Mat: h hte. 

( * ) TertnB  lit  Prtftript.  cap.  4. 
( c ) Itrenym.  ©■  Bti*  hit. 


T (rf)  CArj/i/f.  Hilar.  In  Matth  htmil.jS. 
1 ThtfhylaS-  Malaai 1.  C rot.  Lt  Cttre.  alu. 
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iç.  C)m  ergo  viderith  abommatio-  I ij.  Quand  donc  vous  verrez  que  l'abom!- 
ntm  dtfuUtioms , que  aida  cfi  à Da-  I mtion  de  la  dciolation , cjui  a etc  prédite 
unie  Propbtta  ,ji<vncm  m loco  far.tlo  : i pu1  le  Prophète  Daniel,  lira  dans  le  lieu 
qui  legit , tntclhgiu.  J lâint  ; que  celui  qui  lit  entende  bien  ce 

' qu’il  lie. 

COMMENTAIRE. 

contre  les  Juifs , la  Foi , &:  l’Evangile  avoicnr  été  annoncées , non-feulo 
nient  aux  Juifs , mais  à toutes  les  nations  qui  comportaient  l’Empire  Ro- 
main,&:  dans  coures  les  parties  du  monde  qu’on  connoifloir  alors.  On  peut 
juger  du  progrez  , & des  travaux  des  Apôtres  , qui  ne  nous  font  point 
connus , par  ceux  de  faint  Paul , dont  nous  avons  une  connoirt'ancc  plus 
dillin&e  : combien  de  pays , &:  de  Provinces  ne  parcourut-il  pas  ? La  Ju- 
dée , la  Syrie , l’Arabie , la  Grèce  , la  Macédoine , l’Achaïe , l’Aile  Mi- 
neure, l’Italie,  &cc.  Il  ne  feint  pas  dédire  , en  parlant  aux  Romains , (a  ) 
que  leur  foi  cft  connue  par  tout  le  monde.  Et  ailleurs , ( b ) il  applique  à la 
prédication  de  l’Evangile , ces  paroles  du  Pfcaumc:  ( c ) Leur  J on  s'ejl  fait 
entendre  far  toute  la  terre  , CT  leurs  farolcs  jufqu'aux  ex t rémitez,  du 
inonde. 

f.  IJ.  CUM  ERGO  VIDERITIS  A E O M I N A T I O N E M DESOLA- 
TION I S.  Jguond  vous  verrez,  que  l'abomination  delà  défolation  fera  dans  le 
lieu  faint  ,ÿ.  16.  Alors  que  ceux  qui  font  dans  la  Judée , s’enfuient  dans  les 
montagnes.  Le  Prophète  Daniel  prédit  deux  dcfolations  de  Jérufalcm; 
l’une  par  Antiochus  Epiphancs  , (d  ) l’autre  par  les  Romains.  ( e ) Ces 
deux  défolations  font  des  figuras  de  celle  qui  doit  arriver  dans  l’Eglifc 
de  J e s u s-C  h ri  st  avant  la  fin  du  monde.  Celle  d’ Antiochus  Epiphancs 
ctoit  elle-même  une  figure  de  ce  qui  devoir  arriver  à Jérufalcm  fous  1rs 
Romains;  puifquc  nôtre  Sauveur  applique  ici  au  dernier  fiege  de  Jérufa- 
lcm , le  meme  partage  que  Daniel , &c  l’Auteur  du  premier  Livre  des  Mac- 
cabécs  ( f)  entendent  de  la  profanation  du  Temple  faite  par  Antiochus 
Epiphancs,  lorfqu’Ll  plaça  lur  l'autel  des  holocauftcs, l’idole  de  Jupiter 
Olympien. 

Mais  dans  le  fiege  de  Jérufalcm  par  les  Romains , que  doit-on  enten- 
dre par^’abomination  de  défolation?  Il  y a fur  cela  différons  fcncimcns. 
Pluucurs  {g  ) ont  crû  que  le  Sauveur  faifoit  allufion  aux  cnlcigncs  Romai- 


( a ) Rom.  I.  8. 

( b)  Rim.  x.  18. 
j c ) Ffalm.  xvill.  /. 

( d ) Dan.  ix.  X.  xi- 
( e ) Daniel,  vil.  I». 

j/J  i.  Mau.  I.  yj.  Ædijûavii  Rex  dtnlio- 


ebut  abominandum  tdolum  difolatïonit . fuper 
altart  Dei. 

[g)  Origen.  Chrjfojl.  Maldon  Gret.  Seeelter. 
Hammond.  Le  Clerc  ,Ludov.  de  Dieu,  Gerhard. 
B «j.  alu  gherei. 
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ries , qui  c coi  en:  regardées  comme  autant  de  divinités , à qui  l’on  ren- 
doic  dans  l’armée  un  culte  religieux,  (a)  Ces  enfeignes  furent  placées 
dans  le  lieu  Saint , dans  la  terre  lainte , autour  de  Jérufalem , lorfquc  l’ar- 
mcc  de  Tite  y vint  camper.  Alors  il  étoit  encore  tems  de  fc  fauver  : J^ue 
ceux  qui  font  dans  la  Judée  , fuyent  dans  les  montagnes.  Saint  Luc  confir- 
me ce  fentiment , lorfqu’au  lieu  de  ces  paroles  : Lorfquc  vous  verrez,  l'a- 
bomination de  la  déflation , placée  dans  le  lieu  Saint  ; il  dit  : {b)  Lorfquc 
vous  verrez.  Jérufalem  a/Jiégée  far  l’armce. 

Mais  on  peut  dire  plulicurs  chofes  contre  ce  fentiment , i°.  L'armée 
de  Tire  , Se  les  enfeignes  militaires  , n’étoient  pas  plus  l’abomination  de 
défolation , que  celles  de  Pompée , ( e ) de  Sulius , d’Hérode , Se  de  Cef- 
tius,  qui  avoient  déjà  alliégé  Jérufalem  auparavant.  z°.  Les  Romains 
avoient  toujours  eu  dans  la  citadelle  d’Antonia , auprès  du  Temple,  une 
forte  garmfon.(<^)Si  les  enfeignes  Romaines  ecoicnc  l'abomination  de  dc- 
folation  , il  y avoir  long-tcms  quelle  étoit  dans  la  ville  avant  qu’on  l’af- 
fiégcàt.  Ainii  le  Fils  de  Dieu  n’auroit  pas  donné  ce  ligne  à fes  Elus  pour 
s’enfuir  dans  les  montagnes,  f.  L’abomination  de  défolation  devoir 
être  dans  le  Temple , in  loco  Sanélo , fuivant  l’cxprcfGon  de  Daniel.  Or  ni 
l’armée , ni  les  enfeignes  Romaines  ne  parurent  dans  le  lieu  Saint  qu’a- 
prés  la  prife  de  la  ville  ; ( e ) Se  ainfi  elles  n’en  pouvoient  préfager  ni  la 
deftruilion , ni  la  prife.  40.  Enfin  lorlqu’on  vit  l’abominacion  de  défo- 
lation, on  pouvoir  encore  fe  fauver , comme  J esus-Christ  le  diepo- 
litivcmcnt  : fue  ceux  qui  font  dans  la  Judée  , fe  fauvent  dans  les  monta- 
gnes. Or  quand  le  fiége  de  Jérufalem  fut  formé  , Se  que  l’armée  Romaine 
«ut  enveloppé  , Se  enfermé  la  ville  par  des  retranebemens , Se  même  par 
un  mur  ; il  ne  fut  plus  pofliblc  de  fe  fauver,  qu’en  s’expofant  à un  danger 
prcfquc  égal , à celui  de  demeurer  dans  la  ville. 

Quant  à ce  que  dit  faint  Luc  : (/)  Jguand  vous  verrez,  jérufalem  ajfé- 
gée  par  l’armée , vous  connortrez.  que  fa  defruélion  ejl  proche.  Alors  que 
ceux  qui  font  dans  la  Judée  fuyent  dans  les  montagnes.  Cela  n’cft  pas  tout- 
à-fait  la  même  chofc , que  ce  qui  cft  dit  par  faint  Matthieu , Se  par  faint 
Marc  : £>uand  vous  verrez,  l'abomination  de  défolation  ; que  ceux  qui  font 
dans  la  Judée  , s’enfuyent  dans  les  montagnes.  Saint  Luc  a pu  parler  du  fîc- 
ge  de  la  ville,  formé  par  Ccllius,  quclquc-tcms  avant  l’arrivée  de  la 
«grande  armée  commandée  par  Tite  : {g)  Alors  on  pouvoir  encore  fefau- 


( 4 ) Tsrtttü.  Rtligio  Romanorum  tôt 4 Cnflrtn- 
-fti.  Signa  vtneratur ,fign*  jurât , fi  gnu  omnibus 
Dits  trtponit , çpc.  Tmcit.  Fuigtntibus  ajuths  , 
fit**  J ut  (ÿ  fimulueni  , Dtorum , in  medum 
Templi.-  Voyez  Grotius  fur  cet  endroit. 

( » I Lut.  xxi.  10. 

I e Jintif.lit.Xir.  f.  I, 


( d ) Jeftp'.-.  lit  Btlle.lib.  1.  cap,  ij.i*  L ilin » 
t»t-  7«°- 

( i]/.fph  de  Belle  .lib.yl.  cap.  6.  i»  Latine, 
in  Cr.  Kif.  n .pag  yi>. 

[f)  Luc.  xxi.  to. 

i l ) M'fh-  dt  Belle,  lib.  x.  e.  ij.  in  Lut.  in 
l Cr.Kif  aÇ./*X*i8. 

Ttç  iij 
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Ver.  Ou  bien , faint  Luc  a parle  du  liège  commencé  : Lorfquc  vous  ver- 
rez arriver  l’armée  pour  faire  le  liège  de  la  ville , fauvez-vous  dans  les 
montagnes.  Le  Fils  de  Dieu  a dit  ce  qui  cft  rapporté  par  faint  Luc  > mais 
il  a dit  aufli  ce  qui  cil  marqué  par  faint  Matthieu , ce  font  deux  chofes 
differentes  diccs  dans  la  même  conjoncture  , Se  qui  ont  rapport  au  même 
événement. 

Nous  croyons  ( <*  ) que  l’abomination  de  défolation  dont  il  cft  parlé  en 
cet  endroit , n’cft  autre  que  la  profanationdu  Temple  caulcc  par  les  Zé- 
lez.  Ces  Zélez  croient  des  brigans , qui  s’ecant  rendus  mairres  de  ce  faint 
lieu  avant  le  ficgc  de  Jérufalem  , y commirent  tous  les  défordres  imagi- 
nables. Les  meurtres , les  violences , les  pillages,  les  profanations,  les 
parjures , toutes  fortes  de  crimes  y cto  eut  non-feulement  impunis , mais 
en  quelque  forte  honorez  Se  réco.npcnfcz.  Le  Temple  devine  une  vraye 
caverne  de  voleurs  ; ou  , comme  dit  Jofeph,  (b)  le  cimetière  public  des 
Juifs,  qui  y étoient  cruellement  mallacicz.  C’étoit  une  ancienne  tradi- 
tion parmi  les  Juifs, dit  Jofeph  , (c)  que  la  ville  de  Jérufalem  lirait  pri- 
fc , Se  que  le  Temple  feroic  coniumé  par  les  flammes , fuivant  les  k>ix  de 
la  guerre , lorfquc  le  feu  de  la  révolte  feroit  allumé  parmi  eux  , &e  le 
Temple  fouillé  parles  propres  mains  de  ceux , qui  devaient  le  plus  enref- 
pcctcr  la  faintete.  Les  Zélez  remplillôicnt  cotte  prophétie  par  toute  leur 
conduite  : &c  il  fcmble  que  la  tradition  , ou  le  bruit  qui  s croit  répandus 
depuis  long-tems , félon  Jofeph , n’écoit  autre  que  ce  difcours  de  J £ s u s- 
Christ,  qui  avoic  prédit  d’une  manière  fi  politive , les  circonftanccs  r 
& les  pré  (âges  de  la  ruine  de  la  ville , Se  du  Temple.  Ces  profanations 
commifcs  par  les  Zélez , étoient  les  avant-coureurs , Se  les  préfages  de 
la  prochaine  ruine  des  Juifs.  Le  nom  d’abomination  de  défolation^  con- 
vient admirablement  aux  crimes  des  Zclez.Lotfqu’ils  commencèrent  à 
éxcrccr  leurs  cruautcz  dans  le  Temple , 3c  dans  la  ville , il  écoit  encore 
tems  de  fc  fauver , de  profiter  de  l’avis  du  Sauveur.  Mais  bien-rôt  on 
fc  trouva  reflerré  dans  Jérufalem  , Se  hors  d’état  d’en  lortir. 

Saint  Irénèe  , faint  Ambroife , laint  Hilaire,  ( d)  Se  quelques  autres 
ont  crû  que  l’abomination  de  défolation  marquoit  l’ Ancechrift  , Se  que 
tout  ce  que  J E s V s-C  h r i s t prédit  ici , ne  s’accompliroit  qu’à  la fm  du 
monde.  Et  nous  ne  doutons  point  qu’en  effet  avant  le  Jugement  dernier 
on  ne  voyc , fuivant  la  prédiction  de  faùu  Paul  ; { e ) L'homme  d’ iniquité. 


[ m)  It*  TeJl.Janf.  CuptÜ.  Brug.  Batoihhs. 
j b )/i  fcpb.  de  Belle , Itb.  VI.  initie.  cap.  i.  m 
Lut  in  Gr.  Ki®.  fi. 

( c ) Jefeph  Itb.  v.  de  Br  Ho  , cap.  &.  in  Lut.  m 
Cr.  Ub.  iv.  cap  k/S.  yb  dû  rttvmïmb >byQr 

titèfin  , ttïx  tort  T Lu  Lit  «'*  d.ttjnt  , 

f £ myut  M<u*  vXifta , îrdrrf  imt 


, fÇ  Xfofitc  iixiïmi  tort  ri  ri 

Si»  rtfâfjQ*  , *.(  aie.  ***,- ai  £* **>?«}  im- 
Kêovf  tu  v are  Kutêomt 

j d)  Iran.  Itb.  t.  cap  tj.  Hdur.  m hune 
?pc.  & jtuthar  Oper . âmperft&.  & Buda  , A mbraf 
m Luc.  Lb.  10. 

[e)  x.Tb*Jf*llL+ 
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1 1.  Tune  (fut  in  J mit*  [mu  fugiant  I itf.  Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Ju- 
■sA mentes.  j dce  , s'eufu veut  fur  les  montagnes. 

COMMENTAIRE. 

l'enfant  de  perdit Un , qui  s’élève  centre  tout  ce  qui  porte  le  mm  de  Dieu , 
s'ajfeoir  dans  le  T crnple  du  Très  haut , comme  s’il  étoit  Dieu.  Mais  fans  don- 
ner atteinte  à ccfcns,  ou  peut  en  chercher  un  autre  , accompli  avant  la 
prife  de  Jérufalcm , qui  ccoit  la  figure  du  Jugement  dernier. 

Saint  Jérome  (a  ) rapporte  deux  autres  opinions  fur  ce  lit  jet  : La  pre- 
mière , que  l’abomination  de  defolation , étoit  la  ftatuë  de  Tibère , que 
Pilate  voulut  mettre  daus  le  Temple,  {h)  La  féconde,  que  c’cft  la  ltacuc 
equeftre  d’Adrien,  qui  fut  placée  dans  Jérufalcm,  8c  qui  y étoit  encore 
du  tems  de  fainr  Jérome.  D’autres  l’expliquent  de  la  figure  de  l’aigled’or, 

3ui  fut  placée  pat  Hérodc  fur  une  des  portes  du  Temple.  ( c)  D’autres  , 
c la  ftatuë  de  Caligula , qu’on  voulue  mettre  dans  le  Temple.  ( d ) D’au- 
tres ( e ) de  la  ftatuc  de  Tite , qui  fi.it , dit-on  , placée  dans  le  faint  lieu. 
Lcsftatuës  de  Tibère,  8c  de  Caligula  ne  furent  pas  pofccs,  quoi  que  Pi- 
late , & Pétronius  cullcnt  donné  leurs  ordres  pour  cela.  L’image  de  Tite 
y pût  être  placée  avec  les  enfeignes  militaires  : mais  ce  ne  fut  qu’aprés  la 
prife  du  Temple;  8c  alors  il  n’étoit  plus  tems  de  fiiir , &c  de  prévenir  les 
malheurs  dont  J e s u s-C  hrist  menace  ici  Jérufalcm.  L’aigle  d’or  d’Hé- 
rode  y fut  mife , &c  enfin  même  arrachée  avant  la  naiflàncc  de  J E s U s- 
Chri  st.  La  ftatuë  équeftre  d’Adrien  ne  regarde  pas  le  ceins  qui  pré- 
céda, ou  qui  accompagna  la  prife  de  Jérufalem  ; ce  Prince  ne  régna  qu’en- 
viron  cent  ans  après  la  more  de  J.  C.  & c Jérufalcm  fut  ruinée  quarante 
ans  après  cette  mort. 

f.  1 6.  Tunc  qjcji  in  Judæa  sunt,  fügiant  ad  montes. 
Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Judée  , s’enfuyent  dans  les  montagnes.  Les 
montagnes  comparées  au  refte  de  la  Judée , font  ou  les  montagnes  de  Ga- 
laad , au-delà  du  Jourdain  ; ou  les  montagnes  de  Judadans  la  partie  mé- 
ridionale du  pays , du  côté  de  l’Iduméc.  Jofcph  dit  que  la  guerre  com- 
mença par  la  Galilée  ; 8c  que  les  Zélcz  s’étant  rendu  les  maîtres  du  Tem- 
ple , 8c  Vefpaficn  fachant  qu’il  y avoir  trois  partis  dans  la  ville , ne  fe  hâ- 
ta pas  d’en  taire  le  fiége,  prévoyant  ce  qui  arriva,  que  ces  partis  s’aftoi- 
bliroient  mutuellement , 8c  fc  confumcroicnt  tandis  qu’ils  ne  verroient 
pas  la  ville alfiégce;  au  liculqu’ils  fc  réiiniroicnt, s’ils  voy oient  l’armée  s’ap- 


( a ) Jtronym.  in  hune  loe. 

( b)7*ftph.dt  BeUo , lïb.  x.cttp.  ».  in  Lut.  pag. 
7*9-& Aneiq.lib.xrin,c*p.  7.  &Eufcb.Dc- 
mnftf.  Ub.  S. 


[ e ) Ant'tf.  Ub.  xvii.  er.p.  1 8. 

(i)  Anti]  Itb.  l.  cap.  ï.mLxS.  4.  in  Gr.t £ 
p*l  79*- 

( e ) Chryftjl.  Et* (ht*.  Thtfiphjl. 
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17.  Et  qui  in  ttüo  , non  defcendat  tol- 
lere  aliquid  de  domo  fua. 

iS.  Et  qui  in  agro  , non  revertAtur 
to/lere  tuntcam fuam. 

19.  Va  AHtem  prtgnantibut , CT  nH~ 
triemtbus  in  tllu  du  bit  s. 


IRE  LITTERAL 

17.  Que  celui  qui  fera  fur  le  toîc , n'en 
dclcendc  point  pour  emporter  quelque  cho- 
fe  de  lit  maifon. 

18.  Et  que  celui  qui  fera  dans  le  champ , 
ne  retourne  point  pour  prendre  fa  robe. 

19.  Mais  malheur  aux  femmes  qui  feront 
grades , ou  nourrices  en  ce  tems-la. 


COMMENTAIRE. 


prochcr  de  leurs  murailles.  Eufébe  [a)  raconte  que  les  Chrétiens,  inf- 
irmes par  des  révélations  particulières  faites  à quelques-uns  d’entr’eux,  de 
Jadéfolacion  prochaine  de  Jérufalcm , le  retirèrent  au-delà  du  Jourdain, 
à Pclla,  qui  ecoit  du  Royaume  d’ Agrippa , ( b ) où  la  guerre  ne  s’étendit 
point  pour  certe  fois.  Saint  Epiphanc  (c)  dit  que  ce  fut  Je  sus-Christ 
lui-mcme  qui  leur  donna  cet  avis , de  fc  retirer.  Et  dans  fon  Livre  des 
Poids  &c  Mefurcs , il  dit  que  ce  fût  un  Ange. 

f.  17.  Qui  in  tecto,  non  descendat  . £>uc  celui  qui  fera  fur 
Je  toit , ne  defeende  point  pour  emporter  quelque  chofe  de  Ja  mai  fon.  Les  toits 
dans  la  Paleftinc  étoient  en  plate- forme , & on  y fréquentoit  beaucoup. 
L’cfcalicr  qui  y conduifoit  étoit  d’ordinaire  en  déhors , en  forte  que  l’on 
pouvoir  monter  & defeendre  , fans  entrer  dans  la  maifon.  Cela  le  voit 
par  l'hiftoire  du  Paralytique , qui  fut  guéri  par  Jesus-Christ  à Ca- 

Ï'h.irnaüm.  ( d ) Ceux  qui  le  port  oient  n’ayant  pu  entrera  caulc  de  lafoti- 
e,  montèrent  fur  le  toit , &c  dcfccndircnt  le  malade  par  une  ouverture 
qui  étoit  dans  le  toit,  &c  le  préfentérent  à Jesus-Christ,  qui  enfei- 
gnoit  en  bas  dans  la  maifon.  J.  C.  confeillc  donc  à ces  fidèles  de  fe  fau- 
ver  fi  promptement , lorfqu’ils  verront  l’abomination  dans  le  lieu  Saint, 
qu’ils  ne  prennent  pas  même  le  tems  d’entrer  dans  leur  maifon , pour  y 
prendre  quelque  chofe. 

f.  18.  Qui  in  agro,  non  rzvzkt  atvk,  &cc.  Jj>ue  celui  qui  fe- 
ra dans  le  champ , ne  retourne  point  pour  prendre  fa  robe.  Ceci  marque  en- 
corda diligence,  &c  la  promtitude  avec  laquelle  il  faut  fuir.  Ontravail- 
loit  pour  l’ordinaire  à la  campagne  demi  nud , ou  très- peu  vêtu.  Si  vous 
êtes  aux  champs  à travailler , làns  habits , Ht  fans  provifions  ; fauvez-vous, 
&c  ne  retournez  point  dans  vôtre  maifon  prendre  des  habits.  Le  texte 
Latin  porte , tuntcam  , fa  tunique , l’habit  de  defious.  Mais  le  Grec  (e)  lit 
en  général , des  habits , ou  un  habit. 

1 __ 


( * ) £*/!£.  Hifl.Eeel.  lit.  j.  ctf.  j.  | ( d ) Matih  ix.  y.  0-  I.uc  v.  1 8 1 9 eyc. 

I S J Vtdejofgfh  Antiq.  I.  xx.  I.  y P 6 y $ . I ( t ) T*  ; ou  feiou  quelques  Manuf- 

j(  ( ) Epifhau.  H in  fi  Nassiacr.  f.  7.  1 «lits  ; T»  ‘fUntt. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXIV.  fii 


»o.  Oratc  4 ut  cm  ut  no n fi*t  fttg*  vef- 
tr 4 tn  hyeme , vcl  Jabbatho. 

zi.  Erit  enim  tune  tnbnlati»  magna, 
quahs  non  fuit  ab  imtio  mundi  uj'que 
modo  , neque  fiel. 


io.  Priez  dofte  Dieu  que  vôtre  faire  rfer-, 
rive  point  pendant  l’hyver,  ni  au  jour  du 
fabbat. 

zi.  Car  l’affliâion  de  ce  tems-ld  fera  fi 
grande  , qu’il  n’y  en  a point  eu  de  pareille 
depuis  le  commencement  du  monde , Sc 
qu  il  n’y  en  aura  jamais. 


COMMENTAIRE. 

f.  ip.  Væ  autem  prægnantibUs  et  nutrientibus.  Mat- 
heur  aux  femmes  qui  feront  grojfes , ou  nourrices  en  cetems-lat  Parce  quel- 
les ne  feront  pas  en  état  de  profiter  de  mon  avis , Se  de  fc  fauver  aufÏÏ 
jpromtement  qu’il  feroit  néccllairc , à caufe  de  la  proximité , & de  la  Gran- 
deur du  danger.  ° 

f.  20.  Orate  autem  ut  non  fiat  fuga  vestaa  in  hyeme 
VELSABBATHO.  Priez  donc  Dieu  que  vôtre  fuite  n'arrive  pas  durant 
l'hyver  , ni  au  jour  du  fabbat.  Durant  l’hyver  les  jours  font  courts  , les 
chemins  mauvais , les  voyages  incommodes  : mauvais  tems  pour  une  fui- 
te précipitée,  fie  qui  demande  de  la  diligence.  Le  jour  du  fabbat  parmi 
les  Juifs , on  ne  pouvoir  pas  faire  plus  de  deux  mille  pas , ou  même  deux 
mille  coudées,  c’cft-à-  dire  un  peu  plus  de  demie  lieue.  Autre  inconvé- 
nient, pour  des  gens  qui  ont  beaucoup  de  chemin  à taire,  (a)  Dans  les 
néeellîtez  urgentes , Se  dans  les  dangers  éminents , comme  lorfqu’on  croie 
pour  fui  y p ar  l’ennemi,  on  pouvoir  faire  un  plus  grand  chemin,  même 
au  jour  du  fabbat.  (b)  Niais  ici  il  ne  s’agit  que  d’une  fuite  de  précaution, 
pour  éviter  un  danger  futur,  que  l’on  prévoyoït  fimp’cmcnr. 

f.  zi.  Erit  enim  tunc  tribulatio  magna.  L'affliaion 
de  ce  tems-là  fera  fi grande , qu'il  n'y  en  a point  eu  de  pareille  depuis  le  com- 
mencement du  monde.  La  guerre  que  les  Juifs  fc  firent  à eux-mêmes  par 
leurs  divîlions  domeftiques';  les  perfecutions  qu’ils  fouftrirent  de  la  Gare 
de  tous  leurs  voifins , qui  en  égorgèrent  un  très-grand  nombre  dans  leurs 
villes.  Enfin  les  maux  que  leur  firent  les  Romains  durant  la  dernière 
guerre  fous  Vcfpafien  , furent  fi  grands , Se  fi  extraordinaires , que  l hif- 
toirc  ne  nous  fournit  que  très- peu  d’exemples  de  choies  fcmblablcs.  J0- 
feph  compte  onze  cens  mille  morts  durant  cette  guerre,  Se  quacrc-vingt- 
dix-fept  mille  captifs.  ( c ) Il  dit  ailleurs , (d  j que  les  crimes  des  fédi- 


lib.  i.  E«*nfel.  ijn.  cap.  )7 
Ckryfnfl.  / ttonym.  Aurhor  Op.  tn.pcrf.  Thtephyl. 
£*da  ,çy*. 

( ^ ) i.  Muee.  II.  ji.  41.  Jvf.ph.  Antiq.  lib. 
^ri  t.  cap.  $.  Et  hb.  xiu.  c ip.  i. 

( c )7>[<ph.  Ub.  vix.  Ut  Belle,  cap . 17,  in  Lut. 

t*l  ***• 


l U ) Jofcpb.  lib.  vi.  de  Beuo , caf . 16.  in  I«A 
p*g-  940  inGr.  tib.  v.  KtÇ.  Ad  cTtfutf 

iwt  , ij  Kx  avoàî f j *» 

, i)  x«MK>vrjHicu  T lui  Xi*it  , I \vvC 
Z.;àoUr,ir,<  1 xijcpxsoic  t X0ÀV  ftP 

3iwr<  mnbîtlmi  >,*\yx\  $<**>  USrtctît-ÿut. 
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^it 

*■*.1  “‘5  hftvUti  fmjfent  ditt  illi , 

mnlicret  Jalva  ommi  euro  : Jed  pr opter 
eteÛoi  breviabuiirur  dits  illi. 

ît.  Tur.c  ft  tjnis  valus  dixerit  : Ecce 
hic  cfl  Chnjlm  , mit  dite  : noltt:  cré- 
ât rc. 


u.  Et  fi  ccs  jours  n’avoienr  été  abrège* 
nul  homme  n'auroit  été  fauve  ; mais  ces 
jouis  feront  abrégez  en  faveur  des  élus. 

i j.  Alors  fi  quelqu'un  vous  dit  : Le 
C h r i s t elt  ici  j ou  il  elt  là  ; ne  le  croy  Jt 
point  ; 


COMMENTAIRE. 


deux  , qui  s’étoient  emparez  du  temple , montèrent  à un  tel  cxccz , que 
li  les  Romains  n’étoient  venus  promtemenr  pour  exterminer  une  race  li 
corrompue , ôz  li  méchante  ; la  terre  fe  feroit  ouverte  pour  les  engloutir  ; 
ou  que  Dieu  auroit  envoyé  un  nouveau  déluge  pour  les  noyer  , ou  qu’il 
auroit  fait  pleuvoir  fur  eux  les  foudres , Sc  les  feux  , comme  il  avoir  fait 
autrefois  à Sodomc  ; car  leurs  crimes  étoient  beaucoup  plus  crians  que 
ceux  de  ces  anciennes  villes  fi  criminelles.  Les  Romains  eux-memes , 
tout  ennemis  qu’ils  croient,  étoient  touchez  de  tous  ces  malheurs,  fie 
déploroicnt  le  fort  de  tant  d’innocens  , qui  périfloient  par  l’obftination 
de  quelques  féditieux , qui  s’étoient  rendus  maîtres  delà  ville  Ôc  du  tem- 
ple, fie  qui  faifoient  plus  de  ravages  au- dedans  , que  les  Romains  n’en 
faifoient  au  dehors. 

f.  ii.  Nisi  breviati  fuissent  dies  illi,  Sec.  Si  ces  jours 
tt'avoient  été  abrégez. , nul  homme  n’ auroit  été fauve  ; mais  ces  jours  feront 
abrégez,  en  faveur  des  élus.  Si  les  maffacres , Se  les  violences  que  les  fedi- 
tieux commettoient  au-dedans  de  la  ville  ; fi  les  perfccutions  aufqucllcs 
les  Juifs  étoient  expofez  de  toute  parts  au  dehors  de  la  part  de  leurs  voi- 
fins  ; fi  la  guerre  que  les  Romains  firent  à ce  mifcrable  peuple  ; fi  tout  ce- 
la eut  duré  plus  long-tcms , c’en  ctoic  fait  de  la  nation  des  Juifs  ; il  n’en 
feroit  échappé  aucun.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  que  des  maux  G violenî 
fuficnt  de  longue  durée , à caufc  de  les  élus  , & de  fes  fidèles  ; c’cft-à- 
dirc,cn  confidéradon  des  Chrétiens , ( a ) que  l’on  confondoit  alors  avec 
les  Juifs , 3z  que  l’on  perfécutoit , comme  faifant  profclfion  d’une  memû 
Religion.  Car  dans  le  commencement  le  Chriftiamfme  ne  fut  confidcré, 
que  comme  une  réforme  du  Judaïfmc.  Dans  la  confcrvacion  des  Juifs, 
Dieu  avoir  encore  une  autre  vue  ,qui  croit  de  laiflerune  preuve  vivante 
de  la  Religion  Chrétienne  dans  leur  perfonne.  Ils  font  les  dépofitaircs 
des  Ecritures  de  l’ancien  Teftament.  Ils  font  voir  dans  leur  état  préfent, 
l’accompliflemcnc  des  anciennes  Prophéties,  fi c de  celles  de  Jésus- 
C h r i s t , qui  avoient  prédit  leur  future  réprobation.  Il  faut  qu’ils  fub* 
(iftent  ; mais  qu’ils  fubfiftent  malheureux , meprifez , difperfêz , aveuglez, 


( » J ChrjftJl.  TheeflijI.  hic.  A*Z  Ef  ■ io.nunt  lÿÿJSin/  Gr»i, 
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ï+.  S urgent  entm  pfeudochrtfit  , çr  14.  Parce  qu’il  s'élèvera  de  faux-clirifts  > 
pfeudopropheu  : or  dubwtt figna  magna,  Si  de  faux-prophétes  , qui  feront  de  grands 
C~  prudigia  , ita  ut  m errorem  indue  an-  prodiges.  Si  des  choies  étonnantes,  juf- 
tur  (fi fiers  petefi  ) etiam  elctts.  qu'à  leduire  même , s'il  croit  pollïble , les 

élus. 

15.  Ecce  prtdtxt  voltts.  15.  J’ai  voulu  vous  en  avertir  aupara- 

vant.- 

16.  Si  ergo  dtxtrint  vobti  : Ecce  in  r.6.  Si-  donc  on  vous  dit  : Le  voici  dans 

ehferto  eft  , noltte  extre  : ecce  sn  pcnc-  le  délert  ; ne  fortez  point  pour  y aller.  Si 
tralibus , noltte  credere.  1 on  vous  dst:  Le  voici  dans  le  lieu  le  plusrc- 

( tiré  de  la  maifon , ne  le  croyez  point. 

COMMENTAIRE. 

endurcis  , pour  vérifier  les  prophéties  , & pour  voir  un  jour  exécuter  en 
eux  les  dcilcins  de  miféricorde  que  Dieu  confervepour  les  relies  de  leur 
nation , qui  doit  fc  convertir  à la  fin  des  liécles.  ( a ) 

f.  14,  S URGENT  ENIM  PSEUDOCHRISTI,  &C.  Il  s'élever  a de 
faux  chrijfs , & de  faux  prophètes , qui  feront  de  grands  prodiges , jufqu'd 
séduire  même , s'il  étoit pojfihle , les  élus.  Il  étoit  de  la  dernière  impor- 
tance de  précautionner  les  Fidèles  contre  les  faux  Meflies , & les  faux 
Prophètes , parce  que  le  démon  en  devoir  fufeiter  en  ce  rems- là  un  grand 
nombre.  Auffi  le  Sauveur  ne  le  contente  pas  de  le  dire  une  feule  fois  ; il 
le  répète  jufqu’à  trois  fois  dans  ce  difeours.  Voyez  les  vcrfctS4.  y.  n. 
zj.  14.  16.  Joleph  dans  fes  Livres  de  la  guerre  des  Juifs , parle  de  plu- 
fieurs  faux  prophètes , qui  séduifirent  le  peuple  & avant,  & pendanc  le 
fiége  de  Jérufalem.  Les  chefs  des  fa&ieux , qui  favoient  le  foible  du  peu- 
ple ignorant  & crédule,  en  fufeitoient  eux-mêmes  pour  letromper.  Les 
miracles  ne  font  pas  toujours  des  marques  certaines  de  la  vérité  , & du 
mérite  de  ceux  qui  les  font.  Mais  il  eft  impollible  que  Dieu  favorife  le 
rnenfonge  & la  fourberie , par  une  longue  fuite  de  vrais  miracles  ; il  in- 
duiroit  les  fidèles  en  erreur.  Ici  il  précautionnc  fes  Difciplcs  contre  les 
faifeurs  de  miracles  ; &c  par-là  il  ôte  aux  féduâeurs  toute  créance,  (b) 
Quiconque  11e  vient  pas  en  fon  nom , & n’enfeigne  pas  ladoétrine , & fa 
vérité,  (c)  eft  convaincu ^par-  là  meme  d’ctre  faux  prophète,  & faux  fai- 
feur  de  miracles.  Les  élus  peuvent  bien  s’y  laiflcr  furprendre  pour  un 
lems.  Mais  s’ils  veulent  ufer  de  leurs  lumières , Sc  fuivre  les  régies  que 


(4)  Matîb.  xxu  1 . 3 9.  Rorr.  xi-  %6.  ventuj  efl  fecundum  optrationem  Sathane.  , in  on* 

(b)  Ttrtuli.  Ub.  j.  contra  Mareien  Tentera-  nrvirtute , & prodtgiis  mendacii. 
tiam fi gnorum , (ÿ*  xirtutum  fidem  oflendit , ut  (r)  Voyez  nôtre  Diflcrrarion  fur  les  vrais  9C- 
etiam  a pud  pfeudochriflos  fatiUimarum  Vide  & les  faux  Miudcs,  à U tête  de  1 Exode. 

%.  T btffal,  II.  8-  Vbt  de  Antiihrijlo.  Cujas  ad - 

y u u i) 
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17.  Sic  ut  enimfulgur  exit  ab  oncn-  J 17.  Car  comme  un  éclair  qui  fort  de  IV 
te,  CT  pur  et  ufcjuc  in  occidentcm  : ira  ( rient,  paroît  tout  d'un  coup  julqu'à  l’occi- 
erit  cÿ  advenues  Fihi  kominss.  I dent  ; ainli  lcra  l'avénetnent  du  Fils  de 

l'homme. 

aS.  Vbtcumqu:  fuent  corpus,  illic  zN.  Par  tout  où  il  y aura  un  corps,  laïcs 
congrcgabuntur  &■  aquiL.  aigles  s’allcmbleront. 

COMMENTAIRE. 

Jesus-Christ  leur  donne  en  cet  endroit,  ils  ne  demeureront  pas 
long-tcms  dans  l’erreur,  (a) 

f.  17.  Sieur  ENIM  fULci’R  exit  ab  oriente.  Car  comme  un 
éclair  qui  fort  de  l’orient , partît  tout  d'un  coup  jufqu'à  l’occident  ; ainfs  fe- 
ra l’avénement  du  Fils  de  l’homme.  On  donne  trois  feus  à ce  partage.  Le 
premier  l’explique  de  la  ruine  de  Jérufalcm:  [h)  Lorfquc  le  Fils  de  Dieu 
viendra  pour  exercer  fa  vengeance  contre  cette  ville  , il  paroîtra  comme 
un  éclair.  Les  Romains , dont  il  fc  fervira  comme  d’inftrumcns , vinrent 
tout  d’un  coup  furprendre  cette  ville;  en  forte  qu’une  infinité  d’étran- 
gers , qui  s’y  trouvoient  pour  la  tète  de  Pâque , m’eurent  pas  le  loifir  d’en 
forcir,  & y périrent  malheureufement.  {c  ) D’autres  ( d)  l’expliquent  de 
la  prédication  de  l’Evangile  : Ne  croyez  pas  légèrement  à ceux  qui  fc  di- 
ront Prophètes , oucnvoyczdc  Dieu  ; encore  moins  à ceux  qui  voudront 
palfcr  pour  le  Mclfie  ; parce  que  mon  Evangile , le  règne  de  Dieu , la  pré- 
dication des  véritez  du  lalut , s’étendront  prefqu’en  un  moment  par  tout 
le  monde.  Voilà  la  marque  la  plus  certaine  que  je  vous  donne  de  la  véri- 
té de  ma  venue.  Enfin  les  Peres  (e)  l’entendent  plus  communément  du 
fécond  avènement  de  Jesus-Christ,  ou  du  Jugement  dernier.  Le 
Fils  de  Dieu  viendra  furprendre  les  hommes , lorfqu’ils  y penferont  le 
moins.  Malgré  toutes  les  marques  de  fa  venue,  &C.  tous  les  préfages  d’une 
fin  prochaine  du  monde , les  hommes  vivront  à leur  ordinaire  , ne  le  fou- 
verain  Juge  les  furprendra,  comme  un  éclair  qui  paroît,  &i  puis  difpa- 
aroit  tout  à coup. 

f.  z8.  Ubicumque  fuerit  corpus  (/),  illic  congrega- 
buntur  et  a qjj  i L Æ . Partout  où  il  y aura  un  corps  , là  les  aigles 
s’affcmlleront.  C’eft  une  cfpéce  de  proverbe  tiré  de  Job , (g)  où  il  cft  dit , 
que  l’aigle  a fa  demeure  fur  les  plus  hauts  rochers,  que  de  là  il  confidérc 
fa  proyc , Ô£  la  difeerne  de  fort  loin  ; que  fes  petits  boivent  le  fang  avec 

( « ) Hn  guft.  de  Ctrrtpt.  Gmt.  cap.  - Voyez  I Bits  in  hune  loe. 
aufli  Maldcnac  ,& Grotius  fur  cet  endroit.  ” I (*)  Hilar.  leronym.  aÇuthor  Oper.  imperfiif, 
( h ) Ltffoot ■ Hammond.  . Chnfql  Euthym.  lia  Mald.  Brug.  alu. 

( c)Joftph-  de BtUo , lit.  vu.  cap.  17.  in  Lac.  j (/)  IHifo»  , id  efl,  Cadaver. 
psg.  9 68.  | (lx  ) Job.  xxxix.  jo.  Vheumjne  fuerit  codai 

( d ) Origet-  Auguf.  Gm.  & Gerhard.  <>  1 virjlanm  adeft. 


DigTfized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXIV.  Jz f 

bviditc , 8e  qu  'aufji-tit  qu'il  y a un  corps  mort  en  quelque  endroit , il  s'y 
trouve  aufji-tôt.  Les  aigles  ordinaires  ne  mangent  point , à ce  qu’on  dit, 
de  charognes  : Mais  les  Naturaliftcs  (a)  reconnoillcnt  qu’il  y en  a une 
efpécc  particulière  qui  fc  nourrit  de  cadavres,  comnac  le  corbeau.  Jé- 
sus-Christ veut  dire  en  cet  endroit , ( b ) que  les  Juifs  fc  trouveront 
tout  d’un  coup  enveloppez  de  leurs  ennemis , de  toutes  parts , fans  qu’ils 
puiiVcnt  échapper  de  leurs  mains.  Par  tout  où  il  y aura  des  Juifs , là  le 
trouveront  des  ennemis  pour  les  exterminer.  Dans  la  Syrie , dans  l’Egy- 
pte, dans  la  Phénicie , à Antioche , à Aléxandrie,  à Cézaréc,  à Pcolémai- 
de , à Tyr,  à Afcalon  , à Scythopolis , dans  les  villes  de  Galilée , dans  la 
Judée,  à Jcrufalem  : par  tout  ils  fendront  la  main  de  Dieu  appéfantic 
fur  eux.  Les  Prophètes  ( c ) expriment  louvcnt  le  jour  de  la  vengeance  du 
Seigneur  , fous  l’idée  d’un  fcllin  que  Dieu  fait  aux  oifeaux  carnacicrs , fie 
aux  animaux  de  la  campagne.  11  les  invite  à venir  fe  raflafier  de  la  chair 
de  fes  ennemis.  Il  n’y  invite  ici  que  les  aigles , peut-être  pour  montrer 
plus  éxactemcnt  la  promtitude , 8e  l’avidite  des  ennemis  des  Juifs.  Ha- 
bacuc  (d)  parlant  des  Caldécns,dit  qu’ils  viendront  fondre  furies  Juifs, 
comme  les  aigles  fur  leur  proyc  : Volabunt  quaft  aquila feftinans  ad  come- 
dendum. 

Les  Anciens  (e)  l’expliquent  communément  du  corps  de  Jésus- 
Chris  t.  Auüî-tôc  que  ce  divin  Sauveur  paroîtra  pour  juger  les  vivans, 
&les  morts  , les  Saints , les  Elus , les  Anges;  les  hommes  vivans , 8e  les 
morts  accoureront  autour  de  lui  pour  allilter  à fon  Jugement , &c  pour  fu- 
tur fa  fentencc.  Il  eftailé  de  tirer  de  cet  endroit  d’excellentes moralitez, 
fur  le  Sacrement  du  Corps , 8e  du  Sang  de  J e s u s-C  hrist.  Par  tour  où 
fc  trouve  ce  Corps  adorable,  là  fc  trouvent  aulTi  les  aigles , les  âmes  gran- 
des, 8e  parfaites.  Les  applications  qu’on  en  fait  à l’Humanité  de  J es  u s- 
Christ  glorifiée  , paroilfent  un  peu  violentes , parce  que  le  Grec  por- 
te ; Un  cadavre , au  lieu  d'un  corps.  Les  bons  Auteurs  Grecs , (f)  8e  La- 
tins , mettent  alfcz  fouvent  le  fcul  nom  de  corps , pour  marquer  un 
cadavre. 

f.  19.  Statim  autem  post  tribulationem  dierum  il- 
roRUM,  sol  obscurabitur.  Après  ces  jours  d'afjlittion , le  foie  il 


( a ) Ariflot.  Hift.  Anim.  lib.  9.  cap.  31.  (J* 
Pïio.hb.  x.  cap.  3. 

( ^ ) Ligfoot.  Hamm.  Le  Clerc. 

? [e  J lf*t.  xxx  iv.  6.  Viitima  Domini  in  Bozra, 
. jtrem.  xlvi.  10.  Viciima  Dei  exeratitum  in 
terra  aquiloms , frc.  Ezechiel.  xxxix.  17.  Die 
omni  veiner  i , univerjis  avibus  , c unit  i [que 

iftftûs  agrt  ; convemte  » prop craie  , convenue 


undiqtte  ad  vittimam  mearn , quam  ego  immole 
vobis , ô*c . 

( d ) Habacuc.  I 8.  Vide  (ÿ  !£**•  xvm.  6. 
f e J Vtde  Ircne.  Itb.  4.  18 .Hilar.  Author  ope- 
ris  imper f cü-  Chryfoft.  Enthjm.  Theophyl.  Ii.Ua  t 
alu. 

(f)  Homer.  lliad  2. 

Q'ç  è’  dei  art  Ai niTyt  cù§d,et  iiwdtlaqy 

JT eipans  dy^cvXet  fttya  ****•»&  dïi&a/, 

Vuu  iij 
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19.  St.ttim  autem  pofi  uibulationem 
dterum  tilorum  , fol  obfcurabitur  , & 
lu  mi  non  dabtt  lumen  fuum  , CT  flcllt. 
ittdcnt  de  citlo  , gr  vînmes  calorum 
tommovcbumnr. 


19.  Auffi-côt  apres  ccs  jours  d’affliéVionJ 
le  foleil  s’oblcutcira  : <k  la  lune  ne  donne- 
ra plus  la  lumière  ; les  étoiles  tomberont  du 
cict , & les  puiilances  des  cieux  en  liront 
ébranlées. 
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s’obfcurcira , U lune  ne  donnera  plus  fa  lumière  ; Us  étoiles  tomberont  du 
fiel.  Apres  cous  les  malheurs  qu’ü  vient  de  prédire ; après  la  prife,  Scia 
dclolation  de  Jérufalem;  après  cela  la  colcre  de  Dieu  n’eft  point  encore 
appailèc , Ion  bras  eft  encore  étendu , Sc  prêt  à frapper.  Après  de  fi  affreu- 
1 es  ténèbres,  la  nation  Juive  ne  verra  pas  le  foleil  fc  lever  fur  elle , ni  la 
lune  donner  fa  lumière  : une  nuit  obfcure  fuccédcra  à cette  obfcuricé. 
Un  enchaînement  de  malheurs , Sc  de  difgraces  les  enveloppera  de  toute 
parts.  ( a ) Tout  ce  que  l’exil , la  fervitude , l’cfclavagc , la  captivité , la 
pauvreté , l’opprdfion  , ont  de  plus  dur , tombera  fur  eux.  Ceux  qui  fur- 
vccurcnt  à la  ruine  de  leur  patrie , furent  ou  difpcrfcz  en  différons  pays , 
ou  vendus  pour  délaves  , ou  réduits  en  un  état  encore  plus  malheureux  ;• 
fans  demeure  , fans  bien , fans  cfpérancc , fans  rdigion , fans  temple , fans- 
patrie.  Ceux  qui  furent  conduits  à Rome,  fervirent  à orner  le  triomphe 
du  vainqueur,  (é  ) Ceux  d'Antioche  furent  cruellement  maflàcrcz  dans- 
la  ville.  ( c)  Ce  qui  reftoit  de  places , 5c  de  châteaux . dans  la  Judée  , fùc 
pris  , brillé  , faccagé.  ( d ) Ceux  qui  s’étoient  fauvez  à Thébes , fc  à Ale- 
xandrie , y périrent.  ( e ) On  ferma  le  temple  d’Onion  qu’ils  avoient  dans 
ce  pays-là.  (f)  Pluficurs  Juifs  de  Cyréne  ayant  fortement  fuivi  un  faux 
prophète  nommé  Jonathas , furent  taillez  en  pièces  par  un  Général  des 
troupes  Romaines,  (g  ) Tout  cela  prcfquc  immédiatement  après  la  ruine 
de  Jerufalem. 

Sous  l’Empire  de  Trajan , 5c  la  dix- huitième  année  de  ce  Prince , les- 
Juifs  d’Egypte  s’étant  révoltez , huent  défaits , 6c  paflèz  au  fil  de  l’épée 
par  les  Romains.  L’année  fuivantc  ceux  de  Chypre  s’attirèrent  un  pareil 
châtiment.  En  Méfopocamie  ils  furent  vaincus  en  bataille  rangée,  fc 
chaffez  du  pays.  Tout  cela  fous  l’Empire  de  Trajan.  ( b ) Sous  celui  d’A- 
drien éclata  la  révolte  de  Paleftinc  ; le  fameux  Barchochebas  la  foûtinc 
allez  long-tcms  par  fes  artifices , Sc  par  fes  preftiges  : mais  cela  ne  fit 


( a ) Vide  Ligfoot.  Hammond.  Le  Chrc. 

( fc  J Joftfh.  hb.  vu.  de  lie ao , cap.  10*  & 
»4- 

( c ) Ibidem,  cap.  xi.pag.  97  j. 

( A ) Ibidem  cap.  xp.  pag.  9S0.  & 18. 


( e ) Ibid.  cap.  19.  p 9 9f. 

(/)  Ibid.  cap.  jo. p.  996. 

( g ) Ibidem,  cap.  xxxi.  in  Latino , pag.  99 
( h ) Voyez  Eutcbe  , Dion  , Sparticn.  Bi lu- 
ge , HiH.  des  J uifs , liv.  4.  c.  1 . tom.  x. 
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qu’irriter  les  Romains  ; Se  artircr  fur  les  Juifs  les  plus  grands  maux  qu’ils 
eu  lient  cU'uyèz  depuis  la  guerre  de  Tire.  Ce  qui  reftoit  de  villes , Se  de 
chàceaux  dans  la  Judée,  fut  entièrement  ruine.  On  compte  cinquante 
châteaux , Se  neuf  cens  quatre-vingt-cinq  bourgs  de  ruinez  dans  le  pays, 
& cinq  cens  huit  mille  hommes  tuez  dans  diverl'cs  rencontres  ; fans  par- 
ler de  ceux  qui  croient  péris  par  la  faim , par  les  maladies , & par  le  feu. 
En  voila  plus  qu’il  n’en  faut  pour  vérifier  ce  que  dit  ici  le  Sauveur , qu’a- 
prés  ces  terribles  jours  dont  il  a parié  , le  folcil  s’obfcurcira , Se  la  lune 
demeurera  fans  lumière  jpour  cette  malhcurcitfc  nation. 

On  fait  que  ces  maniérés  de  parler  hyperboliques  font  fort  fréquentes 
dans  l’Ecriture,  pour  déligner  des  malheurs  extraordinaires,  llaie par- 
lant des  difgraces  futures  de  Babylone , s’exprime  ainfi  : ( a ) Voici  le  jour 
du  Seigneur  plein  de  cruauté , d'indignation  , de  colère , & de  fureur , qui 
■réduira  la  terre  en  folitude , & qui  exterminera  les  mcchans  qui  l'habi- 
tent. Les  étoiles  du  Citl  ne  donneront  plus  leur  lumière , le  Soleil  fera  obf 
curci  à fon  lever , & la  Lune  ne  brillera  point  à fon  ordinaire.  Il  parle  à peu 
prés  de  meme  en  d’autres  endroits  , lorfqu’ii  menace  les  nations.  ( b ) 
Ezéchicl  parlant  au  Roi  d’Egypte,  lui  dit:  (c)  Je  te  prendrai  dans  mes  fi- 
lets comme  un  grand  poifibn  ; je  te  jetterai  fur  la  terre  ; tu  feras  mis  en 
pièces  , Se  donné  en  proye  à tous  les  animaux  des  champs , Se  à tous  les 
oifeaux  du  Ciel  ; Se  lorfquc  tu  feras  mort  ,]c  couvrirai  le  Ciel  de  deuil  ; je 
rendrai  noires  , & obfcures  fes  étoiles-,  je  cacherai  le  Soleil  avec  une  nuée „ 
& la  Lune  ne  donnera  plus  fa  lumière  -.  tous  les  aftres  du  Ciel  feront  le  deuil 
de  ta  mort.  Joël  décrivant  les  effets  4’mie  famine , Se  d’une  féchercfl'e  ex- 
traordinaire^ fç  fore  * peu  prés  des  memes  expreffions.  [d ) Job , ( e)  & 
■Jérémie  (f)  déplorant  les  malheurs  aufquels  ils  fe  voyoient  expoVez , en 
parlent  fur  le  même  ton.  Ce  ftyle  cft  fréquent  parmi  les  Orientaux  Se 
Grotius  montre  que  les  Auteurs  profines  ont  quelquefois  ufé  des  mêmes 
exagérations , pour  marquer  des  maux  extrêmes.  Et  ce  qui  perfuade  qu’il 
s’agit  ici  dans  le  fens  premier  Se  immédiat , de  la  mine  de  Jérufalcm , c’clt 
que  faint  Luc  (^  ) dit  que  quand  on  verra  tout  cela , qu’alors  les  Apôtres 
n’ont  qu’à  lever  la  tête,  parce  que  leur  faluteft  proche  ; Se  faint  Matthieu 
dit  qu’auffi-tôt  après  ce  qu’il  vient  de  dire,  on  .verra  le  folcil  s obfcurcir  i 
Se  faint  Marc  , ( h)  que  cela  arrivera  dans  ce  jour- là , & apres  ces  grands 
malheurs. 

Les  Pères,  Se  la  plupart  des  Interprètes  entendent  tout  ce  partage  des 
hgnes  avant-coureurs  du  Jugement  univcrfcl.  Mais  chacun  explique  à fa 


( a)lfai.  XII.  7. 10. 

( i)  Ifaï.  XXIV.  IJ.  &LX.  10. 

( ( J Ex.ech.xxxn.  7. g, 

I d]/eel  U.  ,0. 


J 


(,)M  III. j.+. 

(/  i/trcm.xx.  i«. 

( X ) Lut.  xxi.  x*. 
[b)  Marc.  un.  t±, 
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30.  Et  tune  parebtt  ftgnum  Filn  bomi- 
tu>  tn  Cala  : & tune  plongent  omnei  tri- 
bus terrt  : çr  videbunt  Filium  hominit 
-venietttem  in  nubtbus  Cæh  cnm  virtnte 
multa , çr  majeftate. 


30.  Alors  lc^gne  du  Fils  de  l'homme  pu- 
roîtn  dans  le  Ciel , 8c  tous  les  peuples  de 
la  terre  feront  dans  les  pleurs  , çr  dans  les 
gcmifl'eincns;&  ils  verront  le  Fils  de  l'hom- 
me qui  viendra  fur  les  nuées  du  Ciel  avec 
une  grande  puiflance > 8c  une  grande  ma- 
jefte. 
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manière  le  folcil  obfcurci , la  lune  éclypféc , les  étoiles  qui  tombent  du 
Ciel.  Les  uns  prennent  tout  cela  a la  lettre  ; les  autres  recourent  à lallc- 
goric.  D’autres  (<t)  croyent  que  lcclat  delà  majclté  du  Fils  de  Dieu  qui 
paroitra  alors , fera  tel , qu’il  obfcurcira  le  folcil  , la  lune , 8c  les  étoiles , 
comme  le  folcil  couvre,  pour  ainii  dire,  de  ténèbres  tous  les  autres  aftrcs. 

La  chute  des  étoiles  cil  un  phénomène  encore  plus  difficile  à expli- 
quer, 8c  fur  quoi  les  opinions  lont  encore  plus  partagées.  Les  uns  croycnt 
que  les  étoiles  tomberont  véritablement  : mais  où  tomberont-elles  ces 
mall’cs  immenfesde  matière , tant  de  fois  plus  grandes  que  toute  la  terre  F 
D'autres  veulent  que  J esus-C  hrist  parle  des  comètes , ou  des  étoiles 
chevelues  ; d’autres,  qu’il  entend  les  démons , dont  ils  prétendent  que  l’air 
cft  tout  rempli,  ürigénes , 8c  quelques  autres  difent  tout  Amplement , que 
les  étoiles  perdront  ce  qu’elles  ont  de  tcrrcllrc,  qui  tombera  fur  la  terre; 
ce  qui  n’cft  nullement  ailé  à expliquer.  Mais  après  avoir  bien  raifonné  fur 
tout  cela , il  en  faut  revenir  à cet  aveu  (incérc  , qu’on  n’a  que  des  conjec- 
tures fur  la  manière  dont  ces  menaces  du  Fils  de  Dieu  s’exécuteront  au 
Jugement  dernier.  Et  A toutes  ces  manières  déparier  ne  font  quedes fi- 
gures , pourquoi  fc  tourmenter  à en  chercher  l’éxécutien  littérale  ? 

Virtutfs  Coelorum  commovebuntur.  Les  Puijfances  dey 
deux  feront  ébranlées.  Sous  le  nom  de  PuifTances  du  Ciel , les  uns  ( b ) en- 
tendent les  Anges.  Au  fécond  avènement  du  Filsdc  Dieu  , ils  feront  fai- 
fis  d’étonnement  à la  vûë  de  fa  majefté  redoutable.  D’autres  ( c ) l’expli- 
quent des  aftrcs , qui  font  fouvent  déAgncz  dans  l’Ecriture  fous  le  nom 
d’armée,  ou  de  force  du  Ciel,  (d)  D’autres  -,(e)  les fondemens des  Cicux, 
oulesCicux  memes  tout  folides  qu’ils  font,  feront  ébranlez.  La  force 
des  deux  peut  marquer  ou  ce  qui  les  rend  fermes  , 8c  inébranlables  ,011 
leur  folidité  , & leur  force  même.  Nous  croyons  que  le  plus  Ample  cil  de 
l’expliquer  des  étoiles.  C’cft  la  nôtion  la  plus  commune  de  force,  ou  d’ar- 
mée du  Ciel. 


f « ) Jeronyn  Chryfsft  Thrtfhyl . lutkym. 

( t ) Ambrof  l.  x.  tn  LtS.  Ongtn.  Chrypft. 
"fri*  , Zuikym.Tkttphjl.  y lit  3.  Rty  XXU.  I). 
[ t J Hamm.  alu.  » 


( i ) Ctntf.ll  1.  Dent.  xxu.  J.  *.il«£.x»il. 
xxi.  j.  v. 

( t ) Mald.rijcat.  nlii  Jsbxxrs.  U.  & »•  W- 

I 111.10, 
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f.  JO.  TlIHC  P A R E B I T S1CNUM  F I L I ï HOMINIS  INCoELO. 
Alors  le  figne  du  Fils  de  l'homme paroîtra  dans  te  Ciel.  Les  anciens  Pères, 
( a ) &:  la  plupart  des  Commentateurs  conviennent  que  ce  figne  du  Fils 
de  l’homme , eft  fa  Croix  qui  paroitra  dans  le  Ciel  à fdn  fécond  avène- 
ment j l’Eglifc  a adopte  ce  fentimenr , puifqu’elle  chante  dans  fon  Of- 
fice : Cejlgne  de  la  Croix  paroîtra  dans  le  Ciel,  lorfque  le  Seigneur  viendra 
pour  juger  le  monde.  Quelques-uns  (h)  ont  crû  que  cctoit  le  Fils  de  Dieu 
lui-même,  qui  écoit  déligne  ici  fous  le  Jigne  du  Fils  de  l'homme.  Il  paroi- 
«a  dans  toute  fa  majcfic  ; &c  répandra  l'effroi  dans  le  cœur  de  tous  les 
hommes. 

D’autres  encore  plus  Amplement  : Alors  on  verra  les  marques  de  fa 
préfence , par  la  vengeance  terrible  qu’il  exercera  contre  les  médians. 
Peut-être  auffi  veut- il  infinuer  les  prodiges  effrayons  qui  précéderont  la 
xuine  de  Jérufalcm , & dont  Jofeph  (f)  a lailfé  la  defeription  , qui  fait 
encore  ftemir  Geux-  qui  la  lifent.  Le  Fils  de  Dieu  ayant  prédit  tout  ce 
qu'on  a lu  jufqu’ici , il  étoit  aife  à ceux  qui  le  favoient,de  comprendra 
que  ces  lignes  fi  extraordinaires , étoient  les  préfages  de  la  venue  du  fou- 
verain  Juge , qui  venoit  éxcrccr  fa  rigueur  contre  Jérufalcm.  ( d ) Les  au- 
tres Ev.uigélilîes  ne  parlent  point  de  ce  figne  du  Fils  de  l’homme.  Ils  por- 
tent fitnplcmentjdc  même  que  laine  Matthieu  au  verfet  fuivant , qu’alors 
tous  les  peuples  du  monde  verront  le  Fils  de  l'homme  , qui  viendra  fur  les 
nuées  du  Ciel  s ce  qui  paroît  une  explication  du  figne  du  Fils  de  l’homme, 
qu’il  a marqué  auparavant.  Ce  qui  peut  fivorifer  cette  dernière  explica- 
tion , eft  qu’au  verfet  34.  le  Fils  de  Dieu  dit  que  ceux  qui  vivoient  alors , 
ne  palfcroient  point , qu’on  ne  vît  l’accomplilfement  de  ce  qu’il  difoir. 
Mais  il  faut  avoüer  que  les  verfets  19. 30.  &c  31.  s’expliquent  plus  natu- 
rellement des  lignes  du  Jugement  dernier ,que  de  la  dcftruûion  de  Jérufa- 
lem.On  peut  comparer  Dan.  vu. 9.  &c  fuiv.  où  la  vengeance  que  Dieu  doit 
■exercer  contre  Antiochus  Epiphanes,&  contre  les  autres  perfécuceurs  des- 
Juifs,  eft  repréfentée  fous  la  figure  du  jugement  de  l'Ancien des  jours , 

de  tous  fes  AffclTeurs. 

Tunc  plangent  omnes  tribus  teara.  Tous  les  peuples  de 
la  terre  feront  dans  les  pleurs  , & dans  les  gémijfemens  ; lorfqu’ils  verront 
paroitre  leFiU  de  Dieu , qui  viendra  juger  les  vivans , & les  morts.  Les- 
Juifs  incrédules  qui  l’ont  rcjecté , &c  crucifié  ries  infidèles  qui  l'ont  per- 
fécuté  dans  fes  membres  ; ceux  qui  font  morts  fans  Loi,  &:  fans  con- 
noiffmcc  du  vrai  Dieu,êc  qui  felont  plongez  dans  toute  forte  de  dé- 
fordres,  contre  les  lumières  de  leur  propre  confciencei  tous  ces  gens- 


(4  ) H'Ur.  Uron.  S du,  Chryfift . Enthym  | { c )/efepbde  BeQj  Jud.  7 .l.ç.  1 1.  in  Lut.  p 

Zrieophy'u  Bruç.  Mitd.  Menocb.  nlii.  j 960.  InGr.  Ktp.  A «. 

( b j ltaferi  Origen.  B ex.  9 3 Gerbnrd.  Pifcêf-  J [ d ) Liifoott  H*mm.  Le  Cf**r 
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ji.  Et  mittet  Angelot  fats  cutn  tuba  , 
-voce  magitâ  ; er  cangregabstnt  clttlos 
tjus  à quatuor  venus  , a fammis  Calo- 
rum  ufauc  ad  terminot  eorum. 


ji.  Et  il  envoyera  fes  Anges,  qui  feton? 
er tendre  la  voix  éclatante  de  leurs  trompe:-, 
us , & qui  raflernbleront  fes  Elus  des  quatre 
coins  du  momie  , depuis  une  extrémité  dt( 
Ciel  jufqu’à  l’autre. 


COMMENTAIRE. 


■feront  dans  la  confternation , Si  dans  la  douleur.  ( f 

Ce  partage  cft  pris  de  Zacharie:  (a)  Alors  , die  le  Prophète,;* repas* 
drai  fur  Jcrufalcm  , & fur  U ma, fort  de  David  ïefprit  de  grâces,  &de  pue- 
ra , & Us  jetteront  les  yeux  fur  moi  qu'ils  ans  percé , & ils  me  pleureront 
comme  on  pleure  un  enfant  premier -né , & unique.  T out  le  pays  le  pleurera, 
6'  toutes  les  familles  séparément.  Zacharie  exprime  viliblemcnt  les  l'cnti- 
mens  de  componction  des  Juifs  apres  leur  convcrlion.  Suivant  cette  ou. 
verturc,  nepourroit-on  pas  dire  que  le  Sauveur  en  cet  endroit  par  les  cru 
de  douleur  Si  les  batccmcns  de  poitrine  dont  il  parle , n exprime  pas  le 
défcfpoir  des  Juifs,  Si  des  peuples  infidèles  ; mais  leur  retour  à Dieu , Se 
leur  regret  ? Peut- on  douter  que  plulîcurs  Juifs,  Si  meme  pluheurs  Payons 
voyant  l’éxaft  accompliflcmcnt  des  Prophéties  de  J es  U s-C  h r i st  con- 
tre Jcrufalcm, -ne  fc  foient  convertis,  Si  n’ayent  déploré  leur  aveugle- 
ment; Et  ncferoit-il  pas  permis  de  rapporter  a ceci  l apparition  delà 
Croix  que  l’on  vit  fous  Conftantin,  ( k ) qui  fiic  comme  le  dernier  ligne 
de  la  deftruffion  du  paganifmc,  Si  de  rctablillcmcnt.de  la  Re  igton  Chré- 
tienne. Depuis  que  le  ligne  de  la  Croix  fut  devenu  1 étendard  des  année! 
Romaines,  Si  que  le  grand  Conftantin  le  fut  déclare  protoftct.r  duChrif- 
tianifmc  les  peuples  y entrèrent  enfouie,  & les  nations  qui  julqucs-la 
avoient  rclifte  à la  vérité,  Si  à l'Evangile , commencèrent  a concevoir 
des  fentimens  de  regret  de  leur  égarement , Si  de  leurs  erreurs  pallecs. 

y ?i  Mittet  Akgelos  suos  cum  tuba.(c)  Ilemvoyerafa 
A ne  es',  qui  feront  entendre  U voix  éclatante  de  leur  trompette  & qtu 
r a Sembleront  fes  Elis  des  quatre  coins  du  monde.  Saint  Paul  nous  décrit  la 
■venue  du  Fils  de  Dieu  au  Jugement  dernier , à peu  prés  dans  les  memes 
termes.  11  nous  parle  du  fon  de  la  trompette , qui  fera  lever  les  morts  de 
leurs  tombeaux.  ( d)  11  fcmble  que  l’Evangile  veuille  nous  reprefcmcrcq 
Jugement  terrible , comme  ces  allcmblecs generales , ou  Ion  appellon; 


(4)  Zach.xn.  to.  1s.x1.C0s1firAfee.l-7.  I 
( b | £ «/VA.  it  Vit a Cessjltsstmsl.  1.  c.  18.  is-  | 

Silit.  Vehf.  . 

(c)Gr.  Wiÿ  «Airi.y©-  Cum  I 

tub*  vêtis  nut.ni.  Ain  [lûtes  . W‘#  1 

Vide  M lit,  .1 


( il  ) I.  Cor.  x».  fl.  In  nsvitfima  tub»  ; r**tl 
tnim  tub* , & srsortui  nftrfrnt  interrnfti.  Zt  U 
Thtfftl.  iv.  if.t6.ltft  Do/n, nus  injujfu,  & * 
suie*  Archengeh , & tn  tub*  Dei  dtfctndtt  dt  Car- 
lo î ô>  merlus  qui  its  Chriÿo  funt,  tefirÿH 
[terni. 
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f i.  Jb  Arbore  a Ht  cm  fici  d'fcite  pa~  | il.  Ecoutez  une  comp.iraifqn  pii  il-  du  ii- 
rabolam.  C im  jam  ramus  e us  eencr  ' guier.  Quand  fes  branches  (ont  déjà  ten- 
fuent,  & folia  *4/4 , finis  quia  prop:  dres , & qu'il  pou  (le  fes  feuilles,  vous  juge* 

ifidjins.  1 que  l’Etc  s'approche. 

COMMENTAIRE. 

tout  le  peuple  au  fon  de  la  trompette,  fui  vant  l’ordre  de  Moyfe.  (a)  Saint 
Jean  {b  ) dans  l’Apocalypfc  nous  repréfente  les  Anges , qui  fonnent  eux- 
mêmes  de  la  trompette  au  jour  de  la  vengeance  du  Seigneur.  On  ne  peut 
pas  décider  fi  véritablement  on  entendra  alors  le  bruit  de  la  trompette, 
ou  Amplement  un  tonnerre,  ou  un  bruit  éclatant,  comme  celui  de  la 
trompette. 

Il  cft  fort  probable  que  le  Sauveur  , Si  les  Auteurs  facrez  ont  employé 
clans  la  defeription  de  ce  dernier  jour , les  traits  les  plus  vifc , Si  les  plus- 

Îropres  à frapper  l’cfpritdcs  peuples  : mais  l’Eglife  n’a  jamais  impoféaux- 
ideles  l’obligation  de  les  entendre  à la  lettre. (r)  La  trompette  cft  un  fym- 
bolc  de  la  prcfencc  de  laMajcfté  fouveraine.  Dieu  la  fait  entendre,  lorfc 
qu’il  defeend  à Sinaï.  ( d ) -Il  monte  au  Ciel  au  fon  des  trompettes.  ( e ) 
Lorfqu’il  vient  au  fccours  de  fon  peuple ,.  il  cft  accompagné  de  trompet- 
tes. (/)  Balaam  eft  frappé  du  l'on  des  trompettes  qu’il  entendoit  dans  le 
*amp  du  Seigneur  , 6 i il  en  cft  pénétré  de  rclpcd.  ) Ces  manières  de 
parler  font  populaires  ; mais  grandes,  Si  expreflives,  pour  infpirer  la  crain- 
te, Si  la  vénération , qui  eft  due  à cette  Majefte  adorable. 

Ceux  qui  rapportent  tout  ceci  au  tc.ns  qui  fuivit  immédiatement  la 
deftruélion  de  Jérufafem , ( b ) expliquent  métaphoriquement  le  fon  de  la 
trompette  , Si  difent  que  le  Fils  de  Dieu  ayant  exercé  fa  vengeance  d’une 
sianiérc  fi  éclatante  contre  4cs  Juifs , les  força  en  quelque  façon  malgré 
qu’ils  en  aident , à le  reconnokrc  ; Si  que  ce  fut  alors  que  la  porte" de 
E’Evangilc  fut  proprement  ouverte  à toutes  les  nations  du  monde , les 
Anges  du  Seigneur,  les  Apôtres , les  hommes  Apoftoliques  ayant  par 
leurs  prédications  rafTemblc  des  quatre  coins  de  la  terre , tous  les  élus  ; 
c’cft-à-dirc,  tous  ceux  à qui  Dieu  ouvrit  les  yeux  pour  voir  la  lumière 
de  l’Evangile.  Saint  Luc,(<)  Si  l’ancien  manuferit  Grec  Si  Latin  de  Cam- 
brige  (k)  ajoutent  ici  dans  faint  Matthieu  ces  paroles . Lorfcjut  vous  verres, 
ffue  tout  cela  commencera  à s'exécuter , dreJfez,-vous , & levez,  vos  têtes , car 


( « ) S Mm.  y.  ’.  1 lpA.  xxvll.  Ij. 

( i ) Apec,  y ni.  6.  IX.  1.  xi.  I/. 

( c ) Vtit  MM. 

( d ) £ xtt.i  xx.  18. 

( e J Pfilm.nuy I J.  C. 

-[  f ) Zaïb.  îx.  14.  i/j».  XVIII.  J. 


fj)  tr4ir.xiiii.il.  Dûminm  Dtm  tjut  cum- 
ta  tjl , ’jr  ctangor  viüatit  Rtgis  in  tllo. 

( h ) Lijfjçt , H, mm  Le  Cltrc. 

( < | Luc  xxi.  18. 

( £ J Afui  M ill.  hic. 
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Ita  tjr  Vos  cum  videritit  ktc  om- 
ma  , fcitote  quia  propi  eft  tn  jaunis. 

}4-  Amen  dico  vobis  , quia  non  pra- 
teribil  gcnerauo  hec  , dottec  omnta  htc 
fiant. 

y.  Cœlum  , & terra  tranfibunt  ; verba 
autem  mea  non prttcrtbunt. 

$6.  De  die  autem  tUâ  & hori  nemo 
fat , neque  Angclt  Coder um,  ntfi  Joins 
Pater. 


jj.  De  même , lorlque  vous  verrez  tounrl 
ces  cholls  ■>  fâchez  que  le  Royaume  de  Dieu- 
cil  proche,  & qu’il  eft  comme  i la  porre. 
54-  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  race  ne 
! finira  point , que  toutes  ces  choies  ne  foient 
! accomplies. 

1 J5-  Le  Ciel,  & la  terre  palTeront  ; nuis 

| mes  paroles  ne  pafl’eront  point,  • 

j <5.  Or  nul  autre  que  monPere  ne  fait  ce 
jour , & cette  heure  ; non  pas  même  les  An» 
| g es  du  Ciel, 


COMMENTAIRE. 

•totre  rédemption  eft  proche.  Ce  qui  fuyorife  allez  l'explication  qu’on  vient; 
de  rapporter. 

f.  31.  Ab  arbore  fici  oiscite  paraboianI.  Ecoutez,  une 
comparaifon  prife  du  figuier.  De  meme  que  les  feüilles,&  les  boutons  du 
figuier  font  des  marques  certaines , 6 c naturelles  de  l’approche  de  l’Eté  i 
ajafi  tous  les  préfnges  que  je  viens  de  vous  propofer  , font  des  lignes  cer- 
tains, & infaillibles  de  ma  venue  , & de  mon  règne  ; c’cft-i-dire , ou  de 
1 ’établill'ement  de  mon  Eglife  , ou  de  la  vengeance  que  je  dois  exercer 
contre  les  Juifs  ; ou  enfin , de  la  fin  du  monde,  Si  du  Jugement  dernier; 
car  le  Royaume  des  deux  peut  recevoir  ces  trois  fens. 

f,  34.  Non  pr  æteribit  generatio  hæc,  dosec  om-» 
nia  hæc  fiant  Cette  race  ne  finira  point  que  toutes  ces  chofes  ne  foient 
accomplies.  Tout  ce  qui  regarde  la  ruine  dcjérufalcm  , & la  punition  des 
Juifs  , devoir  s’exécuter  du  vivant  de  ceux  à qui  Jesus-Christ  par- 
loir , ou  du  moins  de  ceux  qui  vivoient  alors.  ( a ) Les  Anciens  qui  en 
rapportent , au  moins  la  dernière  partie,  à la  fin  du  inonde,  doivent,  fui-; 
v.int  leur  hypothéfe , ou  reftraindre  ce  que  dit  ici  le  Sauveur , à la  prc-J 
miérc  partie  qui  regarde  la  difpedion  des  Juifs , & la  guerre  des  Romain* 
contre  eux , ou  dire  que  ces  paroles  : Cette  race  ne  finira  point  que  tout  ceci 
ne  foit  accompli , ûgnifient  que  tout  cela  arrivera  avant  la  fin  du  monde,’ 
avant  la  dcftru&ion  du  gçnre  humain , ( h ) avant  la  réfuircélîon  générale. 
Ou  bien  ; Cette  race , mon  Eglife , mes  Fidèles  ( c ) ne  périront  point , que 
tout  cela  ne  s' accompli (fie.  L’Eglifc  Chrétienne  fubfilicra  jufqu’à  la  fin,’ 
malgré  toutes  ces  calainitez  : rien  de  tout  cela  ne  fera  capable  de  l’ébran- 
lcr.  Mais  l’explication  qui  l’entend  de  la  ruine  de  Jérulalem  par  les  Ro- 
mains , cft  bien  plus  naturelle. 


( a ) Itl  B rtig.  Grot.  Liffttt  , Gerhard.  ( A)  lrranym.  Mal  don. 

Carnet.  Hamm.  Mitnjl.  Ptfe.it  dtmquitijimafud  { c ) Chryfeft.  Aathor  Ofer.  imperfitU , E^M 

Or  tien.  Confit  Mail.  sjJ.  18,  thym.  Thtophyl.  vidt  ô>  Origm , & Utlar.  hic. 
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•"p.  56:  De  die  autem  ilia,  et  horanemo  scit,  &c.  iV«/ 
autre  tjut  mon  rere  ne  J fait  ce  jour , cr  c«/r  pas  meme  les  Anges 

du  Ciel.  Saint  Marc  ajoute  ici  , (4  ) que  le  Fils  lui-même  ne  U [fait pas, 
on  trouve  la  inertie  chofc  dans  S.  Matthieu  , fuivant  l’ancien  manufcric 
de  Canibrigc,  &:  dans  quelques  autres.  (é)Ccc  endroit  fut  autrefois  le  fo- 
jet  d’une  grande  conreftation  entre  les  Catholiques, & les  Ariens,ccux-ci 
prétendant  inférer  de  ce  paflage  que  J.C.  n’étoit  donc  pas  Dieu,  puifqu’iL 
avoit  ignore  quelque  chofe.  Pour  fc  debarrader  de  cette  objection , qui 
eooit  fort  plaulible , faint  Ambroile  ( c ) loürcnoit  que  le  Texte  de  l'aine 
Marc  étoit  corrompu  -,  mais  tous  les  Exemplaires  Grecs  & Latins,  impri- 
mez & manuferits  d’aujourd’hui , le  lilcnt  uni formémenr  dans  faint  Marc, 
ôc  plulicurs  manuferits  même  dans  faint  Matthieu.  De  plus  , les  autres 
Pères  comme  fainr  Hilaire , faint  Auguftin , faint  Athanal’c , faint  Cliry- 
ioflome,  &c  tous  les  Anciens  l’ont  lu. 

D’autres , ( d)  pour  répondre  au  fond  de  la  difficulté  , ont  dit  que  J E- 
s U s-Christ  en  tant  qu’hotnmc , ignoroit  le  jour  du  jugement;  mais 
non  pas  en  tant  que  Dieu.  Ce  n’cft  pas  adiré  que  Iesü  s- Christ  com- 
me homme  ait  ignoré  quelque  chofc,  puifqu’cn  vertu  de  fon  union  hy- 
poftatique  avec  la  Divinité  , tous  les  tréfors  de  la  fagejfe , & de  la  fcience 
étaient  cachez,  dans  lui  ; (r)  mais  feulement  que  l’humanité  feule  conlidércc 
féparcment  de  la  Divinité,  ne  peut  par  elle-même,  &c  par  fes  feules  lu- 
mières avoir  cette  connoilfance  ; ou  plutôt,  que  la  connoifl'ance  du  jour 
du  Jugement,  n’cft  point  une  chofc  qu’un  (impie  homme  puifl'c  décou- 
vrir par  les  lumières  de  la  raifon.  C’eft  ainfi  qu’il  réprime  la  curiolité  de 
fes  Apôtres , qui  lui  avoient  demandé  quand  arriveroit  fon  Royaume , & c 
la  fin  du  monde  ? II  leur  répond  : Ce  font  de  ces  fccrets , dont  Dieu  s’cll 
réfervé  la  connoifl'ance  à lui  fcul  ; ainfin’en  attendez  l’explication  d’aucun 
homme,  ni  d’aucun  Ange  > pas  même  de  ma  part  : je  ne  vous  réponds 
pas  forcer  article.  Voyez  Hammond  fur  le  verfet  31.  duChap.  xm.  do 
faint  Marc. 

D’autres  Pères  If)  ont  cru  que  le  Fils  de  Dieu  avoir  Amplement  voulu 


( 4 ) Àfjrr,  xm  1.  3 1.  Semo  fttt,  ne  que  An~ 
geU  m Catli , ne  que  F il  tut , ni  fi  P nier. 

[ le)  Ita  mj.  G nt  bn~.  Chryfojl.  Partf.  Cod.  6. 
CoüJ.  alii  opud  Itronym  hic 
S.  Hilaire  , S.  Ambroile,  S.  A*i£uftn,T!iéo- 
phylart:  expliquent  ces  paroles  en  cji  endroit  i 
nuis  on  n'en  peut  pas  conclure  allurcmcm  qu’ils 
les  ayent  lues  dans  leurs  Exemplaires-  Ils  les  | 
p senoieac  de  S.  Marc  , pour  répondre  aux  A- 
riens.  Saint  Jérôme  remarque  que  les  Exemplair 
rcs  d’Origénes,  3cde  Pierius  ne  les  portoient 
point  On  les  üi  dans  l'ancienne  Yulgacc  du  Pcr« 
Manunaj. 


( e)  Ambrof.üb  r .de  fide  c 8.  Veteret  Graci 
codrt  s non  hâtent  Qjrd  net  Fiitus  feit  ; fed  no* 
mtrum  tfi  . fi  CT  bit  falfarunt , ejui  ScriftU’oc 
tnterpolavcrt  divir.at. 

( d ) Atbxnaf  fc*m  4.  contra  Arion  Amtrrfi, 
l.  8.  in  Lacsm,  N tziinz..  Orar.  4.  d*  T h tel  fis, 
Thtoioret.  Anath.m.  4.  contra  Cyriü.  Cyiü.  9- 
Thtfcuri  c.  a Aathor  Ope *.  imferf \ Irtn.Ub.  4. 
c.  48.49  Vide  Grot.  in  Marc.  MH.  M- ($*£• 

( e ) Cotojf.  II.  j.  Vide  Maldouar.  hic- 
( f ) Qrigtn.  in  Matt - & Ep'phan-  hirtfi  69» 
Chryfofi.  homtl.  df  Jnnitatc  t Btr»,  c.  j.  trottât, 
de  ütomilit. 
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:y.  Sicut  ttutem  i»  diebus  Noi  , ita 
ntt  C 7 advenrus  Filii  homims. 

3S.  Sicut  emm  étant  i h diebus  tinte  di- 
luvium c note  dentés,  or  hibernes  ; nuben- 
tes  , or  nuptHi  tradentes  , ufejue  ad  eum 
(hem  , cjMo  mtravit  Noe  tn  arcam  ; 

39.  Et  non  cognoverstnt  donec  venit  di- 
luvium ,er  tuht  omnes  : ittt  ent  dr  ad- 
ventHS  F. lu  bomims. 


37.  Et  il  arrivera  à l’avencment  du  Fils  dé 
l'homme , ce  qui  arriva  au  tems  de  Noé. 

38.  Car  comme  les  derniers  jours  avant  le 
déluge  les  hommes  mangeoient  , & bu- 
voient;  fe  marioient , & marioient  leurs 
enfans,  jufqu’au  jour  que  Noé  entra  dans 
l'arche; 

39.  Et  qu’ils  ne  connurent  le  moment  du 
déluge  que  lorfqu’il  furvint , 6c  emporta 
tout  le  monde  : ainfi  arrivera-t’il  à l’avcne- 
ment  du  Fils  de  l'homme. 
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dire  qull  n’avoit  pas  fur  cela  une  expérience,  ou  une  fcience  experimen- 
tale. 11  le  connoiflfoit  bien  fpcculativcmcnt , mats  non  par  cxpéricncc.- 
C’cft  ainfi  qu’on  explique  comment  Jésus  pouvoit  croître  en  fagefle,  en 
vertu , & meme  en  connoÜTancc.  Ce  n’étoit  pas  fans  doute  qu’il  aquît  de 
nouvelles  lubitudes  de  fcience , de  vertu,  ou  de  fagdfc  : mais  il  en  faifoit 
tous  les  jours  de  nouvelles  épreuves  ; il  en  pratiquoit  de  jour  en  jour  de 
nouveaux  aétes.  Il  en  étoit  de  même  de  cette  fcience,  qui  avoit  pour  ob- 
jet le  jour  du  Jugement. 

D’autres  ( a ) difenc  que  Jésus-Christ  ignoroit  en  un  certain  fens , 
ce  qu’il  ne  jugeoit  pas  àpropos  de  nous  découvrir.  Il  l’ignoroit  pour  nous. 
Il  vouloir  que  nous  l’ignorallions  : il  vouloir  réprimer  en  cela  nôtre  vaipe 
Curiofitc.  On  dit  quelquefois  dans  l’Ecriture  que  Dieu  fait , ce  qu’il  per- 
met fimplcmcnt;ou  même  ce  qu'il  prédit, ou  ce  qu’il  fait  prédire.  C’en  en 
ce  fens  qu’il  endurcit,  qu’il  ferme  les  yeux,  Sc  les  oreilles,  qu’il  appéfan- 
tit  le  coeur  des  médians.  Ainfi  l’on  peut  dire  en.ccttc  forte  qu’il  ignore,, 
ce  qu’il  nous  fait  ignorer  ; ou  ce  qu’il  ne  permet  pas  que  nous  connoif- 
fions , que  nous  ne  pouvons  connoître  que  par  ion  moyen.  Saint  Paul 
difoit  à peu  prés  de  meme  -,{h)  J^u'il  ne  (avoit  parmi  (es  Difciples  que 
Je  fus  crucifie;  c’cft-à-dire,  qu’il  ne  leur  donnoir  point  d’autre  leçon  que 
celle-là.  On  peut  choifir  parmi  ces  diverfes  explications  , qui  font  pro- 
pofées  par  les  Peres , &c  par  les  Commentateurs. 

(r.  37.  Sicut  in  diebus  Noe.  Il  arrivera  à l'avenemetn  du  Tilt- 
de  l'homme  , ce  qui  arrivd  au  tems  de  Noe.  Le  déluge  furprit  les  hommes, 
lorfqu’ils  y penfoient  le  moins: ainfi  la  ville  de  Jérufalem  fera  tout  d’un 


{ 4 ) V. i*9.  fi  placer,  Origen.  & Chryfoft.  hic . phyl.hic . Ambrof.  in  Luc.  /.  8.  Këvit  fibi , nefiit 
& Aug  hb  Xi.  qu.  6 i . & lib  i.  de  Tri-  mihi. 

ntt.  c.  !!•<$•  Itb.  de  Gfttji  contra  Marne  h.  e.  t j . ( h ) I.  Cor.  IL  u 

Grog.  1. 1 kt£tjin  Ep.  41.  lerenym.  bedarr  fl  heih 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chat.  XXIV.  -fjj 

'40.  Dune  duo  crunt  en  agro  : unies  af-  I 40.  Alors  de  deux  hommes  qui  feront 
fumetur , cr  umts  relimjuctur.  I dans  un  champ  , 1 un  fera  pris  , 8c.  1 autre 

1 laide. 

41.  De  deux  femmes  qui  moudront  à uq 
moulin , l’une  fera  prife , & l’autre  laiflcc.  . 

COMMENTAIRE. 

coup  enveloppée  par  fes  ennemis,  Se  les  Juifs  furpris  par  les  Romains,' 
-au  moîncnt  qu’ils  le  croyoicnt  le  plus  en  fùrcré. 

f.  40.  Duo  ERUNT  IN  AGRO,  UNUS  ASSUMETUR,  8CC.  Dt 
deux  hommes  qui  feront  dans  un  champ , l'un  fera  pris  , & l'autre  fera 
laife.  Us  travailleront  à leur  ordinaire  aux  travaux  de  la  campagne;  l'en- 
nemi tout  d’un  coup  tombera  fur  eux  : l’un  fc  fauvera,  Se  l’autre  fera 
.pris.  ( 4 ) Cela  marque  ce  qu’il  a dit  d’abord  , une  grande  lecurité  de  la 
part  des  Juifs , 5c  une  irruption  fubitc  des  ennemis,  qui  nelaid’cra  pas  aux 
Juifs  le  loiiir  de  s’entre- fccourir.  Chacun  fc  fauvera  comme  il  pourra; 
ainli  qu’il  arrive  dans  les  terreurs  paniques,  5c  fondâmes.  Plulîcurs  An- 
ciens entendent  ceci  de  la  Prédeftinatioa  , Se  de  la  Réprobation.  ( h ) 
f.  41.  D u Æ Mo  lentes.  De  deux  femmes  qui  moudront  à un  mou- 
lin , l'une  fera  prife , & l’autre  laijfce.  Les  femmes  comme  les  hommes, 
vaqueront  fans  inquiétude  à leurs  travaux  : l’ennemi  les  y furprendra.  De 
deux  fervantes  qui  travailleront  enfeinble  à tourner  la  meule,  pour  mou- 
dre le  grain  dans  la  rnaiion  de  leur  maître  , l’une  fc  fauvera,  Se  l’autre 
fera  prife.  Nous  avons  déjà  remarqué  plus  d’une  fois  que  les  moulins  d’ar 
lors  étoient  fort  différons  de  ceux  d’aujourd’hui.  Des  cfclavcs  enfermées 
dans  unccfpéce  de  prilon,  étoient  occupées  à moudre  le  grain  à force 
de  bras , 8c  à l’écralcr  fous  des  meules , qu’elles  tournoient  elles- mêmes. 
C’étoit  l’occupation  des  plus  malheureux  , Se  des  plus  viles  cfclavcs  de 
l’un  , 8c  de  l’autre  fexc.  ( c ) 

Plulieurs  anciens  manuferits  Grecs  8c  Latins , ( d)  Se  quelques  Pères 
ajoutent  en  cet  endroit  ces  paroles , qui  font  prilcs  de  faint  Luc:  ( e ) 
Deux  perfonnes  feront  couchées  fur  un  même  Ut  ; l'une  fera  prife , & l'au- 
tre fera  laijfce.  Mais  le  Sauveur  dans  faint  Luc  dit  ceci  dans  une  autre 
occafion , quoiqu’il  parlât  comme  ici  de  la  deftrudion  de  Jérufaicm,  ou 
de  la  fin  du  monde. 


{ * ) Chryfoft.  htmil.  78. 
f b J Itronym.  hic.  Ambre/.  lïb.  8.  in  Lue.  Hilnr. 
hic. 

( c ] Vide  Exod.  XI.  y.  l/»i.  xtrii.  U / udic . 
kti.  ti.  Uemer.  Odyjf.  xx.. 


( d 1 It.t  Cantjeb.  SUphxn.  B.  cod.  Leicefir. 
S j x Heb.  Mnxji.  CpTiln.  Ctdd.  Lutine  multi. 
Chrjftfi.HiInr.  f écume. 

( c J LUC.XY II.  J4- 
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41.  l'igilate  trgo  , quia  nefcitis  qua 
hors  Domsnus  vefier  venturus  fit. 

4;.  Iilud  aurem  faute  , quant  Am  fi  | 
fciret  patcrfamtlias , qui  kori  fur  ven- 
turus  effet , vtgtlarcr  utique  , CT  non  fi- 
tieret  pcrfodt  domum  fuam. 

44.  Idc j CT  vos  eflote  parati  : quia  qui 
jtefcttis  bord , Filius  hominis  venturus 

‘fi- 

45.  J£_ui‘  , p ut  al , efi  fidclit  fervus,  tjr 
prudent , quem  confluait  domtnus  faut 
Juper  famtham  fttam  , ut  det  tilts  ci- 

bum  in  tempore  ? 

46.  Beat  us  ille  fervus  ,quem  cum  ve- 
nent  dommus  ejus , invenerit fie  facien- 

ftm. 


41.  Veillez  donc  , parce  que  vous  ne  la- 
vez pas  à quelle  heure  vôtre  Seigneur  doit 
venir. 

4f-  Car  fâchez  que  fi  le  pere  de  famille 
étoit  averti  de  l’heure , à laquelle  le  voleur 
doit  venir  ; il  eft  fans  doute  qu’il  veilleroit , 
& qu’il  ne  laifferoit  pas  percer  fa  mailon. 

44.  Tenez-vous  donc  auili  vous  autres 
toujours  prêts  ; parce  que  le  Fils  de  l’hom- 
I me  viendra  à l’heure  que  vous  ne  perdez 
| P-*- 

4j.  Qui  eft  le  ferviteur  fidèle,  & prudent, 
que  Ion  maître  a établi  fur  tous  les  fervi- 
tcurs,  pour  leur  diftribuer  dans  le  rems  leut 
nourriture  } 

46.  Heureux  ce  ferviteur , fi  fon  maître  à 
fon  arrivée  la  trouve  agillant  de  la  forte. 


COMMENTAIRE  LITTERAL’ 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  4$.S  t SCIRET  P ATER  FA  Ml  LI AS  QJJ  A HORA,  &C.  SJ  le  fier  g 
Je  famille  étoit  averti  de  l'heure  , à laquelle  le  voleur  doit  venir.  Le  GrcC 
à la  lettre  : (<*  ) S’il  favoit  dans  quelle  veille  de  la  nitU.  On  fait  que  les 
Juifs  parcagcoicnt  alors  la  nuit  en  quatre  veilles.  ( h ) J e s v s-C h r 1 s t 
recommande  ici  à fes  Difciples  une  attention  continuelle  à tout  ce  qu'fl 
leur  a dit  ,ahn  qu’ils  ne  fc  laifl'ent  pas  furprendre , S c qu’ils  ne  foient  pas 
enveloppez  dans  la  difgracc  des  Juifs. 

f.  4t.  Qjuis,  PtJTAS,  EST  F I DE  L f S SERVBS,  ET  PRBDENS, 
&c.  J£ui  ejl  le  ferviteur  fdéle,  & prudent , que  fon  maître  a étalli  fur 
tous  fes  ferviteurs.  Dans  les  grandes  marions  où  il  y avoir  beaucoup 
d’efclavcs , le  maître  donnoit  l’intendance  à l’un  d’eux  fur  fes  confervr- 
tcurs  ,afin  qu’il  veillât  fur  leur  conduite,  qu’il  réglât  leurs  travaux  , &C 
•qu’il  leur  diftribuât  la  nourriture  , par  mors,  par  jour  , ou  par  femainc. 
C croit  d’ordinaire  celui  des  ferviteurs , qui  croit  reconnu  pour  le  plus 
f.ige  , le  plus  fidèle , & le  plus  attaché  aux  intérêts  de  fon  maître.  Cet 
emploi  lui  t en  oit  lieu-  de  récompcnfe.  Tel  croit  Eliézer  dans  la-  ntaifon 
d’Abraham , Jofcph  dans  celle  de  Pharaon.  Les  Romains  appelloicnt 
Bifpenfator  , celui  qui  étoit  prépofé  fur  fes  confcrvitcurs  : &c  ceux-ci 
croient  appeliez  Vicarii , ou  Confervi.  La  mefure  ordinaire  du  froment , 
ou  du  pain  qu’on  donnoit  par  jour  à un  efclave,  étoit  d’une  livre.  ( c ) 


( a ) n«V  <pvA#*jÈ  i Kliwlrj  tfxîlai.  f frf  Horst.  Satyr  f.  VI.  1.  frugal  *t 

( l ) Matt.  XIV.  IJ»  f Dcoiqm  fur  u’ntjnAm  fugiffct  , eut  fatis  ur.4 

J fartés  iibra  foret  , tenu*  fie  , tamque  puftüo. 

ir.  si. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXIV.  n7 


47.  Amen  dico  vobis  , cjuomam  faper 
Otnnia  bon*  f'na  conftituet  eam. 

48.  St  amem  dixint  mains  fervns  il- 
le  in  corde  fao  : Moram  facit  dominas 
mens  ventre  ; 

49.  Et  cotperit  porc  utero  confervos 
fuos  ; manducet  amem , bibat  cnm 

■ ebriojîs: 

jo.  t'émet  dominas  fervi  Hlias,  in  die 
tjuâ  non  fperat  ,&horà  tpnâ  ignorât  : 

51.  Et  dividet  eam,partem<jue  ejaspo- 
tiet  cnm  hjpocritis  j ilhc  ont  fietas  , ejr 
firtdor  dentiam. 


47.  Je  vous  dis  en  vérité , qu’il  l'établira 
fur  tous  fes  biens. 

48.  lylais  fi  ce  fervitcur  eft  méchant , & 
que  difant  en  fon  cœur  : Mon  maître  n’eft 
pas  prêt  de  venir  , 

49.  Il  le  mette  à battre  Tes  compagnons  , 
& à manger , Sc  à boire  avec  des  yvrognes  : 

50.  Le  maître  de  ce  ferviteur  viendra  au 
jour  qu’il  ne  s’y  attend  pas,  & à l’heure  qu’il 
ne  fait  pas  : 

51.  Il  le  féparera,  & lui  donnera  pour  par- 
tage d'être  puni  avec  les  hypocrites.  C 'eft- 
là  qu’il  y aura' des  pleurs,  Sc  des  grincemens 
de  dents. 


COMMENTAIRE. 


jr.  yi.  Dividet  etjm,  port iokém^e  eius  ponet  cita* 
■Iiypocritis.  Il  le  séparera , & lui  donnera  peur  partage  d'itre  puni 
Mec  les  hypocrites.  Le  perc  de  famille  féparcra  de  fa  compagnie , 8c  re- 
tranchera de  fon  emploi  ce  ferviteur  qui  aura  abule  de  fon  autorité.  Au 
lieu  du  premier  rang  qu’il  lui  avoir  donné  au  dclfus  de  fes  confervi- 
tcurs , il  le  traitera  comme  on  traite  les  fervitcurs  fugitifs  , infidèles  , 
trompeurs  , perfides -,  car  c’eft  cc  qu’on  doit  entendre  fous  le  nom  A' hy- 
pocrites en  cet  endroit.  Saint  Luc  lit  : Il  le  rangera  avec  les  fervitcurs  in- 
fidèles , ( a ) Cum  injidclibus.  Il  le  jettera  dans  une  afijreufc  prifon , où  il  y 
aura  des  pleurs , & des  grincemens  de  dents.  Il  y fouifrira  tout  cc  que  fon 
infolencc  , 8c  fon  infidélité  méritent.  ( h)  . 

Quelques-uns  (c  ) traduifent:  {d  ) Il  le  coupera  par  le  milieu  du  corps, 
C croit , dit-on , un  fupplicc  allez  commun  dans  l’Orient.  Daniel  dit  à 
un  des  anciens , qui  avoient  condamne  Sufanne  : ( e)  L’Ange  du  Seigneur 
te  coupera  par  te  milieu.  L’Auteur  de  l’Epître  aux  Hébreux  (/)Tait  allu- 
fion  à ce  fupplicc,  en  parlant , comme  l’on  croit , du  genre  de  la  mort 
d’Ifaïe. 

D’autres  : (g)  Il  le  fera  mourir.  Il  féparcra  fon  ame  du  corps.  Dans  lé 
Texte  Hébreu , le  verbe  séparer  , ou  divifer , fc  prend  quelquefois  dans 
le  fens  de  faire  mourir.  Allez. , dit  le  Seigneur  a Moyle ,{h)  Dites  au 


( » ) Lie  x»i.  4«. 

( b ) Vide  leranym.  Auth  Oper.  imber feB.  En 
thym.  Mali, 

( c)  Mourait.  Tr.mtl.  Hammond-  ex  Tertnll. 
e.  j.  Camtro , alii. 


{ d } K «J  try^madri  durer. 

( « ) Dan.  XUl. 

(/)  Heb.x i.,7. 

( S ! Mali.  lUx.»  , Schmit.  alii. 
( h ) Exod.x îx.  14. 
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peuple  de  ne  pas  approcher  de  U montagne  , de  peur  que  je  ne  le  dtvift.  Et 
lorfquc  l’Auteur  lacré  parle  de  la  mort  d’Oza , il  die , ( a ) Jpue  le  sei- 
gneur sépara  Oza.  Mais  il  y a une  chofc  , qui  renverfe  ces  explica- 
tions ; c’cft  qu’aprés  que  le  Fils  de  Dieu  a dit  que  le  maître  divifera  Ton 
mauvais  fcrvitcur  , il  ajoute  qu’il  le  mettra  avec  les  cfclavcs  infidèles 
dans  un  cachot , où  il  y aura  des  pleurs , & des  grinccmcns  de  dents.  Il 
fuppofc  donc  qu’il  fera  encore  vivant  ; à moins  qu’on  ne  prenne  cette  fe- 
' condc  partie  dans  un  fens  figuré , pour  dire  qu’il  le  jeetera  dans  l’enfer  a 
où  il  demeurera  dans  la  douleur , &c  dans  le  defeipoir. 

CHAPITRE  XXV. 

paraboles  des  dix  Vïerges  , & du  Maître  qui  dijlribuë  des  fommes  à 
fes  ferviteurs  , pour  les  faire  prof  ter.  Jugement  de  Dieu  auquel 
ajjijleront  les  bons  , & les  méchans.  Oeuvres  de  miséricordes  faites  * 
i ou  refusées  à Jésus-Christ  dans  la  perfonne  de  fes  membres. 

'ir.  i.  rTVnc  fimile  frit  RegnumCalo-  ’ 1r.  i.  \ Lors  le  Royaume  des  Cieux  le- 
L ritnt  deeem  virginibus  : tjux  I JX.  ra  fcmblable  à dix  vierges,  qui 
accipientes  lampades  fuas , exicrunt  ob-  I ayant  pris  leurs  lampes,  s'en  allèrent  au- 
v,*m  fpinfo  , & fpenft.  I devant  de  l’époux  , & de  l’cpoufe. 

C O MMENTAIRE. 

é 

\f.i.  ^Imile  erit  Recnüm  C oe  lorvm,  Sec.  Le  Royaume  des 
N cieux  fera  fcmblable  à dix  vierges  , qui  ayant  pris  leurs  lampes 
j' en  allèrent  au  devant  de  l’époux  , & de  l’époufe.  ( b ) Cette  parabole  cil 
une  fuite  du  Chapitre  précédent.  J esus-Christ  y exhorte  fes  Difci- 
plcs  à la  vigilance , dans  l’attente  du  jour  terrible  de  fon  dernier  avène- 
ment , dont  la  ruine  de  Jérufalcm  étoit  la  figure.  Il  dit  que  le  Royaume 
des  Cieux  eft  fcmblable  à dix  vierges , qui  vent  au  devant  de  l’époux;  c’cft- 
à-dirc  j que  les  Fidèles  qui  font  dans  l’Eglifc , (c)  doivent  être  dans  une 
attention  fcmblable  à celle  d’une  croupe  de  vierges , qui  font  forties  de 


{ * ) i.  R >g-  m-  *•  . 

( t j Le  Grec  lit  fimplemcnt  : Au  dev.tnt  de 
t if  eux.  L'JïaS'»»  ùe  mniflum  ri  nptiu.  La  plu- 
part îles  Manufctits  lifent  de  même  ; & on  lie 
voit  pas  pat  IcsCommcntaites  d'Oiigtncs , de 


faint  Hilaire,  de  faint  Jéiôme,  & de  faine 
Cliryfoftomc , que  ces  Pcrcs  y ayent  lù  le  nom 
de  tifoufr. 

( e ) Augujt.  Sirm.  elim  ij.  nunt  fj. 
lerenjm.  MuU.  aliihit . 
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SUR/ SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXV.  w 
leurs  mai fons  pour  aller  au  devant  d’un  epoux , qui  amené  chez  lui  la 
nouvelle  époulc.  Comme  l’Eglil'c  cil  compoféc  de  bons , Se  de  mauvais  ; 
d’elùs , Se  de  réprouvez  : il  y a ici  des  vierges  (âges,  Se  des  vierges  folles. 
L’Epoux  cil  Jésus-Christ  i l’Epoufe  ell  l’Egliie  ; le  jour  de  ion  arrivée 
dans  fa  maifon , ell  le  jour  du  Jugement. 

Pour  bien  comprendre  le  fensde  la  parabole,  il  cil  bon  de  confidércr 
quelle  croit  autrefois  la  coutume  des  noces , à laquelle  J esus-Ch  r is  t 
fait  iciallulion.  L’époux  alloit  chercher  fon  époufe , Se l’amenoit  dans  fa 
maifon , ordinairement  pendant  la  nuit , Se  en  grande  folemnité.  C’écoit- 
là  la  conclulionde  b cérémonie  du  mariage.  Quand  on  l’amenoit  d’une 
ville  à une  autre , les  filles  de  la  ville  où  elle  venoit , alloicnt  au  devant 
d’elle  par  honneur  , avec  des  lampes  allumées  : c’dl  ce  que  font  ici  nos 
dix  vierges.  Outre  cela  l’époufe  amenoit  avec  elle  fcs  compagnes , & les 
fuivantes , félon  fa  qualité  , Se  fa  condition.  Ces  ufages  fe  voycnr  prefque 
chez  tous  les  Oricncaux  encore  aujourd’hui.  0<)  Nous  lifons  dans  les  Livres 
des  Maccabécs,  ( b ) ce  qui  arriva  dans  les  noces  d’un  homme  puiifant 
nommé  Jarnbri , qui  amenoit  chez  lui  une  époufe  qu’il  avoir  prifeà  Mé- 
daba,  Héfiode  ( ej  décrivant  la  pompe  d un  mariage  , dit  qu’on  vovoic 
fur  un  char  magnifique , des  pcrlonncs  qui  conduifoient  une  époufe  à 
fon  époux.  L’air  retcntilloit  des  cliants  de  réjoüiflance  : la  lumière  des- 
frimbcaux  portez  par  les  fcrviteurs , éelatoit  fore.  L’époufe  étoit  précé- 
dée par  des  Dames  d’une  excellente  beauté.  Stacc  repréfente  un  mariage  , 
où  les  neuf  Mufes  fe  trouvèrent  avec  des  lampes.  Sylv.  l/b.  i. 

Demigrant  HclictMc  Dca , qnati  tint  que  novenâ , 

Lampade  foJtmnem  thaï  amis  cocuntibus  ignem. 

En  Perfe  lcpoufc  cil  fuivic  d’une  longue  fuite  de  fcrviteurs , Se.  de  filles 
avec  des  flambeaux.  * 

Accip  i ENT  ES  LAMPADESS-UAS.  Êlles  prirent  leurs  lampes.  A il  - 
fours  on  prenoit  des  flambeaux , ou  des  fallots  de  bois  gras , Se  enduits 
d une  matière  combuftible.-  Chez  les  Hébreux on  prenoit  des  lampes 
difent  les  Rabbins  ; Se  il  en  étoit  de  même  parmi  les  Ifmaëlites , ou  les' 
Arabes.  ( d ) Mais  ces  lampes  étoient  fort  diflerentesdes  nôtres  : & il  fuie 
éclaircir  cet  endroit , parce  que  dans  la  fuppofition  que  ç’ait  été  des  lam- 
pes ordinaires , on  n’entend  pas  bien  ce  qui  cil  dit  ci-aprés , que  les  vier- 
ges folles  ayant  pris  leurs  lampes , ne  prirent  pas  de  l’huile  avec  elles  ]'se 
que  voyant  que  leurs  lampes  s’éteignoient , elles  en  demandèrent  à em- 
prunter à leurs  compagnes. 

C’étoic  de  ces  lampes  , ou  fallots  à l’antique,  que  l’on  entretenoit  avec 
de  l’huile , que  l’on  portoit  avec  foi  dans  un  vafe,  Se  que  l’on  répandoic- 


(•)  Chardin,  vuyjp.cde  Perfe,  pa».  iCj.  i (i)  r.  Marrai.  ix.  J7. 

&Co.oylc,  voyage  de  Jcmfalefll,  ch.  >.*  plu-  (r)  H'fiod.  Sext.  Ht  nul.  v.  17, . 
ûcui4auuci-  J ^)S,U'a.Vx,r.  *,ir.  U.  .tir.,,. 
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i.  Jj>uittquc  autem  ex  eu  erant  fat  ut,  | 1.  Il  y en  avoit  cinq  d'cntr’elles  qui 

C T qui»  que prudentes.  I étoient  folles , & cinq  fages. 

COMMENTAIRE. 

dcfliis  à inclure,  Gallonius(rf)  les  décrie  ainli  : C’ccoient  des  vafes  de  ter- 
re , ou  de  fer , ( b)  larges  & ouverts  par  en  haut  de  la  largeur  d’un  palme , 
ou  de  quatre  pouces , ou  un  peu  plus , &c  fini  liant  en  pointe  par  le  bas  i 
entez,  dans  un  morceau  de  bois , qui  lervoit  de  manche , par  où  on  les 
tcnoic.  On  mettoit  dans  ces  vafes  une  matière  inflammable  avec  de  l’hui- 
le , ou  autre  chofe , pour  entretenir  le  feu , & la  lumière.  On  trouve  en- 
core des  relies  de  ces  lampes  dans  les  ruines  de  la  ville  de  Rome.  M. 
Bernier  ( r)  dit  que  les  Grands  de  la  Cour  du  Mogol , vont  à la  tente  du 
Roi  pendant  la  nuit , à la  lueur  des  flambeaux  : Mais  ces  flambeaux  ne  font 
f as  de  cire , comme  les  nôtres.  Ceux  des  Indiens  durent  trés-long-tems  ; ce 
uefl  qu’un  fer  emmanché  dans  un  bâton , au  bout  duquel  on  entoure  du  vieux 
linge , qu'on  arrofe  d'huile  de  tems  en  tems.  Ce  fl  le  forte flambeau  qui  l'ar- 
rojc  d'un  vafe  d'airain,  ou  de  fer  blanc  à long  col , rem  fit  d’huile,  qu’il  forte 
toujours  à la  main. 

Voilà  quelles  écoicnt  les  lampes  de  nos  vierges.  Les  vierges  fages 
avoicnc  eu  foin  d’emplir  d’huile  leur  vafe , prévoyant  que  l’époux  pour- 
roit  tarder  à venir.  Les  vierges  folles  fe  contentèrent  d’une  petite  quan- 
tité d’huile  , qui  fut  bien-rot  ufée  ; &c  leurs  lampes  n’étant  pas  fuffifam- 
ment  arrofées , s’éteignirent  bicn-côt.  Je  penfc  que  les  lampes  des  fol- 
dats  de  Gédeon  ,{d)  et  oient  de  la  meme  forte  que  celles  de  ces  vierges. 
C’étoient  dcscfpéces  de  fallots  , enveloppez  de  vieux  linges,  fur  lequel 
on  jettoit  de  l’huile  à mcfurc  qu’il  brûloir , pour  y entretenir  le  feu , &:  la 
lumière  ; des  lampes  ordinaires  n’auroicut  pu  fervir  aux  ufages  à quoi 
celles-ci  étoient  deftinées.  Comment  auroicnt-clles  pu  demeurer  allu- 
mées dans  l’agitation  d’un  combat,  & d’une  pourfuitc  des  ennemis  pen- 
dant la  nuit  ? Comment  les  porter  à la  campagne , expofées  au  vent , à la, 
p’.uyc , au  danger  d’en  répandre  l’huile  ? Ajoutez  que  la  lueur  n’en  eft  pas 
allez  forte , pour  briller  dans  une  grande  cérémonie , comme  celle  donc 
parle  ici  Jesus-Christ  ; ou  dans  une  aflàirc , comme  celle  de  Gédéon. 

•ÿ.  I.  Qu  IN  QUE  A U T EM  EX  EISERANT  f ATJJÆ  , ET  QU  I N- 
que  prudentes,  il)  en  avoit  cinq  d'entr' elles  qui  étoient  folles , dreinq 
qui  étoient  fages.  La  folie  , &:  U fagcflc  ai  cet  endroit , marquent  plutôt 


{ n ) G allant  us  de  Cruciatib.  Martyr,  c.  6. 

( b ) Columeü.  lib.  xvi  1 1 . caf.  i 8 . Va[a  vina- 
ria  qtta  demijfa  (unt  humi  ferratss  Umfadibus 
Ardentibus  calefiunt. 


( c ) Bernier, Lettre  x.àM.dc  Melville  # 
F*g-  14- 

{ d vu.  1$. 
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J.  Sed  quinque  fut  ut , acceptis  lam- 
padtbm , ho»  fnmpfcrunt  oient»  fecùm. 

Prudentes  vero  acceperunt  oleum 
in  vafts  fuis  cunt  lampadtbus. 

5.  Moram  autem  fac  tente fponfo , dor- 
mnaverunt  omnes  , & dormierunt. 

6.  Media  amené  noite  clamer  fabius 
tfi  : Ecce  fponfus  vente , extee  obviai» 
et. 


3.  Les  cinq  qui  croient  folles  , ayant  pris 
leurs  lampes , ne  prirent  point  d'huile  avec 
elles. 

4.  Les  fages  au  contraire  , prirent  de 
l’huile  dans  leurs  vafes,  avec  leurs  lam- 
pes. 

j.  Et  l’époux  tardant  à venir,  elles  s’af- 
foupirent  toutes  , 8c  s’endormirent. 

6.  Mais  fur  le  minuit  on  entendit  un 
grand  cri  : Voici  l’epoux  qui  vient  ; ailes 
au- devant  de  lui. 


COMMENTAIRE. 


l’imprudence , ou  la  prudence  ; la  prévoyance  , ou  la  négligence.  L’huile 
qui  manque  aux  vierges  folles  , eli  la  for , la  charité  , les  bonnes  œuvres , 
la  vigilance,  (a)  Les  vierges  folles  n’ont  qu’une  foi  mourante , une  cha- 
rité languill'ante  ; leur  attention  n’cll  ni  continuelle  , ni  perfevérante. 
Les  lampes,  marquent  la  foi  s (b)  les  vierges  folles  l’onc  reçue,  aulli- 
bicn  que  les  fages  : mais  elles  n’y  onc  pas  joint  la  charité , ni  les  bonnes 
œuvres. 

f.  s-  Moram  autem  faciente  sponso,  dormitave- 
RUNT.  L'époux  tardant  à venir  , elles  s'ajfoupirent  toutes  , & s'endormi- 
rent. Le  retardement  de  l’époux , marque  que  fon  fécond  avènement  n’cfl: 
pas  proche.  Le  fommeil  des  dix  vierges  peur  défigner  leur  mort,  (c)  II 
peut  aufli  lignifier  cette  vie,  où  les  bons  , &c  les  mcchans  vivent  dans  un 
eut  d’ignorance , &c  d’incertitude  fur  le  tems  du  fécond  avènement  de 
Jesus-Christ, &:  de  leur  propre  mort.  Mais  il  y a entr’eux  cette  dif- 
férence , que  les  Juftcs,  quoi  qu  ils  ne  (oient  pas  toujours  actuellement 
occupez  de  cet  objet,  ne  font  toutefois  jamais  fans  crainte;  ils  con- 
fervent  toujours  la  foi , & la  charité  ; ils  vivent  dans  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres  : quoi  qu’ils  femblcnt  endormis , ils  font  toujours  prêts  à par- 
tir , Ô£  à allumer  leurs  lampes.  Au  lieu  que  les  méchans  vivent  dans  une 
entière  fécurité , fans  attention  fur  le  préfent , fans  crainte  fur  l’avenir, 
8c  dans  une  négligence  totale  fur  leurs  devoirs. 

f.  6.  Media  autem  nocte  clam  or  factus  est.  Surlemi- 
tutit  on  entendit  un  grand  cri  : Voici  l'époux  qui  vient.  Cette  nuic  mar- 
que l’incertitude  où  nous  fommes  du  moment  de  la  venue  du  Fils  de 
Dieu.  ( d ) Il  nous  appellera,  Sc  il  viendra  lorfque  nous  y penferons  le 


( 4 ) Chryfojl.  Thtophyl.  Eathym.  Origtn.  Hi- 
Ut.  Itronym.  Auîh.  Optr.  tmptrfcH. 

( h ) Origtn.  HiUr,  Itronym.  Author  optr. 
P*p*rft8.  Jugnjl,  Strm.  ?}.nev.  edit.  climx 


( t ) HiUr.  & Chryfoft.  hic.  Attg.  2p.  olim 
110.  c.  j».  nunc  140. 

( d ) Itronym.  Thtcphyl.  Beda.  HiUr.  hic.  AngK 
Ep.  iiQaMtnc  i+Q. Grtg. homil.  iz. m Evang, 
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■ 7.  Tune furreXernnt  omnes  Virgin:: 
Ole  , & ornavern nt  lampades  fuas. 

8.  Fat  ne  an'em  fapicntibu:  dixerunt  : 
D.tte  nobt:  de  oleo  veftro  : qma  lampa- 
des  nofira  extingnnntnr. 

9.  Refponderunt prudente! , dicente:  : 
Nt  fort f non  fufficiM  nobt:  cf  vobis  , ne 
poti.i : ad  vendent:: , </  cmite  vobi:. 


10.  Dum  autem  trent  emtr: . venit 
fponfu:  : çp  que  parut*  erant , intrave- 
runt  cum  fj  ad  nnpti/u , Gr  clan  fa.  efi 
janna. 

11.  Novjfimt  vefi  veniuut  reli- 
que vtrgwc: , du  entes  : Domine , Do- 
mine i aperi  nabis.- 


IRE  LITTERAL  : 

7.  Auffi-rôr  toutes  ces  vierges  fe  levèrent1,. 
& préparèrent  leurs  lampes. 

8.  Mais  les  folles  dirent  aux  fages  : Don- 
nez-nous de  vôtre  huile , parce  que  nos  lam- 
pes s’éteignent. 

9.  Les  fages  leur  répondirent  : De  peut 

que  ce  que  nous  en  avons  ne  fuffife  pas  pour 
nous , Sc  pour  vous  ; allez  plutôt  à ceux  qui. 
en  vendent,  & achctez-ence  qu’il  vous  en 
faut.  ( . 

10,  Mais  pendant  quelles  alloicnt  en 
acheter  , l’époux  vint  ; & celles  qui  étoient 
prêtes  entrèrent  avec  lui  aux  noces , Sc  la 
porte  flic  fermée. 

it.  Enfin  les  autres  vierges  vinrent  auffi  , . 
& lui  dirent  : Seigneur , Seigneur,  ouvtcz-- 
nous. 


COMMENTAIRE. 


moins.  Quelques  Anciens  ( a ) prenoient  ceci  à la  lettre , &croy oient  que 
ic  Fils  de  Dieu  viendroit  au  milieu  de  la  nuit.  Saint  Jérôme  dit  que  c’é- 
toit  l’opinion  des  Juifs , que  le  Melfic  devoit  venir  pendant  la  nuic  ; d'où 
cft  venue , dit-  il , la  tradition  Apoftoüquc , qui  deftend  de  congédier  le 
peuple  avant  minuit  ,aux  veilles  de  la  nuit  de  Pâque , parce  qu’on  attend* 
la  venue  du  Seigneur  jufqu’à  minuit.  Le  grand  bruit  qu’orventendit  à la 
venue  de  l’époux  , cille  même  qui  a écé  marqué  au  Chapitre  précédent,, 
( b ) par  le  fon  de  la  trompectc , qui  doit  fe  faire  entendre  à l’avéncmcnc 
du  Seigneur,  (f  ) 

ÿ.  9.  Ite  potius  adv en dentes.  Allez,  plutôt  à ceux  qui  en 
'vendent.  Saint  Hilaire  ( d ) dit  qu’en  l’autre  vie  nous  ne  devons  faire  au- 
cun fond  fur  le  mérite  des  autres  , mais  uniquement  fur  nos  bonnes  œu- 
vres : A lient:  fcilicet  operibus  ac  meritis  neminart  adjuvandum.  Chacun  fe- 
ra jugé , félon  ce  qu’il  aura  fait  de  bien , ou  de  mal  : Neque pojfunt  in  die 
judicii  altorum  virtutes  , aliorum  vitia  fublevare , dit  faint  Jérôme.  Saine 
Augullin  ( e ) croit  que  la  réponfe  des  vierges  fages  cft  une  ironie  ; N en 
cenfulentium  ,fed  irridentium  ejl  ijla  refponfio. 

jj . 10.  Dum  autem  irent  emere,  venit  sponsus.  Pendant 
qu’elles  allaient  en  acheter , l’époux  vint.  Cela  marque  les  regrets  inutiles, 


(*  ) Vide  Chryfeji.  tuthym.  ltronym.  h! e. 

( h ) Metrb.  xxiv.  }i.  Cenferi.  Tbejf.  iv.  ij. 
{£.  x.  Cer  x». 

I e j U»  PP.  Orifin.  Chryfafi.  Auth  Optr.  im- 


perf.  Ierenym.  Euthym.  Theaphyl.  Auf.  E p.  140. 
nov.  Edit. 

( d ) HiUr.  hic  i & it»  & Chryfji.  ktmil. 
77- 

_(<)  Angufi.  ferm.  JJ.  olimi}. 
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ti  . At  iÛe  refpondens  ait  : Amen  die » 
•vobis , nefeio  vos. 

ij.  Vtgtiate  traîne,  ejuia  nefeitts  diem, 
neque  horam. 

14.  Stent  enim  homo  peregr'e  proficif- 
cens  , vocavit  fervu  [nos , & tradidit 
illis  bona  fna. 


■11.  Mais  il  leur  répondit  : Je  vous  dis 
en  vérité , que  je  ne  vous  connois  point. 

ij.  Veillez  donc , parce  que  vous  ne  fa- 
vez  ni  le  jour , ni  l'heure. 

14.  Car  le  Seigneur  agit  comme  un  hom- 
me , qui  devant  faire  un  long  voyage  hors 
de  (bn  pays , appella  l'es  fervitcurs , & leur 
mit  fon  bien  entre  les  mains. 


COMMENTAIRE. 

& les  defirs  infrucVucirx  des  médians , an  jour  terrible  du  Jugement  de 
Dieu.  La  pénitence  qui  fc  fait  à la  more,  n’cft  pas  toujours  inutile  * la 
miféricorde  de  Dieu  n'cft  attachée  1 auain  moment  : il  peut  fauver  en 
tout  tems.  Le  bon  Larron  à la  croix , eut  le  bonheur  de  connoîcrc , & de 
-confefler  J e stJ  s-C  hrisi.  Mais  l’Eglifc,  Se  les  Saints  onc  toujours  eu 
pour  fort  fufpeétc  la  convcrlion  de  ceux  , qui  ne  reviennent  à Dieu  qu’au 
moment  de  leur  mort , 6c  qui  ne  quittent  le  péché  , que  lorfque  les  ob- 
jets de  leur  cnpidité  les  abandonnent.  Et  combien  y en  a-t’il  qui  font  fur- 
pris  par  la  more , avant  qu’ils  ayent  penfé  à retourner  à Dieu  ? Dum  autem 
irent  cmere , vents  fponfus. 

f . 11.  N esc  10  vos.  Je  ne  vous  connais  point.  Vous  n’ctes  point  de 
nia  noce  ; vous  êtes  des  étrangères , qui  u’avez  rien  fait  ni  pour  moi , ni 
pour  mon  epoufe.  Je  ne  vous  connois  point  d’une  connoiffancc  d’amitié, 
de  bienveillance,  d’approbation.  Sujjicit  virginibus  pro pæna , quod  igno- 
rantur  à fponfo , dit  faint  Jérôme  fur  cet  endroit. 

f.  14.  Sicut  eni  m homo  peregrb  p r o F i c i s c ens.  Le  Sei- 
gneur agit  comme  un  homme , qui  devant  faire  un  long  voyage , mit  fon  bien 
■entre  les  mains  de fes  fervitcurs.  C’cft  une  nouvelle  parabole,  qui  a beau- 
coup de  conformité  avec  la  précédente,  pir  rapport  au  but  que  le  Fils 
de  Dicufe  propofe  dans  Func , 6c  dans  l’autre.  Il  nous  apprend  ici  que 
chacun  de  nous  rendra  compte  au  jugement  de  Dieu , de  tout  ce  qu’il 
aura  reçu  de  lui , tant  des  grâces  intérieures  , que  des  dons  extérieurs  ; 
des  moyens  qu’il  a eu  en  main  pour  fa  fanâificacion  ; des  emplois  qui  lui 
ont  été  confiez  ; des  perfonnes  dont  il  a été  chargé  , Sc  en  un  mot , de  tou- 
tes fes  allions  , Se  de  toute  fa  conduite.  Saint  Luc  ( a ) nous  raconte 
une  parabole , à peu  prés  fcmblablc  à celle-ci  : mais  clic  fut  propoféc  par 
nôtre  Seigneur  dans  une  autre occafion  -,  Sc  il  y a même  dans  celle-là  des 
circonftances , qui  font  toutes  différentes  de  celles-ci. 

Cet  homme  qui  entreprend  un  voyage , cft  Jésus- Christ,  qui  en  mon- 


(*)  Luc.  XIX.  U. 
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i).  Et  uni  dédit  ejutnqut  talenta , alti  I 15.  Et  ayant  donné  cinq  talens  à l'un» 
tintent  duo  ; alii  vtrj  urixm  , umcuitjue  I deux  à l’autre , & un  à l’autre , félon  la  ca- 
feeund'tm  proprtam  virtutem , &■  pro-  J pacité  différente  de  chacun  d’eux  > il  partit 
fetlns  ejrjiatim.  * auili-tôt. 

COMMENTAIRE. 

tant  au  Ciel , a privé  l’Egligedc  fapréfcnce  corporelle,  (a)  Scs  ferviteurs 
font  tous  les  Fidèles , Se  plus  particuliérement  les  Apôtres , Se.  les  Paftcurs 
qui  leur  ont  fuccédé  dans  le  miniftére  Apoltolique.  (é)  Les  talens  qu’il 
leur  confie , qu’il  veut  qu’ils  fafifent  profiter , Se  dont  il  leur  demande- 
ra compte , font  les  dons  naturels  du  corps , Se  de  l’cfprir  ; les  grâces  in- 
térieures Se  furnaturcllcs  ; les  talens  de  la  fcicnce,  de  lcloquence;  les 
charges  , les  emplois , les  dignitez  ; en  un  moc  , tout  ce  que  Dieu  nous 
donne  pour  être  employé  à fon  fervicc  , à fa  gloire,  Se  à.  nôtre  falsifi- 
cation. 

On  peut  au/fi  l'expliquer  d’une  manière  plus  littérale,  & qui  me  prr- 
roît  aller  plus  directement  au  but  de  nôtre  Seigneur , qui  eft  de  montrer 
aux  Juifs,  que  le  mépris  qu’ils  font  de  fes  inftru&ions  , & des  véritez 
qu’il  leur  prêche  , fera  la  caufe  de  leur  réprobation.  Les  ferviteurs  fi- 
dèles Sc  diligens,  qui  font  profiter  les  talens  de  leur  maître,  (ont  Tes 
Apôtres,  Se  ceux  d’entre  les  Juifs , qui  curent  le  bonheur  de  croire  en 
Jésus- Christ.  Le  mauvais  ferviteur  qui  cache  l’argent  de  fon  maî- 
tre , Se  qui  n’en  fait  aucun  profit , marque  les  Juifs  endurcis , Se  infidèles,, 
qui  n’ayant  pas  connu  le  tems  de  leur  vifitc , Se  de  leur  bonheur , ont  né- 
gligé d’écouter  l’Evangile,  Se  d’en  faire  profit.  Ces  malheureux  font  re- 
jetiez , comme  ferviteurs  inutiles  , qui  ne  font  bons  à rien , de  viles  , de 
chétives , d’indignes  cfclavcs;  ils  font  chaiTcz  de  la  maifon  de  leur  Sei- 
gneur , Se  exclus  de  la  falle  de  fon  feftin.  La  parabole  des  dix  mines  dif- 
tribuées  à dix  ferviteurs.  Se  racontée  dans  faint  Luc  xix.  11.  cft  dans  le 
même  dclTcin  que  celle-ci. 

if.  15.  Unicuique  secundum  propriam  virtutem.  (c) 
Selon  la  capacité  différente  de  chacun  d’eux.  Anciennement  plufieurs  maî- 
tres faifoient  profiter  leurs  biens  par  les  mains  de  leurs  elclaves.  Ils  les 
cmploy  oient  chacun  , félon  fa  capacité , fa  portée , fon  mérite , fa  fidé- 
lité : ils  les  faifoient  travailler  à la  terre  , ou  a des  métiers  , ou  à la  mar- 
chandifc , Se  au  commerce,  ou  à cent  autres  chofes , où  l’mdultrie , & le 
travail  peuvent  faire  profiter  l’argent.  ( d ) Le  maître  dont  il  s’agit  ici 


(*)  Ongm.  Icton.  Bcda  , Auth.Opcr  tmperf.  | | d ) Petron.  Ttimalciou.  Pcjlqutim  cccft  plue 

f b)  Ckryfof.  Icronym.  Btda  , Euthym.  Théo-  I habe  re , quàm  tota  patria  mea  habet , mannm 

fhyhcî.  AîalUon.  kic.  Ambrof.  in  Luc.  xix.  Et  | de  tabula  : fuftuli  me  d * negottatione  , C?*  taefi  ii- 

alu  pUrique.  ^ I bertot  faner  are.  C’eft-à-dire,  je  leur  ai  donné 

[()  fi»  U U u cTmm^k  .1  dc  l'argent  à rente , afin  qu'ils  en  fifient  profit. 
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\6.  Abiit  autan  qui  quoique  taleuta  I 1 6.  Celui  donc  qui  avoit  reçûciiu|talenî, 
acceperat , & opérât  us  ejt  iu  ets  , & lu-  \ s’en  alla  > il  trafiqua  avec  cet  argent , & il 
tratus  ejt  alia  quoique.  1 en  gagna  cinq  autres. 

17.  Simtlitcr  (jr  qm  duo  acceperat , 17.  Celui  qui  en  avoit  reçu  deux  > en  ga- 

lucratut  ejt  alia  duo.  gna  de  même  encore  deux  autres. 

iH.  autan  unum  acceperat,  18.  Mais  celui  qui  n'en  avoit  reçu  qu'un , 

etbieuf  fodit  in  terrain  ,cJr  abfiondn  pe-  alla  creufer  dans  la  terre  > & y cacha  1 ar- 
cumam  domim  fui.  geut  de  Ton  maître. 
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ayant  un  voyage  à faire,  &r  ne  pouvant  veiller  par  foi-même  au  détail 
de  fes  affaires  ; dièribuë  couc  fon  argent  à fes  efclaves  , afin  qu’ils  lui  en 
rendent  du  profit.  Dans  la  conduite  que  Dieu  tient  à l’égard  de  fes  Mi- 
nières, on  remarque  à peu  prés  la  meme  économie.  Il  leur  donne  à chacun 
fon  talent , &c  leur  demande  compte  de  l’ufagc  qu’ils  en  ont  fait,  (a) 

Mais  il  y a cette  différence  entre  les  maîtres  ordinaires , &c  le  fouve- 
rain  Pere  de  famille  ; que  celui-ci  cè  auteur  &t  des  grâces  qu’il  fiait , &c 
des  difpofitions  naturelles , ou  furnaturclles  qu’il  met  dans  ceux  qu’il  em- 
ployé , &c  du  bon  ufage  qu’ils  en  peuvent  faire  : Au  lieu  que  les  maîtres 
ordinaires  trouvent  Tinduèric,  la  fidélité,  la  fagcflè,ou  les  fuppofcntdans 
ceux  à qui  ils  confient  leur  argent.  Dieu  pour  marquer  d’une  manière 
plus  fcnliblc  fa  toute- pni (Tance , fc  plaît  à mettre  en  œuvre  des  init ru- 
mens , qui  paroilfenc  peu  propres  a fes  dclleins  , afin  que  l’homme  ne  fc 
glorifie  pas.  Il  a choiii  ce  que  le  monde  a de  plus  foiblc , .pour  confon- 
dre ce  qu’il  avoit  de  plus  fort.  Il  a pris  ce  que  le  monde  cèimoit  de 
moins  fage,  pour  confondre  la  faullc  prudence  des  fages.(  b ) C’cft  lui  qui 
donne  aux  Minières , qu’il  a placé  de  fa  main  ,les  fccours , les  lumiè- 
res proportionnées  à leurs  beloins  ; &c  c’eè  ce  qui  eè  marqué  ici  par  ccs 
mors  ••  Secundum  frofriam  virtute/n.  Cloacun  de  nous  a reçu  de  Dieu  fon 
talent  ; chacun  a fon  compte  à rendre.  Nul  ne  peut  dire  : Je  n’ai  rien  re- 
çu i je  ne  dois  rien.  Nous  devons  tout  à Dieu , parce  que  nous  avons  tout 
reçu  de  fa  main.  ( c ) 

f . ï 6.  Qui  qjuinqj/e  talents  acceperat,  iucratijs 
Est  alia  quinqJUE.  Celui  qui  avoit  refit  cinq  talens  , en  gagna  cinq 
antres.  On  mérite  l’augmentation  des  grâces,  5c  des  dons  de  Dieu , par 
le  bon  ufage  que  l’on  en  fait.  ( d ) Ceux  fur  tout  qui  travaillent  à la  coiv 
yerlion  , & aufaluc  des  âmes , mcriccnr  que  Dieu  leur  en  donne  une  fur- 


(4  ) i.Cor.xn  4./.^*  ftj.  D'tv  ftonti  çra-  f b)  T.  Cor.  T.  ir. 
tiarum  Junt  • . . . & divijionts  m nifteriorum  ( c J Vide  homil-  7 9.  in  MJtth.Grtf* 

*J*»t , . . . ô*  dtvtftones  opir*t:onum  funt  j idem  homil.  9.  in  Matth. 

MStm  Pftés  %hi  ojttrAUit  omni*  tn  omnibus  J [U)  Auth.  Ofer,  imforf.  binU.  *iii.  \ 
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19.  Pofl multttm  veri  temporis  venu 
dominas  fervorum  illorum , & pu  fuit  ra- 
tionem  cm n eis. 

zo.  Et  accèdent  cjui  quinque  taleuta  1 
acceperat , obtultt  ah  a tjumcpue  patenta, 
dicens  : Domine  , tjuintjue  talent*  tradi - 
difit  mtbi , ecce  alta  tjuinejue  fnpertu- 
cratus  fum. 

11.  Ait  illi  Dominas  ejas  : Euge  fer- 
me bone  , <jr  fidclis  , tjuia  fttper  pane  a 
fttifti  fidclis  fuper  multa  te  confia  nam. 
Ultra  in  garnit  ton  Dommt  tut. 

zî.  Accejfit  autem  çfr  qui  duo  talent* 
acc-ptrat  ,&  ait  : Domine , duo  talen- 
ia  tradidifii  mihi , ecce  alia  duo  lucra- 
tus  fum. 

z}.  Ait  illi  Dominas  cjnt  :Eugt , fer- 
me bout , cr  fidclis  , tjuia  fuper  pane  a 
fuifii  fidclis  , fuper  multa  te  confit- 
mam  , mtr  a in  gaudtum  Domiui  tut. 


19.  Long-tems  après , le  maître  décès 
ferviteurs  étant  revenu  , leur  fit  rendre 
compte. 

zo.  Et  celui  qui  avoir  reçu  cinq  talens  , 
vint  lui  en  prélèntcr  cinq  autres,  en  lui  di-> 
fant  : Seigneur , vous  m'aviez:  mis  cinq  ta- 
lens entre  les  mains  •,  en  voici , outre  ceux- 
là  , cinq  autres  que  j'ai  gagnez. 

zi.  Son  maître  lui  répondit  : O bon  Si 
. fidèle  fervitcur , parce  que  vous  avez  etc 
fidcle  en  peu  de  choie  , je  vous  établirai  lur 
I beaucoup  d'autres  : entrez  dans  la  joye  de 
vôtre  Seigneur. 

zz.  Celui  qui  avoir  reçu  deux  talens,  vint 
aulfi  fe  préfenter  à lui , & lui  dit  : Seigneur , 
vous  m’aviez  mis  deux  talens  entre  les 
mains  ; en  voici , outre  ceux-là,  deux  autres 
que  j'ai  gagnez. 

ij.  Son  maîcrc  lui  répondit  : O bon  Si  fi- 
1 déle  ièrviteur  i parce  que  vous  avez  été  fi- 
dèle en  peu  de  chofe  , je  vous  établirai  fui 
beaucoup  d'autres  : entrez  dans  la  joye  de 
vôtre  Seigneur. 
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abondance  , lorsqu’ils  en  ufent  fidcllcmcnt  pour  fon  fcrvice. 

ÿ.  18.  Abscondit  pecuniam  Domini  s u i.  Il  cacha  dans  la 
terre  l’argent  de  fon  Maître.  Il  ne  l’employé  ni  à la  gloire  de  Ton  maître, 
ni  au  falut  de  fes  freres , ni  à fa  propre  fan&ification.  Il  reçoit  en  vain 
la  grâce  de  fon  Dieu  -,(a)  il  étouffe  le  feu  que  î e su  s-C  hmst  eft  ve- 
nu apporter  fur  la  terre  ; il  cache  la  lumière  fous  le  boilleau  ; il  ravit  i 
fon  Dieu  la  gloire  qui  lui  eft  due  , S:  à fon  prochain  , le  fecours  qu’il  lui 
iloit.  C’cft  une  impiété  , c’cft  une  cruauté  d’être  inutile  aux  autres , lorf- 
qu’on  peut  leur  être  utile  , dit  faint  Auguftin  : Nttlli  prodeffe  impietm  & 
trucide  eft.  Le  Porc  de  famille  ne  condamna  pas  fon  ferviteur  , comme 
frauduleux , comme  voleur , comme  dillipatcur  ; mais  Amplement  com- 
me parcflèux.  Non  enirrt  damnavit  fervum  qui  intervertit  tjtted  accepit  ; fed 
-qui  non  erogavit.  Quelle  fera  la  peine  d’un  dillipatcur  , fi  un  négligent  eft 
■puai  de  cette  forte  î InteUigatur  peena  interver/oris , ex  pœn*  pigri.  Dieu 
eft  avare  de  nôtre  falut. 

f.  ii.Imtra  in  caudium  Domini  tui.  Entrez  dans  la  joge  de 


( « J x,  Cor.  vi.  . il  ( * 1 Au’ufi.  Snarrat.  in  Pflm.  WlÇi 


Digitized  by  Google 


SUR' SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXV.  f.i7 

14.  Accédons  autem  <*•  ejtet  tenumta-  14.  Celui  qui  n’avoic  reçu  qu’un  talent, 
lemum  acceperat , au  : Domine  , fiio  vint  enfuite,  & lui  dit  : Seigneur,  je  l'ai 
tpm»  home  dunes  es  : meus  ubi  non  Je-  que  vous  êtes  un  homme  dur  , .que  vous 
nunajii , c y costgregas  ubi  non  fparfjii  ; moi  donnez  où  vous  n’avez  point  l'e#ié , & 

que  vous  recueillez  où  vous  n’avez  tien 
mis  : 

15.  Et  tïmcns  , abii , (fr  abfcondi  ta-  15.  C’eft  pourquoi , comme  je  vous  appré- 

lentssm  tuum  in  terra  : tcce  haies  tjuod  liendois,  j’ai  été  cacher  vôtre  talent  dans 
tssstm  efi.  la  terre  ; le  voici , je  vous  rends  ce  qui  eft 

à vous. 

16.  Rcfpondcns  asttetn  Dominas  ejsts  16.  Mais  Ton  maître  fui  répondit  : Servi- 

dtxit  ei  : Serve  male , & piger  ,fcicbas  tour  méchant , 8c  pardieux,  vous  favicz  que 
quia  meto  ubi  non  femme  , tÿ  tongrego  je  moiilânne  où  je  n’ai  point  fcmé,  & que 
etbi  mnfparf  ; je  recueille  où  je  n’ai  rien  mis; 

27-  Q fort  sut  ergo  te  commuter  e ptett - *7.  Vous  deviez  donc  mettre  mon  argent 

utam  meam  uumulariis  vestiens  ego  entre  les  mains  de*  banquiers,  afin  quU 
reccptjj'em  utijue  tjuod  nteumeft  cum  mon  retour  jcxctirafll- avec  ulùrcce  qui  eil 
ttfura . à moi.  n 
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'vitre  Seigneur.  Ou  plutôt  , dans  le  fejlin , dam  la  nôcc.  C’eft  le  fens  dis 
mot  joyc  , en  cct  endroit.  Dans  l’Hébreu  les  fèces , les  repas , font  quel- 
quefois fimplement  nommez  joyes  , ou  ré  joüiflanccs.  ( a ) Cela  cft  oppofé 
à ce  qui  cft  dit  du  mauvais  ferviteur , qu’il  fera  exclus  du  fèflin  , chai  lé 
de  la  maifon , exposé  nud  aux  injures  de  l’air  , & au  froid  de  la  nuit  : f» 
tenebras  exterieres.  f.  30. 

'il-  14*  S c 1 o q_u  ia  homo  DliAUS  es.  Je  fai  que  vous  êtes  un  hom- 
me dur , que  vous  moiffonnez  où  vous  n’avez. point  fcmé.  C’eft  une  mauvai- 
se exeufe  de  ce  ferviteur  pardieux , qui  rejette  fur  la  prétendue  dureté 
de  fon  maître , la.  négligence  qu’il  a eue  de  frire  profiter  le  talent  qu’il  lui 
avoic  mis  en  main.  Le  Fils  de  Dieu  ne  s’attache  pas  àdérruirc  cette  maif- 
Taifc  raifon  .parce  que  quand  clic  fublifteroit,  die  ne  ferviroic  qu’à  au- 
gmenter la  faute  de  celui  qui  s’en  fert.  Voyez  le  f.  27.  Voyez  auflï  Luc 
Xix.  zi.  De  oretuo  te  judico , ferve  ne  quant.  Dieu  ne  noüs  demande  pas 
ce  qu’il  ne  nous  a pas  donné } mais  il  veut  qu’on  lui  rende  un  .Compttr 
exadt  de  tout  ce  qu’on  a reçu  ,dic  ûint  Bernard,  {h)  De  folo  ubi  (redira 

lalento  rtfpondcre  para  Jecurus  de  reliquo Tôt  un,  da , quia  têtu»,  repe- 

tendsts  es,  ufque adnovijjïmttm  quadrantem:  fed fane  quodhabes , non  quod 
vonhabcs.  ’ • • i 

f.  17.OPOR.TUIT  ERGO  TE  COMMITTERE  PECÜNIÂM  MEA* 


(a)  nnec  Vide  Gtntf.  xxxi.  17.  1.  Par.  J l b)  Bernard.  Ep.  10t. 

XX IX.  xx.  Efikcr.  ix.  i>.  Le -Ciste  , Tifcat.  Seule.  • 
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*8.  Tollitc  ttaqne  ab  e»  titlrvmm  , cr 
date  ci  qui  babet  dectm  l alerta. 

ip.  Omni  cttim  babeutt  Jabttttr , 
abuudabit  : ci  autern  qui  non  habft  , fir 
-ertod  'Jidetur  babere , aufcrctur  ab  et. 


IRE  LITTERAL 

j8.  Qu’on  lui  ôte  le  talent  qu'il  a , & qu’oà 
le  donne  à Celui  qui  a dix  talons. 

19.  Car  011  donnera  il  tous  ceux  qui  ont 
déjà  , (3c  ils  feront  comblez  de  biens  ; mais 
pour  celui  qui  n'a  point,  on  lui  ôtera  même 
ce  qu’il  icinble  avoir. 
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NUMULARiis.  Vous  deviez.  donc  mettre  mon  argent  entre  les  mains  des 
banquiers  , ajîn  qu'à  mon  retour  je  retir  ajfe  ce  qui  ejl  à moi  avec  ufure.  Si 
l’on  prend  ici  l’ufure  dans  la  rigueur,  il  faut  dire  que  Jesu  s-Christ 
fait  rai  Tonner  ce  pere  de  famille,  (iiivanc  cous  les  faux  principes  que  Ton 
mauvais  fcrvircur  lui  imputoit.  Tu  dis  que  je  fuis  un  homme  dur , impi- 
toyable , cruel , avare,  nturier  ; que  ne  faifois-tu  donc  au  moins  profiter 
mon  argent , en  le  prêtant  à ufure  ? Il  ne  convient  pas  ni  que  le  maître 
foie  cruel  &c  avare , ni  qu’il  approuve  l’ufure  ; Mais  il  veut  confondre  ce 
mauvais  lervitcur  par  fa  propre  réponfe.  On  peur  duc  auffi  que  ces  ban- 
quiers à qui  ce  fcrviccur  devoir  donner  l’argent  de  Ton  maître  pour  le  fai- 
re profiter , font  de  fimpies  changeurs , ( a t qui  partageoient  avec  le  prê- 
teur, le  gain  qu’ils  faifoient  dans  le  change.  Enfin  comme  les  Hébreux 
fc  croyoienc  l’ufurc  permife  envers  les  étrangers  ; ( b ) on  peut  croire  que 
ces  changeurs  ne  prêtoicnc  à ufure  qu’à  des  étrangers } ainfi  l’ufure  étoic 
roléréc  àlcur  égard.  Mais  fansprefler  les  termes  de  la  parabole  fur  ccfu- 
jet , il  cft  vifiblc  que  le  but  du  Sauveur  cil  de  nous  apprendre  , que  nous 
ne  devons  rien  négliger  pour  faire  valoir  les  grâces  que  Dieu  nous  a fai- 
tes , en  quelque  état  que  nous  foyons , foie  pour  nôtre  propre  perfection, 
ou  pour  le  faluc , & l’avantage  de  nos  frères.  Les  Pères  {c  ) qui  entendent 
par  ce  talent  la  parole  de  Dieu , expliquent  l’ufurc  du  profit  quelle  pro- 
duit dans  ceux  qui  l’écoutent. 

ÿ.  z8.  Tollite  itaqjje  ab  eo  talentum . £>tfon  lui  ôte  It 
talent  qu’il  a , çr  qu'on  le  donne  à celui  qui  a dix  taie  ns.  Dieu  retire  fes 
grâces  de  ceux  qqi  les  négligent , ou  qui  n’en  font  pas  l’ufagc  qu’il  deman- 
de., {dj  Si  il  les  donne  à d’autres.  Les  Juifs  ont  rcfufé  la  grâce  de  l’E- 
vangile, J e su  s-Chri  st  l’a  communiquée  aux  peuples  Gentils.  Com- 
bien de  perfonnes  appellécs  à un  écacfaint  /comblées  d’abord  dé  grâces, 
&C  de  lumières , ont  fait  nautfrage  dans  la  foi , 8C  font  tombez  dans  les  plus 
grands  défordres  î pendant  que  Dieu  en  tire  d’autres  du  milieu  des  défor- 
jdres.  Se  qqi  croient  des  v ai  fléaux  d’ignominie,  pour  en  faire  des  vafes  de 


( a ) vide  Suf- Mattb.xxn.it.  I ( O Origan.  Hilar.Chryfoft.  Itrenym. 

Dtfit.  xzin- 1 o,  .1  ( d ] Vide  Çbrffjjl.  hic,  borntb  73. 

l/  CI  L.. 
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$0.  Et  ittutilem  ftrvtem  tjicite  tu  te- 
r tebras  exteriores  : i die  tnt  fietus  , & 
firidor  der.timn. 

ji.  Ctlm  tut  cm  ventrit  Filins  bomtnis 
in  mnjcjhtte /ma  , cramncs  yingeh  cum 
la  , note  fedebit  fnpir  fedem  majefio- 
lis  fut  : 

5 j.  Et  congregnbttntur  nmc  eum  om- 
îtes gens  es , tjr feporabit  eus  Ab  invicem, 
fient  pajior  fegregat  ovts  «b  htdis  : 


jo.  Et  qu’on  jette  ce  ferviteur  inutile  dans 
les  céncbres  extérieures,  C’eft  là  qu’il  y au- 
ra des  pleurs , ik  des  grincemens  de  dents. 

jt.  Or  quand  le  Fils  de  l’homme  viendra 
dans  fa  majefté  , accompagné  de  tous  Tes 
Anges,  il  s'aflèyera  fur  le  trône  de  l'a  gloire. 

jx.  Et  toutes  les  nations  étant  aflcmblces 
devant  lui,  il  leparera  les  uns  d’avec  les  au- 
tres , comme  un  berger  fcparq  les  brebis 
d’avec  les  boucs  : 
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gloire.  Judas  fc  corrompt  à la  fuite  de  Jésus- Christ,  fainr  Paul  fc  con- 
Vercitcn  perfécucant  Jésus- Christ.  Au  jour  du  Jugement  dernier , 
■qui  cft  déligne  dans  la  parabole , par  le  tems  auquel  le  maître  fait  rendre 
compte  à les  ferviteurs  , le  Seigneur  n’ôtera  pas  aux  méchans  les  grâces 
dont  ils  ont  abufé  i mais  il  donnera  aux  Juftcs  la  gloire  dont  les  méchans 
fe  font  rendus  indignes  par  leur  parefle , de  qu'ils  auroient  pu  acquérir  par 
leur  fidélité. 

jr.  30.  S e r v u M INUTILEM.  V»  ferviteu r inutile.  Un  efclavc  qui 
ne  fert  à rien , ne  vaut  rien  ; &c  un  cfclave  qui  ne  vaut  rien , cft  un  méhanc 
cfclave.  Son  maître  ne  l’a  acheté,  que  pour  le  fervir,  &c  pour  en  tirer 
du  profit.  Le  terme  d’ inutile , fe  prend  louvcnt  dans  l’Ecriture  (4)  dans 
le  fens  de  mauvais.  Ici  il  peut  marquer  un  ferviteur  qui  n’a  point  do 
zélé  pour  le  fervicc  , & pour  les  intérêts  de  fon  maître.  Voyez  l'aine 
laïc  xv  îr.  xo. 

f.  31.  In  maiestate  sua.  Dans  famajefte.  Le  Grec:  (b)  Dans 
fa  gloire.  Et  de  même  un  peu  après  : Il  s’ajftyera  fur  le  trône  de  fa  gloires 
au  lieu  du  trône  de  fa  majefé, 

f.  31.  CoNGREGABUNTUR  ANTE  EUMOMNES  GEN  TES.  ToutCt 
les  nations  étant  ajfcmblées  devant  lui , il  leparera  comme  un  berger  les 
boucs  d’avec  les  brebis , les  bons  d’avec  les  méchans , les  prédeftinez  d’a- 
vec les  réprouvez.  Ce  Texte  eft  formel  pour  le  jugement  de  tous  les  hom- 
mes généralement  ; toutefois  quelques  Anciens  ( c ) fondez  fur  un  autre 
Texte  ,{d)  qui  porte  : Celui  qui  ne  croit  point  eft  déjà  jugé , ont  douté  fi 
tous  les  hommes , payons  &c  Chrétiens , dévoient  paroicre  en  jugement. 


(#)  Voycx  M*tt.  xu.jf.  Jtb  xv.  i i.Pfnlm. 
sus.)- m.  4.P»v-  vi.  u.E etli.  xv.  10.  Mich. 
11.1-6*. 


(SI  t’f  rj  c .j>)  mur  i . I«î  v t.c  b o— 

mûri. 

( c ) Vide  O ri  et  k.  hic  in  Mnith.  6 E tuhm. 

( d } fihtn.  III.  il. 

Zzz  iij 
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33-  Et  [latuet  tvcs  ijuidem  à dextris  J $j.  Et  il  placera  les  brebis  à £j  droite , Si 
fuis  -,  bedcs  a ut  cm  à fimfirts.  J les  boucs  à fa  gauche. 

COMMENTAIRE. 

L’Eglifc  s’cft  déterminée  au  premier  fcntiment , 6c  les  Théologiens  ex- 
pliquent le  partage  île  faine  Jean  , en  difant  que  ceux  qui  ne  croyent  point 
font  déjà  jugez  ; c’eft- à-dire  , que  leur  condamnation  eft  fi  certaine,  qu’il 
n’efl:  pas  befoin  de  les  juger  de  nouveau,  ni  d’examiner  leur  caufc.  11  fulïic 
qu’ils  loient  infidèles,  pour  être  condamnez.  Bcdc  diftingue  quatre  or-* 
dres  de  perfonnes  au  Jugement  dernier  : Les  uns  jugeront , 6c  ne  feront 
pas  jugez  ; ce  font  les  Apôtres  à qui  le  Fils  de  Dieu  a promis  ( a ) qu’il* 
f croient  alfisavcc  lui  pour  juger  les  douze  Tribus  d’ifraël.  Les  autre  s ne 
jugeront  pas , & ne  feront  pas  jugez  ; parce  que  l’arrêt  de  leur  condam- 
nation eft  déjà  prononcé  ■,  ce  font  les  impies , 6c  les  infidèles.  Les  troifié  - 
mes  feront  jugez , mais  ne  jugeront  pas  ; ce  font  les  Amples  Fidèles  , qui 
ont  crû  , 6c  pratiqué  l’Evangile.  Enfin  , les  quatrièmes  ne  jugeront  pas  ; 
mais  feront  jugez  ,&  condamnez  ; ce  font  les  mauvais  Juifs  qui  ont  vécu 
avant  J e su  s- Chris  t , 6c  les  mauvais  Chrétiens  qui  ont  vécu  4cpuis  la 
prédication  de  l’Evangile,  &qui  ont  deshonoré  par  leur  vie  la  fainteté 
de  leur  créance. 

La  manière  dont  le  Fils  de  Dieu  s’exprime  ici , fait  croire  que  l’ailèm- 
blée  de  ce  jugement  fc  tiendra  en  un  certain  lieu.  Quelques  Anciens  { b ) 
ont  cru  que  ce  feroitdans  Li  valléede  Jofaplut;  6c  c’cfl  un  fenti  ment  fort 
commun , 6c  fort  populaire  aujourd’hui.  Il  cil  fondé  fur  ce  partage  de 
3ocl  : (f  ) /' ajfemblerai  toutes  les  nations  , <fr  je  Us  conduirai  dans  la  val- 
lée  de  Jofaphat , & j'entrerai  avec  elles  en  jugement  , fur  l’injujle  conduite 
qu'elles  ont  gardées  envers  mon  peuple.  Le  fouverain  Juge  fera  alfis  fur  le 
mont  des  Oliviers,  fuivant  cette  parole  de  Zacharie  ; {d)Le  Seigneur  mar- 
chera contre  les  nations , comme  en  un  jour  de  combat , Cr  fes  pieds  s'arrê- 
teront fur  la  montagne  des  Oliviers  , &c.  6c  les  peuples  feront  au  pied  de  la 
même  montagne,  dans  la  vallée  de  Jofaphac , aiufi  qu’on  le  vient  de  dire. 

D’autres  ( e veulent  que  ce  Jugement  fefera  fur  le  Calvaire.  Saint  Paul 
(/ ) dit  que  les  Eliis  s’élèveront  dans  l’air  , 6c  iront  au  devant  de  J es  us- 
Christ,  lorfqu’il  viendra  juger  la  terre.  Orig6ncs(jj)  a crû  que  les  nations 
s’aflcmbicroicnt  fur  toute  la  terre  ; 6c  fi  clics  doivent  fe  trouver  au  Juge- 
ment avec  leurs  corps,  comme  il  n’en  faut  pas  douter,  il  faudra  fansdouce 


• ( « ) Mntth  xir.  i*. 

j lcrcnjm.  in  Jcil  III.  x.  Mhtrr.  R tmig, 
H.um.  Lyran.  Vtt.Sn.Jnnl.  Tir.  nlu  PJjfim. 

( e 111  1. 

( d J Zmb.xiv.  4. 


( t)  Viift  Hilnr.cn».  21  in  XI ntt  xKir.fi» 
XXV.  >»  »ru.  ï-S't.  Ita&i»  enf.xxvm.  ».  x. 
(f)  I • Thrjfnl.  IV.  I«. 

( g J Ort^tn.  bemil.  IX.  i » divtrf.  toc. 
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r $4.  T une  dtcet  Rex  bit  , qui  à dextrit 
*jus  erant:  Ktftiti, beucdiébi  Paeris  mei, 
pojfdete  par  arum  vobu  régnant  à ttn~ 
jh  rat  tant  mandt. 

Jî-  Efmrivt  mim  , & dtdijiit  mibi 
m .-indue are  : fitivi  ,cr  dtdijiit  mibt  ht- 
bere  : hofpes  eram , ejr  collegifiit  me  : 

36.  Nudus  , (y  - cooperuifiil  me  : infir- 
mas , & vijitajhs  me  : ut  cancre  eram, 
CT  vemflis  ad  me. 

37.  T une  refpondebum  ei  iujli,  dre  en- 
tes : Domine , quand»  te  -vidtmus  efu- 
rientem  , CT  pavtmur  te  . fitsemem  , £> 
dedimut  tibi  potumi 

38.  JêJuando  antem  te  vidimut  bofpi- 
tem , c T ccllegimut  te  : ant  nudum  , cr 
t ooper armas  te  ? 


m 

34.  Alors  le  Roi  dira  à ceux  qui  feront  J: 
fi  dr  oite  : Venez , vous  qui  avez  été  bénis 
par  mon  Pere,  pollcdez  le  Royaume  qui 
vous  a été  préparé  dés  le  commencement 
du  monde. 

);■  Car  j’ai  eu  faim , 8c  vous  m’avez  don- 
né à manger  : j’ai  eu  ioif,  & vous  m’avez 
donné  à boire  : j’ai  eu  befoin  de  logement , 
8c  vous  m’avez  logé  : 
f6.  J’ai  été  nud , 8c  vous  m’avez  revêtu  : 1 
j'ai  été  malade , & vous  m’avez  viilté  : j’c- 
roii  en  uiifon  > & vous  m'êtes  venu  voir. 

37.  Alois  les  Juiles  lui  répondront:  Sei- 
gneur , quand  dt  ce  que  nous  vous  avons 
vù  avoir  faim  , & que  nous  vous  avons 
donné  à manger  ; ou  avoir  foif,  & que  nous 
vous  avons  donné  4 boire  ? 

jS.  Quand  cft-ce  que  nous  vous  avons  vu 
fûts  logement , 8c  que  nous  vous  avons  lo- 
gé ; ou  nud,  & que  nous  vous  avons  re- 
vêtu 3 


COMMENTAIRE. 

• ’ . ‘ • ‘ l 

un  très-grand  cfpacc  pour  les  contenir.  S.  Jérôme  furie  verfet  17.  dit  qu’il 
elt  ridicule  de  croire  que  l’on  trouvera  le  Sauveur  dans  un  lieu  reflerre  8£ 
cache , lui  qui  cft  la  lumière  de  tout  le  monde.  Stultum  <J)  eum  in parvo 
tûco  , vti  abj candi  to  efa.tr  cre  , qui  totius  mandt  lumen  Jh.  Je  ne  répondrais 
pas  que  la  vallée  de  Jofaphat  dans  Joël , marquât  un  endroit  particulier 
de  la  Palcftinc.  Les  Géographes  anciens  n’en  ont  point  connu  de  ce  nom. 
Jofaphat  lignifie  le  Jugement  de  Dieu.  La  vallée  de  Jofaphat  eft  celle  en 
général,  ou  Dieu  éxcrcera  fes  jogemens. 

f.  54.  Po5sidete  parat  u M vobis  regnu  M.  Pojfedezle  Royau- 
me qui  vous  a été  préparé  dés  if  commencement  du  monde.  Le  Grec  :{  a) 
Héritez-  du  Royaume  ; polfcdcz-lc  comme  les  héritiers  du  Pcrc,  & les  co- 
héritiers duFils  , ce  Royaume  qui  vous  a été  mérité  par  la  mort  de  J e- 
sus-C  h r 1 s t , prédeftiné  d’une  manière  purement  graruicc  dés  avant  le 
commencement  du  monde , & que  vous  avez  mérité  par  vos  bonnes  cou- 
vres -.Car  j’ai  eu  faim , dr  vous  né avez,  donné  à manger  , dre.  Par  ce  dé- 
nombrement le  Fils  de  Dtcû  nous  montre  le  mérite  des  œuvres  de  mi- 
féricordc. 

ÿ-  38.  Ce  verfet  manque  dans  quelques  anciens  Exemplaires  Grecs.  ( b ) 


Pï(  ne rdh  r là  èr.ipurjflu,  vt* . ' | 


( b ) Voyez  les  Vaiiciez  de  Leçqns  de  Mill. 
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J9-  A ut  quando  tevidtmus  infirmum, 
nul  in  carccre  , & vemmus  ad  te  ? 

.40.  Et  rcfpondens  Rex  , dicet  illis  : 
Amen  dico  vobis  , ejuamdtu  fectfiis  uni 
ex  hit  fratnbus  mets  minimis , mibife- 
ctjlis. 

41.  T me  dicet  & his  , qui  « Jïniflril 
trient  : Difcedite  à me  , malediili  , in 
ignem  eternum  , <jnt  parut  us  eji  Dia- 
bolo , rÇr  Angelis  ejut. 

41.  Efxrivi  emm , çr  non  dedijln  mi- 
hi  manducare  : fttivi  , (ÿ-  non  dedifiis 
mibi  potum. 


39.  Et  quand  eft-ce  que  nous  vous  avant 
vu  malade , ou  en  prifon , & que  isous  vous 
fouîmes  venu  vifiter  ? 

40.  Et  le  Roi  leur  répondsa  : Je  vous  dis 
en  vérité  qu'autant  de  fois  que  vous  l’avez 
fait  à l'égard  d’un  de  ces  plus  petits  de  mes 
freres , c’eû  à moi-meme  que  vous  l’avez 
fait. 

41.  II  dira  enfuite  à ceux  qui  font  à la  gau- 
che : Retirez-vous  de  moi , maudits  , allez, 
au  feu  éternel , qui  avoit  été  préparé  pour 
le  Diable , & pour  fes  Anges  > 

41.  Car  j’ai  eu  faim  , 6c  vous  ne  m’avez 
pas  donné  à manger  : j’ai  eu  foif,&  vous  ne 
m’avez  pas  donné  à boire  : 


COMMENTAIRE. 


f.  41.  In  icnem  æternum,  qjii  parat »s  est  diaboio, 
et  angelis  ejus.  -Allez,  au  feu  éternel , qui  avoit  été  préparé  pour  le 
Diable  , & pour  fes  Anges.  U ne  dit  pas  comme  au  verfee  34.  .Qui  vont 
tjl  defliné dés  le  commencement  du  monde  s parce  que  le  feu  éternel , &:  la 
damnation  n’ont  jamais  été  de  fon  premier  deflcin.  C’eft  en  quelque  forte 
malgré  lui  qu’il  a créé  l’enfer  pour  y punir  les  Anges  rebelles  , & les 
hommes  pécheurs.  ( a ) C’eft  par  la  feule  malice  du  Démon  que  la  mort 
cft  entrée  dans  le  monde,  [b)  Dieu  ne  fc  plaît  point  dans  la  perte  des  mé- 
dians. ( c ) Les  pécheurs  s’attirent  la  mort , & les  fuppliccs  ( d ) par  leurs 
crimes,  & leur  malice.  Nul  ne  périt,  que  celui  qui  veut  périr.  J esus- 
Chiust  punit  les  méchans  par  un  feu , 8 c un  feu  éternel  ; non  un  feu  chy- 
merique , ou  allégorique , Sc  palfagcr  -,  mais  un  feu  réeL,  corporel , qui  ne 
s’éteindra  jamais.  Le  fupplice  des  médians  ne  recevra  ni  fin , ni  diminu- 
tion : il  agira  éternellement  & fur  leurs  ames , ôi  fur  leurs  corps  s parce 
que  leur  malice  ne  changera  point , & que  leur  obftination  demeurera 
inflexible. 

f.  4a.  E sur  iv  1 ENIM,  Sic. Car  j'ai  tu  faim,  &vous  ne  m'avez  pas 
donné  à manger.  Que  peuvent  efpércr  dans  l’autre  vie  les  méchans  qui  vi- 
vent dans  le  crime , puifquc  ceux  qui  n’ont  pas  fait  le  bien , feront  con- 
damnez au  fupplice  éternel  ? éSjuam  evim  fpem  bahere  poffunt  , qui  malx 
faciunt  ; quando  illi  pexituri  fient , qui  bona  non  faciunt  ? dit  faine  Au- 
guftin.  ( e ) 

— ■ - ! ,,  - • — 

— . (a)  Orifen.  Cbryftjî.  Theophyl.  Eutbym.  I { t ) Sup.  lï  J. 
ti »U.  I ( d ) Sep.  I.  1 6. 

1 b )S*p.  IL  14»  , ) Jt  je  Sem,  olim  nulle  attend  -7. 

chapitre 
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JIJ 


Hofipes  eram.é' non  collegiflis  me  : 
tmdns  ,cr  non  cooperuijhs  me  : infirmas, 
& in  tarent , rj- non  vifitaftis  me. 

44.  Tnnc  refipondebunt  ci  & ipfi , di- 
tentes  : Domine , cjnando  te  vidimns  efu- 
rtentem,  état  fitientem,  aut  bofpitem,  aut 
nndum  ,aut  infirmnm , aut  in  carctre , 
fy  non  mmijlravimns  tibi  ? 


4).  J'ai  eu  befoin  de  logement,  8c  vous  ne 
m'avez  pas  logé  : j’ai  été  fans  habits,  & vous 
ne  m'avez  pas  revêtu  : j’ai  été  malade,  & en 
prifon,  8c  vous  ne  m’avez  pas  vilîté 

44.  Alors  ils  lui  répondront  auflî  : Sei- 
gneur, quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vû 
avoir  faim,  ou  avoir  fo if,  ou  fans  logement, 
ou  fans  habits , ou  malade , & dans  la  pri- 
fon ; 8c  que  nous  avons  manqué  à vous  al- 
iiftcr  î 


45.  Tnnc  refpondebi!  illis  , dicens  : 
uimcn  dico  vobis  , qaamdw  nonfecifhs 
mm  de  minortbns  bis,  nec  mihifeciftit. 

4 6.  Et  tbunt  hi  in  fnpplicium  tttr-  | 
nnm  : jufii  autcm  in  vitam  eternam.  > 


45.  Mais  il  leur  répondra  : Je  vous  dis  en 
vérité  qu'autant  de  fois  que  vous  avez  man- 
qué à rendre  ces  afliftanccs  à l’un  de  ces  plus 
petits , vous  avez  manqué  à me  les  rendre  i 
moi- même. 

46.  Et  alors  ceux-ci  iront  dans  le  lïipplice 
éternel , & les  Juftesdans  la  vie  éternelle. 


CHAPITRE  XXVI. 

Dernière  Pâque  de  nôtre  Seigneur.  Les  Prêtres  cherchent  les  moyens 
d’arrêter  J ES  U s.  Il  mange  che%  Simon  le  Lépreux.  Une  femme 
répand  un  parfum  fur  fes  pieds.  Murmure  de  Judas , fa  trahi - 
fin , dernière  Cene.  Eucharijlie.  Agonie  de  J E s U s dans  le  jar- 
din. Il  ejl  pris  , conduit  che%  Caiphe , accusé , condamné.  Renon- 
cement de  faint  Pierre. 

f.i . 77  T fjttnm  efi , cum  confiumm.fi  I ■$.  t.  T Esln  ayant  achevé  tous  ces  dîlcours, 
J—  fet  Jefias  Jermones  bos  omnes , I J dit  à fes  Dilciples  : 
dixit  Diftipnlis  finis  : J 

1.  Scitis  tjMU  pofi  bidnum  Enficha  I z.  Vous  lavez  que  la  Pâque  fe  fera  dans 

fiet,&  Films  hominis  tradttur  , nt  cm-  I deux  jours  j & le  Fils  de  l’horame  feralivré, 

eifigatur.  I pour  être  crucifié. 

COMMENTAIRE. 

1.  P ClTIS  Q_U  IA  P OS  T BIDUUM  PaSCHA  FI  ET.  VOUS  ftVCZ 
U)  que  la  Pâque  fe  fera  dans  deux  jours.  Jésus  ayant  pailc  le 
Mercredi  tout  le  jour  dans  le  Temple,  fe  retira  fur  lefoir  au  mont  des 

Aaaa  . . 
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j.  Tune  congregaù  fum  Principes  Sa-  | }■  Ail  meme  tems  les  Princes  des  Pictrtiï 

cerdatum  ,<ÿ-  Senior  es  populi  in  atrium  i & Es  Anciens  dti  peuple  s’aflémblérent  Au» 
Principes  Sacerdttnm , <jni  dscebatur  la  làlle  du  Grand- Prêtre , appe  lle  Caïphci 
Cniphas  : l 

COMMENTAIRE. 

Oliviers , où  il  avoit  accoutumé  de  p aller  la  nuit.  ( a ) C’eft  fur  cette  mon* 
tagne  qu’il  dit  à l’es  Apôtres  tout  ce  que  nous  lifons  dans  les  Chapicrcs 
xxiv.  & xxv.  Ccd  au  même  endroit , de  immédiatement  apres , c’eft-a- 
dirc  , allez  tard , qu’il  leur  dit  que  dans  deux  jours  croit  la  Pâque , c’cd- 
à-dirc,  le  Vendredi  fuivant  : ( b ) car  c’cd  ainlî  que  l’entend  M.Toynard, 
que  nous  nous  fommes  propofez  de  fuivre  dans  l’harmonie  des  Evange- 
liltcs.  Son  l'y  deme  fauve  toutes  les  dilficultcz , 8c  concilie  admirablement 
faint  Jean  avec  faint  Matthieu , ainfi  qu’on  le  verra  dans  toute  la  fuite  de 
ce  Commentaire , 8c  comme  on  l’a  déjà  pu  voir  dans  I’Hidoirc  fuivic, 
&:  harmonique  des  quatre  Evangiles  , qui  cil  à la  tête  de  ce  Tome.  Nous 
donnerons  une  Dillcrcation  fur  la  fameufe  qucflion  de  la  Pâque.  Ceux 
qui  veulent  l’étudier  plus  à fond  , ont  de  quoi  fc  contenter  dans 
ceux  qui  l’ont  traitée  expiés. 

ÿ.  3.TONC  CONGREGATI  SUNT  PRINCIPES  SaCERDOTUM. 
slti  suant  tems  les  Princes  des  fr êtres  , & les  Anciens  du  peuple  s'ajfem- 
blércht.  Le  loir  du  Mercredi , ôe  après  que  J esusChri  st  fc  fut  retiré 
hors  de  la  Ville.  C’ed  la  tradition  condancc  de  l’Eglifc,  qui  pendant 
pluficuTS  fiéclcs  a jeûné  ce  jour- là, (0  pour  marquer  l'on  horreur  du  com- 
plot des  Juifs.  Les  rrinces  des  Prêtres  font  ou  les  Chefs  des  familles  Sa- 
cerdotales , ou  les  premiers  d’entre  les  Prerres , ou  ceux  qui  avoient 
pollédé  b fouverainc  Sacrificature  ; car  depuis  Hcrodcs  cette  fuprcine 
dignité  n croit  plus  à vie.  Les  Anciens  du  peuple , font  les  Magidrats  de 
la  Ville  , ou  les  principaux  membres  du  Sanhédrin,  ou  du  Sénat  de  Jéru- 
falcm.  Le  Grec  , 8£  le  Syriaque  ajourent  : (d)  Et  les  Senhes  , ce  qui  cd 
conforme  à faint  Luc,  ( e ) 8c  à fainrMarc  : (/)  mais  ces  mors  ne  fe 
trouvent  pas  dans  un  grand  nombre  d Exemplaires  minuteries  de  laine 
Matthieu. {g  ) 

In  atrium  principis  Sacerdotum.  Dans  la  faite  du  Grand - 


( a ) Lue.  |1.|7.  li’i  Si  ifilsft  hSàroon 

cm  7 m iifï , i«v  a »»»> < 

-,  • if  Ctr  T*  iXmih. 

( b ) V ede  valorem  Antiothen.  (P  AptUinar. 
apud  Taynard  in  Nttis  ad  Harmon.  f.  iji.  & 
Setfat.  übeon.  Alex  On  peut  voir  lulli  le  Pete 
I ami,  & Vccchictti,  Grotius , Eutliy.  Theo- 
jùijfUAc,  &C, 


( c ) On  coniim  a 1 le  jeûner  , Se  à garder 
l’abftincncc  ce  jour-:a  , piques  vers  le  i.cuvie- 
mc  üeclc  Voyelle  Traite  des  Jeûtes  du  Pcic 
Thomaffin. 

(U)  Ka)  il  yjf, u/taUf. 

{ e 1 Lut.  mu. 

( f ) AI  arc.  Kl  v.  I. 

( f j Vas,  LUI.  HiU. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVI.  yjî 


4.  Et  confüt hm  fecerum,  tu  Jefum  do- 
it ttnerou  , &•  occtderent, 

5.  Dicebanr  autan  : Non  in  die  fefio, 
ne  forte  tumnltus  Jieret  tn  populo. 

COMM 


4.  Et  tinrent  confeil  cnfemblc  pour  trou- 
ver moyen  de  le  l.iifîr  adroitement  de  Jé- 
sus , & de  le  faire  mourir. 

5.  Et  ils  difoient  : Il  ne  faut  point  ijue  ce 
foir  p.ndaut  la  fête  , de  peur  qu’il  ne  s’ex- 
cite quelque  tumulte  parmi  le  peuple. 

N T A I R E. 


Pr  être  , appelle  Caïphe , ou  dans  fin  parvis  , dans  fa  cour.  Les  Evangc- 
liftcs  (a)  fc  fervent  ordinairement  du  mot  Attlé , pour  marquer  la  cour  du 
Grand  Prêtre.  C croit  un  endroit  vafte  &:  découvert,  où  fc  trouva  route 
cette  grande  afïcmblée.C4//>êr,ou  Caïaphc,  ou  Jofipb, comme  il  cil  nommé 
par  1 Hiftoricn  Juif,(é)avoit  acheté  la  Charge  de  grand  Prêtre  deValérius 
Gratus , prédéccilcur  de  Pilate.  I!  fut  dépofledé  par  Vitcllius,  apres  avoir 
exercé  la  grande  Sacrificaturc  pendant  dix  ans. 

f.  Dicebant  autem:Non  in  die  festo.  Ils  difoient  : Il 
ne  faut  pas  que  ce  fiit  pendant  la  Fête  , de  peur  qu’il  ne  s'excite  quelque  tu- 
multe parmi  le  peuple.  Ils  difoient  qu’il  ne  falloir  pas  attendre  la  fête 
de  Pàquc  ; mais  qu’il  falloir  la  prévenir,  & fc  faifir  promtement  de  Jésus  s 
la  nuit  même , ou  le  lendemain  , ou  enfin  le  Vendredi,  &c  avant  que  toute 
la  multitude  fut  alfemblée  dans  la  Ville.  Ils  favoient  que  Jésus  étant  à 
Jérufalcm,ou  aux  environs,  ne  manquerait  pas  de  venir  félon  fa  coutume, 
( r ) le  lendemain  au  Temple;  &c  qu’alors  ils  pourraient  l’arrêter,  & le 
faire  condamner  promtement  avant  l’arrivée  delà  multitude  , cjui  regar- 
de:! Jesu§  comme  le  MelTie , ou  du  moins  comme  un  Prophète.  Mais 
le  Sauveur  qui  favoit  leur  réfolution , & qui  croit  maître  de  tous  les  mo- 
mens  de  fa  vie  , ne  parut  point  le  lendemain  dans  le  Temple.  Il  vint  feu- 
lement dans  la  Ville  fur  le  foir,  pour  faire  la  dernière  Cénc  avec  fes 
Apôtres.  Ce  femimenr  qu’on  vient  de  propofer,  cft  fuivi  par  unaflez  bon 
nombre  de  Commentateurs  : ( d ) mais  il  ne  fe  peut  loûtcnir  dans  U fup- 
pofition  que  J e s u s-C  hrist  fort  mort  le  jour  même  de  la  fête  de  Pâ- 
que ; autrement  les  Juifs  auraient  agi  en  cela  contre  leur  propre  réfo- 
lution. Audi  faint  Chryfoftomc,  ( e ) Théophylacte,  & quelques  autres 
croycnt  que  les  Juifs  ayant  trouvé  l’occafion  de  le  faifir  par  le  moyen  du 
traître  Judas , ne  jugèrent  pas  à propos  de  la  manquer.  Ils  changèrent 
donc  de  réfolution  , & le  firent  mourir  le  jour  même  de  la  fête. 


( « ) XuAi ?.  Matth.  xxv».  tR.  xxvi . O*  Jt 
Jlfrpjt  ÏÇ*  cW-if/r  c*  mv/n.  A larr.  xiv.  514. 

ïirv  ttf  rluè  Vide  & cj*  XV.  16. 

Lrtc  xi.  ü.  xxii.//.  ii  c*  fuV» 

«#Ai ff.. 


( & )J»ftqb  Antiq.  /.  1 S r.  J. 

(f  Luc.  xxi. 27. 

( d ) MdU.  Bctg.  atii  fluns. 

( e ) Chnfojl.  ti  ovni.  7 y.  Tbeaphjl.  kk* 
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6.  C'.m  aeetrm  J'fui  ejfit  in  Bcthauia,  ! <f.  Oi  Jésus  étai  t en  Bcthanie  , dans  U 

indomo  Sintoms  Lrprofi , 1 nutilbn  de  Simon  le  Lépreux , 

COMMENTAIRE. 

Pluficurs  autres  ( a ) croyent  que  les  Juifs  n’avoient  envie  d’arreter  J ë- 
sus-Christ  qu’aprcsla  fecc.  Ce  fcntimcnc  a grand  nombre  de  dé  fen- 
lcurs  ; mais  je  ne  vois  pas  comment  on  le  peut  foùccnir  : car  ü c’eût  cté 
là  leur  dclLin,  pourquoi  ne  pas  garder  J E s U s en  prilon,  jufqu’aprés  l'oc- 
tave de  Pâque  î D’ailleurs  quelle  allbrancc  avoicnt-ils  qu’il  demeurcroit 
à Jcrufalem  jufqu’aprés  la  fctc,  puifquc  pluficurs  s’en  rctournoient  dés  le 
fécond  jour , ou  dés  le  lendemain  de  la  première  fête  de  Pâque  î 

On  dit  que  les  Juifs  attendaient  les  jours  de  fête  , pour  iaire  mourir 
les  criminels  ; {b)  mais  cela  doit  s’entendre  des  jours  qui  précédoicnt, 
ou  qui  fuivoient  les  fêtes.  Car  pour  les  jours  mêmes  de  fête , il  cil  cer- 
tain qu’ils  ne  fupplicioient  perfonne.  ( c ) On  voit  dans  les  Actes  ( d)  que 
Paint  Jacques  fut  mis  à mort  quelques  jours  avant  Pâque,  8c  qu’Hérodes 
vouloic  faire  mourir  aulli  faint  Pierre  quelques  jours  apres  la  fctc  ; 8c  les 
Talmudiftcs  ( e ) enfeignent  que  Jcfus  hls  dcPandir  , c’eft  nôtre  Seigneur 
J E sus-Ch  ris  t , fut  misa  mort  àDiofpolis  la  veille  delaPàquc.  Nous 
Pommes  pctfuadez  que  les  Prêtres , &c  les  Phariiiens  éxécutércnt  leur  def- 
Pein  de  faire  mourir  Jésus- Christ  avant  la  Pâque , 8c  i’ Evangile  l’in— 
finuë  allez  en  cet  endroit. 

f.6.  CuM  AUTEM  ESSET  JESUS  IN  B E T H AN  I A . Jcfus  étant  i 
Béthanie  dans  la  maifon  de  Simon  le  Lépreux  , dre.  Ceci  arriva  fix  jours 
avant  Pâque,  if  ) comme  le  marque  cxprclVémcnt  S.  Jean.  (f)’Lcs  aurres 
Evangéliftcs  le  rapportent  en  cet  endroit-ci  par  récapitulation , ( h ) pour 
montrer  l’avarice  de  Judas,  qui  murmure  de  la  depenfe  d’une  boëte  de 
parfum , répandue  Pur  Jesus-Christ  i 8c  parce  que  ce  jour- là  Judas 
prit  la  rélolution  de  le  livrer  aux  Juifs , qu’il  alla  trouver  les  Prêtres  pour 
cela , U qu’il  convint  avec  eux  de  la  Pomme  de  trente  Gelés  , qu’ils  lui 
dévoient  donner.  ( i ) 

Simon  le  Lépreux  écoit  un  homme  de  Béthanie,  apparemment  bon  ami 
de  la  famille  de  Lazare,  de  Marie,  8c  de  Marthe  ; puilque  Lazare  que 
Jésus- Christ  avoir  rcdiifcité  , étoit  du  feftin  , que  Marthe  y fervoie, 
8c  que  Marie  leur  fœur  répandit  un  parfum  fur  la  tête  de  J e s u s.  Simon 


( * 1 Chryfcft.  Ut.  citiUo  Cru.  Bynt.  de  merle 
Ch.ifti  lr.el.nl).  nlii. 

( b ) Pefithtafel.  jj.  Col.  4.  R* b.  S» km.  ni 
J3eut\yii,  1 

( c ) Mifih-  tir. Sanhédrin  c. 4./, 

{d)  AS. JUI  J4- 


(#  ) Talmud  trsft. Sanhédrin. 

( f ) Le  Lundi  19.  Mats  9.  de  Nifan. 

( g J Jbhan.  xil.  I. 

( h 1 Teynard  H arm.  Grot . Hammond-  alH . 

( i ) Vidtjohan.  xn  9-  io.ii.  Luc . XXll*  f« 
A intt.  xxti.  14.  Af4rc.x1v.10. 
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7.  Accejftr  ad  cum  millier  habtns  ala- 
baftrum  HKgHtitti  pm loft,  & ejfudirfu- 
per  cap  ut  ipJÎKJ  rccumbtntti. 

COMME 


7.  Une  femme  vint  à lui  avec  un  vafe  d’al- 
bâtre , plein  d’un  huile  de  parfum  de  grand 
prix , qu’elle  lui  répandit  liir  la  tête , loif- 
qu’il  étoit  à table. 

N T A I R E. 


ctoit  fumommé  le  Lépreux  , oii  parce  qu’il  l’avoit  été  , ou  parce  que  le 
furnom  kii  en  étoit  venu  de  quelqu’un  de  la  famille. 

f.  7.  Accessit  adeum  mulier  habens  alabastrukc 
Wnouenti.  Une  femme  vint  à lui  avec  un  vafe  d’albâtre  , plein  d'une 
huile  de  parfum.  Cctcc  femme  étoit  Marie,  lueur  de  Marthe  de  de  Lazare, 
comine  le  marque  l'aine  Jean.  ( a)  Cette  Hiiloire  elt  fore  différente  de 
celle  qui  arriva  à Naïm  ,(b)  chez  Simon  le  Pharilien , où  un  femme  pé- 
chcrclfc  vint  oindre  les  pieds  de  Jésus.  ( c ) Marie  apporta  un  vafe 
d'albâtre  , c’eli- à-dire , d'une  certaine  efpéce  de  marbre  b'.anc  , dans 
lequel  on  confervoit  les  liqueurs  préciculcs.  On  voit  encore  quelques 
morceaux  de  ces  vafes  d'albâtre  dans  les  ruines  des  Palais  de  Rome. 
On  l’appelloic  pierre  d’onyx , ou  pierre  d’albâtre.  Pline  dit  qu’on  la 
trouvoit  aux  environs  de  Thebcs  d’Egypte,  & de  Damas  en  Syrie,  (d) 
Hune  ( onychem  ) alicjui  lapidem  alabajlritem  vocant , epuem  cavant  ad  va  fa 
ungutntaria , e/uoniam  optïme  fervare  incorrupta  die  mtr.. . . Nafcitur  tires 
Thebas  Ægyptias  , & Damafcum  Syrie.  On  allure  que  la  forme  de  ces  va- 
fes étoic  ronde , &c  alloit  en  s’élargilfant  par  enhaut.  Les  Grammairiens 
ont  crû  qu'ils  prenoient  le  nom  d'albâtre  , de  ce  qu’ils  étoient  fans  anfes. 

( e)  Mais  il  cft  bien  plus  naturel  de  le  dériver  de  l’Arabe  al-batzaron  , ( f ) 
albâtre.  M.Chcvrcau  foûtient  qu’en  général  on  appelloit  albâtres, tous  les 
vafes  où  l’on  mettoitdu  parfum , de  quelque  matière  qu’ils  fullcnt.  Saint 
Epiphanc  dit  pcécifémcnt  que  celui-ci  étoit  de  verre.  La  femme  en  rom- 
pit l’ouverture,  qui  étoit  trop  étroite , pour  en  répandre  plus  aifcmcnc 
La  liqueur. 

Quanc  à la  coütunic  de  répandre  des  parfums  fur  la  tête  des  convies 
dans  les  feftins,  elle  eft  connue  dans  toute  l’Antiquité.  Les  Hébreux  met- 
taient l’ufagc  des  huiles  de  lenteurs , parmi  les  plus  grande1'  délices.  Les 
Grecs , &c  les  Romains  avoicnc le  rneme  ufage.  (g)  Martial  die; 

XJnguentum  , fateor  , bonum  dedijli 

Conv'tvis  , here  ; fed  nihil  fcidijli .... 


( « ) Johan.  xu.  |. 

(b)  Lac.  ru.  J7...JO.  Vide  Aut.  Bedam, 
ahu. 

(c)  Viii Iertnym  hic. 

( d J P/m.  I.  )t.  1.  S. 


( » ) A'.  i.'Mfçj' , *b  alpha  piiv.ttivs , & 
Edfi*  , anfa. 

(/)  Vide  Cltrie.  ai  H imm.  hic.' 

I g ) Martial . j Epigr.  1 i.  Vidt  Byiu.  Je  mort» 
Çhrifii  1. 1,  c.yart.  ji 
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£hti  non  canal  , & ungitnr , Fabulle , 

Hic  'vcr'o  mihi  mon  uns  videtur. 

S ûnt  Matthieu  n’a  pas  exprimé  la  nature  du  parfum  , que  Marie  répandit- 
fur  J es u s- Christ;  mais  faint  Jean, Se  faint  Marc  Tout  marquée.  Ce- 
lui-ci (.«)  le  nomme  : N ardus  (pic  a tus  pretiofus  ; & faint  Jean:  ( b )Nar- 
dus  pijlicus pretiofus.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  Texte  de  faint  Jean  étoic 
corrompu  , Se  qu’au  lieu  de  Nardi  pijlici , il  falloir  tire , Hardi  Jpicati. 
Béde  a lu  de  même,  5c  n’a  marqué  aucune  diverfité  de  leçon  fur  cct  en- 
droit. Mais  nos  Exemplaires  Grecs  Se  Latins  , imprimez  Se  manuferks , 
font  aujourd’hui  uniformes  , Se  portent  conlt animent  Nardi pijlici.  Quel- 
ques-uns ( c ) ont  cru  que  ce  nom  de  Pijlicus  , venoit  du  Grec  Pijlis , la 
foi , la  linccrité  , Se  qu’il  lignifioit  du  nard  pur , Se  fans  mélange.  Pur  a 
djfiliaut  tempera  nardo , ditTibullc.  Mais  l’analogie  de  la  langue  Grec- 
que demanderoit  plutôt  qu’on  lut  dans  le  Grec  Nardou  pijlés  , que  Nardo» 
pijlicés  y pour  défigner  du  franc  nard.  D’autres  voudroient  qu’on  l’expli- 
quât du  nard  potable.  Qn  fait  qu’autrefois  on  a mêlé  du  nard  à la  boiflon. 
C d ) Mais  pour  appuyer  ce  fentimeut , il  faudroit  lir çpijlc's , Se  non  Ttfii- 
cés.  Jean  Hirrungus  lit  : Nardi  Opijlici  ,dn  nard  de  b ville  d’Opis  près  de 
B.tby'onc,  Se  fameufe  par  fes  excellens  parfums  ; ou  Nardi  Pifikt , du  nard 
de  la  ville  de  Bijla  , ou  Pijla  , Capicale  de  Carmanic , ou  de  la  Province 
de  Cabul  dans  les  Indes. 

Mais  s’il  faut  recourir  à une  autre  manière  de  lire , il  n’y  a pas  de  diffi- 
culté que  la  leçon  de  faint  Marc  ne  foit  préférable,  (f  ) Le  nard  en  épis , 
tutrdtts  fpicatus  , cft  connu.  On  le  nomme  en  François  Spic-nard.  C’cft  une 
plante  qui  vient  dans  les  Indes , qui  poulie  une  tige  longue , Se  mince,  Se 
qui  aplulicurs  épis  à fleur  de  terre.  Le  p us  eftimé'  de  tous  les  nards  ,eib 
celui  qui  fc  fait  de  l’épi  dont  on  vient  de  parler.  L’autre  nommé  Nard  de 
fcitilles  y Se  compofé  du  jus  des  feuilles  de  cette  plante,  l’cft  beaucoup 
moins.  (/)  . ' ... 

Effudit  super  c a p u t ipsius  recum  dent  is.  EUe  lui  ré- 
pandit ce  parfum  fur  la  tète  , lorfqu  il  était  à table.  Saint  Marc  dit  que 
Marie  rompit  le  vafe  , Se  le  répandit  fur  la  tète  de  J E s u s ; ( g ) Se  faine 
Jean  [h)  qu  elle  lui  oignit  les  pieds,  Se  les  efluyade  fes  cheveux.  Rien  de 
toi  ic  cela  n’cft  incompatible.  Elle  rompit  ou  le  vafe , ou  fon  orifice,  ou  c c 


( 4*1  Afurr.xiT.  J. 

( b ) Jehan.  xi|.  j. 

( r J le  Clerc  hic.  Vadian  Ep.  de  înfttl . Mat. 
Médit.  4 fud  Vat-  E.afm.  de  Dieu. 

( d ) Hijl.de  Belle  Hifpanuo.  lpfe  de  teikpore 
44 navit:  vinum  . nardumi.Lntidem  fibi  inftt- 

d:t.  ÆichyleiîüJîinic  nié»  , ceux  qu’on 

doux  à boiic,  & *6^4,  ceux  dont  ou  fi;  frotte» 


(r)  E'tfnt.Gret  Hsmr.  Brug.Eez  Carr.re. 
( f ) Blin.  t.  XI».  e.  H.  L ,**  wma*  nardi» 
Anfias  fe  fpAfgunt . idcbgemir.d  Uetc  nardifpt- 
cas  , folia  célébrant. 

(g  ) SJ  AT  C-  XIV.  j.  '*r*  Te  «A *£*;(J* 

tut'tsjf  mûri  km jx  r\c  xt<p*X,f. 

( h ) Jehan»  xii- j.  Vnxit  pedes/rf*. 
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S.  p'sdenteS  autem  Dtfctpnh  sndignati 
fnnt , du  entes  : Ut  tjusd  perdstio  bec  l 

ç.  Pot  Kit  enim  ijlnd  vcnumdari  mnlà', 
X-r  dart  paupertbus. 

to.  Scient  autem  Je  fut  , aie  Hits  ; 
jQntd  molejh  ejih  hmc  malien  ? Qpsts 
tnsm  bonum  opérât*  efi  in  me  : 

i'.  Nam  femper  pauperes  habetis  vo- 
bjeum  , me  autem  non  femper  habetis. 

il.  Mutent  enim  hec  unguentum  bec 
in  corpus  menm  , ad  fepehendnm  me  fe- 

Ctt. 


8.  Cc  que  les  Dil'ciples  voyant . ils  t'en 
fâchèrent  , & dirent  : A quoi  bon  cette 
perte  î 

9.  Car  on  aurait  pu  vendre  ce  parfum 
bien  cher , & eu  donner  l'argent  aux  pau- 
vres. 

ro.  Mais  J e]s  u s fachant  ce  qu’ils  di- 
foient,  leur  dit  : Pourquoi  tourmentez-vous 
cotre  femme  } Ce  qu’elle  vient  de  faire  en- 
vers moi  eft  une  bonne  a u vi  e. 

11.  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres 
parmi  vous  : mais  pour  moi , vous  ne  m’au- 
rez pas  toujours. 

il.  Et  lorfqu’elle  a répandu  ce  parfum  fur 
moncoips  , elle  l'a  fait  en  vûédc  ma  fc- 
pulture. 


COMMENTAIRE. 

qui  le  couvroic,(4)  ou  Amplement  elle  rcmiia  (h)  ce  qui  ctoit  dans  le  vafe, 
le  répandit  fur  la  tctc  de  J e sus,  joignit  fes  pieds  de  ce  qui  rcftaau  fond 
du  vafe.  Suidas  ( c ) dit  que  ce  vafe  fut  confcrvc  à Conftantinoplc  parmi 
d'aucres  Reliques  que  Conftantin  y amalEi.  J e s u s-Chr i s t étoit  couché 
à table , tête  nue  , 6c  pieds  nuds , comme  c’étoit  la  coutume. 

ÿ.8.  VlDENTES  AUTEM  DISCIPULI,  INDIGNATI  SUNT.  Ce 
que  fes  D'tfaplcs  .voyant , ils  s’en  fâchèrent.  Ce  fur  principalement  Judas 
qui  cémoigna  hautement  fa  douleur  de  cette  profuiion , qu'il  regavdoic 
comme  une  pure  perte.  ( d ) Quelques  autres  Apôtres  la  delapprouvércnt 
auili  intérieurement;  (t)  6c  peut-être  même  lâchérent-ils  tous  quelques 
paroles  de  murmure  : mais  Judas  s’en  pl.ignit  hiutcmcnt.  Idem  & dits 
ylpojloli  fcnftrant , dit  faint  Ainbroifc , ) fedalio  ajfeclu  ; ille per  ava- 

r usant,  ifti  per  mifcricordusm. 

f.  II.  Mittens  enim  hæc  unguentum  hoc  in  corpus 
meum,  6cc.  Lorfju’elle  a répandu  cc  parfum  fur  mon  corps  , elle  l'a 
fait  en  vie  de  ma fepulture.  Elle  a voulu  m’embaumer  par  avance , 6c  pro- 
ven  ir  ma  fépulturc.  Jésus- Christ  inlinuë  par  là  que  le  jour  de  fa  mort 
croit  proche,  & que  cette  femme  fembloit  en  avoir  un  preifentimenc 
dans  cc  quelle  venoit  de  faire.  Saint  Jean  fait  dire  au  Sauveur  : ( g j La  if- 


( * ) Vide  Hitmrn.  hic.  Syr.  Cophticam  verf. 
Toynird.  not  p.  149.  Lud.  de  Die h , Druf.  Grot. 

( b ) Héirnm.  hic.  dans  Hcl'ychiuc, 

H ni  fie  quelquefois  agiter,  remuer  , comme 
«juand  on  agite  une  liqueur  pour  la  rendre  plus 
coulante. 

. f « J S mi.  in 


i 


( d ) Jflhan.  xi r.  4. 

(#)  ht  Art.  xiv.  4.  Kerett  de  »/»« 
litite  isç>jpf  invrie.  Ita  PAtrts  pUrique. 

(/)  Ambrof.  in  Pfiel.XL.  n. 
i g )fah.in  XII.  7-  dÜ $f  m»rU o , tm  *,V  rlu) 
i/a ri  a^Çixtrui  pot  rtff  n ry  mvii. 
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13.  Amen  die » vobii , ubtcumtjne  prjt- 
dtcatum  feterit  hoc  Evangelium  tn  toto 
tnundo , die  et  ht  çÿtjMod  bec  feett  in  me- 
tnoriam  ejus. 

14.  T nnc  abiit  unui  de  dutdecim,  qttt 
diceb.itur  Judas  Jfcariotes,  ad  principes 
facerdotum  : 

j 5.  Et  ait  illii  : Sluid  vultis  mihi  dare, 
(£■  ego  vebis  eum  tradam  ? Al  tlli  conjh- 
tuernnt  et  triginta  argenteos. 

1 6.  Et  exinde  ejuerebat  oppertumta- 
tem , nt  eum  traderet. 


ij.  Je  vous  dis  en  vérité , qtie  par  tout  ôà 
fera  prêché  cet  Evangile;  c'eft-a-dire,  dans 
tout  le  inonde,  on  racontera  à laloiiange  de 
cette  femme  ce  quelle  vient  de  faire. 

14.  Alors  l’un  des  douze,  appelle  Judas 
Ifcariore,  alla  trouver  les  Princes  des  Prê- 
tres , 

15.  Et  leur  dit  î Que  voulez-vous  me 
donner , & je  vous  le  mettrai  entre  les 
mains  ? Et  ils  convinrent  de  lui  donner 
trente  pièces  d’argent. 

id.  Depuis  ce  cems-li  il  cherchoit  une 
occalîon  favorable , pour  le  livrer  cjiuc 
leurs  mains. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 
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fez.- la  , afn  qu'elle  le  garde  four  le  jour  de  ma  fepulturc.  Ou , laiflez  la 
faire , parce  quelle  a ménagé  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma  fépulture.  Elle 
Ta  réfervé  exprès  pour  me  rendre  aujourd’hui  par  avance  le  devoir  que 
l’on  rend  aux  morts  en  les  embaumant.  Il  fait  l’apo’ogie  de  la  libéralité 
de  Marie,  Sc  il  dillipc  le  foupçon  qu’on  auroit  pj  concevoir  de  la  trop 
grande  délicatcflc. 

ÿ.  14.TUNC  a b 1 1 t vnus'de  duodecim.  Alors  un  des  dont* , 
nommé  Judas  Jfcariote , alla  trouver  les  Princes  des  Prêtres  , & convint 
avec  eux  de  leur  livrer  Jésus.  Ceci  arriva  immédiatement  après  cefoû- 
per  que  Jésus  fit  chez  Simon  le  Lépreux  -,  (a)  c‘cft-à-dire  , fix  jours 
avant  Pâque , ou  le  Lundi  d’avant  Pâque , qui  coæmençoit  cette  annee 
le  Vendredi  au  foir.  Ce  fut  donc  enfuice  de  cette  petite  mortification 
qu’il  avoit  reçue  dans  cette  rencontre , que  Judas  fe  décermina  à trahir 
Ion  Maître. 

^.ij.Con-stituerunt  El  triginta  argenteos.  Ils  con- 
vinrent de  lui  donner  trente  pièces  d’argent , ou  trente  ficles,  qui  font  de 
nôtre  monnoyc  précifément  quarante- huit  livres  douze  fols  fix  deniers. 
Les  trente  liclcs  etoient  le  prix  ordinaire  d’un  efclave,  comme  on  le  voit 
dans  Moyfe.  ( b)  On  a montré  à Rome , & à Paris  deux  pièces  d’argent, 
( c ) que  Ton  prétendoit  être  de  celles  dont  nôtre  Seigneur  avoit  été  ven- 
du : mais  les  connoiflèurs  conviennent  que  ce  font  d’anciennes  médailles 
de  Rhodes,  marquées  de  la  tête  du  cololl'e  qui  repréfentoit  le  Soleil  ; &:  fur 
le  revers , d’une  rofe , qui  cft  le  fymbolc  de  la  ville  de  Rhodes. 


( «)  Chryfofl.7  h ofhyl.  Inthjm.  alii.  1 ( £ ) Vija  Bnrrn.  t.  t.  jtnnal.  an.  J4- &Oit- 

(éj  £xod.xxi.)i-  1 ôtndifytt  K-ô'G-  l.x.  c.*. 

i-  *7* 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVI.  j*i 
17.  Prima  autcm  du  az-j/morum  ac-  1 17-  O*  le  premier  jour  des  azymes  > les 

çejfirunt  Difctpuli  ad  Jejum,  dicentcs  ; | Bifciples  vinrent  trouver  Jésus,  & lui  dt- 
\JH  Vit  vurtmus  tibi  corne derc  Pa/c ha  f I rem  : Où  voulez-vous  que  nous  vous  pré- 

I parions  ce  qu'il  fauc , pour  manger  la  1 a- 
I que  2 

COMMENTAIRE. 

jr.  17.  Prima  die  azymorum.  Le  premier  jour  des  Azymes  les 
Üifciplcs  vinrent  trouver  Jcfus , pour  lui  demander  ou  il  fouhaicoit  man- 
ger la  Pâque.  La  Pâque  s’immoloit  au  Temple  le  quatorzième  du  mois  de 
Nifan  fur  le  foir  , c’efl-à-dire,  depuis  deux  heures  après  midi  jufqu’au 
coucher  du  folcil  ) ôd  elle  fc  mangeoit  le  meme  foir  , 8c  pendant  la  nuit , i 
quiétoit  le  commencement  du  quinziéme  jour  deNiian,  lequel  était  pro- 
prement la  fête  de  Pique  j ( a ) car  on  fait  que  les  fêtes  des  Hébreux  com- 
rnençoient  au  foir , 8c  finilfoicnt  au  foir  , 8C  fe  célébroient  d’une  vêpre  à 
l’autre,  ( b ) Pour  fc  difpolcr  à célébrer  la  Pâque,  les  étrangers  qui  ve- 
noient  à Jérufalcm  , avoient  foin  de  rcccnir  de  bonne  heure  une  falle , ou 
une  chambre , où  ils  puflènr  manger  la  Pâque , 8c  de  la  nettoyer  aupara- 
vant de  tout  levain  par  une  éxa&e  perquifition.  (c  ) Ces  chambres  fc  don- 
noient  gratuitement.  ( d ) L’eau  dont  on  devoir  paîtrir  les  pains  fans  le- 
vain , devoir  être  tirée  dés  la  veille , être  repofée  douze  heures.  ( e ) 
On  faifoit  les  pains  fans  levain  au  matin  du  quatorzième  dcNrfan , 8c  on 
commençoit  à en  ufer  au  foir  du  même  jour , qui  commençoit  le  quinzié- 
me de  ce  mois , &c  dans  le  repas  où  fc  mangeoit  l’agneau  Pafchal.  Toutes 
ces  remarques  font  tirées  des  livres  des  Juifs , 8c  on  en  verra  l’application 
ci-aprés  dans  les  circonftances  paticuliércsde  cette  Hiftoirc- 

Ce  fut  donc  le  Jeudi  fur  le  foir , auquel  foir  commençoit  le  quatorziè- 
me de  Nilan , que  les  Difciples  vinrent  demander  à J e s u s-Christ  où 
il  foulnitoit  foire  la  Pâque , afin  qu’ils  pitlfent  y aller  retenir  une  falle , 8c 
nettoyer  le  lieu  du  pain  levé  , en  forte  que  le  lendemain  au  foir  on  y put 
manger  l’agneau  de  la  Pâque.  Le  lendemain  Vendredi  quatorzième  de  Ni- 
fan  fur  le  loir , auquel  foir  commençoit  le  quinziéme  de  Nifan , l’agneau 
Pafchal  devoir  être  immolé  , 8c  mangé.  Le  premier  jour  des  azymes  en  cet 
endroit,  lignifie  donc  , félon  Apollinaire  , (f)  le  jour  de  devant  les 
azymes. 


( 4 ) Voyez  Exod.  xil.  6.  l.&ftq*. 

( b ) Livtt-  xxiii.  $1. 

{c  ) Vid*  Xot.Tej  i*rd  in  Hitrmon.  p.87  <$» 
14 9.  col.  1.  1 fi.  (y  Gtot  hic , & Itb.  Pcfathtnt 
X.  p.&Se^achtm  v.  8. 

( d ) Codd.  Jbtntfol.  1 1.  a,  Gemzrr.  Me£iÜ.fol. 


16.  a.  & Gloffa  ib:d. 

( c ) Ptfachim  fol.  4t.  a.  Gttnurr.  cum  Orach - 
Chnm » 4 f f 

( f } jfjtcUinarius  in  C itenà  Gr.  in  /ohan. 
xviii.  1 t.intfid.  Àrj.  147 .Mpud  Toynnrd.  nou 
inHdrm.P.  14^.  (fil.  1. 

Ebbb 
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iS.  At  Je  fus  dtxit  : fit  iu  civttarem 
ad  ejuemdam  .&■  dtctee  et  ; Magtjhr 
dieu  : Tempm  muent  projet  rfl  ; jpnd  te 
facto  Pafcha  cum  Dtfctpults  mets. 

19.  Etfecerunt  Difcipuli  fc  ut  confit, 
tuit  itlis  Je  fus,  çr  paraverunt  Puf  b*. 


8.  Jésus  leur  répondit  : AUe*  dont  U 
ville  ch-1*  un  tel , & lui  dites  : Le  maître 
vous  envoyé  dire  : Mon  tenu  eft  proche  1 
je  viens  faire  la  Pique  chez  vous  avec 
j oies  Diiciples. 

19.  Les  Diiciples  firent  ce  que  Jésus 
leur  avoit  commandé , & préparèrent  ce 
ç/u  il  foliote  pour  la  Pique. 


COMMENTAIRE. 


18.  Ite  ad  civitatem  ad  qjj  emdam.  {<*)  A liez  dans  la  Fille 
chez  un  tel , dont  l’Evangéliflc  n’a  pas  jugé  à propos  de  mettre  ici  le  nom  » 
peut-être  auffi  que  le  Sauveur  ne  le  nomma  pas , mais  qu’il  leur  dit  de  Cui- 
vre un  porteur  d’eau  , qu’ils  trouveraient  en  entrant  dans  la  V illc  ; ( b ) & 
que  c’ctoit  dans  la  mailon  où  l’on  portoit  cette  eau , qu’il  vouloir  qu’ils 
préparaflent  lafallc,  pour  y faire  la  Pâque  le  lendemain.  Il  y en  a (c) 
qui  veulent  que  cet  homme,  chez  qui  nôtre  Seigneur  envoyé, croit  S.  Jean 
l’Evangclidc  ; ou  du  moins , que  la  mailon  étoic  à lui.  Mus  comment  cela 
pourroit-ilétrc,puifquc  c’eftiaint  Jean  lui-même  avec  fai nt  Pierre,  qui 
furent  envoyez  porter  la  parole  de  la  parc  de  j e s u s-C  hrist  au  maître 
de  cette  roaifon.  D'autres  ( d ) veulent  que  ç’ait  été  la  mailon  de  la  mere 
de  Jean  Marc  Diiciplc  des  Apôtres , dont  il  cil  parlé  dans  les  A êtes,  (e) 
Mais  on  ne  trouve  aucune  preuve  de  ce  fentiment  chez  les  Anciens.  11  y 
a toute  apparence  que  J esu  s-C  hrist  croit  bien  connu  au  maître  de 
cette  mailon , &C  que  celui-ci  fc  tint  fort  honoré  qu’il  eût  choifi  fou  logis 
préférablement  aux  autres.  M-  Toynard  (/)  conjecture  que  l’eau  que  l’on 
portoit  ainfi  le  Jeudi  au  foir , étoit  dcllinéc  à paitrir  les  pains  lâns  levain, 
qui  fe dévoient  faire  le  lendemain  au  matin.  Les  deux  Difciplcsqui  fu- 
rent envoyez  pour  préparer  toutes  chofcs  , ionc  Pierre  6c  Jean  , comme  le 
remarque  faint  Luc.  (g  ) On  a déjà  dit  que  ces  logemens  pour  la  Pâque  fc 
donnoient  gratuitement. 

f.  19.  P a R a v E r u N T P a s c H a.  Ils  préparèrent  ce  qu’il  f 'al lot t pour 
la  Pâque.  Us  difpoférent  la  chambre,  les  tables,  les  lits  de  table,  la 
farine,  &c  l’eau  pour  faire  les  pains  fans  levain.  Ils  purifièrent  la  falle  de 
tout  levain  avec  la  diligence  rcquife , &c  accoutumée  dans  ces  occalions. 
On  fait  par  les  livres  des  Rabbins  , &c  par  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des 
ries,  &c  des  coutumes  des  Juifs , avec  quelle  éxactitude  on  failoic  cette 


{ a ) Uf} e ri lt  Ma.] 

( S)  Luc.  xx  11.  10.  Mare,  xi  r.  tj. 

( t ) Sicephor.  I.  1.  1g.  Ce  de  en.  alu  Grati 

afud  Baron,  an,  {4. 


( d ; Alexander  apuiSHtiumxi.Junii. 
( e j Ad.  XII.  1;. 

[fl  Tofnari.  not.  in  barman  (.  ifi. 
(£  ) Luc.  XXII.  E. 
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io.VtJper'e  atetem  facl»,  difiumbcbat  I 10.  Le  foir  étant  donc  venu , il  fe  mit  à 
Ceem  dnodectm  Dtfctpielis  fuis.  I table  avec  Tes  douze  Difcipics. 

zi.  Et  tdemîbets  tilts , dtxit  : Amen  I au  Etlorfqu’ils  niangeoient , il  leur  dit  : 
dtco  vtbit , <jm.\  h nus  vejirùm  me  tra-  I Je  vous  dis  en  vérité  que  l’un  de  vous  me 
dttHTHS  eft.  ‘ doit  trahir. 

COMMENTAIRE. 

« 

recherche.  Ils  purent  aulfi  acheter  un  agneau  , s’ils  n’enavoient  déjà  pré- 
paré un  auparavant  : car  Moyfe  ( a ) femble  ordonner  qu’on  le  prépare  qua- 
tre ou  cinq  jours  avant  la  Pâque. 

f.zi.  Vespere  autem  facto,  discumbebat  cumdisci- 
TUjlis  suis.  Le  foir  étant  dont  vents  , il  fe  mit  à table  avec  fes  dotez * 
Difcipics.  Jésus  etoit  demeuré  fur  le  mont  des  Oliviers  pendant  tout  le 
jour  du  Jeudi.  Il  n’entra  à Jérufalcm  que  fur  Le  foir , & après  que  Pierre , 
Sc  Jean  curent  préparé  toutes  chofcs.  Le  Texte  ( b ) porce  à la  lettre  que 
Jésus  étoit  couché  à table  avec  fcsDifciples.  Ilyavoit  des  lits  rangez 
autour  de  trois  cotez  de  la  table , qui  étoit  quarréc , 6c  oblongue.  La  par- 
tie d’enbas  étoit  libre , afin  qu’on  put  fervir,  6c  défervir.  La  place  d’hon- 
neur étoit  en  haut  au  milieu  : les  conviez  croient  couchez  , ou  appuyez 
fur  le  coude , ayant  les  pieds  en  dehors,  Sc  derrière  celui  qui  étoit  au  def- 
fous , & la  tête  à peu  prés  vers  le  feindc  celui  qui  étoit  au  deflus.  C’cft 
ainfi  qu’il  faut  entendre  ce  qui  eft  dit,  ( c ) que  faint  Jean  l’Evangéliftc  a 
repofe  fur  la  poitrine  du  Fils  de  Dieu.  Il  étoit  à la  droite  ou  à la  gauche  du 
Sauveur , &c  par  conséquent  fa  tête  étoit  vers  fon  fein , ôc  il  étoit  par  là  à 
portée  de  l’interroger  en  fccrct , ôc  de  lui  demander  tout  bas  qui  étoit  ce- 
lui qni  le  devoir  trahir. 

Moyfe  ( d ) avoir  ordonné  de  manger  l’agneau  de  la  Pâque  debout,  ceint, 
chaullé,  ayant  le  bâton  à la  main,  en  équipage  de  voyageur  5 ce  qui  eft  fort 
différent  de  ce  que  nous  voyons  ici.  Nous  ne  croyons  pas  que  ce  foûper 
foie  celui  delà  Pâque  Légale;  mais  ce  n’eft  pa$  par  la  raifon  qu’on  vient 
de  dire.  ( e ) Les  Juifs  ( / ) ne  mangent  plus  la  Pâque  qu’affis  à table  ; 6c  on 
nevoit  pas  l’origine  de  cette  coutume.  Piufieurs  (g)  croycnt  que  ce  que 
Moyfe  preferit  à cet  égard  , ne  devoir  s’obfcrvcr  qu  a la  feule  première 

Pâque  qui  fc  fit  avant  la  l'ortie  de  l’Egypte.  • — - 

f.  zi.  Amen  dico  vobis,  qjjiaunusvestrummetradi- 


(«  ) E x>4-  xii.  f.  dial  debout  iclon  U Loi , Se  qu’enfuit»  il  prie 

(A)  LtlKeen  ft’î,  tV  60'tKK.  More  . xi  v.  1 8 ) un  (imper  ordinaire  , coi  cht  à tabic. 

Awa  /r%wi  ( f)  Vide  PifAcliim<.  ic  .HnUch.  i.  Buxtorf. 

(«  ) Jthnn.  XIII.  IJ-  14.  1 Dijfert.  St  Cerne  Domine. 

( d)  Excd  XI 1.  1.  I I g ) Senlig.  1. 1.  de  Entend,  tetnf.  Tremel-â • 

(#]S  Chryfoft  Théophrl.  te  quelques  an-  I Per. ut  »U  Mntr.xxet.  ic.&c . 
très  croycnt  cju'ii  mangea  d'abord  l'agneau  Pal-  | 

Bbbb  ij 
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ti.  Et  contrlffati  val  A cœptrunt  fin- 
gult  dictre  : Num^nid  cgt  j'eem  , fa- 
mine i 


il.  Cette  parole  leur  ayant  cau(?  une 
jrandc  trjftefle , chacun  deux  commença  â 
itxi  dire;  Serait- ce  moi , Seigneur  ï 


COMMENTAIRE. 


turUS  est.  Je  vous  élis  en  vérité  que  l'un  de  vous  me  doit  trahir.  Jésus 
prédit  trois  foj s qu’un  de  ccs  Apôtres  le  devoir  trahir.  i°.  Au  commen- 
cement du  foùper  , comme  il  clt  rapporté  par  faint  Matthieu , 6c  par  faint 
Marc.  ( a ) ig.  Après  qu’il  eut  lavé  les  pieds  à les  Difciplcs , comme  il  cd 
marque  dans  faint  Jean,  {h  ) }°.  Après  l’inftitution  de  l’Eucharidie,  com- 
me laine  Luc , Si  faint  Jean  le  racontent.  ( c)  Il  étoic  important  de  con- 
firmer fes  Apôtres  dans  la  créance  quo  fa  mort  croit  toute  volontaire,  6C 
que  la  trahifon  de  Judas  ne  lui  ccoit  nullement  inconnue  : qu’il  auroit  pu 
la  prévenir , 6c  l’éviter , s’il  l'avoir  voulu,  {d)  Quelques  l’ercs  ( e ) onc 
cru  qu’il  vouloit  donner  lieu  à Judas  de  fc  repentir , 6c  de  rentrer  dans 
lui-même  ; il  l’épargna  jufqu’à  la  fin , 6c  ne  le  voulut  pas  nommer , par  un 
pur  effet  de  fa  bonté  infinie. 

f.  15.  Qui  INTINC1T  MECUM  MANUM  IN  PAROPSIDE.  Ce- 
lui qui  met  la  main  avec  moi  dans  le  plat , me  doit  trahir.  J e s u s dit  appa- 
remment ceci  dans  le  même  tems  que  Judas  avoit  la  main  au  plat  avec 
lui  : ou  bien  , il  jeeta  un  regard  vers  ce  traître , qui  lui  fi:  comprendre 
que  c’étoit  à lui  qu'il  en  vouloit  : Ou  enfin , Judas  prcll'é  par  le  remord  de 
fa  confcicncc , fentit  que  ce  reproche  ne  pouvoir  tomber  que  fur  lui  ; c’efl: 
pourquoi  il  demanda  impudemment*  au  Sauveur  , f.  ij.  F.Jl-ce  moi , mon 
Maître  ? J E su  s lui  répondit  tout  bas  : C'efi  vous-même.  En  forte  que  les 

autres  Apôtres  ne  purent  fçavoir  qui  c’étoit. 

Quelques  Anciens  (/ ) ont  crû  que  Judas  n’avoit  point  affidé  à l’inffi- 
tution  de  l’Euchariffic  ; 6c  qu’aufli-tôt  que  Jésus  l’eut  déiigné  comme 
celui  qui  le  devoir  trahir,  il  fortit.  Saint  Hilaire  croit  qu’il  n’acheva  pas 
le  fouper  avec  Jesus-Christ,  6c  cette  opinion  cd  aflèz  commune 
dans  l’antiquité.  Mais  le  commun  des  Pères  , ( £ ) & des  Théologiens  ( h ) 
croyent  que , conformément  à ce  que  dit  faint  Luc , ( i ) le  Sauveur  après 


( 4 ) M ttih.hic . Mire.  xlv.  iS. 

( t ) Jette.  xiii.  18. 

If)  Enr.xxn.  ii.Jhw.xni.it. 

Ad)  Vide  Melden.Jenf  etiei. 

| , ) Vidt  Chryfoft.  Euthym  Thtephyl.  ltronym. 

Sedem 

(f)  Conflit.  Apefl.  lit.  f.  cep.  lj.  Innocent. 
121.  lit.  4.  cep.  ti.de  Uyfl.  tltarit.  Hiler.  ut 
Mitth.  ftp  )0.  Rupert,  injoen.  lit.  xli  tj-  in 
Uetth.  lit.  x.  Vide  & Thtefhyl.  hic,  0- Vt  {1er. 
dfntieth.ad  hlntt.x. i», 


( g ) Ocipen.  hemil.  jj.  in  Metth.  Victor.  An- 
tïech.tn  Mure  xiv.  Cyrill.  Jèrefel.  Cetech.  l f . 
CyriB.injeen.l  t ».  cep  i).  Chryfoft.  hemil  il. 
yj.  il-  in  Metth.  2 bceaeret.  ed  1.  Cor.  xi.  ij. 
E p.  44  »■  10  ltron.ht.  1.  centre je-j  n <yc. 

( h ) Atailerd  ferm  de  Feff.  Denunt  Petr. 
Lemterd.lit  4./* nt.dift.  H.  Alcnf  perte  4-  f»- 
11.  D.  Them  fine,  a-difl.  1 1 . ert.  t.  Sete  »d [tnt. 
4.  dtp.  11.}.  i.*rr.  i.(j.f. 

(i  ) Luc.  xxii.  l|. 
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sur  saint  Matthieu.  Châ*.  xxvi/  m 


•5.  Ai  if/i  revendent , ait  1 J%*t  iu- 
tiitgit  mtcnm  maastm  in  paroffidé , hie 
me  trajet. 

14.  Films  tjuidem  homtnis  vadit , fi. 
(Ht  fcrtptnm  ejî  de  illo  : va  autem  hemi- 
tii  ilh  , per  ejuem  Films  bornait  s trade- 
tur  : benum  crut  ei  , fi  natus  no»  futjfet 
berne  'lie. 


U,  Il  leur  répondit  : Celui  qui  met  la 
main  avec  moi  dans  le  plat , me  doit  tra- 
hir. ' 

14,  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l’homme» 
il  s'en  va , félon  ce  qui  a été  écrit  de  lui  : 
mais  malheur  à l’homme  pat  qui  le  Fils  de 
l'homme  fera  trahi  : il  vaudrait  mieux  pour 
lui  qu’il  ne  fût  jamais  né. 


COMMENTAIRE. 


avoir  inftituc  l’Euchariftic,dit  ces  paroles:  La  main  de  celui  qui  me  doit 
trahir , ejl  avec  moi  dans  cette  table.  Et  que  ce  difeours  ayant  jette  les  Apô- 
tres dans  le  trouble,  comme  le  die  laine  Jean,  (a)  ils  fc  demandoient 
Fan  à l’autre , qui  c’éroit  cjui  le  dévoie  trahir.  Alors  faine  Pierre  fie  ligne 
à Paint  Jean  de  demander  à J e s u s , qu'il  lui  dé  lignât  le  traître.  Il  le  fit  en 
préfentant  à Judas  un  morceau  de  pain  trempe  dans  la  faull'e.  Ce  qui 
n’empccha  pas  que  les  autres  Difciplcs,  voyant  Judas  fortir  auiTi-tôt , ne 
s’imaginalfcnt  qu’il  alloit  acheter  ce  qui  étoit  nécell’airc  pour  la  Pâque. 

Pluficurs  Anciens  ( b ) ont  crû  que  ce  morceau  de  pain  trempé , 
fàifoit  partie  de  l’Euchariftic  que  Jésus- Christ  donna  à Judas.  D’au- 
tres ,{c)  qu’en  trempant  ce  pain , il  lui  ôta  la  confécration.  Mais  il  eft 
vifiblc , en  comparant  les  Evangéliftes  les  uns  avec  les  autres  , que  ceci 
n’arriva  qu’apres  qu’il  eut.diftribué  l’Euchariftie  àfes  Difciplcs.  Origc- 
ncs  fur  Paint  Jean  rapporte  trois  opinions  fur  la  communion  de  Judas , SC 
il  ne  lé  déclare  pour  aucune  des  trois.  Les  uns  croyoicnt  que  Judas  avoit 
reçu  le  Corps  du  Sauveur:  D’autres,  quefathan  l’en  avoit  empêché  : Et 

enfin  il  y en  avoit  d’autres  qui  croyoicnt  quccejque  Jesus-Christ 
donna  à ce  traître , n’étoit  que  dupai  m au  lieu  que  ce  qu’il  préfentoit  aux 
autres , étoit  fon  Corps. 

f.  Ztf.BoNUM  ERAT  El,  SI  NATUS  NON  FUISSET  HOMO  I L- 
tE.  C était  un  avantage  pour  cet  homme,  s’il  »'  étoit  point  né.  On  doit 
regarder  Judas  comme  un  réprouvé.  Les  Pcres  traitent  fa  péniten- 
ce de  défefpoir , & on  ne  voit  dans  fa  vie , ni  dans  fa  mort  aucune  mar- 
que d’un  vrai  repentir,  ni  aucun  des  caractères  des  prédeftinez.  Toute- 
fois quelques  anciens  hérétiques , comme  les  Caïnites , l’honoroicnt 
comme  un  faint , Sc  avoicnt  un  Evangile  qu’ils  lui  attribuoient , ainfique 


( a ) Jean.  xill.  U.  11. 1).  I ABat.  difl.i.de  lit.  Grec.  (F‘. 

(S)  W,  de  Cencil.  Bracar.  j.  tap.  1. 1 gai.  fa-  1 (cj  Voyez  Denis  Barfalibi , traite  du  Jcudy 
fa  Ep.  ad  Epifiepes  per  Ægyp.  dift.  i.  de  Cenfur.  I faint , dans  la  Perpétuité  ilcjla  Foi,  tom.  4.  iiy. 
tap. t- Ssrtard.  décrit,  f.i.  lue  parle  i.tap-ii.  | t.  th  /.  p.  148. 
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V*<f 

H.  Refpor.dens  autem  Jades  ,qui  tra- 
dldit  tum  ; dixit  Kutr.omd  ego  fum, 
Rabbi  ? simili  : Tu  dixifii . 

i G.  Caoanubus  autem  eh  , accepit 
Je  fus  panent  , & b eue  dixit , ac  fregit , 
deduejue  dijciputis  fuis  , (jr  ait  : Slcci- 
pite  , & corne  dite  ; hoc  eft  corpus  rnenm. 


ij.  Judas  , qui  fut  celui  qui  le  trahit, pre- 
nant la  parole  , lui  dit  : Eft-cc  moi , mut 
Maître  î il  lui  répondit  : C'eft  vous-même. 

1 6.  Or  pendant  qu’ils  foupoient , Jesüs 
prit  du  pain , & l'ayant  béni , il  le  rompit , 
& le  donna  à fes  Difciplcs , en  difant  : Pre- 
nez , & mangez  : Ceci  eft  mon  corps. 


COMMENTAIRE. 


ftint  Irénéc , (a  ) faine Epiphane , (b)  $c  Théodoret  ( c J le  témoignent. 

f.  1 6.  CoENANTIBUS  AÜTEM  EIS,  ACCEPIT  JESUS  P A N E M» 
Tendant  qu'ils  foupoient , Jefus  prit  du  pain  , & l’ayant  béni  , il  le  rompit  , 
& le  donna  à fes  Difciples,  en  difant  : Prenez , & mangez  : Ceci  eft  mon  Corps. 
Pluficurs  Exemplaires  au  lieu  de  : Il  le  bénit , portent  : Il  rendit  grâces.  Les 
A pôcrcs  s’étant  d’abord  mis  à table  tous  cnfcmblc , prirent  leur  repas  à 
l’ordinaire.  Et  comme  ils  mangeoient , le  Sauveur  leur  déclara  que  l’un 
d’eux  le  devoir  livrer  à fes  ennemis , de  la  manière  que  nous  l’avons  ex- 
pliqué lur  le  f.  13.  Sur  la  fin  du  fouper , &c  comme  on  mangeoit  encore, 
Jésus  inftitua  le  Sacrement  de  fon  Corps , &c  de  fon  Sang.  Il  dit  d’abord 
à fes  Apôtres  : ( d)  Qu’il  avoir  eu  un  trés-ardcnc  défit  de  manger  cctre 
Pâque  avec  eux  : il  parloir  de  la  Pâque  de  fon  Corps , &c  de  fon  Sang , (e) 
dont  la  pâque  Judaïque  n’étoit  que  le  type , &c  la  figure.  Il  leur  déclara 
qucc’étoit  la  dernière  fois  qu’il  la  mangeroie  avec  eux  avant  famorr: 
mais  qu’aptes  fa  Réfurreûion  , il  la  mangeroitdc  nouveau,  {f)  Puis  il 
prit  du  pain,  &c  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu,  il  le  rompit  en  autant 
de  morceaux  qu’ils  écoient  de  perfonnes  ; il  les  leur  diftribua  , & en  man- 
gea lui-même , ( g)  difant , que  c’étoit  fon  Corps.  11  en  fit  de  même  du 
Calice i il  en  but , & leur  en  fit  boire  à tous , difant  que  c’étoit  fon  Sang; 
le  Sang  d’une  nouvelle  alliance.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  concilier  le  récit 
des  Evangeliftcs. 

J E s u s-C  h r 1 s t exécuta  ici  ce  qu’il  avoir  promis  autrefois  à fes  Dif- 
ciplcs, qu’il  leur  donneroit  à manger  fa  propre  Chair,  &c  fon  Sang  à boi- 
re; {h)  Non  pas , comme  l’avoient  conçu  les  Capharnaïtcs,  d’une  maniè- 
re groiïicrc , &c  dégoûtante  ; non  un  corps  fanglant  &c  mis  en  pièces  ; mais 
fon  vrai  Corps , fon  Corps  réel , & fubftanciel , fous  l’apparence  du  pain. 
Il  leur  oflroic  fous  ces  cfpéccs  la  réalité , dont  le  facrificc  del’agncau  Paf- 
cal  n’étoit  que  le  fymbolc.  C’étoit  la  ratification  de  la  nouvelle  alliance, le 


f a ) Irtn.  l:b  1.  cap.  câvtr * Hartf, 

( b ) Eprpbnn.  Hartf  it.  n.  i. 

( c)  ihtoÀout  Hautic.fab.  Llot.Xj. 
( H ) Lue.Xx  11.  Jf.  16  17- 
( g j/M  Cbrjfafi.  o*  Ongen. 


(f)  Mdtth.xxri.  tp. Marc. xir,  if. 

( g ) Vidé  Matth.xxv  1. i 6. 17.  x8-  Uêrcftlf» 
ta.  1).  14.  Luc,  xx.  17.  18.  1*.  10. 

(| h J Joha».  y 1.  }}  & ft- 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVI.  «7. 

Ï7.  Et  aecipiens  caiicem  .gratins  egit:  1 47.  Et  prenant  le  calice,  il  rendit  grâces, 

dr  dédit  illis , du  cm  : Situe  ex  hoc  om-  I & il  le  leur  donna , -en  difant  : Buvez-en , 
net.  | tous  : 

COMMENTAIRE. 

gage.  Si  le  prix  de  leur  rachat.  Au  lieu  d’un  agneau  qu’on  immoloit , en 
mémoire  de  la  délivrance  de  l’Egypte , il  leur  donne  Ton  propre  Corps , 
qui  cilla  viélime  d’expiation  pour  leur  péché  , &c  ralfurancc  de  leur  af- 
mnchiirement.  Au  lieu  du  fang  donc  on  oignoic  les  portes , pour  les  ga- 
rantir de  l’Ange  exterminateur,  il  nousoinc  de  fon  propre  Sang  , pour 
nous  mectrcà  couvert  de  la  pu i (lance  du  démon. 

Par  b même  puillance  que  le  Perc  employa  pour  tirer  du  néant  toutes 
les  créatures  au  commencement , le  Fils  de  Dieu  change  ici  en  fon  Corps, 
& en  fon  Sang, la  fubftancc  du  pain,  & du  vin.  Lorfqu’il  dit  : Ceci  ell  mon 
Corps , & ceci  ell  mon  Sang  , fa  parole  opère  ce  qu’il  dit , &c  le  change- 
ment fublbncicl  fc  fait  d'une  manière  mettable , &c  invilible.  Il  avoit  au- 
paravant change  l’eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  , dit  l'aint  Cyrille  de  Jcru- 
falem , (a)  & nous  ne  le  croirons  pas  lorfqu'il  nous  ajftire  qu'il  change  le 
vin  en  fon  Sang?  Si  dans  des  noces  charnelles  il  a opéré  un  tel  miracle  ; pour- 
quoi ré  en  opérer  a-t' il  pas  un  autre , en  donnant  à fes  propres  enfans  fon 
Corps , & fort  Sang  ? Recevons  donc  avec  une  entière  certitude  fon  Corps , & 
fon  Sang  ,fous  les  efpcces  du  pain  & du  vin  ; afin  que  nous  devenions  en  quel- 
que forte  un  meme  corps  , çr  un  même  fang  avec  lui , & que  nous  foyions  de 
vrais  porte-Chrifis,  Ce  qui  vous  paroît  pain  dans  l’Euchariltic  , ne  l’cft 
plus , dit- il , au  même  endroir , ( h ) c’ell  le  Corps  de  Jésus-Christ  ; 5 C 
cc  qui  vous  paroît  vin  , n’cft  pas  du  vin , quoi  qu’il  le  paroill'c  au  goût  ; 
le  Sang  de  J.  C. 

Saint  Ambroifc  (f)  pour  prouver  le  changement  admirable  qui  fe  fait 
dans  ce  Sacrement , parcourt  la  plupart  des  miracles  arrivez  dans  l’an- 
cien Tcftamcnti  la  verge  changée  enferpent , l’eau  du  Nil  convertie  en 
fang,  la  mer  Rouge,  &:  le  Jourdain  mis  à fcc  , l’eau  qui  fort  du  rocher , 
Peau  de  Mara  adoucie , 8 ce.  11  ajoute , que  fi  la  parole  toute- puiflantc  de 
Dieu  a pu  faire  que  cc  qui  n’étoit  point , fortit  du  néant  ; ne  pourra-t’cl- 
îe  pas  que  cc  qui  eft,  foit  change  en  ce  qu’il  n’étoit  pas  ? Sermo  ergo 
Chrifti  qui  potuit  ex  nihilo  facere  quod  non  erat , non  pojfet  ea  que  funt , 
msuare  in  id  quod  non  erant  ? Saint  Hilaire  : ( d)  Depuis  que  Jésus-Christ 


( *)  CyriB  Jerofolym.  Cathech.  4. 

(&)  Idem  eadem  Caihechef  fybfinem. 

( c ) Ambrofi  de  hit  qui  Myfieriis  mitiantur , 

€Mp.  9. 

{ d ) mUr.  lib.  8.  df  Trintt,  Di  veûtate  tsr- 


rns  & fstnpttini s non  reliâtes  tfi  ambiyendi  lents; 
nttnc  enim  ô'ipftits  Domint  profiffiove  } fi  Je 
nofira  vire  car 0 eft , &verè  fanguit  efi.  B bac 
accepta  atque  hait  fia  id  efficiur.t  ut  & net  in 
Cbrtfio , & Cbnfius  in  nabis  fit. 
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18.  Hic  eft  enim  fanguu  meus  ttavi 
teflame nt i , qui  pro  mutas  ejfundetur  tu 
rcmijjiourm  ptccatorum. 

îg.  DU»  autem  vobis  : non  bibam 
umod'o  de  hoc  genimlne  vitis  , ufque  iu 
dtem  ilium  , cam  illud  bibam  vobifcum 
novum  in  régné  ? suris  mei. 


x8.  Car  ceci  eft  mon  Sang  , te  fang  de  là 
nouvelle  alliance  ; qui  fera  répandu  pour 
plulieurs  pour  la  remillton  des  péchez. 

19.  Or  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus 
déformais  de  ce  fruit  de  la  vigne , julqu’i 
ce  jour  auquel  je  le  boirai  nouveau  avec 
vous  dans  le  Royaume  de  mon  Pere. 


COMMENTAIRE. 

a parlé  d’une  manière  fi  claire,  8c  fi  précifc,  il  n’y  a plus  lieu  de  douter 
de  la  vérité  de  fon  Corps , & de  l'on  Sang  dans  l’Euchariftic  : 8c  lorfquc 
nous  l’y  recevons , nous  fournies  véritablement  en  lui , comme  il  eft  en 
nous.  11  eft  en  nous  par  fa  chair , dont  il  nous  nourrit  ; 8C  nous  fournies 
en  lui  par  l’union  qu’il  a faite  de  la  nature  humaine  à fa  divinité.  On 
pourrait  rapporter  ici  une  infinité  de  témoignages  des  Pères  : Mais  de- 
puis Bérenger , 8c  depuis  les  dernières  hérélics,  on  a tant  écrit  fur  cctre 
matière , qu’il  vaut  mieux  renvoyer  à ceux  qui  l’ont  traitée  à fond , 8c  ex- 
près. Jamais  vérité  de  foi  n’a  été  combattue  avec  plus  d’artifice  ,ni  mieux 
défendue. 

O11  a vû  des  peuples  qui  dans  leurs  alliances  buvoient  réciproquement 
de  leur  propre  fang , comme  les  Scythes , & les  Médes , dont  parlent  So- 
lin  , (<»)  & Hérodote.  ( b ) Catilina  fit  boire  du  fang  humain  à fes  conju- 
rez , pour  les  tenir  plus  fortement  attachez  à fon  parti.  ( c ) Ciaxarés  Roi 
des  Médes , & Haliattes  Roi  de  Lydie  firent  alliance  cnfemblc , en  fuçant 
le  fang  l’un  de  l’autre.  ( d ) Les  peuples  de  Carmanie  ( e ) dans  leurs  fcf- 
tins  , fc  font  des  incifions  au  vifage , 8c  faifanr  couler  ic  fang  dans  leur 
Coupe , le  préfentent  à boire  à leurs  amis , pour  preuve  de  leur  amitié.  11 
y a encore  dans  l’Amérique  des  peuples  qui  cimentent  leurs  alliances  par 
leur  propre  fang.  If)  Mais  a-t’on  jamais  vû  un  pore  qui  ait  nourri  fes  en- 
fins  de  fa  chair , 8c  de  fon  fang  ? A-t’on  vû  des  pafteurs  qui  ayent  donné 
à leurs  troupeaux  pour  nourriture  les  membres  ac  leurs  corps , dit  faine 
Chryfoltome?  {g)  A-t’on  vû  des  maîtres  fe  livrer  eux-mêmes , abandon- 
ner leur  vie  , 8c  leur  fang  pour  le  rachat  de  leurs  cfclavcs  i 11  n’y  a que 
l’amour  incomprchcnfiblc  du  Fils  de  Dieu , qui  ait  été  capable  d’aller 
jufques-là. 

f.  19.  Non  bibam  a modo  ,8cc.fe  ne  boirai  plus  déformais  de 
ce  fruit  de  la  vigne , jufju’à  ce  jour  auquel  je  le  boirai  nouveau  avec  vous 
dans  le  Royaume  de  mon  Pere.  Le  Fils  de  Dieu  fcmblc  faire  allufion  à l’U 


( A ) S Ain  cap.  1 j. 

(£)  Htrodot.ltb.  4. 

( c ) Saluft.  Conjurât.  Cntiliné% 
{ d ) Htrodot-  hv * 1. 


( « ) Athen.  lib.  i.  CAf.% 7. 

\ f)  Horn.  hb • )•  cap.  18-  de  Origin.  Gent » 
Amerie . 

( j J homil.  83.  in  Matt. 

déc 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap  XXVI.  tg9 

)o.  Et  hymne  dtilo  , exiemnt  in  mon-  I jo.  Et  ayant  chanté  le  cantique  d'alltou 
tem  Ohvtti.  J de  grâces , ils  allèrent  à la  montagne  des 

I Oliviers. 

COMMENTAIRE. 

deedes  Juifs , qui  cfpéroient  d’être  dans  la  joye,  Si  dans  des  feftins  con- 
tinuels, dans  le  Royaume  du  Mciïic.  Dans  laint  Luc  il  infinuc  ce  fenti- 
ment  d’une  manière  encore  plus  fcnfiblc  : (a)  Je  vous  prépare  un  Royau- 
me, comme  mon  Pere  me  l’a  préparé , afin  que  vous  buviez. , & que  vous 
mangiez,  fur  ma  table  dans  mon  Royaume.  Mais  Je  s us- Christ  enten- 
doit  cela  dans  un  fens  tout  fpiritucl.  Le  feftin  qu’il  prépare  fur  la  terre  à 
fes  élus , cft  celui  de  fon  Corps , Se  de  fon  Sang  dans  i’Eucharifte  ; Se  ce- 
lui qu’il  leur  deftinc  dans  le  Ciel , cft  ce  torrent  de  plaifir  dont  il  les  y 
enyvrcra:  ( b ) ce  font  ces  délices  que  l’ceiln’a  point  vu  , que  l’oreille  n’a 
Çoint  entendu  , Si  que  le  cœur  de  l'homme  n’a  jamais  compris,  (c)  P1U- 
licurs  Pères  (d)  l’entendent  ainfi  : Je  ne  boirai  plus  avant  ma  mort  de  ce 
Calice  que  je  vous  offre  -,  mais  après  ma  Réfurrcélion , je  le  boirai  de 
nouveau  avec  vous.  Il  appelle  fa  Réfurrcûion  ,fon  Royaume , parce  qu’a- 
lors  il  commença  à former  fon  Eglife,  Si  à y regner  d’une  façon  plus 
parfaite.  Et  c’cft  l’explication  la  plus  littérale.  Si  la  plus  fuivic. 

f.  30.  Et  hymno  dicto  exierunt.  Etayant  chanté  le  cantique 
d’ ad  ion  de  grâces , ils  allèrent  à la  montagne  des  Oliviers.  Ceux  qui  croycnt 
que  J es  u s-C  h r 1 s t fit  avec  fes  Difciplcs  la  Cène pafcale  ordonnée  par 
Li  Loi,  veulent  que  ceci  marque  les  avions  de  grâces  qui  fc  trouvent  dans 
les  Rituels  des  Juifs,  ( c)  favoir  les  Pfcaumcs  cxn.  Laudate  ptteri  Domi - 
r>um,&c.  cxm.  exiv.  cxv.  cxvi.  Si  rvu.  Confitemini  Domina , quoniam 
bonus.  D’autres  (/)  ontpretendu  que  le  S.aivc  -voit  compofé  un  hym- 
ne nouveau  ; Si  on  en  voyoit  un  autrefois,  {g)  que  l’on  difoit  avoir  été 
chante  par  J esus-Ch  r ist  dans  cette occafion.  Mais  cette  piée  — _ 
noit  de  certains  Livres  apocryphes  des  Prifcillianiftcs , Si  elle  ne  fut  ’a- 
mais  reçue  dans  l’Eglife.  En  voici  quelques  fragmens  que  nous  avons  re- 
cueilli de  la  lettre  de  laint  Auguftin  à Ceréthiuj. 

Hymne  du  Seigneur  qu’il  apprit  dans  le  fecret  à fes  Di feiptes  parce  qu'il 
V écrit  : Et  ayant  dit  un  hymne  il  alla  a la  montagne.  Cet  hymne  n’efi  pas 
mis  dans  le  Canon  des  Ecritures , à caufe  de  ceux  'qui  font  attachez,  à leurs 
propres fentimens , & qui  ne  penfint  pas  f ton  l’efprit  ,6' la  vérité  de  Dieu  • 


( « ) Lut.  xxii.  19. 

( t)  Pfilm.  xxxv  f. 

( t ) 1.  Cor.  II.  ÿ. 

( * 1 Cbryfcfi.  T htofhyl.  Lulhjm.  Vtit  {j>  Ori- 
i‘i.  Itrcnym.  tit mm. 


( f ) Vit  Brug.  in  Pfxtrn.  exu,  Druf  Oiftr  v. 
hé.  y.ctf.  ij.  BixUrf.  Ltx.  Talmxi, 

( f ) Vide  Bci*m  o>  (trot.  hic. 

( g ) Vtit  Augujl.  E f.  IJ7.  U C tritium  EOri. 
to[.  ».  i.  {J-  4.  In  ntv,  £dit. 
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car  il  tjl  éirit  : Il  eft  bon  de  cacher  le  fecret  du  Roi  ; mais  il  ejl  honorable  dé 
découvrir  les  actions  de  Dieu . 

Je  veux  delier , (J'jc  veux  lire  délié. 

Je  veux  fauvir , & je  veux  être  fauve. 

Je  veux  engendrer , c r je  veux  être  engendré. 

Je  veux  chanter , dan  fer.  tous  de  joye. 

Je  veux  pleurer  ,frappez,-vous  tous  de  douleur. 

Je  veux  orner  , & je  veux  être  orné. 

Je  fuis  la  lampe  , pour  vous  qui  me  voyez*. 

Je  fuis  la  porte , pour  vous  qui  y frappez*. 

I oms  qui  voyez*  ce  que je  fais , ne  dites  point  ce  que  je  fais. 

J'ai  joiié  tout  cela  dans  ce  dijiours , & je  ri  ai  point  du  tout  été joiif. 

Ce  Cantique , comme  on  voit , eft  tout  énigmatique , & c’cft  ce  qui  le 
f.iiloit  le  plus  eftimer  par  les  Priicillianiftcs.  Saint  Auguftin  en  fait  le 
commentaire  dans  la  lettre  que  nous  avons  citée,  &c  il  montre  qu’il  n’y 
a rien  de  bon  dans  cette  pièce,  qu’on  ne  trouve  équivalcmment  dans  les 
Livres  facrcz  Sc  canoniques , &c  qu’ainfi  l’Eglifc  ne  pert  rien  à ne  la  pas 
recevoir.  Ce  Paint  Docteur  n’a  pas  prétendu  donner  touc  le  Cantique,  SC 
nousncgarancillons  pas  même  que  ce  qu’on  en  vient  de  lire,  ait  été  de 
fuite  dans  cet  Ouvrage. 

Grotius  conjeéhirc  que  cet  hymne , dont  parle  ici  l’Evangéliftc , n’eft 
autre  que  l’aétion  de  grâces  que  nous  liions  dans  Paint  Jean,  depuis  ces 
paroles  : (a  ) Mon  Perc , l’heure  ef  venue  , glorifiez,  vôtre  Fils.  Et  tout  ce 
qui  fuit  dans  le  Chapicrc  xvii.  D’où  vient  qu’auilî-tôt  après  il  eft  dit, 
qu’alors  il  fortit  avec  Pes  Apôtres,  &:  pafla  le  torrent  de  Cédron.  {b) 
Mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  il  n’auroit  pas  récité  la  formule  de  prières 
accoutumée  parmi  les  Juifs  dans  ccs  occalions.  On  voit  par  Jofeph , que 
les  ElPénicns  ne  Pc  metroient  jamais  à table  , & n’en  fortoient  point , 
qu’aprés  avoir  folemnellement  rendu  grâces  à Dieu,  qui  eft  l'auteur  de 
tous  les  biens,  {c)  L’Auteur  de  l’Eccléüaftiquc  recommande  la  meme 
pratique,  [d) 

On  lit  dans  les  Livres  de  prières  des  Hébreux , les  avions  de  graa 
ces  qu’ils  rendent  à Dieu  à la  fin  du  repas.  Le  plus  diftinguc  de  la  compa- 
gnie prend  en  main  un  verre  de  vin , & dit  tout  haut  : Rendons  grâces  i 
Dieu  , des  biens  qu’il  nous  a donné.  Les  afliftans  répondent  : .Que  nôtre  Die» 
fait  béni  ,puifqu‘il  nous  a nourris  de  fies  biens , & que  nous  J'ommes  raffs- 
fez.  de  fes  dons.  Le  maître  ajoute  : Jfu'il  foit  lotie , & que  fon  nom  [oit  bo- 
ni. Apres  quclqu’autres  bénédictions  de  meme  nature,  tous  les  conviez 


( »)  Tcanxiu.l.  ftr  tttiim. 
IP)  /».»».  xvm-  »• 


; |e)  Jaft fh.  de  StBù , Uk.  t.  cap.  Itp*s  7>4* 

& 

1 ( d i Zttli.  xxxil.  17. 
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ft. 'fuite  dieu  illis  Jefut  : Omîtes  vos 
/caudal  um  patumiui  in  mt , in  sjla  noc- 
tt.  Scriptum  eji  emm  : Perçut  mm  Puf. 
torem  , & difpergentur  tves  gregss. 

fl.  PoJhjuam  tintent  refurrexero  ,pra- 
teditm  vos  in  GaltUam. 

}f.  Refpondens  autent  Parus  , ait  Mi  : 
Etji  omises  fcandaln.au  fuertnt  su  te , 
ego  numquam  fiandjliz-abor. 


ji.  Alor*  Jésus  leur  dit  : Ja  vous  férai  1 
tous  cette  nuic  une  occafion  de  (caudale  > 
car  il  e(t  écrit  : Je  frapperai  le  Paiteur  , ôc 
les  brebis  du  troupeau  feront  difperfées. 

ji.  Mais  apres  que  je  ferai  rcllufcité,  j’i- 
rai devant  vous  en  Galilée. 

jj.  Pierre  lui  répondit  : Quand  vous  fe- 
riez pour  tous  les  autres  un  fujet  de  feanda- 
lo , vous  ne  le  ferez  jamais  pour  moi. 
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récitent  tout  bas  cette  prière  : ( a ) Craignez  le  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes 
fes  faints  , parce  que  ceux  qui  le  craignent  ne  tomberont  pas  dans  la  di Jette  ; 
les  riches  auront  faim , & feront  dans  le  befoin  : mais  ceux  qui  cherchent  le 
Seigneur  , ne  manqueront  de  rien.  Alors  le  maître  du  repas  dit  tout  haut  : 
Soyez  béni , Seigneur  nôtre  Dieu , Roi  du  monde , qui  créez  te  fruit  de  la  vi- 
gne. Et  alors  il  goûte  du  vin  qu'il  a dans  fa  coupe , Sc  il  la  fait  palier  à 
tous  les  conviez  , qui  en  boivent  chacun  un  peu. 

f.  31.  OMNES  VOS  SCANDAIUM  PATIEMtNl  IN  ME.  Je  VOUS 
ferai  a tous  une  occafion  de  fcandale  , & de  chute.  La  vue  de  ma  Pallion 
vous  fera  tomber  dans  la  défiance  ,&  dans  le  doute.  L’un  me  trahira  , 
l’autre  me  renoncera  ; tous  m’abandonneront.  Ce  n ’cft  pas  à dire  que  les 
Apôtres  ayent  entièrement  manqué  de  foi  dans  cette  occafion , ni  qu’ils 
foient  tombez  dans  le  doute  formel  ; mais  leur  foi  fi.it  chancelante , &: 
leur  confiance  ébranlée.  S’ils  firent  un  faux  pas , ils  fe  relevèrent  aulfi-tôtx 
s’ils  furent  difpcrfcz  , ils  feréünircnt  fort  promternenr. 

f.  ji.Præcedam  vos  in  Galuæam.  J'irai  devant  vous  en  Ga- 
lilée. Je  me  trouverai  en  ce  pays , avant  que  vous  y fuyez  retournez.  J’au- 
xai  fait  mon  voyage  avant  vous.  Il  montroit  par  laque  fa  Réfurrcétion 
feroit  promtc  , & qu’avant  que  l’octave  de  la  Pâque  fût  pafTéc  , & qu’ils 
euffent  accompli  ce  que  la  Loi  dcvnandoit  d’eux  dans  le  Temple  durant 
dette  fiêcc , il  lcroit  rcllufcité , & fc  trouveroie  en  Galilée.  On  pouvoir  fc 
mettre  en  chemin  dés  le  fécond  jour  de  la  fête  ,pour  s’en  retourner  en 
fon  pays , (b)  comme  il  paroit  par  l’exemple  des  deux  Difciples  que  J e- 
su  s- Christ  accompagnai  Emaüs.  (r) 

ÿ.33.  EtSI  OMNES  SCANDALIZATI  F ü E R I N T.  .Sjuand  VOUS  fc* 
riez  pour  tous  les  autres  un  fujet  de  fcandale  , vous  ne  le  ferez  jamais  pour 
moi.  Saint  Pierre  fuit  le  mouvement  de  fon  ardeur , fans  confultcr  fes 
forces.  U croit  qu’il  peut  tout,  parce  qu’il  voudroit  tout  entreprendre  , 


( * ) P[*l-  XXXIii.  10.  II.  I i les  in  txbcrnxeula  îhx. 

(b  ) Dent. xvi.  7.  MAr.éjHt  confuriens  • [c  ) Luc.  axai  15. 
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54-  -dit  >lli  Je  fus  : Amendtcetibi , 
quint»  bac  natte  , nntt/juam  gnllnt  c au- 
tel, ter  me  negabn. 


54-  Jésus  lui  répartit:  Je  vous  dîiffl 
vérité  , qu'en  cette  même  nuit , avant  que 
le  coq  chante  , vous  me  renoncerez  unis 
fois. 


COMMENTAIRE. 

S c tout  foufFrir  pour  fon  Maître.  Saint  Chryfoftome  ( a)  remarque  trois 
fautes  dans  la  réponfe  de  faint  Pierre.  La  première , le  peu  de  confidcra- 
tion  qu’il  témoigne  pour  les  prédirions  de  Jesus-Christ.  La  fécondé, 
la  préférence  qu’il  fc  donne  par-deifus  les  ancres  Apôtres , en  difant  que 
quand  tous  les  autres  fcroicncfcandalifez  , il  ne  le  feroic  pas.  Et  la  troi- 
liéinc , la  préfomption  en  fes  propres  forces , au  lieu  de  demander  hum- 
blement à J.C.  qu'il  daignât  fccourir  fa  foiblcflc.  Aulli  le  Fils  de  Dieu 
permit  la  chute  de  fon  Apôtre , afin  de  guérir  fa  préfomprion  , &:  fon  or- 
gueil. Il  le  laiffa  à lui-même , pour  le  punir  de  fon  arrogance.  Le  même 
Pcre  remarque  que  depuis  ce  teins  S.  Pierre  parue  d’autant  plus  humble , 
qu’il  avoir  été  plus  prefomptueux  auparavant.  S-  Ambroife  [b)  dit  que  cct 
Apôtre  fut  julîemcnt  puni  de  Dieu  par  fa  chute,  parce  qu’il  avoir  pro- 
mis inconfidércmcnc  , qu’il  livreroit  Ion  amc  pour  fon  Dieu  ; ce  qui  fur- 
pafl'c  les  forces  de  la  nature  : Multatus  quia  dixit  fc  animant  faner  t : quoi 
non  humant  tjl  infrmitatis  ,fed  divine  eji potejlatis.  Saint  Jérôme  ( c ) bien 
loin  de  condamner  faint  Pierre  de  témérité , ou  d’orgueil , loue  fon  ar- 
deur , Sc  la  grandeur  de  fa  foi.  Non  ejl  temeritas , nec  mendacium  ,f(d Jt- 
des  ejl  Apofioli  Pétri , dr  ardens  ajf relus  erga  Deum  falvaforem. 

f.  34.  Anteqjjam  gallus  cantet,  ter  me  necabis, 
Avant  que  le  coq  chante , vous  me  renoncerez  trois  fois.  Saint  Marc  lie  : ( d ) 
Avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois , vous  me  renoncerez  trois  fois.  Ou, 
vous  me  renoncerez  trois  fois  , avanc  le  fécond  chant  du  coq.  Car  le  çoq 
chance , dit- on , ordinairement  deux  fois  la  nuit  : La  première , vers  mi- 
nuit ; 6 c la  fécondé,  vers  le  point  du  jour.  Cette  dernière  fois  cft  propre- 
ment cp  qu’on  appelle  le  chant  du  çoq  ; ( e ) 8c  il  paroit  par  1a  cpmparai- 
fon  des  Textes  de  faint  Marc , & de  faint  Jean  , que  ceci  ne  doit  s’ex- 
pliquer que  du  chant  du  coq , qui  fe  fait  vers  le  point  du  jour.  Cct  ani- 
mal chante  alors  plus  d’une  fois.  Saine  Pierre  renonça  d’abord  une  fois, 
Çc  aulli- tôt  le  coq  chanta,  if)  Apres  quelque  intervalle  il  fût  de  nouveau 


(4)  Chryfstjl.  in  Matrb.  homil.  8j- 

Jtnroy  iyvumrlr  « Otit  7*,f  I«v7tf  

1rs  i$+r  rit*  Mftttrif , p*ri 

i' pttfur  T*,f  mvri  dpi  jr  > KjtJw  Çostt  *My- 

%<bi  tLm  titfymrcMr. 

( b j Ambrof.  in  lut-  lib.  jo,  n.  74. 


( t ) Jtronym.  bie. 

( d 1 Marc,  xi  v.  jo. 

{ e ) J i)char.  dt  Anirr.ul.  facr- part.  %•  lib.  h 
cap.  17. 

(/ ) Marc.  xiv.  68. 
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■?5.  Att  illi  Petrus  : Etiamfi  oportue- 
fit  m:  mort  tecum  , nan  te  ncgabo.  Si - 
militer çr  omnei  Dfcipuh  dixerunt. 

t6.  Tune  venit  Jefus  cum  Mit  in  vil- 
Ltm , tjut  dicitur  Geth-femani  , dr  di- 
xit  Difiipulis  fuis  : Sedete  hic , donee 
vadam  illuc  , <ÿ~  erem- 

.7.  Et  ajfumpto  Pctro  , e£"  duobus  fi- 
lin ZtbeJxi  , expt:  contrijLtri , & marf- 
tus  ejfe. 


f j.  Mais  Pierre  lui  diti  Quand  il  me  fau- 
droic  mourir  avec  vous , je  ne  vous  renon- 
cerai point.  Et  tous  les  autres  Diiciplcs  di- 
rent aufii  la  meme  choie. 

}6.  Alors  Jésus  arriva  avec  eux  en  un 
lieu  appelle  Geth-femani  ; Sc  ayant  dit  à les 
Diiciplcs  : Affcyex-vous  ici  pendant  que  je 
m’en  irai  prier  li  : 

}7.  Il  prit  avec  lui  Pierre,  & les  deux  fils 
deZéhcdée,  & il  commença  à être  trille, 
& accablé  de  douleur. 
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reconnu  pour  Galilécn  , &c  pour  Difciplc  de  J e s u s-C hristi  &:  il  le 
renonça  encore  deux  fois  : alors  le  coq  chanta  pour  la  féconde  fois.  ( a ) 
Saint  Luc  met  environ  une  heure  entre  le  fécond  S l le  troilicme  renonce- 
ment. (b) 

f - } 6.  Venit  Jésus  cum  il  lis  in  villam,  quæ  dicitur 
Geth-semani.  Jefus  arriva  avec  eux  en  un  lieu  appelle  Geth-femani. 
C ecoit  une  métairie , qui  étoit  au  pied  de  la  montagne  des  Oliviers , au- 
delà  du  torrent  de  Cédron , à l’orient  de  la  ville  de  Jérufalcm.  Geth-fe- 
mani , lignifie  la  vallée  des  Oliviers,  ou  le  prelToir  des  olives. 

f.  37.  Assumpto  Petro,  et  duobus  filiis  Zeuedæi. 
Il  prit  avec  lui  Pierre , & les  deux fis  de  Zchédée . Les  mêmes  cjui  l’avoicnt 
accompagnez  fur  leThabor;  (c)  afin  que  comme  ilsavoicntecé  témoins 
de  fa  gloire , ils  le  fulî'ent  aulïï  de  fa  douleur  , de  là  prière , & de  fon 
agonie. 

Coepit  CONTR.ISTAR.I , et  moestus  esse.  Il  commença  à être 
trife , (J-  accable  d‘ affliction , & de  douleur.  Le  terme  Grec  {d)  lignifie  , 
l’accablement  de  douleur  d’un  homme  fans  rclfourcc,  St  qui  fe  voit  dans 
un  danger  dont  il  ne  peut  fortir.  Une  Criftclle  accompagnée  d’anxiété , 
de  peines  d’cfprit , d’irréfolution  : une  douleur  mortelle  St  accablante. 
Cette difpofition  étoit  toute  volontaire  dans  le  Sauveur}  il  s’y  livra  par 
fon  choix.  Son  amc  joiiilToir  cependant  de  la  béatitude.  Il  a voulu,  die 
faint  Auguftin , (e)  prendre  en  lui  l’infirmité  de  fes  membres,  &t  parler 
comme  eux  : Loqucbantur  membra  in  capite , & lotpucbatur  caput  pro  mem- 
bres. Il  fufpcnd,  dit  faint  Ambroife,  (/)  la  pye  , & le  plaifir  dont  il 
Joüifloit  en  vertu  de  fon  union  hypoftatique  à la  Divinité  , pour  s’affliger 


( * XVII.  17.  0 f ( d ) XjUhSuI,  MÎt/Unn. 

( h ) Luc.  XXII.  ff.  1 f*)  Aufu/i.  in  Ffalm.  XL.  l'Ut  (S-  h Fflm. 

(f)  Mutib.  xvi M.  .1.  ride  Hilar.ChrM.  I lxxxvii.6-  trait,  t- o.  iujoin. 

Xhtefhjl.  tliu.  2 (/)  Ambrtf.  in  Lue.  /«*■  x. 

Cccc  iij 


Digilized  by  Google 


y?4  COMMENTAIRE  LITTERAL 


}8.  T une  dit  illit  : Tttftil  eft  animd 
me  a.  ufque  ad  nurtem  ; fuftinete  hic  , 
CT  vigilate  mecum. 

Et  progrcjfus  puf  Hum  .procidit  in 
facient  fua.n  , or  ans  , <ÿ-  diccns  : Pater 
nu  ,ft  pojfibili  eft , tranfjtt  à me  calix 
ifte  : vtrumramen  non  fient  (go  vola  , 
Jid  fient  tn. 


3$.  Alors  il  leur  dit  : Mon  im;  eft  trllfc 
jufqu’â  la  mort  : demeurez  ici , ôc  veillez 
avec  moi. 

je».  Et  s’en  allant  un  peu  plus  loin , il  fe 
profterna  le  vilage  contre  terre , priant , & 
dilant  : Mon  Pere , s'il  eft  poffible  .fdttet 
que  ce  calice  s’éloigne  de  moi  : néanmoins 
que  ma  volonté  ne  s'accompliEc  pas  ; mais 
la  vôtre. 
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de  mes  maux  , & pour  expier  mes  joyes  criminelles  : Sequeflratâ  ddeéla- 
t totie  divtnitatis  jeter  ntt , t.tdio  me  a infrmitatis  affteitur.  La  triftelfc  de 
J e s u s eft  en  meme- rems  une  preuve  de  Ton  humanicc  , &c  un  fujet  de 
confolation  pour  ceux  de  Tes  membres  qui  fonc  dans  l’alHuftion,  & qui 
achèvent , félon  l’cxprcffion  de  l’Apôtre , ( a ) dans  eux-mêmes  , ce  qui 
manque  aux  fouffranccs  de  leur  Chef.  Origcnes,  fainr  Jérôme,  &c  faine 
Hilaire  croycnt  que  Jesus-Christ  ne  s’affligea  point  à la  vue  de  la 
mort  qu’il  devoir  fouftrir  ; mais  à caufe  de  la  fuite , &c  de  la  difpcrlion  de 
fes  Difciplcs , qui  devoir  arriver  au  tems  de  fa  mort. 

f.  jy.  Pater  mi,  si  possibile  est,  trahseat  a me  ca- 
lix  i s t e.  Mon  Pere , s’il  eji  pofj.ble  , faites  que  ce  calice  s’éloigne  de  moi. 
Sous  le  nom  de  Calice , [b]  on  entend  dans  l’Ecriture  les  fouffranccs,  Sc.  les 
peines.  J.  C.  fait  allufion  à la  coutume  qui  s’obfcrvoit  dans  les  repas  de 
cérémonie,  & de  religion,  où  l’on  prefentoit  à tous  les  conviez  une 
coupe  pleine  de  vin , dont  chacun  buvoit  à la  ronde.  Ceux  qui  ne  pou- 
voient , ou  qui  ne  vouloient  pas  boire , s’en  exeufoient , en  difant  : Tran- 
feat  à me  calix  : Que  je  fois  difpcnfc  de  boire  à mon  tour.  On  voie  ici  dans 
J e s us- Ch  ri  st  une  double  volonté  ; l’une  humaine,  & inférieure  r 
qui  répugne  à fouffrir  les  tourmens , & la  mort  ; l’autre  divine , &:  fupé- 
rieurc , qui  fe  foumet  aux  ordres  du  Pere  Eternel , tout  févéres , &:  tout 
difficiles  qu’ils  paroiffent.  S'il  ejl pofjiblc  j ou  comme  dit  faint  Luc  : ( c ) 
Mon  Pere , fi  vous  le  voulez. , éloignez,  de  moi  ce  calice.  Ou,  félon  faint 
Marc  : ( d ) Mon  Pere  , tout  vous  eft  pofj.ble  ; éloignez,  de  moi  ce  calice.  Il  ne 
doute  point  du  pouvoir  du  Pere , ni  même  de  fa  réfolution , &c  de  fon 
decret  éternel.  Mais  il  parle  d’une  manière  humaine.  Prima  petitio  infir- 
mant is  eft , dit  faint  Léon  , ( e)  fecunda  virtutis  : illud  optavit  ex  noftro  r 


(a  ) Colrtjf.  I 14.  Adim'leo  e 4 qtu  défunt 
Tajftanum  Cbrifti , in  carne  meat  &c. 

( h | Vtie  xx.  11.  F/4/,  x.  7.  lxxi v.  9 
ifai.  u.  17.  alibi  pajfim. 


( c)  Mue.  xxti.  41. 

( d ) Marc.  xir.  . 

( c ) Le*  Magn.fetm.  j.  de  Pajfoue. 
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40.  Et  venit  ad  Difctpulos  fues  , & 
tnvemt  cas  darmientes , dr  dtcit  Petra  : 
Sic  nan  patuifiis  uni  hard  vigilarc  me- 
t um  ? 

4 1 . F'igilate  , dr  or  sue  ut  non  intretit 
in  tenrationem.  Spiritus  quidam  pram- 
tui  efi  , citro  autem  infirma. 

41.  Iterum  fiée  undi  abiir , dr  aravir , 
dtcens  : Pater  mi  ,fi  non  petefi  htc  caltx 
tranfire  mfi  bibam  ilium  , fiat  volantes 
tua. 

4;.  Et  venit  iterum  , dr  invertit  cos 
darmientes  : erant  e mm  aculi  tarant 
gravati. 

44.  Et  rehQis  illis  , iterum  abiit , dr 
travtt  tertio  , cundcm  fiermonem  dt- 
cens. 


40.  Il  vint  enfui  te  vers  fes  Dilciples,  3c 
les  ayant  trouvez  donnant , il  dit  d Pierre  : 
Quoi,  vous  11'avez  pû  veiller  une  heure 
avec  moi  ? 

41.  Veillez,  3c  priez,  afin  que  vous  ne 
tombiez  point  dans  la  tentation  ; l’efprit  eit 
promr , mais  la  chair  cft  foible. 

4a.  11  s’en  alla  encore  prier  une  fécondé 
fois , en  diiant  : Mon  Pere  , fi  ce  calice  ne 
peut  palllr  fans  que  je  le  boive  , que  vôtre 
volonté  (bit  faite. 

4).  il  retourna  enfuite  vers  eux  , & les 
trouva  encore  endormis,  parce  que  leurs 
yeux  écoicnt  appelants  de  fotntneil. 

; 44.  Et  les  quittant , il  s'en  alla  encore 

I prier  pour  la  troificme  fois , difant  les  mêa 
j mes  paroles. 


COMMENTAIRE. 


hoc  elegit  ex  proprio.  Supertori  voluntati , volumes  ce  (fit  irferior.  L H11- 
T.ianitc  dit  : Faites  que  ce  calice  s' éloigne  de  moi.  L’Homme- Dieu  die:  Mais 
tjue  votre  volonté  ( oit  faite  , carton  pas  la  mienne. 

ÿ.  40.  Invenit  eos  dormientes.  Il  les  trouva  endormis.  Saint 
Luc  (a)  dit  qu’ils  étoient  endormis  de  trifteffe.  Los difcours que  le  Sei- 
gneur leur  avoir  laits  pendant  tout  le  louper  , 3c  encore  depuis  l’inflitu- 
tiondc  l’Euchariftic , 6c  ce  qu’ils  venoient  d’entendre  au  commencement 
de  fa  prière , leur  avoir  ferré  le  cœur  i 6c  l’abattement  où  ils  écoicnt  tom- 
bez , les  avoir  affoupis.  Le  ibmmcil  cil  allez  fouvent  caulc , ou  du  moins 
©ccalionné  par  la  trifteffe. 

f.  41.  Spiritus  qjjidem  promptus  est,  caro  autem 
infirma.  L’efprit  ejl  promt , mais  la  chair  efi  foible.  Vous  expérimen- 
tez que  la  foiblcll'e  de  vôtre  corps  ne  répond  point  à l’ardeur  de  vôcrc 
volonté , 6c  qu’il  y a bien  de  la  différence  entre  promettre  de  donner  la 
vie  pour  fon  Maître , 6c  la  donner  effectivement , puifque  vous  n’avez  pas 
meme  pu  veiller  une  heure  avec  moi  : Sic  non  potuijlis  uni  horé  vigilaro 
mecum  r Enfin  que  vous  devez  autant  vous  défier  de  vôtre  propre  foiblcffc, 
que  vous  avez  eu  de  préfompeion  en  vôtre  propre  force  : Itaijue  quantum 
de  ardore  mentis  confdimus,  tantum  de  carnis  fragilitate  timeamut;  dit  laine 
Jérôme.  ( b)  Quelques-uns  ( c ) expliquent  ainii  : Spiritus  qu'tdcm  prom- 
ptus ejl , caro  autem  infrrna.  Le  démon  eft  vigilant  ; ce  mauvais  cfpric  cil 


(*)  z«f.xxil.4f.  f (<)  y*ub. 

[i  ) Hirronj/m.  hit.  Viitdr  Chryfifi.  hic.  • 
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57^ 

«5.  Tune  venit  ad  Difctpulos  fuos , 
& dicit  1 Uts  : Dormi  te  jam  ,<$•  requief- 
cite  : ecce  appropmquavtt  hora  , & Fi- 
lms homints  tradetur  in  manus  peccafo- 
rnm. 

46.  Surgite , camus  : ecce  appropin- 
quavit  qui  me  tradet. 

47.  Adhuc  co  loquente , cccc  Judas 
unus  de  duodccim  venit , dr  cum  co  tur- 
ba  milita , cumgladns  ry  fufitbus  , mif- 
ft  à Principibus  Sacerdotum , drfeniort- 
bus  populi. 

4S.  Qui  autem  tradidit  cum  , dédit 
ilhs  JîgHHm  , dicens  : ^uemeumque  of- 
tnlatus  fuert  ipfc  ejt , tcnctc  cum. 


45.  Après  il  vinr  trouver  fes  Difciplej,  & 
leur  dit  : Dormez  maintenant , & vous  re- 
pofez  : voici  l’heure  qui  cft  proche , & le 
Fils  de  l'homme  va  être  livre  entre  les  mains 
des  pécheurs. 

46  . Levez- vous  , allons  : voilà  celui  qui 
me  doit  trahir  tout  prés  d’ici. 

47.  11  n'avoit  pas  encore  achevé  ces  mots, 
que  Judas  un  des  douze  arriva , 8c  avec  lui 
une  grande  troupe  de  gens  armez  d'épées , 
& de  bâtons , qui  avoient  etc  envoyez  par 
les  Princes  des  Prêtres , & par  les  anciens 
du  peuple. 

4$.  Or  celui  qui  le  trahifloic  leur  avoic 
donné  un  lignai  pour  le  tonmitre  , en  leur 
difant  : Celui  que  je  baiferai , c’cft  celui-là 
même  que  vous  cherchez,  : Saifirtez- vous  de 
lui. 
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promt  : mais  la  chair  cftfoible.  Vous  ne  faites  qu’une  très-  foiblc  réfiftan- 
cc  à ce  dangereux  ennemi. 

f.  45.  Dormite  1 a m , et  reqjuiescite.  Dormez  maintenant  r 
& •vous  repofez  : voici  l'heure  qui  ejl  proche.  C’eft  une  ironie  : ( a ) Dor- 
mez à prclcnt , fi  vous  voulez,  il  n’eft  plus  queftion  de  veiller  ; l’heure 
cft  venue.  On  pourroit  traduire  le  Grec  {h)  par  : Vous  dormez  encore , & 
vous  vous  repojez?  (c).Ccrces,  vous  prenez  bien  vôtre  tems.  D’autres 
l'entendent  au  férieux  : {d)  Dormez  à préfent , &c  repofez-vous  ; c’cft 
allez  veillé  : Sufficit , dit  faint  Marc  : {e)  Il  ne  s’agit  plus  de  fc  préparer 
au  combat  ; il  faut  combattre,  tout  de  bon } l’ennemi  cft  proche  , l’heure 
cft  venue.  Ce  dernier  fens  nous  paroît  le  meilleur. 

f.  47.  Cum  gladiis  et  fustibus.  Armez  d‘ épées  & débitons » 
D’epées  &c  debâtons  ferrez , ou  de  bâtons  durcis  au  feu  ; ou  enfin  de  maf- 
fuës  ; comme  le  dit  Juvencus. 

Pars  flrittis gladiis,  pars  fidens  pondéré  clava. 
ÿ.  48.  Qu  EMC  U Mque  osculatus  fuero,  &Cc.  Celui  que je  bai- 
ferai , ejl  celui-là  même  que  vous  cherchez  : Saififlez-vous  de  lui.  Judas  don- 
ne pour  fignal  de  la  trahifon , la  marque  la  plus  ordinaire  de  l’amitié.  Il 


( a ) Ch’)foft.  Eutbjim,  TbeofhyltS.  Mâldon. 
Zrjf/n.  Munit  Pifr.  alu. 

(le)  PirJjjiTt  ts  tù  atoxjr*ûi&t. 

( ( ) It*  Heurte.  Steph.  o*  C oiomtt*.  Ohferv. 


S.  p*g.  44<  Gerhard  H armon.  ZvangeL  in  ?.[- 
[ton.  cap.  x. 

( d J j4h£.  Beda  , Grot. 

( e ) Marc.  xiv.  41.  K«?40/fn  »♦  A ^ 
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Î77 


4(7.  Et  confefiim  accèdent  ad  Jefum  , 
JUxit  : Ave  Rabbi.  Et  efculatus  efi 

tant 

50.  Dixitqtte  UU  Je  fus  : Amtct  , ad 
qteid  ventflt  l Tune  accejferunt , çrma- 
nmt  injecerunt  in  Jejum , & temterunt 
U WH. 


49.  Auffi-tôt  donc  il  s’approcha  de  Jé- 
sus , & lui  dit  : Je  vous  faiuë , mon  Maître- 
Et  il  le  baifa. 

50.  Jésus  lui  répondit  : Mon  ami , qu’ê- 
tes-vous venu  faire  ici  i Et  en  mênic-tems 
tous  les  autres  s’avançant  fe  jettérent  fur 
Jésus  , & fcfaihrcntde  lui. 
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femble  qu’en donnant  aux  foldacs ce  fignal  pour  arrêter  Jésus- Christ, 
il  vouloir , s’il  eût  pu  , dérober  au  Sauveur  , &c  à fes  Apôtres , la  connoif- 
fance  de  fa  félonie.  Quelques  anciens  ( a ) ont  crû  que  la  précaution  de 
Judas , pour  empêcher  que  les  foldats  ne  fe  trompailent  en  arrêtant  un 
autre  au  lieu  de  Jésus,  étoit  fondée  fur  ce  que  le  Fils  de  Dieu  avoir  quelque 
tems  auparavant  paru  aux  yeux  de  ccs  gens  d’une  manière  fidifférento  de 
ce  qu’il  paroilfoit  ordinairement , qu’ils  ne  le  prirent  pas  pour  lui-même. 
Et  Origénes  ( b ) dit  que  l’on  senoit  par  tradition , que  le  Sauveur  paroif- 
foit  tantôt  fous  fa  forme  ordinaire , tantôt  fous  celle  qu’il  avoir  eue 
fur  le  Tliabor.  Dans  cette  rencontre  il  parut  d’abord  fous  cette  dernière 
forme , qui  effraya  les  foldats , & les  empêcha  de  le  reconnoierc.  Ce  que 
Judas  ayant  aperçu  , leur  dit  ; SaifilTcx  hardiment  celui  que  je  vais  bailcr  -, 
c’cfk  lui-même  que  vous  cherchez. 

Mais  il  cft  beaucoup  plus  probable  que  la  plupart  de  ceux  qui  furent 
envoyez  , étoient  des  payons , qui  ne  connoifToient  pas  J e su  s ; ou  des 
domeftiques  des  Prêtres  , qui  ne  le  connoiifoient  pas  afl’ez , pour  le  diftin- 
guer  pendant  la  nuit , quoiqu’ils  cuflent  des  flambeaux  , &r  de  la  lumiè- 
re. ( c ) Enfin  dans  une  circonftancc  auflî  importante , &c  aufli  odieufe  que 
celle-là , le  traître  ne  négligea  rien  pourrie  pas  manquer  fon  coup.  Car 
pour  les  prodiges  qu’il  avoit  vu  faire  li  fouvent  au  Fils  de  Dieu  , il  les 
attribuoit  à la  magie  ; [d)  il  ne  croyoit  nullement  en  lui.  ( e ) 

f.  <jo.  Amtce,  ad  QJHD  venisti:  Mon  ami , qu’t  tes  vous  vent 
faire  ici?  Jésus  montre  allez  à Judas  , qu’il  n’ignore  pas  le  motif  qui  le 
fait  agir.  Falloir- il  me  trahir  par  un  baifer  ; Ofiulo  Filii/m  howinirtradis ? 
dir-ii  dans  faint  Luc.  (f)  Aufli-tôt  qu’il  eut  reçû  le  baifer  de  ce  perfide  , 
il  s’avança  vers  ceux  qui.  étoient  venus  pour  le  prendre , Ô£  leur  demanda  : 
chcrchcz.-'vous  ? Il s lui  répondirent . Je  fit  s de  Nazareth.  Ec  aufli-tôt  ils 
tombèrent  à la  renverfe  rc’cil  ce  que  l’on  verra  plus  au  long  dans  faint 
Jean, xvin.  4.-9. 


-f*  ) Leentim  in  font)  v*,,,.  j,  Thecder  Ht- 
racl.  in  Ctttnt-  CbrjfiJi.  I httfhjl.  Cyill.  in 
/cnn.  x,v t ti.  j. 

( b j O ri’tn.  bit , i»  Uatth, 


( e ) Jctr.  xvitl.  f- 
( d ) ltnnym  Brdn. 

( t j /cnn.  vi.  6 +. 
(/)  Lh f,  *xn;  48. 
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51.  Et  ccce  sinus  ex  his  qui  erant  cum 
J '[h  , exrendens  manssm  , exemit  gU- 
diHmfuum  ,& pcrcmttcns  fervitm  Prin- 
cipes Sacerdotum  , amputavit  auric  is- 
lam ejut. 

5t.  Turc  ait  iHiJefus  : Couverte  gU- 
dmm  tu  Km  in  Itcnm  fuum.  Omnes 
emm  , qui  ncccpcnnt  gladtum  , gladio 
pertbunt. 

53-  An  put  us  , quia  non  pojfum  roga- 
re  P ai  rem  mcum,  & exhibebit  mi  ht  mo- 
d)  plnj quant  duodcctm  Ugiones  Angc- 
lorstm  i 


IRE  LITTERAL 

51.  Alors  un  de  ceux  qui  étoient  avec  Jl- 
s us  , portant  la  main  à fon  épée,  8c  la  ti- 
rant, en  frappa  un  de?  lèrviteurs  du  Grand- 
Prêtre , 6c  lui  coupa  une  oreille. 

• 

jî.  Mais  Jhsus  lui  dit  : Remettez  v&cra 
épée  en  fou  lieu  i car  tous  ceux  qui  prcn- 
dioni  l’épée  ,péi  iront  par  l’épéc. 

55.  Croyez-vous  que  je  ne  puifl"e  pas  prier 
mon  Pere , 6c  qu'il  ne  m’envoyeroit  pas  ici 
en  meme  tems  plus  de  douze  légions  d'An- 
ge» 2 


COMMENTAIRE. 

f.  S 1.  E CC  E TJ  N U S . . . ..  EXTENCENS  MANVM.  Un  de  ceux 
qui  ctoient  avec  Jefus portant  la  main  à fon  épée , coupa  l’oreille  à un  des 
ferviteurs  du  grand-Prctrc.  Ce  fut  faine  Pierre , qui  voyant  qu’on  fc  met- 
toic  en  devoir  de  lier  fon  Maître , tira  l’épce  pour  le  deficndrc  par  les 
armes,  (a)  Il  avoir  apparemment  apporté  l’une  des  deux  épées  qui  le  trou- 
vèrent dans  la  fallc  où  l’on  avoir  loupé,  ayant  pris  comme  une  permilfion 
tacite  de  J e s u s-C  hrist  ce  qu’il  avoit  dit  : ( h ) J%ue  celui  qui  n’a  point 
d'épée , vende  fa  tunique  pour  en  acheter.  Et  comme  on  lui  eut  dit  qu’il  y 
avoit  là  deux  épées , Jésus  répondit  ; C'ejl  afez.  On  voit  ici  comme  dans 
tout  le  refte,  l'humeur  vive  8c  prpmtc  de  faint  Pierre. 

f.  ya.  Omnes  enim  qjji  acceperint  çladxum,  &;c.  Tout 
ceux  qui  prendront  l'épée , périront  par  l'épée.  Jesus-Christ  femble  fai- 
re allufion  à ce  partage  de  la  Gcnélè;  ( c ) Jpuiconque  répandra  le  fang  hu- 
main ,fera puni  de  la  même  peine.  Tous  ceux  qui  de  leur  autorité  privée 
prennent  l’épée , 8c  exercent  leur  propre  vengeance , méritent  eux-mc- 
mes  de  périr  par  l’épée.  Ce  n’cft  pas  à dire  que  tous  les  meurtriers , pé- 
riflènt  toujours  d’une  mort  violente  , mais  ils  méritent  d’etre  punis  par 
Jepée , lorsqu'ils  ont  ciré  l’épée  contre  les  loix. 

f.  53.  Plusqjuam  duodecim  legiones  Angeeorum. 
m’envoyroit  plus  de  doux*  légions  d' Anges.  La  légion  étoit  dans  la  milice 
Romaine  , un  corps  de  troupe  corr.polé  de  fix  mille  hommes.  Les  douze 
légions  font  foixante  8c  douze  mille  Anges.  Si  j’avois  befoin  d’un  fe- 
cours  étrangers,  je  n’employcrois  pas  douze  hommes  comme  vous  fans 
armes,  8c  fans  expérience  dans  la  guerre.  Je  pourrois  demander  à 


( « ) Joxn.  xti  11.  1 («J  Centf.  ix.  A. 

(AJ  Zhc.xxiu.jA.  . 1 . Jï. 
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/ '54*  Qÿmotla  trgo  implebuntnr  Scri- 
pt nr a , quia  fie  0 pertet  fieri  i 

55.  In  ilia  horâ  dixit  Jefus  tnrbts  : 
Tamqnam  ai  latronem  exijtis  cum  gla- 
dns  ry  fuftibus  comprthendertme  : quo- 
ttdte  apnd  vos  fedebam  doc  eus  in  Tem- 
flo , ç?  non  me  tenuifiis. 

56.  Hoc  anttm  totem  f. ilium  eji , ut 
adsmplerentur  Senptura  Propbttarnm. 
Tune  Difcipnli  omnes  , reltito  to  , f 'lé- 
ger un  t 

57.  At  ilti  tenentes  Jefum  , duxernnt 
ad  Caipham  Principcm  Saccrdotam , 
mbt  Scribe. , & ftmores  conventrant. 


54.  Comment  donc  s'accompliront  le* 
Ecritures , qui  déclarent  que  cela  le  doit  fai- 
re ainlï  i 

jj.  En  même-tems  Jésus  s'adreflant  à 
cette  troupe  , leur  dit  : Vous  êtes  venus  ici 
armez  d'epées , & de  bâtons  pour  me  prêt», 
dre,  comme  fi  j’etois  un  voleur  : j’étois  tou* 
les  jours  a (Iis  au  milieu  de  vous , enfeignanr 
dans  le  Temple  > & vous  ne  m’avez  point 
pris. 

56.  Mais  tout  cela  s’eft  fait  , afin  que  ce 
que  les  Prophètes  ont  écrit  lût  accompli. 
Alors  les  Difciples  l’abandonnant , s’enfui- 
rent tous. 

J7.  Ces  gens  s’étant  donc  faifis  de  Jésus, 
l'emmenèrent  chez  Caïphe  , qui  étoie 
Grand-prêtre , où  les  Scribes , Sc  les  ancien» 
écoieut  adoubiez. 
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mon  Pcrc  loixante  &c  douze  mille  Anges  pour  me  dcfFendrc.  Mais  G je  nu 
fouffre  point  /comment  s’accompliront  les  Ecritures  i qui  parlent  de  ma 
mort,  de  mes  fouffrances,  de  ma  Paillon , de  ma  Rciurrcclion  i ( 54.  ) 
Jjuomodo  ergo  implcbuntur  Scripture  ? 

f.  Jf.QuOTIDIE  APUD  VOS  SEDEBAM  DOCENS  IN  TeMPXO, 
J' a ois  tous  les  jours  au  milieu  de  vous  , en  feignant  dans  le  Temple  i drvaus 
ne  m’avez,  point  arrête'.  Je  venois  à Jcrulalcm  à toutes  les  grandes  fêtes  , 
& j’y  enfeignois  publiquement  ; j’y  demeurois  un  tems  confidérable  , &c 
vous  n’avez  jamais  ofé  m’arrêter  : pourquoi  ; Sinon  parce  que  je  ne  le  vou- 
lois  pas , &:  que  mon  heure  n’étoit  pas  encore  venue.  Mais  voilà  vôtre 
heure , & U puijfancc  des  ténèbres . {a)  Vous  pouvez  à préfenc  faire  ce  que 
vous  voudrez. 

f.  y6.  Discipoli  omnes  fucerunt.  Tous  fes  Difciples  s'en- 
fuirent. Alors  on  vit  l’accompüllcment  de  ce  que  J e s u s-C  h r r st  leur 
avoit  dit;  (é)Qu’ils  feroient  tous  fcandolifcz  cm  lui, parce  qu’il  étoie  écrit  : 
Je  frapperai  le  Pafleur , & le  troupeau  fera  Jifpcrfé.  On  verra  par  la  fuite 
( c ) que  faint  Pierre , SC  Paint  Jean  revinrent , fuivirenc  ] e s u s de  loin. 
Ils  fe  retirèrent  d’abord , craignant  qu’on  ne  voulût  auili  les  arrêter. 
Mais  voyant  qu’on  ne  penfoit  point  à eux  , ces  deux  Difciples  revinrent 
pour  voir  ce  qui  arriveroit  de  leur  Maître. 


(a)  Luc.  xxn.  IJ. 

(4  J Mstth.  xxvi.  j.i, 


J { XYlij,  1/. 
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58.  PetrUI  autem  feijuebatnr  enm  à 
longe  ufe/ue  jm  atrium  Pnncipt!  Sacer- 
dornm.  Et  mgrejfus  intro  , fedebat  cttm 
Wimjlns , m vtderctfinem . 

59,  Principes  an: cm  facerdotum  , & 
omn:  conjihum  , cjnrrebant  falfum  trftt- 
tnonium  contra  JcJ'um  , ut  enm  morts 
trader  cm. 


j8.  Or  Pierre  le  fuivoit  de  loin , jufqu’ili 
cour  de  la  mai  fou  du  Grand- prêtre  -,  & étant 
entré , il  s'allie  avec  les  gens  pour  voir  la  fin 
de  tout  ceci. 

59.  Ceptmdant  les  Princes  des  Prêtres,  Sc 
tout  le  Confeil  , cherchoient  un  faux  té- 
moignage contre  Jisus  pour  le  faire  mou- 
rir: 
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f.  j 7.  Ad  Caipham.  Chez.  Caïphe.  S.  Jean  ( & ) raconte  qu'on  le  con- 
duifit  d’abord  chez  Anne,  beau-perc  de  Caiphc,  qui  avoir  autli  etc  Grand- 
Prcnc.  Anne  l’interrogea  fur  fa  doctrine , &c  fur  fcs  Difciplcs.  ] e su  s lui 
répondit  avec  liberté , que  n’ayant  rien  enfeigné  en  fecret  ; mais  ayant 
toujours  parlé  en  public , &c  dans  le  Temple,  il  pouvoir  s’en  informer  de 
ceux  qui  l’avoicnt  entendu.  Alors  un  des  fervitcurs  du  Pontife  lui  donna 
un  foutÏÏet , en  lui  difant  : Elt-ce  ainli  que  tu  parles  au  Grand-Prêtre. 
Jésus  répondit  : Si  )’ai  mal  parlé , fais-lc  voir  ; li  je  n’ai  pas  mal  par- 
lé , pourquoi  me  frappes-tu?  Alors  Anne  le  fit  conduire,  lié  comme  il 
étoit , chez  fon  gendre  Caiphe , qui  demeuroie , félon  quelques-uns , ( h ) 
dans  le  même  palais. 

f.  59.  Quær  ebant  adÿersus  eum  falsum  testimo- 
N 1 u m.  Ils  cherchaient  un  faux  témoignage  contre  Je  fus  , pour  le  faire  mou- 
rir. Ils  vouloient  le  faire  mourir,  de  quelque  manière  que  ce  fut  : mais  ils 
étoient  bien  aife  d’y  obfcrvcr  quelque  cfpécc  de  forme  de  juftice.  Ils  fu- 
bornent  eux-mêmes  des  faux  témoins,  pour  depofer  contre  lui.  Dans  les 
caufcs  où  il  s’agifloit  de  condamner  un  faux  Prophète , ou  un  homme  qui 
féduifoit  le  peuple  fous  prétexte  de  Réligion,  toute  forte  de  témoins 
étoient  admis,  fuivant  les  Rabbins , & nul  ne  prenoit  la  défenfe  de  l’accu- 
fé.  On  ne  lui  accordoit  aucun  délai  pour  le  juftifjcr  ; on  le  condam- 
noit , on  le  punilfoit  fur  le  champ.  ( c) 

Tout  ceci  fc  palfa pendant  la  nuit , quoique  les  Rabbins  ’ d ) enfeignent 
que  dans  les  caufes  capitales  on  ne  doit  point  tenir  d afl'emblécs  la  nuit. 
Tout  au  plus  on  pouvoir  prononcer  la  nuit  une  fcntence  qui  condamne 
au  foüet  ou  à l’amende 'après  avoir  fuffifamment  agité  l’affaire  pendant  le 
jour.  De  tout  cela  il  s’enfuit  que  les  Prêtres  qui  firent  comparortrc  le  Sau- 
veur devant  eux , &c  qui  le  jugèrent  digne  de  mort,  n’obfcrvérent  envers 
lui  aucune  formalité  juridique.  Je  ne  Içai  li  ce  n’eft  point  pour  réparer  en 


( a ) Jshxn.  mil.  IX. ...  14.  Moi  mm  in  HiletihSsnhedr.  c.  XI.  H im.  hit. 

( h)  Tojnard.Harm.  f.  117.  » ( d)  VidiSclJta  Ac  Sjntir.kb.  x.  c.f.Ait.h 

t e J Vidiïog.  m Q»U.  e»r»pk.  Dent.  xm. S.  41  y. 
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<fo .Et  non  invtnernnc,  ciim  muln  faljl 
teftes  acceftijfent.  Novifftmc  atttem  ve- 
ut mm  duo  falft  teftes , 

6t.  Et  dixerunt  : Hic  dixit  : Pojfttm 
deftruere  ttmplum  Dei,&  poft  tnduutn 
r ad- ficurc  slLstd. 


60.  Et  ils  n’en  trouvoient  point  tjw  fit 
fuffifant , quoique  plufitrurs  faux  téifîoins  fe 
fuilent  pcéfentez.  Enfin  il  vint  deux  faux  té- 
moins , 

61.  Qui  dirent  : Celui-ci  a dit  : Je  puis 
détruite  le  Temple  de  Dieu>  & le  rebâtit  eu 
trois  jours. 
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quelque  forte  ce  manque  de  formalité,  qu’ils  s'affemblércnt  de  nouveau  en 
plus  grand  nombre  le  macin  , lorlqu’il  fut  jour.  Voyez  ci-aprés  Chapi- 
tre XXVII.  j. 

Les  memes  Docteurs  [a)  enfeignent  qu’on  ne  pouvoir  exercer  aucun 
a&e  , ni  tenir  aucune alfembléc  juridique  pour  des  caufcs  criminelles,  les 
veilles  , ou  les  jours  de  fête.  En  quoi  ils  manquèrent  encore  dans  l’aftâire 
de  nôtre  Sauveur , puifque  le  jour  qu'il  fat  pris , interrogé , &c  condamné 
par  eux,  croit  ou  le  jour  de  Pâque,  tclon  la  plupart  > ou  au  moins  la  veille, 
ïiiivant  le  fyftême  que  nous  fuivons.  Ils  enleigncnt  aulfi  que  le  Sanhédrin 
s’aflfembla  pour  cette  fois  extraordinairement  dans  la  lallc  au  pavé  de 
pierre  dans  le  Temple , pour  condamner  Jesus-Christ  à mort , quoi- 
qu’il y eût  fort  long-tcms  que  l’on  ne  s’y  fut  afl’cmblé.  Ce  dernier  fait 
n’efl  pas  bien  clairement  marque  dans  nôtre  Evangile.  Us  s’allcmblérent 
d’abord  chez  Anne , puis  chezCaïphe  ; mais  pour  la  troifiéme  fois , on 
ne  fait  (î  c’eft  chez  le  même  Caïphc , ou  dans  une  fallc  du  Temple.  11  cft 
toutefois  fort  croyable  que  l’Evangélifte  n’auroit  pas  omis  cette  circonf- 
tancc , fi  J es  u s eût  été  conduit  au  Temple,  pour  comparoître  devant 
tout  le  Sanhédrin. 

f.  6 1.  Possum  destruere  templum  Dei.  Je  puis  détruire  le 
Temple  de  Dieu , & le  rebâtir  en  trois  jours.  Cette  accufation  étoit  faulfc, 
de  même  que  les  précédentes  -,  mais  le  Fils  de  Dieu  avoir  avancé  quel- 
que chofc  qui  y avoir  donné  lieu , lorfqu’en  parlant  de  fon  propre  corps , 
H avoir  dit:  ( b ) Détruifez  ce  temple , & dans  trois  jours  je  le  rebâtirai. 
Détruifcz  mon  corps  , & faitcs-lc  mourir  ; je  le  rdTufciterai  dans  trois 
jours.  C’cflce  qu’il  vouloir  marquer  : mais  on  le  prenoit  dans  un  fens  tout 
différent.  Avec  tout  cela  faint  Marc  ( c ) témoigne  que  leur  dépolîtion 
n’étoit  pas  fuffifantepour  le  condamnenapparcmmcnt  parce  que  la  Juflice 
neconnoît  que  des  faits  réels.  Or  il  étoit  confiant  que  Jesus-Christ' 
n’avoit  rien  fait,de  ce  qu’on  i’accufoit  d’avoir  dit.  Il  avoir  Amplement  nié- 


( 4 ) M if** , rit.  S*nhiJriH  t.  4.  & j.  & M41- 
tnon.  H fis  h.  S tnhedr.  c.  11. 

{k  J Johtn.  II.  19, 


1(  < ) M*rc.  XIV.  OV^i  uriç  ïm  l.t  h t**t‘ 

Iv&m  («A* 
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6 1.  Et  [urgent  princeps  facerdotum  , 
Mit  illi  : Nihil  refpondct  ad  ea,  tjua  ipji 
adversum  te  refiificantur  ? 

6}.  Je  fus  autcm  taceb.it.  Et  princeps 
faccrdotttm  ait  illi  : Adjura  te  per 
Deum  -vivum , ut  dtcat  nabis  fi  tu  et 
Cbnfius  Filius  Dei  ? 

64.  Dieu  dit  Jefut  : TudixifiitVe- 
rumtamen  dieu  vobis  , amodi  videbitis 
Filium  bominis  fiedentem  à dextris  vir- 
tutu  Du , c venientem  iu  uubibus 
COtli. 

C O M M 


61.  Alors  le  Grand-Prêtre  fe  levant,  loi 
dit  : Vous  ne  répondez  rien  à ce  qu'ils  dé- 
potent contre  vous  i 

6j.  Mais  Jésus  demeuroit  dans  le  filence. 
Et  le  Grand-Prêtre  lui  die  : Je  vous  com- 
mande par  le  Dieu  vivant  de  nous  dire  fi 
vous  êtes  le  Christ  Fils  de  Dieu» 

64.  Jésus  lui  répondit  : Vous  l’avez  die  : 
Je  le  fuit  : mais  je  vous  déclare  que  vous- 
verrez  dans  la  fuite  le  Fils  de  l’homme  allis 
à la  droite  de  la  inajefte  de  Dieu,  qui  vien- 
dra fur  les  nuées  du  Ciel. 

E N T A I R E. 


nacc  ; ou  , félon  eux  , il  s’étoit  fait  fort  de  détruire  le  Temple  , &c  rie» 
davantage.  Il  n’y  avoit  pas  de  quoi  le  faire  mourir.  Le  Grand- Prêtre  veue 
donc  l’obliger  à lui  dire  s’il  cil  le  Mclfic , Fils  de  Dieu , Si  Roi  des  Juifs, 
C’clt  fur  cela  qu’il  vouloir  fonder  fa  lcntcnce  de  condamnation.  S’il  fe 
difoit  Mdlie , 8c  Fils  de  Dieu,  ils  le condamncroient  comme  blafphé.na- 
tcur  ; s’il  fe  difoit  Roi  des  Juifs  , ils  croient  sûrs  de  le  faire  condamner 
par  le  Gouverneur , qui  croit  dans  le  pays  de  la  part  des  Romains.  Voyez 
ci-aprés  lcsverfcts  63.  & 6 4. 

ÿ.  6 3.  Adiuro  te  per  Deum  vivum.  Je  vous  commande  par  le 
Dieu  vivant  de  nous  dire  Ji vous  êtes  le  Chrijl.  Les  Juifs  avoient  coutume 
de  conjurer  par  le  nom  de  Dieu  , 8c  d’exiger  le  ferment  de  ceux  dont  1a 
faute  n’étoic  pas  connue  par  la  voye  des  témoins,. ou  par  d’autres  moyens. 
La  formule  ordinaire  dont  les  Juges  fe  fervoient,  croit  : Rends  gloire  à 
Dieu  ; dis  la  vérité  ; reconnois  ta  faute.  Celui  qui  étoir  ainfi  conjuré,  étoic 
obligé  de  parler,  & de  rendre  témoignage  à la  vérité  s ( a ) 8c  fon  aveu , fa 
contcflion  dans  les  chofes  douteufes , étoient  décififs  pour  le  faire  con- 
damner,ou  pour  l’abfoudrc.  D’où  vient  que  le  Fils  de  Dicuqui  jufqu’alors- 
avoit  gardé  le  filence,  le  rompit  dans  cette  occafion,  &c  répondit  au. 
Grand- Prêtre. 

ÿ.  64.  Tu  DIXISTIlVERUMTAMEN.  . . . AMODO  VIDEBITIS 
Filium  ho  mini  s.  Fous  l'avez,  dit  : mais  je  vous  déclare  que  vous 
verrez,  dans  la  fuite  le  Fils  de  l'homme  ajjîs  à la  droite  de  la  majejlé  de 
Dieu.  J es  us-Christ  fait  plus  que  ne  lui  demande  le  Grand- Prêtre. 
Non  feulement  il  avoue  qu’il  cil  le  Fils  de  Dieu , il  dit  aulfi  qu’il  paroùra 
un  jour  a la  droite  de  Dieu , & qu’il  viendra  daps  les  nuées  pour  juger  le 


« 

( a J Fiie  Lr.it.  v.  I.  Hum.  V.  II.  Prtv.  ' xxix.  14.  Judic.  xvn.  i.  à-  j.  vu i )i. 
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6 . 7“w«c  prineepi  facerdotum  fcidit 
Veftimeuta  fua  , dicent  : Blafphemavit  : 
tpuid  adbuc  («émus  eefiibm  ? Eccc  ntt  ne 
artdiftis  blafphemiam  : 

66.  Slujd  valus  vide  sur  f At  illi  ref- 
poudentes  , dixiTunt  : Rais  eft  mortis. 


65,  Alors  le  Grand-Prêtre  déchira  fesvê- 
teinens,  en  dil’ant  : H a blafphcmé  : qu'a- 
vons-nous plus  befoin  de  témoins  : Vous  ve» 
nez  vous-même  de  l'entendre  blafphcmcr  : 

66.  Qu’en  jugez-vous}  ils  répondirent: 
11  a mérité  la  mort. 


COMMENTAIRE. 

monde.  M m auparavant  ils  dévoient  voir  la  terrible  vengeance  qu’il  de- 
voir exercer  fur  Jérufalem , &c  fur  les  Juifs  incrédules  : car  ces  paroles  du 
Sauveur  regardent  ces  deux  chofcs  -,  le  Jugement  dernier,  & la  ruine  de 
Jérufalem.  Ces  mots  : {*)  Tu  dixifti  : 'vous  l'avez,  dit  : font  une  manière 
d’aveu.  La  chofe  eft  comme  vous  la  dites,  (b)  Voyez  ci-devant  f.  13.  Sc 
Matt.xxvn.  h.  Les  Profanes  s’expriment  quelquefois  de  même,  [c  ) 
f.  dj.  Tunc  prince  ps  sacerdotum  scidit  vestimenta 
sua.  Alors  le  Grand- Prêtre  dtchira  fes  habits  , difant  : Il  a blafphe'mc.  Il 
eft  digne  de  mort , fuivant  la  Loi  : (d  y il  mérite  d’être  lapidé.  En  même 
tems  il  déchira  fes  habits  , pour  marquer  l’horreur  qu’il  avoit  de  fon  blaf- 
phême  ; car  c'cft  ainû  qu’on  en  ufoit  dans  ces  occafions.  (f)Quelqucs-uns 
if)  fe  font  imaginé  queCaiphc  avoit  en  cela  violé  la  Loi,  qui  défend  au 
fouverain  Sacrificateur  de  rompre  fes  habits,  (g)  Mais  les  meilleurs  In- 
terprètes enfeignent  que  la  déienfe  de  Moyfe  ne  regarde  que  le  tems  au- 
quel les  Prêtres  font  dans  le  Temple,  &c  occupez  actuellement  au  fcrvice 
du  Seigneur.  Alors  il  leur  eft  défendu  de  faire  le  deuil  de  leurs  proches , 
&c  d’en  prendre  fur  eux  , 6c  fur  leurs  habits  les  marques  ordinaires.  Mais 
hors  duTcmplc  , & après  le  tems  de  leur  fcrvice,  ils  pouvoient  comme 
les  autres  Ifraëlites , rendre  les  derniers  devoirs  à leurs  proches , toute- 
fois avec  certaines  limitations  exprimées  dans  Moyfe.  ( b ) Les  Rabbins 
{ i ) enfeignent  que  le  Grand- Prêtre  ne  déchire  jamais  fes  habits  fierez , 
&c  de  cérémonie  ; mais  à l’égard  de  fes  autres  habits,  il  peut  les  déchirer 
de  bas  en  haut , au  lieu  que  les  autres  Prêtres  les  déchirent  de  haut  en  bas, 
environ  delà  longcur  d’un  palme , ou  defix  doigts. 

Quant  au  prétendu  blafphême  de  Jésus-Chris  t,  les  Doéteurs  Juifs  (b)  ' 


( 4 ) Matt.  XIX.  18.  XXIT.JO. 

( b ) Slald.  Grat.  Brug.  CaptlL  alii  faffim. 

( c ) Eunpid.  2*  toynf  r«v£t  t «uk  i yù. 
Jfriftaph.  Bluta  v.  96.  & I4J-  J ta  $fi. 

Pleut.  Scio.  J*m  miferum  dues  : Tu  dtxifii. 

I d ) LiVit.xxit.  16. 

( t ) 4-  xix.  î.A&.xiv.  15. 

(/)  Btron.  f.  i.  Annal,  an*  54.  Brug.  alii.  Vide 
& leronym.  er  Origcm.  & Tbcaphjla&.  (fr  toa- 


xîme  Le  en.  Ma  g.  homil.  f f. 

(j)  Levit.  x.  6 . Capita  veflra  nolit:  nudate , 
(y>  ve  filment*  nolite  Jundcre. 

( b ) Levit  xx  1 . J . 1 . & feq.  10 . 1 r . & fe  f. 

( i ) Mi  fit  a tir.  Horatotb.  cap.  j.  Vide  Hamm. 
bit . & Seldcn  de  Jure  N-  & G.l.  1.  c.  1 t.p.  1 6 6. 

( k J Mtfna  fit.  Sanhedr.  e.  7.  Gemar.  Babil . 
ilid.fel.  j6.J4r.hi  ad  Levit.  xxiv-  ij.  Maimen, 

Uaiac.AbodA. 
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67.  Tune  exfpuernnt  in  faciem  ejut , 67.  Alors  ils  lui  crachèrent  au  vifjge , fc 

(?r  colaphis  eum  ceciderunt , alu  tnt  cm  ils  le  frappèrent  à coups  de  poing  ,&  d'au-, 
palmas  m faciem  ejut  dederunt , très  lui  donnèrent  des  foufflets , 

C*.  Dicenees  : Prophctifantbis,  Chrif-  68.  En  difant  : Christ,  prophétife- 
te  , qms  efi  le  percnffn  f nous  qui  eft  celui  qui  t’a  frappé  î 

COMMENTAIRE. 

enfeignent  que  pour  être  fournis  à la  peine  de  mort  en  vertu  des  pa- 
roles de  la  Loi , il  falloir  avoir  prononce  le  nomfacré  r &c  incommunica- 
ble de  Jéhova,  ou  quelqu’un  des  fept  noms  facrez , lé  ho  va,  Elohc  , Elo* 
him  , Adonaï , Ehcihé,  Sadai , Zabaoth.  Mais  d’autres  Soutiennent  que 
la  Loi  s’étendoit  à toute  forte  deblafphême.  Enfin , il  y en  a qui  tenant  le 
milieu , conviennent  que  tout  blafphcmc , de  quelque  nature  qu’il  foit ,. 
mérite  la  mort  5 non  en  vertu  de  la  Loi  de  Moyfe , mais  en  vertu  des  loi* 
civiles , qui  défendent  toute  forte  de  blafphêmc.  Or  J esus-Chr  ist 
ayant  déclaré  ie.  qu’il  étoit  Fils  de  Dieu , non  pas  ûmplcmcnt  par  adoption,, 
comme  le  font  les  faints  perfonnages  ; mais  véritablement , & étant  Dieu 
lui-même.  z°.  Ayant  dit  que  les  J uifs  le  verroient  un  jour  ailis  à la  droite 
ae  la  puijfance , c’clt-à-dirc,felon  le  fty  le  des  Hébreux,  à la  droite  de  Dieu; 
c’en  étoit  plus  qu’il  n’en  falloir  pour  le  condamner  à mort  comme  blas- 
phémateur. La  Loi  vouloir  qu’il  fut  lapidé.  Mais  Pilate  qui  étoit  Romain, 
&c  qui  ignorait  lesLoix  des  juifs  ,1e  fit  crucifier. 

■y.  67.  Tu  nc  expueruntin  faciem  Elus,  Mlors  ils  lui  cra- 
chèrent au  vifage  , & le  frappèrent  à coups  de  poings  , & d'autres  lui  don- 
nèrent des  foufflets.  Aufil-tôt  que  l’arrêt  de  condamnation  fut  prononcé 
contre  J esvs-Christ  , le  Grand- Prêtre  congédia  ralfemblce ,.(  a ) ic 
3 e s u s fut  conduit  de  la  falle  dans  le  parvis,  où  étoient  les  Gardes  qui  fc 
chauffaient , &c  faint  Pierre  avec  eux.  Ce  fur  là  que  les  foldats,  & les  Ser- 
viteurs du  Grand-Prêtre  pour  fe  divertir  en  attendant  que  le  jour  parut, 
bandèrent  les  yeux  du  Sauveur  , lui  crachèrent  au  vifage , & le  frappant  à 
coups  de  poing,  &:  du  plat  de  la  main  en  lui  donnant  des  foufflets,lui  dé- 
nia nd  oient  avec  infulte  , qu’il  devinât  qui  l’avoit  frappé.  C’écoit  un  ou- 
trage Sanglant  qui  lui  rcprochoit  tacitement  qu’il  ctoit  faux  Prophète. 
Puifquc  tu  te  mêles  de  prophétifer,  devine  qui  t’a  frappé.  Pollux  ( b)  parle 
de  ce  jeu  des  Anciens  , dans  lequel  on  couvrait  à quelqu’un  les  yeux  & 
le  vifage,  puis  on  lui  demandoit  qui  étoit  celui  qui  l’avoit  frappé.  C’eftà 
peu  près  ce  qu’on  appelle  en  François  le  jeu  de  Colin-Maillard,  ou  Cligne- 
Mufctte.  Le  mot  Grec  ( c ) que  l’on  traduit  par  Donner  des  foufflets , figni* 


( 4 ) Ma  II.  xxvi  r.  1.  Man.  xx.  1.  Luc  xxir.  ( IJ  Poüax  l.  fe.  7. 

66.  I (G  ïffrufn «. 

fie 
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69.  Petrus  ver))  fc débat  forit  tn  atrio  : 
çtr  accejft  ad  eum  un  a anctlla,  dicens  ; 
Et  tu  cumjefu  Galtlto  erat. 

70.  At  Ule  negavit  coram  omnibus  , 
dicens  : Nefiio  quid  dtcis. 

71.  Exeunte  autem  tllo  januam,  vidtt 
eum  alia  anctlla  , <$•  ait  his  qui  erant 
ibt  : Et  Inc  erat  eum  Jefu  Naz.areno. 


69.  Pierre  cependant  étoit  au  dehors  aflis 
dans  la  cour,  ht  une  lérvante  s’approchant, 
lui  dit  : Vous  étiez  auili  avec  J e s u s de  Ga- 
lilée. 

70.  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde , 
en  chiant  : Je  ne  fai  ce  que  vous  dites. 

71.  Et  lorfqu’il  fortoit  hors  la  porte  poser 
entrer  dans  le  vejhbule  , une  autre  fervante 
l'ayant  vù  , die  à ceux  qui  fe  trouvèrent  là  : 
Celui-ci  étoit  auili  avec  J e s u s de  Naza- 
reth. 


COMMENTAIRE. 

fie  au (Tî  battre  avec  la  femelle  d’une  fandalc , ou  d'un  foùlicr.  ( a ) Tout  le 
monde  fait  que  cracher  au  vifage  de  quelqu’un , cil  le  dernier  de  tous  les 
outrages,  [b  j Expuerunt  in  faciem  ejus. 

il-  69.  Petrus  sedebatforis  in  atrio.  Pierre  étoit  au  de- 
hors ajjis  dans  la  cour.  Saint  Pierre  apres  avoir  d’abord  abandonné  fon 
divin  Maitrc  , s’etoit  ralfuré  , fie  l’avoic  fuivià  la  faveur  des  ténèbres,  jul- 
ques  dans  la  cour  du  Grand- Prêtre , où  il  avoir  été  introduit  par  un  Dif- 
ciple  de  J e s u s , dont  il  écoic  connu.  ( c ) Comme  donc  il  étoit  là  avec 
les  ferviccurs  de  Caïphe , &c  les  foldats  qui  gardoient  J e s u s , fie  qui  en 
faifoienc  leur  joüet , comme  on  l’a  vù , fie  qu'ils  fc  chauftoicnt  cnfemble 
dans  la  cour , fie  à découvert , la  portière  qui  l’avoic  introduit,  (d , l’ayant 
regardé  de  plus  prés , lui  dit  qu’il  étoit  de  la  fuite  de  J e sus.  Pierre  le 
nia  devant  tous  ceux  qui  éroienc  préfens.  Voilà  le  premier  renoncement 
avant  leclunt  ducocq. 

f 71.  Exeunte  autem  illojanuam.  Et  lorfqu'il fortoit  hors 
la  porte  pour  entrer  dans  le  vejhbule , une  autre  fervante  dit  à ceux  qui  jè 
trouvaient- là  : Celui-ci  étoit  avec  Jcfus  de  Nazareth.  Saint  Marc  ( e ) ra- 
conte que  S.  Pierre  après  le  premier  renoncement  fortic  de  la  cour  inté- 
rieure pour  aller  dans  le  vellibulc  , 5c  qu’alors  le  cocq  chaîna  pour  la  pre- 
mière fois.  11  étoit  allé  dans  le  vellibulc,  peut-être  dans  le  dcflcin  de  fc  re- 
tirer de  cette  rnaifon , ou  pour  rompre  le  difeours , &:  divcrcir  l’attention 
de  ceux  qui  le  foupçonnoienc  d’être  des  Difciplcs  de  J esus.  Toutefois 
il  rentra  bicn-tôc , fie  une  autre  fervante,  différente  de  la  première, l’ayant 
remarqué  au  milieu  de  la  troupe  de  ceux  qui  étoient  auprès  du  feu , dit 


( * ) Hcinf  Anflsrrh.  Mt’J  hic.  Pcrf.  Satyr. 
y.  Sj‘ià  , pner  , oCjurgoLtrc  rnhrd. 

( h ) N tm  xi  1.  14  Dru:. XX».  .Mxxx.  io- 
Vide Bj'U.  de  morttChrtJlt  1. 1.  e.  ij.art.  ji, 


( t ) 7c hait.  XVI II.  Xf.  1 6. 

( d )J..han.  xviii.  17. 

( e Marc.  xiv.  «S.  i'5*  ri 

vçjii.,nr  , xJ  cislCuf  tfu  rrt  a 

• E ccc 
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7:.  Fa  iter  lai  negavit  cum  juramcn- 
tù  : non  no vi  bominem. 

7).  Erpofî  pnfillHat  accejfenmt  qutfta- 
b.tnt , çr  dixtrHHt  Petro  : Verè  (trtuex 
tllis  es  ; nam  çfr  loque  la  tua  mamfcjtum 
tcfacit. 

74.  Tune  crrpic  deteftari , <ÿ  jurare  , 
quia  non  novijjct  bominem.  Et  continu ) 
^alhts  cantavrt. 


71.  Pierre  le  nia  une  féconde  fois , endi- 
fant  avec  ferment  : Je  ne  connois  point  cct 
homme. 

73-  Peu  apres  ceux  qui  croient  li,  s’avan- 
çant, dirent  à Pierre  : Vous  êtes  certaine- 
ment de  ces  gens-lâ  ; car  vo  ie  langage  vous 
fait  allez  connoître. 

74.  Il  le  mit  alors  à faire  des  ferme/  exé- 
crables , 8c  à dire  en  jurant  ; Qu'il  n'avoit 
! aucune  connoid’ance  de  cet  homme  ; & auffi- 
j tôt  le  cocq  chanta. 


COMMENTAIRE. 


aux  aflîfhns  qu’afTurémcnt  cct  homme  écoic  de  la  fuite  de  J es'us.  (a)  En 
effet  quelqu’un  le  reconnut,  8c  lui  dit  ( b ) qu’il  étoit  d'avec  Jésus;  mais 
Pierre  le  nia  encore  fortement.  , 

f.  73.  Et  r o s t p U s 1 l L v M.  Peu  apres  ceux  qui  étaient  là , dirent  à 
Pierre  : Tous  êtes  certainement  de  ces  gens-ià  ; car  -vôtre  langage  vous  fait 
ujfez.  connoître.  Les  Juifs  parloicnt  tous  Syriaque:  les  Galiléens  comme 
les  autres  du  pays.  Mais  les  Galilécns  avoient  certains  mauvais  acccns,  8c 
certaines  manières  de  prononcer , qui  les  diffinguoient  des  autres,  (r) 
Saint  Luc  ( d ) dit  qu’il  s’écoula  prés  d’une  heure , entre  le  fécond , &:  le 
troiliéme  renoncement  de  Pierre  ; 8c  faint  Jean  ( e ) remarque  que  l’un  des 
ferviteurs  de  Caïphc , & qui  ctoit  parent  de  Malchus , à qui  faint  Pierre 
avoir  coupé  l’oreille , le  reconnut , &c  lui  demanda  s’il  ne  l’avoir  point  vu 
dans  le  jardin?  Saint  Pierre  prellè  de  toute  pa  t , commença  à jurer  avec 
ferment  qu’il  neconnoilloit  point  J e sus.  Alors  le  cocq  chanta  pour  la 
féconde  fois  ; 8C  ainü  fut  vérifiée  la  prédi&ion  de  J e s u s-C  h r i s t , ci- 
devant  f.  34. 

f.74.  Et  record atUS  est  Petrus  verbi  Jesu.  Saint  Pierre 
fe  fouvtnt  de  la  parole  que  Jefus  lui  avoit  dite,  & étant  forti  dehors , il  pleura 
amèrement.  Saint  Luc  (f)  remarque  qu’à  ce  moment  le  Seigneur  J e s v s fc 
retourna , 8c  jetta  les  yeux  fur  Pierre  ; car  alors  J E s us  étoit  dans  la  même 
cour  que  faint  Pierre  avec  les  foldats , 8c  les  ferviteurs  de  Caïphc,  qui  s’é- 
tant lalfcz  de  jouer,  lui  avoient  donné  un  peu  de  relâche.  Alors  Jésus 
jetta  fur  faint  Pierre  un  coup  d’œil , qui  perça  le  cœur  du  Difciple.  Il  ne 


{ a ) Videjeha».  xvu  j.  17.  Marc.  xiv.  69. 
(b)  Luc.  XXII.  y8.  Johan.  xvi  11.  ij. 

( c ) Vide  Buxtorf.  texte,  •voce  7H3  Bochart. 
Thuleç.  1. 1.  f.  j/.  O Ghana»»,  lit.  i.  cap.  1.  & 
atli.  U.  7. 


( d ) Lue.  xxi j.  ff. 

( e J /.huit.  xvm.  if. 

If)  Luc.  xxii.  fi.  Lui  àmtf(fpùi  i 
C.  l Tm  ïlilfu. 
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75.  Et  recor  datas  tjf  Pctrns  vtrbi  Jefte 
tjuod.  dixerat  : Prinfcjitaot  gaüns  can- 
tet , ttr  me  rtcgabis.  Et  egreffus  foras 
jlevtt  amure. 


MATTHIEU.  Chap.  XXVI.  5*7 

7}.  Et  Pierre  fe  reilbuvint  de  la  parole  que 
Jésus  lui  avoir  dite  : Avant  que  le  cocq 
.chante  vous  me  renoncerez  trois  fois. 
Etant  donc  l’orti  dehors,  il  pleura  amère- 
ment. 


COMMENTAIRE. 

put  plus  tenir  fes  larmes  : il  fc  retira  promtement , & ne  parut  plus  de  touc 
le  jour. 

Quelques  Anciens  ( a ) ont  fort  travaillé  à exténuer  la  faute  de  faint 
Pierre.  Les  uns  ont  dit  que  ce  faint  Apôtre  avoit  deguifé  la  vérité  ; mais 
qu’il  n’avoic  pas  menti  : & qu’il  avoir  renoncé  J e s u s en  qualité  d’hom- 
me ; mais  non  en  qualité  de  Fils  de  Dieu  ; qu’il  avoit  fimplcmcnt  dit  : Non 
novi  bominem  , Je  ncconnois  point  l’homme,  non  pas  je  ne  connois 
point  Jesus-Christ  comme  Dieu.  Saint  Jérome  ( b ) ne  ménage  nul- 
lement ces  vaines  excufcs,  quoiqu’il  épargne  les  Auteurs  qui  les  ont  pro- 
duites : car  c’cft  là,  dic-il,  vouloir  accufcr  J e s u s-C  h r i s t de  menlon- 
gc  , en  voulant  en  exeufer  faint  Pierre.  Le  Sauveur  lui  prédit  : Avant  que 
le  cocq  ait  chanté  deux  fois , vous  me  renoncerez  trois  fois.  Il  ne  dit  pas, 
V ous  renoncerez  l’homme  ; mai  s,  Vous  me  renoncerez.  On  peut  auili  voir 
faint  Auguftin  fur  faint  Jean.  ( c ) 

Mais  quoique  la  faute  de  faint  Pierre  ait  etc  très-grande , elle  n’alla  pas 
tou  refais  jufqu  a lui  faire  perdre  la  foi.  11  renonça  Jesus-Christ, 
mais  fans  le  hair  , ni  le  méprifer.  ( d ) Peccavit  autem  non  odiendo , 
aut  fpernendo  Chriflum  , fed  fe  nimis  aman  do.  II  s’aimoic  plus  qu’il 
n’aimoit  fon Maître,  &c  il  n’en  favoic  rien.  Dieu  a permis  la  chûce, 
pour  guérir  fa  préfomption  , 6 c la  nôtre.  ( e)  Il  avoit  la  vérité  dans  le 
coeur;  mais  la  frayeur  dont  il  ctoit  fait!  , lui  mettoic  le  menfonge 
dans  la  bouche  , dit  faine  Augulhn.  (f)  In  ilia  negatione  intus  ve- 
ritatem  tenebat , & for is  mendacium profer  ebat.  Le  cœur  étoit  fidèle,  mais 
la  bouche  ctoit  infidèle.  ( g ) 

Flevit  negator  déni  que 
Ex  ore  prolapfum  nef  as  ; 

Cum  mens  manerct  innocens , 

Ânimnfque  fervaret  fdem. 

Saint  Ambroife  que  l’on  cite  comme  un  des  plus  forts  pour  exeufer  faint 


1 


( a ) An'jrof.  i»  Luc  l.  x.  Le t Mag.  Strm.  j 8. 
Hllar.  in  M*tt. 

■ ( i ) Vide  Itronym  hic,  E».  14$.  ad  biar- 
ttllnm. 

( c j Ang.  tr»d . 6 6 m Jehan, 


(d ) Vide  Bernard  lit.  de  Gratta  , & lit.  Are 
bitrio  e.  1 1. 

[e]  S LeoStrm.  6 8.  — 

( f ) Aug.  I.  contra  blendtc.  c.  6. 

(£  ) tendent.  I.  Calhir"”tn, 

Ecce  ij 
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Pierre,  die  lui  même  que  c’clt  en  vain  qu'il  entreprend  de  l’cxcufe^puif- 
que  faint  Pierre  ne  s’exeufe  point  : Nos  exeufamus  ; ipfc  r,on  exeufavit.  Il 
silure  que  faint  Pierre  reconnut  qu’il  croit  véritablement  coupable  en 
pleurant  la  faute  qu’il  avoit  faite,  non  en  trompant  par  une  équivoque  ceux 
qui  l'interrogeaient  ; mais  en  renonçant  J es  us- Christ:  Et  ide'o  Parus 
non  de  indujlria  fie  refpondifé  indnàtur  , quia  pojleà  recor datas  ejl , (?  ti- 
mon fievit. 

CHAPITRE  XXVI I. 

Jésus  ejl  conduit  d Pilate.  Judas  Je  prnd  de  défefpoir.  Barablas 
ejl  préféré  a J E s U s.  Condamnation  de  Jésus,  il  ejl  conduit 
au  Calvaire , <*r  crucifié.  Sa  mort.  Tremblement  de  terre.  Ré  fur- 
reéhon  de  plufieurs  morts.  JESUS  ejl  détaché  de  la  Croix  , & mis 
dans  le  tombeau. 

i.  GJIJ  Ane  autem  faclo  .confUum  | f.'.  T E marin  étant  venu  , rous  les  Prin- 
*■  tnicruMomncs  principes  fa-  i JL.  ces  des  Prêtres,  & les  Sénateurs 
ter  dot  um  , & femores  populi  ad  versus  I du  peuple  Juif , tinrent  confeil  contre  Je* 
Je f um  , ut  çum  morts  traderent.  I sus  pour  le  faire  mourir. 

COMMENTAIRE. 

f.  i.  TV  /f  Ane  autem  facto,  consilium  inierUnt,  Sec. 

] y J.  Et  matin  étant  venu , tous  les  Princes  des  rrètres  , ce  les  Sé- 
nateurs tinrent  confeil  contre  Jefus  , peur  le  faire  mourir.  L’aflemblée  qui 
s’étoit,tcnuë  pendant  la  nuit,  Se  où  J esu  s avoit  été  déclaré  coupable  de 
mort , ( a)  n’étoit  ni  générale,  ni  juridique , fui  vaut  la  rigueur  des  Loix; 
puifqu’on  ne  rend  pas  lajufliccen  fccrcc , Se  durant  la  nuit.  On  fit  donc 
île  nouveau  paroitre  Jésus  devant  tous  les  Princes  des  Prêtres , Se  tous 
les  principaux  membres  du  Sanhédrin.  On  l’interrogea  de  nouveau,!  é ) SC 
ou  lui  demanda  s’il  étoit  le  ChrilL  li  leur  répondit  comme  la  premier!? 
fois  qu’il  ferait , Se  qu’ils  le  verraient  un  jour  aflis  à la  droite  de  la  puif- 
fancc  de  Dieu.  Alors  ils  déclarèrent  qu’il  étoit  convaincu  de  blafphème 
par  fa  propre  confdlion , Se  par  conléqucnt  digne  de  mort,  On  a examiné 


{ 4 ) ilatth-  XXVI./7 fj-66.  1.  (i)  Luc.xxu.  66.  67 ■ &f‘ju. 
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t.  Et  vincinm  addoxerunt  enm  , & i l.  Ec  l'ayant  lié , ils  l’amenérenr  , & le 
tradiderunt  Porno  P data  prxfidi.  mirent  entre  les  mains  de  Ponce  Pilate  leur 

| Gouverneur. 

COMMENTAIRE. 

ci-devant  Ch.ip.  xxvi.  s9-  en  quel  endroit  s’étoit  tenue  cette  alTembléc. 
Ligfoot  ( a j croit  qu’elle  le  tint  dans  la  fallc  du  Sanhédrin , & il  montre 
qu’on  ne  s’y  affembloit  pas  avant  la  troiiiéme  heure  du  jour , qui  rcvicnc 
à neuf  heures  du  matin.  Mais  cela  ne  s’accorde  pas  avec  toute  la  fuite  du 
dilcours  des  Evangcliftcs.  Il  eft  plus  probable  qu’ils  s’alfemblércnt  de 
nouveau  chez  Caïphe. 

f.  i.  Et  vinctum  adduxerunt,  &c.  Et  l'ayant  lié , ils  l’a. 
menèrent , & le  mirent  entre  les  mains  de  Ponce- Pilate , qui  croit  alors  Gou- 
verneur de  la  Province  de  la  part  des  Romains.  Mais  pourquoi  les  Princes 
des  Prêcres , & les  principaux  du  Sanhédrin  , ne  font-ils  pas  eux-mêmes 
mourir  Jésus  fuivant  leur  Loi , puiiqu’ils  rcconnoiffcnt  qu  il  cil  digne 
de  mort  ? C’eft,  dic-on , qu’alors  ils  n’avoient  plus  le  droit  de  vie,  &;  de 
mort  fur  les  coupables , comme  ils  le  rrconnoiifcnt  eux-mêmes  ; car  Pi- 
late leur  ayant  dit  de  le  prendre , &c  de  le  faire  mourir  eux-mêmes  félon 
leur  Loi , ils  lercfufcrcnt , difant  : ( b ) Js>»’il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
faire  mourir  perfonne.  D’autres  foûciennent  que  les  Juifs  ont  toujours  joui 
du  droit  de  faire  mourir  ceux  que  la  Loi  condamnoit  cxprdfémcnt  à la 
mort!  mais  non  pas  ceux  qui  meritoient  ce  fupplicc  pour  quelque  autre 
caufc.  On  prouve  cette  opinion  par  le  Martyre  de  faint  Etienne  , ( c ) & 
par  l’hilloirc  de  la  femme  adultère  ,{d)  tse  par  d’autres  exemples  de  per- 
îonnes  mifes  à mort  par  les  Juifs  -,  &c  ne  fait-on  pas  qu’ils  ont  pris  des  pier- 
res plus  d’une  fois  pour  lapider  Jesus-Ch  r ist,  même  dans  le  Temple? 
(r  ) Si  donc  ils  ne  voulurent  pas  condamner  , ni  exécuter  Jesus-Christ 
à more  , c’cll , félon  S.  l hryfoftomc,  tse  faint  Augullin , que  ce  jour-là 
étoit  un  jour  de  fête,  (/)  où  l’on  n’éxécutc  point  d’arrêt  de  mort.  Ils 
craignoient  de  fe  fouiller  par  le  lang  d’un  homme.  C croit  aulh  pour  pré- 
venir le  trouble  de  la  part  du  peuple,  qui  regardoit  Jésus  comme  un 
Prophète. 

Mais  malgré  ces  raifons  nous  ne  feignons  pas  d’aflurer  que  les  Juifs 
n’avoient  alors  aucun  droit  de  faire  mourir  , ni  de  condamner  juridique- 
ment, &;  dans  les  formes,  ceux  qui  violoient  les  Loix  de  Moyfc,  non  plus 


l * I Iàgfoot , Hor.  Htù.  ai  Mire. XV.  ij. 
i.  (ij70p4n.xv1n.ji. 

(t)  na.vu  si- 
( d ) Joban.  vin.  j.  & ftjH. 


1(  t ) /ih-m.  vin.  j».x.  ji. 

(/)  Chrjfoft.  honni.  86.  Aug  traCl.  114.  <’» 
Joan. 

Eccc  iij 
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5.  Tune  vide»!  J ni  a:  , ejui  eum  tra- 
it in  , (jn')d  darrnatut  effet  ; parut  e ni  1 à 
inclut  , rctulit  trtginta  argemcoS  prin- 
cipibus  facerdotum , (jr  fenioribut  , 


j.  Cependant  Judas  qui  l'avoir  rrahî, 
voyant  qu’il  étoir  condamné , fc  repentit  de 
ce  qu'il  avait  fait  ; Sc  reportant  fes  trente 
pièces  d'argent  aux  Princes  des  Prêtres , Sc 
aux  Sénateurs , 


COMMENTAIRE. 

que  les  autres  coupables.  Ils  pouvoient  les  tuer  fur  le  champ  -,  ce  qu’ils  ap- 
pel 1 oient  Le  Jugement  de  vêle , qui  leur  fut  toujours  permis  , lorfquc  la 
multitude  emportée  par  fon  ardeur,  6c  par  fon  amour  pour  les  Loix , fc 
jettoit  fur  ceux  qui  les  violoicnt  hautement , 6c  impunément.  Or  Jésus 
ayant  été  pris  ,_6c  conduit  chez  Caïphc;  interrogé  juridiquement,  6c  con- 
vaincu par  fa  confclfion  d’être  lcMdfie,  &:  Fils  de  Dieu,  le  Jugement  de 
vile  n’avoit  plus  de  lieu.  Il  falloir  une  fentcncc  juridique  qui  le  condam- 
nât , 6c  qui  le  fifl  exécuter  à mort. 

Si  Pilate  leur  dit  de  le  prendre  eux-mêmes,  &:  de  le  faire  mourir  , 
c’clt  qu’il  vouloir  fc  décharger  de  la  haine,  6c  de  l’injufttcedc  cette  con- 
damnation ; fi  les  Juifs  ne  veulent  pas  s’en  charger , c’cft  qu’ils  crai- 
gnoient  le  peuple,  Si  qu’ils  ne  vouioicnt  pas  fc  rendre  odieux  par  cette 
morr.  Enfin, s’ils  ne  veulent  pas  entrer  dans  le  Prétoire  de  peur  de  fc 
fouiller , c’cll  que  le  fuir  même  ils  dévoient  manger  la  Pâque,  luivant  no- 
tre 1 y dé  me;  au  lieu  que  fuivant  le  font  i ment  ordinaire  ils  l’avoient  dcia 
mangée , 6c  n’avoienr  plus  de  précaution  à prendre  fur  cela;  Sc  l’on  doit 
bien  remarquer  ici  que  dans  les  inftanccs  qu’ils  font  à Pilate  de  condamner 
Jesus-Christ,  ils  infiftent  principalement  fur  ce  que  le  Sauveur  fedifoit 
Roi  des  Juifs  ; qu’il  contrcdifoit  a Célar  ; qu’il  jnfpiroit  au  peuple  l’cfprit 
de  révolte  ; qu’il  cmpcchoit  qu’on  ne  payât  le  tribut  aux  Romains  : (a) 
tout  cela  étoit  faux  dans  le  fens  qu’ils  le  difoient  ; mais  ils  favoient  que 
Pilate  ne  fc  mettroit  guércs  en  peine  de  l’accufation  du  blafphême  pré- 
tendu ,6c  de  ce  que  Jesus-Christ  fc  difoit  Fils  de  Dicu.Pilatc  n’en- 
troit pas  dans  ces  difeudions , 6c  le  peuple  ne  fc  feroit  pas  contenté  de 
cela.  Il  s’agifloit  de  favoir  fi  J esus  avoir  fait  des  oeuvres  ejui  prouvaf- 
fent  ce  qu’il  avoitdit.  Car  s’il  avoit  fuffifamment  montre  qu’il  étoit 
le  MclFic  , où  étoit  le  blafphême  ? II  falloir  éxamincr  la  chofc  à fond , 6c 
non  pas  fc  récrier  fur  ce  qu’il  avançoic. 

ÿ.j.'TuNC  videns  Judas,  6cc.  Cependant  Judas  qui  l' avait  trahi , 
voyant  qu’il  étoit  condamné,  fe  repentit , dr  reporta  les  trente  pièces  d’ar- 
gent. Judas  ne  croyoit  point  apparemment  que  la  chofc  dut  aller  fi  vite, 
ni  que  les  Prêtres dùlfcnt  porter  leur  animofité  jufqu’à  faire  mourir  Jesus- 


( a J Lnc.xxui.  a» 


Digitized  by  Google 


SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVII.  j9r 

4.  Diccns  : Peccdfi  trudtns  fangui-  I 4.  Il  leur  dit  : J’ai  péché  en  trahiffmt  le 
nem  jujhim.  At  dli  dixerum  : Jgùid  ad  fmg  innocent.  Us  lui  répondirent  : Que 
tut  ! Tu  vident.  I nous  importe  ? C'eil  vôtre  affaire. 

COMMENTAIRE. 

Christ.  ( a ) Il  s’étoit  figure  ou  qu’il  fe  tircroit  de  leurs  mains  par  quel* 
que  miracle,  ou  que  les  principaux  de  la  nation  retenus  parla  crainte  du 
peuple , n’oferoient  rien  attenter  contre  ItH  jufqu’aprés  la  fête  de  Pâque  i 
& que  pendant  cet  intervalle  il  arriveroit  quelque  changement  en  faveur 
de  Ion  Maître.  Quoi  qu’il  en  foit , voyant  que]  esu  s- Christ  croit  dé- 
clare coupable,  Se  digne  de  mort , Se  que  les  Princes  des  Prêtres  l’avoient 
fait  conduire  chez  Pilate, pour  lui  demander  qu’il  le  fil!  mourir,  il  ne  dou- 
ta plus  qu’il  ne  liiccombât  aux  pourfuites  de  les  ennemis.  ( b ) Il  alla  trou- 
ver les  principaux  des  Prêtres , Se  des  Sénateurs,  ou  chez  Caiphe,  ou  dans 
le  Temple,  Se  leur  rendit  l’argent  qu’il  avoir  reçu  d’eux  , déclarant  qu’il 
avoir  péché  en  livrant  le  fiang  innocent. 

Les  Intcrprércs  font  partagez  fur  le  tems  auquel  arriva  ce  que  nous  li- 
fons  du  repentir  , Se  du  défclpoir  de  Judas.  Les  uns  ( c ) foûticnnent  qu’il 
ne  reporta  les  trente  ficlcs  d’argent , qu’apres  que  Pilate  eut  prononcé  la 
fcntcncc de  mort  contre  J esus.  D’aucres,  qu'il  alla  trouver  les  Prêtres 
pendant  qu’ils  étoient  encore  aflfemblcz  chez  Caiphe , ou  pendant  qu’ils 
croient  devant  le  prétoire , infiltmr  à ce  que  Pilate  le  condamnât  à mort. 
Mais  je  ne  vois  aucune  rail'on  de  s’éloigner  de  l’ordre  de  la  narration 
marquée  dans  faint  Matthieu  , ni  de  placer  cet  événement  ailleurs  qu’en 
cet  endroit-ci. 

Les  Peres  condamnent  unanimement  le  vain  repentir  de  Judas,  non  pas 
que  ce  repentir  foit  une  mauvaife  chofic  -,{d)  mais  parce  que  Judas  dans 
fa  douleur , défefpera  de  la  miféricorde  du  Sauveur.  Il  poull’a  fon  repen- 
tir jufqu’au  défclpoir  : Confunimato  federt  tam  ptrverfi  impii  ctnvcrjlo 
fuit ; utetiam parnitendo peccaret.  (r)  11  porta  fa  crainte  , jufqu’à  exclure 
toute  efpéranccde  pardon.  Mais  fi  fa  pénitence  lui  fut  inutile  , elle  fert 
au  moins  à convaincre  la  malice,  Se  l’incrédulité  des  Juifs,  qui  ne  fe 
Tendent  pas  même  à l’aveu  du  traître,  qui  leur  a livré  fon  Maître,  (f) 
Origénes , Se  Théophylaêlc  (g)  avancent  une  chofc  qui  a fort  l’air  de 
fable;  quieft  que  Judas  voyant  que  Jesus-Christ  étoit  condamné. 


( 4 ) Theophylaft.  Mali.  Brug.  Camero. 

( b ) Mal  J.  Mm.  Brug.  Eft.  Grot. 

( e )Juvencus  Itb.  4.  Evangel.  hifi.  *lii  plû- 
tes e récent tonb. 

ld)  Voyez  Origenes  for  feint  Matthieu, 
traite  & iir.  x,  ebotre  Ccifc  9 & feint  J erb- 


Ime  fur  cet  endroit , où  i!s  fcmbîcnt  loticr  la  pé- 
nitence de  Judas  , a u (Ti- bien  que  feint  Ambroi* 
fe  , in  Lue.  Itb.  x.  Ô*  Chryfojt.  hotnil  8rf. 

1(  e ) Léo  Magn.  fer.  de  Paffione  Demini. 

( f J Ambrof  Itb.  x.  i»  Lue. 

(i  ) InMnttb. 
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5.  Et  projeftis  argcmcis  in  Templo  , I 5.  Alors  il  jettacet  argent  dans  le  Temple, 
rcctjfit  : er  abiens  laijucv  Je  fufpendtt.  I & s’ccunt  retire  , il  alla  fe  pendre. 

COMMENTAIRE. 

& que  fa  mort  croit  réfoluë  ; ne  pouvant  plus  obtenir  de  lui  le  pardon  en 
cette  vie , prit  le  parti  de  l’aller  attendre  en  l’autre  monde , pour  le  prier 
de  lui  faire  miféricordc. 

f.  4.  Quid  ad  nos?  tu  videris.  £>ue  nous  importe i c’ejl  vô- 
tre affaire.  Comme  li  le  crime  du  traître , ne  regardoit  pas  ceux  qui  font 
les  auteurs  de  la  trahifon  : comme  fi  la  condamnation  d’un  innocent , re- 
connu par  celui  même  qui  l’a  trahi,  n’étoit  qu'un  jeu.  ( a ) Telle  croit 
l’aveugle  paflîon  des  Juils. 

f.  y.  Abiens  laqueo  se  suspendit.  S'étant  retiré,  il  s’alla 
pendre.  Saint  Pierre  dans  les  Aclcs , ( b)  dit  que  Judas  s’étant  précipite  , 
le  creva,  &C  répandit  tous  fcs  intedins.  Pour  concilier  cette  variété  , les 
Commentateurs  ont  cherché  divers  expediens.  Théophyliûc  croit  que 
Judas  s’étant  d’abord  pendu,  comme  le  dit  faint  Matthieu  , le  poid  de 
Ion  corps  fit  pencher  l’arbre  auquel  il  s’étoit  attaché  ; & qu’ayant  été  l'c- 
couru , il  vécut  quelque- tems  ; mais  qu’ayant  gagné  une  hydropifie , il  en 
creva  , &:  mourut.  Euthymc  dir  que  comme  Judas  venoit  de  fe  pendre , 
quelque  payfan  le  détacha  , &:  le  mit  dans  un  endroit  où  il  vécut 
quelque  rems.  Mais  qu’étant  tombé  d’un  lieu  élevé  , ilfc  créva  dans  la 
chute , & répandit  fes  entrailles.  Papias  difoit , ( c ) que  le  lien  qui  atca- 
choit  judas  à l’arbre  auquel  il  s ’écoit  pendu , s’étant  rompu , il  vécut  en- 
core quelque  tems,  &c  enfla  fi  prodigieufement  qu’il  créva  enfin  par  le 
milieu. 

Mais  fins  aller  chercher  tant  de  détours,  ne  peut- on  pas  dire  que  ce 
traître  s’étant  pendu , demeura  attaché  au  poteau , &:  y créva  ■,  ou  qu’ayant 
été  décaché , il  tomba  par  hazard  fur  des  rochers , ou  fur  des  pieux , qui 
le  crevèrent  ? ( d)  Ou  qu 'enfin , ce  qui  eft  encore  plus  probable , qu’ayant 
été  détaché  du  lieu  où  il  étoit  pendu  , il  fut  jetté  à la  voirie , & y creva , 
comme  il  arrive  aux  cadavres  qui  y demeurent  expofcz.  On  laie  par  Jo- 
feph , ( e ) que  chez  les  Hébreux  on  lailfoic  fans  fépulture  jufqu’au  foir 
ceux  qui  fe  dennoient  la  mort  à eux -mêmes. 

Quelques  nouveaux  (f  ) ont  prétendu  que  le  Texte  grec  de  laine  Mat- 


( a ) Vide  Arr.brcf  in  Luc.  x. 

{b  ) A I.  I8  llpwt  opa}^.  ^ ' i>.a*r,ri  ptl- 

> k-  b-it  vm. ;«  \sa  ù>iï. 

( c I Pépias  aptu  Otcumtn.  tn  au*  c.  i.  & 
Au:h.  Uifi.  SthoUfitc*. 

( d ) Vide  Pruanm  hic  , & Ç Itriç.ad  Ham- 
panÀ.  Muldcn,  a lies  p*Jftns, 


[e)f.‘fcph.  de  EeHo/tid.  Itb.  3 cap.  xy  Thç 
y ut  ni  O.é  loti  («»**;  , *****  ify  *>(***  ç * « 

tûs-ttuf  ««9*f  xfirzeldtt  Tti  tù  ».Al- 

St»?*»  ùtfurit  nyVftûfiGr. 

( f)  Vid*  E'afm.  Hcinf.  G rot.  H ami».  Grone\\ 
Dijftrt.  ut  Cafn/ndê» 

thicu 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVII.  y?j 

6.  Principes  mttcm  Sacerdotum , ne-  6.  Mais  les  Princes  tics  Prêtres  ayant  pris 
ceptts  Argente ts  , dixernnt  : Non  lias  1 l’argent»  dirent  : il  ne  nous  cil  pas  permis 
co s mtttere  in  corbonam  : tjuia  pretium  ' de  le  mettre  dans  le  trcldr  ; parce  que  c'cil 
■fangninis  efl.  J le  prix  du  fang, 

COMMENTAIRE." 

thicu  ( a ) n’etoit  pas  exprès  pour  montrer  qu'il  fc  fur  pendu  , ni  celui  des 
Actes , qu’il  fc  fût  précipité.  Mais  limplemcnt , qu’il  fut  étouffé  de  dou- 
leur , de  inélancholie , de  défcfpoir  ; 6c  que  dans  l’cxccz  de  l'on  mal , il 
tomba  fur  fon  vifage,  creva , & c expira.  On  dit  que  ceux  qui  meurent  d’ef- 
quinancic  , crèvent  quelquefois  : ou  bien  que  prcll’é  par  les  remords  de 
là  confciencc  , & de  fon  défcfpoir  , il  voulut  fc  précipiter  , &c  fc  ptéci- 
fura  en  effet , &c  creva  de  fa  chiite.  Mais  ces  explications  font  trop  fub- 
tilcs , &c  trop  éloignées  de  la  première  idée  que  les  Textes  de  faint  Ma- 
thieu , 6c  des  Actes  offrent  d’abord  à l’cfprit.  Origéncs , faint  Chryfoito- 
nic  & Thcophylactc  fur  faint  Mitthicu  , 6c  S.  Léon  Sermon  yz.  croycnc 

3 uc  Judas  le  pendit  avant  que  Jesus-Christ  fût  more.  L’ancien  Autour 
es  Qucftions  fur  l’ancien  6c  le  nouveau  Tcllamcnt , foùticnt  que  ce  fut 
quelques  jours  après.  ( b ) 

f.  6.  Non  licet  eos  mittere  in  corbonam.  Il  ne  nous  cjl 
pas  permis  de  le  mettre  dans  le  tréfor  , parce  que  c'ejl  le  prix  du  fang.  Le 
terme  Hébreu  Corbona  , lignifie  les  dons , 6c  les  off  randes  que  l’onfüfoit 
au  Temple  ; ou  le  coffre,  dans  lequel  on  les  mettoie  ; ou  le  tréfor  du  Tem- 
ple. { c ) La  Loi  deffendoit  de  recevoir  les  préfens  des  chofcs  honceufes , 
comme  le  prix  de  la  prollicution.  ( d ) L’ulagc  avoit  étendu  cctcc  deffen- 
fc  aux  chofcs  qui  enferment  quelque  idée  d’infamie , ou  de  cruauté  : on 
ne  rccevoit  pas  les  préfens  des  publicains , des  éxaéleurs  , des  bourcaux , 
ni  l’argent  qu’un  homme  avoit  reçu  pour  un  faux  ferment , pour  trahi- 
fon , pour  faire  périr  un  honnie  ; tout  cela  s’appelle,  pretium  fanguinis. 
Il  aurait  paru  qu'on  autorifoit  le  crime,  ou  le  meurtre  en  recevant  ces 
forces  d’offrandes.  Les  anciens  Chrétiens  confcrvércnt  ces  pratiques. {e) 
On  voit  ici  le  vrai  caractère  des  Prêtres  Juifs  ; ils  ne  veulent  pas  mettre 
dans  le  tréfor  le  prix  de  la  trahifon  de  Judas , & ils  ne  feignent  pas  de 
pourfuivre  la  more  de  Jésus-  Christ,  fur  des  prétextes,  6c  des  accufations 
vaines  &:  frivoles. 


{ t ) Motth.  xxvi  i f fnj  «ri'.  î».  «*.-/<«- 
7,.  nie  Toi.  III.JI  <tr  S 'TU  fitU  Roguilii 

Of , O.  < «1 Toy%U&0/,  Jgt> , VU.  , 

Suffi  ndtum  tl.g't  animn  me  et. 

( t ) Itx  Sfr.  Ata b Vdt. 

I e J /ofephdt  fit iio,  Ub.  x.  t.tp.  S.  Smi.Pba- 


vorin.  Lu  J.  de  Dieu.  Jeronym.kic. 

(J)  Deur.  xxin.  1 8 Non  offerts  mtrnJem 
profibuli , net  pretium  cnnis  in  demo  Domini. 

( < } Vide  Confit  ut.  Cltm.  ttpud  Hnmmcnd, 
hic. 

JFfff 
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7.  Et  ayant  délibéré  là-deflus , ils  en  ache- 
térent  le  champ  d’un  potier , pour  la  fcpul* 


7.  Confilio  durent  imto  , emerunt  ex 
ilht  agrum  figult , tn  fepulturam  pere- 
grtnorum. 

8.  Propter  hoc  vocatus  efi  ager  Ole , 
Hacelditma  , hoc  efl  , ager  fanguints  , 
xfrjuc  tn  htdiernum  dicm. 

9.  Tune  tmpletum  efi  , tjuod  diüum 
efl  per  J crantant  Prophetam  , dtceneem  : 
Et  acceperunt  trtgtnta  argentent  pre- 
tium apprenait , ij item  approuveront  à 
film  Jjraël:  . 


turc  des  étrangers. 

8.  C’elf  pour  cela  que  ce  champ  eft  ap- 
pelié  encore  aujourd’hui  Haceldama  ; c’clt- 
à-dirc , le  champ  du  lang. 

9.  Ainfi  fut  accomplie  cette  parole  du  Pro- 
phète Jérémie  : Ils  ont  reçu  les  trente  piè- 
ces d’argent , qui  éroient  le  prix  de  celui  qui 
a été  mis  à prix  , & dont  ifs  avoient  fait  le 
marché  avec  les  enfans  d’Ifracl  ; 


COMMENTAIRE. 


f,  7.  Emerunt  ex  illis  agrum  figüli.  Ils  en  achetèrent  le 
champ  d'un  potier  , pour  la  sépulture  des  étrangers  ides  Juifs  étrangers , {a) 
ou  memes  des  Payons , (h)  ou  des  Prolclytcs,  {()  qui  mouroient  dans 
Jérufalcm.  Les  trente  licles  faifoient,  comme  on  l'a  déjà  dit , quarante- 
huit  livres  douze  fols  iix  deniers.  Comme  ils  conccvoient  que  cet  ar- 
gent croit  foiiillé  , ils  jugèrent  à propos  de  l’employer  à l’achat  d’une 
choie  qui  p.-lfoit  auliï  pour  impure  dans  leur  idée  : je  veux  dire  un  cime- 
tière. Ceci  ne  fc  fit  pas  aulG-tôt  s mais  l’Evangelifte  a mis  tout  de  fuite  ce 
qui  regardoit  Ihiltoircdu  traitre  Judas. 

ÿ.  8.  Haceldama,  hoc  est  , ager  sanguinis.  Haceldama, 
c'efi- à-dire,  le  champ  duj'ang.  Les  mots  Hacel-damafid)  font  Sy  riaques  ; ils 
ne  fc  lifent  point  dans  les  Exemplaires  Grecs  : on  croit  qu'il  font  pâlies 
du  Livre  des  Actes  dans  Paint  Matthieu.  Il  le  trouve  dans  les  plus  anciens 
Exemplaires  Latins , comme  dans  le  fameux  manuferit  Grec  5c  Lacin  de 
Cambrige , & dans  l’ancienne  Vulgatc  de  faint  Matthieu  , donnée  par 
le  Pcrc  Martianay.  Ce  champ  porcoic  encore  ce  nom , lorfquc  l’Evangé- 
liftc  écrivoit  fon  Evangile , fept  ou  huit  ans  après  la  mort  du  Sauveur. 
Saint  Jérôme  {t  ) die  que  ce  cimetière  étoit  au  midi  de  Jérufalem , qu’on 
y enterroit  les  corps  des  pauvres, &qu’on  y jettoiteeux  à qui  on  nevouloic 
pas  donner  la  lcpulture.  Drutmarc  dit  que  de  fon  tems  il  y avoir  là  un 
hôpital  pour  les  pèlerins  francs  qui  alloicnc  en  Tcrrc-faintc. 

ÿ.  9.  Tunc  impletum  est,  qjuod  dictum  est  per  Jere- 
mi  a m , &c.  Ainfi  fut  accomplie  cette  parole  de  Jérémie  : Ils  ont  reçu  les 
trente  pièces  d'argent , ejui  étoient  le  prix  de  celui  cjui  a été  mis  à prix.  Li 
Prophétie  qui  aécé  citée  fous  le  nom  de  Jérémie,  ne  fc  trouve  pas  dans 


{ a ) Gret.  hic.  t Mortt  Chrijli 

i h ( HtUr.  in  Mnttb.cnn.  1 (W  ) KOI  SpH  Xy (je 

(c  )Gtrh»rL  Hnmtrun- Bjtu.lth.  i.cap.l.dc  \ («)  Uronym.  ia  tnu. 
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ks  écrits  qui  nous  retient  de  cc  Prophète  j mais  dans  ceux  de  Zacharie , 
où  nous  liions  cc  qui  fu  t : ( a ) Je  leur  dis  : Si  vous  l'avez pour  agréable  , 
donnez-moi  mon  falairc  ,•  ftnon  , faites  ce  qu'il  vous  plaira  : & ils  me  déli- 
vrèrent trente  pièces  d'argent  pour  mon  falairc  , & le  Seigneur  me  dit  : Al- 
lez jet  ter  à unftatuaire  cette  belle  femme , cet  argent , qu'ils  ont  crû  que  je 
Valois  , 1er j qu'ils  m'ont  mis  i prix  ; & j'allai  a la  maifon  du  Seigneur  , les 
porter  à un  ouvrier  en  argile.  Ce  Prophète  parle  en  cet  endroit  du  Mcf- 
6c  , fous  l’idée  d’un  berger  qui  fc  charge  de  pitre  un  troupeau  abandon- 
ne, & deftiné  à la  boucherie.  Après  avoir  allez  long-tems  conduit  cc 
troupeau  , il  en  demande  la  rècompcnfe , comme  il  cil  marqué  ici.  Les 
Juifs  comme  pour  renoncer  à la  conduite  de  leur  pafteur,  lui  donnent 
trente  pièces  d’argent  : Qu  plutôt  ; ils  les  donnent  à un  traitre , qui  les 
délivre  de  cc  pafteur,  dont  ils  ne  pouvoient  fouftrir  les  répréhcnlions , 
fie  la  jufte  féverité.  Voyez  nôtre  Commentaire  lur  Zacharie. 

Mais  d’où  vient  ici  le  nom  de  Jcrémic , au  lieu  de  celui  de  Zacharie  î 
Quelques-uns  ( b } ont  crû  que  cetoit  une  faute  de  quelque  Copiftc , qui 
auroit  mis  Jérémie  au  lieu  de  Zazharie.  Mais  li  c’cft  une  fiutc  elle  cil 
trés-ancicnnc  , puifquc  dés  le  temsd  Origénes , on  croit  cmbarall’c  à ré- 
foudre  cette  difficulté.  D’autres  (c)  ont  cru  que  l’Evangéliftc  n’avoic  ex- 
primé le  nom  d’aucun  Prophète  en  cet  endroit.  Mais  que  quelque  Co- 

{ lifte  y avoir  fubftitué  de  fa  tècclc  no  n de  Jérémie , que  l’on  y auroit 
aillé  dans  la  fuite  par  rcfpcél  pour  l’antiquité.  Il  y a toutefois  beaucoup 
d’exemplaires  Grecs , Latins , Syriaques , Arabes  , Per  fan  s Jd)  où  ce  nom 
ne  fc  trouve  pas,  foit  qu’ils  ayent  été  copiez  fur  de  plus  anciens  où  ils  n e- 
toicnr  pas  ; foit  qu’on  en  ait  ôté  ce  nom  , qui  n’y  devoir  pas  être.  D’au- 
tres { c)  foùticnnent  que  faint  Mitthicu  citant  de  mémoire , aura  pris  par 
inadvertance  le  nom  de  Jérémie,  pour  celui  de  Zacharie i & que  ceux 
qui  font  venus  depuis , quoi  qu’ils  ayent  fort  bien  reconnu  la  faute , n’onc 
pas  jugé  à propos  de  la  corriger , parce  qu’elle  n’étoitpas  de  conféquen- 
cepour  le  fond. 

11  y en  a d’autres  (/)  qui  veulent  que  le  partage  foit  de  Jérémie , aullî-, 
bien  que  de  Zacharie  -,  mais  que  l’endroit  de  Jérémie  que  cite  faint  Mat- 
thieu , ne  fc  trouve  plus  dans  les  écrits  qui  nous  relient  de  cc  Prophète* 
ioit  que  les  Juifs  Payent  l'opprimé  maliciculcmcnt , foit  qu’ils  foient  pc- 


( * ) Zach.tr.  Xi.ii.  il.  ij. 

( b J tu  Author  Crmmtnt.  tn  Pf.Im  fut  nemi- 
ne  ltrçnymi , in  Vf  A.  ixxvi  i.  i.  Ecfet  ht.  x 
Dcmsnjlr.  cap  4.  Bec»  , Garnir.  Pifcar.  Kjnim, 
lit  i .de  merle  Chirfl  1,  cap  8.  art.  l},  14.ij.lS. 
&c.Vii  fa  fi  Je  bec  hco  difputat. 

( c I Brui  J tnf-n  M.tlj.  B :ren. 

( d ) Vidt  Par.  Laü.MtU.  Au  g lit.  y de  Cen- 


fnifn  c.  7.  tit.  Brui-Janf.  Mald.  aller. 

je  ) Ani  ht.  j.  de  Confenfu  cap.  7.  g.  Br.lt, 
l ie.  Erajm.  Druf.  Cnatebui.  Gloff.  erdinar.Gl.ttT. 
P h, Ici.  I.t.  traCt-  x. 

( f)  Zeptr . hic.  Ger.Toan.  Vejfiut  harm.  Evcng. 
ht  1.  c.  j.  Ci iltmtf  ebfcrv.facr.  p.  j 1.  Vide  Grc- 
tium  hic. 
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ris  p.ir  quelque  autre  accident.  Certes  Dominique  Magrius  dans  un  pe- 
tit Livre  qu'il  a fait  des  contradictions  apparentes  de  l'Ecriture , dit  qu'A- 
brahain  Echcllcntis  lui  a fait  voir  un  manuferit  Arabe , intitulé  : Les per-, 
les  précieufcs , dont  l’Auteur  alluroit  que  les  Juifs  en  haine  de  Jesus- 
Christ,  avoient  effacé  le  pallagc  de  Jérémie , cicé  par  faint  Matthieu  : 
. Et  voici  ce  pallagc  comme  il  s’étoit  confcrvé , malgré  leur  malice , dans 
quelques  livres  cachez  : Alors  Jérémie  dit  à Fbajfur  : Il  y a long-tems  que 
vous  , cr  vos  pires  vous  vous  oppofez  à la  vérité  : mais  vos  enfans  qui  vien- 
dront après  vous  , commettront  un  crime  encore  plus  énorme  que  le  vôtre , 
parce  qu’ils  mettront  à prix  , celui  qui  n’a  point  de  prix  ; dr  qu'ils  feront 
foufrir , celui  qui  gu  ér Mes  maladies , & qui  pardonne  les  péchez,:  dr  ils 
recevront  les  trente  pièces  d'argent , qui  ont  été  le  prix  qui  a été  donné par  les 
enfans  d'Ifraèl  ,pour  celui  qu'ils  ont  acheté. 

Origéncs  ( a ) a foupçonné  depuis  long-tems  que  ce  paffjgc  pouvoic 
avoir  été  lu  par  faint  Matthieu,  dans  quelque  livre  apocryphe  de  Jércmie. 
Et  faint  Jerome  allure  qu’un  Nazaréen  lui  avoir  fait  voir  un  livre  apo- 
cryphe de  ce  Prophète,  où  ce  pallagc  fe  lifoit  tout  au  long.  On  cite  dans 
les  Maccabées  (h)  quelques  traits  de  Jérémie, qui  ne  le  trouvent  plus  dans 
fcs  ouvrages.  11  y avoir  dans  la  mémoii  c des  peuples  bien  des  choies , 8c 
des  difeours  des  Prophètes  qui  n’éroicnr  point  dans  leurs  écrits,  comme 
on  le  voit  dans  Joleph  , (r  ) 8c  dans  les  vies  des  Prophètes  écrites  par  le 
faux  Epiphancs , 8c  par  Dorothée. 

Grotius  a remarqué  en  particulier  dans  Zacharie  ( d ) plufieurs  expref- 
fions  imitées  de  Jérémie.  Les  Juifs  eux-mêmes  diléntquc  l’cfprit  de  Jé- 
rémie rélîdoit  dans  Zacharie.  Ainli  il  eft  fort  polliblc  que  ce  dernier  ait 
écrit  dans  fa  prophétie,  ce  qui  avoir  été  dit , mais  non  écrit , auparavant 
par  Jérémie.  Les  Grecs  ( e ) enfeignent  que  ces  paroles  de  faine  Paul  : (/) 
C’cfl pourquoi  il  dit  : Levez-vous  , vous  qui  dormez , dr  rejfufcitez  des  morts, 
C de  Chrijlvous  éclairera  ; fonc  tirées  des  écrits  de  Jérémie , qui  nont  pas 
été  mis  dans  le  canon. 

Joleph  Médc  (^)  8c  Hammond  (h)  fcmblcnt  douter  que  les  Chapi- 
tres ix.  x.  & xi.  de  Zacharie , foient  véritablement  de  lui.  Ils  croyent  y 
remarquer  des  chofcs  qui  ne  conviennent  pas  au  rems  de  ce  Prophète  t 
mais  à celui  de  Jérémie.  On  fait  que  le  Livre  dcsPfeaumcs  contient  plu- 
licurs  pièces  qui  ne  font  point  de  David,  quoi  que  tout  le  recueil  porte  le 
nom  de  ce  Prophète  ; 8c  qu'il  y a dans  le  Livre  des  Proverbes  plulicurs  fen- 


( 4 ) ride  Origcn.  in  Mntrh.  lie, 

{b)  t.Maet  II.  1. 

( c ) Vide  Jtfepbdc  Btüo  , lib.  j.  cnp.  x.  in  La- 
fp.û-  [tu  lib.  4.  t.x&.  in  Grico . 

( it  ) Comparer.  Zach.  I.  4.  & Jcrcm.  xvi  t 1 . 
j 1.  Ci xxxv*  tj.  Zach.  1. 16.  & ïhicu.  II  17. 


* Zach.  III.  8 avec  Jcrcm.  xxm 

( e . Cj 'rot.  hic. 

(/)  Ephtf.  v.  14. 

( g ) Mtd.  lib.  4.  Zp  } T. 

( h ) H u mm.  ad  IhLr,  VU1. 
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10.  Et  dederunt  cos  in  agrum  fguli , 
peut  conflit  toit  mibi  Dominas. 

11.  Je  fus  autem  ftetit  ante  prefidem  , 
& tnterroravit  cum  P refis,  dicens  : Tu 
es  K ex  Judaorum  î Dicte  tilt  Jefus  : Tu 
dicis. 


10.  Et  ils  les  ont  données  pour  en  acheter 
le  champ  d’un  potier  , comme  le  Seigneur 
me  l’a  ordonné. 

11.  Or  Jésus  fût  préfenté  devant  le  Gou- 
verneur j Sc  le  Gouverneur  l’interrogea  en 
ces  termes  : Etes- vous  le  Roi  des  Juifs  ? Je- 
s us  lui  répon  Jit  : Vous  le  dites  : Je  le  fuis. 
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tcnccs  qu’on  attribue  à Agur  fils  de Jské.  Ils  ftufcienncnt  que  nulle  autorité 
canonique  ne  nous  allure  que  tout  ce  qu'on  lit  lous  le  no  n dcZacharie,foic 
de  lui.  Et  S.  Matthieu  nous  dit  cxprellcmcnc  que  ce  palfagc  qui  le  lit  dans 
l'on  onzième  Chapitre,  cft  de  Jcrémic.  Voil^cc  que  dilènt  fur  cela  ces 
Auteurs.  Je  crains  qu’ils  n’entreprennent  trop  en  voulant  concerter  trois 
Chapitres  à Zacharie , pour  reftitucr  un  feul  palfagc  à Jérémie. 

D’autres  ( a ) croyent  que  l’Evangélilte  en  cet  endroit  a cité  tout  à la 
fois  deux  palfagcs,  l’unde  Jérémie,  &c  l’autre  de  Zacharie.  Il  eft  indu- 
bitable que  Couvent  les  Auteurs  facrcz  du  nouveau  Teftamcnt  en  ui'cnc 
ainfi:  on  en  a divers  exemples  Sd.  dans  l’Evangile,  &:  dans  faint  Paul.  ( h ) 
Ils  hiclcnt  plufieurs  témoignages , &c  n’en  font  qu’un  , qui  vient  à leur 
fujet , &c  qu’ils  citent  ou  en  général  fous  le  nom  des  Prophètes , ou  en 
particulier  fous  le  nom  d’un  des  Auteurs , ou  des  Prophètes  dont  ils  rap- 
portent les  paroles,  fans  parler  des  autres.  Dans  l’endroit  que  nous  exa- 
minons, l’Evangéliftc  cite  Jérémie , parce  que  ce  Prophète  acheta  un 
champ  à Anathoth , pour  preuve  qu’au  retour  de  la  captivité  on  achecc- 
toit , &c  on  vendroit  encore  des  champs  dans  le  pays,  (r  ) Ce  champ  écoic 
la  figure  de  celui  qui  fut  acheté  de  l’argent  rendu  par  Judas.  Mais  il  ne 
cite  pas  Zacharie , qui  parle  des  trente  licles  , qui  cil  le  prix  qu’on  a don- 
né pour  le  falaire  du  Paftcur.  On  peut  s’en  tenir  à cette  folution , ou 
adopter  le  fentiment  qui  rcconnoît  ici  une  faute  de  Copifte;  ou  celui  qui 
croit  que  ce  partage  cft  ciré  de  quelque  ancien  écrit  de  Jérémie , qui  n’eft 
pas  parte  jufqu’à  nous,  &c  qui  a été  adopté  par  Zacharie.  L’Evangéliftc' 
n’a  pas  fuivi  éxactcmcnc  la  lettre  de  ce  Prophète  ; il  s’cfl  contcntéde  don- 
ner le  fens  de  fa  prophécie  , &c  de  l’adapter  à fon  fujet.  ( d ) 

y.  n.  Jésus  autem  stetit  ante  Præsidem.  Or  Jefus  fut 


( 4 ) An«uft.  lil,  j . lie  Confmfx , cap.  7 Hein - 
fini.  Exerctt.  face.  in  M itth  xxvi  1.  ci*  Sanàius 
ad  Z*ih.  x i . 11.  o*  nd  xxxii.  14.  <$• 

Oiaff.  Philol.facr.  1. 1.  trait.  1. 

( b ) Voyez  Matth.xxi.  otiilcitc  liai.  lxii. 
1 1.  & Zach.  ix.  9 Voyez  aufli  Mauh.  xxi.  ij. 
©ù  il  ciic  liai.  lvj.  7 & Jcrcra  vu.  H.  Voyez 
Ail.  1.  10.  cire  du  PicaUmc  Lxvm.  16.  & 


cti  11  8.  Voyez  au  fli  Rom.  III.  10  & ix.  j j. 

{ e ) Jtrtn,.  XX.M  ».  9.  14.  If-  Ai- 
( d j Itronym  Itb.  x.  i;i  An.os , e.  v.  In  omni- 
bus Scriptnn  s fan  Ait  obfcrvandum  ejt  , Apcfl  les 
& Apoflcltces  vires  in  penend  s ttflimon  is  d» 
veters  Tefi.vmnto , non  verbn  cenfidernre,  fcdjtn* 
fum. 

Ffff  iij 
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li.  Erc'm  accnf*Tctar  à Pr  ma  pib  us 
Sacerdotum  , & Senionbui , mhil  ref- 

ftndit. 

ij.  Turc  dicit  illi  Pilants  : A on  ait- 
d:s  quanta  advershmn  dicunt  eejhmo- 
m.t  ? 

1 a . Et  non  refpondit  ci  ad  nllum  ver- 
hum  , ira  ut  miraretur  préfet  vehemen- 
tcr. 

i . Per  diem  auiem  falcmnetn  cmfuc- 
verat  prefes  populo  dimitteft  union 
vwcium , quem  voltt'Jfctie. 


i x.  Et  cr.int  accufé  par  les  Princes  des  Prê- 
tres , 3c  les  Sénateurs , il  ne  répondit  rien. 

ij.  Alors  Pilate  lui  dit  : N’cntcndez  vous- 
pas  de  combien  de  choies  ces  perfonnes 
vous  acculent  î 

14.  Mais  il  ne  répondit  rien  â tout  ce  qu’il 
lui  put  dire  ; de  forte  que  le  Gouverneur  en 
ctoit  tout  étonné. 

ij.  Or  le  Gouverneur  avoit  accoutume  à 
toutes  les  fêtes  de  Pâque  , de  délivrer  celui 
des  prilûnnicrs  que  le  peuple  lui  de  ni  en- 
duit : 


COMMENTAIRE. 

fréfenié devant  le  Gouverneur.  Saint  Jean  ( a ) raconte  ceci  dans  un  plu* 
gr.uid  détail.  Jésus  fut  amené  au  prétoire , ou  à la  maifon  du  Gouver- 
neur allez  matin.  Les  Prècrcs , Sc  les  Sénateurs , éjui  ctoicnt  venus  pour 
demander  fa  condamnation,  n’ayant  pas  voulu  y entrer  de  peur  de  fe  loüil- 
ler  , parce  qu’ils  dévoient  manger  la  Pâque  ce  jour-là  au  loir  ; Pilate  for- 
tir  de  fa  maifon , Se  demanda  aux  Prêtres  de  quoi  ils  accufoient  Jésus? 
Ils  répondirent,  que  s’il  n’éroic  pas  malfaiteur  , qu’ils  ne  le  lui  auroienc 
pas  amené.  Pilate  leur  dit  : S’il  clt  coupable , prenez- le  vous-mêmes , Sc 
le  faites  mourir  félon  vos  Loix.  Il  ne  nous  clt  pas  permis  de  faire  mou- 
rir perfonne,  dirent  les  Juifs.  Saint  Luc  ajoute,  (é)  qu’ils  acculèrent  J e- 
s us  de  foulcvcr  la  nation , d’empcchcr  qu’on  ne  payât  le  tribut  à Céfar , 
& de  fc  dire  le  Roi  des  Juifs.  Pilate  rentra  dans  le  prétoire , s'allie  fur  fon 
tribunal , & interrogea  Jésus  fur  ces  trois  arciclcs.  (r  ) Il  lui  demanda 
s’il  étoit  vrai  qu’il  fut  Roi.  Jésus  répondit  qu’il  l’étoit  en  effet;  mais 
que  fon  Royaume  n’étoit  pas  de  ce  monde.  Alors  Pilate  fortit  de  nouveau 
du  préroirc , & déclara  aux  Juifs , qu’il  ne  trouvoit  dans  cet  homme  au- 
cun crime  qui  méritât  la  mort. 

f.  ii.  Et  cum  accusaretur  a Principibüs  Sacerdo- 
tum,  8cc.  Et  étant  accusé far  les  Princes  des  Prêtres  , çr  les  Sénateurs , 
il  ne  répondit  rien.  Les  Prêtres  infiftérent  puilfamment  à faire  condamner 
Jésus.  Mais  Jésus  ne  répondit  rien  ni  à leurs  accufations , ni  aux  in- 
terrogatoires de  Pilate  , qui  l’interrogea  de  nouveau.  Comme  les  accufa- 
tcurs  crioicnt  que  Jésus  éxcitoit  le  peuple  à la  révolte , &:  qu’il  n’avoit 
celle  de  le  faire, en  commençant  par  la  Galilée.  Pilate  demanda  fi  cet  hom- 
me étoit  Galilécn  ; 8c  ayant  appris  qu’il  étoit  fujet  dHérodcs , il  le  ren- 


( * Jonn  x*m.  il.&feq.  | ( c ) Jo*n.  xvm.  jj. 

( b J Lue.  XXIlt.  X.  1 
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t C.  Habebat  autem  tune  vtncium  in- 
ftgnem  . qui  dicebatur  Barabbas. 

i j.  Cougre^aus  erg»  illis  , dtxit  Pi- 
lants : Jouent  "Juins  dimtttam  vobis  : . 

Barabbam  , an  Jcfum  , qui  dtcitur 
Cbriftut  ? 

i$.  Setthat  etsim  quod  per  iirvidiam 
tradidijfcnt  mm. 

15.  Sedeut;  autem  illo  prt  tribunal/ , 
mtifit  ad  eut»  uxor  ejus  dirent  : Nihtl  fon  litige , fa  femme  lui  envoya  dire  : Ne 
t'bi . &iuJlo  dit  : multa  enim  pajfa  fut n [ vous  embarraflez  point  dans  l'affaire  de  ce 
Badie  per  vifum  prepter  cum.  I Juite  ; car  j’ai  etc  aujourd’hui  étrange  ment 

1 tourmentée  dans  un  longe , à cauio  de  lui. 
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voya  à ce  Prince.  ( a ) Pendant  que  J e s u s , & les  Prêtres  fes  accufatcurs 
ctoicnc  allez  vers  Hèrode , Pilate  fat  informe  que  les  Juifs  ne  pouriiu- 
voient  Jésus  que  par  jalouùc.  ( b ) 

ÿ.  ij.  Per  diem  autem  sottM'H'EM.  Or  lc  Gouverneur  avoit  ac- 
te ut  umc  à toutes  les  fêtes  de  Pâque  yde  délivrer  celui  des prifonniers  que  le 
peuple  lui  demandait.  Il  crut  que  cela  lui  ouvroit  un  moyen  de  tirer  Jésus 
des  mains  des  Prêtres , en  ta  liant  demander  Jésus  par  le  peuple.  Quant 
à cet  ufage  de  délivrer  un  prifonnicr  le  jour  de  Pâque,  on  n’en  voit  point 
l’origine  ni  dans  la  Loi , ni  dans  l’hiftoirc  des  Juifs.  Mais  on  en  remarque 
la  continuation  dans  les  Referits  de  quelques  Empereurs  Chrétiens , qui 
ordonnent  qu’au  jour  de  Pâque , on  délivre  tous  les  prifonniers  qui  font 
dans  les  cachots  ; à l’exception  de  certains  cas  particuliers  énoncez  dans 
leurs  Referits.  ( c ) Le  Syriaque , Se  quelques  autres  (d)  croycnt  que  les 
Gouverneurs  Romains  leur  délivroient  unprifonnieraux  trois  fêtes  prin- 
cipales de  l’année,  Pâque,  la  Pentecôte,  Se  les  Tabernacles. 

f.  16.  H ABEB  AT  AUTEM  TUNC  VINCTUM  INSIGNE  M.  Il  AVOtt 
atlor s un  infgne prifonnicr , nommé  Barabbas , lequel  avoit  été  mis  en  pri- 
fon  , pour  s’être  trouvé  dans  une  lcdicion , &c  pour  avoir  tué  un  homme, 
{ e ) Pilate  crut  que  Jésus  mis  en  parallèle  avec  un  tel  homme,  ne  man- 
querait pas  d’être  préféré,  fie  délivré. 

y.  19.  M 1 s 1 t ad  eum  uxor  Elus  DicENS.  Lorf qu'il  étoit  ajfiS 
fur  fon  tribunal , fa  femme  lui  envoya  dire  ; Ne  vous  embarrajfcz , point  dans 
l'affaire  de  ce  Jufle.  Depuis  l’Empire  de  Tibère  les  Gouverneurs  de  Pro- 
vince commencèrent  à mener  leurs  femmes  avec  eux  dans  leur  gouver- 


10.  Et  h en  avou  alors  un  inligne  , nom- 
mé Barabbas. 

17.  Lorlqu’ils  croient  donc  tous  aflèm- 
blcz , Pilate  leur  dit  : Lequel  voulez-vous 
que  je  vous  délivre  , de  Barabbas,  ou  de 
Jésus, qui  eft  appelle  Christ? 

18.  Car  il  favoit  bien  que  c’écoit  par  en- 
vie qu’ils  l’avoient  livre  entre  fes  mains. 

19.  Cependant , lod’qu'il  était  aflïs  dans 


( 4 ) Luc  xxm.  f.  t.  q.  | Voyci Grotius  fur  cet. endroit. 

( A ) Mttth  xx  vi  f ■ i«.  Mare.  xv.  10.  I ( d ) ht  ntt  , Sthmtd . Ctttii.  ttlii. 

(e)  Valentinien,  Théodofe,  Si  Arcade.  J ( < ) Luc.  xxm.  13. Utrt.  xv.  7. 
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10.  Principes  antes»  Sacerdotum  , efr 
fcmorcs perfuaferunt  popults  ut  peterent 
Barabbam  ,Jcfum  vert)  perderent. 

I'.  Re/pondcns  autem  prafis  , ait  illis  : 
Qucm  vulfis  vobis  de  dmbus  dimitti  ï 
At  iUi  dtxerunl  : Barabbam. 

u.  Dixit  illis  Pi  lattes  ; JQnid  igitttr 
faciam  dcjefu , qui  dicttnr  Chrifius  ? 

IJ.  Dicunc  omnes  : Cructfigatur.  Att 
illis  Prafes  : Qu>d  enim  malt  fecit  ! At 
illi  magis  clamabant , dictâtes  : Cruci- 
fgatur.  « J 


10.  Mais  les  Princes  des  Prêtres,  & le* 
Sénateurs  perfuadérent  au  peuple  de  de- 
mander Barabbas , Sc  de  faire  périr  Jésus. 

11.  Le  Gouverneur  leur  ayant  donc  dit: 
Lequel  des  deux  voulez-vous  que  je  vous 
délivre  ? Ils  lui  répondirent  : Barabbas. 

il.  Pilate  leur  dit  ; Que  fèrai-je  donc  de 
Jésus,  qui  eft  appelle  Christ  ; 

aj.  Ils  repondirent  tous  : Qu’il  {bit  cru- 
cifié. Le  Gouverneur  leur  dit  : Mais  quel 
mal  a.  t'il  fait  î Et  ils  fe  mirent  à crier  enco- 
re plus  fort , en  dilant  : Qu’il  loit  crucifié-. 


COMMENTAIRE. 

nement;  ce  qui  ne  leur  étoi:  pas  permis  auparavant.  Ceci  eft  rapporté  en 
cct  endroit  par  récapitulation.  La  femme  de  Pilate  lui  envoya  dire  cefa 
dés  le  commencement , lorlqu’il  s’aflit  pour  interroger  Jésus,  verfers 
u.  iz.  Cette  femme  dit  qu’elle  a été  étrangement  tourmentée  dans  unfonge, 
à caufe  de  ce  Jujle.  Les  uns  ( a ) attribuent  ce  fonge  au  démon  ; ce  mauvais 
clprit  commcnçoit  à fc  douter  de  quelque  chofe  ; il  craignoit  que  la  mort 
de  Jésus,  ne  fut  la  deftruftion  de  Ion  empire.  D’autres  (b)  croyenc 
que  ce  fonge  lui  fut  envoyé  de  Dieu.  Origénes , faint  Chryfoftome , 3c 
Théophylaiftc , fcmblcnt  croire  que  cette  fcmmecraignoit  Dieu , & qu’el- 
le a etc  l’auvée.  Cornélius  à Lapide  allure  que  les  Grecs  l’ont  mil’c  au 
nombre  des  Saintes.  Vincent  de  Beauvais  cite  l’Evangile  apocryphe  de 
Nicodémc , qui  l’appelle  Claudia  Projïula.  Lcfaux  Lucius  Dexter,  tic  Ni- 
céphorc  (c)  qui  la  font  Chrétienne , iui  donnent  le  même  nom.  Mais  tout 
cela  eft  fort  apocryphe. 

D’autres  enfin  foùtiennent  que  cette  femme  ayant  fçu  d’ailleurs  la  pri- 
fc  de  J e s u s , & connoill’ant  par  la  réputation  que  c’étoit  un  Saint , 8c  un 
homme  de  bien , fon  imagination  frappée  de  ces  idées , produifit  naturel- 
lement le  fonge  que  nous  liions  ici.  Mais  il  n’y  a nulle  apparence  que 
cette  femme  ait  pu  être  informée  de  la  prife  de  Jésus-Christ  avant 
fon  fommeil.  Il  for  pris  vers  le  minuit  ,nors  la  ville , 8c  fins  la  participa- 
tion de  Pilate.  Il  fut  conduit , 8c  demeura  enfermé  chez  les  Prêtres  jus- 
qu'au jour.  Dés  le  matin  on  l’amena  à Pilate.  Ce  Gouverneur  apprit  fa 
prife  , 8c  fa  condamnation  tout  à la  fois.  Dieu  permit  que  ce  fonge  fut 
envoyé  à la  femme  de  Pilate , 8c  non  à lui-même , de  peur  qu’on  ne  dit , 


(s)  Luther  LpiJtcl.  fub  nomtnt  Ignat.  ad  J [b)  A'nbrof.lw.  x.in  Luc.  O r\gcn.  Jcren^m» 
Tbittfpenf,  Author  ferm.  de  Pajftou*  fub  nomine  j Ch*yfojl.  Euthym.T heapbyi.  Léo  Magn.ferm»  xi. 
Cyprtam.  Bcda,  Aufclm.  Hift.ScboUft,  Atbanaf.  I de  PaJfiafit.Gnt.M^U. 

*d  Maximum,  Itb,  i.  f.  *6},  • • , J X.fv^Q* 

que 
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* 14.  Irideni  autcm  Pilotai  quia  mhil 
profit ere r , fed  mugit  tumultus  fieret  : 
accepta  aqui , lavit  manu  s coram  po- 
pulo , du em  : Innocent  ego  fum  à fan- 
gumc  jujh  hujut  : vos  videritis. 


14.  Pilate  voyant  qu’il  n’y  gagnoit  tien  , 
mais  que  le  tumulce  s’excitoit  toujours  de 
plus  en  plus  , fe  fit  apporter  de  l’eau  , &:  fc 
lav  tnt  les  mains  devant  le  peuple,  il  leur  dit: 
Je  luis  innocent  du  fang  de  ce  Julie  : ce  fe* 
ra  à vous  à en  répondre. 


COMMENTAIRE. 


Îuc  ccjugcfeignoit  de  l’avoir  eu  pour  avoir  occafion  de  délivrer  J es  Us- 
christ. 

f . 14.  Accepta  aqjua,  lavit  manus.  Pilate  feft  apporter  de 
l’eau , & fe  / avales  mains  devant  le  peuple.  Saint  Jean  {a)  raconte  la  cho- 
fe  plus  au  long  que  les  autres  Evangéhltcs.  Pilate  ayant  fait  tous  fes  efforts 
pour  délivrer  Jésus,  5c  ayant  déclaré  qu’ri  le  trouvoit  innocent , jugea 
que  pour  les  contenter  en  quelque  forte , il  devoit  maltraiter  J E s u s , 5c 
le  renvoyer.  Il  le  Ht  donc  roüctccr  , 5c  permit  à fes  foldats  de  le  revêtir 
d’une  cfpécc  de  manteau  rouge , de  lui  mettre  une  couronne  d épine  fur 
la  tête  , 5 c de  lui  donner  ai  main  au  lieu  de  feeptre , une  méchante  can- 
ne : 5c  en  cet  état  il  le  préfenta  au  peuple , croyant  qu'à  ce  fpeélacle  leur 
fureur  s’appaiferoit  : mais  ce  fut  inutilement.  Il  conduifit  une  troihéme 
fois  Jésus  dans  le  Prétoire  , &c  l’ayant  interrogé  , il  fortit  encore  , &: 
dit  aux  Juifs , qu’il  ne  trouvoit  en  lui  aucune  caufc  légitimé  de  condam- 
nation. l-e  peuple  criant  de  plus  en  plus , &c  ufant  même  en  quelque  forte 
de  menaces , Pilate  lava  fes  mains , pour  marque  qu’il  ne  vouloir  avoir  au- 
cunc  part  à la  mort  de  Jesus-Christ. 

’ Cette  cérémonicc  de  laver  fes  mains  11’étoit  pas  ufitéc  dans  ces  rencon- 
tres , ni  chez  les  Grecs  , ni  chez  les  Romains , que  l’on  fâche  ; feulement 
dans  les  alliances  on  fc  purifioit  en  fc  lavant  tout  le  corps , ou  feulement 
les  mains , lorfquc  l’on  facrifioit  aux  Dieux  fupéricitrs.  {b)  Mais  quand 
611  facrifioit  feulement  aux  Dieux  des  enfers , on  fc  contcntoit  de  s’ar- 
rofer  d’eau  Iuftralc.  ( c ) 

Spargens  rore  levi , & ramo  felicis  olïvx. 

Lorfqu’ils  vouloient expier  un  meurtre,  ou  fc  purifier  du  fang. répandu 
même  dans  la  guerre , ( d } ils  fc  l.ivoicnt  les  mains , ou  tout  le  corps,  [e) 
Me  bello  e tan  10  digreffum  , & ex  de  recenti 
• Attrdlare  nef  as , douée  me  flumine  vivo 

‘ Abluero. 


( m ) fo  in,  xix.  1.  . . . ij. 

( b ) Homer.  llnd.  T. 

Â&f  Uttrte.tZnr  vite»  iw't 
( c ) Pf’J 1*1  Ænrid  VI. 

( d J Tricltn.  in  ScfbccUm.  jj  r$7f  »*- 


?atÔtç  Sri  j Qoiêt  < 5-;*?* , r, 

iWr,  vâotTt  oaroUsï*,»  faf  tif  xaiottsip 

si  fuio-ptmlQy. 

( i ) Ænud.  it,\ 

Gggg 
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15.  Et  refpondens  umvtrfus populos , 1 15.  Et  tout  le  peuple  hii  répondit  : Que 

dtxit  : Sangmi  cjits  fuper  ms , çr  fuptr  I fon  lang  retombe  fut  nous , ic  fur  nos  cn- 
fihot  nofiros.  | tans. 

COMMENTAIRE. 

Pilate  donc  par  allufion  à ccs  pratiques  des  Payons , Se  pour  fe  purger  du 
fiang  de  ce  Julie , voulut  en  leur  preicncc  fe  laver  les  mains  ; afin  de  leur 
faire  voir  d’une  manière  plus  marquée,  combien  il  avoir  d'horreur  de  leur 
in jullc haine.  Et  c’cft  en  ce  fens  que  l’expliquent  Cafaubon , Beze,  Hein- 
lius , MeryllCjSchmid , Se  quelques  autres.  (<*) 

Mais  la  plupart  veulent  que  CC  Gouverneur  ait  fait  allufion  aux  ufage» 
des  Juifs , Se  qu’il  ait  donne  cela  à leur  goût , qui  croie  de  déclarer  leur 
fentimenr,  non- feulement  par  des  paroles,  mais  auffi  par  des  aélionsfym- 
boliqucs , Se  par  des  marques  fignificativcs.  On  en  voit  plulicurs  exem- 
ples dans  les  laintes  Ecritures.  Mais  pour  nous  borner  à la  chofc  donc  il 
s’agit , le  Pt'almiftc  dit  en  deux  endroits , ( b)  qu’il  a lavé fes  mains parmi 
tes  innocent  ; c’cfl-i-dirc , qu’il  a vécu  dans  la  jullicc,  &:  dans  l’cquité  -, 
Se  qu’il  ne  s’eft  foüillé  ni  par  le  fang , ni  par  l'homicide.  Er  dans  te  Deu- 
téronome (c)  il  cil  ordonné  aux  anciens  d’une  ville,  dans  le  territoire 
de  laquelle  on  aura  trouvé  un  homme  afiafliné  , de  laver  leurs  mains  fut 
la  tète  d’une  gcnillc , qu’on  doit  immoler  pour  expier  le  pays,  de  ce  fang 
répandu.  Saine  Jérôme  {d)  fcmblc  ici  exeufer  Pilate , Se  rejetter  toute  la 
faute  fur  les  Juifs.  Je  ne  fuis  que  l'éxécutcur  des  Loix  : Vous  dites  que 
félon  vos  Loix  cet  homme  mérité  la  mort  ; je  m’en  décharge. 

f.  ij.  Sanguis  ejus  super  nos  . ^ue  fon  fang  retombe  fur  nous t 
& fur  nos  enfant.  Nous  nous  elaargeonsdu  crime.  Se  de  la  peine  de  fa 
mort , s’il  dl  innocent.  Cette  exprcllion  cft  commune  chez  les  Hébreux. 
Moyfc  dit  en  plus  d’un  endroit , (e)  en  parlant  des  criminels  dignes  de 
mort.  Il  fera  mis  à mort , fan  fang  demeurera  fur  lui.  L’effet  de  cetcc  Iror- 
ribtc  fcnccncc  que  les  Juifs  ont  prononcée  contre  eux-mêmes  , cft  encore 
aujourd’hui  fcnliblc  , Se  le  fera  jufqu’à  la  fin  des  fiéclcs  fur  toute  la  na- 
tion des  Hébreux.  (/)  Lccrimcdc  ceux-ci  cft  fans  douce  beaucoup  plu» 
grand , que  celui  de  Pilate.  Mais  Pilate  eft-il  innocent , d’avoir  ainfi  tra- 
hi fa  propre  confidence,  Se  d’avoir  livré  un  innocent,  reconnu  par  lui- 
même  , à une  troupe  de  feditieux  ? N’cft-cc  pas  là  le  rendre  complice , 
Se  en  quelque  forte  auteur  d’un  crime , qu’il  auroic  pu , 3c  qu’il  auroit  du 


(«)  t'ait  Bynt  im , lit.  ).  cap.  4.  art.  fi. 

(h)  Pftl.  xxy.  6.  <?  LIXIJ.  IJ. 

( < ) Deut.  xxi.  f. 

(a  ) Itrmym.  hit.  Bjt  minifer  fum  legum". 

J 


vrjlrn  vox  [anguintm  frindit. 
( e ) Ltvit.  xx.  ».  11.  1 (. 
(fl  Itrmym.  hit. 
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; T" une  dit»  fit  tüis  Bartbbam  : Je-  j i£.  Alors  il  leur  délivra  Barabbas  -,  Se 
fmm  autem  fLagdUtum  traduLt  eit  m 1 ayant  fait  fôiktter  J e s u s , il  le  remit  entre 
emefigeretur.  » leurs  mains  pour  êrte  crucifié. 

COMMENTAIRE. 

empêcher  î (a)  Nec  ipfe  e va  fit  reatum , qui  coopérants  feditiojts  , reliquit 
juaicium  proprium  , & in  critntn  tranfivit  alienum. 

y.  z6.  J ESU  M AUTEM  FLAGELLAT  U M TRAPIOIT  El  S.  Ayant 
fait  fouetter  Jefus , il  le  remit  entre  leurs  mains  peur  être  crucifié.  Il  l’avoit 
fait  foüctccr  auparavant  ,{b)  pour  tâcher  d'adoucir  le  peuple  en  fa  fa- 
veur. Les  Hébreux  ne  donnoient  ordinairement  que  trente- neuf  coups 
de  fouet  i ( c ) mais  les  Romains  n’avoient  fur  cela  aucune  régie.  Ils 
«voient  deux  manières  de  foücttcr  ;ou  avec  des  verges , ou  avec  des  cour- 
royes  , ou  lanières.  Cette  dernière  façon  étoit  la  plus  cruelle.  On  ne  fait 
pas  de  quelle  forte  ils  exercèrent  ce  fupplice  envers  J e s u s-C  h r i s t j 
mais  on  montre  aujourd’hui  à Rome  à lamtc  Praxédc  , la  eolomne  à la- 
quelle le  Sauveur  fut  attaché  par  les  foldats  Romains,  laquelle  eft  encore 
teinte  de  fon  fang.  (d)  Le  foücc  étoit  une  peine  ignominieufe  que  l’on 
n’cmployoit  qu  envers  les  cfdav.cs  , les  voleurs,  &:  gens  de  ccttc  force. 
Les Loix  dclfcndoient  d’en  ufer  envers  les  honnêtes  gens , ( r ) & fur  tout 
envers  les  citoyens  Romains  : (fi)  Facïnns  ejl  vituire  civem  Romanum , 
fit  lus  verberare  , propi  parricidium  necare.  Qnid  dicam  in  crucem  tôlier  e F 
Ferbo  fatis  digno  res  tam  nef  aria  exprimi  nullatenùs  potcjl.  Saint  Jérôme, 
quel  qu’autres  {g)  ont  crû  que  cecte  flagellation  croit  différente  delà 
première  , &c  que  c’étoit  une  loi  parmi  les  Romains , de  faire  foüetccr 
avant  leur  mort , ceux  qui  dévoient  être  exécutez.  Mais  nous  ne  voyons 
pas  de  nécclfité  de  rcconnoître  ici  deux  flagellations. 

Quelques  anciens  ( h ) ont  prétendu  que  Pilate  n’avott  pas  condamné 
êxpreflement  J e s us-C  M R 1 s t , mais  qu’il  avoir  Amplement  confcnti  à 
la  volonté  des  Juifs  ; il  leur  permit  d’cxccutcr  contre  lui  l’arrêt  de  mort 

Ï’  u’ils  avoient  eux-mêmes  porté.  Ce  partage  de  faim  Mitthicu  cfl;  allez 
avorablc  à ccttc  opinion.  Mais  tout  le  refte  du  récit  dcl’Evangélifte,  &c 
fur  tout  ce  que  dit  faint  Luc , (/)  que  Pilate  leur  accorda  leur  demande: 
Adjudicavit  fieri  petitionem  eornnt  ; ne  prouve  que  trop  qu’il  prononça 
en  Juge  : II  s’afltt  fur  fon  tribunal  ; il  interrogea  juridiquement  Jésus; 


* ( * ) 5.  Léo.  Strm  8.  de  Puffione. 
f b ; Luc.  XXI  I J.  ll/o.lft  MX.  I. 

Cor.  XI.  14.  1;.  Dent,  xxv-  j. 
f t d ) leronÿm.  Ip.  17.  Prudential  , alii. 
( e ) D.  Vital,  de  P trois, 

[f  ) Çtctro  m Vitra*. . 


1(  g î Ieronym.  hic.  Vide  p*  Druf.  p*  Vatab. 

apud  Byrre.  Ub.  j.  r.  4.  art.  4.  de  morte  Chrifli  , 
^ P»  Lipf.de  Crticeltb.  i.  c.  1. 

( h ) Chryfoft.  p'rat.  de  EÏftmofyna.  La  fiant, 
| h b.  4-  e.  8. 

I [i J Lac*  auUjx.  14 
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* if.  Tune  milites  Prtfidss  fetfei fientes 
Jefsun  sn  pritorntm , congre gAVerutst 
ad  eum  tintverfam  cobortcm  : 
z8.  Et  exstentes  eum  , chlamsdem  coc- 
csns.sm  csrcstmded:rst»i  et: 


17.  Les  foldats  du  Gouverneur  menèrent 
enfuite  Jésus  dans  le  prétoire)  & ayant 
alletnblc  autour  de  lui  toute  la  compagnie» 

18.  Ils  lui  ôtèrent  les  habits  , & le  revê- 
tirent d'un  manteau  d'écarlate  : 


COMMENTAIRE. 

il  fit  mettre  l’infcription  fur  la  Croix  ; il  le  livra  aux  foldats  pout  en 
crucifié;  il  donne  fon  corps  à Joicph  d’Arimathie  ; enfin  il  agit  par  tout 
en  Juge,  (a) 

Le  fupplicc  de  la  croix  croit  la  peine  des  cfclavcs , ( b ) des  voleurs , 
des  leditieux,  dfir  tout  de  fes  derniers , fuivant  ces  loix  Romaines,  (r) 
Conftantin  abolit  ce  fupplicc,  par  refpeél  pour  Jesus-Christ.  Les 
Hébreux  régulièrement  ne  crucifioient  point  les  hommes  envie,  (d) 
mais  après  leur  mort , ils  les  attachoicnt  au  poteau , &:  les  en  détachoicnc 
avant  le  coucher  du  l'oleil.  { e j Voyez,  notre  Difl'erucion  fur  les  fuppliccs 
des  anciens  Hébreux , à la  tète  du  Deutéronome. 

ÿ.  17. Tunc  milites  Præsidis  slscipientes  Jesum. Lit 
foldats  du  Cour  erreur  menèrent  enfuite  Je  (us  dans  le  Prétoire  ; & ayant  af~ 
fernblé autour  de  lui  toute  la  compagnie , cire.  C’cll  la  féconde  fois  que  les 
foldats  traitèrent  ainlî  Jesus-Christ  , qu’ils  le  dépouillèrent , qu’ils  le  re- 
vêtirent de  pourpre , Sc  qu’ils  en  firent  leur  jouet , comme  d’un  Roi  de 
théâtre.  (/)  La  première  fois  avant  fa  condamnation  ; & la  fçcondc, de- 
puis la  fcntcnce  prononcée.  La  compagnie , ou  la  cohorte  Romaine  , étoic 
la  dixiéme  partie  d’une  légion.  Chaque  cohorte  avoir  vingt-cinq  mani- 
pules ; &:  chaque  manipule  vingt-cinq  hommes  : ainfi  la  cohorte  écoit  de 
lix  cens  vingt-cinq  hommes  ; nuis  elles  necoicnt  pas  toujours  compac- 
tes , ni  toutes  également  fortes. 

(t.  18.  Chlamidem  cocciheam  circumdederunt  ei .Ils 
le  revêtirent  d’un  manteau  d'écarlate , ou  de  cramoif  : car  coccineus(g  ) ligni- 
fie proprement  le  cramoifi.  Saint  Marc,  ( h ) àc  laine  Jean  difcnc,  delà 
pourpre.  Ces  couleurs  fc  confondent  fouvent  dans  les  Ecrivains  : La  pour- 
pre ètoit  d'un  rouge  foncé  , & tirant  fur  le  violet.  Le  cramoifi  eft  plus 
gay,  &c  plus  déchargé.  Chlamys  étoit  une  cfpécc  de  manteau  , que  l’on 
mettoit  par-dcllus  la  cuiraflé,  ou  par-deflus  les  habits.  Tout  ceci  fe  fit 


( » J yidtCret.hie. 

( b ) Ut  JJ  Byna.  lit.  1.  c.  1.  art.  J7.  de  merle 
Chrsjli- 

( t ) failles  f.  Sent.  tir.  1 t. 

( J ) Maim.  Halac.  Sanhedr.  f.  14. 

( t ] Dent.  XX l.lj. 


( f ) Compar exjean  xix.  I.  i.  }.  à S.  Matci 
xxvii  17.  & i S.  Mure.  xv.  16. 

( t J Marth.  hic.  Xxel/eofa  kiW»*v. 

( h ) Mare.  xv.  17.  fVnri  mrii  uifÇrgU» 
peau.  XIX.  1.  tfisensi  nifpufii. 
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19.  Et  ple&entei  cartnam  de  fpintt  , 
pafucrunt  fuper  cap  ut  ejus , tjf  arttndt- 
acm  tn  dextera  ejus.  Et  genufle xo  ante 
eum  , iUudebant  et  , dtcentct  : Ave  Rex 
Judtarum. 

90.  Et  exfpuentet  in  eum  , œccperunt 
arundtnem  , dr percuttebant  caput  ejus. 

31.  Et  pafquam  tilt* fer  tint  et  , exue- 
runt  eum  chlamyde  , ©-  mduerunt  eum  J 
veftimentit  ejus  , dr  duxerunt  eum 
ut  crucifièrent. 

fl.  Exeuntes  autem,  iuveuerum  ha- 
ettinem  Cjrcnanm  , nomme  Stmonem  ; 
hune  anjrariavcruut  ut  tolieret  crucem 

tJMl. 


iç).  Puis  ayant  fait  une  couronne  d épi- 
nes enrrelailëe , ils  la  lui  mirent  fur  la  tête  , 
avec  un  rofeau  dans  la  main  droite.  Et  (c 
mettant  d genoux  devant  lui , ils  fe  mo- 
quoient  de  lui , en  difant  : Salut  au  Roi  dea 
Juifs. 

30.  Et  lui  crachant  au  vifage,  ils  prenoient 
le  rofeau  qu'il  tenait , Si  lui  en  frappoient  la 
tête. 

31.  Aprez  s'être  ainfi  jouez  de  lui , ils  lui 
ôterent  ce  manteau  d 'écarlate  ; & lui  ayant 
remis  les  habits , ils  remmenèrent  pour  le 
crucifier. 

fi.  Lorfqu'ils  fortoient  , ils  rencontrè- 
rent un  homme  de  Cyrcne , nommé  Simon, 
qu'ils  contraignirent  de  porter  la  croix  de 
Jésus. 
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en  dérifion  de  Jesus-Christ,  comme  pour  fc  moquer  de  l’ambition 
qu’on  lui  impuroit , d’avoir  voulu  fe  faire  Roi.  Les  foldars  ajoutent  au 
manteau  de  pourpre,  une  couronne  d'épines.  Dans  ce  pays- là  les  épines 
croient  alors  en  fleurs  ; 3c  on  fait  que  leurs  fleurs  viennent  en  bouquets , 
comme  des  couronnes.  (4)  Les  foldats  voulurent  donc  imiter  les  vtayes 
couronnes  ; mais  ils  en  choilirent , qui  fous  des  fleurs  caçhoicnt  de  rudes 
épines.  Le  rofeau  qu’ils  lui  mirent  en  main,  repréfentoit  le  feeptre,  ou 
hafte  royale.  Les  habitans  d’ Alexandrie  voulant  fc  railler  d’ Agrippa, 
nouvellement  déclaré  Roi  des  Juifs,  (é)  revêtirent  un  certain  Cataba 
d’ornemens  fcmblables  à ceux  des  Rois , ôc  lui  mirent  autour  de  la  tête 
une  feuille  de  jonc , au  lieu  de  diadème  ; ils  lui  donnèrent  en  main  un 
méchant  morceau  de  rofeau , au  lieu  de  feeptre , 3c  un  haillon , ou  un 
mauvais  tapis  depied , pour  manteau  royal. 

f.  fi.  Exeuntes  autem  invenerunt  hominem  Cyre- 
N Æ U m.  Lorfqu'ils  fortoient , ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cyréne , nommé 
Simon , qu’ils  contraignirent  de  porter  la  croix  de  Jefus.  J e s u s fut  d'abord 
chargé  du  bois  de  fa  croix,  comme  c’étoit  la  coutume,  de  contraindre 
les  criminels  de  porter  les  inftrumcns  de  leurs  fupplices.  (f  ) On  les  y at- 
cachoit  meme  par  les  bras , ahn  qu’ils  ne  les  pufl'ent  quitter.  Jésus  étant 
arrivé  hors  la  ville,  ( d ) accablé  de  fatigue,  3c  tombant  en  défaillance , 


( » ) Vide  Athon.  lit.  xv.  c.  7.  p-  6 80. 

( b ) Philo  in  F latettm.  liait*  pàf  éC.v.nihs 
•i.n  hniiftâl (ÿ-  i iv ri  r»  Xm- 

p**rf*r»  i%  T0  «Mv«  cria  put  «»r<  fcA*- 

pAfr.  A fît  it  rKqulfu  Ppz»  ri  vvvf*  rp*y*M. 


{ e ) No'iius  tx  Pl tut*.  Patibulum  ftrmt  per 
urbem  , detnde  cruci.  Vide  0*  Artcmi~ 

dontm  ô>Grût.  hic  & Hatnm. 

( d )Jo*n.  xix.  17. 
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ks  foidats  contraignirent  un  homme  natif  de  Cyténe,  en  Afrique,  de 
porter  fa  croix.  Le  Texte  des  Evangéliftes  (a  ) paroit  exprès , pour  dire 
qu’il  la  porta  entière , à la  fuite  de  J esus  , quoique  nos  Peintres  nous 
dépeignenr  Simon , qui  en  porte  feulement  une  cxcrémiré , pendant  que 
Jésus  eft  chargé  de  tout  le  refte.  Les  Pères  ( b ) croycnt  que  Jésus  la 
porta  d'abord  entière  , Se  puis  Simon  de  même , depuis  la  porte  de  b vil- 
le, julqu’au  haut  du  Calvaire. 

On  remarque  ici  une  ancienne  coutume  des  Hébreux  , (f  ) & des  Ro- 
mains , de  ne  faire  mourir  les  coupables  que  hors  de  la  ville.  Les  foidats 
«oient  parmi  les  Romains  les  exécuteurs  des  criminels,  [d)  Ce  font  eux 
qui  mènent  Jésus  au  Calvaire,  Se  qui  l’y  attachent  a b croix.  11  n’cft 
pas  tout-à-fait  certain  fi  le  Sauveur  porta  la  croix  entière , ou  feulement 
le  travers.  Il  eft  mal  aifé  qu’un  homme  (eul  puifle  porter  pendant  un  cf- 
pacc corrfidérablc , une  croix  grollc  S c folide,  compoféedu  poteau,  8c 
du  travers.  La  tradition  veut  que  la  croix  de  jEsus-CHRiSTait  eu 
quinze  pieds  de  haut  $ 8c  le  travers  fepe  pieds.  Ordinairement  on  plantoir 
le  poteau  au  lieu  du  fupplice,  avant  que  le  criminel  y arrivât  : & fou  vent 
ces  potcanx  y dcmcuroicnc  fore  long  tems , pour  fervir  àd’autres.  Quel- 
quefois on acuclioit  le*  délaves  rebelles,  5c  les  criminels,  à un  bois  de 
travers , qui  leur  ccnoit  les  bras  étendus.  Ce  bois  s’appelLoir  une  croix  , 
ou  une  fourche , Se  les  liens  de  fer  qui  les  y tcnoicnc  liez  , fc  nommoienc 
canis , un  chien. 

Etant  arrivez  au  lieu  du  fupplice  en  cette  pofturc,  on  les  tiroir  au  haut 
du  poteau  par  le  moyen  d’une  poulie,  5c  d'une  torde , 8c  on  les  y lioit 
par  les  pieds , 5c  par  le  corps  avec  des  liens , ou  avec  des  doux.  On  voit 
tour  cela  par  pluficurs  endroits  des  anciens.  C’eft  ainii  qu’Ulyllc  ( c ) fie 
élever  Mélanthius  au  haut  d’un  poteau , ou  d’uu  pilier.  Il  commanda  d’a- 
bord qu’on  l’attachât  par  derrière  à un  ai  s ; il  le  fit  cnfuice  tirer  en  haut 
avec  une  chaîne  qu’ils  lui  pafférent  en  travers.  Je  penli  que  Prométhéc 
(f)  é:oic  attaché  à fa  colomne  dans  b même  pollure  que  Mélanthius. 
Toutccbcft  aftez  différent  de  la  manière  dont  Jésus-Christ  fur  crucifié, 
mais  il  ne  biffe  pas  de  donner  quelque  ouverture  pour  bien  comprendre 
k fens  des  Evangcliftes,  8c  pour  réformer  l’idée  de  nos  Peintres, qui 
nous  rcprélcntçnt  le  bois  de  la  croix  renverfé , auquel  l’on  attadic  J esus 


(4  ) Mttth.xxvu.  jj  litre.  xv.  n.  fr*  à>*  i ( d ) Voyez  Grotius  f»r  cet  endroit , & uô.rc 
rt\  fK’jçj'  Lue.  xxu  i,  1 6.  Eftfôiptir  I Diflcrtaciou  fut  les  Supplices. 
çuvçji  rfi  l’irrî.  J [ t ) Hotmr . Od'/ff-  X. 

( b ) Chryf  jt.  lererym.  B.d.i,  Tbeophyi - E«-  ? SMitfitf  i'c+faireif  ZWicSt 

thym  lie.  Atk.in.f  [crm  Je  P a [fient  Dan, mi.  I E'-sijf  Æ*  wXnxiUè  t*|  mv!t 

lib.'y  cxf  \Q.  de  Conftnfu.  Ambrof.  L x.  KiV«>  ifugr*f  xt  ici, 

in  L’4c.  alii.  r {f } Hfjïod- Tbcogin.  v.  f xo. 

(c)  Khm.  xy.  j/.  j.  Reg.  XXX.  ly.vitk  Cret.  | i'  ci?VK-7\*tè>,Tt  dv A *t» 

Me*  _ I Mrptif  *['/*?, tei7i  frirn  fa*  t. 
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avec  des  doux  , pour  fclcvcr  enfuite  avec  la  croix  ; comme  fi  pour  atta- 
cher un  homme  à une  potence , on  abattoir  d’abord  la  potence  , pour  là 
relever  enfuite,  lorfquc  te  criminel  y eft  attaché.  Les  lccoüfic» , 6c  ré- 
branlement  de  la  croix  amènent  feules  été  capables  de  brifcr  les  pieds , 
6c  les  mains  du  crucifié , & de  le  détacher  de  fa  croix  , avec  des  dou- 
leurs inexplicables.  Nonnus , 6c  l’ancien  Auteur  de  la  Tragédie  intitule  , 
3 cfus  foufirunt , faint  Augultin , 6c  les  plus  farans  Interprètes  ne  l’ont  pas 
conçu  autrement , non  plus  que  ceux  qui  ont  écrit  exprès  fur  cette  ma- 
tière. ( a ) 

Il  faut  dire  ici  un  mot  de  la  croix  , Se  de  fes  parties  ; car  il  y a fur  cela 
bien  des  remarques  à faire  , 6c  bien  des  fentimens  divers.  Le  terme  Grec 
Stauras , que  l’on  traduit  ordinairement  par  une  trtix  , fe  prend  aufli  chez 
les  anciens  Auteurs  Grecs , ( b ) pour  un  poteau,  ou  une  paliflade  ; un  bois 
droit , pointu  , & fiché  en  terre.  C’eft  apparemment  ce  qui  a donné  lieu 
à quelques  Pères  ( c ) de  comparer  b croix  du  Sauveur  , à la  corne  du 
rhinocéros  , parce  que  le  bois  d refie  qui  en  fait  la  principale  partie  ,étoiC 
juftement  ce  que  les  anciens  Grecs  appelaient  S taures . Saint  Jérôme,  (d) 
Se  faint  Ifidorc  ( r)  difent  que  la  croix  avoir  la  figure  de  la  lettre  X , ou 
de  la  croix  de  fainr  André  : c’eft  fur  cela  que  fe  fondent  ceux  qui  dilcnc 
que  le  Thau  des  anciens  Hébreux  avoir  la  fig  re  de  la  croix  ; 6c  que  c’eft 
cette  figure  que  Dieu  ordonne  de  tracer  fur  le  front  de  ceux  qui  doivent 
étrefauvez  : (f  ) Signa  Thau fnper  f routes  tirorum  gementium,  &c. 

Mais  fans  nous  arrêter  à tout  cela,  il  eft  certain  que  la  croix  dont  fe 
fervoient  les  Romains , (g  ) croit  compofé  d’un  bois  droit , 6c  élevé  ; 6c 
d’un  autre  qui  le  traverfoit , à angles  égaux , 6c  qui  croit  pour  l’ordinaire 
fur  monté  d’un  autre  bois , qui  s’élcvoit  au-deilus  de  la  tête  du  crucifie  , 
afin  qu’on  y pût  attacher  le  titre  de  fa  condamnation.  Outre  ces  parties  fur 
lcfquclles  on  eft  allez  d'accord  ; quelques-uns  {h)  prétendent  qu’il  y 
avoir  au- défions  des  pieds  du  crucifié  uncclpcce  de  bois  avancé  , fur  lc-> 
quel  fes  pieds  croient  appuyez  , 6c  attachez.  Saint  Grégoire  de  Tours  ( i ) 
le  marque  d’une  manière  fort  exprclfe  : In  f épile  ere£h  foramen  factum 
manifejlum  tfi  -,  pes  que  que  parvuLt  tabula  in  hoe  foramen  tnfertus  ejl  : f to- 
per banc  verù  tabula m , tamquam  f antis  hominis  ftcr.e  affixa  funt  planta. 


( • ) Voyez  Syn/Mi  J,  mtrtt  Cbrifli,  lit.  j. 
€-  6.  art. 7.  Lipf.  *t  (rue*,  hb.  t e.  7. 

( * l H orner  lit.  id.  m.  Odyjf.  {.  v.  n. 
JLruçtts  i c*r't  itXmatt  oueftstfif  ItBa  , k.  tr$* 
J1*W  1$  ïmfÛMf.  VU*  Dsdym.  & Eafiat. 

ibtdern. 

( c Dialog . cum  T typhon.  Ttrtmll ■ con- 

irAjudi.es , & alibi  non  femel. 

{ d ) Itron . in/ercm.  xxxi. 

l«)  lfiitr.  lii.  1.  or, j.  eap. }.  rUe  liff.dt 


crure , Hb  i.eap.y. 

(/,  ExAih  ix.  4. 

[g  ) J a fl  in.  Di  île  g.  enm  Tr/phonr.  Tertuff. 
adrerf.  CenttS  Isb.  1.  C.  Il-  Scahg.  adEafeb.  «. 
1617.  in  Itb.  x. 

( h ) Kxnfius  Ad  Nonni  Paraphr  injoan  xix. 
18  Fcurdtnr.  r.Ot  ad  Ircna.  lil.  t.  cap.  41. 
Lipf.not.  in  Hb  i.  de  Crue e erp  10. 

( i ) Oregor.  T mon.  Itb.  1.  de  Ghri*  Martyr  un * 
cap.  6. 
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C’eft  fur  cc  modèle  qu’on  a fait  un  grand  nombre  de  croix , qui  fe  voyent 
prcfquc  par  tout , dans  lcfqucllcs  le  Sauveur  cft  repréfenté  ayant  les  pieds 
appuyez  fur  une  cfpccc  de  marche-pied.  On  dit  ac  plus } qu’il  aurait  été 
malaifc  autrement , qu’un  homme  put  demeurer  long- teins  fufpcndu  , 
attaché  par  les  mains , lefqucllcs  auroient  foutenu  tout  le  poids  de  fon 
corps. 

D’autres  ( <*  ) prétendent  qu’on  ne  voit  aucun  vertige  de  cc  prétendu 
marche-pied , dans  les  deferiptions  de  la  croix  , que  les  plus  anciens  Au- 
teurs Grecs,  ou  Latins  nous  ont  lairtcz.  Mais  on  y remarque  une  autre 
partie , dont  faint  Grégoire  de  Tours  n’a  point  parlé  ; c’cft  une  cfpéce  de 
chevalet , ou  un  bois  en  forme  d’une  aflez  groife  cheville , fur  laquelle 
le  patient  croit  à cheval , &c  qui  fupportoit  le  poids  de  fon  corps.  Saint 
Jurtin  le  Martyr , le  marqnc  d’une  manière  allez  claire , ( b)  en  expliquant 
ce  partage  de  Moyfc  : ( c ) Ces  cernes  font  comme  celles  du  monoceros  ; Il 
dit  que  ces  cornes  repréfenrent  la  croix  où  J e s u s-C  hkists  été  atta- 
ché ; cette  croix  efi  composée  d’un  bois  drefié,  au-dejfus  duquel  s’élève  com- 
me une  corne.  Il  parle  de  cc  qui  eft  au-dertus  de  la  tête  du  crucifié.  A cet- 
te pièce  de  bois  droite  & élevée , ejl  attachée  une  autre  pièce  qui  traverfe , & 
qui  forme  deux  autres  efpéces  de  cornes  s ce  font  les  bras  de  la  croix  : Enfin 
il  y a une  autre  manière  de  corne fichée  au  milieu , fur  lequel  ejl  à cheval  celui 
qui  efi  crucifie. 

Saint  Irénéc  [d)  fcmblc  avoir  voulu  marquer  la  mémcchofe  par  ces  pa- 
roles : La  croix  a cinqcxtrémitcz  ; deux  en  longueur , deux  en  largeur  , 
& une  au  milieu  , où  le  repofe  celui  qui  y eft  attaché.  C’cll  apparemment 
au  rti  cc  que  Tertullicn  a voulu  marquer  par  ces  termes  : ( e ) N obis  tata 
crux  imputât ur , cum  antenna  fcilicet  fua , & cumillo  fedilts  excejfu.  L’an- 
tenne , cft  le  bois  qui  traverfe,  ou  les  bras  de  la  croix  ; & lefiége , fedilis 
txcejfus  , cft  cc  bois  qui  déborde,  &c  fur  lequel  le  patient  cft  à cheval.  Et 
ailleurs  (/)  il  l’appelle,  un  piquet  qui  fort  du  milieu  du  tronc  de  la  croix; 
Emedio  fiipitis  palus.  Saumailè  (£)  explique  de  cc  liège,  ce  qu’on  lit 
dans  Sénèque,  (b)  où  Méccnas  dit  ces  paroles  : Je  fuis  content , pourvu 
que  j’aye  la  vie.  Conftrvez-là  moi , quand  mime  je  ferois  a fis  fur  une  croix 
tranchante.  C’cft  que  quelquefois  pour  augmenter  la  peine  des  fupplicicz. 


( » ) Scal-rer.  animxdv.  in  Ettftb.  Digrcffiene 
de  l'tr.  Ionie,  orig.  littcrn  T B ni.  l it.  j . c.ip. j. 
mrt.  il.  1 1.  s). 

I b ) Jufitn.  Mytyr.  Dialog.  cum  Tryphme. 
fi  tri  ri  îr  k ifi  ri 

vwt i fit *9  , «£»  ra  (v/«r 

KfjntpttciSy  , k,  iaMr'ftoStt  mi  jt  rZ  in  «»- 
fj/ii  Qeûvflcu  y tù  rZ  et  ptt- 

r*  wny.ufipt*  mt  du  ri  |f<  9 ity 

Z I 


( c ) Dent  xxxui.  17. 

(<*)  JrfnA.lt/.  I .cap  4 6.  centre  Hétef.  Ifft 
habit  ut  erucis  fines  (3*  fumrrtit.it  es  h~bet  quinquti 
duos  in  longitndme  , duos  in  IntttNd.ne , Ô> 
unum  in  mtdto , ubi  refaniefiit  qui  clans  flffi&i- 
tur . 

( e ) Tertull.  lib.  ».  ndverf.  N. 1 fiente* 

( f)  Idem  , ad  ver  fut  fiudees  cap.  \o. 

(/)  Salmaf  de  Crucc ,}ug.x\x*&x 41. 

( h ) Senti.  IQl. 

oft 
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-0H  tailloit  en  vive  arrête  ce  morceau  de  bois  fur  lequel  ils  étoient  aflis. 
Vit  a dum  Juperefl , bette  eji 
N, inc  mihi , vel  acuta 
Si  fedeam  cruce  , flit flirte. 

Les  témoignages  de  faint  Juftin , &c  de  Tcrtullicn  font  d’autant  plus  re- 
marquables en  cette  matière  , qu’ils  vi voient  dans  un  tems  où  le  fuppli- 
ce  de  la  croix  n’étoit  point  encore  fupprimé , comme  il  le  fût  dans  la 
fuite  par  l’Empereur  Conftantin.  Ça)  Ce  qu’on  vient  de  propofer  fur  ce- 
la , cft appuyé  par  Jofeph  Scaliger , Çb)  Thomas Bartolin , (f)  Bynæus,(</) 
Saumaifc , ( t ) Gérard  Jean  Voflîus , (/)  6 i quelques  autres. 

Quoi  que  le  poids  du  corps  vivant,  &c  même  encore  quclquc-tcms  après 
la  mort  , puifle  être  aifément  foùtcnu  par  les  deux  mains  percées  de 
doux  , (£)  toutefois  il  cft  impoffiblc  quelles  le  loùticnnent  pendant  un 
long- tems  -,  &c  comme  on  laiiïoit  fouvent  les  corps  des  crue  iriez  attachez 
au  poteau  , jufqu’à  ce  qu’ils  tombaient  en  pièces } ou  qu’ils  fufl'cnt  dévo- 
rez par  les  oifeaux  , &c  par  les  bêtes  carnaciércs  ; il  étoit  nécclfaire  de  les 
foùtenir  de  la  manière  que  nous  l’avons  expliqué  , ou  en  leur  attachant 
les  mains,  non-feulement  avec  des  doux,  mais  auiTi  avec  des  cordes. 
D’où  vient  que  les  Anciens  font  allez  fouvent  mention  de  la  corde  des 
crucifiez  i S partum  î cruce , dit  Pline.  ( h ) Saint  Hilaire  ( i )fait  une  men- 
tion exprcfie  des  cordes  qui  foùtcnoienc  nôtre  Seigneur  j-  & Nonnus  de 
Panopolis  lui  donne  des  chaînes , pour  lui  attacher  les  pieds , & les 
mains. 

Pour  le  nombre  des  doux  dont  le  Sauveur  fut  attaché  à la  croix , la 
plus  confiante  opinion  cft  qu’il  y en  eût  quatre  ,un  à chaque  main , &C 
autant  à chaque  pied.  Saint  Grégoire  de  Tours  marque  expreflément  ce 
nombre,  (é)  Il  ajoute  que  l’Impératrice  Hélène  fie  mettre  deux  de  ces 
doux  dans  le  mord  de  la  bride  du  cheval  de  Conftancin  ; &:  qn’cllc  en 
jetta  un  dans  la  mer  Adriatique , pour  en  calmer  les  agitations.  D’autres 
Pères  enfeignent  que  la  même  Impératrice  mit  aufli  cm  de  ces  doux  dans 
lecafqucde  l’Empereur  fon  fils.  (/)  On  peut  voir  cette  matière  traitée 
au  long  dans  Byn.rus , De  morte  Chrifli , l.  yc.  6.  art. io.  Etci-aprés  f . jy. 

Quant  à la  per fonne  de  Simon  le  Cyrénécn , que  les  foldats  contraigni- 
rent de  porter  la  croix  de  Jésus  ; faint  Marc  Çm\ dit  qu’il  étoit  pcrc  d’ A- 


(4)  Vide  Lipf.  it  Cnu  , lib.  y cap . 1 4 . 

( t j Scalig.  lec*  citât*  in  Enfer. 

(f)  Th.  B 4 :ohn.  de  Lattre  Chrifli  aperto , 
*»}•!>■&  Hypamn.  1.  de  Cruce  $.1}. 

( d ) Byat.  ht  y cap.  y art.  11. 

( * 1 Salmaf.  de  Cruce. 

(/i  Hatman.  Evan g.  lit.  t.  cap.  7.  J ij. 

( i I Vide  Ai/»*,  Ep.de  Crue*  , <j>  üiceL  ton- 

i 


tan.  de  hac  rt  [mpetari  epufeui*. 

( h ) tiw.  ht.  18.  cap.  14. 

( , ) Hilar.  lit.  x,  deTrinit.  ».  IJ. 

I * ) Gr*i . Turin,  tib.  r.  de  Gtcria  Martyr, 
cap.  6. 

( l ) Theodoret.  lit.  1.  Hiji.  E ccl.  cap.  1 i,Am~ 
bref  ahi: 

[m]  Marc.  xv.  11. 


Hhhh 


Digitized  by  Google 


6v>  • COMMENTAIRE  LITTERAL  ■ 

j?.  Et  venerum  in  Ucum , qui  dici-  | jf.  Et  étant  arrivez  au  lieu  appcüé  GoU 
tur  G al  gotha , quod  cji  Calvana  locus.  | gotha  ; celt-à  dite,  le  Lieu  du  Calvaire. 

COMMENTAIRE. 

lcxandre  & deRufùs , apparemment  parce  qu’Aléxandrc  & Rufùs  fc  ren- 
dirent rccommcndablcs  dans  l’Egliie,  & que  leur  nom  y étoit  connu, 
lorfqu’il  écrivoit  fon  Evangile.  Il  y en  ( a ) a qui  Ibupçonncnt  que  Simon 
étoit  Juif , Sc  même  Dilciplc  de  J esus-Chr  i st  -,  &c  quelques-uns 
^ont  meme  jufqu’àdirc , que  ce  fut  en  haine  de  J esus-C  hr  ist,  qu’on 
le  chargea  de  la  croix  du  Sauveur  > parce  qu’il  étoit  attaché  à fa  doctrine. 
Saint  Ambroifc,  ( h ) faint  Hilaire , (r)  faintLéon  , (d)  & quelques  au- 
tres ( t)  ont  avancé  qu'il  étoit  Payen.  Mais  fon  nom  de  Simon  , cft  un 
nom  de  Juif.  Uycnavoicun  très- grand  nombre  dans  la  Province  de 
Cyrénc , (/ ) voifinc  de  l’Egypte  ; & comme  e’étoit  la  fête  de  Pàquc , il 
étoit  arrive  des  Juifs  à Jérulalem  de  toutes  les  parties  du  monde.  Quel- 
ques-uns ont  conjecturé  que  Simon  , furnommé  Niger  dans  les  Actes , 
xm.i.  étoitSimonlcCyrénécn , & que  Rufe  marqué  dans  S.  Paul,  Rom. 
xv i.  j.  & dans  la  Lcctrc  de  faine  Polycarpc  aux  Philippiens  ; & dans  les 
anciens  Martyrologes  ,1c  dix-huitiéme  Décembre , pouvoir  érre  le  dis  de 
Simon  le  Cyrénéen.  Les  Efpagnols  veulent  que  faint  Rufe  Evcque  de 
Tortofe , Sc  faint  Aléxandre  fon  frère  martyrife  à Carthagénc,  foient  les 
deux  fils  de  Simon  ; mais  on  n’a  aucune  aflurance  de  tout  cela. 

f.}}.  In  locum  qui  dicitur  Golgotha.  Etant  arrive  a» 
lie*  appelle  Golgotha , ou  le  lieu  du  Calvaire , ou  du  Crâne.  C’eft  une  mon- 
tagne qui  cft  au  nord,  & au  couchant  de  Jérufalem.  Saint  Jérôme  croie 
qu’elle  prît  le  nom  du  Crâne , à caufe  qu’on  y tranchoir  la  tête  aux  cri- 
minels. C’étoit  l’endroit  ordinaire  où  l’on  éxécutoir  les  coupables.  Quel- 
ques anciens  ( g ) ont  crû  que  le  nom  de  Calvaire  lui  avoir  été  donné  , à 
caufe  du  crâne  d’Adam  nôtre  premier  perc , qui  y avoir  été  enterré.  Mais 
rien  n’cft  plus  mal  fondé  que  cette  tradition.  Le  nom  de  Golgotha  n’eft 
pas  Hébreu  ; il  cft  formé  de  l’Hébreu  Golgoleth  , qui  fignific  l’os  de  la  tê- 
te. Le  Syriaque  lit  Gogultha.  On  remarque  dans  le  peu  de  termes  Syria- 
ques qu'on  lit  dans  l’Evangile,  que  le  Syriaque  que  l’on  parloit  en  Judée 
du  rems  de  nôtre  Seigneur , n’étoit  nullement  pur.  On  appelle  fouvenc 
une  montagne  ftérile , une  montagne  chauve , calvus  mons , comme  un  crâ- 
ne oud  Sc  delféché. 


( g ) Origen  in  Matth.  Ambrof  Itb.x.w  Luc. 
Epiphxn.  Hàrtfi  4 6-  leronym.  hic.Athtntf  f \rm . 
de  Pajfione  Domini.  B %ft\.  tn  lf*i.  v Chryfeft.  n 
]o*n.  bcmtl.  84.  Augufi.lib.  16-  dt  Cinit.  c*g, 
]i.  */«. 


a ) AI  Aid.  Brui . Grot.ftnfe», 

( b ) Ambrof.  tn  Luc . lib.  x. 

( t ) H ilur.  in  Mntth.  hic. 

( d } Le»  M.*£n.  Strm.  8.  de  P aj/ione. 

( » ) btdA  , Drutmar.  Vide  & leronym.  hic. 
1 f l AU.  II.  10.  VI.  5. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Ch  a*.  _X-X  Vil.  fin 

14.  Et  dederuHtti  vmum  btbtre  cum  t )+.  Ils  lui  donnèrent  i boire  du  vin  mêlé 
fctlc  mijlum.  Et  eiim  gufiaftt , "tint  de  fiel  : niais  en  ayant  goûté , il  ne  voulut 
inbcrc.  | point  «n  boire. 

COMMENTAIRE. 

•fr.  34.  Dederuht  ei  vinum  biberb  cum  felle  mistum. 
Ils  lut  donnèrent  a boire  du  vin  mile  dejiel.  Le  texte  Grec  lit:  {a)  Ils  lui 
donnèrent  du  vinaigre  mêlé  avec  du  fiel.  Mais  pîufieurs  bons  manuferits 
iifenr  : [b)  Du  vin , de  meme  que  la  V ulgate.  Saint  Marc  : (c)  Du  vin  de 
myrrhe  , ou  du  vin  mêlé  avec  de  ta  myrrhe.  Pour  concilier  les  deux  Evnn- 
geliftcs  entr'eux  , on  dit  ( d)  que  la  myrrhe  étant  une  chofc  extrême- 
ment amére  , elleeft  mife  ici  pour  le  fiel.  Que  faine  Matthieu  qui  a écrie 
en  Hébreu  , ou  en  Syriaque , a pù  fe  fervir  du  mot  Refeh  , qui  fignifie  de 
l’amertume , du  poii'on  , une  herbe  amére  ; &c  que  Paint  Marc  a fpécifié  ce 
que  c’étoic  que  cette  amertume , dont  parloit  faint  Matthieu  , en  difant 
que  c'  étoit  de  la  myrrhe  , au  lieu  que  l’ancien  Interprète  Grec  de  Paint 
Matthieu  y l’avoir  pris  pour  du  fiel.  D’autres  ( e ) croycnt  que  d’abord  on 
avoir  préparé  d’un  vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe  à J es  « s-Chr  i st  > mais 

3 uc  les  ioldats  , ou  les  Juifs  , pour  lui  infulcer , & pour  augmenter  fa 
ouleur  , y mirait  aulfi  du  fiel.  Il  y en  a (/)  qui  ont  prétendu  que  cette 
première  boifl’on  marquée  dans  faint  Marc , fait  offerte  au  Sauveur , lorf- 
qu’il  fait  arrivé  au  Calvaire  ; &:  que  celle  de  laint  Matthieu , lui  fut  offer- 
te étant  fur  la  croix.  Mais  faint  Matthieu  lui-même  (g  ; diffinguc  les 
deux  boilfons  ; l’une  qu’on  lui  préfenta  avant  qu’il  fût  crucifié , & l’aucrc 
qui  lui  fut  préfcntèc  lur  la  croix.  Nous  avons  encore  propofe  une  autre 
conjecture  iur  cela  dans  le  Commentaire  fur  laint  Marc , xv.  13. 

Mais  quel  étoit  l'ufagc  de  cette  mixtion  de  vin  , &c  de  myrrhe  ; Le* 
Rabbins  ( h ) enfe  gnenr  que  l’on  avoir  accoutumé  de  donner  aux  perfon- 
hes  condamnées  à la  mort , une  boilfon  forte  pour  leur  oter  le  fentimenc 
de  la  douleur  ; & on  croit  que  le  Sage  faifoit  allulion  à cette  coutume, 
lorfqu’il  difoit  : ( i)  Donnez,  du  vin  à ceux  qui  font  dans  iafflièiion , Cc- 
toit  des  honnêtes  femmes  qui  préparaient  cette  boiff  on , éc  qui  la  don- 
Aoicnt  à ceux  qu’on  alloic  faire  mourir.  ( k ) Baronius , Maldonat , &c  plu- 


( t ) L..MI  mrri  wirî*  -f'x  £.>$<  fi  - 

fir>i8/!ir.  Ef  iia  Ugm tt  Origtn.  Ch  jf  fl.  Itren  m 

tr- 
io) Va  Cantairig.  .Sr/ncn.  Cooht.  Ætht-'p 
Hü  *r  AugttJ f.  Stdul.  Juvtucm . Vi Ag.  alii  svnd 
M U bit-  T o\ nard.  'Hietntot  *<»  1, 

C *c. 

f c ) Marc.  xt.  il.  E ànti  vu?*  irpvpuc- 
Jfy't  •!>«*. 

{d)  ytdt  lit,  j.  de  Confinfu  cap.  II. 


Dr  "if.  Fî fe.  Lud.  de  Dieu  Grct . 

( r ) rlMgnfi.  hb.  y de  Conftnfu , cap.  u.BfJd, 
S tribus 

[f)  CBryfbft.  Tztttkym. 

(g  ) Matrh.  xxvii.  48. 

( b ) Talmud.  Lirmn.  Brttg.  H Amman.  Vgfoot 
(i)  PrtV'XXxi.6. 

( k)  GaUtirt.  hb:  8.  cap.  I*.  Cafs ubon.  in 

Baron. 
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6il 

J5-  Poflquam  autem  crucifixerune 
mm  , diviferunt  v'jhmenta  ejus  , for  - 
tem  mittentes  : ut  impleretur  epuod  dic- 
tum  efl  per  Prophcum  diceniem  : Dsvi- 
feruntfibi  veftimenta  me a , £r  fupcr  vef- 
tem  me am  rntferunt  Jbrtem. 


55.  Après  qu’ils  l’eurent  crucifié  , ils  par- 
tagèrent cncr’eux  Ces  vetemens , les  jerrant 
au  fort  ; afin  que  cette  parole  du  Prophète 
fût  accomplie  : Ils  ont  partage  entr’eux  mes 
vêremens,  8c  ont  jette  ma  robe  au  fort. 


COMMENTAIRE. 


ficurs  autres  croyent  que  ce  fuc  par  humanité  qu’on  le  préfenta  au  Sau- 
veur. On  y mêloit  exprès  delà  myrrhe  pour  le  rendre  tort,  & alToupif- 
fant.  Le  vin  de  myrrhe  étoit  un  vin  délicieux  , &:  fort  cftimé  des  anciens. 
Pline  ( a ) dit  qu’en  matière  de  vin  les  anciens  ne  connoill'oicnt  rien  de 
plus  délicieux  que  le  vin  où  l’on  mcloit  de  la  myrrhe , pour  lui  en  don- 
ner l’odeur.  Lautiffima  apud  Prifcos  vina  étant , myrrhx  adore  condita.  On 
en  préfentoie  au  Temple  des  Dieux  , 8c  les  Loix  des  douze  Tables  défen- 
doient  d’en  répandre  lut  les  os  des  morts  : Arc  murrata  poiio  mortuo  indtre- 
tur.  Tercullicn  ( b ) taie  un  crime  aux  Catholiques  d’avoir  donné  à boire 
du  vin  mixcionné  à un  Martyr , le  jour  qu’il  devoir  paroitre  devant  le  Ju- 
ge ,&  de  lui  en  avoir  fait  boire  en  li  grande  quantité , qu’il  ne  put  dire 
quel  Dieu  il  confclloit  : Condita  mero  tamquam  antidote  urxmedicatum  ita 

enctvarunt  ,ut quem  Dominant  confteretur  interroganti  prxfidi  ref- 

pondere  non  potuertt  amplius.  Quoi  qu’il  en  foie , il  cil  certain  que  J e- 
sus-Christ  (r)  en  ayant  goûté , n’en  voulut  point  boirt  ; Il  ne  le  retufapas 
abfolumcnt , afin  que  la  Prophétie  fût  accomplie  : ( d)  Ils  m’ont  donné  du 
fcl  pour  ma  nourriture  ; & dans  ma  foi  fils  m ont  prefente  du  vinaigre.  Mais 
il  n’en  voulut  point  boire  , afin  que  l’on  ne  put  pas  dire  qu’il  avoir  cher- 
ché à adoucir  l'a  peine , & à alfoupir  les  l'ens  par  cette  liqueur.  Il  voulue 
boire  le  calice  de  fa  Paflion  dans  toute  fon amertume.  ( e ) 

y.  3f.  POSTQ.U  AM  AUTEM  CRUCIFIXERUNT  EUM.  Après  qf  Ht 
l'eurent  crucifié.  Nous  avons  dé ja  dit  quelque  chofe  de  fa  crucifixion  fur 
le  ÿ.  j z.  Les  Romains  qui  mirent  Jésus- Christ  en  croix  , l’y  atta- 
chèrent avec  des  doux.  On  difpute  fur  le  nombre  des  doux.  Les  Grecs 
le  repréfentent  toujours  avec  quatre  doux  , (/)  un  a chaque  pied , 8c  un 
à chaque  main,  avec  unccfpéccde  baie  fous  les  pieds  pour  les  arrêter  s 
afin  que  le  poids  de  fon  corps  ne  l’attirât  point  en  bas.  D’autres  (^  ) loù- 
ticnncnt  qu’il  n’y  en  a eu  que  trois  ; 3c  l’ufage  des  occidentaux  paroit 


( j ) Plia.  hi.  14.  etp.ii.  f ( * 1 Irrenym.  hic.  Brug.  Mali.  Crot.  tin. 

(S)  Tertull.  aiverf  Pjyehic.ptg.77i.  . ( f)  Ita  & Oreg.  Turan. 

( c j Match.  hit.  r4jnit3y>&  i X ÿâciM  *11».  I | g ) Nonnui  in  Jttn.  & $iag.iann.  Ptenuli 

Marc.  XV.  ij.  >Ç  i<  ïa«j3i,  I de  Chrifle, 

(J)  PJ'al.  liyni.it,  I 


a 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVII.  tfi; 
■plus  conforme  à ce  dernier  fentiment.  La  plupart  des  anciens  crucifix  ne 
mettent  qu’un  feul  clou  aux  deux  pieds.  Tcrtullien  {a  ) croit  qu  il  hit  cru- 
•cifié  avec  la  couronne  d’épines , ce  quin  cft  nullement  probable.  L E- 
vangélifte  remarque  (b)  que  les  foldats  apres  s’être  joiié  de  J B sus* 
Christ,  & apres  lui  avoir  infulté  tant  qu’ils  voulurent,  lui  ôtèrent 
les  marques  de  fa  royauté  prétendue , {Se  le  revêtirent  de  fes  propres 
habits,  8e  le  menèrent  au  Calvaire.  ■ ; 

Quelques-uns ( e)  ont  douté  que  J esus-Christ ait  etc  mis  tout nud 
lut  la  croix.  Les  crucifix  anciens  lont  repréientez  ou  avec  un  large  péri- 
zône , qui  les  couvre  depuis  les  reins  julqu'aux  genoux  , ou  avec  un  (im- 
pie voile,  qui  leurs  couvre  ce  que  la  pudeur  veut  qui  foit  cache.  On  en 
voit  meme  quelques-uns  en  Italie  , Se  en  El  pagne  , où  Jesus-Christ  cft 
jcprcfcnié  couvert  d’une  tunique.  Mais  on  croit  (d)  que  notre  Sau- 
veur fut  attaché  entièrement  nud  fur  la  croix.  Les  Romains  n’avoient 
pas  coutume  d’épargner  la  pudeur  de  ceux  à qui  ils  faifoient  fouftrir  le 
dernier  fupplicc.  Les  Evangéliftes  nous  apprennent  exprefTément , 
que  les  foldats  tirèrent  au  lort  fa  tunique  , qui  étoit  fon  habit  de 
dellbus , Se  qui  fe  mettoit  immédiatement  fur  la  chair.  Ce  que  l’on  a 
ajoûcé  pour  cacher  la  nudité  des  crucifix  expofez  en  public  , cft  une  mar- 
que du  refpcd,  8e  de  la  pudeur  des  fidèles  ; mais  non  pas  une  preuve  de 
la  vérité  du  fait.  Sédulius  8e  l’Auteur  du  Commentaire  fur  faint  Marc , 
fous  le  nom  de  faint  Jérôme , enfeignent  que  Jésus  attaché  à la  croix 
ayoit  le  dos  tourné  vers  Jérufalcm , Se  le  vilage  vers  l’occident,  comme 
pour  marquer  qu’il  abandonnoit  les  Juifs , Se  le  tournoit  vers  les  Gentils, 
fuivant  ces  deux  Prophéties  : (e)  Je  leur  tournerai  le  dos , & non  pas  ma 
face , au  jour  de  leur  perte.  Et  celle-ci  : (/)  Ses  yeux  font  tournez,  vers  les 
nations.  Mais  cette  circonftance  cft  fort  douteufe. 

Divisèrent  vestimenta  ejus.  Ils  partagèrent  entr’eux 
fes  vètemens  , les  jettant  au  fort.  Saint  Jean  l’Evangéliftc  ( g ) nous  racon- 
te cela  plus  diftinûement  : Il  dit  que  les  quatre  foldats  qui  avoient  amené 
J p s us-Christ,  Se  qui  l’avoient  crucifié , ayant  pris  feslubits,  les  par- 
tagèrent entr’eux,  mais  que  pour  fa  tunique,  qui  étoit  toute  d’une  pièce, 
{Se  faite  au  métier , ils  dirent  qu’ils  ne  la  falloir  pas  rompre,  mais  tirer  au 
fort  à qui  des  quatre  elle  appartiendroit.  On  croit  ( h ) que  cette  tuni- 


( * ) T ertull.  Ut.  en  trafiedeoi  tuf.  TJ  Ita  (T 
Origen.  in  Matth.  ht  mil.  j y. 

( i ) Manh.  xxvi  1.  >1. 

( e ) Ita  S.  Rngirt.t  Rtvcl.tr.  lit.  4.  cap  70. 
Mener.  Je  Reput.  Hetr.  Ut.  6.  cap.  1 . Tejlnt.fa- 
aajox.  f.  e.  41  .Sxlmere.t.  x.traél.fj  alu. 

( J ) Vide  Amtrof.  lit.  x.  in  Luc.  Augujl.  Je 
Civil,  ht.  ii.  cap.  contra  F au  fl.  lit  11. 

f*p.  i).  Médit,  Je  visa  Glorifia  cap.  7*.  Salmaf. 


Je  Cruce. &f*c.  Greifi.  , Je  Craie,  lot.  t.  e.  11. 
R ru  g.  in  Matth.  hic. Cornet.  a LapiJ.  in  if  ii  XK. 
t.  Ligfeot.  htr.-Grrtmrd.  fihan.  Vojf.  Harm. 
Evang.  ht  1.  cap.  7 . alu. 

( e ) firent,  xv  1 1 1 . 17. 

(/)  Tfalm.  LXV.  7. 

( t ) Jean  xix.  ij.  14. 

( b ) E mhjm.  hic.  & »li'.  Vide  a l fi. 1».  XIX. 

M.  *4. 

Hhhh  iij 
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Et  fedcntes  fcrvabant  tun.  i )6.  Et  s’ctanc  aflîs , ils  le  gardoienf. 

$7.  Es  impoftrrsut  fuper  capta  tjus  | pj.  ils  mirent  auifi  au-deflus  de  fa  tête  lé 
taufam  ipfius  fcrrpttm  : HIC  EST  fujet  de  fa  condamnation  , écrit  en  cet  ter - 
JESUS  R EX  JU  DtÆO  RU  M.  mes:  C’est  Jes  us  ie  Roi  d*s  Juifs, 

COMMENTAIRE. 

que  croit  la  robe  que  Jésus- Christ  portoic  immédiatement  fur  la 
chair  , & qui  avoir  été  tiü’uc  par  la  faintc  Vierge  fa  mere.  Il  y en  a qui 
avancent , mais  fans  preuve , que  cette  tunique  avoir  crû  avec  nôtre  Sau- 
veur^ que  c etoit  la  même  que  fa  fainteMerc  lui  avoir  faite  lorfqu’il  étoit 
encore  enfant.  Les  habits  des  fuppliciez  appartenoient  aux  éxccuteursde 
la  Juftice,  félon  les  Loix.  L'Empereur  Adrien  leur  defifendit  de  s’en  fai- 
fir  de  leur  propre  autorité  ,6c  fans  la  per  million  des  Juges , Sc  des  Préfi- 
dens.  (a)  11  n’y  a point  de  doute  que  le*  foldats  qui  crucifièrent  les  deux 
Voleurs,  ne  fc  foient  partagez  de  même  leurs  habits. 

Ut  impleretur  qjuod  dictum  est,  &c.  Afin  que  cette  parole 
du  Prophète  fût  accomplit:  Ils  ont  partagé  entr'eux  mes  vêtement.  On  ne 
trouve  point  ces  paroles  dans  Origénes , dans  Euthymc , dans  Théophy- 
laéle , dans  fainr  Hüaire , dans  faint  Augullin  , dansTite  de  bollre , dans 
les  Variions  Syriaque,  Cophte,  Arabe,  Ethiopienne , dans  un  très-grand 
nombre  de  Manufcrits  Grecs , &c  dans  plufieurs  Exemplaires  Latins,  [b) 
6c  dans  l’ancienne  Vulgatc  ; ce  qui  fait  juger  qu’elles  (ont  paflees  de  l’E- 
vangile de  faint  Jean , dans  le  Texte  de  faint  Matthieu  , ( c ) par  la  hurdicf- 
fc  des  Copiftcs. 

f.  }6.  Sedentes  servabant  eum.  Les  foldats  s’étant  affis , ils 
le  gardoient.  Les  foldats  éxécuteurs  de  la  fcntcncc  du  Juge , ne  quittoicnc 
pas  le  lieu  du  fupplicc,  que  les  corps  ne  fùflènt  décachez  par  ordre  dir 
Juge;  de  peur  que  les  parens , ou  les  amis  des  criminels,  ne  les  cnle- 
valTcnt.  Cette  coutume  cft  bien  marquée  dans  Pérrone.  [d) 

37.  Et  imposüerunt  super  caput  eius,  causam  ip- 
s 1 U s.  Ils  mirent  au-dejfus  de  fa  tète  , le  fujet  de  fa  condamnation , écrit  en 
tes  termes  : Je  fus  Roi  des  Juifs.  Saint  Jean  ( e)  dit  qu’on  écrivit  cette  fen- 
rcncc  féparément  en  trois  Langues  -,  en  Hébreu  , ou  en  Syriaque;  en  Grec, 
en  Latin.  Et  qu’on  y lifoitr  Jefus  le  Nazaréen  , ou  de  Nazareth-,  Roi 
des  Juifs.  On  confcrve  encore  aujourd’hui  à Rome,  une  partie  de  l’inf- 
cription  de  la  crGx  du  Sauveur,  gravée  fur  un  ais.  Et  les  Anciens  (/) 


Miles  tjni  cruces  fervnbat  ,nt  qui*  ad  fe pains- 
ram  coi  per  a dtlr.ihtret. 

(t  )Joan.  xix.  s 9. 

! f)  Jlmbrcf.  de  ointn  Tbeodof.  Rufin  , lib . l# 
Hifi.  RccUf.  cap.  7. 


( a ) Vtde  Gros.  htc. 

( b ) F idc  Far.  Lu}.  Mi  BU.  & Martianaufn 
Hot.  in  xtur.  Vttlg.  S.  Matth. 

( c ) FidiEnfm  Gros.  Fat . Btz*.  MtU.  &c 
t d ) t tir  on.  Satyric.  Vbi  do  Mal  rotin  Rphtf. 
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" Tune  cructfixi  fum  emm  co  duo 
latrones  ; anus  à dextrit , er  unus  a fi- 

-utfirit.  i • J 


)2.  En  meme-rems  on  crucifia  avec  lut 
deux  voleurs,  l'un  à û droite  , & l'autre  à 
fa  gauche. 


COMMENTAIRE. 


nous  apprennent  qu’Héléne  mcrc  de  l’Empereur  Conftantin,  la  trouva 
Icparcc  de  la  Croix  du  Sauveur.  Pilate  exprime  dans  cette  infeription  le 
nom  du  coupable , Jefus  ; fa  patrie , de  Nazareth  > le  fujet  de  fa  condam- 
nation ; Roi  des  Juifs.  Ceux  qui  l’avoicnt  fait  condamner  auroicnt  voulu 
-qu’on  changeât  ce  titre , &C  que  l’on  mît  : Jefus  de  Nazareth,  qui  fe  dit  Roi 
Mes  Juifs , ou  prétendu  Roi  des  Juifs.  Mais  le  Gouverneur  n’y  voulut  ricu 
changer  , (a  ) J’ai  écrit , ce  que  /ai  écrit.  Dieu  permit  ainu  qu’à  la  more 
même , &:  fur  la  croix  , J e s u s fuc  reconnu  pour  ce  qu  il  étoit , par  fes 
ennemis , &c  par  ceux  qui  l’avoienc  condamne.  11  écrivit  ce  titre  en  trois 
Tangues , iQ.  En  Hébreu  , ou  en  Syriaque,  qui  étoit  la  Langue  du  pays. 
i°.  En  Grec , qui  étoit  la  Langue  de  commerce  de  prefque  tout  l’Orient. 
3°.  En  Latin , à caufc  de  la  nu j elle  de  l’Empire  Romain,  qui  donunoit 
alors  prefque  par  tout  le  monde. 

L’ufagc  de  mettre  fur  le  poteau  des  criminels , ou  de  leur  faire  porter  à 
eux- mêmes  le  fujet  de  leur  condamnation , eft  connu  dans  l’antiquité. 
Par  exemple , on  mit  fur  un  nommé  Parmularius  : [h]  Parmularius  a par- 
lé d'une  manière  impie.  ( c ) Et  fur  le  Martyr  faint  Attale  : ( d)  Voici  At- 
tale  le  Chrétien  -Quelquefois  on  faifoitpublier  par  des  cricurs  publics,  la 
caufe  de  la  condamnation.  ( e ) Par  exemple  : ne  jurez  point  témérairement. 
Un  autres  (/)  Pour  avoir  porté  la  ville  à prendre  les  armes.  Un  autre  : g) 
Homme  de  la  lie  du  peuple  , n'emhrajfez  jamais  un  Amhaffadeur.  Un  autre  a 
( h j Celui  qui  a vendu  de  la  fumée , eft  puni  par  la  fumée.  Et  dans  le  martyre 
de  faint  Poly  carpe  : { i ) Polycarpe  s’ejl  déclaré  Chrétien.  Et  dans  faint  Am- 
broife  : On  abandonne  aux  lieux  infâmes  , Agnes  vierge  facrilége , qui  a 
hlafphèmé contre  les  Dieux.  Saint  Paul  fût  allufion  à cette  pratique , lorf- 

3u’il  dit  que  Jésus-Christ  a attaché  à fa  croix  la  cédule  de  nôtre 
ette  : ( k ) c’eft  pour  fatisfaire  à nos  péchez  qu’il  eft  mort  fur  la  croix. 

■f.  38.  Crucifixi  sunt  jCum  eo  duo  latrones.  Oncrucifta. 
avec  lui  deux  voleurs.  La  croix  étoit  le  fupplice  ordinaire  des  voleurs.  (/) 


( 4 )/*4».  XIX.  11  11. 

( b ) Lege  Grot.  hic. 

.(  f ) Apud  S ne  ton  mm. 

( d ) Apud  Znfeb  Htfb.  Ecclef.  lib.  f . têf.  X- 
( • ) L Si  duo  D.  de  juttiurando. 

( f j A fui  Diod.  Su  ni. 

Il  ) dtfifd  SfartiATJHffu 


( h ) Apud  Lumprid. 

( i ) Euf  t.  lib.  4.  e*f.  ij.  Hipor.  Ecclef 
( k J Colejf.  II.14. 

( l J Petron.  Intérim  Imperntor  provincii  Utro- 
nés  jujft  cruabtts  Horat.  Turium  nonfc- 

ci  non  fafett  in  crttce  corvcs. 
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39.  Pretereuntes  autem  hlafphema- 
hant  cum  méventes  capita  fut , 

40.  Et  dut  nui  : y ah  qui  defiruis 
Trmplttm  Dei  ,dr  intriduo  tllud  rcadi- 
ficas  : falva  terne  tipfum  : Si  films  Dei 
■es , descende  de  cruce. 

4t.  Simsliter  dr  Principes  Sacerdo - 
tum  illuderstes  cum  Scrtbis  , dr  Senieri- 
bus  du  chant  : 

41.  Altos  fidvos  fecit , fcipftem  non 
potcfifalvum  facere  :fit  Rexlfrdél  efi  , 
defcendat  nunc  de  cruce , dr  credimus 
ei  : 


39.  Et  ceux  qui  pafloienc  par  là  le  blafphé" 
moient , en  branlant  la  tête  , 

40.  Et  lui  diiànt  : Toi  qui  détruis  le  Tem- 
ple de  Dieu , & qui  le  rebâtis  en  trois  jours» 
que  ne  tefauves-tu  toi-même}  Si  tues  le 
Fils  de  Dieu  ,defcens  delà  croix. 

41.  Les  Pt  inces  des  Prêtres  fe  moquoiene 
de  lui , avec  les  Scribes , fie  les  Sénateurs  , 
en  dilant  : 

4a.  Il  a futvé  les  autres  , fie  il  ne  peut  le 
fauver  lui-même.  S’il  eft  le  Roi  d’Iiracl  » 
qu’il  defeende  péfentement  de  la  croix  , fie 
nous  le  croirons. 


COMMENTAIRE. 

J e s u s eft  mis  au  milieu  de  deux  voleurs , comme  s’il  eut  etc  le  chef  de 
leur  parti.  Saint  Hilaire  ( a ) met  le  bon  larron  à la  droite , & le  mauvais 
à la  gauche  du  Sauveur.  Saint  Jérôme,  ( b ) fie  faint  Auguftin  {c  ) enten- 
dent ces  deux  voleurs , par  les  deux  animaux  dont  il  eft  parlé  dans  le  tex- 
te Grec  d’H  ibacuc  , 111.  a.  In  medio  duorurn  animal ’iutn  cognofccris. 

On  dit  ( d)  qu’on  attendoit  des  jours  de  fête  pour  faire  mourir  les 
criminels  ; afin  qu’il  y eût  plus  de  témoins  de  leur  fupplice , 3 c que 
l’exemple  fïit  utile  à la  populace,  (e  Mais  il  n’cft  nullement  croyable  qu’on 
les  ait  fait  mourir  le  jour  même  de  la  fête.  Cela  fefaifoit  ou  la  veille, 
ou  dans  l’oélave , dans  les  jours  où  il  étoit  permis  de  travailler  : car  il  n’y 
avoir  que  le  premier , fie  le  feptiéme  jours  où  les  œuvres  fervilcs  fuilent 
défendues.  Le  mouvement  que  fe  donnent  ici  les  Prêtres  > &ù  le  peuple , 
le  chemin  qu’ils  font , le  travail  de  porter  la  croix , dont  on  charge  Si- 
mon le  Cyrénécn  ; & celui  de  détacher  le  corps  de  J e s u s de  la  croix  , 
de  l’embaumer  , de  le  mettre  dans  le  tombeau  : La  commilCon  que  les 
Apôtres  croycnt  que  Jésus  donne  à Judas , d’acheter  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  la  fête , ne  conviennent  nullement  au  jour  de  la  Pâque,  comme 
on  le  fuppofe  dans  l’opinion  ordinaire , qui  met  la  mort  du  Sauveur  le 
jour  même  de  cette  fête.  Tout  cela  eft  trop  incompatible  avec  le  repos , 
& la  joyc  de  ce  grand  jour. 

Les  Livres  des  Hébreux  difent , (/ ) qu’aux  jours  de  fêtes  il  eft  défen- 
du de  monter  fur  un  arbre,  dallera  cheval,  de  nager,  de  danfer,de 
frapper  dans  les  mains  les  uns  des  autres  ; de  juger  , d’arrêter  un  mariage. 


(a)  Ht  Ut.  in  Match. 

t h ) Itronwn.  in  Abat.  III. 

j e ) Augujl.  lit.  1 1.  de  Çivit.  cap.  jt. 


( d ) ridé  Gros,  hic  , & Hamm.  ai  cap.  xxvl. 

(«  ’ ü«Kf. XVII.  IJ. 

l/ j M'faafol.}t.  de  Oilt^ationit.  diiiteai. 

& 
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41.  Confiait  in  Dco  : liberet  more  ,fi  l 45.  Il  mer  Ci  confiance  en  Dieu  : fi  donc 
Huit , eum  : dixit  enim  : J^uia  Films  Dieu  l'aime  , qu’il  le  délivre  maintenant» 
Des  fans.  I puif  qu'il  a dit  : Je  fuis  le  Fils  de  Dieu. 

44.  Idiffum  autem  or  latrones  , oui  j 44-  Les  voleurs  qui  croient  crucifiez  avec 
crucifix i crans  eum  co  , rmproperabant  j lui,  lui  failbient  auifi  les  memes  rtpro- 
ti.  | ch  es. 

COMMENTAIRE. 

&:  de  faire  aucun  afte  judiciaire.  On  ne  confacrc  point  une  chofc à Dieu, 
on  n’apprétc  point  une  chofc , on  ne  vend , ni  on  n’achetcc  : en  un  mot , 
tout  ce  qui  cft  défendu  le  jour  du  Sabbat , l’cft  auili  le  jour  de  la  Fête  fo- 
lemncllc  ; à l’exception  de  b nourriture  que  l’on  peut  cuire  le  jour  de  la 
fctc , Sc  non  le  )our  du  Sabbat.  Or  fi  cela  cft,  comme  on  n’en  peut  douter  ; 
qui  croira  que  les  Juifs  aycncfiic  le  jour  même  delà  Pâque , tout  ce  qu’on 
lit  dans  1 hiftoirc  de  la  Palfion  de  notre  Seigneur  î 
Ÿ.43.  CoNFIDIT  IN  DeO;  LIBERET  NUNC,  SI  V U L T.  fl  met 
fa  confiance  en  Dieu  s fi  donc  Dieu  l’aime  , qu'il  le  délivre  maintenant.  En 
fuivant  la  lettre  du  texte  Latin , il  faudroit  traduire  : Jfjte  Dieu  le  délivre, 
s'il  veut.  Mais  le  Grec  ( a ) détermine  à dire  : Jfje’il  le  délivre , s'il  l'aime. 
Ces  paroles  font  imitées  du  Livre  de  la  Sagcllc  : {b)  Si  enim  efi  ver  us  fi- 
lins Dei , fufeipiet  ilium , & liberdbit  eum  de  manibus  contrariorum. 

f.  44.  Id  ipsum  autem  et  latrones.  Les  voleurs  qui  étaient 
tracifiez,  avec  lui , lui  faifioient  aufji  les  mêmes  reproches.  Pluficurs  ( c ) ont 
crû  que  d’abord  les  deux  voleurs  infultérent  au  Fils  de  Dieu  ; mais  qu’en- 
fuite  l'un  d’eux  couché  de  la  grâce , éc  rcmai  quanc  la  patience , & la  mo- 
dération infinie  de  J es  u s-Chr  i st  , le  convertit , & cflfaya  de  réprimer 
l’infolencc  de  fon  compagnon , en  lui  remontrant , félon  faine  Luc , (d) 
que  pour  eux  ils  avoient  bien  mérité  la  mort  ; nuis  que  Jésus  n’avoir 
rien  mérité  de  femblable.  Et  c’cll  ainli  que  l’on  concilie  faint  Luc  avec 
faint  Matthieu.  Mais  d’autres , (e)  fans  recourir  à cette  folution , ont 
crû  que  faint  Matthieu  avoir  parlé  des  voleurs  indiftimScmcnt , &c  avoit 
mis  le  pluricr  pour  le  fingulier:  les  voleurs,  pour  l’un  des  deux.  Ccd 
ûinfi  que  l’Auteur  de  l’Epitrcaux  Hébreux  (/ ) a dit,  en  parlant  des  Pro- 
phètes; Jéht’ils  ont  fermé  la  gueule  des  lions  } qu’ils  ont  été fiiez,  par  le  mi- 
lieu. C’cft- à-dire , quelques- uns  d’eux  ont  fait , ou  fonde rt  ces  chofes. 


(4  ) 1 Zr  âvrir , h morir. 

i*  j s t>. n.  ig. 

{ c ) Origcn.  A rit. %naf  ftrm.  contra  Hêttfes. 

Hilar.  Chryfof.  Enthym.  7 bcophyUci - Jttvtncus. 
fanent  Ambrof  leronym.  Iicda. 

Id)  Lac.  xim.  )}.  49,  41. 

Iiii 


( e)  J ta  C)pfian.  [en  alias  ftrm.  de  P.tffiong 
Dcm>n:.  Augujt.  hb.  j.  d*  Couftnfu  , cap.  1 6. 
Ambre}.  :n  Utcam.  Jtronym.hic . LeoAfag.  ferra. 
z..  de  PaJf.Grcg  Magn.lib.  17.  in  Job. cap.  16. 
Siald.  Üior.  Erafm.  Hammond, 
if)  Hdr . *j.  11.  17* 
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45.  A f xta  aucem  hora  tenebrt  fac- 
ta JuM  juper  um  vcrfam  terrant  Hjjui 
ad  horam  nonam. 


45.  Or  depuis  la  lïxicmc  heure  du  joui 
jukju'i  la  neuvième , toute  la  terre  fut  cou- 
verte de  ténèbres. 
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f.  4f.  A SEXTA  AÜTHM  HORA  TENEBRÆ  F A CTÆ  SUNT....’ 
USqjje  ad  horam  nonam.  Depuis  l.i  fixiéme  heure  du  jour , juf- 
tju'.i  lu  neuvième  , toute  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres.  Les  Juifs  d’alors 
parta  geo  ient  le  jour  en  douze  heures , a commencer  au  lever  du  folcil , 
6c  à finir  au  coucher.  Ces  heures  croient  égales  ener  elles  ; mais  inégales 
par  rapport  à la  grandeur , ou  à la  breveté  des  jours.  A l’équinoxe  du 
pi  intems , où  la  Pâque  fe  célébrait , &c  qui  cft  le  tems  dont  il  s’agit  ici , 
lu  première  heure  revenott  , lclon  nôtre  manière  de  compter  , à lix  heu- 
res du  matin  : la  troificmc,  à nos  neuf  heures  : la  fixiéme  , à midi  : la  neu- 
vième , à trois  heures  après  midi  : Sc  la  douzième , à fix  heures  du  foir. 

Jésus  ayant  été  pris  vers  le  minuit , fut  d’abord  conduit  chez  Anne, 
puis  chez  Caïphc  , où  il  tue  déclaré  coupable  de  mort , par  l’allcmbléc 
des  Prêtres.  Après  la  léparution  de  l’aucmblée , il  fut  faille  entre  les 
mains  des  fcrvitcurs  jufqu’au  matin , ( a } que  tous  les  Prêtres , &c  les  Sé- 
nateurs s’étant  afl'cmblez  de  nouveau, firent  comparoitrc  Jésus,  & le 
déclarèrent  blalphématcur , S c digne  de  mort.  De  là  ils  le  conduifirenc 
chez  Pilate.  ( b ) Ce  Gouverneur  interroge  Jésus  juridiquement , le 
renvoyé  à Hérodes  ; l’interroge  de  nouveau  ; s’efforce  de  le  délivrer , &t 
déclare  hautement  fun  innocence  ; enfin  vaincu  par  leurs  infirmées , il  le 
condamne.  Il  étoit  alors , dit  Paint  Jean , (f  ) environ  la  troificmc  heurt 
du  jour , ou  neuf  heures  du  matin.  ( La  plupart  des  Exemplaires  lifent , U 
Jixiime  heure  , c’cft-à-dirc , midi.  ) Mais  ce  qui  fait  croire  qu’il  faut  lire, 
la  troificmc  heure  du  jour , c’cft  que  Paint  Marc  ( d ) dit  qu’on  crucifia  Je- 
sus-Christ  à la  troifiéme  heure , c’elf-à-dire  environ  neuf  heures  du 
matin  ; il  dévoie  même  être  un  peu  plus  tard  , puiPqu’il  fallut  du  tems 
pour  venir  du  Prétoire  au  Calvaire.  Jésus  demeura  attaché  à la  croix  , 
expofé  à toutes  les  inPultcs , S c à toutes  les  railleries  des  Juifs , juPqu’i 
l’heure  de  midi  , ou  juPqu’à  la  fixiéme  heure , comme  le  marquent  Paint 
Matthieu,  Paint  Marc,  &c  Paint  Luc.  {e  ) Alors  tout  le  pays  fut  couverc 
de  ténèbres , qui  durèrent  juPqu’à  la  neuvième  heure,  ou  trois  heures 
après  midi.  Ces  ténèbres  s’étant  dilfipées  à la  neuvième  heure , (/)  J E- 


(4  ) Matth.  xxvu.  I.  n»»i»c  et  rfoe/Sfie. 

Mtrt  X».  I K14  vCjvf  ijriT»  Uf»i. 

( b ) M*fih. XXY11.  a.  Lut.  xxin.  I. 

( c ) />  in.  xix.  14.  ci’ ey.  ii  mrd  Tg/r*.  Mu 
Codd. Ctrl  i«7. 

( d ) Mure.  XV.  If.  H%  li  S>f  v^irv  , >£  ir«w- 


ftfTtn  dorer. 

(e  ) Matth.  xxvu.  4/.  Mure.  xv.  JJ.  Lut. 
xxiii.  Vide  ü»  lgnet.  o*  Cltm  Conflit,  tib-  v. 
14.  frtib.vm.c.  3 j.  « fnd  Grot.  tic. 

(f)  Vide  JjAtth.xxvtl.  If  6-  Marc.  XV.  34» 
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SUR’  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVII.  éi9 
demanda  à boire , &c  crianc  à hauce  voix  : Tout  cjl  confommé ; il 
expira. 

; Voilà  les  heures  de  laPaflion,  ainfi  quelles  nous  font  diftiniftcmenc 
marquées  par  les  Evangélises.  La  feule  ditficulcé  qui  s’y  trouve,  regur- 
j4e  faint  Jean  , &-  faint  Marc.  Saint  Jean  , lui  van  t la  plupart  des  Exem- 
plaires , dit  qu  à Ufxicmt  heure  J e s u s fut  condamné  par  Pilate.  Et  faint 
Marc  dit  qu’il  ne  fut  mis  à la  croix  qu’à  la  troifiéme  heure.  Il  cft  viiible 
qu'il  y a contrariété  dans  ces  dattes , &c  que  l’une  , ou  l’autre  cft  corrom- 
pue. L’ancien  Auteur  du  Commentaire  fur  les  Pfcaumcs , fous  le  nom 
sic  faint  Jérome,  (aj  foutient  que  ccft  dans  laine  Marc  qu’eft  la  corru- 
ption , &:  que  les  Exemplaires  anciennement  lifoient , la  fexiéme  heure , 
de  même  que  ceux  de  faint  Jean.  D’autres  au  Contraire  cruycnt  que  c’cft 
Je  Texte  de  faint  Jean , qui  cft  fautif,  & qu’au  lieu  de  U Jixiéme  heure , 
il  y faut  lire  la  troifiéme  heure , ce  qui  nous  paroic  bien  plus  probable. 
.Cette  leçon  cft  fondée  iur  le  Grec  de  l’ancien  manufcric  de  Cambrige’* 
fil  fur  quclqu autres,  {h)  On  lit  de  même  dans  Nonnus , dans  la  Crom- 
que  d’ Alexandrie , dans  un  fragment  fur  la  Pique,  actribué  à- faint  Pier- 
re Archevêque’  d’ Alexandrie , ( c ) qui  vtvoit  l'ur  la  fin  du  fécond  liécle  s 
.Voici  ce  qu’il  dit  : Il  étoit  environ  U troifiéme  heure  , comme  portent  les 
^Exemplaires  les  plus  correéls  , & l’Original  meme  de  la  main  de  l’ Evangi- 
le f<  faint  Jean  , ejuc  l’on  conferve  dans  la  faint  e Eglife  d’Ephéfe , & qui  y 
if  honoré  par  les  fidèles  du  pays. 

. Ceux  qui  ne  veulent  pas  toucher  au  Texte  des  Evangéliftcs  , ni  y re- 
jconnoitre  en  cet  endroit  une  faute  de  Copiftcs  ,{dj  difcnt  que  les  He- 
ureux , outre  la  diftribution  du  jour  en  douze  heures  , comme  nous  l’a- 
vons marquée  ci-dcffus , en  avoient  une  autre  fondée  fur  l’ufage  du  Tem- 
ple , & fur  la  diftribution  des  heures  de  la  prière  publique;  qui  fc  faifoir 
ii  tierce , a lexte , Sc  a nonc  ; ( e ) c eft-a-dire  à neuf  heures  du  matin  à 
midi , & à trois  heures  du  foir.  Ces  trois  heures  écoicnt  annoncées  au 
fon  de  la  trompette  , dans  les  jours  l'olcmnels  ; &:  lcpcupic  fc  rendoit  au 
Temple  pour  prier , ou  prioit  dans  fa  rnaifon.  L’ulagc  avoic  établi  que 
l’on  dénommât  l’elpacc  ^ui  s’é couloir  d’une  de  ces  trois  heures  à l’autre , 
du  nom  de  l’heure  qui  precédoit , ou  du  nom  de  celle  qui  fuivoit , félon 


Vri - 

[*)  ln  Pfxlm.  LXXVt  I.  I.  l’UttHT  cjfe  diver- 
fum  i fi  U non  efl  diverfitm,Error  Scrtptoruktfuu  : 
& in  Marco  hor*  vi.  feript  tm  fuit , ftd  multt 
tpiftmum  f,  £.it*v.r:rtt  <jf>  y Inaltqui  apud 
2 hePp'jytaS.  & Petuv.  Doîlr.  Tomp.  pag.  4^,  . 
JM  & Cû/et-C?  C :kih. 

[b  Codex  vet.  C'mtnr.  Vecbel.  Btz.ii  t By-  ] 
*ak$  ,Toynard.  Co.td.  Regii  duo,  ntmpe  1007. 
five  iR(5o 

\ c J Petr.  Alex  Mf.  de  Pafibite  apud  Vjferr 


fT  Pet. iv.-  Ci  \ept  itri  retrx  , xabèe  & 
tiiësix  Vi&îaJ,  disrért  ri  EvtfjyiÀff f 

( !»*»*«  ) Svtp  pat  Jt  ni  rie  wtfoAaxIaf 

Qii  o»  rî  E ’ifirtatr  dyt»J.7r.  exx^n*  , k.  \àr«  •jsSLT 
ci(«n  Z(yerxvtti*'ae. 

( d)  Grot,  Mald.  Lit.  Ligfoot.  Alenoc.  Tille - 
mont , alii. 

( e } Vide  Acf.  III.  I.  x 5.  Mattb.  xx.  5.  j./d- 
ror.ytn . Cypriw-  apud  Grot  hic . 

liii  ij 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

qu’on  le  jugeoie  plus  à propos.  J E su  s-Ch  ri  st  ayant  été  condamné  Ü 
crucifié  entre  la  troificinc , & la  lixiéme  heure;  c’cfl-à-dirc , entre  neuf 
iicurcs  du  marin , ÔC  midi , faint  Marc  a pü  dire  qu’il  avoir  été  mis  en 
croix  à la  troiliéme  heure  5 Se  laint  Jean , qu’il  avoic  été  condamné  pat 
Eiüce , à la  lixiéme  heure.  Saint  Mate  parle  de  la  troiliéme  heure  palTéc, 
ou  fort  prés  de  fa  fin  ; & faint  Jean  de  la  lixiéme  heure  commencée.  Nous 
d trions , fuivant  nôtre  manière  de  compter , que  J e s u s-C  hrist  fut 
condamné , & mené  au  fupplice  vers  onze  heures  , Se  qu’il  fut  crucifié 
vers  midi.  Tout  cela  fe  palla  entre  la  troiliéme , &c  la  lixiéme  heure.  Quel- 
que-tems  après  qu’il  eut  été  mis  en  croix  , les  ténèbres  fe  répandirent 
fur  tout  le  pays  , &c  il  croit  alors  la  lixiéme  heure , ou  midi  ; c’clt- à-dire, 
un  peu  plus  de  midi. 

Saint  Augullin  ( a ) pour  concilier  les  Evangéliftes , dit  que  J e s us- 
Chris  t fut  crucifié  par  les  langues  des  Juifs  à la  troiliéme  heure , c’cft- 
i-dire  qu’alors  les  Juifs  demandèrent  qu’il  fut  mis  en  croix  -,  mais  qu’il 
ne  fut  réellement  crucifié  qu’à  la  lixiéme  heure.  Ou  bien , dit- il  ailleurs  j 
il  fut  condamné,  félon  faint  Jean , à la ftxiéme  heure  , non  du  joui  , mais 
de  la  nuit  -,  Se  il  fut  crucifié  à la  troificme  heure  , félon  faint  Marc  , non  de 
la  nuit,  mais  du  jour.  Cette  explication  cil  ingcnictifc,  mais  cllcelt  un 
peu  forcée.  Celle  que  l’on  a propoféc  immédiatement  auparavant , cil  la 
plus  fuivic.  On  en  propofera  encore  une  autre  fur  faine  Jean  , xix.  14. 

TENEBRÆ  FACTÆ  SU  NT  SUPER  UNIVERSAM  TERRAM.Tm« 
la  terre  fut  couverte  de  ténèbres.  Origénes  fuivi  de  plulicurs  autres , ( b)  a 
crû  que  cette  éclypfc  n’avoit  été  que  pour  la  Judée , qui  cil  allez  fouvent 
délignéc  fous  le  nom  de  toute  la  terre.  D’autres  (f  ) (obtiennent  que  toute 
nôtre  licmifphére , ou  au  moins  la  plus  grande  partie  , fut  alors  couver- 
te de  ténèbres.  Africain,  ( d ) Eufébe,  Se  faint  Jérôme  ( e ) ont  cité  Phlc- 
gon  affranchi  de  l’Empereur  Adrien  , qui  die  qu’en  la  quatrième  année  de 
la  deux  cens  deuxième  Olympiade , qui  cil  celle  de  la  mort  de  J e s us- 
Christ,  il  y eut  une  éclypfe  de  foleil , la  plus  grande  qu’on  eut  encore 
vue  , puifqu’à  l’heure  de  midi , on  voyoit  les  étoiles  dans  le  Ciel.  Il  ajou- 
toit , que  dans  le  même  tems  il  y avoit  eu  un  fort  grand  tremblement  de 
terre  dans  la  Byehinie.  Tcrtullicn  (/)  renvoyé  Jes  Payens  aux  archives 
publiques , pour  y trouver  la  nuit  arrivée  en  plein  midi , au  tems  de  la 
pallion.  Rufin  ( £ ) fait  dire  à faint  Lucien  Prêtre  d’Antioche,  martyrifo 


( * ) Augufl  lit.  j.  Je  Cenftnfu , cap.  i).  {$• 
trattae.  116.  in Jonn. 

( 4 ) Origen.  in  Mntth ■ MalJon.  E rafm.  Va- 
fjb.  nlii. 

( e ) CkrpfcJ t.  Emhjm.  Thcofbjil.  nhi  fltri- 


( J ) African.  apnJSpteeü  pag.  j i 1. 

| e ) E ufeb  & lerottym.  rn  Croate. 

1/1  Apologetie-  cap.  il.  £r  tamtn  tunt mttnJl 
eafttm  rtlatum  in  Areauit  vtflrit  hâtent. 

(S  I Rujin , Ut.  g.  caf.  S. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Ch  a».  XXVIL  Cti 
«n  trois  cens  douze  , parlant  aux  Payens  : Confultcz  vos  annales , Se  vous 
Trouverez  que  lorfquc  Jesus-Christ  fouftrit  fous  Ponce- Pilate,  le  fo- 
lcil  céda  de  paroître , &c  le  jour  fut  interrompu  par  des  ténèbres  extraor- 
dinaires. Thallus  Auteur  ancien , eftauflicicc  par  Jules  Africain , comme 
ayant  marque  les  ténèbres  de  la  Paflion  de  nôtre  Sauveur.  Enfin  l’Auteur 
connu  fous  le  nom  de  faine  Denys  l’Aréopagitc,  {a  ) dit  qu’étant  à Hé- 
liopolis en  Egypte , il  remarqua  l’cclypfc  arrivée  au  teins  de  la  Paflion  de 
J.  C.  & comme  il  favoic  que  fuivant  les  régies  d’allronomie , elle  ne 
pouvoir  arriver  en  ce  tcms-la;  Allophancs  qui  écudioit  alors  avec  lui  p 
s'écria  : Ce font- là , mon  cher  Denjs  , des  changement furnaturels  & divins  t 
ou  j ce  font- Là  des  changement  des  chofes  divines.  Suidas  fait  dire  à faine 
Denys  lui-même  dans  cette  occalion : (b)  Ou  la  Divinité foujftt , ou  elle 
compatit  à celui  qui  fo  offre. 

Tout  le  monde  fait  quel  fond  on  doit  faire  fur  le  témoignage  d’un  pa- 
reil Auteur.  Origénes  ( c ) ne  veut  pas  même  que  l’on  s'attache  avec  trop 
de  confiance  au  témoignage  de  Phlégon  , auteur  Payen  , pour  montrer 
que  les  ténèbres  dont  il  parle,  font  celles  qui  arrivèrent  au  tems  de  la 
Paflion  de  Jesus-Christ, parce  que  cet  Ecrivain  fuppofe que  ce  fuc 
une  vraye  éclypfe  ; ce  qui  cft  infoûrenablc , puifqu’alors  la  lune  étoit  dan» 
fon  plein , Se  que  lcséciypfcs  du  foleil  n’arrivent  qu'au  commencement  , 
ou  au  déclin  de  la  lune  : ( d ) Solis  defeitum  non  nifi  novijji ma  primive 
feri  lunâ.  Les  aftes  dont  parlent  Tcrtullicn  , Se  le  Martyr  faint  Lucien , 
font  apparemment  les  Lettres  envoyées  par  Pilate  à Tibère  en  ce  tems-  là. 
Mais  comme  on  ne  les  a point , on  ne  peut  dire  de  quelle  forte  il  parloir 
de  ces  ténèbres  miraculeufcs.  Origénes  ( e ) a crû  qu  elles  étoient  caufècs 
par  un  brouillard  épais , qui  déroba  aux  hommes  la  vue  du  foleil.  Mais  fi 
cela  étoit  , auroit-on  pu  voir  les  étoiles  dans  le  Ciel , comme  le  veut 
Phlcgon , Se  comme  l’ont  crû  ceux  qui  l’ont  fuivi  î Phlégon  nous  jette 
dans  une  autre  difficulté  , lorfqu’il  avance  que  c’étoit  une  éclypfe.  Il  cft: 
indubitable  qu’il  ne  pouvoir  y en  avoir  alors  de  naturelle , comme  on  l’a 
déjà  dit  : Se  pour  en  caufcr  une  extraordinaire  Se  furnaturellc , il  faut 
faire  quitter  à la  lune  la  place  où  elle  étoit , Se  la  faire  venir  tout  d’un 
coup  au-deflus  du  foleil  ; ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  un  enchaînement 
de  pluficurs  miracles.  Saint  Jerome  fans  entrer  dans  l’examen  de  la  ma- 
nière, Se  de  la  caufe  de  ce  grand  événement , dit  (/ ) que  le  foleil  en 
quelque  forte  fcnfible  à l’outrage  que  fouffroit  le  Seigneur , Se  aux  blaf- 


{ a ) pfeudo-  Areopag.  Ep  7.  ad  Pffly- 

carp.  , 0 k*M  AraivV»,  tiptttfiaq  v f*- 

y/amMtt. 

( b j Dianyf  aj>ud  S nid,  H*  r#  $«#»  , i 


( c ) Origen.  in  Mattb.  hem  J.  j j. 

( d ) thn.lib.  i.  cap.  i j. 

( $ ) Origen  loco  citât* , ira  feri  Chnfejtm 
Euthym.  Theophyl.  hic. 

I /)  Urenym  hic.  & in  A moi.  I. 

Iiii  iij 


Digitized  by  Google 


«ii  - COMMENTAIRE  LITTERAL  "> 

+6.  Et  cire*  horam  non  Am  clamavit  i 4 6.  Et  fur  la  neuvième  heure  Jésus  jena 
J 0 fus  voce  magna , dicens  : Eli , Eli , un  grand  cri , en  dilant  : Eli , Eli , lanima 
l.nama  fabÆhani  ? hcc  efl  : Drus  meus , I fabaclluni  ! c’eft-à-dire  : Won  Dieu,  mon 
Doits  meus , ut  <jusd  derclitjuifti  me  ? J Dieu , pourquoi  m’avez- vous  abandonné } 

t . - - • ’ 

COMMENTAIRE. 

phémes  que  les  Juifs  vomifioient  contre  lui , retira  fes  rayons , &c  11c  vou- 
lut  plus  les  éclairer.  Saint  Leon  (a)  parle  à peu  prés  de  même.  Nous  n’or 
Ions  déterminer  ni  la  maniéré  , ni  1 étendue  de  ces  ténèbres  j nous  nous 
contentons  de  les  rcconnoicre  pour  miraculeufes. 

Il  eft  fort  polTtblc  que  dans  cette  occafion , il  fe  foit  formé  dans  le  tour- 
billon du  folcil , de  ces  croûtes , ou  de  ces  corps  opaques , que  l’on  y a re- 
marqué quelquefois  , qui  en  ait  couvert  tout  le  difquc,  par  rapporta  la 
Judée,  &c  peut-çtre  même  aux  Provinces  voilincs  allez  au  loin.  Cela  cil 
bien  plus  (impie  que  d’y  faire  venir  la  lune, ou  de  fimples  nuages,  ou- 
quelques  planètes.  Les  Tables  Agronomiques  ( b ) nous  apprennent  que  le 
même  jour  de  la  mort  du  Sauveur,  à trois  heures  après  midi*  c’eft-à- 
dirc  immédiatement  après  la  grande  éclypfc  furnaturclle  du  folcil , qui 
Commença  à midi , & qui  ne  finit  que  trois  heures  après , il  y en  eut  une 
de  lune , mais  naturelle , qui  dura  environ  trois  heures , &c  où  la  lune  fut 
çclypféc  dans  la  moitié  de  fa  grandeur.  En  forte  qu’en  ce  même  jour  on 
vit  l’accomplilVemcnr  littéral  de  deux  Prophéties , l’une  de  Joël  : (r  ) En 
fa  préfence  la  terre  fut  ébranlée , les  deux  furent  émus , le  folcil , dr  la  lune 
eut  été  couverts  de  ténèbres , les  étoiles  ont  retiré  leur  éclat . Et  Amos  : ( d) 
En  ce  jour-là  , dit  le  Seigneur  , le  folcil  s'édypfera  en  plein  midi  ,dr  la  terre 
fera  couverte  d’obfcurité  en plein  jour.  Je  changerai  vos  fêtes  en  trijlejfe , & 
vos  cantiques  en  deuil. 

■ f.0,6.  ClRCA  HORAM  NONAM  CLAMAVlT  JESUS,  &C.  Sut 

la  neuvième  heure  Jefus  jet  ta  un  grand  cri  , en  Jifant  : EU , Eli , lamma 
fabaéihani  ? (e  ) c’ejl -à-dire  , mon  Dieu , mon  Dieu , pourquoi  m'avez.- vous 
abandonné?  Ces  paroles  font  tiréesdu  Pfcaumc  xxi.  1.  où  nous  lifons  dans 
l’Hcbreu  : (/)  Eli , Eli , lamah  zutbadtani.  Le  Sauveur  les  prononça  en 
langage  du  pays  , qui  n’étoit  ni  Hébreu  pur*  ni  Syriaque  pun  mais  un 
mauvais  mélange  de  l’un  & de  l’autre.  Le  .Sauveur  ne  cric  pas  ici  pour 
foi , mais  pour  fes  membres  , dil'cnt  les  Pères  ; (g  j il  reprefentoit  alors  U 


( 4 ) S.  J.eoferm.  x.  de  Pnjfione. 

[b  ) Vide  T»>n*rd.  harmon  fag.  151.  El  Not. 
fxg  148.  col.  1 ■ >104. 

j C } Jotl.  II.  1 O. 

• 4 d\  Amm.  vin.  *10. 

( e ) Saint  Marc  lie  ; t E'à#*  , r*> 


(/)  »3nan>  nnS  ’Sn  'Sk 

{ l ) Vide  Athxnxf.  orat.  i.  1.  j.  & 4.  centré 
Arixnos.  Gregvr.  Nizianx.  orxt.  4.  de  Théologie. 
CyriU.  Alex,  de  Fuie  4 d Repin  u.  Attguji.  in  f/iA 
xxi.  Lee  Mng*  ferm.  16-0*  17  - PxJJioiie  Dé- 
mini*  . - 
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SUR’ SAINT  MATTHIEU.  Chap:  3TXVIÏ. 

3 47*  S^dam  autem  illic fiâmes  , <j-  47.  Quelques-uns  de  ceux  oui  croient  pré- 

Audi  entes , die  étant  : Eiiam  vécut  ifie.  le  ns , 1 .ryanr  entendu  crier  de  la  lôrte  , di- 

foient  : Il  appelle  Elie. 

48.  Et  continu)  currcns  tonus  ex  eis  48.  Et  aufli-tôt  l'un  d'eux  courut  emplir 

acceptant  fpongiam  tmplcvit  accto  ,&•  une  éponge  de  vinaigre , & 1 ayant  mile  ait 
tmpefmt  arundsm  , cl"  cLtbat  et  bibere • bout  d un  roieau , il  iuiprélcntaàboirc. 

COMMENTAIRE. 

perfonne  des  pécheurs , qui  méricoicnt  d’etre  juftement  abandonnez  de 
Dieu , pour  leurs  crimes.  ( a ) Ou  bien  -,  il  parle  ici  fuivanc  l’on  Humanité: 
Il  rcprcfcntccn  fa  perfonne  la  fbiblcflc  de  notre  nature,  de  meme  qu’au 
Jardin  des  Oliviers , il  demandoit  à Dieu  fon  Perc,  que  le  calice  de  fa 
PalUon  p.usit  loin  de  lui.  fox  ijU  detlrina  ejl , non  querela  , dit  faintLeon 
Pape , pro  nobis  trepidis  & infrmis  inter  rogat , eut  c.iro  pan  met  tiens  exau- 
dit*  nonfuerit. 

f.  47.  Eliam  vocat  iste.  Il  appelle  Elie.  Apparemment  quel- 
que Romain  (é  ) qui  n’entendoit  pas  la  langue  du  pays , l’ayant  oui  crier  : 
Eli , Eli , tant  ma  jabacthani , crut  qu’il  appelloit  Elie  à fon  fecours.  Ce 

3ui  confirme  cette  opinion , qui  veut  que  ç’ait  été  des  Romains , & non 
es  Juifs  ; c’eft  que  les  mêmes  gens  préfentérent  aufli-tôt  du  vinaigre  à 
J es  us.  Or  ceux  qui  lui  préfentérent  à boire  croient  des  foldats  qui  le 
gardoient , comme  le  marquent  faint  Luc , &c  faint  Jean,  (f  ) 

f.  48.  CONT  I NUO  C U RR ENS  U N US  EX  EIS.  Aujjl-lôt  l'un  d'eux 
courut  emplir  une  éponge  de  vinaigre,  cr  l'ayant  mife  au  bout  d’un  rofeau,  lui 
préfenta  à boire.  Saint  Jean  {d)  nous  dit  que  l’on  attacha  cette  éponge  à de 
J’hy  (l'ope  1 furquoi  on  forme  quelque  dilficulté  , parce  que  l’hyllopc  n’cft 
pas  allez  grande , pour  donner  une  tige  qui  paille  porter  à la  bouche  d’un 
Jiomme  qui  cft  en  croix.  Mais  on  répond , i\  Que  l’on  put  fefervir  d’une 
échelle  pour  montera  la  hauteur  convenable,  afin  de  préfenter  cette 
* épongea  la  bouche  du  Sauveur.  2.  “.Il  y a plulicurs  fortes d’hylfope.  L'hyl- 
lope  pariétaire , qui  cft  fort  balle;  &:  l’hyllopc  de  campagne,  vallatoria-, 
qui  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  &:  demi , ou  de  deux  pieds  : ( e)  Or  un 
homme  d’une  grandeur  raifonnablc , peut  en  élevant  le  bras , avec  un  bà*. 
ton  de  deux  pieds , porter  à plus  de  neuf  pieds  de  haut  : ce  qui  fuffit  pour 
parvenir  à la  bouche  d’un  homme  atcache  à la  croix  ; car  pour  l’ordinai- 
re on  n’y  élcvoit  pas  fort  hauc  les  fupplicicz.  Et  on  fait  par  l’Hiftoirc , que 
plulicurs  ont  été  dévorez  à la  croix  par  les  bêtes  carnacicres.  Louis  de 

( a)VideTtrtuli  adverf  Praxtam,  H Hat  hic.  (c  )Joan.  xix.  19»  Luc.xxm.$4. 

7Lpiphtn.hd.Tff  69.  Cyrid . Itb.  x.  thtfaun  (.  t.  ( d )Jban.  xtx.  19. 

Ambrof.  lib.  x,  in  Luc.  Itronym.  hic.  ( 0 ) Vide  DoUt-mum , lib.  4 cap.  19.  de  S:if • 

( b ) Itronym.  Btda,Strab.  Eutbym.  Maldon.  ptbui, 
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49.  Ceteri  verb  dicebam  ? Sine  vidca-  I 49.  Les  autres  difoicnt  : Attendez, voyonï 
tous  an  ventât  Elias  liber  ans  eum.  | fi  Elie  viendra  le  délivrer. 


COMMENTAIRE. 

Dieu  (4  ) conjecture  qae  la  canne  , calamus , dont  il  cft  parlé  ici , pouvoir 
erre  une  canne  odorante  entière , apportée  là  pour  conforter  par  la  force 
de  fon  odeur  le  crucifié.  Il  ne  propofe  cette  conjecture  qu’avec  beaucoup 
de  niodcitic  ; & il  a raifon  : Elle  ne  peut  être  reçue  que  par  une  très-gran- 
de indulgence.  Calamos  en  Grec  , fc  prend  pour  toute  forte  de  tige  de 
plante , ou  meme  pour  un  bacon , un  rofcau , une  canne.  C’étoit  une  tige 
d’hyflopc. 

On  demande  auflî  d’où  venoit  là  du  vinaigre , 6c  pourquoi  on  en  don- 
ne à J E s u s,  après  qu’il  eut  crié  : Eli , Eli , la  mm  a fabaélhani  ? A lcgard 
de  cette  fécondé  demande;  faim  Jean  (b)  nous  dit  qu’il  cria  aulfi  : J'ai 
foif.  Etqu’aulft-tôt  on  courut  pour  lui  donner  à boire:  Quant  au  vinaigre, 
on  dit  (c)  que  l’on  en  faifoit  provifion  dans  ces  rencontres  pour  rafraî- 
chir ceux  qui  éroienten  croix  , pour  les  empêcher  de  tomber  en  défail- 
lance , &c  pour  les  faire  revenir  lorfqu’ils  y croient  tombez.  Quelques- 
uns  ( d ) croycnt  que  lesfoldars  Romains  avoient  apporté  là  ce  vinaigre 
pour  leur  boiilon , & que  ce  n’etoit  que  pour  infultcr  à J e s U s-Christ 
qu’ils  lui  en  offrirent  à boire.  Ce  qui  fcmblc  infinué  par  faint  Luc  ,{<) 
qui  dit , que  les  foldats  fc  railloicnt  de  lui  en  lui  offrant  du  vinaigre , 6c 
lui  difànt  : Si  tu  es  Roi  des  Juifs , délivre  toi. 

On  peut  réunir  en  un  la  plupart  de  ces  fentimens , en  difant  que  les  fol- 
dats Romains , qui  avoient  été  chargez  de  conduire , de  crucifier  , & de 
garder  Jésus-Christ  à la  croix  , prévoyant  qu’ils  feroient  obligez  de 
demeurer  allez  long-tcms  fur  le  Calvaire , y avoient  apporté  du  vinaigre, 
6c  en  même-tems  avoient  fait  provifion  d’une  éponge,  pour  rafraîchir 
ceux  des  fupplicicz  qui  pourroient  demander  à boire  : que  Jésus  en  ayant 
demande  , l’un  d’eux  lui  en  donna , en  lui  infultant , &c  le  raillant  fur  l'a 
prétendue  qualité  de  Roi  des  Juifs.  La  boilfon  ordinaire  des  foldats  Ro- 
mains , etoit  un  petit  vin  nommé pofca , ou  du  vinaigre  fimplc  méléavec 
de  l’eau.  Pefcennius  Niger  deffendit  le  vin  à fes  troupes  ; il  ne  leur  per- 
mit que  le  vinaigre.  Le  Grand  Conftantin  leur  permit  le  vin  , 6c  le  vinai- 
gre à l’alccrnativc,  de  deux  jours  l’un,  Ruth  mangea  fon  pain  trempé 
dans  le  vinaigre  avec  les  moilfonneurs  de  Booz.  (f  ) On  dit  qu’cncorcau- 


( • 1 Luinv  île  Drf:i  in  Jeun.  xix.  xJ. 

( t ) 7oxr.  xix.  xi. 

{ r ) l'ileC -faut.  in  Bnrm.  Lxtrcit.  1 i.e.  88. 
CrM  nii/tari.xix.  ly.nlii. 

I d J il j ail.  net  Ihiltl,  in  tejficn.  Chrijli. 


Viffcmlark.  net  in  ?*ff.  Chr-  td  Jeun . xix.  »*• 
Liifect.  H et.  H eh.  ibZmc.xxii  l.jtnlil. 

( t ) Lue.  xxm.  J6. 

[f)  Rush.  II.  14. 

jourd’hui 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVII.  61  j 

50.  Jtfm  autem  itcrum  damans  voce  50.  Mais  Jisus  jettant  un  grand  cri  pour 
magna  emifit  fpiritnm.  la  fécondé  fois , rendit  l’elprit. 

5t.  Et  eccc  vélum  ttmpli  fiifum  e fi  51.  En  mcrae-cems  le  voile  du  Tdmple  fe 

in duat  partes  à fummo  ufejue deorfum  , déchira  en  deux  depuis  le  haut  jufqu’en  bas: 
Cf  terra  muta  efi  , cf  pttra  fit  fa  fnnt.  la  terre  trembla  : les  pierres  fc  fendirent  : 

COMMENTAIRE. 

jourd’hui  en  Hollande , & dans  les  vaifleaux , l’on  mange  du  pain  trempé 
dons  du  vinaigre. 

jt.  49.  Cateri  vero  dicebant  ; Sine,  videamus.  Lcr 
autres  difoient . Attendez, , voyons  fi  Elit  viendra  le  délivrer.  Saint  Marc 
[a)  attribue  ceci  au  foldat  qui  lui  donnoit  à boire  pour  le  fortifier.  Ce- 
lui-ci commença  à dire  cela  les  troupes  qui  croient  prés  de  là  di- 
rent la  même  chofc,  félon  faint  Matthieu.  Quelques  Manufcrits  (b) 
ajoutent  en  cet  endroit:  Un  autre  foldat  prenant  une  lance,  lui  perça  le 
cité , d'où  il  forttt  de  l’eau  & du fang  ; ce  qui  eft  tiré  de  faint  Jean ,{c) 
& qui  revient  fort  mal  en  cet  endroit , puilque  ce  ne  fut  qu’aprés  la  mort 
de  J e s u s , qu’on  lui  perça  le  côté. 

f.  fo.  Jésus  autem  iterumcumans  voce  magna,  Scc. 
Je/kt  jettent  un  grand  cri  pour  la  fécondé  fois  , rendit  l’efprit.  Jésus  crie 
a haute  Voix  , avant  que  de  rendre  l’efprit , pour  montrer  que  ce  n’cft  ni 
par  nécclîitc  , ni  par  lcpuifement  de  les  forces  qu’il  rend  l’efprit.  [d)  Il 
meurt  librement , volontairement , 6c  à l’heure  qu'il  a chojfic.  Saint  Jean 
( e ) dit  qu’il  cria  ; Tout  eft  confommé.  Et  faint  Luc , (/ ) qu’il  rccomman- 
dafon  cfprit  à fon  Pere.C’cftcc  que  l’on  examinera  dans  le  Commentai- 
re fur  ces  Evangéliftcs. 

f.ft.  Et  ecce  vélum  Templi  scissum  est.  En  meme-tems 
le  voile  du  Temple  fe  déchira  en  deux  , depuis  le  haut  jujiju’en  bas.  Dans  le 
Tabernacle  érigé  pat  Moyfç  dans  le  défert , il  y avoir  trois  voiles  : Le  pre- 
mier , à l’cntrcc  du  parvis  : le  fécond  , à la  porte  du  Oint  : 6c  le  troifiéme  , 
à l’entrée  du  fanéhiaire.  Dans  le  Temple  ac  Salomon  , 6c  dans  celui  qui 
fut  bâti  au  retour  dç  la  captivité , il  n’y  avoir  que  deux  voiles;  ( g ) le  pre- 
mier , à la  porte  du  Saint  ; 6c  le  fécond  , à la  porte  du  Saint  des  Saints. 
Origéncs , 6c  faint  Jérôme  ont  crû  que  c’étoit  le  voile  du  Saint  qui  s’etoit 
rompu.  Mais  la  plupart  des  autres  Interprètes  croycnt  que  c’cft  celui  du 


(«  ) Mare.  xr.  fé.  finir*  V’deamtu.  AÇtn , ren/m.  Enthy  ».  Thecpbyf.  hic.  Cyprin».  ad  Di» 
H ’xlxs  Matth.  xxvij.  49.  Oi  metrian.  Augujl.  tratt.  1 19  • in  Jean» 
di  X tiwot  tXiytr  , àçtç  tim^  •*  tfX* ( e ) Joan.  xix  jo- 

SttpUan.  S.  N.  Bodl.  7.  H uni.  1.  Chryfofi.  Lite,  xx  lit.  46.  tx  P faim.  XXX.  6. 

JEtbiop.  Pxrtf.  9.  ( g )Jofrpb.  d*  Btilo  ,lib.  6.  e,  14.  Itronyrr,  Ej» 

{ c ) Joaffi  xix.  j 4*  . - i 11  j.  ad  Hidibiam,  Grot.hic. 

( d j Cynll  Jtrejol.  Cathech.  1 j.  Chryfofi.  le- 
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51*  Et  monument*  Mpertt  fine  : <y  | j*.  Les  fépulclires  s'ouvrirent  ; &C  p!a« 

multa  corpora  Sancitirum  , qui  dormte - (leurs  corps  des  Saints , qui  croient  dans  la 
rar.t  .funexerunt.  1 Sommeil  de  la  mort , rclliitcitcrcnr  -, 

COMMENTAIRE. 

fancluairc.  Saine  Paul  (a  ) fcmbic  Confirmer  ce  dernier  fentiment , lors- 
qu'il die  que  I es  us  en  qualicc  de  Grand-Prêtre  , nous  a ouvert  le  che- 
min du  Sanéhiaire  au  travers  du  voile  i c’eft-à-dire , par  les  Souffrances 
de  fa  chair.  Cette  rupture  du  voile  du  San&uaire , moncroit  que  le  che- 
min du  Ciel  nous  étoit  ouvert  par  la  mort  de  J e s u s-Ch ri  s t ; que  le* 
ombres  de  la  Loi  croient  dillîpécs  ; que  le  véritable  Grand -Prêtre  croit 
entré  dans  l’intérieur  du  Temple,  pour  y expier  les  péchez  de  tous  les 
hommes,  [b  ) Saint  Ephrem  ( c ) dit  que  l’on  vit  en  même-tems  une  co- 
lombe Sortir  du  fond  du  Sanêhaaire.  Et  l’Evangile  des  Nazaréens  ajoùtoic 
que  la  pierre  du  haut  de  la  porte  s’étoit  rompue.  ( d ) 

T ERRA  MOT  A EST  , ET  PETRÆ  SCISSÆ  SONT.  La  tlTTt  trem- 
bla , & 1rs  f terres  fi  fendirent.  On  a déjà  via  ci-dcvant , que  Phlégon  ( e ) 
diSoit  qu’avec  l’éclyplc  qui  artiva  au  milieu  du  jour , &:  durant  laquelle 
on  vir  les  étoiles , il  y avoir  eu  on  très-grand  tremblement  de  terre,  dont 
les  cficts  s’étoient  fait  fentit  principalement  dans  la  Bythinic.  Tacite,  {f) 

&c  Suétone  (£)  parlent  aufft  d’un  fort  grand  tremblement  arrivé  fous  le 
règne  de  Tibère.  Pluficurs  (.  b ) ont  cru  que  ce  mouvement  (è  fit  fcntir  pat  . 
tout  le  monde.  D’autres  ( i ) croyent  qu’il  ne  fut  fenfible  que  dans  la  Ju- 
dée , ou  même  dans  le  Temple  , ( k ) dont  il  ébranla  les  portes , & donc 
4 brifa  le  voile.  Saint  Cyrille  de  Jéririalcm  (lp dit  qu’On  moncroit  fur 
le  Calvaire  des  rochers  fendus  par  la  force  de  ce  tremblement.  Il  faut  que 
ce  mouvement  ait  été  fort  remarquable  , &c  accompagné  de  circonftan- 
ccs  effrayantes  , puifque  le  Centurion , & ceux  qui  étoient  avec  lui  en  fu- 
rent touchez , ôc  reconnurent  en  cela  la  colère  de  Dieu , & l’injuftice  de 
la  condamnation  de  1 b su  s.  ( m ) 

f.  ji.  Monument*  aperta  sunt.  Le/  tombeaux  s’ouvrirent , 
dr plujhnrs  corps  des  Saints  rejj'ufiitércnt.  Quelques  anciens  (»)  ont  crû 


( 4 ) Hebr.  x.  LO. 

. ( b ) Vtde , fi  lubet9  Origen . in  Match . hic. 
Amhrof.  lib.  x in  Luc.  Lu  Magn.  ftrm.  10.  de 
Pajpcn.  leronytn . hic.  Augufi.  in  Pfalm . lxiv. 
lxx . ô*  nlihb. 

( c ) Ephrem  ferm.  \.dt  Paffionc. 

( d ) ltror.ym  Ep.  i/o.  Addic  Evangelium  Nn- 
taraorum  tuntn  [uptrltmintre  T empli  infinité, 
tnagnicudinis  fraiium  ejf* , atque  divifum . 

( e ) Apud  Eufib»  & Itrenym,  m Chrême , 


(/)  Tncir.  Annal,  iib.  1.  cap.  47. 

(g  ) Siuton.  in  Tibtr.  c*  4 K. 

(h)  Eufib.  leronym.  Amhor  Mtrabtl.  facti 
Script.  I.  x.  c.  j.  4 lii. 

( t ) Ongen.  in  Matth . 

( k } Hammond,  hic. 

( l ) Cyrill  Jo-rofolym.  Cache  ch.  commuai  jJ, 

( m ) Luc.  xxx  1 1. 47. 

( n ) Vide  Chryfofi.  <$»  ThêêphfUâ^ 
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r:  55.  El  uttuxtts  de  mottttmtntn  p(l  rt-  | jj.  Et  fortant  de  leurs  tombeaux  apres i'a 
fnrrtüionem  ejus , vent  ram  ta Jaitdam  I rciurrection  , ik  vinrent  en  la  ville  I ointe. 
civuMtm , cr  appar  ns-ram  malin-  I & iiirenc  vus  de  plulicurs  peiionnes. 

COMMENTAIRE. 

que  les  corps  des  Saints  croient  refful  citez , &c  que  leurs  tombeaux  s’é- 
toicnr  ouverts  ou  en  même-tems , ou  un  peu  avant  la  mort  du  Sauveur  ; 
afin  de  l’accompagner  dans  fa  dçlccnte  aux  enfers.  Mais  la  plupart  des 
anciens  ,(-*)&  des  nouveaux  Commentateurs  ( b ) croycnt  que  les  tom- 
beaux s’ouvrirent  aufli-côt  apres  que  le  Sauveur  eut  expire  ; mais  que  les 
corps  des  Saints  ne  reflufeitérent  qu’avec  lui.  Il  defeendit  dans  les  en- 
fers , où  il  vilita  ces  laintes  ames  : il  leur  porta  b nouvelle  de  leur  déli- 
vrance; & étant  remonté  pour  reprendre  (ou  corps,  il  les  ramena  avec 
lui , &c  en  rcfl'ufcita  quelques-uns.  lis  demeurèrent  avec  lui  fur  la  terre, 
Sc  apparurent  à plulicurs  pendant  les  quarante  jours  quifuivirent  faRc- 
furrcciion.  On  croit  qu’ils  montèrent  au  Ciel  avec  lui , Sc  qu’ils  fervi- 
rent  à orner  fon  triomphe.  C’elt  l’opinion  de  plulicurs  anciens , ( c ) Sc  de 
plulicurs  nouveaux  Interprètes»  (d)  • 

Elle  n’cil  toutefois  pas  fans  dilHcuLté:  car  fi  quelque  Saint  a dû  reffuf- 
citer  , c’ell  fans  doute  David , Abraham , lofeph , Samuel , Elifce  , faint 
Jean-  Buptille.  Or  faint  Pierre  pariant  aux  Juifs  le  jour  de  la  Pentecôte , 
cinquante  jours  après  la  RéfurreéÜon  de  J esu  s- Christ,  leur  dit , que 
le  corps  de  David  ctoit  encore  dans  fon  tombeau.  ( t j IL  n ’étoit  donc  pas 
monte  au  Ciel.  Saint  Paul  dans  l’Epître  aux  Hébreux , </ ) dit  que  les  Pa- 
criachcs  n’ont  point  encore  reçu  leur  récompcnfc , Dieu  ayant  voulu 
qu’ils  ne  reçurent  qu’avec  nous  l’accomplifl'cment  de  leur  bonheur.  En- 
fin l'on  a trouvé  les  Reliques  de  faint  Jcan-Bupciftc , & de  quelques  Pro- 
plvétcs  depuis  l’Afccnfiondc  nôtre  Seigneur.  Il  faut  donc  conclure  que 
leur  corps  n’etoït  pas  monté  au  Ciel  avec  ] e $ v s-Chr  1 s t.  La  plupart 
des  Pères  (g  ) enteignent  que  les  Saints  de  l’ancienne  Loi  ne  recevront 
leur  récompcnfe  parfaite  qu’avec  nous,  à b fin  du  monde , Sc  que  les 
Saints  qui  rcfliifcitcrent  avec  J,  C.  moururent  quelque  tems  après, 
lorfqu’ils  eurent  accompli  l’cruvrc  à laquelle  Dieu  les  deftinoit , qui  étoic 
de  rendre  témoignage  à la  Réfuneûion  du  Sauveur,  ( h ) Ils  ne  reflufcicé- 


( * J hrtnjm  Bti* . T trial,  lit.  il  Arum*  , 
«Ml- 

( b ) Si  ri, Ion.  ($•  *lu  hit , ($>  in  Ctr.x y.  10. 
<$•  in  Colojf.  I.  Ig. 

J 1 ) H ,1  mr.  m Matth  Euftb  Dtmtnjlrat.  lib. 
r.cnp.  S.  Origtn.  in  Cantu».  Ignaum  ai  Ma- 
gnt/ian-  Epiphan.  hirtfi  7 f 
( J ) Malien.  Cornit.jASj.  Tirin.  Btl», 

(*)  Ait.  II. 


{f)Htbr.  xi.  }».  40. 

( g ) Vojr»  ci-devant  chap.  xr- 11.  1».  & Çrf. 
Angiift.  trait.  114.  tnjoan.  ».  ».  Ep.  164.  allât 
9 9 - JbcoàûTcl.  in  cap.  xi.  Ep-  ad  îi tir  Ch>yj,.f, 
henni.  18.  m Ep.  ad  Htbr. 

( h ) y tit  Chryftft.  m prim.  *i  Cor  in  lit  ho- 
mil.  40.  Ambrof.  Itb.  f.  1 » Luc.  ».  6 o avil.  in 
fragmenta  S I htm.  ; parti , <ju.  f j.  art.  }.  ai 
».  Aag  injoan.  Irait  l>». 
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54.  Ccnturio  atucm , tjjr  qui  cnm  ta 
erant , cuftodicmci  Jcfum  , vtfi  terre 
nteru  , Qr  his  que  fichent , timucrunt 
v.ildc  , dictâtes  : V cr't  Filins  D:i  crac 
,fte. 

55.  Erant  auttm  ibi  mulicres  tnulte  à 
long';  , que  fecute  erarn  Jcfum  a (J ah - 
Ua , minorantes  et  : 


IRE  LITTERAL’ 

54.  Le  Centenier , & ceux  qui  étoifnï 
avec  lui  pour  garder  J e s us,  ayant  vû  le 
tremblement  de  terre,  & tout  ce  qui  f« 
palfoit , furent  lailis  d'une  extrême  crainte, 
& dirent  : Ccc  homme  étoit  vraiment  Fils 
de  Dieu. 

jj.  llyavoit  là  aufliplufieurs  femmes  qui 
regnrdoient  de  loin , qui  avoient  fuivi 
Jésus  depuis  la  Galilée , ayant  foin  de  l'if- 
iifter  ; 


COMMENTAIRE. 

rent  que  comme  avoir  fait  Moy fe  lorfqu’il  parutfur  le  Tlubor , & comme 
Lazare,  6c  les  autres  à qui  J.  C.  avoir  rendu  la  vie. 

J4.  C en  tu Rio  autem,  et  qjui  cum  eo  erant.  Le  Cen- 
tenter  , & ceux  tjui  étoient  avec  lui  pour  garder  Jefus  , ayant  vû  le  tremble- 
ment de  terre , & tout  ce  ejui  fe  paffoit  furent  Juifs  d'une  extrême  crainte, 
& dirent  : Cet  homme  étoit  vraiment  Fils  de  Dieu.  S.  Luc  lui  fait  dire:  'a) 
Ctt  bDwme  étoit  Jufe.  Et  faint  Marc  ( b ) dit  qu'ayant  remarqué  qucjESUS- 
Christ  avoir  jette  un  grand  cri  en  expirant , il  en  avoir  conclu  qu’il  ctoit 
Fils  de  Dieu.  Rien  de  tout  cela  n’cll  incompatible.  Le  Centenier  fit  tou- 
ché de  toutes  les  circonftances  qui  accompagnèrent , 6c  qui  luivirent  la 
mort  du  Sauveur  ; il  le  reconnut  non -feulement  pour  un  homme  con- 
damné injuftement  s mais  aulfi  pour  Fils  de  Dieu.  Quelques  Pères  (c) 
ont  entendu  fes  paroles,  comme  une  confeflion  de  b divinité  du  Sauveur. 
Mais  faint  Auguftin  {d)  femble  plutôt  croire  qu’il  le  reconnut  Ample- 
ment pour  un  homme  faint , 6c  enfant  de  Dieu , dans  le  meme  fens  que 
les  autres  Saints  le  font  tous.  Mctaphraftc  donne  à ce  Centenier  le  notn 
de  Longin.  Quelques-uns  dans  faint  CbryCoftome  ( e ) ont  dit  qu’il  a 
fouffert  le  martyre.  On  a plulicurs  aclcs  de  faint  Longin  le  Centenier , 8c 
les  Grecs  en  font  l’office  dans  leurs  livres  Eccléfiaftiqucs.  Mais  tout  ce 
qu’on  en  litparoît  entièrement  fabuleux.  On  raconte  qu’ayant  déferré  des 
troupes  Romaines , où  ilfcrvoir,  il  s’en  retourna  en  Cappadoce,  où  il 
commença  à prêcher  3 E s us-C  h r i s t.  Il  y fut  décapité  , 6c  fa  tête  ap- 
portée à Pilarc.  {/)  C’cft  ce  qu’en  content  les  Grecs.  Les  Latins  hono- 
rent auffi  un  faint  Longin , qu'ils  croycnt  être  celui  qui  perça  le  côté  de 
notre  Sauveur  après  fa  mort.  Mais  l’hilloire  qu’on  a de  ce  laint  cft  tres- 
apocryphc , 6c  ne  mérite  nulle  créance, 


( 4 ) Luc.  xxi U.  47. 

( k ) Marc.  xv.  j 9. 

{ c ) CyriU.  lib.  xu,  Thtfattri  cap.  14.  Bafil. 
i*  Gardian»  Marc.  - 


( d ) Augnfl.  lib.  de  Confenfu  , cap . 10. 

( € ) Qurd.  apud  Chryfcfl.  harril.  8 
( f\  Voycx  les  Notes  de  M de  TiUononi  fttJ( 
J.  C.  note  38.  x 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVII.  (19 

5 S.  Inter  <j nas  erat  Mari a Magdale-  | 56.  Entre  Icfquelles  croient  Marie  Made* 

*e ,& Maria Jacobt , àr  Jofeph  mater,  I laine  , Marie  merc de  Jaccjue ô£  de  Jolcph  * 
& mater  fiherum  Zebedai.  1 de  la  mere  des  fils  de  Zcbedée. 

COMMENTAIRE. 

f.  yj.  Erant  autem  ibi  müheres  multæ  a longe,  lly 
etvoit  là plufeurs  femmes  qui  regardaient  de  loin , 6c  qui  l’avoicnc  fuivi  de- 
puis la  Galilée , pour  l’allifterdc  leurs  biens,  dit  faint  Luc.  {a)  La  plu- 
part des  Apôtres  ( b ) avoient  en  leurs  compagnie  quelques  femmes  picu- 
fes  pour  les  fervir  ; cecoic  la  coutume  parmi  les  Juifs , 6c  cela  n’y  caufoic 
aucun  fcandalc , comme  le  remarque  ici  faint  Jérôme.  L’Evangéliftc 
nomme  quelques-unes  de  ces  femmes , qui  avoient  fuivi  le  Sauveur. 

Marie  Madelaine.  Plufeurs  (c)  ont  crû  que  c ctoic  Marie  feeur  de  La- 
zare , mais  ce  fcntimcnc  manque  de  preuve.  C’cft  plutôt  cette  pccIicrelTc 
d’où  Jesus-Christ  avoir  chalfé  fept  démons.  ( d ) Elle  étoit  Gali- 
lécne , 6c  le  nom  de  Madelaine  lui  vient  apparemment  du  château , ou  de 
la  ville  de  Magdalum.  Elle  fut  la  première  à qui  J es  us-C h r i st  fc  fit 
voir  après  la  Réfurrcction.  On  dit  qu’elle  lui  vit  la  fainte  Vierge,  6c 
faint  Jean  à Ephcfc,  6c  quelle  y mourut  ,(e)  étant  demeurée  jufqu’i  la 
fin  attachée  au  fcrvicc,  5c  à la  perfonne  de  ce  faint  Apôtre  5 c Evan- 
gé  lifte. 

Marie  mer e de  Jacque  & de  Jofeph , ou  de  José,  fuivant  pl  u fieu t s Exem- 
plaires. Ce  Jacque  cil  faint  Jacque  le  Mineur,  Evêque  de  JérufaJem. 
Quant  à José , ou  Jofeph , on  n’en  trouve  rien  dans  l’Hiftoirej  on  pour-, 
roit  foupçonner  que  c’cft  le  même  que  Jofeph  Barfabas  , furno.nmé  le 
Juftc , qui  fut  propofé  avec  faint  Matthias  pour  être  élevé  à l’Apoftolat  ; 

( f)  mais  on  n’a  aucune  certitude  de  ce  fcntimcnc.  Marie  mere  de  ccsdctno 
Saints  étoit  fœurde  la  fainte  Vierge,  6c  époufede  Cléophas , (g)  ou  Al- 
phéc , qui  étoit  frère  de  faint  Jofeph.  [h)  M.  Toynard  faic  Marie  fille  de 
Cléophas,  époufe  d’Alphée , 6c  nacre  de  Jofé. 

La  mere  des  deux  fls  de  Zébédée , fc  nommoit  Salomé,  félon  Origénes, 
6c  plufieurs  autres.  Elle  étoit  mere  de  faint  Jacque  le  Majeur , 6c  de  faint 
Jean  l’Evangélifte.  Outre  ces  femmes , il  y avoir  ai ifli  des  hommes , félon 
laine  Luc,  (i)  qui  dit  que  cous  ceux  de  fa  connoiftance  étoienr  loin  de  la 
Croix , qui  regardoient  ce  qui  fc  faifoit.  Il  faut  excepter  de  ce  nombre  les 


( « ) Luc.  »i  11.  j. 

( h ) 1.  Cor.  ix.  ; Humquii  non  hahemni  po- 
Yejhtcm  mulitrem  foronm  cireur, idtictnài , peut 
Cr  citeri  apcftoli  ! 

{ c ) lta  plaque  ormti  tpud  Mtldon.  hic. 

( i ) Luc.  Till.i.  4.  <$.  Marc.  Xïi.ÿ, 


( f J Photiut  cod  17 /. 

(/|  Jt£l-  l.  U. 

( g ) Jo*n.  *ix.  if. 

[h  ) Htgtppp.  apuiEufeb.  lit.  J.  hifl.  Ecel.t • 
SI.  & M.  4.  (.  xi. 

I i ) Lac.  XXI il.  49. 
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ŸJ-  C i ns  autcmfer'a  faSlum  tjfct  .ve- 
nu quidam  homo  dsvcs  ub  Anmathta, 
nomme  Jofeplt  , qui  ipfe  Difcipsdus 
trot  Je  [h  , 

58.  Hic  acccffn  ad  Pilatum  , er  petiit 
corpus  Jcfu.  Tune  Pilants  jujfit  rcddi 
corpus. 


57.  Sur  le  foir  un  homme  riche , de  I» 
ville  d’Atimathie,  nomme  Joicph , qui  étoit 
aulliDilciple  de  Jssus  , 

58.  Vint  trouver  Pilate,  & lui  ayant  de- 
mande le  corps  de  Jésus  , Pilate  commaa- 
da  qu'on  le  lui  domùc. 


COMMENTAIRE. 

Apôtres , qui  ne  s’y  trouvèrent  pas.  J’en  excepte  faint  Jean  l’Evangé- 
liftc.  Les  Difciplcs  qui  y croient,  n croient  point  connus  , & ne  cou- 
roient  pas  le  même  rifquc  qu’auroient  fait  les  Apôtres , s’ils  y avoienc 
cté.  Les  deux  femmes  Marie  Magdclainc , &:  Marie  mere  de  Jacque 
& de  Jofcph , étoient  prés  de  la  croix , avec  Marie  mere  de  Jésus,  &c 
faint  Jean  l’Evangéliftc  ; (a)  les  autres  fe  tenoient  plus  loin  , comme  le 
remarque  faint  Matthieu  , ( b ) & faint  Marc.  ( c ) Ou  bien , après  avoir 
été  quel  que -teins  au  pied  de  la  croix  , elles  fc  retirèrent  plus  loin  avec  les 
autres,  &c  y demeurèrent  jufqu 'après  la  mort  du  Sauveur. 

f.  57.  Cum  autem  s ero  factum  esse  T.  Sur  le  foir  un  homme 
riche , de  la  ville  d’Arimathie , nommé  Jofepb , ( 58.  ) Vint  trouver  Pilate , 
& lui  demanda  le  corps  de  Jefus.  Sur  le  foir  ,c’cfl- à- dire,  vers  quatre  heu- 
res après  midi  , environ  une  heure  apres  que  Jésus  eut  rendu  l’efprit  -, 
Car  depuis  le  coucher  du  folcil  il  n’etoit  plus  permis  de  travailler , à cau- 
fc  du  labbar  , qui  commençoit  alors.  Joieph  d’Arituatliie  ctoit  fénateur 
de  la  ville  de  Jérufalcm,  & n'avoit  point  eu  de  part  à la  rélolution  des 
autres  Sénateurs , pour  faire  condamner  J e s u s-C h r js  t.  Il  ctoit  mémo 
Difciple  du  Sauveur , (d)  &:  attendoit  le  Royaume  de  Dieu.  Mais  il  Ce 
tenoit  caché  à caufc  des  juifs , dont  il  craignoit  les  violences.  La  ville 
d’Arimarhie,  d’où  il  étoit , cil  ordinairement  placée  à (ix  ou  fept  lieues 
de  Jérufalem  , vers  l’occident  fcptentrional.  D’autres  croycnt  que  c’cft 
Ramathaïm  Sophim  , d’où  étoit  Samuel,  (r)  Il  vint  hardiment  (f  ) de- 
mander le  corps  de  Jésus,  foit  que  l’efprit  de  Dieu  lui  donnât  ce  cou- 
rage , ou  que  l'a  qualité  , Sc  fon  rang  lui  infpiraffcnt  plus  de  confiance 
d’obtenir  du  Gouverneur  ce  qu’il  fouhaitoit.  (£)  Les  Evangéliftcs  re- 
marquent qu’il  étoit  riche;  peut-être  pour  vérifier  la  prophétie d’Ifaïc  , 
qui  porte  -.(b)  Il  lui  donnera  les  mechans  pour  fa  sépulture , dr  les  riches 


f x )Jt<*n  XIX.  If. 

( b ) Mttth  xxvi  1.  jj. 
{ e ) More.  xv.  40. 

( 4 ) 7m».  xix.  j J. 
1*1  s/Mtg.l. 


Marc.  xv.  4J. 

17 1 Chryf.fi.  (J.  ltrtnym.  hic.  utu^ufl.  Ub.  J . 
de  Cor. fin  [h. 

( b j Jfju.  LUI. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVII.  ffjr 


59.  Et  accepte  ce'pore  , Jofeph  invel- 
•Vi t illud  in Jindoit:  manda. 

60.  Et  pofmt  illud  ta  mort  n mémo  fa» 
koiv  , qxed  exctderat  tn  petra.  Et  ad- 
volvit  faxttm  magnant  ad  ojhmtt  moma- 
menti  » tj  abat. 


59.  Jofeph  ayant  donc  pris  lccorpt , l’en- 
veloppa dans  tin  linceul  blanc  , 

60.  Le  mit  dans  (on  fcpulchre , qui  n'a- 
voit  point  encore  fervi,  & qu’il  avoir  fait 
tailler  dans  le  roc  ; & puis  ayant  roulé  une 
grande  pierre  à l’encrée  du  lepuichxe , il  le 
retira. 


COMMENTAIRE. 

four  fa  mort.  Jofeph  quoique  natif  d’Arimathic , a voit  fixé  fa  demeure  I 
Jcrulalcin  , te  s'y  ctoit  prépare  un  tombeau. 

Les  Loix  Romaines  deftcndoicnc  de  donner  la  fépulrurcaux  criminels 
apres  leur  mort , Tans  la  permiffion  des  Juges,  (a  ) Mais  on  ne  refufoie 
point  ccrrc  grâce , fi  ce  n'cll  lorfquc  le  coupable , ctoit  criminel  de  léze* 
majefté.  Pilate  n’avoic  jamais  été  pcrfiiadé  que  J e s 0 S-C  H ri  st  fût  ni  fé- 
dicieux , ni  encore  moins  criminel  d'Etat,  comme  les  Juifs  l'avoient 
voulu  faire  croire  : c’eft  pourquoi  il  ne  fuc  pas  difficile  à accorder  ce  qu'on 
lui  démandoir.  Il  ctoit  ordinaire  parmi  les  Romains , de  1 ailler  mourir 
les  criminels  fur  la  croix  , Se  de  les  y biffer  attachez  pendant  quelques 
jours,  pour  fervir  d’exemple  aux  autres.  Mais  comme  les  Loix  des  Juifs 
{ b ) ne  permettoient  pas  qu’ils  y dcmeuralfent  plus  d’un  jour , les  Gou- 
verneurs derogeoient  à leurs  coucumcs , ( e ) &c  on  defeendoit  les  corps 
le  foir  meme , lclon  Moy  fc  ; Se  s’ils  n’étoient  pis  encore  expirez , on  leur 
rompoic  les  jambes , pour  hàcer  leur  mort,  Se  on  les  dctachoit  de  la  croix, 
pour  les  rendre  aux  parens , ou  pour  les  jeteer  dans  les  tombeaux  publies. 
C’eft  ce  qu’on  fit  aux  deux  voleurs,  qui  avoient  été  crucifiez  avec  J.  C.(^) 
J9.  Accepto  corpore,  involvit  illud  in  sindone 
m u n d a.  Jofeph  ayant  pris  le  corps  , l'enveloppa  dans  un  linceul  blanc.  Il 
faur  fuppleer  ici  quelques  circonfhnces  tirées  des  Autres  Evangéliftes. 
Saint  Jean  ( e ) dit  que  Nicodéme  acheta  cent  livres  d’aromates , pour  em- 
baumer le  corps  du  Sauveur.  11  inlinuë  qu’oucre  le  linceul , il  y avoit  suffi 
des  bandelettes , dont  on  enveloppa  fon  corps , (/)  Se  un  fuaire  dont  on 
lui  couvrit  la  tête.  { g ) Le  linceul  dans  lequel  il  rot  mis,  étoit  neuf,  félon 
faint  Marc  ,{h)  auffi-bien  que  le  tombeau  dans  lequel  on  l’enferma.  Ces 
particularitez  ne  font  point  oifives  dans  l’hiftoirc.  Elles  fervent  à confir- 
mer la  vérité  de  la  Rcfurrcction  de  J.C.  faite  par  là  propre  vercu.  Si 


( a ) Vlpian ■ E tram  m quoi  animadvertitnr 
tardera  mm  athrr  frfrHxntnr , ijuàm  fifueritpe- 
titnm , ffi.  ptrmipfum.  Vida  Gret.  hie. 

( h ) Dtut.  xxi.  1 j. 

)/*/»/<’.  lit.  VI.  cap.  u.  iahtç.paf.  $jo. 


(d)Sean.  xix.  Jl.  jt. 
( e I Jean.  XIX.  j». 
(/)  Jean.  xtx.  40. 
(£)  Idem  xx.  6 7. 

{ b ) Marc.  xr.  4 S. 
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* 6 1.  Erat  anttm  tbt  Maria  M aidaie- 
nt , dr  altéra  Marte  fedentes  contra 
fepulchrum. 

61.  Altéra  antem  die  , que  efl  pofi 
parafeeven , convenerunt  Principe t Sa- 
cerdotum  & Pharifti  ad  Pilatum. 


6t.  Marie  Madelaine,  & l'autre  Marie 
étoient  U , fc  tenant  affiles  auprès  du  fepul- 
chrc. 

6i.  Le  lendemain,  qui  croit  le  jour  du 
fabbat , les  Princes  des  Prêtres , & les  Pha- 
rifiens  s’étant  all'emblcz , vinrent  trouver 
Pilate , 


COMMENTAIRE. 

Ce  qui  devoit  èoucher  fon  corps  avoit  fervi  à d’autres , on  auront  pû  dire, 
que  c’étoit  là  ce  qui  lui  avoit  mérité  l’avantage  de  relfufciter , comme  ce 
mort  qu’en  jetta  par  hazard  dans  lcfépulchrcd’Elifée.  (a  ) 
jr.  6o.  In  monumento  quoo  exc  iderat  in  petra.  Il  le 
mit  dans  fon  sépulchre , cjuil  avoit  fait  tailler  dans  le  roc.  C’écoit  l’ufagc 
dans  ce  pays , de  faire  crcufer  dans  le  roc  les  tombeaux  pour  les  perfon- 
ncs  de  conlidération.  ün  en  voit  encore  aujourd’hui  dans  la  Paleftine  de 
trés-vaftes,  où  il  y a plufieurs  niches  taillées  autour  d’une  efpéce  de 
chambre  , dans  lefquelles  on  mettoit  les  corps  de  toute  une  famille.  Ce- 
lui de  Jofeph  d’Arimathie  étoit  pour  lui  fcul  ; il  n’y  avoit  qu’une  allez 
petite  chambre , & c un  feul  tombeau.  Il  étoit  fur  la  même  montagne  du 
Calvaire,  dans  un  jardin  qui  étoit  à côté  du  lieu  où  le  Sauveur  fut  cru- 
cifié. 

jJ.  6 1.  Maria  Magdalene,  et  altéra  Maria.  Marie 
Magdeleine , & l'autre  Marie.  Les  memes  donc  on  a parlé  fur  le  y.  j j. 
Cette  autre  Marie,  {b)  eft  la  mere  de  faine  Jacque  le  Mineur , Sa.  de 
Jofé  , époufe  d’A lphée , Sa  faxir  de  la  faintc  V icrge  : elles  étoient  demeu- 
rées fur  le  Calvaire , avec  Marie  mere  de  J E s u s , afin  de  favoir  ce  qu’on 
feroic  du  corps  du  Sauveur , Sa  pour  aider  à l’embaumer. 

f.  6 1.  Altéra  avtem  die,quæ  Est  post  parasceven. 
Le  lendemain , (fui  étoit  le  jour  du  fabbat , les  Princes  des  Prêtres  vinrent 
trouver  Pilate,  Sa  lui  dirent  : Cet  impofteur  a dit  : Je  rcrtùfc itérai  trois 
jours  après  ma  mort.  Commandez  donc  que  le  fépulchre  foit  gardé  juf- 
qu’au  troifiéme  jour.  L’Evangélillc  au  lieu  de  dire , le  jour  du  fabbat  tout 
court , fe  ferc  d’une  circonlocution , & dit  : Le  jour  d’après  la  préparation , 
ou  à.' après  la parafeéve.  C’cft  ainfi  que  les  Juifs  appelloicnc  le  Vendredi  j 
(c)  parce  qu’on  y préparoit  à manger  pour  le  put  du  fabbat , auquel  il 
n’étoic  pas  permis  d’allumer  du  feu , ni  de  cuire  de  la  nourriture,  (d)  Ce 


( * J ♦ Rry.  xin.  ii.  vide  Icronym.  hic.  ad 
t-  Oc  -Et  A mire  J i»  Luc.  lied  a , Zuthym.  Thtc- 
fh)l  hic.  ’ 

) Kiif  Luc.  xxi  n.  p y,  xxjy,  io. 


I c ) Marc.  XV.  41.  Hf>  naffTuA.%  , i lin 

Tt  ». 

( «I J E*W.  xv»  p. 
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SUR'  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVII.  ^ 

* frj.  Dicentes  : Domine  , recordati fu-  6).  Et  lui  dirent:  Seigneur,  nous  nous 

pM  , ptia  fedrfhr  tlle  dixit  adhuc  vt-  fomraes  fouvcnus  que  cet  impofteur  a dit , 
yem  : Pofi  très  d/es  rcjurgam.  loffqu’il  étoit  encore  en  vie  : Je  refliifcitc- 

rai  trois  jours  après  met  mort  ; 

64.  Jute  ergo  cuftodirs  fepulcbrum  *4 • Commandez  donc  que  le  Tepulchre 

ufejuc  in  diem  tertium  . ne  forte  veniant  Toit  garde  jufqu'au  troideme  jour , de  peur 
psfitpuli  ejus  , & ftrrcnntr  atm  , & que  les  DifcipJes  ne  viennent  dérober  (ba 
èticant  plebi  : Surrexit  à mortuis  : (J-  corps,  & ne  difent  nu  peuple  : li  eft  refliit 
irit  novtflimus  error  pcjtf  pftorc.  cité  d'entre  les  morts  ;&  ainlî  la  dernière 

erreur  feroit  pire  que  la  première. 

» 6y  Ait  illis  Pilatus  : Habetis  eufh-  • 65.  Pilate  leur  répondit:  Vous  avez  des 
diam  , ite  : cujleduc  ficus  Je  tu  s.  gardes  ; allez  , faites- le  garder  comme  vous 

Pentcudrez. 


COMMENTAIRE. 

~ - . 1 • ' -»  « . I . 

fiitlc  Vendredi  apres  le  coucher  du  folcil , qui  etoit  le  commencement 
du  fabbat , félon  les  Juifs,  (a)  La  rencontre  de  la  fête  de  Pâque  avec  le 
jour  du  Sabbat , l’a  fait  nommer  par  faint  Jean  : {fi)  Le  grand  jour  du  Sab- 
bat-, SC  par  faint  Matthieu:  Le  jour  qui  fitivit  U par  a/c  eve/ou  la  prépa- 
ration. . . ’ v ' 

' f.  PÔST  TRES  Dits  ResuKga'm.  Je  re/fufeiterai  trois  jours  apres 
tna  mort.  Il  n'avoic  jamais  prédit  en  public  la  réfurredion  d’une  manière 
fi  claire,  ni  li  pofinve.  Mais  il  avoir  dit  qu’if  donneroit  aux  Juifs  dans'fa 
perfonne  le  miracle  du  Prophète  Jonas:  \.c)  & que  comme  Jonas  avoit 
été  trois  jours  trois  nuits  dans  le  ventre  d’un  poilfon , ainfi  le  Fils  de 
rhomme  feroit  autant  de  tems  dans  le  fc  in  de  l'a  terre;  Et  ailleurs,  (d  ) 
en  parlant  de  fon  corps , il  avoit  die , que  s’ils  détruifoient  ce  temple  , il 
letebâtiroit  dans  trois  jours.  Mais  il  s etoit  expliqué  bien  plus  diftinde- 
ment  en  préfericc  de  fes  Apôtres , & il  cft  croyable  que  par  leur  canal  la 
predidion  de  fa  Réfurrcdion  au  bout  de  trois  jours , s’étoir  répandue 
parmi  le  peuple.  C’eft  ce  qui  donnoit  de  rirtqùïétudéaux  Prêtres , Se  aux 
Pharifiens,  Ils  jugcoienfavec  raifon , que  fi  le  SauVcur  relfufcicoit  \ le  mal 
feroit  beaucoup  plus  grand  pour  eux,  qu’il  ri  avoit  été  jufqu’alors  l Et  tri* 
pcvtfjlmus  error  pejor  priore. 

éj.  Ha  b ETI'SCUSTODI  AM.  Fous  a-Vez  dès  gardes;  allez,,  fai  tes- 
te garder  comme  vous  l’entendrez.  Vous  avez  vos  Lévites  (c)  occupez  i 
k garde  du  Temple , employez- les  à garder  ce  tombeau.  Qu’cft-il  befoin 
4’y  envoyer  des  troupes  réglées  l Les  Chefs  de  ces  Lévites  font  nom- 


(*)  Voyez M.Toynard.  harinon.p.  tji.  1 ( e ) Matth.  xn.j9.40. 

. /•'*».  XIX.  jl.  H.  j5  i ipiÿ,  J (JtJian.il.  1». 

pafif!  ri  rafiSJns.  J («)  I.  Par.  XXVI.  l.&fiq. 
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66.  Illi  autem  abonnes  ma  nier  tint  fe-  I 66.  Ils  s’cn  allèrent  donc , & pour  s'iOôà 
pulchram  , ft gisante  s laptdcm  , cam  cmf-  I rer  du  fepulchre , ils  eu  fcc  Lièrent  U pierre  j 
mdibns.  i 6c  y mirent  des  gardes. 

COMMENTAIRE.  t 

met  dans  faint  Luc  : {a)  Les  Capitaines  du.  Temple.  D’autres  traduifenti 
(b)  Prenez  la  garde  du  Temple , Sc  faitcs-le  garder  comme  il  vous  plaira. 
On  croit  que  cette  garde  du  Temple , étoit  une  compagnie  de  foldars  Ro- 
mains , qui  demeurait  en  armes  dans  les  portiques  du  Temple  aux  jour* 
de  fête , pour  empêcher  que  dans  cette  foule  il  n’arrivât  quelque  defor- 
drc.  (f)  Les  Prêtres  purent  prendre  quelques-uns  de  ces  foldats  pour 
garder  le  tombeau  de  Jesus-Christ.  Il  paroît  par  la  fuite  ( d ) que  ces 
troupes  étoient  dépendantes  de  Pilate  , &c  foumilcs  à fa  corrcdion  , 56. 
par  confcqucnt  que  c’ctoit  des  foldats  Romains. 

f.  66.  Muniervnt  sepulchrum.  Ils  [celèrent  la  pierre  du  si- 
pttlchre, &j  mirent  des  gardes.  Ou  bien  ; ils  mirent  le  fccau  fur  la  pierre 
qui  fermoir  le  tombeau , en  préfcncc  des  gardes.  ( e } Grorius  croit  qu'ort 
y imprima  le  cachet  de  Pilate , comme  à une  chofe  où  il  s’agifl'oit  de  U 
foi  publique.  C’eft  ainfi  que  Daniel  fût  enfermé  dans  la  fofTe  aux  lions , 
(f  ) fous  le  fccau  du  Roi  de  Babylonc,  5c  de  fes  Confeillers.  Les  Prêtre* 
en  ceci  fervent  aux  defléins  de  la  Providence , & à la  certitude  de  la  Rc- 
furredion  du  Sauveur , contre  leur  intention.  Ces  gardes  nous  ôtent  tout 
foupçon  de  vol  , 5c  dcfupcrcherie  de  la  part  des  Apôtres.  La  timidité, 
5c  la  pauvreté  de  ceux-ci  les  mettent  à couvert  de  l’accufation  d’avoir 
fait  violence  aux  foldats , ou  de  les  avoir  corrompus  par  argenr.  Dieu  veut 
donner  à la  Réfurrcûion  de  fon  Fils , tous  les  degrez  de  certitude  dont 
elle  eft  capable , Sc  fermer  la  bouche  à fes  ennemis  , & à fes  calomnia- 
teurs , par  les  moyens  qu’eux-memes  ont  employez  pour  s’alTurci  contre 
l’erreur , Sc  l’illulion  de  fa  part , ou  de  la  part  de  fes  Apôtres.  Nicéphore 
(g)  dit  que  l’on  actachaja  pierre  qui  fermoir  le  tombeau , par  une  grade 
chaîne , dont  on  voyoit  encore  des  vertiges  fur  cette  pierre  du  tems  de 
Bédc.  ( h ) L’ancien  Manufcrit  Grec  Sc  Latin  de  Çambrigc , qui  a appar- 
tenu à Béze,  dit  fur  faint  Luc , ( i ) que  cette  pierre  étoit  ft  groffç  qui 
peine  vingt  hommes  l’auroient  pu  remuer.  Fables, 

( ZMt.XXlUa  <-fX.  ri  lifi.  (S)Marrh  xxvtit.  14. 

( i ) Uattk.  xxvii.  ij.  tSxili  nafatûu,  Jtc-  1 t ) Chryfojl.  Eu'bym.  B’üg. 

tifite  ciijhdiam.  (f)  Dan.  vi.  17. 

( t ) fofefh.  4e  B sût , lit.  r.  tuf.  1 y.  in  Grtte,  ( g ) Nittfhtr.  lit.  t.  etf.  J t. 

fjtg.  >1  J-  Et  in  Latine , lit.  n.ctp.  6.  (ir  jfntisy.  ( h ) BtiamUcii, 

lit.  xx.  cap.  4.  lu  Grès.  Le  Clerc , Satul.  Alex.  (<)  Luc.xxu. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Réfurreéhon  de  J E s U s-C'h  RIST.  apparition  de  l'Ange  aux 
• faintes  femmes.  Les  Princes  des  Prêtres  corrompent  les  Gardes  du 
tombeau  de  J E s U s-C  H R I s T.  apparition  du  Sauveur  d plu- 
fieurs  Difciples  fur  une  montagne  de  Galilée.  Mtjfton  des  apôtres. 


« 

1. 1.  Tf  Efpert  atem  Sahbathi , tfua  lu- 
" cefcit  in prima  Sabbathi , ve- 


nu Mari*  Magdalene  , cr  aller*  Ma- 
tin videre  fepulchrum. 


t.  f"  A nuit  dn  Sabbat,  an  premier  jour 
1 de  la  femaine , Maiic  Magddaine 
& une  autre  Mark  vinrent  pour  voix  ie  ic- 
pulchre. 


COMMENTAIRE. 

f.  i.  T 7ËSPERE  AVTEM  SabbathI,  &c.  Ld  nuit  du  Sabbat  an 
y f rentier  jour  de  la  femaine , Marie  Magddaine , & une  autre 
Marie  vinrent  pour  voir  le  fepulchre.  Ou  bien  ; (a)  La  femaine  étant  paf- 
tée  y & le  premier  jour  de  la  femaine  fuivante  commençant  a paroitrt.  Pour 
concilier  les  Evangéliftcs  entr*eux,il  faut  dire  que  les  faintes  femmes  dés 
le  foir  du  fabbat,c’eft- à-dire  après  le  coucher  du  Soleil,lorfque  la  folcmni- 
té  fut  paiîée,  & que  le  premier  jour  de  la  femaine  fut  commencé,  allèrent 
acheter  des  parfums , pour  aller  le  lendemain  de  grand  matin  embaumer 
le  corps  de  J e s u s.  C’cft  ce  que  faint  Marc  ( b ) nous  apprend.  Elles  ne 
fâvoicnt  rien  des  foldats  qui  avoient  été  envoyez  le  jour  précédent  pour 
garder  le  tombeau.  Pendant  cette  nuit  du  Samedi  au  Dimanche,  elles  pré- 
parèrent donc  leurs  aromates , & le  lendemain  rêvant  le  jour , ( e)  elles 
partirent  de  la  ville  pour  aller  au  tombeau.  Elles  y arrivèrent  ( d)  après 
le  lever  du  Soleil. 

Saint  Matthieu  ne  marque  ici  que  Marie  Magddaine,  & Marie mxrre 
de  Jacques  , &c  de  Jofcph.  Mais  faint  Marc  ( e ) leur  donne  pour  compa- 
gne Salomé  meredes  enfans  de  Zébédéc  ; Sc  faint  Luc  (/ ) y joint  Jeanne, 


^ ( * ) Man.  xxviif.  i.  Cii N /i  rj»  i (c  ) Luc.  xjtiv.  i.  o’ftytf  Johan,  xx. 

twt^mrnmrn  Ht  puay  rafifietr* r.  | X,  nç*ï  rua  Ut  trt 

($)  Marc.  xvi.  i.  K <*#  <T  **  **  ' ( d)  Marc.  xvi.  x.  Ep^uilaf  iwi  rt  par^intt 

Vtaofm  * MayfmXifiîi  , tù  Maj.»  û ri  , f ri  4?tw. 

tù  Tm*hh» ûf  » **■**•  M «A*»-  I ( Marc . XVI.  I. 

y*nr  tiurù.  * 1 (/)  Lut.  XXIV.  X.  10. 
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<?3$ 

X.  Et  *cCt  terra  mtttts  fattui  eft  ma- 
guus  : jingtlus  enim  Daptini  defcendit 
dt  Cala',  crac  codent  re  val  vit  lapidant , 
& fade  bat  fuper  tant. 


x.  Et  tout  d’un  coup  il  fe  lit  un  grand 
tremblement  de  terre  ; car  un  Ange  du  Set* 
qneur  ddeendk  du  Ciel , & vint  renverfer 
la  pierre  qui  fermait  le  sépulfhre , & s’affig 
dc(fu$. 


COMMENTAIRE. 

T*‘.  r r • , 

& les  autres  femmes  qui  avoient  fuivi  Jxsus  en  revenant  de  Galilée.' 
L’cxpreflion  littérale  de  S.  Matthieu  en  cet  endroit , efl;  remarquable  II 
dit  que  le  foir  du  Sabbat , auquel  le  premier  jour  de  la  femaine  commence  à 
luire  , ou  à paroître,  les  deux  Maries  allèrent  voir  le  fcpulchrc  : c’cft  une 
manière  de  parler  fort  impropre  dans  les  langues  Latine  & Françoife, 
de  dire  que  le  loir  cft  le  moment  auquel  le  jour  commence  a naître , où- 
à luire  i mais  cllon’cfl  pomtctrangcrc  aux  Hébreux  , qui  commoncoicne 
leurs  jours  au.foit  : & on  la  remarque  encore  ailleurs  s par  éxcmplc , faint 
Luc  ( a ) parlant  du  foir auquel  J E s u s-C hrist  fiat  mis  dans  le  fépu!-' 
dire  , dit  que  c était  le  jour  de  la  Préparation  , <0  que  le  Sabbat  commençait 
à naître , ou  a luire.  C’ctoit  le  Vendredi  au  loir,  &c  le  Sabbat  commcnçoit 
au  lever  des  afhcs  ;.car  le  terme  commençait  à luire , le  dit  également,  dff 
la  lune , &c  des  aftres  de  la  nuit,  comme  du  foleil.  Saint  Marc  efl  en  cec 
endroit  l'interprète  naturel  de  faint  Matthieu.  11  dit  dans  un  plus  grand 
détail , ce  que  faint  Matthieu  dit  d’une  manière  plus  concife.  Celui-ci 
dit  que  ces  faintes  femmes  allèrent  dés  le  foir  voir  le  fcpulchrc , o’eft-à- 
dire , qu  elles  fc  préparèrent  à y aller  en  achetant  les  aromates  , &c  en  les 
préparant.  Elles  vouloicnt  que  lçur.adion  fut  fcc tete pelles  marchèrent; 
une  partie  de  la  nuit,  (b) 

ÿ.  i.  Et  ecce  terræ  motos.  Tout  d’ttn  coup  il  fe  fit  un  grand, 
tremblement  de  terre.  Ceci  arriva  avant  l’arrivée  des  faintes  femmes  au 
tombeau  ; elles  n’arrivèrent  qu’aprésla Réfurrcdion de ] esus-Christ, 
&c  le  Soleil  étant  déjà  levé  -,  ( c ) &c  ce  mouvement  fe  fit  dans  le  moment 
même  de  la  Réfurrcdion.  EHps  entendirent  le  bruit,  &c  furent  témoins 
du  tremblement  de  terre  i mais  clics  ne  virent  pas  J esus-Chr  i s t for- 
çant du  tombeau.  On  apprit  ces  autres  circoaftanccs , ou  des  foldats  eux- 
mt-mes,  ou  de  3 esus-Christ  apres  fa  Réfurrcdion.  Quelques  uns  (d) 
croyent  que  le  terme  Grec  ( e ) fîgnifîc  non  un  tremblement  de  terre,  mais 
une  agiration  de  l’air,  un  tourbillon , une  tempête  ; puifque  ce  fut  le  ligne 
de  ladefeente  de  l’Ange,  qui  arracha  la  pierre  qui  fermoir  le  tombeau. 
Le  Grec  ne  lit  pas  le  nom  de  terrt , mais  feulement  un  grand  mouvement , 


{ a I f *.  K ai  np/Suxct  iii'fini.  ( .c  ) Mure.  XVI.  1. 

( b ) Viit  G’ ot.  hic , Çy  Lui.  it  Ditu.  y ldi  & ( i ) Homnoni.  Li  Clore. 

E’i*m,  rub»n,R»t trt,  Strab.  Lrrun.  . J e ) Kq  i/o  rur/us  ftlyut. 
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fi.  Erdt  datent  dfpcllus  ejms  ficm  fml- 
gttr  , er  vefttmtmtum  ejms  fient  mx. 

4.  Prd  timoré  amtem  ejms  exterriti 
fmnt  cm/fedes  , Cr  f*Ri  fmnt  vclmt  mor- 

Ntt. 


j.  Son  vifage  etoit  brillant  comme  ui> 
éclair.  Si  fes  vêtemens  blancs  comme 
neige. 

4.  Les  Gardes  en  furent  tell  ment  faifls 
de  frayeur , qu'ils  devinrent  comme  morts» 


COMMENTAIRE. 


une  grande  agitation.  Mais  dans  le  nouveau  Teftamcnt  (a)  ce  terme  feul 
fe  met  toujours  pour  un  tremblement  de  terre  3&c  ici  il  défignoit  non 
feulement  la  defeente  de  l’Ange  ; mais  aulfi,  tic  principalement,  la  Rcfur- 
redion  de  J e s u s-C  h r.  i s t , fa  fortie  du  tombeau,  &c  la  réfurredion  de 
pluiieurs  faints  perfonnages. 

.On  demande  ici  à quelle  heure  Jésus-Christ  reflufeita  : l’Ecri- 
ture n’ayant  rien  dit  de  précis  fur  cela , les  fentimens  fc  font  trouvez  allez 

{urtagez.  ( b ) Quelques  Anciens  (c  ) ont  avancé  qu’il  étoit  rcll'ufcité  dés 
c foir , ou  au  commencement  de  la  nuit  qui  fuivit  le  jour  du  Sabbat,  Mais 
ce  fentiment , qui  n’ell  fondé  que  fur  ces  paroles  de  faint  Matthieu  : Lt 
foir  du  Sdbb.it , auquel  commence  le  premier  jour  de  la  femaine,  Marie  Mag- 
dtlainc  , dr  les  autres  vinrent  pour  voir  le  sépulchre  , n’apoint  eu  de  cours 
.dans  l’Eglifc. 

D’autres  [d)  ont  crû  avec  bien  plus  de  raifon  qu’il  étoit  rdfufcité 
à minuit , parce  que  l’ufage  ancien  de  l’Eglifc  étoit  de  ne  rompre  le 
jeune  du  dernier  jour  de  Carême,  qu’apres  minuit  du  jour  dcPàquei 
8c  ce  fentiment  a eu  un  grand  nombre  de  défenfeurs , Si  on  peut  même 
avancer  qucc’eft  comme  l’opinion  générale  de  l’Eglifc.  Toutefois  il  y en 
a pluficurs  d’entre  les  anciens  , & les  modernes,  (e)  qui  ont  fixé  le  mo- 
ment de  la  Rcfurrc&ion  au  point  du  jour , c’eft-à-dire , dans  l’équinoxe 
•vers  quatre  heures  du  matin.  Les  Chrétiens  de  Rome  ne  rompoient  leur 
jeûne  de  la  veille  de  Pâque , que  vers  l’aurore  du  Dimanche.  Ce  fenti- 
ment eft  fondé  dans  l’Ecriture  meme.  Il  cft  certain  que  le  Sauveur  relfuf- 
citaou  en  même  tems,  ou  trés-peu  auparavant  Ja  defeente  de  l’Ange 
qui  ouvrit  le  faint  Sépulchre,  &c  avanc  le  tremblement  de  terre  qu’il  cau(a„ 
Or  tout  cela  arriva  pendant  que  les  faintes  femmes  croient  en  chemin 
.pour  venir  au  Sépulchre,  où  elles  arrivèrent  un  peu  après  le  lever  du  So- 


(*}  Vide  AS.  xvi.  \d.  Apee.ru  11.3n.1j. 
Mai:,  xxzv.  7.  xxvix.  J4.  Mare,  xiii.8.  Lue. 
xxi.  11.  Apec.  vin.  y xi.  19-  xvi.  18.  II  cft  à 
remarquer  que  nulle  parc  on  ne  trouve  X**jk*V 
Twi  .yïf  t tremblement  de  terre  ; mais  (ïmplcmcnt, 
Satrpùe , tremblement. 

{k)  Vide  leren.  ad  Htdibùtm,  (>  Euthym,  fût. 


( t ) Diemf.  Alexandr.  Et.  id  K a/il  idem. 
(d)V'de  Dier.yf  Epifl.  juprd  citaid , Synod. 
in  Treille  e.  8y. 

( e ) Vide  Grever.  N\ffen  orat.  x.de  RtfrirreS. 
Entbym.  hic  , X> tony f Ep.  fuprà  titAt.  Mai  J an, 

bit, 

un  üj 
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le'il,  Ce  fut  donc  quelque  tems  ayant  le  lever  du  Soleil,  & par  confcqucnt 
vers  l’aurore  , que  le  Sauveur  reflufeita. 

Et  ac  edens  revolvit  LAPiDEM.  Il  vint  renverfir  U pierre  , 
qui  fermât  le  sépulchre , ou  pour  ouvrir  le  tombeau , & donner  pallage  au 
Corps  glorieux  du  Sauveur , comme  l’ont  enfeigné  quelques  Pcres, (a) 
8d  quelques  nouveaux  Commentateurs  ; non  pas  que  Jesus-Christ  en 
eût  befoin,  mais  pour  lui  faire  honneur  ; ou  plutôt  pour  écarter  les  Gar- 
des, , &:  pour  ouvrir  le  fcpulchre , afin  que  les  faintes  femmes  viffent  que 
Jésus  ccoir  vraiment  refl'ufcitc  : car  la  plupart  desPeres,  (b)  & des 
Commentateurs  enfeignent  que  J esus-Christ  fortit  de  fon  tombeau 
comme  du  fein  de  famere,  fans  en  rompre  le  fccau.  Saint  Laïc  [c  ) dit 
que  ccs  faintes  femmes  virent  deux  Anges  qui  fe  préfentérent  devant  el- 
les , avec  des  habits  tout  lumineux , & étincellans  comme  des  éclairs  ; 
au  lieu  que  faint  Marc  xv.  f.  y ne  met  qu’un  Ange  aflîs  à la  droite  du 
tombeau  couvert  d'un  habit  blanc.  Saint  Matthieu  ne  parle  auflâ  que 
d’un  Ange  dans  cette  occafion.  Ces  deux  derniers  Evangéliftes  ont  prin- 
cipalement fait  attention  à celui  des  deux  Anges  qui  a le  pins  paru  dans 
cette  occafion , &c  qui  a parlé  aux  faintes  femmes.  Mais  faint  Luc  a jugé 
à propos  de  marquer  plus  en  particulier  le  nombre  des  Anges , &c  fuivant 
Lutage  ordinaire  de  l’Ecriture,  il  a attribué  aux  deux  Anges , ce  qui  avoïc 
été  dit , fait  par  un  fcul  au  nom  des  deux. 

S.  Jean  ( d ) parle  aufli  de  deux  Anges,  lorfqu’il  décrit  l’apparition  qui 
fut  faite  à Marie  Magdclainc  quelque  tems  après  celle-ci.  Il  leur  donne 
des  habits  blancs , comme  faint  Matthieu  , & faint  Marc  : mais  ccs  habits 
jettoient  un  éclat  comme  de  feu,  ainfi  que  le  dit  faint  Luc.  Celui-ci  fem- 
blc  dire  que  les  Anges  étoient  debout , au  lieu  que  les  trois  autres  les  re- 

Îuéfcntcnt  aflîs.  Mais  d’habiles  Interprètes  ( e ) croyent  que  fe  terme  qui 
ignific  ordinairement  être  aflïs , fe  met  aufiî  pour  fe  pré  fer.  ter , paroîtrer 
devant  quelqu’un.  L’Ange  étant  defeendu  du  Ciel , renverfa  d’abord  la 
pierre  qui  fermoir  l’entrée  du  tombeau  , & s’aflic  fur  cette  pierre.  C’eft 
là  où  il  fut  vu  des  foldats  qui  gardoient  le  fépulchrc.  (/)  Quelque  tems 
après  les  faintes  femmes  étant  arrivées  , entrèrent  dans  fe  veftibule  du 
tombeau , & ayant  vû  la  pierre  qui  en  fèrmoit  l’entrée , renverfée  , elles 
voulurent  pénétrer  jufques  dans  l'intérieur  du  fépulchre.  (g  ) Elles  y vi- 


( « ) Hil.tr . hic.  Léo  E f>.  t)  * à Monachos  Pa~ 
U$.  Vid:  Grot.  (jp  M aldon.  hic. 

( b ) Authcr  a4  Orthtdox-  f*b  nomine 

Juftini  f.  117.  Chryfoft.  hcml.  1.  de  /oh  an.  B *p. 
lie  zi  tnz-  Trtfâd.  de  Chrifio  p Attente.  Ieronym. 
4M  6.  ad  Htd  btam.  Aug.  ftu  aIîus  Sert»,  olim 
1}  9 ntenc  169.  Appcnd  Alii. 

( C ) Luc. xxi*.  4.  ÎkT*  mtfyif  ivlft- 
r*r  mvnMf  t ce  *,&* xmvais. 


(d)JbhAA.  XX.  II.  II.  IJ. 

( § ) Mald.  Grot.  Ëffdee*. 

(/)  tdAtt.  XX?  111.  X.  Àvixv^n  T et  f 

iù  » miàm  ierdt»  «Vr*. 

( g ) Matc . X?I.  7.  Ht  ri  fte r.faîep 

îtdet  HAuraei  ttet^r^et.  Luc.  XXIV.  3.  Vnf  drtM 
BSraf  »»£?»  Tê  tri  un. . , . Kuj  tiw  J Ce  •»-. 
ïfis  iniçijrut  dvTtüs. 
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SUR  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVIII. 

Tent  deux  Anges  aflis , l’un  ù la  tête , &:  l’autre  au  pied  du  Heu  où  avoir 
été  le  corps.  Celui  qui  étoit  à la  droite,  c’eft-à-dire  , à la  tcte  du  fépul*. 
chrc  , fe  leva , te  leur  parla , comme  nous  le  voyons  ici.  te  dans  les  autres 
Evangéliftcs. 

Pour  comprendre  diftin&cment  toute  cette  Hiftoire , il  faut  avoir  de- 
vant les  yeux  le  plan  du  fépulchre  de  nôtre  Sauveur.  Le  voici  comme  le 
dépeignent  les  voyageurs.  C’eft  un  quatre  oblong , taillé  dans  le  roc  , 

ayint  fon  ouverture  du  côté  de 
l'Orient,  A.  Il  contient  deux 

rirtics , ou  deux  grottes , tenant 
une  à l’autre , dont  la  première 
E.  fert  de  vcftibulc  à l'autre  F, 
La  première  a neuf  pieds  Si  dc- 
JJa  lni  de  long  d’Oricnt  en  Occi- 
jj  dent , A.  B.  Si  neuf  pieds  de  lar- 
ge, du  Midi  au  Septentrion. D.Ç. 
Sa  porte  H.  tournée  à l'Orient , 
eft  de  la  grandeur  d’une  porte  or- 
dinairc,  de  fix  à fept  pieds  dp 
haut.  C’eft  dans  cct;te  première 
grotte  que  l’Ange  apparut  aux  Gardes,  aflis  fur  la  pierre,  K.  quiavoic 
iervi  de  fermeture  à la  porte  du  tombeau , I. 

La  féconde  partie  du  Paint  lepulchrc  dans  laquelle  on  entre  par  le  vefti- 
bule  dont  on  vient  de  faire  la  defeription  , cil  une  grotte  F.  toute  tail- 
lée dans  le  roc , n’ayant  que  lix  pieds  de  longueur  d’Orient  en  Occident, 
•&  fix  pieds  de  large  dans  le  fond  vers  l Occidcnt;  te  feulement  cinq 

£icds  te  demi,  vers  la  porte  à l’Orient.  Sa  hauteur  eft  d’environ  huit  pieds. 

a porte  I eft  fort  petite,  n’ayant  que  trois  pieds  deux  pouces  te  demi  de 
haut , te  un  pied  dix  pouces  de  large , te  un  pied  fept  pouces  d’épaifleur. 
Elle  etoit  fermée  par  une  pierre  qui  en  rempliffoit  toute  la  capacité , te 
c eft  cette  pierre  où  les  Prccres  mirent  le  fceau,  te  que  les  faintes  femmes 
craignoient  de  ne  pouvoir  remiier , en  difant  : J%ui  nous  ôtera  la  pierre  , 
4**  ferme  l ouverture  du  tombeau  ? Car  elle  étoit  fort  gtofle  pour  des 
perfonnes foibles , te  qui  ne  font  point  accoutumées  à manier  dételles 
choies  j te  il  étoit  mal  aifé  de  l’arracher  du  trou  quelle  fermoir  éxa&e- 
ment , te  fans  donner  aucune  prife  pour  l’ôrcr  delà.  C’eft  ce  qui  cauloic 
leur  embarras. 

A la  droite  en  entrant  dans  la  grotte,  eft  le  tombeau  G.  dans  lequel 
fut  mis  le  Corps  de  nôtre  Sauveur.  Il  eft  de  fix  pieds  de  long , comme  fe 
relie  delà  grotte;de  trois  pieds  de  large  vers  l’Occident,  où  etoient  tour- 
ner les  pieds  j te  trois  pieds  &;  demi  du  côté  de  l’Orient,  où  étoit  la  tête. 

Il  eft  élevé  au  dçffiis  du  rez  de  chauffée , de  deux  pieds , te  cinq  pouces . 
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5.  Refpondent  a utem  Angglus  , dix» 
mulicrtbus  .-  Noltte  timere  vos  : fcio 
ttiim  qu'id  Jefum  , qui  crucifix tu  cft , 
queritis. 

6 ■ Non  cft  hic  : furrexit  cnim  , fie  ut 
■dixie  : venue  , dr  videte  locum , ubi  po- 
’ftus  crut  Demi  nus. 

, 7.  Et  cité  euntes  , dicite  Difcipulis 
«jus  , quia  furrexit  : <ÿ-  ecce  précédât 
vos  tn  Galileam  : ibi  eum  videbitts. 
Ecce  predixi  vobis. 

8 Et  exierunt  cité  de  monumento  cum 
timoré,  drgaudio  magno-,currentes  nun- 
4iare  Di/cipulu  ejus. 


j.  Mais  l’Ange  s’adreflant  aux  femmes, 
leur  dit  : Pour  vous  , ne  craignez  point  } 
car  je  fçai  que  vous  cherchez  Jésus  , qui  a 
été  crucifié. 

6.  Il  n’eft  point  ici  : car  il  cft  refliifcité , 
comme  il  l'avoit  dit.  Venez,  & voyez  le 
lieu  où  le  Seigneur  avoir  été  mis. 

7.  Et  hâtez-vous  d'aller  dire  à fes  Di fci- 
ples  qu'il  cft  rcfl'ufcité.  Il  fera  devant  vous 
en  Galilée.  C’eft.  là  que  vous  le  verrez  : je 
vous  on  avertis  auparavant. 

8.  Ces  femmes  forcirent  aufîi-tôt  du  fé- 
pulchrc  avec  crainte , & beaucoup  de  joyc  ; 
Si  elles  coururent  annoncer  ceci  aux  Dilci- 
ples. 


COMMENTA  1 R E." 


‘C’eft  la  où  Marie  Magdelaine  vit  les  deux  Anges  affis , l’un  à la  tête  , & 
'l’autre  au  pied  du  tombeau.  Il  eft  remarque  ( a)  quelle  fc  bailla  pour  re- 
garder dans  le  fépulchre , parce  qu’étant  dans  la  première  chambre , ou 
vcftibulc , il  falloir  fc  pancher  pour  entrer  dans  la  grotte , qui  étoit  fort 
balle,  Sc  fort  étroite,  comme  on  le  vient  dédire. 

f.  6.  V E N I T E , É T VIDETE  LOCUM.  Fcnct, , &-VOJCZ,  li  lieu  ok 
le  Seigneur  a -voit  (té  mij.  Ces  faintes  femmes  étoient  demeurées  fur  la 

Sorte  tic  la  grotte  où  étoit  le  tombeau  , n’ofant  entrer  par  relpcft  à caufe 
c la  préfcnce  des  Anges.  Mais  celui  qui  leur  parloir  les  invite  d’entrer  , 
Bc  de  voir  le  lieu  où  le  Corps  du  Sauveur  avoir  été  mis.  II  ne  fut  pas  né- 
cclîaire  d’entrer  pour  le  voir.  Elles  le  virent  de  la  porte  où  elles  avoient 
mis  la  tête , Sc  une  partie  du  corps  ; car  l’entrée  étoit  fort  balle. 

f.  7.  Præcedet  vos  in  G a l i l a a m.  Il  fera  devant  vous  en 
Galilée.  Tous  ceux  qui  croient  de  la  fuite  de  J e s u s , croient  Galiléens , 
ou  Galilécncs,  & étoient  venus  de  Galilée  àjérufalem  pour  la  fête  de 
Pâquc.L’Angc  dit  donc  à ces  faintes  fcmmes:Vous  allez  vous  en  retourner 
'tous  en  Galilée  s mais  il  y fera  avant  vous , Sc  vous  l’y  verrez.  Quelques 
"Difciplcs  partirent  en  effet  le  même  jour  , Sc  J e s u s fc  fit  voir  à eux  à 
ïmmaüs  iur  lcchcminde  Jérufalcm  en  Galilée.  Saint  Pierre , ôclcs  autres 
Apôtres  attendirent  quelques  jours  avant  que  de  partir  J ES  us  leur 
'apparut  à Jérufalcm.'  J esus-ChristSc  plus  qu’il  ne  leur  avoir  promis, 
11  fe  manifefta  pluGeurs  fois  à Jérufalcm , Si  dans  le  jardin , avant  que 
de  fc  faire  voir  en  Galilée. 

■ JA 


* C * ) Jbhan.xx.  n.  lit  St  ir^r  tS  , tù 

Sd  tS  lin  cV  [ r«7r  , hnt  t»  iVS. 
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Et  etc  e Je  fui  occurrit  Mil , dictai: 
’jtvete.  Ille  autem  accejferunt , & te- 
naeruitt  pcdel  tjut , & aioraverur.t 

tum. 

. 10.  Tune  ait  Mis  Je  fus  : Nelitetinie- 
rt  : ite , numiate  fratribms  mets.  Ht  tant 
ta  Galtlaam , ib*  me  vtdcbunt. 


9.  En  chemin  Jésus  i'e  prefenu  devant 
elles,  Si  leur  dit:  Je  vous  laluë.  Et  elles 
s’approchant  , lui  embraflerent  les  pieds , 
6c  1 adorèrent. 

10.  Alors  Ji  s u s leur  dit  : Ne  craignez 
point.  Allez  dire  à mes  freres  qu’ils  aillent 
en  Galilée  : c’cft-li  qu’ils  me  verront. 


COMMENTAIRE.  • 

/ o ■•••••’’..-  •"• . iÀ'-  ••’  : 

f . 8.  Exierwht  gito  de  monumesto.  Elles  finirent  anffi^ 
tôt  du  scpulchrc  , avec  crainte  & beaucoup  de  joje.  Effrayées  de  la  vûë  des 
Anges,  réjouies  d’apprendre  que  le  Sauveur  étoit  rcll'ufciré.  Saine  Jean 
( d ) nous  apprend  que  Marie  Magdclaine  courut  à Jérufalem  donner  avis 
si  Pierre , 6c  à Jean , qtre  le  corps  du  Sauveur  n’étoit  plus  dansde  tombeau, 
qu’on  l'en  avoir  ôté , &c  qu’elle  ne  lavoir  ce  qu’on  en  avoir  fait.  Pierre  & 
Jean  y accoururent, 5c  trouvèrent  les  choies,  comme  elle  les  leur  avoir  dit. 
Saint  Marc  [b  ) ajoute , que  les  autres  femmes  s’en  allant  à Jérufalem  , 
toutes  failles  de  crainte  , ne  parlèrent  à perlonnccri  chemin  de  ce  qu'el- 
les avoient  vu.  Marie  Magdclaine  , qui  avoir  été  plus  promtc  que  les 
ancres  , ayant  averti  Pierre  5c  Jean,  retourna  au  (cpulchre  , où  elle  vit 
de  nouveau  les  deux  Anges , èc  où  le  Sauveur  lui -même  s’apparut  à elle 
f c)  fous  la  forme  d’un  Jardinier,  C’cfl:  la  première  apparition  du  Sauveur, 
H apparut  enfuite  aux  faintes  femmes  qui  s’en  retouruoient  à Jérufalem,, 
comme  nous  l’allons  voir  au  f.  9. 

f.  9.  Et  ecce  Jésus  occurrit  itns,  Dictas:  Avete. 
En  chemin  Je  fus  fi  préfevta  devant  clics , (J-  leur  dit  : Je  vous  filtré.  C’cff 
la  fécondé  apparition  de  Jesus-Christ  depuis  fa  Réfurredion.  11  die 
à ces  faintes  femmes  d’aller  avertir  fes  Apôtrcsdcfa  Réfurrcdion , qu’ils 
pouvoient  s 'en  retourner  en  Galilée,  6e  que  là  il  fcm.mifeftcroic  à eux. 
Saint  Luc  {d)  dit  qu’écant  arrivées  à Jérufalem , clics  allèrent  annoncer 
aux  Apôtres  ce  qu’elles  avoient  vu.  Marie  Magdclaine  y ccoic  déjà  arri- 
vée , (e)  6 C corrfirmort  ec  que  les  autres  femmes  difoient.  Mais  la  chofe 
leur  paroill'oic  fi  extraordinaire , qu’ris  ne  la  pouvoient  croire.  Saint  Picr- 
revint  une  fécondé  fois  au  fépulcnrc  : (/)  il  y vit  les  linges  dans  lefquels 
le  Sauveur  avoir  étc  mis , Sc  s’èn  retourna  rempli  d'admiration. 

• y.  10.  Nuntiatefratribusmeis.  Dites  à mes  freres  , eju'ils 
aillent  en  Galilée.  Dites  à Jacqnc , ôc  a Simon  , mes  proches  parens  ; à 
Pierre , Ô£  à mes  autres  Difeiplcs , qu’ils  peuvent  s’en  retourner  en  Gaii- 

l »)  fi.m.  xx.  ».  f.  1 ( «r } Lmc.  XXIV.  ' 

( t ) st*rt.  xvi . S.  1 («)  Marc.  x»i.  10.  H.  ..  , 

(«)/««».  XK.  14.  ip  1 [f)  L»t,  XXIT.  11. 

Mmmm 
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ix.  £j*t  c'rt  abitjfeat , ecce  qaidam 
de  cttflodibas  vénérant  in  civiratem  ,<2r 
KJ*ntiAveruMt  Princtpibus  Sacerdotum 
cmma  que  f ttcla  f aérant. 

il.  Et  congregatt  c uni feriienbus , con- 
ftlio  accepto  , pec amant  cepiefam  dtde- 
rttnt  miltubas  : 


xi.  P end  .me  qu'elles  y alloient , cfttelqaes» 
uns  des  gardes  vinrent  4 la  ville , &c  r.xppon» 
cérenr  tout  ce  qui  s’cïcoic  pifle  aux  Prince»' 
des  Prêtres  ; i 

• u.  Qui  s’étant  afièmfclcz  avec  les  Séna- 
teurs , & ayant  délibéré  enfetnble . donnè- 
rent une  grande  foi  unie  d’argent  aux  Sol- 
dats , 


ij.  D. cernes  : Dicire  quia  E>;fcipkli  J ij.  En  lent  diÉutti  : Dites  que  fes  Difci- 
rjits  natte  vénérant  ,& far  an  J uni  eam,  ! pies  font  venus  la  nuit , & ont  dérobé  fo^ 
vibu  dormicMibasi-y  < -j  ’ J corps  , pendant  que  vous  dormiez. 


COMMENTAIRE. 

Icc  : qu’ils  n’cft  pas  befoin  qu’ils  demeurent  plus  long-tcms  à jérufalem } 
que  tout  ce  qui  regarde  le  Fils  de  Dieu,  &c  ce  qui  devoir  s exécuter  à Jé- 
rufalem, eft  accompli.  Il  nomme  Tes  Apôtres  fes  frères , pour  les  raffurer, 
& pour  leur  faire  comprendre  que  ni  la  Rélurrcction , ni  leur  foiblclfc 
n’avoienc  pas  changé  fon  cœur,  & fon amour  envers  eux  : qu’ils  trouve-; 
roient  toujours  en  lui  un  frère,  &c  un  Maicrc  plein  de  tcndrclle. 

y.  u.  Quæ  cum  abusent, {4)  ecce  quidam  decosto- 
DiBiis,  Pendant  qu’elles  y Alloient , quelques-uns  des  gardes  vinrent  à In 
ville  , & rapportèrent  tout  ce  qui  s'étoit  pajîé.  Ces  foldats  ayant  vu  touc 
cc  qui  s’étoit  pâlie  à la  Réfurrcêtion  de  J e su  s-Ch  r.  i s t , Sc  ayant  fé- 
rieufement  examiné  toutes  chofcs  , voyant  que  le  corps  n’y  étoit  plus  „ 
prirent  le  parti  de  s’en  retourner , 8c  allèrent  raconter  aux  Princes  des 
Prêtres,  cc  dont  ils  avoient  été  les  témoins.  Ils  n’étoient  déjà  plus  au 
fépulchre , lorfque  les  femmes  y arrivèrent  ; ainli  ils  furent  dans  la  ville- 
avant  quelles  y fulTenc  revenues. 

f.  13 . F U R A T I SU  N T E U M , NOBIS  (t)  DO  R.  U I EN  T I BU  S.  Dîtes 
que  fes  Difciflts  ont  dérobé fon  corps  pendant  que  vous  dormiez,.  Comme  S 
l’on  pouvoit  rendre  témoignage  de  ce  qui  fe  pâlie  pendant  nôtre  fom- 
meil.  Stulta  infania  ! ftvigtlabas  , quare  pcrmtffii  ? Si  dormiehas , und» 
fcijlif  dit  faint  Auguiiin.  (f  ) Quelle  apparence  que  fes  Difcipics , gcnl 
foiblcs , timides , étrangers , fimplcs , (ans  armes , ayent  olie  entrepren- 
dre d’aller  enlever  un  corps , enfermé  au  fond  d’un  tombeau , fous  une 
porte  de  pierre  bien  fermée , 8c  bien  fcêlléc  ; & avec  cela  gardé  par 
un  nombre  de  foldats  bien  armez  ? Qui  croira  que  plulicurs  hommes  en- 
trent dans  un  tombeau , qu’ils  paflcnc  au  travers  des  foldats , même  en* 


* 


In)  lUpSjêfSfltn  i i marm  , iiè  tih*  rrt - | (s)  H'dV  na/ui/Sptn.  Qniid-  i/èV- V thit  ieri 

ratine.  Comme  elles  étaient  ca  ciicmiu  poutvc-  1 mimtikm. 
cii  i U ville.  * {e  J Au^ufi  in  Pfnl.  xxxvi.  ferm. 

/ . 
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SUR1  SAINT  MATTHIEU.  Chap.  XXVIII.  étf 

T4,  Et  fi  koc  auditum  fnent  4 pntfidt,  14.  Et  fi  le  Gouverneur  vient  à le  favoir  , 

MJ  fudtlibirmu  f*  >&  feutrai  vu  facit-  nous  ferons  fi  bien  qn'il  le  croira , 9c  nous 
mm.  vous  mettrons  en  (ùretc. 

15.  At  itti  Mcccpti  peeuttii , fecerunt  15.  Les  foldars  ayant  reçû  cet  argent  , fi- 
fie  ta  erA/tt  edoth.  Et  divulgatumefl  vtr-  reiu  ce  qu’on  leur  avoit  dit:  & ce  bruit 
hum  ijbtd  apud  Judtus , ufque  tn  ho-  qu’ils  répandirent  , diÿrc  encore  aujour- 
dtirmtm  dtem.  d’hui  parmi  les  Juifs, 

ni  : ) . 
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dormis , qn’il  sur  radient  au  milieu  des  ténèbres  une  grolfc  pierre  ertchaf- 
fée  dans  une  porte  ; qu’ils  enlèvent  un  corps  , qu’ils  le  dcvéloppcnc  de 
fcs  fuaires , 6c  defes  linges , fans  que  ceux  qu’on  fuppofe  endormis  au- 
tour de  ce  tombeau , s'éveillent , 5c  s’en  apperçoivent  > ( 4 ) Eft-Ü  croya-, 
blc  que  de  roue  ce  nombre  de  gardes,  aucun  ne  foie  demeuré  attentif  3c 
vigilant , dans  une  choie  qui  leur  croit  û fort  recommandée  ? Enfin , fe 
peut- il  taire  que  ceux  qui  auroient  pu  former  le  deflein  d’cnlcvcr  avec 
tant  de  nique  le  corps  du  Sauveur,  ayent  pû  tenir  cela  caché  avec  tint  de 
fagefle , &i  d’opiniâtreté  , que  perfonue  n’ait  violé  ce  fecrcc  ; 3c  qu’ils 
ayent  même  fouftert  b morr , pour  foûccnir  contre  leur  propre  confcien- 
cc , que  Jésus- Christ  ctok  rcllufcité  ? Le  mcnlbngc  des  foldats , 3c 
la  fourberie  des  Prêtres  fc  découvrent  de  toutes  parts. 

ÿ.  14.  Si  hoc  auditum  fuerit  a Præside,  nos  suade- 

bimus  El.  Si  h Gouverneur  vient  d le  favoir , nous  ferons  fs  bien  qu'il  le 
troira.  Nous  lui  perfuaderons  que  la  chofc  eû:  comme  nous  vous  difons 
de  la  publier.  D’autres  { b ) traduifent  le  Grec  par  : Nous  lappai ferons  ; 8c 
nous  vous  mettrons  en  fureté.  Nous  lui  ferons  entendre  qu’il  n’y  a point 
de  faute  de  vôtre  part  : Ou  bien , en  luivant  la  Vulgatc  : Nous  lui perj na- 
tterons , qu’il  cft  de  fon  honneur  , Sc  de  fon  interet , comme  du  nôtre  de 
dire  que  l'on  corps  a été  dérobe.  On  fait  pourtant  que  Pilate  avoit  envoyé 
à Tibère  une  relation  de  ce  qui  s’ctoitpaflè  -,  5c  on  préfume  qu’il  n’ou- 
blia point  de  lui  marquer  , que  l’on  tenoit  que  j es  u s étoit  reflufeité, 
Tertullien  infinuc  que  dans  cette  relation  , il  parloir  comme  auroit  fait 
un  Chrétien,  (e) 

f.  ij.  Divulcatum  est  verbum  istud  apud'Judæos. 

Ce  bruit  qu'ils  répandirent , dure  encore  aujourd’hui  parmi  les  Juifs.  Quel- 
ques-uns ( d ) ont  cru  qucl’Evangèliftc  vouloit  marquer  ici  , que  l’on  fa-- 
voit  parmi  les  Juifs , que  les  gardes  avoicnt  été  corrompus  par  les  Pria- 


. ( * 1 Vidt  Cltryfifi.  & Seikt  A-  Gnt.hh.  PtUtui , tV  ipf.  jam  pt» fit*  ctmfcmti»  Ckrtfiiv. 

li)  n -.*«■. ud/j  ditrit.  Grtt.  Hemf.  Hammm.  nui  .Ctfari  tutu  TihnsumiUvit. 

V 4t.  t'jfm.  Vidt  0*1.  h 10  (</}  AU  Lien. 

(«J  Talull.  i»  apilei-  £4  emtti»  /uptrCbrifit  , 

Mm  mm  ij 
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16.  \Jndtcim  .inter»  D'ftipuli  abte-  | 16.  Or  les  onze  Difciples  s 'en  allèrent  cii 

rur.c  tfi  GaltUam , m montent  ,ubt  conf-  I Galilée, fur  U montagne  où  Jtsus  leur  avoir 
v tue  rat  tilts  Jcf us.  , ,,  I commandé  de  le  trouver.  t 

COMMENTAIRE. 

ccs  des  Prêtres , pour  dire  que  le  corps  de  Je  sus-Christ  avoir  été 
enlevé  par  (es  Difciples.  Mais  les  Pères  ,(<»)&  la  plupart  des  Commen- 
tateurs ( b ) croycnc  au  contraire , que  le  bruit  fe  répandit  parmi  les  Juifs 
que  les  Difciples  de  J es  U s-Chr  i ? T ccoicnc  venu  la  nuit , & avoient 
dérobé  fon  corps.  Saint  Juftin  le  Martyr  ( c ) fait  mention  des  Lettres 
envoyées  par  tout  le  monde  par  les  principaux  des  Juifs  à ce  fujer.  Tcr- 
tullicn  ( d ) nous  apprend  aulli  l’affectation  des  Juifs , à répandre  par  tout 
ce  faux  bruit , dont  ils  croient  les  auteurs.  Eulébc,  & faint  Jérôme  en 
partaient  à peu  prés  de  même.' (è)  Les  Vies  de  J e s t)  s-Chr  ist  écrites 
par  les  Juifs , {f  ) prouvent  la  meme  cliofe  ; clics  ne  font  pas  entièrement 
uniformes  cntr’ellcs , mais  on  y voit  qu’aprés  la  mort  de  J e s u s , fes  dc- 
fenfeurs  s’armèrent  contre  les  Juifs , l'obtenant  qu’il  étoit  reflufeite  , & 
qu’aprés  fa  rcfurreéUon  il  avoir  fût  dçfccndrc  le  feu  du  Ciel.  Mais,  ajoù- 
tcnt-ils , Judas  montroic  fon  corps  à Jcrufalcm , à tous  ceux  qui  le  vou- 
loient  voir.  Il  l’avoir  caché  dans  un  lieu  laie,  pour  marquer  l’horreur  qu’il 
en  avoir.  Voilà  ce  que  la  malice  des  Juifs  leur  a fait  imaginer  en  haine 
de  la  Religion  Chrétienne. 

UsojiE  in  hodiernum  diem.  Jttfefu'auj  ottrdhui.  Jufqu’au  rems 
auquel  feint  Matthieu  écrivoit  fon  Evangile  ; c’cft- à-dire,  comme  l’on 
croit , environ  huit  ans  après  la  mort  du  Sauveur.  Ce  faux  bruit  n’a  ja- 
mais été  entièrement  diflipé  parmi  les  Juifs  ; ils  le  croycnt  encore  à 
pvéfent. 

•i\  16.  Abiervntin  Galilæam,in  montem,  ubi  cons- 
tituerat  i l l i s Jésus.///  s’en  allèrent  en  Galilée  > fur  la  montagne , 
où  fef'us  leur  avoit  commandé  de  fe  trouver.  On  ne  lit  pas  ni  quand , ni  à 
qui  J esus-C  h R i s t avoit  marqué  une  certaine  montagne  , où  fes  Dif- 
c i pics  fe  dévoient  trouver.  On  ne  fait  pas  non  plus  quelle  fur  cette  mon- 
r.ignc.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  c’ étoit  leThabor.  (g  J D’autres 
le  mont  des  Oliviers.  Mais  ce  ne  peut  être  ce  dernier,  puifqu’il  cil  au'voi- 
finagc  de  Jcrufalcm.  LeThabor  cil  dans  la  Galilée;  mais  ctoic-il  allez 
fol  irai  rc  pour  le  ded'cin  du  Sauveur  ? Je  penfc  qu’alors  la  croupe  du  Tha- 
bor  croie  habitée.  Maldonat  croit  que  la  montagne  où  Jésus  fe  mani- 


( 4 ) Chr^fifl.  tulhjm.  Scver.  Rohan.  ulii. 
( b ) V idt  (j'TOt. 

( t ) Juflin.  Dialog.  eum  Trjphene. 
j Tcrtuli.  ApoUgtl. 


1(«  ) Ztftk  in  Ifni.  xvi 1 1 . j.  Icrtnym. in  tun-i 
dtm  tfni.xo  1 II.  i. 

(f)  TtUof  /<■/«  ak  Ualdric.pxg.  96. 

.1  fl.  Grotius  nie,  ctctuttijujfimu. 
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- 17.  Et  vider, ta  enm  adoraverunt  : J 17.  Et  le  voyant  ü,  ils  l'adorèrent  : quel» 
tjuidam  iiHtem  dttbttavtrunt.  ques-uns  néanmoins  furent  en  doute. 

18.  Et  accèdent  Jefus  locutui  efl  eis  . 1 iR.  Mais  Jésus  s’approchant  , leur  parla 
dicent  : Data  eft  mthi  omnts  pottjiat  tn  | ainfi  : Toute  puiilance  m a etc  donnée  daaï 
Cash  , & in  terra.  ■ J le  Ciel , & dans  la  terre. 

COMMENTAIRE. 

fefta , croit  plus  prés  du  lac  de  Tibériade  : ce  dont  on  n’a  aucune  preuve. 
C’cft  apparemment  de  cette  apparition  folcmnclle  dont  parle  faintPaul , 

{ 4 ) lorfqu’il  dit  que  le  Sauveur  fc  fit  voir  à plus  de  cinq  cens  frères  en- 
fcmblc. 

f.  17.  Vl  DENTES  EUM  ADORAVERUNT  t QUIDAM  A UT  EM 
dubitaverunt.  Le  voyant  là  , ils  l' adorèrent  : quelques-uns  néanmoins 
furent  en  doute.  Les  onze  Apôtres , fiz  les  principaux  Dilciples , convain- 
cus que  Jesus-Christ  croit  véritablement  rcfl’ul’cité , l’adorércnc 
comme  vrai  Fils  de  Dieu.  Mais  quelques-uns  doutèrent , non  quelques- 
uns  des  Apôtres,  puifque  Thomas , qui  fcul  avoit  témoigné  du  doute, 
éroit  alors  pleinement  convaincu  de  la  vérité  de  la  Réfurreétion.  Ce  fuc 
donc  quelqu'aucres  des  Difciples , qui  doutércnc  fi  ce  qu’ils  voyoient , 
croit  le  vrai  corps  de  J.  C.  ou  fi  ce  n’etoie  pas  feulement  un  fantôme.  La 
Rélurrcûion  étoit  indubitable;  mais  on  pouvoir  douter  de  la  réalité  du 
corps  qui  apparoilfoit. 

Quelques-uns  {b)  voudraient  traduire  : Ils  le  virent , & l'adorèrent  : 
mais  quelques-uns  deux  avoit  douté:  par  exemple  , faint  Thomas.  Ou 
bien:  ( c ) Ils  l'adorèrent  ; dr  ceux-U  même  qui  avoient  douté.  Béze  vou- 
drait qu’on  lût  dans  le  texte  Grec  : Et  Us  ne  doutèrent  pas.  Le  changement 
n’cft  pas  fort  grand  dans  les  lettres  du  Texte;  (d)  mais  il  n’cfl:  appuyé 
d’aucun  manufcrit. 

f.  18.  Accedens  Jésus  locutus  est  eis.  Jefus  s’approchant , 
leur  parla  ainji , &c.  Voyant  que  quelques-uns  le  prenoient  pour  un  fan- 
tôme , il  s’approcha  d’eux,  afin  qu’ils  l’cxaminalfent  de  prés,  fi c leur  parla, 
afin  de  les  convaincre  que  c’ctoit  lui- même. 

Data  est  mihi  omnis  potestas.  Toute  puiffance  m'a  été  don- 
née dans  le  Ciel , & dans  la  terre.  Jésus- Christ  comme  Dieu  avoit 
toujours  une  fouvcrainc  puiffance  au  Ciel , fie  en  la  terre  : mais  comme 
Homme-Dieu,  il  reçût  un  accroilfemcnt  de  puillanceaprés  faRéfurrcc- 


(4)1.  Cor.  xv.  6.  I ( t ) M.  Je  Clerc,  Notes  Gir  Je  nouveau  Te  C* 

\1>  ) êiur?  , Si  tMfmrmr.  Vr  I tamenr.  Croc.  R:ug. 

à*  Thtofhjlaft.  hic  , (S rot.  Brug.  Maldon,  I ( d j ûWi  »♦/,  *r«r  j au  lieu  de  êi  HU 
- hjliun 1,  \ <r*i. 

M m m m iij 
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19.  Eûmes  crgo  decett  omit  s gemts , 1 19.  Allez  donc , & inftruifez  tous  les  pen- 

b.<ptiz,4ntes  eus  m nomme  Pétris  1 & \ pic*  > le*  baptifant  au  nom  du  Pere,  du 
Ftlii  ,& Spirttùs  féseiti.  1 1 ils,  & du  Saint  Efprit;. 

COMMENTAIRE, 

tion.  Jufques-Ià  J estîs-Ckiust  avoir  borné  fa  million,  & celle  de  les 
Apôtres  à la  Judée,  & à la  nation  des  Juifs.  Depuis  fa  mort , Sc  fa  Rc- 
forreûion , il  re^ardoit  toutes  les  nations  comme  fon  héritage  : ( a ) Pof- 
t'Stla  4 me,  &dabo  tihi gestes  bareditatem  tuam.  En  récompentedc  la  vic- 
toire qu’il  avoir  remportée  fur  la  mort , fur  l’enfer , & fur  le  démon  r 
Dieu  lui  donna  un  nom  au-delTus  de  tout  nom.  En  forte  qu’au  nom 
de  Jésus,  (é)touc  génouil  fléchit  dans  le  Ciel , fur  la  terre , &:  dans 
les  enfers.  Le  Pcrc  éxécuta  alors  la  promeUe  qu’il  lui  avoit  faite , de  ré- 
duire tous  fes  ennemis  à fervir  de  marche- pied  à fon  trône  :-(c  ) Denec 
fond»/  inimicos  tues  yfcabellum  pedum  tuorunt.  Jesus-Christ  parle  ici’ 
comme  Rédempteur  , comme  Sauveur  du  monde , comme  Chet  & fon- 
dateur de  fon  Eglilc.  D’où  vient  qu’il  envoyé  fes  Apôtres cnleigner  tou- 
tes les  Nations  ? 

•y.  19.  Euntes  ekgo  doc  et  e omnes  G ente  s , b aptiz  an- 
tes EO  s , ècc.  Iujlruifcz.  tous  les  peuples  , les  baptifant  au  nom  du  Pere , du 
fils  , & du  Saint  Efprit.  Quoique  J e s u s-C  h r i s t ait  donnéà  fes  Apô- 
tres le  pouvoir  d’aller  prêcher  l’Evangile  à tous  les  peuples  du  inonde;, 
aux  Payons,  comme  aux  Juifs,  ils  firent  toutefois  dans  les  commence- 
tnens  quelques  difïkuUcz  de  communiquer  aux  Gentils  la  connoiflance 
de  l’Evangile.  Il  fallut  que  Dieu  les  y déterminât  par  des  marques  extra- 
ordinaires de  fa  volonté  , &c  de  fon  approbation.  Ce  ne  fut  qu’au  refus- 
des  Juifs,  8£  forcez  par  leur  obftination,  qu’ils-  ouvrirent  la  porte  de  la 
vérité  aux  Gentils,  (d) 

Le  Sauveur  leur  ordonne  d’inftruire  , & de  baptifêr  ceux  qui  croiront. 
Ils  éxigent  de  ceux  qui  reçoivent  le  baptême  deux  chofes  : La  première , 
qu’ils  foient  inftruits  ; la  féconde , qu’ils  croyent.  Ils  doivent  favoir  quel- 
le cfl:  la  Religion  qu’ils  embrafl'enc  ; quelle  cft  la  vérité  qu’ils  font  pro- 
fèllîon  de  croire  ; quelles  font  les  obligations  qu’ils  contractent. 
Cela  n’cmpcchc  pas  que  l’Eglifc  , conduite  paç  l’Elprit  de  Dieu , n’air 
toujours  crû  pouvoir  recevoir  au  baptême  les  enfans  qui  y étoient  pre- 
léntczpar  leurs  parens  fidèles , dans  le  cas  de  nécelfité.  La  foi  des  pa- 


( M ) P faim.  II  g 
(*)  Pblipj,  II.  ,0. 
t PJdlm,  eue. 


d J Voyez  l’Hiftoirc  des  Artcs , chap.  vi  ji. 
x.  xi. 
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’to.  Détîntes  ns  firvare  a mm*  et**-  I 10.  Et  letrr  apprenant  i obfcrver  tontes 
cumcjue  mandat'*  vobts.  Et  cccc  ego  vo-  I Iescliofes  que  je  vous  ai  commandée*.  Et- 
bifcum  fam  omnibus  atteints , njjue  ad  nÜtifezMrous  que  je  ferai  toujours  avec  Y ou# 
confummatitneps  Jicttli.  I jlifqui  la  curtlbwmatk*  <kc  Üéckü. 

COMMENTAIRE. 

rcns  dans  ccs  rencontres , fuppléc  à celte  des  enfam , & le  danger  des 
enfans  ell  un  autre  motif,  qui  détermine  l’Eglifc  à tenir  cette  con- 
duite. 

Les  Payons  avoient  dans  leur  fau(fc  religion  certaines  manières  de  bap- 
tême , par  lcfquels  ils  expioient  les  grands  crimes.  Les  Hébreux  en 
avoient  d’autres  pour  admettre  dans  leur  Religion  les  étrangers  qui  vou- 
loicnt  y entrer.  Les  effets  qu’ils  attribnoient  à ce  baptême , étoient  admi- 
rables : mais  comme  ils  n’étoient  fondez  ni  fur  les  promettes  de  Dieu  ,ni 
fur  fes  ordres , ni  fur  ceux  de  fes  Prophètes , que  l’on  fâche , on  a lieu  de 
douter  de  leur  réalité.  Au  lieu  que  le  Baptême  de  Jésus- Christ  fe 
donne  au  nom  de  toute  la  Sainte  Trinité  •,  & que  le  Fils  de  Dieu  même 
qui  l’infHtuë  , y attache  la  promdlc  du  falut  : {a)  Celui, qui  croira , & fer a 
baptisé , fera  fauve,  & celui  qui  ne  croira  pas  , fera  condamnée 

Enfin , le  Sauveur  veut  que  l’on  baptifc , au  nom  du  Pere , & du  Fils , & 
du  Saint  Efprit  ; en  prononçant  le  nom  des  trois  Pcrfonncs  divines , com- 
me ne  faifant  qu’un  fcul  Dieu.  D’où  vient  que  l’on  die , in  nomine  , au 
nom , au  fingulicr , &c  non  pas , in  nominibus  , au  plurier  ; pour  marquer 
que  ce  ne  font  pas  trois  Divinitcz  ; mais  trois  Pcrfonncs  en  un  fcul  Dieu. 
( b ) L’homme  qui  adminiftre  ce  Sacrement , n’agit  point  en  fon  nom , ni 
par  fa  propre  autorité  ; mais  au  nom,  de  l’aucorité , de  la  part  du  Pere, 
du  Fils  , &c  du  Saint  Efprit  : Et  celui  qui  le  reçoie  fait  en  même-tems 
■une  profdlion  publique  de  la  Religion  prèchée  par  J.  C.  dont  le  princi- 
pal article  cft  la  créance  d’un  Dieu  en  trois  Pcrfonncs. 

ÿ.io.  Ecce  ego  vobiscum  Sum  omnibus  diebüs,  usqjje 
ad  consummationem  saculi.  ferai  toujours  avec  vous  juf 
qu’à  la  confommation  des  ficelés.  Les  Juifs  attendoient  fous  le  règne  du 
Mcffic , un  fiéclc  nouveau  , un  renouvellement  du  monde.  Jésus- Christ 
promet  ici  à fes  Apôtres , & à ceux  qui  croiront  en  lui , [c ) fon  afüftancc, 
fa  protection  , fa  préfcnce  jufqu’à  la  confommation  des  fiécles.  Il  montre 
par-là  que  fon  règne  fera  éternel  ; que  fon  Eglife  fubfiftera  jufqu’à  la  fin 
au  monde.  Que  les  Apôtres , Sc  leurs  fucccfléurs  ne  manqueront  d’aucun 


(a)  Marc.xvs.se.  I i Je  Sfirita  Saaltt.  Alii  paffim.  Vite  Malien. 

(b)  B api.  lit,  ) itnstra  Ehum.  dmirof.  lit.  I hic. 

I 1 1 J Cbrift.  homil  01&  Urtajm  hic. 
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des  fccours  qui  font  néedTaires  pour  le  gouvernement  de  l’Eglifc,  SC  pour 
l’acquit  de  leur  miniftérc.  ( a ) 

Le  Grec  ajoute  Amen  , à la  fin  de  l’Evangile  -,  mais  or»  croit  que  c’cft 
une  addition  Elite  depuis  l’Evangélifte  ; l'Eglifc  ayant  ajoûcé  ce  mot , ou 
pour  marquer  fimplement  la  fin , ou  pour  exprimer  fon  confcnterocnc» 
Plulicurs  manuferits  Grecs  portent , qu'il  a été  écrit  en  Hébreu  par  faine 
Matthieu , huit  ans  après  l’Afcenfion  du  Sauveur.  11  faut  voir  la  Préface- 


Fin  du  Commentaire  fur faint  Matthieu. 


( »)  Vidt  Chryfifi.  hie ■ Itronym.  E f-  »dDt-  J Gmt.  i*f.  i.  Ain. 
m*f  Btd*m,  Imhym.  Bre/f.  lit.  i.  di  y ntt  t.  1 
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A 


A R rl , cffiifion  <lc  fon  fang  , comment  impn- 
téc  aux  juifs,  page  fo) 

Ablutions  uluc.-i  chez  les  juifs , en  quel  cas  2 
«•  J 4 

Abomination  de  déf  lation  , placée  dans  le  Tem- 
ple pat  Anciochus  Epiphanes,  jtA.Qucilceft 
celle  qui  y fut  placée  avant  la  ruine  dejèru- 
falem  par  les  Romains,  fiy.  ut.  f tj 

Abraham  , pere  des  Croyans  , 17  . juifs  enfans 
«l'Abraham  félon  la  chair,  je  non  félon  l’ef- 
prit , là  même.  Gentils  devenus  Tes  enfans  par 
iafoy , il 

A3  tons,  dans  quel  motif  on  doit  les  faire, 
*1  , 

A3ttms  de  grâces.  Comment  les  J uifs  les  rendent 
à Dicuaprés  leur  repas,  J70  t7i.  Cantique 
«l'adlions  de  grâces  attribue  à Jefus-Chrift , 
yjj»  J 70 

AJcs , le  ua’me  que  Scrapis , ou  Pluton  , recon- 
nu des  Payai»,  pour  prince  des  moindres 
démons  , rü 

Admiration  , n’a  point  été  en  Jefus-Chrift  un 
effet  de  l'ignorance,  17g.  Pbilofophcs,  qui 
faifoient  conliftei  une  partie  de  leur  bonheur 
à ne  rien  admirer,  là-même. 

Adultère.  Dlvoice  permis  en  cas  d’adultcrc, 
ai»  Si  Jcfus-Cbtili  l’a  ordonné  eu  ce  cas. 


11  j.  114 

A* réitère  connus  par  la  penfée,  Lit.  lia.  Les 
Pharilicns  ne  comptoicnc  pour  péché  que  l’a- 
dultérccotifotnmc,  là-même. 

Agneau  Pafchal , immolé  à deux  heures  après 
midi  du  quatorzième  de  Ntlàu  ,&  mangé  au 


folr  do  même  jour, cxlix-  t<l.  Manière  dont 
les  Juifsdetoient  le  manger,  j.  Jctas-C.lirfd 
ne  l’a  pas  mangé  la  dernière  année  de  fa  vie , 
cxlvj.  cxlviij.  fttiv.  clij.cliv.  ej.fuiv. 

Aigle , de  deux  cfpèces , tir-  Aigles  aflcmblcs 
où  fettouve  un  cadavre  , là-même. 

Aire , à l’ufagc  des  Anciens  , Ara.  Eglife  compa- 
rée à une  aire  , là-même.  Séparation  qui  s'y 
fait  du  grain  jt  de  la  paille  i figure  de  la  té- 
piobation  des  Juifs  , î£  du  Jugement  dernier, 
6q.  61 

Altiba  Rabbin , jugeoit  dignes  de  mort  ceux  qui 
mangent  fans  laver  leurs  mains , 34  t 

Albâtre , ce  nom  donné  à tous  les  vafes  où  les 
anciens  mettoient  des  parfums,  t fj 

Alliante),  peuples  qui  les  ont  cimentées  en  nu- 
vant  réciproquement  de  leur  fang  , j6t 

Ambition  , vice  dominant  des  Phatifiens  , 493. 
Reproches  que  Jefus-Chrift  leur  en  fait, 490. 
491.  Q_ielle  doit  être  l’ambition  des  Chsé- 
tiens , «91 

Amet,  leur  immortalité  prouvée  par  Jefus- 
Chrift  contre  les  Saducécns , «8t.  481.  S en- 
timens  des  Platoniciens  fur  leurs  apparitioas  , 


ali 

Amour  de  Dieu  , étendué  de  ce  précepte,  48  t. 

Il  rend  nos  prières  efficace?,  n,  » 

Amour  de  lapn/Ute,  c’eft  lagsaec  qui  l’infpire  , 
»o.  Sa  rccompcnfc  , là-même . 

Amoier  du  prothain , renferme  les  ennemis , & le» 
perfècuteurs , no.  lia-  Sacrifices  inutile» 
Uns  l’amour  du  prochain  , 108. 109.  A quoi  il 
oblige,  48a 

Amour  do  ennemis , nous  rend  fils  de  Dieu,  iiy. 

la* 
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l Amour  Jet  rrmemrs,  néccflaire  pour  pouvoir 

obtenir  mifèricordc  , 91 

Anciens  du  peuple,  ce  que  c'ctoit  chez  Juifs, 

3 34.  I's  tiennent  confcil  pour  fane  mourir 
jd'us-Chrift . rsg 

Jefus-Chrift  l'appelle  à là  fuite  , 22l 
Il  fut  le  premier  Difciplc  de  J.  C.  ti  6.  S'il  a 
été  l'ainè  de  laine  Pierre,  la-mime.  Evangile 
publié  fous  le  nom  de  faine  André , exxj 

Ane , c'ctoit  en  Palcfline  la  monture  ordinaire 
des  perfonnes  de  condition  , 431.  Anon  fur  le- 
quel j.  C.  cft  entré  i Jérufaictn,  figure  des 
Gentils,  4 1 1 

A .gariest  Portes  publiques  i la  charge  du  peu- 
ple chez  les  Perles  ,114.  Leur  ufage  chez  les 
Turcs , là-mime,  Juifs  fournis  aux  Angatics 
fous  les  Romains,  là-meme.  Angatics,  pour 
le  jeûne  des  quatre  tems,  1 if 

A"iet  1 fervent  J.  C.  dans  le  defert,  74.  Servi- 
ces qu'ils  lui  rendirent  depuis  dans  tous  les 
* miracles,  là  mime. 

An  ’e  defeendu  du  Ciel  pour  ôter  la  pierre  du 
fcpulchre  de  J.  C.  6p6.  Difcours  qu'il  tient 
aux  faintes  femmes , <40 

Angts  lent  çj-  mauvais  1 leurs  apparitions,  3 \&. 

Comment  elles  fc  font , là-meme. 

Anges  Gardiens , connus  dans  l’Ecriture , & par- 
mi les  l’ayens  , 398.  199  Auteurs  qui  ont 
donné  à chacun  un  bon  fc  un  mauvais  Ange , 
199 

Ange  de  la  Synagogue , ce  que  c'ctoit  chez  les 
Juifs,  Sa 

Antethnjl , pris  par  quelques  Pcres  pour  l'a- 
bomiuacion  de  délblation  placée  dans  le  lieu 
Saint,  318 

Anteehnjl  s qui  parurent  avant  & après  la  riimë 
de  Jérufalcm,  ru-  riz 

Antipater . fils  aîné  du  Grand  Hérodc,  St  tué 
par  les  ordres  , * J 

Appelles , hétéfiarque  ; Evangile  fous  Ion  nom, 
cxxij 

Apôtres , en  quoi  plus  heureux  que  les  Prophè- 
tes, & les  Juftes  de  l'ancien  Tctlamcnt  ,30a, 
3 4 Leur  dépouillement  pour  J.  C.  récom- 
pci.lc  au  centuple,  418.  431-  Jefus-Chrift 
les  envoyé  prêcher  l'Evangiic  , ul  Pouvoir 
8c  infttuélions  qu'il  leur  donne,  ttt.  m - d- 
fuiv.  117.118.  130-  a i«-  Z40.  &feiv  Leur 
dtfinièrcllemcnt . 113-  114.  Avantage  de 
ceux  qui  les  ont  reçus , raL  Leurs  pcrlècu- 
tions,  114  133 .&futv  Protection  fpécialc 
qu'il  leur  promet , ut,  Jefus-Chrift  juftifie 
leur  conduite  contre  les  reproches  des  Dilci- 

{ îles  de  faint  Jean,  101. 101.  Les  Pharifiens 
es  acculent  de  violer  le  Sabbat , îSy.  Sur 

3uoi  tomboit  ce  reproche , 170.  Leur  con- 
nue juftifiéc  par  J.  C.  171.  471.  173,  Il 
Jcs  compare  au  fel , 8c  à la  Juraicrc.  Eondc- 
. menr  de  c es  deux  comparaifous , 74.  y y. 


Apôtres , fi  ce  fut  dans  leurs  mains  que  fe  lit  îa 
multiplication  des  cinq  pains , 3 [i.  Manicic 
dont  Us  en  firent  la  dillribution , 333.  Idée 
qu'ils  avoient  du  Royaume  du  Mcllie,  371. 
yy  3.  Leur  dilputc  touchant  les  premières  pla- 
ces de  ce  Royaume,  3yi,  Modèle  d'humilité 
ue  Jefus-Chrift  leur  propolè,  3313.  374. 
aiut  Pierre  n'a  pas  reçu  le  pouvoir  des  clefs 
à l'cxclufiondcs  autres  Apôtres,  tS8  La  Paf- 
fion  du  Sauveur  les  a fcandalilé , fans  leur 
faire  perdre  la  foy , 371.  Leur  fuite*  37». 
Jefus  rcITufciré  leur  apparoit  fur  une  monta- 
gne de  Galilée,  6 44.  Il  les  envoyé  prêcher 
aux  Gentils,  <4 6.  Secours  qu’il  leur  promet, 
<47-  <48-  Ils  11’ont  écrit  que  par  occalion, 
iij.  iv.  Recueil  de  leurs  Epitrcs  trés-anciea 
dans  l'Eglife,  v.  vj.  Pourquoi  ilsonc  cité  di- 
verfemenr  le  Texte  de  l'ancien  Tcftamcnt , 
179  Eu  quel  tems  ilsont  jugé  les  douze  Tri- 
bus d'UriSI , 430 

Apôtres  des/aifs,  deftinezà  faire  les  cueillettes 
d'argent  dans  les  Synagogues , z l{ 

Apparitions  eles  âmes  après  leurs  séparation  du 
eorpt , reconnues  de  quelques  Peres,  & des 
Juifs , 1 83  Scutimers  des  Platoniciens  fur  ces 
apparitions,  la  mime.  Comment  fc  font  celles 
des  bons&dcs  mauvais  Anges,  536,  Les  Pha- 
rifiens fuiioient  un  capital  de  leur  doCttinc , de 
ces  apparitions , là-même. 

Arbres  bons  (j-  mauvais , connus  parleurs  ftuits, 
166.  147-  Ce  qu'ils  delignent , là-même 

Argent.  Coutume  des  anciens  de  le  porter  i la 
ceinture,  114  113,  liste faifoient ptofiier par 
les  mains  de  leuts  cfclavcs , 344 

Afaph , il  cct  i voit  durant  la  captivité  de  Baby- 
lonc , 79.  Les  Juifs  avoient  des  Synagogues 
dés  fon  tems  , là- mime. 

Afmedée.  Nom  que  les  J uifs  donnoient  autrefois 
au  priticedes  Démons,  181 

Ajfembltes  du  peuple  chez  les  Prophètes  ■ leur 
antiquité  , 7 y èormalitcz  omifes  dans  celles 
que  les  Préttes  tinrent  contre  Jefus-Chrift , 
380.  381  Les  J uifs  ne  pouvoicmen  tenir  la 
nuit  pour  counoirrc  du  caufes  criminelles, 
là  mime . 

Ajjidétns.  Leur  Synagogue  conr.uï  fous  les 
Maccabécs,  -7 

Aflres , delignez  fous  le  nom  de  puiflances  des 
Cicux , 318 

Atnenfes,  cfclavcs  du  premier  rang-,  à qui  on 
conlioir  la  garde  d'une  grande  mailon,  183. 
Ils  ctoicin  en  crès-gtand  honneur  chez  les 
anciens,  là- miette. 

Avance  , indigne  d'an  Chtètien,  1 yo.  Elle  tient 
l'amc  dans  T’obfcuritè , lyi 

Avènement  Trois  avènêmens  de  Jcfus-Chiiil 
marquez  dans  les  Ecritures  , 370 

Avenu.  Sc  repofer  fur  la  Providence  des  beloins 
de  l'avenir,  133.  1 1 6 y 37.  C'cft  manquer  de 
coufiancc  en  L>ic  u , que  d ' y pculcr  avee  mquié*. 
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ntic  , _ 1 f4  & fni-v. 

jlmsiae.  Si  les  Fhatiftens  Iafaifoic.it  au  fonde 
la  ttompette  , 15).  Elle  doit  être  faite  fans 
olleniaiion  , l)|  i|4'  & fteiv.  La  donner  i 
tout  le  monde  , Se  lans  acception  de  perfonues, 
1 1 j\  Cas  où  il  clt  permis  de  la  faire  avec  dif- 
cerncincnt  * là-même. 

Aumône  fpsrituclle , lzy 

Atimtc , appeliez  du  nom  de  Pâque,  paf.  cxlvij. 
Ob  igation  de  c'en  fervir  après  midi  du  qua- 
torzième de  Nilan  , cxlix.  L'Eglile  ne  s'en  eft 
pas  toujours  fervi  dans  le  lacrificc  de  l'autel , 
clviij.  dix.  clx.  Premier  jour  des  Aiimes, 
po  ur  le  jour  de  devant , clvii|.  fit 

B 

® Alt /un , fa  prophétie  touchant  le  Meffic  , 
® répandu!!  dans  tout  l'Orient  au  tems  de  fa 
raillante  , zi.  Pays  des  Mages  , le  meme  que 
celui  de  Balaam , cxxxir-  cxsxv 

Sun  Ut  t Ut  parchemin.  Quand  les  Juifs  commen- 
cèrent à en  porter  fur  le  front , 48».  Vertu 
que  les  Phariliens  y attachèrent  contre  les 
maladies , Se  les  fortilèges  , là-mime.  Leur 
aftèétaiion  à les  porter  plus  larges  que  le 
commun  du  peuple  , là-mime.  Si  la  coutume 
d'en  porter  a été  univcrfclle  chez  les  Hé- 
breu* , 489.  490.  U luge  que  les  Juifs  en  font 
encore  aujourd'hui  daus  les  Synagogues , 
4 90 

S ir.ibb.ee , mis  en  parallèle  avec  Jefus-Chriü , 
y»?  Il  lui  eft  préfère  , <«j 

faine  Birntbi , Evangile  public  fous  fon  nom 
par  les  hérétiques , cxxix 

faint  Barthélémy,  le  même  que  Nathanaël,  1 itL 
preuves  de  cette  conjecture , là-mime.  Faux 
Evangile  compofc  fous  fou  nom  par  les  héré- 
tiques, 118  csxj 

BtfiUde.  Evangile  fous  fon  nom  , cxxij 

B*f  cime  , donne  au  nom  de  la  Sainte  Trinité  , 
6*6-  <47.  Deux  chofes  néceflaircsà  ceux  qui 
le  reçoivent , 646.  Saint  Jean- Baptille  le 
donnoit  par  immerCon  , 4 i y J • Effets  de  fon 
baptême , y y 

Baptême  detjnift.  En  quel  cas  ufité  parmi  eux  , 
i 4.  Ils  le  donnoient  aux  profclytcs  qui  er.- 
troiem  dans  leur  Religion , là-mime. 

Bâton.  Coutume  des  anciens  d'en  porter  piu- 
ficurs  en  voyage,  tn.  En  quel  feus  Jefus- 
Ch tilt  deffend aux  Apôtres  d'enportet , n«. 
!*Z 

Béatitude,  dcfigr.fe  fouvent  daus  l’Ecriture, 
fous  le  nom  de  Royaume , 46.  47 

Béatitude  differente , feion  la  diverfitè  des  mé- 
rites, 414 

Bé'lfbub,  ou  le  Dieu  Moud,/ , divinité  des  Plti- 
liftins,  140.  Il  ètoit  conlidcré  des  Juifs, 
comme  le  Plince  des  démons  , 1 En.  Jefus- 
Chrilt  acculé  de  ch  aller  les  demous  au  uotu 


de  Béelfebub  , là-mime. 

Berfabé,.  Pourquoi  rapportée  par  faint  Mat- 
thieu dans  la  généalogie  de  Jefus-Chrilt , 

ht  foins , les  attendre  de  Dieu  avec  confiance  , 
t y).  1 1 4.  ©•  fuiv.  Peu  de  foyde  ceux  qui  y 
penlcnt  avec  inquiétude , là  mime , 
Bethphagé , village  prés  de  Jétufalem , 4 fo 

Bette-eide,  ou  Jalude , au-delà  du  Jourdain  4 
traitée  au  jour  du  Jugemenc  avec  plus  de  ri- 
gueur que  les  villes  idolâtres,  ibf 

B ;cnt.  Mépris  qu'en  faifoient  les  premiérs  Ch  re- 
tiens, rsj.  S'il eft  permis  de  les  défendre  en 

iuflice , 111.  1 » j.  Source  du  biett , félon  les 
uifs  du  tems  de  nôtre  Seigneur , 460. 4I1 
B'.afpkéme  , puni  de  mort , félon  la  Loi , (84. 
Ceux  qui  prononcent  quelqu'un  des  noms  la- 
ciez, condamnez  par  les  Rabbins  , comme 
coupables  de  blal'phémc  , là-mime. 

BUfphime  centre  le  Saint  tfprit , irrémifTtble  en 
ce  monde , St  en  l'autre  , 187.  ztx 

Bonheur  éternel , reptefenté  dansl'Eciiture  fous 
l'idée  d'un  feftin  , a6t 

Bonofe , Evêque  de  Macédoine,  ennemi  de  la  vir- 
ginité de  Marie  , 14 

Boo^,  fils  de  Salomon.  Si  Jefus-Chrifl  a eu 
plus  d'un  aycul  de  ce  nom  , y 

Boact.  Méchans  défiguez  fous  le  nom  de  boucs, 
j 10  Difccrnemcnt  qui  s'en  fera  au  Jugement 
dernier , là-mime. 

Bourgeon  , première  nourriture  des  hommes,  yt. 
Si  ce  fur  celle  de  faint  Jcan-Baptille  dans  le 
défert,  yi-l_v 

B 'terreaux,  leurs  prclcns  rejette!  des  Juifs  y 
comme  je  prix  du  lâng  , yy; 

Bourte.  Les  anciens  la  portoienc  à la  eeintute  , 

Branches , appellces  Hefanna , 4 y J ■ On  en  ame- 
ooit  de  toutes  parts  à jcrulàlcm  pour  la  fête 
des  Tabernacles,  là  mime. 

Brebis  égarée , figure  du  pécheur  éloigné  de 
Dieu.  Combicu  Dieu  cil  l'cnliblc  à fon  égare- 
ment , 4 0p 


f''  Air.icet.  Sentimensde  ces  hérétiques  ,cxxx. 
_ Ils  honoroient  le  trait  te  Judas  comme  uts 
feint,  séi.  Evangile  qu’il  lui  ont  attribue , 
exxx. 

Catphe , Gtand-Prétre  des  Juifs  1 il  achette  i* 
grande  Saenfteaturc , y y y.  Il  interroge  Je- 
fus-Chrili , 8t  le  traite  de  blafphcniateur  , 
!>*•  f8l  S'il  contrevint  i la  Loi  en  déchi- 
rant fes  habits  , y s y 

Calice,  pour  marquer  la  douleur,  de  les  maux 
de  cette  vie,  444 

Calomnier , daus  le  fens  de  pcrfëeuter , 1 zi 

Carnélus.  piverfes  fîguifications  qu'on  donne  à 
CC mot , 447.  448.  En  quel  frai  Icfns-Chiilt 
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i’a  prit , en  parlant  des  obrtaelcs  que  les  riches 
trouvent  à leur  l'alut , là-ntême. 

Catien  , celui  des  Livres  du  nouveau Tcllamcin 
ferme  dé,  la  fin  du  premier  fiécle , v.  v j 

Canriyur  attribué  à Jelus-Chrift,  par  les  Prit— 
ciilianitcs,  f 4p.  £7 c • Quel  eft  celui  qu'il 
ctranra  après  i'rnftitution  de  l'Euchariitic , 
là-mime. 

Capharnaum , ville  fituée  fur  le  bord  occidental 
de  la  mer  de  Tibériade.  On  croit  qu'elle  fut  la 
patrie  de  faim  Jotèph  , 4t 

Cuphtiteaitm , (on  oppofition  à l’Evangile  l'a 
rendue  plus  criminelle  que  Sodomc,  164- 
Avantages  qu'elle  a eu  lut  les  autres  vil  les  des 
Juifs,  là-même. 

Capitatien , impofee  aux  Juifs  pour  le  lcrvice 
du  Temple , 188.  En  quel  tenis , Se  avec  quel- 
le fevetité  on  l'cxigcoit , )88.  j8p.  Les  Juifs 
la  lèvent  encore  aujourd'hui , la-même.  Jc- 
fus-Chrift  la  paye  pour  le  Temple , jpt.  ca- 
pitation payée  aux  Romains  par  les  J uifs , 
476-  477 

Carvanjerait  , hôtelleries  des  Orientaux  i com- 
. ment  elles  font  conltruites , J 1 

Cavirnes  entiers  liens  le  ra: , pour  la  fèpulture 
des  morts  , 1S7.  Elles  pattoicnc  pour  foiitlices 
dans  l'dprit  des  Juifs,  là-même. 

Ceinture.  Ulage  des  anciens  d'y  porter  leur  ar- 
gtnt , ii4-  rtc.  Leur  matière  ,jo.  Ceintures 
de  cuir  dans  le  dctiil,  Scia  pénitence , li- 
mer»:. 

Çmdre  propre  û fumer  lis  terrer.  Sa  nature , fes 
qualiicz , y y 

Cene.  Dernière Cénede  Jefus-Chrift,  j4j.  <64. 
O»  fteiv.  11  it'y  mangea  pas  l'agneau  Pale  Irai , 
Cxlvj.  cxlviij.  clij.  cliv.  & feiv.  clviij.  & 
fuiv . 

Center.ier  payen  , 176.  Sa  foy  relevée  par  J.  C. 
17 IL  ij/t.  Cuérr.on  de  fon  létvitcur  paralyti- 
que , lia 

Cimenter , converti  a la  mort  de  Jefus-Chrift. 

Son  culte  chez  les  Cirées,  Se  chez  les  Latins, 
618  « 

Centuple,  S qui  promis  par  J.  C.  4P-  4P-  En 
quot  il  conlrllc  , li-mème. 

Cerinthe , Evangile  de  Cerinthe , cxxij 

Cefar  , lui  rendre  ce  qui  lui  appartient , 477 

Çé Tarie  de  Philippe , fituée  près  des  four  ces  au 
Jourdnin,St  conlacréc par  Philippe IcTétrar- 
que  à l’Empereur  Augufte,  j 60.  [Si 

Chaeharmm  Sagts , nom  que  les  Juifs  donnent 
aux  Chefs  de  leurs  Synagogues , La.  Leurs 
prérogatives  du  ictus  de  nôtre  Seigneur , li- 
mlmc. 

Chaire  de  Mojfi , pour  £>  doèlrine,  ou  fon  au- 
torité,  487 

pharnlrei , dcliinccs  chez  les  Juifs  S la  célébra- 
tion  de  la  Pâque  , St  données  gratuitement , 
/4i.  Exaditude  des  Juifs  à les  purifier  de 
tout  levain  > /6x 


chameau , ditferenJ  uGrgesde  la  laine  !c  do  pai 
de  chameau  , J y yo.  Ces  ulàgcs  connus  des 
Juifs , ^ jo 

Chandelier  h l’ufage  des  anciens,  p4.  Allufioa 
qu'y  fait  J.  C.  ai  appellant  fes  Apôtres  la  lu- 
mière du  monde  , là-même. 

Changent/,  chaflez  du  Temple  par  I C.  arc. 
Brigandages  qu'ils  y commettoiciit,!è-mé«>ir. 
Nom!):  c de  leurs  tables , St  leur  emploi , félon 
les  Rabbins , 4j  r.  ajS 

Charité,  renferme  la  Loi,  Se  les  Prophètes, 
Lit,  484.  Régies  de  charité  qu'il  faut  luivre 
dans  les  jugement , te  dans  ce  que  l'on  doit 
au  prochain,  1 jp.  nîo.  144.  Cette  régie  ad- 
mitéc,  te  prèferite  par  les  Payent  ,164.  Sans 
la  charité  nulle  hoftie  n'cft  utile  pour  le  fa- 
lur,  108»  A quoi  elle  oblige  ceux  qui  font  of- 
fenfez  , top.  Sainte  violence  que  la  chanté 
fait  à Dieu  , aop' 

Chaînant.  Coutume  des  anciens  d’en  porter  de 
rélerve,  lorfqu’ils  alloieut  en  voyage , 11S- 
Si  J.  C.defFendit  aux  Apôtres  d'en  porter  en- 
allant  prêcher  l'Evangile , là-mime. 

Chef  de  la  Symgajne , il  pouvoic  excommunier, 
ILl.  Droit  qu'il  avoir  de  juger  des  affaires,  Se 
de  punir  les  violateurs  de  la  Loi , là-mème. 
Une  Synagogue  avoit  quelquefois  p.ufieurs 
Chefs , ta 

Chevalet , mis  an  milieu  de  la  croix  , pour  fuû- 
tenir  les  corps  des  crucifiez,  4o8.  sep 

Chien  , animai  immonde  félon  la  Loi  : Ne  pas 
jetter  aux  chiens  les  choies  faillies,  lit 

Çhrtnent  , nez  au  milieu  des  perfècutions, 
yij.  JI4.  Leurs  devoirs,  (a a.  Quelle  doit 
être  leur  ambition  , a v 1 - lis  doivent  être 
dilpofez  à tout  foufttir  pour  la  juIVcc  , Se 
pour  conferver  la  charité,  rxx.  S'il  leur  eft 
permis  de  deffendre  leurs  biens  en  juftice, 
lit.  rij.  Défintereffement  des  premiers 
. Chrétiens,  LA  jlls  refufoient  Se  ne  nndoient 
point  le  falut  aux  hérétiques , 1 jo 

Chrif.  Faux  chrifts  qui  parurent  avant  la  ruine 
du  Temple  de Jérulalem , jii./li-  fi| 
Ciel.  Idée  qu'enavoient  les  Hébteux  . 44.  Com- 
ment il  s'ouvrir  fur  Jefus-  Chrift  après  fon 
Baptême  , là-même.  Coutume  de  jurer  par  lo 
Ciel,  ri7.  118.  498.  Elle  palTa  des  PayenJ 
aux  Hébreux , np 

Ciliee , habit  de  dcruil  fait  de  poils  de  chameaux, 
/c.  Piuficurs  Pères  ont  cru  que  S.  Jean  ètoit 
vêtu  d'un  ciliee  , là-même. 

Cimetiêrei.  D'où  cli  venue  la  coutume  d'y  met- 
tre des  Croix  , îil 

Cinnereth , la  même  que  Gênêïareth , ou  Tile- 
riade , t tt 

Chjfn  dans  Icfquclles  faint  Matthieu  adillri- 
buè  toute  la  généalogie  de  Jefus- Ch  tift , p. 
Difticulccz  qui  nailfent  de  la  dift  ribution  qu'il 
en  fait,  8.  9 11  faut  rétablir  Joachim  dans 
la  féconde  c latte  , pour  1a  rendre  courplcn 
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C Uudia  Profita!*  , nom  donné i la  femme  de  Pi- 
•iaie,  6 z o.  Auteurs  cj ni  U font  Ch  i etienne  , 
là-mime.  D’où  lui  vint  le  fouge  qu'elle  eut  au 
fujctdcJ.C.  là  mime. 

Clrfs , marquent  quelquefois  dans  l’Ecriture 
J 'intendance  , & la  fouvcrainc  puillancc,  j6  f. 
J <6-  Coutume  des  Hébreux  de  donner  des 
. clefs  i leurs  Docteurs  dans  leur  promotion, 
367.  Clefs  du  Cici'donnécs  à faine  Pierre, 
IÇ£  Il  ne  les  a pas  reçues  à l’cxclufion 
ces  autres  Apôtres,  }68.  Pouvoir  des  Clefs 
dans  l'Egliic,  4Qf.  xo6.  t$»  fuiv. 

Cléopâtre , cinquième  femme  du  GrandHcrode, 
& mère  d’Herode  Antipas  , 14 

doux.  Nombre  des  doux  dont  Jefus^Cheift  fut 
crucifié,  60».  611.  61}.  Uiàge  qu'en  fit 
P Impératrice  Hcicne  , Là-mime. 

C xur , lourcc  d'impureté , )4$.  149 

Cohorte  Remenu , la  dixiéme  partie  d'une  lé- 
gion , 60  4 

Colère , condamnée  par  le  jugement  , ioj.  Elic 
cfi  aufli  criminelle  devant  Dieu  , que  l’homi- 


«yf 


eide  . 


i^i 


Colombe , fymbole  de  la  fimplicicé , en  quoi  nous 
devons  l'imiter , 1)4 

Colombe  qui  déf  endit  fur  Jefus-Chrifi  apres  fou 
S iptime , figurée  par  la  colombe  de  l'Arche, 
6j.  Pourquoi  le  Saint  Efprit  a voulu  paroi - 
tre  (ous  la  forme  de  colombe , 64.  6 / 

Colybtfles , changeurs  , d’où  vient  ainfi  appel- 
iez, 4 Leur  commerce  ufurairc,  là-me- 
me. Jelus-Chrift  les  c halle  du  Temple , 4/4. 
Nombre , & ufage  de  leurs  tables,  félon  les 
Rabbins , 4^6 

Commandement  de  Dtu.  Les  garder  pour  obte- 
nir la  vie  éternelle,  413  La  perfection  du 
• Chriftianifme  a'cft  pas  bornée  à l’oblcrvation 
des  Commandemens , 4x1 

Communion.  Sentiment  des  Anciens  fur  la  com- 
munion de  J udas , <64.  f6f 

Conciles , a/Iiücz  par  J.  C.  dans  leurs  delibera- 
tions, 410 

Confejffion  des  pèche néccflairc  chez  les  Juifs 
pour  en  obtenir  la  rcmilfion , gg.  En  quel  cas. 
Si  comment  ils  la  faifoicut , £4-  Saine  Jean- 
Baptifte  l’cxigeoit  de  ceux  qui  vcnoicnc  à lui, 
là-mime. 

Confiance  en  Dieu  , elle  doit  nous  empêcher  de 
penfer  a nos  befoius  avpc  inquiétude  , l/j. 
ïfé.  1 f 7 • Motifs  de  cette  confiance  , 1 f4 

Csifeil,  le  même  que  lcjgrand  Sanhédrin  des 
Juifs  i caufcs  donc  ii  connotfbit  , ioj. 

1Ç4, 

Confie  ils  Evangéliques  , leur  pratique  técompcn- 
(èc  au  centuple  , 4U 

ConfioUtion , pxomifcà  ceux  qui  pleurent  , 8p. 
50-  On  ne  la  mérite  point  par  des  larmes  in- 
tereftees , 89 

Continence,  donnée  à ceux  qui  U demandent. 


410.  Eunuques  qui  la  gardent  pour  le  Royau- 
me des  Cieux  , là  mime. 

Corban , le  don  de  Dieu  j cfpéce  de  ferment 
ufitc  parmi  les  Hébreux  , $44  Obligation 
des  Ici  mens  ,3c  des  vœux  faits  par  le  Cor  ban, 
<44.  }4f  ■ Les  Juifs  s’en  lcrvoicnt  quelque- 
fois pour  s’obliger  aux  plus  grandes  injufti- 
ces , là -nsi  me, 

Corozain , ville  voifinc  de  Capharnaüum  fur  le 
bord  occidental  du  lac  de  Gènezarcth.  Son 
endureilTement , 

Correction  ftaternelle . Motif  qu’on  doit  s’y  pro- 
pofer , 40  j.  Pour  quels  péchez  on  doit  Jafai- 
rc , 40i.  Régies  qu’on  y doit  luivre , 401- 
4Q|. 4C4  Comment  elle  fc  failbit  chez  les 
Hebteux , 40 1 

Criminels , conjurez  chez  les  Hébreux  par  le 
nom  de  Dieu  , 3c  abfous , ou  condamuez  far 
leur  aveu  , ûJLl.  Les  juifs  n'a  voient  plus  le 
droit  de  les  condamner  à mort  , du  tems  de 
nôtre  Seigneur,  f8p.  /pp.  Vin  qu’on  leur  fai- 
foit  boire  avant  le  iuppiiee , pour  affoibiir  en 
eux  le  feutiment  de  Ja  douleur  , l Iis  c- 
toicut  exécutez  chez  les  Romains,  par  les 
mains  des  foldats  , 606.  On  les  failbit  mou- 
rir hors  de  la  ville,  là-mime.  Coutume  de 
leur  faire  porter  les  in/t  rumens  de  leur  lup- 
plicc , 60  j.  Se  le  fujec  de  leux  condamnation  , 
61  /.On  les  gardoit  apres  leur  mort,  614» 
Leurs  habits  appaitenoicnc  à leurs  exécu- 
teurs , là-mime. 

Croix.  Defeription  de  la  croix  des  anciens , 3c 
de  celle  de  Jefus-Chrift  , 607.  6o8.  609-  Ce 
fupplicc  delUne  fur  coût  aux  leditieux  , 604. 
Manière  de  les  élever  en  croix , 6o6.  Coutu- 
me des  J uifs  de  ne  les  y attacher  qu’aprés  leur 
mort  , 604.  Supplice  de  la  croix  aboli  par 
Conftantin  , 6 04.  D'où  cft  venu  i’ ulage  de 
mettre  des  croix  dans  les  cimetières  des  Cnié- 
riens , 

Croix • Ceux  qui  ne  la  portent  pas,  indignes 
d’appartenir  à J.  C.  i±£ 

Cuves  fomerr  ornes  , ou  les  anciens  conürvoient 
le  vin  fur  Ql  lie  , 46  f 


T\Almanuth*  , fituarion  de  cette  ville  incon- 
***  nué,  J/4 

David . le  plus  iiiuftre  des  ayeux  de  Jefus- 
Chrift  , l.  Pourquoi  faim  Matthieu  le  nom- 
me avant  Abiaham  dans  la  généalogie  qu’il 
fait  de  j.  C.  a*  J*  Mcilic  fils  de  David  , 48^. 
Pourquoi  David  l 'appelle- t’il  fon  Scigiicui  ? 
là-mime  David  mange  des  pains  de  Ptopoli- 
/iondans  un  cassent  ce  ib  té  , 171.  Les  Apô- 
tres juftifiez  par  fon  exemple , là-meene. 

Débiteurs.  Parabole  des  deux  debiteurs,  41t. 
4 1 x*  cb*  fiuiv.  Débiteurs  réduits  en  cfc lavage, 
loilqu’iis  étoicut  infol vablcs  , 411.  Leur  pu- 
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nittoachez  les  Romains , 414 

Déchoit  , villes  dont  elle  étoit  compose  \ leur 
ficuation , 84 

Dé f*n fis.  Combien  les  Juifs  en  rcconnoilTent 
pour  le  jour  du  fabbac , 170 

Délier , dans  le  fens  de  permettre,  il 

Demi-fiel* , capitation  impofee  aux  Juifs  pour 
le  fcrvicc  du  Temple  , 388.  En  quel  tems  , Se 
avec  quelle  févérite  ou  i’exigeoit , 388-  3 89* 
S’il  devoir  fc  payer  eu  clpécc  , 433.  4f 6. 
cueillette  qui  s*cn  fait  encore  aujourd'hui 
chez  les  Juifs,  Si  les  Romains  fixèrent 
audcmi-ficlc  du  Temple  le  tribut  qu’ils  éxi- 
geoient  des  Juifs,  la-méme.  Jefus-Chrift  le 
paya  pour  le  Temple , 390.391 

Démon.  Pourquoi  appelle  impur  dans  l’Ecritu- 
re , ttj.  Il  ne  connut  parfaitement  Jefus- 
Chrift  qu’aprés  (a  Réfurrc&ion , 6^  En  quel 
rems  il  commença  à tenter  le  Sauveur , 66. 
Fraude  piculc  dont  J.  C.  ufa  pour  le  furpren- 
dre,  S’il  tranlporta  réellement  j.  C.  fur 
le  Temple , fie  fur  la  montagne , Le  culte 
qu’il  lui  demanda  ètoit  un  culte  de  latrie,  7t. 
Étendud  de  fon  pouvoir  , 7 j.  J.  C.  l’a  vaincu 
pour  nôtre  inftrudlion , 66.  Étenduë  de  fou 
pouvoir  fur  ceux  qu’il  pofiede,  au.  Ses  ef- 
forts inutiles  contre  l’Egiife  , 36  4.  i6j.  Plu- 
ficurs  Pères  ont  crû  que  les  démons  ne  fo 
roient  tourmente!  qu’apres  le  jour  du  Juge- 
ment , i8q.  Pourquoi  ils  demandoient  à J C. 
qu’il  ne  les  envoyât  point  dans  l’abîme  , 18p. 

Démons  , qui  ne  fc  chalfcnt  que  par  la  prière, 
fie  par  le  jeûne  , 386.  Si  cela  doit  s’entendre 
de  tous, ou  de  quelques-uns  en  particulier  , 
387-  Sentimens  des  Juifs  fur  la  demeure  des 
Démons  » 154  fie  fur  l’ctcuduc  de  leur  pou- 
voir , 19 1 « i9i.  Les  Juifs  teconnoiflbient  cn- 
cr’cux  quelque  fubordination , 18a.  Noms 
qu’ils  donnoient  au  prince  des  Démons , 180. 
181.  Exorciftes  deftinez  parmi  eux  à challer 
les  Démons , 183 

Démoniaques  , délivrez  par  Jefus-Chrift.  Pour- 

?uoi  !e  démon  les  portoir  à fc  retirer  dans  les 
épulchres,  187.  188 

Dtmer , fe  prend  fouvent  pour  toute  forte  de 
moonoyc,  42*-  Valeur  du  denier  Romain, 
£11 

Défirs  mauvais,  tenus  pour  innocens  par  les 
Pluiificns,  101  Ô'  fstiv.  111.  Us  font  aufli 
criminels  devant  Dieu  que  l’aétion  confom- 
mcc,  ^ ioj-iii 

Défihtion.  Deux  défolations  de  Jérufalcm  pré- 
dites par  les  Prophètes,  fié.  Quelle  a été 
l’abomination  de  défolation  placée  dan»  le 
lieu  Saint  avant  la  ruine  de  Jérufalcm  ,317. 
il1' S'9. 

Dettes  Artifice  dont  ufoient  les  Pharifiens  pour 


TABLE 


Devoirs  des  Chrétiens , 1 *4 

Devoirs  des  Pafieurs  , \o6.  109.  »•£.> 

Dévots.  Juifs  dévots;  combien  d’heures  ils 
prioicuc  par  jour,  4*7 

Dieu , ce  que  c clique  l’aimer  de  tout  fon  catur,. 
483-  Il  veut  être  aimé  fanj  partage , i/j.  Le-^ 
loin  qu’il  prend  de  los  befoins  doit  nous  em- 
pêcher d'y  penferavec  inquiétudes,  i 33.1  54. 
& fuiv . Motifs  de  confiance  en  Dieu , 1 14. 
Sa  pcrfcûion , le  modèle  de  la  nôtre  ,131.  Sx 
Providence  nous  apprend  à aimer  nos  enne- 
mis , 118.  Talent  qu’il  a confié  à un  chacun  , 
£4  f • Compte  qu’il  en  demandera  au  jour  dta 
Jugement , 343  f4  f*  Il  eft  toujours  dilpofé 
à nous  écouter,  îéi*  1 63.  Il  nerefufe  d’exau- 
cer nos  prières,  que  parce  que  nous  deman- 
dons mal , ou  de  mauvaifes  enofes  , là-même. 
Combien  il  eft  fenfiblc  à la  pette  des  pécheurs, 
400. Moyens  de  falucqu’ila  préparé  à tous  les’ 
hommes  ,401.  Dignité  & obligation  des  en- 
fans  de  Dieu , 1 40  En  quel  fens  J.  C.  ordon- 
ne de  demander  que  fon  nom  foie  fauftifié  , 
j_4 1 . Violence  que  lui  fait  la  charité,  409, 
Lui  rendre  ce  qui  lui  appartient , aj2±  Dieu, 
comparé  à un  pere  de  famille , qui  envoyé  der 
ouvriers  à fa  vigne,  444.  Conduite  qu’il  a 
tenue  à l’egard  Jes  Juifs , fit  des  Gentils  qu’if 
a appeliez  à fon  Eglife  , 43 f.  434  c*  fissv. 
Comment  il  impute  de  nouveau  les  péchez 
qu’il  a pardonnez,  414-413*  Criminels  conju- 
rez chez  les  juifs  par  le  nom  de  Dieu,  48a* 
Di  [ci  fies  de  Jt/us-Chrift  , defignez  fous  le  nom 
de  petits,  397.  En  fans,  modèle  de  leur  humi- 
lité, 391  394.  Malheur  à ceux  qui  Jesfean- 
dalifcnt , 394..  t96 

D. [ci  fit  s de  faine  Jean,  Reproches  qu'ils  font* 
aux  Apôtres  rde  ne  pas  jeûner  ,100.  Rèpon- 
ic  que  leur  fait  J.  C*  101.  xoz-  Envoyez  par 
S.Jean  vers  J.C.14  8 Sujet  de  leur  ambafla- 
dc,  149  130.  Cojps  de  faint  Jean  enlevé  par* 
fes  Difciples,  318-  S’ils  l'cnterrcrent  2 Sebaf- 


té , 


1ER 


ks  faire  acquitter , 


_iü 


Difeours  de/efus-Chrifi  fur  la  montagne.  Oeft  le 
précis  de  la  doftrinc  Evangélique,  Pour- 
quoi faiur  Matthieu  remarque  que  Jefus- 
Chriii  ouvrit  la  bouche  pour  le  prononcer  , 

.12  % 

Divorce.  Oppofëi  l*inftuutionda  mariage,4i2. 
Pourquoi  Moyfe  le  permit  aux  Juifs  / uj*  St 
J.  C.  l’a  ordonné , ou  permis  en  cas  d’adul- 
rére,  113-114.  41  » 

Dévore*  feeret , quelquefois  en  ulagc  chez  Ici 
Hébreux , i$ 

Dixmts.  Revenus  fujets  à la  dixme  chez  Icsjuifs, 
498.499.  Dixmes  particulières  payées  paê 
les  Pharifiens  , la-meme . 

Dette ur s de  la  Loi , appeliez  du  nom  de  Pères  / 
49*-  Depuis  quel  tems  on  leur  a donné  le  ti- 
tre de  Bjsbéim , là-tnim*.  Clefs  qu’ils  recc^ 
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* ▼oient  dins  îeuT  promotion  , £62  DifFcrcncet 

" entre  le  pouvoir  que  ccs clefs  leur  dot.-noienc, 
' & celui  que  Jcfus-Chrilt  adonne  à les  Apô- 

* tics , Ih-meme.  SoomilEon  aveugle  que  les 

Juifs  rendent  aux  Docteurs  de  la  Loi , 340. 
Ceux  qui  les  contrcdilcnc  jugez  dignes  de 
more , par  les  Rabbins , la  mêmt. 

Douceur . Un  des  cara&crcs  du  Mc  (Ce  , 177» 
Douceur  dont  il  uic  envers  le  pécheur , yj8 
Doux  , appeliez  bienheureux  , 8^  J.  C.  ne  leur 
promet  point  une  félicité  purement  tempo- 
relle , % lk-meme» 

Drachmes.^ ribut  de  deux  dragmes  éxige^des 
Juifs  pour  le  fcrvice  du  Temple  , 383.  Au- 
mône que  les  Juifs  en  font  encoie  aujour- 

* d’hui , 389  J . C.  exempt  de  ce  tribut , 390. 
Il  le  paye  pour  le  Temple, 

E 


Saint  Pierre,  Chef  vilîble  de  (’Eglife,  Kf 
ry  fnivantet 

Elie , attendu  des  Juifs  pour  préparer  les  voves 
au  Medie  , 49-  z T 9 • Il  viendra  à Ja  fin 
du  monde  combattre  l'AnteeliriO  , là-mime. 
S Jean-  Baptillc  rempli  derefprit  d’Eüe,  là- 
mime.  Elie  témoin  de  la  Transfiguration  de 
J C.  <77.  Sujec  de  fon  entretien  avec  lui. 
Sa  venuif  avant  le  Jugement  attelle  par 
notre  Seigneur . Se  par  les  Prophètes  , <8t. 
Qncl  lira  l'effet  de  les  miracles,  Se  de  fes  pré- 
dications , là  même.  Elie  méprisé  des  Juifs  , 
lean-Baptifte  , ;8| 

Elis.  Comparez  au  grain  (cparc  de  la  paille, 
£n-  6JL 

Elit , pour  cenx  qui  ctoyent  en  J.  C.  4t9  Petit 
nombre  des  Eliis , <:c-  47).  Elus  ralicmblcz 
par  les  Anges  des  quatre  coins  du  monde , 


Au.  Marque  fouvent  les  di (grâces  dans  le 
llylc  de»  Hébreux  , 44a-  Remarques  fur 
l'eau  dont  le  fervoient  les  Juifs  pour  paiciir 
les  pains  fans  levain , (Ci.  Eau  luflralc  dont 
s'arrofoient  les  Payens , en  làcrilïanc  aux 
Dieux  des  enfers,  Soi 

Eau-benire.  D'où  en  cil  venu  l'ufage  dans  l'E- 
glile , iS l 

Ebienites.  Evangile  des  Ebionites , cxxij.  cxxiij 
Eclypftt.  Deux  cclypfcs  le  jour  de  la  mort  de 
Jcfus-Chrifl  ; l'uue  furnatureile)&  l’autre  na- 
turelle , « z 1 

Ecoles.  NccelTairesanx  Hébreux  pour  confcrver 
la  fciencedc  leur  Religion,  22a  Leur  antiqui- 
té , là-mime.  ej-fuiv.  Parmi  eux  c'cft  un  hon- 

• ncur  pour  un  maître  depouvoir  y parler  par 

interprète , zar 

■Econome.  Ce  que  c'écoit  chez  les  Anciens  , 41S 
Egyptiens.  Verfion  Egyptienne  des  Livres  du 
nouveau  Tcflamenr  , xij-  <!>•  feeév.  Evangile 
félon  les  Egyptiens  , le  plus  ancien  des  Evau- 
eilcs  apoci  yphes,  exij  .{$*  fuiv. 

■Eptfe.  Comparée  à'tme aire,  £0,  Perlècutiona 
deftinées  a la  purger , 6 1 . Elle  efl  figurée  par 
une  ville  firuce  fur  la  montagne,  97.  Quels 
en  font  les  fondemens  , là- même.  ÉÏÏë  eft  de- 
fignée  ordinairement  fois  ic  nom  du  Royau- 
me des  Cieux  , 42.  ile  ~,on  union  avec  J.  C. 
exprimée  Ibus  le  nom  de  mariage  , a<9-  l’eiit 
nombre  d'èiùs  entre  ceux  qui  y font  appel- 
lcz,  47| . Promefl'eque  J - C.  lui  fait  de  la  ren- 
dre (upéricurc  à tous  les  efforts  du  démon, 

• } 6 4.  t6(.  Elle  fublillera  éternellement , là- 
même  Pouvoir  des  clefs  quel.  C.  lui  donne, 
40  f-  Quelle  cil  l'EglifeiqutJC.  veut  qu'on 
défère  les  incorrigibles , 40*  Excommumea- 
lionsdc  TEglife,' differentes  de  celles  de  la 
Synagogue  , 407  - Traditions  de  l'Eglife. 
Leur  néccfitré  , ; 40.  Caractères  qui  les  dif- 
tingueut  des  traditions  des  JuÜ6,  y 40.  }4I. 


Emmanuel , Dieu  efl  avec  nous.  Nom  que  les 
Prophètes  ont  donne  au  Mettre , m»  Com- 
ment il  l'a  porté , là-même . 

Empereurs  Romains.  Nature  du  tribut  qu'i's  im- 
posèrent aux  Juifs , 47f-  & fuiv.  Leur  mon- 
noyc  répandus  dans  toutes  les  proviuces  qui 
leur  étoient  foûmifcs  , 477 

Enfance.  Evangile  de  l’Enfance  de  Jefus  Chrill  , 
exiv.  Précis  des  faux  miracles  dont  il  cil  rem- 
pli , cxv.  6*  fnivantet. 

Enfans.  De  qui  ils  reçoivent  leur  nom  chez  les 
Hébreux  , j_g.  Coutume  des  Juifs  de  les  faire 
bénir  par  les  faints  perlotinages , 411.  On  les 
réduiloic  en  Relavage,  lorfquc  leur  père  éroit 
infolvable.  4 1 u 

Enfans  ; modèle  de  la  fimplicité  , Se  de  l'hu- 
milité Chrétienne,  ftf.  )24-  Louange  par- 
faire fortiede  la  bouche  des  enfans , 4 et- Si 
J.  C en  a tiré  effeflivemcnt  de  ceux  qui 
étoient  à la  mammelle , là-mime.  Jeu  des  en- 
fans auquel  Jcfus-Chrifl  reproche  aux  Juifs 
de  n'avoir  pas  voulu  prendre  part,  160.  Sa- 
gelfe  juflifiéc  par  les  propres  enfans , 161. 
zjz 

Enfans  du  Royaume , pour  les  fujets  naturels , 

12° 

Enfans  du  Royaume,  jettez  dans  l«s  ténèbres  ex- 
térieures, Juifs  réprouvez , lia 

Enfer.  Figuré  par  la  vallée  de  Hinnon , 107- 
C'efl  de  ccrte  vallée  que  lui  cil  venu  le  nom 
de  Gehennn , \ là-même . 

Ennemis  D’où  vient  que  Jefus-Chrill  dit  qu'il  a 
été  dit  aux  anciensde  les  haïr,  ix£.  Ennemis 
des  Juifs , donc  la  haine  efl  autorisée  par  l'E- 
cricurc,  là-mime.  L'amour  de»  ennemis  nous 
rend  fils  de  Dieu  , Liâ 

Enfripnet  Romains  s Culte  réligieux  que  les 
Romains  leur  rendoient , f <7.  Si  elles  or.r  été 
l’abomination  de  dcfolation  placée  dan»  le 
lieu  fainr  avant  la  ruine  de  Jcrufalcm,  là- 
enime . 
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Efilavage.  C’éroit  anciennement  chex  les  Juif» 
la  peine  des  debiteurs  infolvablcs , 4 1 L 

Efdavet.  Occupez  chez  les  anciens  à moudre  le 
grain,  Coutume  des  anciens  de  faire 
profiter  leurs  biens  par  les  mains  de  leurs  ef- 
claves , r 44.  Prix  ordinaire  des  efclaves , r<o 
•Saintes  Eersturts.  Combien  précieufes  à l’Eglile , 
U.  Canon  des  Ecritures  du  nouveau  Tcfta- 
ment , fermé  dés  la  fin  du  prcinier  fiécle , v. 
vj.  Leur  Texte  original  , vij.  Leurs  dilfè  ren- 
tes Verfions , viij.  ix.  X.  0>  fuiv.  Principe 
que  l'on  doit  luivre  pour  concilier  les  Ecritu- 
res, cxlvij.  Les  Saducéens  en  rejetioicnt  une 
partie , 480-  Abus  qu'ils  faifoient  de  l'autre , 
là-même. 

Saint  E/fric.  Pourquoi  on  lui  rapporte  l'Incar- 
nation du  Verbe , ii  Péché  contre  le  Saint 
El'prit , 182  llS 

Ijftnnns.  Leur  bonne  foi.  Ils  avoient  horreur  du 
jurement , 1 1 4, 117 

Eternel.  Eyangjlc  Eternel , ' exxj 

Entier.  Appellccs  les  puilfances  des  Cieux  , £i(L 
Leur  chute  avant  le  Jugement  dernier , là- 
même.  Nature  de  l'étoile  qui  apparut  aux  Ma- 
ges , ex t ) . cxlij.  En  quel  tenu  elle  leur  appa- 
lut , cxiiij.  Sicile  fut  vùédc  tout  le  monde, 
îx.  cxlij.  cxiiij.  Ce  qui  détermina  les  Mages 
i la  fuivre , exxx  j.  cxlij. cxlv.  Ce  que  devint 
ccrtc  étoile  aptes  leur  arrivée  à Bethléem  , 

}l.  51 

Ztrangtrs.  Loix  de  Moyfe  favorables  aux  étran- 
gers , i^2-  Le*  Juifs  les  traitoient  avec  inhu- 
manité , * IIS 

Evangrhflcs.  Pourquoi  ils  ont  cité diverrement 
le  Texte  de  l'ancien  Tcftament , 1 22 

Evangile.  Prêche  par  tout  le  monde  du  vivant 
des  Apôtres,  1 (6.  si  f.  11  doit  être  annoncé 
gratuitement , 4c  fans  intérêt , i t Honorai- 
ic  du  par  les  Fidèles  à ceux  qui  en  font  les 
Mini  lires , 114.  Canon  des  quatre  Evangiles 
ref  û dans  l'Eglile  dés  la  fin  du  premier  fiecle, 
iv.  v.  Texte  original  des  Evangiles , vij.xx. 
xxiÿ.  & futv.  Leurs  Traductions,  viij.ix.x- 

<jp  far.. 

Evangiles  apocryphes , ex . ex j.  (ÿ futv. 

Evangile  des  Hébreux,  & des  Nazaréens,  le  mê- 
me que  celui  de  Saint  MattHieu , xxiij 
Euthanfite.  Iuftituêc  par  Jcfus-Chrift , fit. 
fiy  fS)L  Réalité  de  fon  Corps,  4c  de  fon 
Sang  dans  l'Euchariliie,  là-meme.  Si  Judas 
y participa  avec  les  autres  Apôtres,; «4.  i6f. 
Ancien  ulage  de  confacrct  l'Euchaiittie  avec 
du  pain  lève , dix.  clx. 

Euchartflie.  Prifc  par  quelques-uns  pour  le  pain 
de  chaque  jour  que  nous  demandons  dans 
l'Oraifon  Dominicale , 14) 

Ere  Evangile  fous  fon  nom.  cxxiv 

Eanetpuci.  Ceux  qui  le  rendent  eunuques , con- 
damnez par  l'Eglife  comme  homicides,  4ti. 
Eunuques  pour  le  Royaume  des  Cieux , 410 


L E 

Excemmunieatlon.  Iffitéc  chez  les  Juifs  éontit 
les  incorrigibles  , 401.  Suites  de  l'excommu- 
nication des  J tiifs,  40 1.  Pouvoir  d'cxcommu- 
nict  donne  1 l'Eglile , 40;.  4C<.  Excommu- 
nications Ecdêiialliques , di  fier  entes  de  cel- 
les de  la  S ynagoguc , 407, 

Excommuniez.  Les  premiers  Chrétiens  leur  re- 
fufoient,  4t  uc  leur  rcndoicot  point  le  falut , 
*1° 

Exercises  Jet  Juifs , du  rems  de  nôtre  Seigncuc, 
comment  ils  challoicnt  les  démons,  18} 


P Asm  fpiritueüe  pour  l'amour  de  la  jultice, 
*■  90.  Récompeufe  qui  lui  clt  promue 

nsime. 

Fallcts  à P antique.  Leur  dêfcription  , ;40.  Dû- 
gc  qu'en  failoicnt  les  Anciens , 1 19  t4Q-  Les 
dix  Vierges  s'en  fervent  pour  aller  au  devant 
de  l'Epoux  , là-même* 

Famine . prèthge  d:  la  ruine  de  Jéruùlem  par 
les  Romains  , ; rj 

Fattffes  Dtvm.tez-  Coutume  des  Payons  de  leur 
offrir  des  hommes  en  facrificc,  447 

Fautes  joarnaltéret , effacées  par  l'Oraifon  Do- 
minicale , 14 A quelle  condition , i44, 14c 
Faux- Prophète , puni  fans  delai  chez  les  Juifs, 
; 80.  Faut  témoins  admis,  félon  les  Rabbins, 
a députer  contre  eux  , là-même. 

Faux  Prophètes.  Connus  par  leurs  œuvres, 
Leurs  prédictions  pleines  d'inipollurcs , 1 6 
Tous  les  faux  Docteurs  compris  fous  le  nom 
de  faux- Prophètes, 

Faux-  Praphêtct,  qui  parurent  avant  la  ruine  de 
Jèruialcm  par  les  Romains,  ;it.  ;u.  [14. 

i'5- 

Fatex-témoini , admis  félon  les  Rabbins  à dépo- 
ter comte  les  (aux- Prophètes,  £80.  Faux- 
témoins  qui  accufcnt  J. C.  <81 

Fimmri  Omilcs  ordinairement  dans  les  géncS 
logies  des  Hébreux,  4.  Pourquoi  S . Matthieu 
en  a rapporté  dans  celle  de  Jefus-Chrill , La- 
me me. 

Femmes  à la  fuitedes  Apôtres  , félon  la  coutu- 
me des  Juifs,  <zj).  Saintes  femmes  témoins 
de  la  mon  dcj.  C.  619.  6jo.  Conciliation  des 
Evangclillcs  fur  le  tems  auquel  elles  vinrent 
au  Icpulcbte , 6 j f.6  ; 6 . Ange  qui  leur  appa- 
rut , 640.  le  fus  icffufcitc  le  piclcutc  à clics, 
<41 

Femme  Cananéenne , rejettée  d'abord  pat  Je- 
fus-Chrift  , obtient  cuiuitc  la  guet  itou  delà 
fille,  ;;o.  O*  futv.  Elle  a été  la  figure  des 
Gentils  appeliez  à 1a  foi , j;z 

Fête.  Si  les  Juifs  aiccndoicnt  les  jours  de  Fctc 
pour  faire  mourir  les  criminels , ff6.  (•  U- 
A étions  que  les  juifs  le  croycuc  dtf.iducs 
aux  joues  de  Fête  , 1 16.  ty  futv. 

Fejitn.  Conviez  au  (clt in  des  uôccs , indignes  de 

s’y 
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l*y  trouver,  471.  Bons,  Se  mauvais  qui  y. 
font  invitez , là-même.  Explication  de  cette 
parabole,  4 6JL  Homme  qui  s' y trouve  fans  la 
robe  nuptiale,  471.  {hiv.  reftins  faits  an- 
ciennement aux  Fêtes  de  quelque  Divinité , 
47  u.  Habits  particuliers  pour  les  feftins,  471. 
& fuiv.  Coutume  des  anciens  d’y  répandre 
des  parfums  fur  la  tête  des  conviez,  f f7.Ven* 
geance  du  Seigneur  repréfentée  par  les  Pro- 
phetes  fous  l’idée  d’uu  feftin,  y iy.  Bonheur 
éternel , repréfenté  fous  l’idce  d’un  feftin , 
±6JL  * 

Tianf  ailles.  Elles  ne  pouvoient  fe  diffoudre  chez 
les  ] uifs  que  par  un  écrit  de  divorce,  1 1 . L’in- 
fidelicé  commilc  pendant  ce  tems  , étoit  re- 
gardée comme  un  adultère  , là  même, 

fiancez, , appeliez  du  nom  d'e-poux, Se  d’époulc, 
parmi  les  Hébreux, 

figuier , maudit  par  Jefus-Chrift , figure  des 
Juifs  réprouvez  pour  fcur  fttrilité  dans  les 
bonnes  œuvres , 4;  8 6*  ft*iy. 

f ils.  Etendue  de  ce  nom  dans  le  ftyic  âçs  Hé- 
breux , 1 

T tl s de  1‘ homme.  Pourquoi  Jefu s- Chrift  a pris  ce 
nom  dans  plufieur*  endroits  de  l’Evangtlc  , 
l&y.  Les  Juifs  ne  le  donnoient  qu’aux  hommes 
du  commun , là  - même . 

flagellation.  On  ne  fait  pas  comme  fe  fit  celle  de 
J cl'us- Chrift  , 6oy . S’il  en  fouffrii  plus  drunc 
dans  tout  le  cours  de  fa  Paflion , là-même. 
TUmtntus.  ChaiTc  du  Sénat  pour  avoir  fait 
décapiter  un  ciimiucl  au  milieu  d’un  feftin , 

Tîntes.  Leur  ufage  chez  les  Grecs , Se  les  Ro- 
mains dans  les  funérailles  des  jeunes  gens, 
107.  Les  Juifs  ne  commencèrent  à s'en  iervir 
dans  le  deuil , que  dans  les  derniers  tems  de 
leur  République , là-même. 

Toi.  En  quel  feus  elle  fe  prend  dans  l'Ecriture  , 
12  IL  La  foi  n’cft  rien  fans  les  bonnes  œuvres , 
16jg  Prier  avec  foi , là-même.  Mérité  de  la 
foi  relevé  par  Jefus-Chxift.  Rico  ne  lui  cft 
impoflible,  |8£ 

Toi  des  Miracles,  obtient  ce  que  l’on  demande 
fanshefiter,  4 ff.&fttiv. 

formule  de  prières  que  Jefus-Chrift  nous  adicf- 
séc , i)$.  c$»  fmv  C’eit  un  abrégé  de  l’Evan- 
gile, 140  Formules  de  priéicschcz  les  Juifs, 
Se  les  Paytns  , composées  de  fynonimes , Se  de 
répétitions  , 1 $7  & fniv. 

/■*rw*/*dulcrmcnt,êcdu  vœu  , par  le  Corban  , 
Î44  £41 

Fornication.  Depuis  quel  tems  interdite  aux 
Juifs , félon  les  Rabbins  , 1 »i  Les  Doifteurs 
de  1a  Loi  ne  la  croycnt  wcfcudutt  que  par  la 
tradition , là-même. 

Tort-armé.  Officier  auquel  les  anciens  con- 
voient ia  garde  d'une  grande  mailon  , *8; 

Tosset.  Peine  igiiominicuic  dont  on  puniftoii  les 
,clclavcs,  603.  Jcius-Chrift  fournis  à cette 


peine , là-même.  Débiteurs  infolvablcs  puni  t 
par  le  foüet  chez  les  Romains  ,414.  C ctoic 
chez  les  J uifs  Je  fupplicc  le  plus  ordinaire  des 
ceux  qui  comrevenoient  à la  Loi , Il  étoit 
décerné  par  le  Chef  de  la  Synagogue,  là- 
même. 

F ranges.  Les  Juifs  obligez  par  la  Loi  d'en  por- 
ter à leur  manteau,  490.  A déflation  des  Pha- 
rifiens  d'en  avoir  de  plus  longues,  que  le 
commun  du  peuple  , là-même. 

T rerts  de  Jefus- Chnfl , pris  par  quelques-uns 
pour  les  premiers  enfaus  de  S.  Jol'eph  i&  pac 
les  Hérétiques , pour  ceux  qu’ils  prétendent 
qu'il  eut  Je  la  faiiiccVieige,  si- i_L2 

Traits,  mis  pour  les  œuvres.  Se  la  doéhine, 
1 dfL  167.  Bons  Se  mauvais  arbres  conuus  pas 
leurs  fruits , li  ment. 

Tutti,  permife  quelquefois  durant  les  perlc- 
cutions,  n».  Elle  cft  criminelle  dans  de  cer- 
taines circonrtances , li-mtm «. 

Tunéruiüei.  Comment  elles  fe  fai  (oient  ancien- 
nement chez  les  Juifs,  IP?,  Ce  n’cft  que  dans 
les  derniers  tenu  de  leur  République  qu'ils  y 
firent  entrer  les  inftrumcns  de  mufique , li- 
même.  Coutume  des  Juifs  d’inviter  à y pren- 
dre part  tous  ceux  que  l’on  rcncontroù , ire> 

G 


f~'Ad»ra  , ville  rtc  la  Perée , differente  de  Gé- 
rafa , ISA.  Sa  fituacion  , 1 

Galilée  , ville  des  Gentils , au  delà  & j l’orienr 
du  Jourdain,  2h  Honorée  de  la  prcfcncc  de 
Jelus-Chrift, 

Garder,  mis  au  fcpulchre  de  J.C.  ( 1 ; Sj+" 
Bruit  qu’ils  répandent  touchant  le  vol  fait  du 
corps  de  J . C.  pat  les  Difciplcs,  <41.  44,  jj 
fublifte  encore  parmi  les  Juifs,  4 , , 
Gaulait  Hécatombes  qu’ils  faifoient  de  pm- 
fieurs  hommes  pour  fléchit  leurs  Dieux,  447 
Qt  éalogst  de/tfus-CbnJI  Saint  Matthieu  n’v  a 
fait  entrer  que  les  Aucéucs  directs  de  J.  C.  J. 
Les  Hébreux  n’inlcrcnt  pas  orJiuaircmcnt  Icj 
femmes  dans  leurs  généalogies  ^ Pourquoi 
S.  Matthieu  en  a rapporté  dans  Celle  de  J.C, 
li-mimt.  Omiflious  qu’il  y a faites,  l 7 
G étiration.  in  quel  feus  ce  mot  le  prend  quel- 
quefois dans  l’Ecriture , ^ x 

QlniKtr,  pays  très-fertile.  D’où  lui  cft  venu 
le  nom  oc  G enciarcth  , j } g 

Gektnna.  Nom  donné  à l’cr.fer , i cauic  de  la 
vallée  de  Hinnqn  , ro7.  J C.  cft  le  premier  , 
qui  fe  l'oit  fervi  de  ce  terme,,  ,c  £ 

Génies.  Payens  qui  ont  etn  que  chaque  homme 
enavoit  un  pour  la  garde  , 

Giraténnnt.  Leur  territoire  le  même  que  celui 
des  Gadateniens,  187.  Leur  origine,  félon 
quelques-uns,  U- mémo, 

Gerbe  tel  orge  nouveau,  offerte  par  les  Juifs  le 
jour  de  1a  Pentecôte,  clij  On  pouvoir  la  molli 

Oo  o o 
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Tonner  le  jour  dn  Sabblt , là-mime.  ElJc  fur 
oflvrrc  le  Dimanche  l'aimcc  de  U more  de  Je* 
fus-Chrift  , la-mi  me . 

Gcthsémani , métairie  à l'orient  de  Jérulalcm. 

Agonie  que  C-  y fouffic  , / 73.  S7  4 

Gentils.  Appelle!  Grecs  par  les  Juifs,  m Gen- 
tils appt. lez.  à la  foi,  figurez  par  J a femme 
* Cananéenne  , 352..  Ils  ont  été  appeliez  à l'on- 
zième heure,  &l  récompenfcz  les  premiers, 
4;  f.  4*6-  Leur  vocation  à la  foi  à l’cxclufion 
des  1 ai  fs,  4 1 y»  Us  font  dcvcuus  enfans  d’Abra- 
ham  pal  la  foi , 38 

Gentils.  Figurez  par  l’ânon  far  lequel  J.  C.  encre 
dans  Jérufalem  , 4f  1 

Gloire.  Poficdéc dans  ditferens  dégrez,  fcîon  la 
divetfité  des  mérites,  4^4 

Gnafl/a  tes.  Evangile  dont  ils  fc  fervoient,  cxxiv 
Golfocha  , ou  lieu  du  Crâne  , an  nord  & au  cou- 
chant de  Jcrulàlcm.  6xo-  D'où  vient  ce  nom, 
mime. 

Gomorrhe , moins  criminelle  que  ceux  qui  mfc- 
p ri  lent  la  Loi  du  Seigneur , après  l'avoir  con- 
nue1 , XjJ 

Cr  ice  Elle  cft  le  principe  de  nôtre  foi  x i64. 
On  mérite  l'augmentation  des  grâces  par  le 
bon  ofage  qu’on  en  fait , s 4 f«  Ceux  qui  les 
rendent  inutiles , coupables  d'impiété , s+6. 
Compte  qu'on  en  rendra  à Dieu  au  Jugement 
dernier  , x±ü  Ul 

G r*r cs  préparées  à reut  les  hemmes  . 401 

Grain.  Combien  il  peut  multiplier  dans  la  terre, 
j 01.  Parole  du  Royaume  comparée  au  grain , 
40  4 Ô'  fuiv.  Y v raye  fcmcc  au  milicudu  bon 
grain,  figure  des  hérétiques , & des  réprou- 
vez, j07«  4o8 

Grain  séparé  de  la  paille , figure  des  Elus , dû 
Guérifon  des  malades  ,.  un  des  caractères  du  Mef- 
fie,  i/i 

G*  enfin.  Defignée  par  les  Prophètes  fous  lç 
nom  de  réfui  reCtion  , là-mime. 

G enre:  Comment  J.  C.  cft  venu  l'apporter  fur 
la  terre,  *4$ 

H 


JilAlits.  On  en  avoit  de  particuliers  pour  les 
**  repas  de  cètémonic  , 471.  Coutume  des 
Juifs  de  fecoücr  leurs  habits , pour  fervir  de 
témoignage  contre  quelqu'un,  xjo.  Ils  les 
dcchiroieutpour  marquer  de  l'horreur,  ou  de 
la  douleur , r 8;.  S’il  ècoic  défendu  aux  Prê- 
tres de  les  déchirer,  là-mime, 

haceldama.  Cimetière  des  étrangers  au  midi 

de  Jérufalem  , fpj  Les  Juifs  y jettoient  ceux 
à qui  ils  rcfufoicntla  fcpulturc , là- mime, 

gaine.  Défendu?  aux  Chrétiens,  ioi.  Elle  eft 
au fii  criminelle  devant  Dieu  que  l'homicide  , 
104.  Sacrifices  rendus  inutiles  par  la  haine 
du  prochain,  1 cJL  109 

0antenrs.  Coutume  d'y  aller  faire  fes  lamenta- 
gpa»4aûi.ks  deuils  publies  # 49 


Hébreux.  L'Evangile  des  Hébreux,  le  même  que 
celui  de  laint  Matthieu,  xxiij-  Hcr  étiques 
for  us  du  fciu  des  premiers  Hébreux  convertis, 
xxij.  xxv.  xivj. 

Hécate.  Regardée  des  payens  comme  la  Reine 
des  moindres  démons , iti 

Helvidius.  Hérétique  ennemi  de  la  virginité  de 
Marie  , 14. 174 

Hemorroiffe , guérie  en  touchant  La  frange  du 
manteau  de  J.C  îoy.  uaC  Statué  qu'elle  lui 
fit  drcircr  àCcfarcc  de  Philippe,  10/ 
Herbes.  Les  Juifs  s^cn  fervoient  autrefois  pour 
charter  les  démons , i8j 

Hérétiques , arbres  mauvais  connus  par  leurs 
fruits,  l£6.  16-7.  Ils  font  défignez  par  l'y  vraie 
fcmcc  au  milieu  du  bon  grain  , 407» & fous  le 
nom  de  faux  Prophètes,  1 66.  Les  premiers 
Chrétiens  leur  rciufoicnt  le  couvert , A ne 
leur  rendoient  point  le  lalut , 1 jo 

Hermon.  Montagne  au  deli  du  Jourdain,  7 1. 
Q^lqucs-uns  croyent  que  c’cfi  celle  où  J.C, 
fut  tranlpottc  par  le  démon  , là-mime, 

fié»  ode . Divers  Princes  de  ce  nom  mai  quel 
dans  le  nouveau  Teftamenti  leur  gencaio- 
£ic’  . H 

fierode  le  Grand.  Son  caraiftcre  , ±î.)o  Trou- 
bles dont  il  cfi  agité  à la  nouvelle  de  la  naif- 
fancc  du  Mefiie,  î^aü-Ô*  fuiv.  Il  a eteie 
premier  pcrlécutcur  de  J.  C.  $4.  i±.  C*  fuiv. 
En  quel  tems  il  ordonna  icmafiacic  des  Inno- 
cens  , ^8.  fait  brûler  les  archives  eu  les  juif* 
conlcrvoicnt  leurs  regiftres  Généalogiques , 
4^  Punition  de  les  cruautcz , & de  Ion  impié- 
té , 56- Sa  mort , 4 6.  4* 

H érede- Antipas , fils  du  grand  Hcrodc , A:  de 
Cléopâtre  , 14.  ju.  Son  mariage  inccfiucux 
avec  Hcrodiadc,  Reproches  que  S.  Jean* 
Baptific  lui  en  fait,  414-  Il  fait  mettre  laine 
Jean  en  prifou , & lui  fait  couper  la  tête,  4if. 
& fuiv.  Pourquoi  il  attribuoi*  les  miiac  cs 
de  J.C  à faine  jean  rclfufcitc  , 410.  31&.  U 
croyoit  la  métempfycofc,  là  meme.  Son  éxil 
à Lyon,  14.118  Si  mort  en  Efpagne,  i± 
Hérodiade , fille  de  Mariamnç  , & d'Àrifiobule, 
if.  Son  mariage  inccfiucux  avec  Hérode  Ar>- 
tipas,  tu.  Elle  fait  demander  la  tcccdc  Jean- 
Baptifte,  4 16  Infultc  qu'elle  lui  fit  aptes  fa 
more,  518  Son  exil  à Lyon  , là-mime. 

Hcrodieni . difciplcs  de  judas  le  Galilécn , 474 
Leurs  fcnciincos,  i7f.  476.  Queftion  qu  us. 
font  à Jefus  Chrifi  lur  le  ^ayemeut  du  tiibur, 
42 y.  Reponfe  qu’il  leur  fait , 47* 

Heures.  Comment  difiribuées  par  les  Juifs  do 
tenu  de  nôtre  Seigneur,  &1SL61?  Heures 
de  fa  Pafilon  ,6 18.  Conciliation  dc^S.  Marc 
avec  S.  Jean,  fur  les  heures  delà  Pafiion,  613. 
fiio 

Hilirl  Rabbin.  Son  école  du  tems  de  nôtre  Sei- 
gneur , 417-  Ii  permettoit  le  divorce  pour 
quelque  ralfon  que  ce  fù*  » là-mime* 
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Ramer , offert  chez  Icsjtlifs  le  jour  de  la  Pente- 
côte , clij.  Il  fut  offert  le  Dimanche  l'année 
delà  mort  de  J.  C.  là-meme. 

Homme.  Si  chacun  a Ion  Ange  bon  & mauvais , 

3 98.  599  Grâces  que  Dieu  a prepaicesà  tous 

les  hommes , aoi.  Si  tous  les  hommes  pa- 
roîtronc  au  Jugement  dernier,  349.  y 3 o. 
Leur  état  apres  la  Réfurre&iou , 480 

Hommes  , offerts  en  Sacrifice  parmi  les  Payées, 
447 

Ho  finis* , cri  de  joyc  des  Hébreux , employé  à 
l’entrée  de  Jefus-Chrift  à Jérufalcm,  433. 

4 f 4 ■ Ufagequ’cti  faiiotent  les  Juifs  à la  fête 

des  Tabernacles  , là-même. 

Hofpttalttc  ■ Comment  elle  s’cxciçoit  autrefois. 
Droit  d'hofpitalité  confcrvé  de  père  en  fils 
entre  parens Se  amis  , 118,  Les  inconnus  i’ac- 
quéroienc  par  lettres  de  recommandation  , 

119 

Houp  et.  Les  Juifs  dévoient  en  porter  aux  quatre 
coins  de  leur  manteau  , 10/.  490 

Humieles.  Les  pius  grands  dans  lcRoyanr*  des 
Cieux , 394.  A quoi  un  Chrétien  peut  rccon- 
noitre  qu'il  eff  humble  , la-même. 

Humilité  Julqu'où  doit  aller  celle  des  Chré- 
tiens , 394.  Enfans,  modèle d'humiiitc  , 393. 
121 

Hymne  , attribuée  à J.  C.  par  les  Prilcillianiftcs, 
r 69-  370-  Quelle  cft  celle  qu’il  chanta  apres 
rinffiturion  de  l’Euchariftic  , là- mime. 

Hypocrites , acteurs  de  rhèatre,qui  repré  feu  - 
tent  un  pci  tonnage  etranger,  134.  Ce  nom 
donné  à ceux  qui  font  le  bien  avec  oftcncacion, 
là-même.  Leur  rccompeufc  , 1 34-  1 3 J.  Ô* 
fuivantes. 

Phnrifiens  Hypocrites,  488-  <ÿ*  fuiv.  494.  Çy  fuiv. 
Hyjofe-  Deux  loues  d’h  y l'ope , 6x3 


/Air  , Chef  de  la  Synagogue,  *o±.  Sa  fille  ref- 
fufeitée  par  Jefus-Chrift  , 108.  109.  Si  elle 
croit  morte  îorfqu’il  vint  à J.  C.  tc-4-  103. 
Manière  de  concilier  les  Evangéliftes  fur  cela, 
là-même . 

faint  Jacques  le  Majeur , fils  de  Zebédée  & de 
Salomé.  Sa  vocation  a l'ApoftoIat , 78.  xi  7. 
Son  zèle  lui  fit  donner  le  furnom  deEis  du 
Tonnerre  ,117.  S’il  porta  fa  mcrc  à deman- 
der pour  lui  la  prééminence  fur  les  autres 
Apôtres  , 441.  Comment  il  a bu  le  calice  de 
J.  C.  443.  Livres  apocryphes  qu‘011  lui  a at- 
tribuez, cxxix.cxxx 

feint  Jacques  le  Mineur , fi!s  d'Alphcc  & de  Ma- 
rie, premier  Evêque  de  Jérufalem.  Pour- 
quoi appelle  frère  du  Seigneur,  xxo.  Epitre 
Canonique  fous  fon  nom , là-même, 

feint  7ean-B  tpnfle , fort  du  defert  , de  bapcilc 
aux  environs  de  Jéricho,  4^1  xxxiij-  Diffé- 
rais lcmimens  lui  fon  vêtement , Se  fur  U 


nourriture,  ±21  jo.  31  ft-  fj.  Son  Baptême, 
43-  Il  le  donnoir  par  immcrïïon,  43.33.  Si  les 
Juifs  qui  venoient  à lui,  lui  confeftoient  leurs 
péchez,  34.  33.  Il  connoilloit  le  MclEe  avant 

3u’il  l’cuTvu  Il  le  baptife  danslcjour- 

ain  , là-même.  Il  avoir  lui-même  befoin  du 
baptême  , £1.  S’il  le  reçut  de  Jefus-Chrift  , 
Violence  faite  au  Royaume  des  Cieux  de- 
puis Jean-Baptifte  jufqu’à  J.C.  137.138.  Il 
a été  rempli  de  l'clprit  d’Elie,  139.  Peu  de 
fruit  de  fes  Prédications  , 1A1.  11  envoie  de- 
mander i J.  C.  s’il  eff  le  Mclhc , 148  S’il  en 
doutoit,  xzf.  130.  Témoignage  que  J.C. 
rend  à fa  vertu  , 133.  <$*  fuiv.  Avantages  qu’il 
a eu  par-deftas  les  anciens  Prophètes , tf4» 
Le  plus  petit  daoc  le  Royaume  des  Cieux,  plut 
grand  que  Jean-Baptifte , 133.  136.  Repro- 
ches qu’il  fait  i Hèrode  le  Tétrarqued’avoir 
enlevé  Hérodiade , 3x4.  Sujet  de  Ion  empri- 
fonnement  xxxvj.  3 14.  3 13  Hérode  le  fait 
mourir, xliv.  3 17.  Inlulce  qu’Herodiade  lui 
fit  après  fa  mort , 3 x8  Son  corps  enlevé  par 
les  difciples , là- même.  Lieu  de  la  fépulture  , 
3x8. 3x9-  Miracles  de  J-C-  attribuez  par  Hé- 
rode  à faine  Jean  rcllufciré,  3x1.  311.  lia 
été  pris  par  quelques-uns  pour  un  Ange  in- 
carné, 133 

feint  Jean  T Evungélifte  , fils  de  Zébédée  & de 
Salomé.  Sa  vocation  k l’Apoffolar,  xt  7.  Sou 
zèle  lui  fit  donner  le  furnom  de  fils  du  Ton- 
nerre , là  même.  Prééminence  que  la  merede- 
maude  pour  lui  à Jefus*  Chtift  , 44X.  Com- 
ment il  a bû  le  calice  de  J.C.  443.  Sur  quel 
fondement  on  a lbûtcnu  qu’il  ïï  etoic  point 
mort , 37  3.  Evangile  qu'on  lui  a faulTemcuc 
attribué , exxv 

Jéconias  , fils  de  Joachim  i en  quel  tems  il  fut 
mené  captif  à Babylonc , S'il  a eu  des  en- 
fans  , là  même. 

Jehova.  Rêveries  des  Rabbins  fur  le  vol  de  ce 
nom  incommunicable  , 181.181 

Jérémie  , Prophétie  que  faint  Matthieu  lui  attri- 
bué fur  le  prix  du  Sang  de  J .C.  349*  Si  elle  elt 
de  lui,  393  596.  397 

Jérufalem.  Son  endurciflement  , )ot-  Menaces 
que  J C.  lui  fait , 30*  30 7-  S*  ruine  par  les 
Romains,  figure  le  Jugement  dernier,  373. 

n±  . 

Jifus-Chrft  Sa  naiffancc.i  Bethléem,  j_i.  Sa 
généalogie,  L:  *•  3-  Æriv  La  Royauté  & le 
Sacerdoce  réunis  dans  la  perfonre  de  fes 
A yeux,  2^  Pourquoi  il  a fou  iFire  qu’il  y eût 
des  pécheurs  parmi  lefl  ancêtres , 4.  Adora- 
tion des  Mages  ,33.  Il  cft  porte  en  Egy- 
pte , 3 f.  Miracles  qu’on  a prétendu  qu’il  y 
avoit  faits  à fon  arrivée,  j_£.  36.  Combien  de 
tems  il  y demeura  ,±i_.  Il  cil  baptifé  par  faine 
Jean  dans  le  Jourdain,  61.  Ce  qui  l’obligea  à 
le  faire  baptifer , là-même.  Eaux  du  Jourdain 
ündtifïécs  par  fon  Bao'ême , là  même,  Co- 
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loitiW  qui  fc  rcpofc  Tut  lui , 64-  Il  cft  conduit 
durs  le  ucfctt  > p»  quel  efpnt , xxxiv.  66. 
Lieu  de  fa  retraite , 67.  Ilyefttcnté  parle 
démon , £1L  Pouiquoi  il  a voulu  être  tente, 
Ce.  S'il  fouffrit  d'autres  tentation»  que  celle» 
qui  font  rapportées  dans  l'Evangile,  Ik-mi- 
mc  11  y jeune  quarante  joui»,  ti.  En  quel 
teins  i!  commença  à avoir  faim  , li-mtmt  Le 
démon  le  tranlpottc  Lui  le  Temple  , & de  là 
fui  une  montagne,  pont  le  tenter  de  nouveau, 

7 0.  7i  Victoires  qu’il  remporte  fur  Jui,  6f± 
70,  2ii  Anges  qui  viennent  le  fervir,  7J.  74. 
Sujet  de  Ion  voyage  en  Galilée,?;.  Eu  quel 
tenu  il  le  lit , xxxvj.  j±-  Il  fixe  (a  demeure  à 
Caphatiiaüm  ,xxxvij.  2I1  U vcnu  P°ur 
pcifcdionnet  la  Loi , y8.  V9-  Il  n'a  rien  aboli 
de  ce  qu'elle  avoit  d’eïïentiel,  »8.  roo.  Dil- 
cours qu'il  fit  fur  la  montagne,  xj.  8j.  Objet 
qu'il  s'y  eft  propoié,  L4,  Pourquoi  Oint  Mat- 
thieu remarque  qu’il  ouvrit  la  bouche  pour 
enfeignet , 87.  Il  a renfermé  dans  ce  Oilcours 
tout  le  pieds  de  l'Evangile,  8j_.  &£.&fmv. 
tco-  no-  ryo.  CI-  fuiv.  Sa  manière  d'enfei- 
gntr  le  peuple,  i£jy.  170.  Lépreux  qu'il  gué- 
rit prés  de  Caphat  nattai  ■ xL  171. 171.  Pour- 
quoi il  dtfendoit  la  publication  de  les  mira- 
cles , I7t.  174.  Il  relève  la  foi  du  Ccnteniei 
payen,  xL  178.  Il  guérit  la  bcllc-merc  de 
S.  Pierre,  xxxvnj . 1 8t . En  quel  fens  il  a pris  le 
nom  de  é ils  de  1 nomme,  1 8 j.  Il  commande 
aux  vents,  8t  appaile  la  tempête  dont  les  pii. 
cip'.cs ctoieni agitez, xlij.  tSj.  îRa.  Démons, 
qu'ilchallc  du  corps  de  deux  hommes , dan» 
un  troupeau  de  pourceaux  , xlîij.  171-  Il  re- 
met les  péchez  au  paralitiquc  qu'il  guérit  à 
Capharnaiim , 8c  cil  acculé  de  blalphémepar 
les  Scribes,  xxxix.  >91  174.  Preuve  qu'il 
donne  de  l'a  Divinité  , en  réfutant  leur  calom- 
nie , ; y f . 1 9 ri  II  appelle  faîne  Matthieu  à fa 
fuite  , xxxix.  197.  Inftrudions  qu’il  donne 
aux  l’hari  liens , qui  lui  rcptochoicut  de  man- 
gct  avec  les  Publicains,  1 >8-  1 99.  100.  Il 
justifie  la  conduite  de  les  Difciplcs  acculez 
de  ne  nas  jeûner,  100  rot-  rV  fuiv.  Hempr- 
roillV  guette  en  touchant  les  vêtement , le 6. 
Statué  que  cctxc  femme  lui  fit  drefler  à Céli- 
reede  Philippe,  iQf.  Il  lefl'ulcite  la  fille  de 
Jaïr , xliij  108.  109.  Aveugle  à qui  il  rend 
la  viré,  xiiij.  tto.  Si  ceux  à qui  il  deflindott 
de  publier  lenrguêrifon , péchaient  en  ne  lui 
obéifiant  pas,  lu-mimt  Guerre  qu'il  cil  venu 
apporter  iur  la  terre,  îqi.  144  Sujet  de  l’am- 
balfadeque  lui  envoya  Jean- Baptiile,  *1.149. 
Heureux  ceuxqui  ne  prenuem  point  de  lui  un 
fujet  de  fcandalc.iji.Tcmoignage  qu’il  rend 
à la  vertu,  8c  à la  (âintetê  de  Jean-Baptifte , 
ZJ).  ira- & fuiv.  Violence  faite  au  Royaume 
des  Cieux  depuis  Jean-Baptifte jufqui  lui, 
xy7.  n8.  Sa  conduite  condamnée  des  Juifs, 
s 9 o . i6i.  Il  envoyé  fc»  Apôucs  piécltct  ]'E- 
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vingilc,  xliv.  114.  Pouvoir  te  inftructfool 
qu'il  leur  donne , m,  n|.  (j » fuiv. 

140.  CT  fuiv . Reproches  qu'il  foie  aux  juifs 
de  leur  cndurciliemcnt , 160.  1*1.  16].  <j* 
fuiv.  Il  appelle  tout  le  monde  à fa  luite^  167, 
Son  joug  plus  léger  que  celui  de  la  Loi,  16$. 
Jijuilific  les  Apôtres accufcz  d'avoir  violé 
le  Sabbat , 169  170 ♦ 171-  CT fiûv.  xxxix.  Les 
Pharificns  tiennent  confcil  pour  Je  perdre, 
X7f-  Douceur  qu'il  leur  oppofe , 176-  177» 
Sa  clémence  envers  le  pécheur , 178-  Il  eft 
accufc  de  magic  pat  les  Pharificns,  z8o.  Il 
réfute  leur  calomnie , z8z.  183.  <$•  fuiv.  Re- 
proches qu*il  leur  fait,  >8 9-  xfo-  <$•  fuiv* 
Prodige  que  lui  dciuandcnc  les  Pharificns  , 3c 
Jes  Scribes , 191.  191*  337-  Motif  de  les  pa- 
rc ns,  qui  demandent  a lui  parler , xlij.  197. 
Qjô  font  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  lui  ap- 
partenir, iy8  Dilferentes  paraboles  qu'il 
piopoic  au  peuple,  199.  roo.  cT  fuiv.  x p*. 
311©»  f»iv.  Pourquoi  il  ne  parloir  aux  J uifs 
qu'en  paraboles  » 300-  303  Avantages  qu’il 
a doutiez  à les  Apôtres  au-defius  des  Prophè- 
tes , te.  des  Juftesde  l'ancien  Te  dament,  joi. 
304.  Bonheur  de  ceux  qui  le  connoillcut, 

3 14  Hcr  ode  apprend  les  miracles  , de  les  at- 
tribué a faine  Jean  iclVufcité,  xlv.  3 11,311. 
Manière  de  concilier  ics  EvangciilUs  fur  la 
retraite  dans  je  délcrt  de  Rcczaidc , 3 jo  334. 
Multiplication  qu'il  y fait  des  cinq  pains , xlv. 

3 ! 3 x.  S'il  les  multip.ia  dans  les  mains  , ou 
dans  celles  de  lis  Apôtres,  3 j 1,  3 3 Il  fait 
marcher  faitu  Pierre  fur  les  eaux  , jjô  1 37- 
Son  voyage  dans  le  canton  de  Gcuézai , 3 38. 
Malades  guéris  en  touchant  la  frange  de 
ion  veter tient , 339.  Il  jultitic  les  Apôrresac- 
culiz  de  manger  lans  lavçr  leurs  mates , MO. 
341  ô*futv.  Reproches  qu’il  fait  aux  Pba- 
niicns  touchant  leurs  traditions  , 341  343» 
CT  fuiv.  11  les  abandonne  à leur  aveuglement, 
3-47-  Icnune  Cananéenne,  qu’il  paioit  mc- 
prilcr  f U dont  cependant  il  récompenlc  la 
ioy  , 3;o.  331.  3/z*  Muliiplication  qu’il  fie 
dcslcpt  pains,  333-  3 34.  DifEcultcz  Ion  fur 
voyage  au  pays  de  Mage  dan , 334.  ; f y.  336. 
Précautions  qu’il  recommande  à les  D.lciplef 
poutre  la  doctrine  des  Pharificns,  \ 39.  ôcn- 
Kimeus  des  Juifs  lur  la  pcrioimc  , 36 1 Saine 
Pierre  confeiVe  fa  Diviuitc  , xlix.  j6r  Pri- 
mauté qu’il  accorde  j faim  Pierre lurlës au- 
tres Apôtres  , 3 6 3 - Promefles  qu’il  laie  à ion 
Eglilc  de  l'affermir  contre  les  efforts  du  dc- 
mou,  364-  36f.  Clefs  du  Ciel  qu'il  lionne  i 
laine  Pierre , 36 6.  367  II  ne  les  lui  a pas  don? 
nées  à i'cxclufion  des  autres  Apôtres,  36t. 
Pourquoi  il  deffendoie  à les  Apôtres  de  pu- 
blier qu’il  étoic  le  MclTic , 369.  Indignation 
qu’il  témoigne  à faine  Pierre  , qui  s’oppolc  i 
les  fouffranecs , 370,  Conditions  aufqudlct 
ü appelle  les thogupcs  à ù fuite , 371.  371» 
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Chrijl.  Récompcnfc  promilc  à ceux  qui  le 
•fui  vent , <7i-  Sa  Transfiguration,  m«  17 /• 
CT  fuiv.  Sur  quelle  momagiic , 6c  pourquoi 
s’cft-il  transfigure  ? j 7 ff • 176.  Sujet  de  Ion 
entretien  avec  Moyfc  6c  Elic,  <78.  Temoi- 
•gnage  qui  lui  eft  rendu  d'enhaut  , f79-  }8o. 
Xi  acceftc  la  venuii  d’Elic  avant  le  jour  du  Ju- 
gement , 18 » . t8t  11  relève  le  mérité  de  la 
foy  , jjU.  Prédiction  qu’il  fait  aux  Apôtres 
de  fa  Paillon  , U9-  >87-  Dcmi-lick  qu'il  paye 
pour  le  Temple,  $8j{  189»  & futv.  lj«  Enfans 
•qu’il  propofc  à fes  Diliciples  pour  modèle  de 
leur  humilité  , 194-  XI  s’élève  contre  les 

fcandalcs  , or»  j 95.  fuiv.  Combien  il  elt 

fcnfible  à la  perte  dïTpécheur , 400-  40 '}•  Ré- 
gies qu’il  preferic  pour  la  corrcètiou  frater- 
nclle , 401. 401 . 6»  fuiv.  Pouvoir  des  Clefs 
qu’il  a donné  à l’Eglife . 40 r-  406.  407.  Af- 
lcmblécs  de  l’Eglifc  honorées  de  la  prtîéncc  , 
■410.  Parabolequ'il  propolraux  Apôtres  pour 
inculquer  le  pardon  des  injures  ,411.411.  ô» 
fuiv.  Il  rappelle  le  mariage  à fa  première 
inftitution  , 417.  418.  & fuiv.  II  juge  le  lalut 
des  riches  moralement  impolüblc , 4to-  41t. 
Centuple  qu’il  promet  à les  Difciplcs,  4ji. 
Réprobation  des  Juifs  dèiignce  parce  qu'il 
dit  des  ouvriers  envoyez  à la  vigne  du  Pere 
de  famille  , 4 U-4U-  &futv . 419-  Premières 
places  de  Ion  Royaume  demandées  pour  le* 
-deux  fils  de  Zebedée  , 441.44!  En  quel  fens 
il  leur  répond  que  ce  n’cit  pas  i lui  à en  difpo- 
fer , 445.  44 6 Différence  entre fon  Royaume 
& celui  des  Princes  de  la  terre,  44*.  Deux 
aveugles  qu’il  guétic  prés  de  Jéricho  , 449. 
5on  entrée  triomphante  à Jcrufalcm , 4/0. 
4 fi . (jn  fuiv.  Il  cnalTc  du  Temple  les  Chan- 
geurs qui  le  profanoient  par  leur  commerce  , 
414- Majefté  qui  parut  lur  Con  vifage  en  cet- 
te occalion , 4;  y.  Parfum  que  Marie  lbcur.dc 
Marthe  répand  lur  fa  tête , ffj.  figuier  qu’il 
maudit,4fg.4f9.  Pourquoi,  là-meme  Quef- 
lion  qu’il  fait  aux  Prêtres  touchant  le  Baptê- 
me de  Jean,  45 1.  Reproches  qu’il  leur  taie 
de  leu:  incrédulité, 46t.  A6*.&fniv.  Diver- 
fes  paraboles  qu’il  leur  propofc  ,461. 46*49» 
fuiv.  468.  CT  fuiv-  Son  union  avec  l’Egiitc  ex- 
primée lous  le  nom  de  mariage,  469.  Hcro- 
diens  venus  pour  le  furprendre  dans  les  paro- 
Ic?,47f  Que  A ions  que  les  Saducéens  lui  pro- 

r oient,  424  479.  Preuves  qu'il  icur  donne  de 
immortalité  de  famé  , 6c  de  la  rcfurrc&ion. 


.481.  48t.  Pourquoi  étant  fils  de  David,  ce- 
lui-ci l’appeüc-t'il  fon  Seigneur , 48/-  Préfé- 
rence qu’il  donne  à l’amour  de  Dieu  , 6c  du 
prochain , fur  tous  ks  autres  préceptes , 481. 
484-  Reproches  qu’il  fait  aux  Scribes,  6c 
aux  Phatifiens  fur  leur  vanité , 6c  lur  leurs 
cxcez  , 488.  489-  & fuiv.  49}  494  & fuiv. 
yoo.  (T  fuiv.  EndurcilVemcnt  qu’il  reproche 
a Jcxufaian,;o6.  /07.  Menaces  qu’il  lui  ûic. 


l à-même,  y 08.  /09.  & ftivâtttet.  Prcdicho.i 
qu’il  fait  de  la  dcïïrudioo  du  Temple  , jpg. 
CT  fuiv.  & de  la  ruine  des  Juifs,  yn-  y i}.yio. 
fil.  cr  fuiv.  Sens  qu'il  s’eft  propofc  dans  les 
paraboles  des  dix  vierges , & des  dix  calens , 
fj 8.  J41  & fuiv.  £44.  y 44 .&  fuiv.  Compte 
qu’il  tiendra  des  œuvres  de  charité  exercées 
envers  les  membres,  yyi.  //*.  Les  Princes 
des  Prêtres  tiennent  confcil  pour  le  faire  mou- 
rir, f U.  Prix  dont  Judas  convient  avec  eux 
pour  le  leur  livrer , f6o.  Difciplcs  qu’il  en- 
voyé pour  préparer  la  Paque , f6 1. 11  infti- 
tuê  l’Euchariftie , £66,  $67.  S’il  permit  à Ju- 
das d’y  participer  , y6a.  y6y.  Il  n’a  point  taie 
la  Pâque  legale  la  dernière  année  de  fa  vie  , 
cxlvj.  cxlviij. &fuiv.  clij.  cliij.  cli y.frfuiv. 
clviij.  CT  fuiv.  Quçllccft  l’hymne  qu’il  chan- 
ta après  l’inftirucion  de  l’Euchaiiftic,  y 6». 
f7Q.  Sa  Pailion , lu  jet  de  fcandale  poux  fes 
Difciplcs , £71.  Son  agonie  , £7}.  Pourquoi 
il  a voulu  la  fouifi ir , là-mime.  174.  Judas 
le  livre  par  un  baifer  , 177.  Fuite  de  lès  Apô- 
tres, £29;  Faux  témoins  qui  dépofent  contre 
lui,;8t.  11  cft  traite  de  olafphcmatcur  , Bc 
devient  Je  jotict  de  les  ennemis,  1 8}.  (84. 
4oi.6o4.5or.  II cft  renoncé  par  faim  Pitrre* 
y8y.  y8 6.  Il  cft  interrogé  par  Pilate , 197. 
Barabbas  lui  cft  préféré  , 600.  Pilate  le  con- 
damne à être  crucifié , 60}.  604 - Dcfcripcion 
de  là  croix , tefL  607-  608.  609.  S’il  y fut 
mis  tout  nud , 6 r j.  Nombre  des  cioux  donc 
il  y fur  attaché , 609.  (Liii  4»}  Sujet  de  la 
condamnation  mis  au-dclTus  de  la  croix  *614. 
61  f.  Timbres  dont  la  terre  fut  couverte  de- 
puis fon  crucifiement , 6io-  6%  1.  611  Con- 
ciliation de  Gaine  Marc , & de  laine  jean  tou- 
chant les  heures  de  fa  PalBon,  6_i  L 619.  6ra. 
Sa  more  ,6xy.  Année  6c  jour  de  fa  mort,  cliv. 
/££.  HA  II  cft  mort  pour  tous  les  hommes  , 
447-  Prodiges  dont  la  mort  fut  fuivic  , 6xy. 
Ci 6.  617.51  fcpultutepar  les loins de Joleph 
d'Arimathie,  6 } 1.  6\t-  Dcfcripcion  de  loa 
fcpulchrc  , 6 j 9.  Il  en  fort  fans  en  rompre  le 
fccau,  6}8-  A quelle  heure  il  eft  rcllulcité, 
C\7-  Saints  qui  parurent  apres  fa  Réfurrcc- 
tiou  , 6x7.  La  vérité  de  fa  Réfurreétion  com- 
battue: par  ks  J uifs , 641.  641644.  Il  fc  fait 
voir  aux  (aimes  femmes  , 641.  Sur  quelle 
montagne  il  apparut  à fes  Difciplcs,  644.  Il 
les  inftruit  de  les  dernières  volomcz , 646. 
647-  Secours  qu-’il  leur  promet,  là-mime. 
Prclàgcs  de  fon  fécond  avènement,  y 17.  yx8. 
En  quel  feus  il  a dit  qu’il  cnignoroit  le  jour, 
f}}.  fj A'  Les  Anciens  ont  cru  qu’il  vi  endroit 
a minuit  , £41.  Quel  cft  le  figne  qu’il  y fera 
paroi  tre,  £19-  En  quel  lieu  ii  jugera  tous. 'es 
hommes,  yyo.  yyr.  Hérétiques  qui  ont  nié 
la  vérité  de  fon  Incarnation  , 198.  Faux 
Evangiles  de  la  naillancc  de  l’Enfance  de  J . C. 
fxiv.  (UT.  Frexes  de  J . C.  1 1 . } 1 y 
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? tune  des  Hébreux  , jufqu’au  foir , <7.  L’ Eglifc 
J'a  garde  de  même  pendant  plulicurs  ficcics  , 
û ^ Abftincncc  du  boire,  clTcntidlc  au  jeûne , 

67  « Jeûne  de  Jefus-Chrift  pendant  quarante 
jours  , ûJL  S'il  en  foutfric  toute  la  rigueur  , 
là-mime.  jeunes  fana  affc&acion  , 14-»-  150. 

Les  Phariliens  aftldoicnr  de  paroitre  triftcs 
durant  leurs  jeûnes  , 149.  Leurs  jeûnes  de  fu- 
rérogation,  là-mime  Ce  qu’ils  y obfervoiem, 

Ià  mimt-  Démons  qui  ne  Ce  chaiVcnc  que 
j>ar  le  jeûne , £87 

Jtun«  du  Mercridy  , obfcr  vé  autrefois  dans  l'Ë- 
glilc,  dij 

fasnt  Ignace , Evêque  d'Antioche  , pris  pur 
quelques-uns  pour  l’enfant  que  Jcfus*Chrift 
propofaaux  Apôtres,  comme  un  modèle  de 
(implicite,  191 

lmpofpiihti , dans  le  fens  de  difficile  , 418 

Incarnation.  Pourquoi  rapportée  particulicrc- 


donne  la  fepultare  ; * Çjr  6fï 

Joug  de  J C.  léger.  Repos  promis  à ceux  qui  le 
porteront , 167. 

If  aie.  Sa  prophétie  touchant  l'intégritc  de  Ma- 
rie , ta 

lfraél.  Profclytcs  regardez  par  les  Rabbins  com«« 
me  la  lépte  d’Ifraéi.  496 

Judas.  D’oû  lui  cft  venu  le  furnom  d' I [canote , 
an.  11  murmure  de  la  profufion  de  Marie, 
fœur  de  Marthe , f/9-  Prix  dont  il  couvienc 
avec  les  Princes  des  Prêtres  pour  leur  livrer 
J.  C.  s 60  Semimens  des  Anciens  fur  la  com- 
munion de  Judas  , çéj.  s6{ ■ En  quel  tems  il 
reporta  l’argent  des  Pt  êtres  , 591.  Sa  péai- 
rence  inutile,  là-mime.  Divers  fcntiracos  far 
le  rems , Sc  le  genre  de  fa  mort , 59t.  /9$.  Il  a 
ccé  honoré  comme  un  faim  par  quelques  hé- 
rétiques , f 4f.  Evangile  qu’ils  lui  oot  attribué, 
exxx 


ment  au  Saint  El  prit,  1 2.  Hérétiques  qui  ont  / Hdas  Gaulonite , chef  de  la  fetfte  des  Zclcz, 


- uié  I lncatoaiion  du  Verbe  , a^8 

Incorrigibles , excommuniez  chez  lesjuifs,  40s. 
Ce  que  c’cft  que  les  traiter  en  Paycns,  406. 
407. 

Ingratitude , fait  revivre  en  quelque  forte  les 
. péchez  pardonnez  , 4 i/ 

Injures.  Un  Chrétien  doit  les  fouffiir  avec  pa- 
tience , ni.  S’il  peut  en  pouriuivre  la  répa- 
ration en  Jufticc  , 1 it.  îai.  Pardon  des  111- 
jurcs  de  précepte  pour  tous  les  Chrétiens, 
là-mime.  Les  pardonner  du  fond  du  coeur  , 


qui  (obliftoit  du  teins  de  nôtre  Seigneur,  ni 
Il  vouloir  qu'on  refusât  le  tribut  aux  Piiaccs 
étrangers,  190  47^ 

Juda  , lue  nomme  le  Saint,  Auteur  du  recueil ce» 
Traditions  des  Juifs  , uo 

Judée  , ptife  pour  la  partie  méridionale  de  la  Pa- 
kftine , 84-  fille  cft  dé  fi  g née  louve  ne  fous  le 
nom  de  toute  la  terre  , ' £aa 

Judith.  Son  Hiftoire  fous  le  régné  de  Manihc  , 
7v.  Les  Juifs  a voient  des  Synagogues  des  loti 
tems  , là  même • 


414.  Combien  de  fois  ? 410-  «ni.  &fusv.  Jugement  Quels  font  ceux  que  J C.  défend, 

ïnnocens  , tuez  par  les  ordres  d’Herodcs  , 78.  1 58.  Règle  que  l’on  doit  fuivre  dans  les  juge- 


i9‘  En  quel  tems,  là-meme.  Leur  nombre, 
de  leur  culte,  & 

Infcription  rnife  fur  la  Croix , 6 14-  6ij.  L’ufagc 
d’en  faire  porter  aux  criminels,  connu  dans 
l'antiquité,  là- même. 

Inutile , dans  le  fens  de  mauvais  & de  pernicieux, 
190-  549-  Compte  qu’on  rendra  à Dieu  des 
paroles  inutiles , là- mime.  Crime  de  ceux  qui 
lr  tendent  inutiles  au  prochain,  s 46 

Jafiphat , le  Jugement  de  Dieu.  On  ne  connoït 

point  de  vallée  de  ce  nom  dans  la  Palcftioc , 

J*1  , 

S.Jcfph.  On  croit  qu’il  étoic  de  Capharnaiim  , 

41^  S’il  avoir  déjà  épousé  Marie,  lorlqu’elle 
conçut  le  V ci bc dans  Ion  fein,  xi.  ij.  Inquié- 
tudes que  fa  groUdlc  lui  donne , 14.  1 /.  Di- 
vin ce  lecret  qu’il  cft  prêt  de  faire  avec  elle, 
14,  Un  Ange  le  ratiurc  ,17.  En  quel  Icns  il 
cft  appelle  juftc,U  1 7 ;En  quel  tems  il  connut 
]'Ii3catiu:ioo  du  Verbe,  1 j.  Il  eft  averti  pat  un 
Ai  gc  de  fuir  en  Egypte  , ^ Combien  de  tems 
il  y demeura  , 4 1 .11  s’établit  à Nazareth  , 41. 
Quel  fut  lou  métier  , $17,  j 18^  S’il  eut  d'au- 
tre femme  que  Marie  , 11. 11.  Hctériques  qui 
ont  osé  dire  qu’il  eu  avoic  eu  desenfans,  14. 
i_L.  Sa  more , 21 

Jbfeph  d'Anmathit , Difcipledc  J.  C.  6} 0»  Il  lui 


1 r 9-  îAa 

Jugement , le  même  que  le  petit  Sanhédrin  des 
Juifs.  Caufcs  dont  il  connoilloit , 10  j 

Jugement  de  zélé.  Ce  que  c'étoit  chez  lesjuifs, 
59 o.  Il  leur  fut  toujours  permis  contre  les 
violateurs  de  la  Loi , là-même. 

Jugement  dernier  , rcpréfctité  fous  l’idée  d’une 
moi  lion  , te  8.  jiz.  Signes  qui  précéderont 
le  Jugement  dernier,  517  n8.  Quatre  ordres 
de  perfonnes  au  Jugement  dernier,  f to.  En 
quel  lieu  il  le  fera,  çfo.  j/l.  Toutes  les  na- 
tions y paroitrocc,  j/o.  Compte  qu’on  y ren- 
dra des  grâces  qu'on  a reçues  de  Dieu  , 54}. 
/ 4/ . Signe  que  j.  C.  y fera  paroitre , 519  Ce 
jour  comment  cache  à j C-  xjj.  IAA 

Jugement  dernier , figuré  pat  la  tuioede  Jcrufa- 
1cm  par  les  Romains,  LZ  J*  174 

Juifs  , lortis  d’Egypte , figure  de  J.  C.  j*.  Avan- 
tages  que  les  juifs  ont  eu  fur  les  autres  nations, 
1 / J C ks  compare  à des  enfans  qui  ne  veu- 
lent ni  danfer  , ni  pleurer  , îtîo.  Leur  endur- 
ci il'cmem , fttiv.  Pourquoi  J . C 

leur  parloiten  paraboles,  joo.  joj.  Src’ctoic 
à caufedc  leur  réprobation,  $01  Ifs  n’avoient 
aucun  commerce  avec  tes  Gentils , 1 79.  Idée 
qu’ils  avoient  du  rcgr.c  du  Meftie,  là- mime. 
b Leur  différais  tribunaux  du  tems  de  nôtre 
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Scrutât , fôj  Leur  manière  de  procéder  en 
joftice,  no.  Comfnciu  U réconciiMiioii  le 
iàit  entre  eux , top.  Quelle  poilu  re  ils  pré- 
voient pour  prier  , 134  lu  faifoiem  conforter 
le  mérite  de  leur*  prières  dira  la  multitude  des 
paroles , 1 1$_  For  mules  de  leurs  prières,  plei- 
nes de  répétitions  , là-mime»  Eu  quoi  ils  lone 
«onliltcr  leurs  crèfors  , Leur  léntiinenc 
fur  l'état  des  âmes  apres  la  mort , 190.  For- 
ma lirez  de  juftice  qu'ils  dévoient  obier  ver  d a Os 
leurs  aircmblécs , f8o.  r 8 y Leur  manière  de 
faliicr,  119.  Leur  coutume  de  fecoiier  leur* 
habits  pour  fervir  de  témoignage  contre  quel- 
qu'un , 1 j o 

Jtofi»  Impitoyables  envers  le*  étrangers,  fit  leurs 
ennemis, 2_L  ii.fi  1 17.  Ils  ne  comptoienc  pour 
prochain  que  ceux  de  leur  nation , 1 LA*  Idée 
qu’ils  fe  formoient  des  biens  de  cette  vie,  8^. 
Ils  regardoient  la  pauvreté  comme  une  mt!c- 
didion  du  Ciel,  là-mime.  En  quoi  ils  faifoienc 
confifter  leur  pureté  , Leurs  fentimens  fur 
l'étcnduè  du  pouvoir  , fit  fur  la  demeuré  des 
démons , t9t.  19a*  19*.  Il  leur  étoit  défendu 
de  nourrir  des  porcs  fous  peine  de  malédic- 
tion, 187.  Quels  furent  les  motifs  de  Moyfé  , 
quand  il  leur  permit  le  divorce,  n;.  Ils  de— 
voient  jurer  au  nom  du  Seigneur,  i ry,  Leur 

i’urcment  par  le  Ciel,  pris  des  Payens  , 119. 
Is  s’en  fervent  encore  dans  leurs  Livres,  1 18. 

/ S’ils  reconnoijroicnt  de  la  fubordination  entre 
les  démons,  î&fi  Pourquoi  iis  appelloicnc 
fiécllcbuble  P lince  des  démons,  là-mime.  Ils 
Attribuent  à Samaci  les  oracles  des  Payens, 
18 1.  Manière  dont  ifs  font  la  correftion fra- 
ternelle, coi.  Et  communication  dont  ils  frap- 
pent ceux  qui  ne  veulent  pas  fc  corriger , là - 
mime.  Suite , fie  effets  civils  de  leur  excom- 
munication , 401.  S’ils  avoient  droit  de  punir 
de  more  du  tems  de  nôtre  Seigneur  , yS?.  Le 
jugement  de  zéJc  leur  fu  toujours  permis 
contre  les  violateurs  de  la  Loi , >90.  1«  laif- 
foient  fans  fepulturc  jufqu’au  foir  ceux  qui  le 
donnoienc  la  mort , y? t.  Offrandes  qu’ils  re*- 
jettoient  comme  le  prix  du fang , y9j.  Ufage 
des  Gouverneurs  de  Jcur  délivrer  un  prilbn- 
nicr , y 99.  Combien  de  fois  l’année,  là-mime. 
Leur  coutume  de  laver  leurs  mains  pour  fe 
purifier  du  fang  répandu,  fiox.  Peine  du foiiet 
parmi  eux  , modérée  par  la  Loi  ,fiot.  Bandes 
de  parchemin  qu'ils  portoient  au  milieu  du 
front  ,488.  489  S’il  y eut  fur  cela  un  ufage 
univcrfcl  parmi  eux,  489.  49Q>  Vcrtuqu'ils  y 
attachèrent  contre  les  maladies,  fit  les  fotti- 
légcs,  489.  Ufagc  que  les  Juifs  en  font  enéore 
aujourd’hui  dans  leurs  Synagogues,  490. 
Houpcs  qu’ils  dévoient  porter  aux  quatre 
coins  de  leur  manteau  , là-mime.  Le  titre  de 
Rabbins  nouveau  parmi  eux  , 491»  Leur  défé- 
tcace  aveugle  pour  les  Doftcms  de  la  Loi  , 


I4Q.  Leurs  traditions  pat  qui  recueillies , /«- 
mime.  Leurs  maximes  touchant  leurs  tradi- 
tions, là-mime.  Abus  qu'ils  eu  faifoienc,  341. 

1 4 s-  ri*  fuiv.  Leur  e*a&itude  icru pu  Seule  à 
laver  (bavent  leurs  mains  , fie  avant  les  repas, 
là-mime.  543.  Serment  par  le  Corban  ufîte 
parmi  eux,  34a*  Formules  dont  ils  fc  fer— 
voient  pour  faire  ce  ferment , là-mime.  Abus 
qu’ils  en  faifoienc  contre  l'humanité,  fit  con- 
tre la  Loi,  M4.  Uf.  Leurs  traditions  couchant 
la  figure  deMoyfc,  177 . Ils  regardoient  tou- 
te* les  maladie*  comme  des  peoitionsde  quel- 
que péché,  194.  Revenus  fujées  a la  dixmc 
parmi  eux  , 498  499. Soin  qu’ils  eurent  tou- 
jours de  la  (epulcurc  , yoi.  Prophètes  qu’ils 
ont  perfcctttcl , yox.  Comment  i'cfftilion  du 
fang  d'Abel  letir  peut  être  imputée, yo  3 . Clefs 
qu’ils  mettoiem  en  main  aux  Docteurs  de  la 
Loi  dans  leur  promotion , 367-  ‘A  étions  qu’ils 
fe  croyent  défendues  aux  jours  de  Fétt,  si 6. 
fil  2 -Combien  ils  comptent  de  défenfes  nu  jour 
de  Sabbat , 170.  Additions  qu'ils  on:  faites  à 
l’obfcrvation  du  Sabbat , 174.  Leurs  FérC* 
annoncées  au  fonde  la  trompette,  133.  S’ils 
attendoiem  les  jours  de  Fête  pour  faire  mou- 
rir les  criminels,  yy fi.  Pourquoi  ils  ont  été 
acculez  par  les  payens  de  n’adorer  que  le  Ciel, 
fi:  les  nués  , Lieux  de  leur  prière , 2_8_.  80. 
Oùlafaifoient-üs  lorfqu’ilsn’avoicnt  point  de 
Synagogue  l S'ils  en  ont  eu  avant  la  cap- 
tivité de  Babylonc , 79.  îû,  Dcfcription  de 
leur  Synagogue,  LuTîs  y lifent  la  Loi , la 
tête  couverte  par  refpeâ  , là-mime.  Leur 
baptême,  y y.  En  quel  cas  alité  parmi  eux, 

Ils  le  faifoient  recevoir  à leurs  profcIytes,/4- 
mime.  Ils  tiennent  la  confcflion  des  pécher 
abfolumcnc  néccflaire,  pour  en  obtenir  le  par- 
don , y.  Comment,  ils  la  faifoicnr , fi c en  qud 
cas  1 i±.  Aéliom  de  grâces  qu’ils  rendent  à 
Dieu  après  leurs  repas , 570-  y7 1 > Ils  furent 
fournis  aux  angarics  fous  les  Per fes,  fie  fous 
les  Romains , 114.  Ils  écoicnt  obligez  par  la 
Loi  de  porter  des  manteaux  ornez  de  houpcs , 
fie  dé  frange,  îoy.  Comment  les  funérailles 
fe  faifoient  anciennement  parmi  eux , 107. 
Ils  ne  commencèrent  à fe  lcrvif  d’inlUumcns 
de  mulîquc  dans  le  dücil , que  dans  les  der- 
niers rems  de  leur  République  , là  mime. 
Leurs  ftuits  partagées  en  quatre  veilles  , com- 
me celles  des  Romains,  3 3^.  Us  rcconnoilloicnc 
des  apparitions  de  fpcélrcs  , fie  de  bons,  fie  de 
mauvais  Anges,  334.  Leur  première  veille 
comptée  du  déclin  du  Soleil , 330.  Leurs  tra- 
ditions lource  de  l'erreur  des  Millénaires, 
417.  Lewrs  cxoTciftc.*,  comment  ils  challbient 
les  démons  , iSj.  Leurs  Apôtres  deftinez^ 
faire  les  cü«  lhettes  d’argent  dans  leurs  Syna- 
gogues, 11  y.  Leur  réprobation  figurée  par 
malédiction  que  Jcfus-Chnrt  donna  au  E- 
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guicr , Puiflances  bonnet,  flemau- 
vaifes , qu'ils  reconnoi  (Voient  pour  les  prin- 
cipes du  bien , 8c  du  mal , 460.  46 1.  Remar- 
ques fur  la  Pâque  des  Juifs  , cxlix.  f6i.  f6j. 
Q^Ijour  ils  la  célébrèrent  l’année  de  la  more 
de  Jclus-Chrilt , cxlvj.  clii.  cliij.  Mcfurc  de 
leur  iniquité  comblée  par  la  mort  du  Mcflic, 
joi.  Le  Sang  du  Mcllic  venge  fur  eux  , & fur 
Icurpofféritê  , Faux- Prophètes  qui  ont 
paru  parmi  eux  depuis  Jefus-Chrifi , ;ii. 
/H.  f 14. fif.  Troubles  dont  ils  furent  agirez 
avant  le  licee  de  jcrulalem  par  les  Romains  , 
11.  fn  Maux  que  les  Zclez  leur  firent  fouf- 
rir  , fi  IL  Leurs  difgraCvS  depuis  la  prife  de 
Jérufalcm  , ji 6.  n.7  Leur  réprobation,  4 j 1. 
4 \9-  Leur  ruine,  figure  du  Jugement  dernier, 
41 0 . 4 ji.  Pourquoi  Dieu  n'a  pas  voulu  qu’ils 
f u fient  entièrement  exterminez  par  les  Ro- 
mains, fii-  51}.  Ils  acculèrent  iesDilciples 
de  Jefus-Chrifi  d'avoir  enlevé  fon  Corps  du 
fcpulchrc  ,é4^.  644-  Ce  faux  bruit  répandu 
encore  aujourd'hui  parmi  eux  , là-mim e. 

Juludc , ou  Bethfoide.  Sa  ficuation , 42.9.  \\4 

Jurement  Permis  par  les  Pharificns  pour  les 
moindres  fujcts,i  1 / .Auquel  cas  ils  le  jugeaient 
illicite , là-mime.  Jefus-Chrifi  défend  le  ju- 
rement , 11/.  117.  Cette  défenfe  prife  à la 
ietrre  par  ies  premiers  Chrétiens , 11/.  11  é. 
Jurement  par  le  Ciel,  & par  les  créatures, 
j 17.  ix8.  Pourquoi  Dieu  a voulu  que  Je  ju- 
rement fe  fift  par  fon  nom , 11/ 

Jufte.  Différons  lens  que  ce  terme  a dans  l’Ecri- 
ture, & dans  les  Pères  , üu  17 

Jnflitt , dans  le  fens  de  misérteerde , ij 

jujlict.  Chambres  de  Jufiiee  chez  les  Juifs  du 
tems  de  nôtre  Seigneur.,  toj.  Leur  manière 
de  procéder  en  jultice  , xio 

Jufiijicr  , dans  le  fens  de  condamner , La  Pa- 
ge fie  comment  juftifiée  par  fes  enfans,  là- 
mime. 


7 Amfes . Defeription  fie  celle*  des  Anciens, 
t4o  • Ufage  qu'ils  en  faifoient  dans  la  cé- 
rémonie de»  noces  dans  les  combats , / § y. 
/40  v 

Larme.  Leur  utilité , f^.  Jefus-Chrifi  ne  pro- 
met d’effuyer  que  celles  qui  ont  (à  crainte , ou 
fon  amour  pour  principe  , 8/.  90 

Lie  on  Romaine » corps  de  troupes  de  fix  mille 
hommes , f78 

Ligiftts , ou  Iiucrprétcs  de  la  Loi  s les  mêmes 
que  les  Scribes , 48$ 

Lèpre.  Les  Juifs  ne  la  prenoient  point  pour  une 
maladie  naturelle,  271.  Profelytes  regardez 
par  ies  Rabbins  comme  la  lèpre  d’Ifraël , 
4 96. 

Lépreux , exclus  par  la  Loi  du  commerce  du 
monde,  iyit  Leux  ouUdic  xcgai  ^cc  des  Juifs 


comme  un  châtiment  du  Scigftétl!1 , là-rrimft 
Ils  dévoient  aller  à jéruüücm  pour  être  net- 
toyez de  la  lèpre,  174.  En  quel  endroit  il» 
étoient  examinez  par  les  Prêtres,  17t.  Leur» 
offrandes  , là-mime.  Lépreux  guéri  par  J.C« 
prés  de  Capharnaüm  , 17t.  1 7 a.  Sa  prière , le 
modelé  de  la  nôtre  , 171.  Pourquoi  Jefus- 
Chrifi  luideffend  de  publier  fa  guérifon , 17)* 
»Z ± 

Levain , mis  pour  la  do&iioc.  Se  garder  du  le- 
vain des  Pharificns,  ij9 

Lier , dans  le  fens  de  deffendre  , /R 

Lin  de  tuile  , à l'ufagc  des  Anciens  , 180 

Lénifié,  herbe  bonne  à manger,  & dont  on  a 
prétendu  que  laint  Jean  fe  nourxifioit  dans  le 
défert , jv 

Loi . Differentes  manières  dont  ce  terme  fe  ptenfi 
dans  l’Ecriture , ^8.  Loi  de  Moyfe  perfec- 
tionnée par  Jelus-Chriff  , là-mime.  Elle  eff 
éternelle  pour  ce  qu’elle  a d’efl'cuticl,  99, 
En  quoi  confific  fon  abolition  parmi  les  Chré- 
tiens , 99- 100.  Les  Juifs  la  filent  la  tête  cou- 
verte par  rcfpe&  , 81.  Jugement  de  zèle  con- 
tre les  violateurs  de  la  Lui^  /90 

Loi  Evangélique.  Plus  parfaite  que  la  Loi  de 
Moyfe,  21:  xoo.  Bonheur  anticipe  de 
ceux  qui  l’oblervcnt , iol 

Loi  du  Talion , révoquée  par  Jefus-Chrifi, no. 
Les  Saducccns  ai  exigeaient  l’ éxecution  lit- 
térale, là-mime. 

Loix  non  écrites  rnccc(Taircs  à l’Eglifc,  140.  Les 
Pharifiensptètendoient  avoir  reçu  les  leurs  de 

Moyfe  , là-mime . 

Louange  parfaite , tirée  de  la  bouche  des  enfans 
à la  maramclic,  4/7.  ].C.  en  a- 1 'il  tire  cffè&i- 
vemcnc  î là-même • 

Lumière.  Apôtres  en  quel  fens  appeliez  la  lu- 
mière du  monde  , 

Lunatiques  guéris  par  Jefus-Chrifi , 8j^  Leur 
maladie  ateribuée  par  les  Juifs  aux  influence» 
de  la  lun c, là-mime.  Iis  ne  different  des  épi- 
leptiques , que  du  plus  au  moins  , là-mime. 

Lys , appelle  une  herbe  des  champs,  i//-  En 
Palcfiiuc  il  croît  à la  campagne  , là-mime* 

M 

TIA  Acheron , forterefle  fitucc  au-delà  fiujour- 
daio,  où  faintJcan-Bapiific  fut  décapité, 

1*2 

M âges , dans  un  fens  génériqne pour  toutes 
fortes  de  Devins,  & de  Magicicus  , cxxxj.^ 
Mages  des  Perles  dévoient  être  nez  d’un  in- 
ceffe , cxxxij.  Confideration  où  ils  croient 
dans  Je  pays , là-meme.  Feu  pu  pétucJ  qu'ils  y 
entre tenoie ni  , là- mime.  Leur  étude  principa- 
le , là-mim;.  Manière  dont  ils  faifoient  icurs 
Cicrificcs,  là-mime. 

Mag  s , venus  d’Orient  pour  adorer  J.C  Leur 
pays  f ij.cxxxiij- cxxxiv,  cxxxv.  Leur  »>ro- 
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fcflion./A  même,  cxxxvj.  Ils  adoroicnt  Dieu, 
h atteudoient  b venuï  du  Mcllic,  16.  n. 
cxxxvij.  Leur  qualité,  la-meme.  cxxxviij. 
Leur  nombre , cxxxix.  Les  noms  qu’on  leur 
donne  inconnus  à toute  l'antiquité , là-même. 
Nature  de  l'ctoile  qui  leur  apparut,  cxlj. 
cxlij.  En  quel  tems  elle  leur  apparut , cxliij. 
cxliv.  S'ils  furent  les  fculs  qui  la  virent,  14, 
cxlij.  Comment  ils  fc  déterminèrent  à la  lui— 
vrc  , cxxxj.  cxlv.  Tems  de  leur  arrivée  i 
Bethléem , cxl.  Explications  myftiqueic  na- 
turelle des  ptéfens  qu'ils  offrirent  à J.  C. 
3 4 Combien  ils  lui  en offtirent  chacun  , jj. 
Route  qu'ils  prirent  pour  retourner  en  leur 
pays,  74.  Saint  Thomas  les  baptifc,  Scies 
cmpioyc  à la  prédication  de  l'Evangile , 
cxxxix.  cxl.  Leur  mort , Se  leur  culte , cxl. 
Magédan.  La  même  qae  Magdala,  félon  quel- 
ques-uns, ffj.  Saiituation,  la-même. 
Mahjmttans.  Leur  manière  de  procéder  en  ju£- 
tice , no 

Maint.  Reproche  fait  aux  Apôtres  de  ne  pas 
les  laver  avant  le  repas  , ta  o.  ui  Coutume 
des  Pharifiens  de  les  bver  fouvent,  341.  Ceux 
qui  mangent  fans  les  avoir  lavées  , jugez  di- 
gnes defnort  pat  les  Rabbins,  i«i.  Coutume 
des  Payens  de  les  bver  pour  fc  purifier  du 
fang  répandu , toi.  Si  Pilate  fit  allulion  aux 
ufages  des  juifs  en  fie  lavant  les  mains  avant 
b mort  de  J . C.  tnt 

Mal.  Puilfancc  mauvaife  , principe  de  tout  mal, 
(clon  les  Juifs  du  ccms  de  nôtre  Seigneur, 

Maladies.  Les  Juifs  les  regardoient  toutes  com- 
me b punition  de  quelque  péché,  194.  Leur 
guérilon,  un  des  caractères  du  Meflïc  , lyt 
Malédictions.  Heureux  ceux  qui  y font  expolcz 
pour  Jefus-Chrift,  jj.  9^  Pauvreté,  regar- 
dée par  les  Juifs  comme  une  malédiction,  S2 
Mahace  Samaritaine  , quatrième  femme  du 
Grand  Hèrode,  le  mere  d'Archébiis,  te  de 
Philippe  le  Tetrarque,  x± 

Mammon  , le  Dieu  des  richeffes  , tyj 

Manteau, habit  extérieur  des  Juifs  i ilsdcvoicnc 
Je  porter  orné  de  franges  , & de  houpes, 
aoy.  Manteau  dont  les  Juifs  fe  fervent  au- 
jourd'hui dans  leur  Synagogue , 491 

Marchepied.  S'il  étoit  d'ulage  parmi  lesancicus 
d'en  mettre  fous  les  pieds  des  crucifiez,  607. 
«18 

Marcton.  Evangile  de  Marcion , exxiv.  Prémié- 
re  place  que  les  hérétiques  lui  ont  donnée 
dans  le  Royaume  de  J.  C.  44J 

Mtrdochée-  Les  Juifs  avoient  des  Synagogues 
dé»  fon  rems , 7 9 

M J’ lape.  I^i  quoi  il  confiée  , 1 1.  Il  ne  diffcioie 
d.s  fiançailles  chez  les  juifs , que  par  bcon- 
foramation,  13  II  cil  indifio.uble  de  fa  na- 
ture, 4 alL  419.  Divorce  Se  polygamie  con- 
duises à fon  ialütution,  417.  Paranymphet 


6éj 

de  l'époux  durant  1a  cérémonie  du  mariage, 
an  1.  Union  de  Jefus  Chrift  avec  fon  Eglilc  \ 
exprimée  fous  le  nom  de  nurbge , 4st 
Manamne , fille  du  Grand-Pretre  Simon  , troi- 
fiéme femme  du  Grand  Hèrode,  Je  mere  de 
Philippe  époux  d'Hérodias, 

Mane.  Trois  Evangiles  de  b Naiffancede  Ma- 
r'e  > exiij  exi* 

Mane.  Livres  desGnofliques , fous  le  titre  d'in- 
terrogations de  Marie,  exxv.  Voyez  , Vierge. 
Marie  Madelaine , differente  de  Marie  lixur  de 
Lazare,  41, 

Marie  faeur  de  Lazare  , parfum  qu'elle  répand 
fur  b tête  de  Jefus-Chrift , pjj.  Les  Apôtre* 
condamnent  la  profufion,  779,  Apologie 
qu'en  fait  JC.  jj  g.  pSo 

Marne , propre  i fumer  les  terres  , 94.  Son  ufa- 
gc  très-ancien , 4 commun  dans  b Palcftinc, 
9f  Sa  fécondité , la-même, 

faim  Matthias.  Livres  qu'on  hii  a faufieincnt  at- 
tribué , exxv.  cxxvj 

fa"»  Matthitu.  Le  même  que  Lévi  fi/s  d'Al- 
phéc,  xvij.  xviij . Sa  vocation,  169.  Son 
obèifiaticc  juitificc  contre  ceux  qui  font  ac- 
cule de  légèreté , 197.  Pourquoi  il  a nommé 
David  avant  Abraham  , dans  b généalogie 
qu'il  afaite de  Jefus-Chrift,  a,  j.  Pourquoi 
il  n'a  pas  parlé  de  fa  Divinité,  Ik-snén ». 
Pourquoi  il  attribue  à Jérémie  b prophétie 
de  Zacharie , touchant  le  prix  du  Sang  de 
1 C-  191  -19 197-  Son  Evangile  écrit  i b 
prière  des  fidèles , xix.  Eu  quelle  année , la- 
mé me.  Il  l'a  éctit  en  Syriaque,  xx.  xxiij. 
xxiv.  6*  fuivantes.  But  qu'il  s'ycft  propolè  , 
xxvii.  S'il  y a l'uivi  l'ordre  des  tems , xxviij. 
Son  Evangile  corrompu  par  les  Ebionites , ac 
par  d'autres  hérétiques , xx.  xxv.  xxvj.  Dif- 
férent noms  qu'ils  lui  donnèrent , là- même. 
Vcrlîon  Grecque  que  nous  en  avons , très-an- 
cienne; mais  d’uu  Auteur  inconnu,  xxv. 
xxvij 

Méihans  , délignez  fous  le  nom  de  boucs  , jyo. 
Dilcerncmcnt  qu'eu  fera  J.  C.  au  Jugement 
dernier  , là  meme.  Leur  lupplice  éternel , [ f t. 
Leur  impiété  confondue  par  toutes  les  créait*, 
res, 

Mtr.  Les  Hébreux  donnent  ce  nom  aux  lacs  , Se 
à tous  les  grandi  amas  d’eau  , 7 7 

MiJJït  > attendu  dans  tour  l’Orient , vers  le  tems 
qu'il  parut,  i_é,  Les  Juifs  ne  doutoient  pa* 
qu’il  11e  dût  être  Dieu,  14,  17.  Sa  manifelb- 
tion  exprimée  fous  le  nom  "dû  Royaume  doc 
Cieux,  4$.  Pourquoi  il  a voulu  naître  d'une 
mere  engagée  dans  le  mariage , 14.  1 f Sa 
nailîincc  cachée  au  démon  , 17.  Idée  que  le» 
Juifs  avoient  du  rcgi.edu  Mcllic  , 191.  1 9 e- 
Difputc  des  Apôtres  touchant  les  premières 
placesde fon  Royaume,  UHiSg± 

Me  (fie  fils  de  David,  487.  Pourquoi  David  l'ap- 
pelle-1 'il  fou  Seigneur  1 Ik-mcmt, 
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ANa/c,  tournée  par  des  efdaves  dans  les  mou- 
lins à bras,  t*r-  Scélérats  précipitez  dans 
la  mer  arec  une  meule  au  col , 

Meurtre,  deftendu  par  la  Loi,  fous  peine  de 
mort , j a l • En  quel  Cas  elle  le  tolétoit , là- 
même. 

blitl  feuvaye , commun  dans  la  Palcftiue  , jf. 
Different  fenriment  fur  celui  dont  faint  Jean 
fe  nourrit  dans  ledéfctt , H 

Millénairti,  leurs  opinions  puilccsdaus  lcstradi- 
ditions  des  J ii ifs , as» 

Minuit.  Coutume  des  Anciens  de  ne  congédier 
le  peuple  qu’à  minuit , tas.  Pourquoi  ? là- 
minu.  Jcfus-Chrifta  refluicité  à minuit , «17 
Miracle t.  Ne  font  pas  toujours  une  marque  de 
fainteté  en  ceux  qui  les  font , 168.  Vertu  des 
miracles,  regardée  des  Juifs,  comme  une 
choie  animée,  jzz.  ip.  foy  des  miracles  , 

Muencorde , promifeà.ceux  qui  1 exercent  en- 
, vêts  leur  prochain , s±.  Mifericorde  comman- 
dée aux  Chrétiens , plus  étendue  que  celle  des 
J uifs  , là-même.  Mérite  des  oeuvres  de  miic- 
ricorde , yy  i.  yyt.  Milcticordc  préférable  au 
faenfice , îÿj 

Mifne.  Recueil  des  traditions  des  Juifs,  ;«o. 

Son  Auteur , là-même. 

Majfen , pour  marquerlc  jour  de  la  vengeance, 
& du  Jugement  dernier,  to8-  ut 

Mende , vanité  de  fes  promefles , Ka-  La  voye 
du  monde  conduit  à la  perdition  , là-même. 
Monnoye.  Celle  des  Empereurs  Romains  répan- 
due dans  toutes  les  Provinces  qui  leur  obéif- 
foient,  477.  S'il  y avoit  une  monnoye  parti- 
culière pour  le  payement  du  tribut , 478.  De- 
nier pris  pour  toute  forte  de  monnoye,  là- 
même. 

Montagnes , transférées  par  le  mérite  de  la  foy, 
jSÜ 

Montagne  de  U quarantaine  , lieu  défère  au 
nord  de  Jéricho,  où  l'on  prétend  que  J.C. 
pafla  les  quarante  jours  de  fa  retraite , <7 

Menlmi  à or  et , leur  ufage  parmi  les  Anciens , 

W-  L2f 


T 

des 


Me)fe.  Les  Pharifiens  prétendoicnr  avoir  re 
de  lui  leurs  traditions  , 1 40.  Traditio 
Juifs  fur  la  figure  de  Moyfc , 1 77-  S'il  parût 
réellement  à la  Transfiguration  de  nôtre  Sei- 
gneur , là-même.  Sujet  de  leur  entretien , 
8 Auteurs  qui  ont  douté  de  fa  mort , 177. 
Chaire  de  Moylc,  pour  fon  autorité  , 187 

Mu  fi  que  Inltrumens  de  mufiqueufitez  dans  les 
funérailles,  107.  Les  Juifs  ne  commencèrent 
à s'en  fervir  dans  le  dcüil , que  dans  les  der- 
niers tems  de  leur  République , là-même. 
Myrrhe.  Coutume  d'en  mêler  avec  le  vin  qu'on 
donnoit  à ceux  qui  êcoient  condamnez  à mort, 
<11.  Vin  de  myrrhe  , eftimé  des  Anciens,  £tz 
M yflêret  du  Reyuume , révélez  aux  petits  , léy. 
Sages  du  monde , indiguw  de  les  connoiuc  , 


UJL  Ceux  qui  les  eonnoiflent  en  fontredevzï 
blés  à la  Ctace  , là-même.  On  ne  doit  pas  les 
expofer  aux  libertins,  étaux  impies,  ré  1 . 
Rèfcrve  avec  laquelle  les  Pères  ont  parlé  de 
nos  mylléres,  jullifiée  contre  les  Payent,  par 
l'exemple  des  Philofophcs  , là-même.  Pour, 
quoi  les  Paycns  tenoient  cachez  les  mylléres 
de  leur  Religion , joo 


N 


"\T Aijfanct , mife  pour  le  couronnement  du 
Roi,  u 6.  Ufage  d’en  célébrer  le  jour, 
ancien  dans  l'hiftoirc , jiy 

Nard.  Quelle  cfpéce  de  Nard  Marie  Cœur  de 
Marthe,  répandit  fur  la  tète  de  J.  C.  yjf. 
Coutume  des  Anciens  de  mêler  du  nard  avec 
leur  boilTon  , là-même.  Le  fpic  nard  le  plut 
C limé  de  tous  , là-même, 

Nathanaël.  Le  meme  que  faint  Barthélemy  , 
a 18.  Preuves  de  cette  conjecture  , là-même. 
Na^aréent , Juifs  plus  parfaits  que  le  commua 
du  peuple,  ü.  En  quel  lcns  les  l'tophétcs  ont 
prédit  que  J.C.  ponetoit  ce  nom  , là-même. 
S'il  le  ptit  du  fè jour  qu'il  fit  à Nazareth  , 4). 
44  Les  Fidèles  connus  fous  ce  nom  desle 
tems  que  faint  Matthieu  écrivit  fon  Evangi- 
le. 41 

Nazaréens  hérétique  1 , zélez  pour  l'obfeivatioa 
de  la  Loi , xxj . xxij.  Evangile  des  Nanarccns, 
Le  même  que  celuide  lâint  Matthieu , xxiîj. 
Nazareth  , bourgade  de  Galilée,  au  pied  du 
Thabor , on  croit  que  la  fainte  Victge  en 
étoit , al.  Si  c'cft  du  léjour  que  Jcfus-Chritl 
y fit  qu'il  fut  appelle  Nazaréen  , ai.  aa 
Necejjaire.  En  quoi  conlille  celui  des  Chrétiens, 
lyiî.  Ils  doiycnt  peiifct  fans  inquiétudes  aux 
choies  néccfiàrres  à la  vie  , 1 y ;■  1 fa-  & /*<*. 
Néçer.  une  fleur.  Jcfus-Chrift  ainfi  nommé  par 
les  Prophètes  , jy.  Si  c'cll  par  allulion  à ce 
mot  que  faint  Matthieu  a appelle  J,  C.  Naza- 
réen, il -i± 

N icodeme.  Evangile deNicodéme,cxviij.  Abil. 

gé  de  ce  qu’il  contient , exix.  exx 

Nicolas,  un  des  fept  Diacres  compté  parmi  les 
faux  Prophètes  des  Juifs  , yiy 

Nmivites.  Acculatcurs  des  juifs  au  jour  du  Ju- 
gement , i*l 

Noté , ville  de  la  tribu  d’Epbraïm,  où  David 
mangea  les  pains  de  propolit  ions  , 17  Z 

Narrr.  Roi  qui  fait  celles ac  fon  fils,  46 8.  Tems 
précis  de  celles  de  Jefus-Chrift  , 469-  Gentils 
qui  y font  appelltz  au  refus  des  Juifs,  +71. 
Mauvais  Chrétiens  qui  s'y  trouvent  làns  la  ro- 
be nuptiale , 471  47a 

Nom , pat  qui  donné  aux  eufans  chez  les  J uitt , 
12 

Nomi  facre%_,  il  y en  a fept , félon  les  Rabbins  , 
f 84.  Ceut  qui  en  pronoucent  quelqu'un 
condamnez  comme  coupables  de  burpl-Cr 
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me,  ' li-mime. 

Huit  .partagée  en  quatre  veilles  chez  les  Juifs, 
du  tcrns  de  nôtre  Seigneur , ] JJ 


Q Ziiffatue , ne  doit  être  ni  aveugle  , ni  outrée. 

Oeil  bon  & mauvais,  ce  qu’il  marque  dans  le 
ftyle  des  Hébreux , a 1 8 

Otil  droit , fujctdc  fcandale  , doit  être  arraché. 

Fuite  des  occafions dépêcher,  iiz.ii) 

Oeuvres  do  misirieerdi , leur  mérite,  f s 7 J.  C. 
tiendra  pour  refufccs  à lui-méme  celles  que 
l’on  refuié  à fes  membres , f ;z.  S SI 

Offrandes , inutiles  fans  l'amour  du  prochain  , 
îaliioî  Part  que  les  Pharifiens  J donnoient 
à leurs  parens  , au  lieu  de  les  fccourir  dans 
leursbeloins  , % ai  |«  ) ■ lia-  Abus  qu’ils fai- 
foient  en  cela  de  leurs  traditions , li-mime. 
Serment  par  les  offrandes  prefentéesau  Tem- 
ple, 497 

Offrandes,  rcjectécs  des  Juifs,  comme  le  prix 
dufang,  19} 

Onyx.  Pierre  d'onyx , la  même  que  l’albâtre  , 
r r 7.  Vafes  d’onyx , où  les  Anciens  mettoient 
leurs  parfums , li-mime. 

Opir.  ville  prés  de  Babylone  , fameufe  par  fes 
excellent  parfums  , f r» 

Or.  Serment  par  l'or  du  Temple, 

Or.eifon  Deminicale , c’eft  un  abrégé  de  l’Evan- 
gile , _ [9-  U2 

Oraifon , néceffaire  pour  charter  de  certains  dé- 
mons , 1 8 1 

Orient.  Pays  que  l’Ecriture  entend  ordinaire- 
ment fous  le  nom  d'Orient , cxxxiv.  cxxxv 
Outres  , dertinez  à renfermer  les  liqueurs,  leur 
ufage  commun  parmi  les  Orientaux  , to) 
Ouvriers,  envoyez  à la  vigne  du  Perc  de  famil- 
le , à differentes  heures  du  jour  , ail-  a la- 
(ÿ  fuiv.  Qui  font-ils  î au.  Les  derniers  ré- 
comycnfez  les  premiers , figure  des  Gentils 
appeliez  à la  foy,  â l’exclufion  des  Juifs, 
4 & feiv. 

Ocui.  ou  Atarias , fils  d'Amafiasr  pourquoi 
laine  Matthieu  le  fait  fils  de  Joram,  (L,  y 


7>  Aille , fcparce  du  grain,  le  brûlée  ; figure 
^ des  Juifs  réprouvez , St  des  impies  condam- 
nez au  feu  éternel , dru  ût 

Pan»,  mis  pour  toute  fone  de  nourriture.  Se 
pour  routes  leschofes  néccrtaircs  à la  vie, 
lai  De  quelle  nature eff  le  pain  que  Jclus- 
Chtift  nousfait  demander  dans  i'Orailon  Do- 
minicale, i 4 j.  Si  c’crt  le  pain  du  jour  , on 
du  lendemain , la  t.  Ma-  Miracle  des  cinq 
pains  ) )o.  (y  fuiv.  S’ils  le  multiplièrent  dans 
les  mains  de  J.  C.  ou  de  fes  Apôtres,  jji. 


MATIERES.  €6? 

Comment  les  Apôtres  en  firent  la  diftribuciot^ 

P nin  j fans  levain  , Ils  fe  faifoient  chez  les  Juifs 
au  matin  du  quatorzième  de  Nifan , r«i.  Eau 
donc  on  fe  fervoie  pour  les  paîtrir  , li-mime. 
Quant  l’Eglife  a-t’clle  commencé  â s’en  fer- 
vir  dans  le  factifice  de  l'Autel , dix.  clx 
Paix , nous  rend  enfans  de  Dieu  , j_i.  Paix  du 
cœur  , là-mime.  Le  règne  de  Jefus-Chrift  clé 
un  régné  de  paix , là  mime . 

Patcjhne.  Si  le  Grec  étoit  la  langue  vulgaire 
dans  la  Palcftiue  du  rems  de  nôtre  Seigneur, 
xxiij.  xxiv.  xxv.  xxvj 

Pique.  Le  nom  de  Pâque  pris  dans  l'Ecriture 
dans  un  fensfort  étendu,  cxlvj.  cxlvij.  Re- 


marques lut  la  Pâque  des  Juifs  , si}-  J ■ C. 
n’a  pas  mangé  la  Pâque  légale  la  dernière  an- 
née de  fa  vie,  cxlvj.  Preuves  de  ce  fentiment 
tirées  de  l’Evangile  ,cxlviij.  cxlix.  cl  clj.  De 
la  fixation  de  la  fête  de  la  Pentecôte  au  Di- 
manche, clij.  Du  jeûne  du  Mcrcrédy  , li- 
mime.  Des  calculs  affronomiques  , cliij-  cliv 
Des  Anciens  , cliv.  cly.  & fuiv.  Et  de  l'ufage 
du  pain  levé  dans  le  facrificc  de  l'Autel  4 
clviij 

Paratole.  Etendue  de  ce  mot  dans  le  ftyle  de* 
Hébreux,  148.  Pourquoi  Jcfus-Chrirt  s'en 
Ici  voit  en  inllruifanr  les  Juifs , joj.  104  U li- 
ge qu’en  faifoient  les  Pjycns  pour  caduc  les 
m y Itères  de  leur  Religion  , j»u 

Paraboles  dufert  armé , 1S4.  i8r.  Du  femeur, 
199.  & fuiv.  De  l’y  vraie  fetnée  parmi  le  bon 
grain,  )oé.  107  Du  grain  de  moutarde , )8j>. 
Du  levain  , j 10  Du  tretbr  caché  & décou- 
vert dans  un  champ , )i|-  De  ia  perle  de 
grand  prix , j 1 4.  Du  fi.ct  qui  renferme  de 
bons  , & de  mauvais  poirtbns , 1 1 f.  De  la  br» 
bis  égarée , tco.  De  ia  dette  des  dix  mille  ta- 
lens , 411.  Des  ouvriers  envoyez  à la  vigne 
â différentes  heures  , un.  Des  deux  fils  en- 
voyez à la  vigne  , a6i.  De  la  vigne  lorice  i 
des  vignerons , 46a  De  la  pierre  angulaire, 
4<8.  Du  Roi  qui  fait  les  noces  de  Ion  fils, 
a68.  Des  dix  vierges,  yj8.  Des  talensdif- 
rrtbuez  âdes  fervitcurs , 14) 

Paralniqut  , guéri  par  Jcfus-Clttift  à Caphar- 
naiLm  . 1 9 1 ha  maladie  regardée  des  Juif* 
comme  la  punition  de  fes  pcehez,  i?4 

Paranymfbts.  Coutume  d’en  donner  â i’époux 
durant  la  ceremonie  de  Ion  mariage,  iota 
Apôtres  .paranytnphcs  de  Jefus-Chrift,  zou 
Ifii 

Pardon  des  injures  , de  précepte  pour  tous  le* 
Chrétiens  ,111.  nj.A  quelle  condition  Dieu, 
nous  offre  le  pardi. i de  nosoffenfcs,  144.  14 f. 
Jufqu’où  doit  alla  le  pardon  des  injures,  410. 
4j  l_  L’accoidcr  du  fond  lu  cœur , 414 

Parent , trii  ez  inhuniainemc  it  par  les  Phari- 
fieus , 34Z.  )4j.  Abus  qu  us  faifoient  de  leurs 
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tradition!  pour  ne  pu  les  feéourir  dans  leurs 
befoins  , la).  )«4  Secours  effectifs  compris 
fous  le  précepte  d’honorer  les  parens , )4t 

Pa  rfums.  Val'cs  d’on  y s,  où  les  Anciens  mettoient 
leurs  parfums,  s si ■ Coutume  d’en  répandre 
fur  1a  tête  des  conviez,  là-même.  Natutc  du 
parfum  que  Marie  lixur  de  Marthe  répandit 
fur  la  létede  J- C.  Jj8 

Parjure , detfendu  par  la  Loi,u;.  En  quel  cas 
j ugé  illicite  par  les  Docteurs  de  la  Loi , là- 
meme.  On  doit  le  craindre,  même  en  jurant 
pour  la  vérité,  iifl 

Parole  , repréfeutée  comme  un  agent  animé  , 

Parole  de  Dieu , comparée  à une  femenee  }Of. 
Obltades  qui  l’empêchent  de  fructifier , ; o p. 
io6.  Qui_ lotit.  ceux  en  qui  elle  fructifie  au 
centuple  , &c.  tes.  ;07-  Combien  efl  grand 
aux  yeux  de  Dieu  le  péché  de  ceux  qui  la  mé- 
prirent , 1 1 1 

Paroler  mutilei.  Ce  que  c’eft , no-  Compte 

qu’on  en  rendra  au  jour  du  jugement,  là- 
mème. 

Papou.  Heures  de  la  Pafljon  de  Jefus-Chrift , 
six.  Saint  Jean  concilié  avec  faine  Marc  lùr 
. les  heures  de  la  Paffiou,  619.610 

Pajteu-s.  Leurs  devoirs,  ) 1 6 La  crainte  d’un 
fchifmcdoir  les  porccr  à ulcr  de  leur  autori- 
té avec  diferétion  , |o8-  )cj 

faim  Paul.  Evangile  admis  fous  fon  nom  par  les 
Marcionites , exxiv.  exxv 

Pauvre 1 d' offrit , ce  que  c’eft , 87 . 8JL  Béatitu- 
de qui  leur  efl  promût: , là-même. 

Pauvreté.  Idée  que  les  juifs  en  avoient,  87^ 
Craint;  de  la  pauvreté  , grand  obftacle  a la 
vertu , 8 8-  En  quoi  confine  la  pauvreté  d’ef- 
piit,  là-même. 

Payera.  Ils  faifoient  confîfter  le  mérite  de  leurs 
prières  dans  la  multitude  des  paroles , 117, 
Formule  de  leurs  prières , compofces  de  fy- 
nonimes , le  de  répétitions , 1 )S.  Pourquoi 
ils  tenoient  cachez  les  myftéres  de  leur  Reli- 
gion , joo.  En  quel  nom  ils  faifoient  leurs 
(crmens,  119.  C’eft  d’eux  que  les  Hébreux 
prirent  la  coutum;  de  jurer  par  le  Ciel , là- 
même.  Ils  faifoient  confîfter  le  fouverain  bon- 
heur à voir  leurs  Dieux  fans  figure  , 92-  Sa- 
crifices qu’ils  faifoient  de  victimes  humaines 
pour  fléchir  leurs  Dieux , 447.  Anges  Gar- 
diens connus  parmi  eux  , 199.  Incorrigibles 
traitez  en  payens , ao6. 407 

pécher.  Il  y en  a de  volonté  comme  d'action , 
sot,  sot.  111.  Erreur  des  Pharifiens  fur  ce 
point,  101  (p  fuiv.  Confeflion  des  péchez, 
nécelTairc  chez  les  Juifs  pour  en  obtenir  la 
réinifTion , 5 j En  quel  cas , & comment  la  fai- 
foicnt-ils  ! [4.  Dieu  ne  punit  pas  les  péchez 
deux  fois , 414.  L’ingratitude  lait  revivre  en 
quelque  forte  ceux  qui  font  pardonnez  ,411, 
ticuJuS  du  pouvoir  de  les  remettre  accorde 


à faint  Pierfé , \ iè.  j (j.  II  ne  Ta  point  Kf9 
i l’exduflon  des  autres  Apôtres,  j*|.  A 
quelle  condition  Dieu  nous  offre  lepatdonde 
nos  péchez,  1 44.  Péchez  journaliers  remit 
par  l’Oraifon  Dominicale  , 1 ±j_.  Les  Juifs  re- 
gardoient  toutes  les  maladies  comme  des  fui- 
tes de  quelque  péché  , 194 

Péché  contre  te  Saint  Efprst , irrémiflible  en  ce 
monde  , Se  en  l’autre , 187  . 1JL8 

Pella,  ville  de  refuge  des  premiers  Chrétiens 
pendant  le  Cége  de  Jérufalem,  j 1» 

Peniteuce.  En  quoi  ellcconliflc,  44.  Dignes  fruits 
de  pénitence , t i 

Pentecôte.  Célébrée  de  tout  terni  le  Dimanche 
par  l’Eglife , clij.  Elle  comba  le  même  jour , 
l’année  de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  là-même . 
Pire.  Nom  de  dignité  commun  chez  les  Juifs  aux 
Juges,  A: aux  principaux  Docteurs, 491.  Dieu 
lèul  pere des  Chrétiens  , là-même.  Quellccft 
la  dignité , St  quels  doivent  être  les  lentimcns 
des  Chrétiens , qui  ont  droit  d’appeller  Dieu 
leur  pere,  tao 

Perfection.  Celle  de  Dieu  le  modèle  de  la  nôtre , 
Ij  l Les  Payens  faifoient  confîfter  la  leur  à 
rell'cmbler  a leurs  Dieux , là-même.  Faux 
Evangile  de  la  Perfection , cxxvj 

Penicuteun.  Comptez  par  Jefus-Chrift  entre 
ceux  que  nous  devons  aimer  , îij 

Persécution.  Royaume  des  Cieux  promis  à ceux 
qui  la  l'oufti  eut  pour  la  j ufticc,  9 j . Il  efl  quel- 
quefois permis  de  l’éviter  , six-  i)8.  C’eft 
un  prime  de  la  fuir  dans  de  certaiues  circonf- 
tanccs,  tj  S,  On  doit  ia  foufFrir  pour  la  juill- 
et avec  patience , & avec  perfcvctance , t jy. 
tiS’  x)  6.  O1  fuiv.  Chnllianifmc  né  au  milieu 
des  pcrlccutions  , rn-  H4 

Persévérance.  Neccljaire  à ceux  qui  fouillent 
pour  la  juftice,  117 

Prier  avec  persévérance , 16s 

Persévérance , couronnée  , £i£ 

Petits,  pour  dèfiguer  les  Difeiplcs  de  Jclùs- 
Çhtift , )97-  Scandale  des  petits  , 

Pharifiens , une  des  plus  puilfantcs  l'cctcs  des 
J uifs.  ££■  Leurs  lentimcns,  là-mime.  toi.  1 c8. 
11  f.  lyo.  Quj font  ceux  que  l’Evangilcappelr 
le  leurs  Dilc: pies , 474 


pharifiens,  délignez  fous  le  nom  de  faux-Pto- 
phétes,  ixs.  Leur  manière  d’enfeigner  le  peu- 
ple , 170-  Traditions  qu’ils  l'ubftiiuoient  à la 
Loi , là-même.  Juftice  plus  abondante  que  la 
leur , nécclVairc  pour  ic  falut , 101.  101.  (f 
fnsv.  Ils  failbicnt  un  capital  de  leur  doctrine, 
des  apparitions  des  bons , & des  mauvais  Aq- 
ges,  ) )6.  Reproche  qu’ils  font  aux  Apôtres 
ae  manger  fans  laver  leurs  mains,  340.  Leur 
exactitude  fcrupulcufe  à les  laver  fouvent, 
) 4 1 . Ils  reconnoiiloieiit  Moylc  pour  auteur 
de  leurs  traditions,  jyo  Abus  qu’ils  en  t'ai— 
foictit  comte  la  Loi , & contre  l’humanité , 
j 41.  )4i.  ij- fuiv.  Tiiftcflc  qu’ils  alfcéjçient 
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fil  àetlnint  ,n>-  Ce  qu'ils  obfervoient  dans 
leurs  jeunes  de  lutérogation  , là-mime-  Leur 
affectation  i faire  publiquement  leurs  prières, 
zy  r.  S'ils  faifoient  leurs  aumônes  au  (un  de  la 
trompette,  x u Ils  accufent  Jelus-Chrift  de 
magie,  aiLa,  Il  les  convainc  d'impofture,  ail. 
a»i.  & fuiv.  Reproches  qu'il  leur  fait  , il». 
no.  r»  fuiv.  Ils  tiennent  confcil  pour  le  per- 
dre, s7f , Douceur  que  Jefus-Chrift  leur  op- 
pofe , 178-  177.  17  t.  Bande  de  parchemin 
qu'ils  porcoient  au  milieu  de  leur  front , 489- 
Leur  affectation  ï les  porter  plus  larges  que  le 
commun  des  Iuifs.a8g.a8s.  Vertus  c h imc- 
riquesqu'ils  yattachoicnc , là-même  Franges 
qu'ils  portoient  à leurs  habits,  490.  Invecti- 
ves de  Jefus-Chrift  contre  leur  vanité, & con- 
tre leurs excez  , «90.  491.  <$•  fuiv.  4 >4.  • . . 
700.  & futv.  Leur  ardeur  à faire  des  profe- 
lyte»  , 49 r-  Pharifiens,  hypocrites,  te  fepul- 
chres  blanchis  , 494.  roo.  ; 01 , Dixmcs  qu'ils 
pa voient  de  furcrogacion,  448.  «1.  Vaine 
oiltinâion  qu'ils  faifoient  entre  les  fermens , 
497-  498-  Prophètes  qu'ils  ont  perfccutcz , 
foi.  Melure  de  leur  iniquité  comblée  par  la 
mort  du  MelIIc,  là-même. 

Phéniciens.  Cananéens  d'origine,  ) jo.  Ils  fefai- 
foient  palier  pour  defeendans  des  géans  Ena- 
ciras , là-même. 

Phileüére,  ou  Préfervutif.  Pourquoi  les  Phari- 
£ens  appelloicnt  ainn  les  bandes  de  parche- 
min qu'ils  portoient  fur  le  front , 489.  Lear 
afftélation  à les  porter  plus  larges  que  le  com- 
mun du  peuple , là-même.  Si  Vufage  enaétc 
univerfei  parmi  les  Juifs,  489.  490 

A.  Phtliffe.  Sa  vocation  i i'ApoftoIat  , 117. 
Evangile  qu’on  lui  a fauiïement  attribué, 
cxxix 

phinéts,  Auteur  des  Zétez  cheiles  Juifs , tu 

A-  Pierre , fils  de  Jonas  , s'il  étoit  l'aîné  de  faine 
André,  11 S .Vocation  de  faim  Pierre  à l'Apof- 
rolat , 77.  Il  confefle  la  divinité  de  Jelus- 
Chrift  , («a.  Le  Sauveur  l'établit  le  fonde- 
ment de  fon  Eglife,  484.  484.  & fuiv.  Sa  pri- 
mauté fur  les  autres  Apôtres  a été  larécom- 
penfe  de  fa  eonfeflion  , j Si-  Pouvoir  de  lier , 
& de  délier  que  Jefus-Chrift  lui  donne  , jSj. 
Etcnduë  de  ce  pouvoir,  488-  487.  jtf  e . Une 
J’a  pas  reçu  à l'exclufion  des  autres  Apôtres, 
iftî,  Sa  primauté  toutegratuite  delà  part  de 
Jefus-Cliiiii,  aif.  Elle  étoit  reconnue  de  tou- 
te l’ Eglilè  dés  le  tcras  que  faint  Matthieu 
écrivit  fon  Eyangile , là-même.  Il  devient  un 
fujetde  fcandalc  pourJefus-Chrift.en  s'oppo- 
fanr  à fesfouffraiiccs.iyo.Le  Sauveur  le  tend 
témoin  de  fa  Transfiguration , 474.  47  f. 
fuiv.  Siclc  qu'il  trouve  dans  la  bouché  d’un 
puilTon  , & qu’il  paye  au  Temple  pour  fon 
Maître,  ic  pour  lux,  491.  lcfus-  Cntift  lui 
prédit  qu'il  le  renoncera , 771,  Fautes  qu'il 
fomrnet  dans  1a  icpoafe  qu'il  lui  fait,  là- 
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même.  Il  renie  Jelus-Chrift , 787.  jfs-  Sa 
chute  ne  lui  fit  point  perdre  la  foi , 787; 

Pierre  angulaire  , ligure  de  Jefus-Chrift  qui  a 
réuni  la  Synagogue , te  l'Eglifc  , ait  Incré- 
dules brifez  par  cette  pierre  au  jour  du  Juge- 
ment, 4<y 

Pilate , Gouverneur  de  Judée.  Jefus-Chrift  lut 
cft  préfenté  , 79t.  Il  le  met  en  parallèle  avec 
Barabbas,  ff 9.  A quel  ufage  il  fie  allulion  eo 
fe  lavant  les  mains,  Soi.  Soi-  S'il  condamna 
expreflement  Jefus-Chrift  à être  crucifié,  804 . 
So».  Ailes  de  Pilate  exix.  exxj.  Lettres  qui 
lui  ont  été  attribuées , exx 

Places  Premières  places  dans  le  Royaume  de 
Jefus-Chrift , demandées  pour  faint  Jacques, 
& faint  Jean , 44t-  A qui  elles  font  deftinées. 
& par  qui.  444.44  f.  Hérétiques  qui  les  0x1c 
données  à faint  Paul , & à Marciou , 44  4 

Plantci  arrachées  far  le  Pere  Célefte  , figure  des 
Loix  cérémonielles  abrogées  par  Jefus-Chrift, 
14«-  Ü1  . 

Platoniciens.  Leurs  fentimens  fur  l'état  des  âmes 
féparéesdu  corps,  te  fut  leurs  apparitions, 
188.  Ils  ont  reconnu  des  Anges- Gardiens  , 
399.  Lent  opinion  fur  le  renouvellement  du 
monde , fourcc  de  l'erreur  des  Millénaires  , 
4*7 

Playes  des  Pharifiens.  Obfcrvances  fupcrfluës 
qu'ils  ont  ajoutées  à la  Loi,  488 

Pluten.  Regardé  des  Payeur  comme  le  Roi  des 
moindres  démons,  1S1 

Polygamie , contraire  à i'inftituciondu  mariage , 

Pere.  Animal  déclaré  immonde  par  1a  Loi.  Ne 
point  jetrer  les  pcilcs  devant  les  pourceaux  , 
Ks.  Il  étoit  défendu  aux  Juifs  d’en  nourrir 
fous  peine  de  malédiétion,  1 8 7 

Pertes , marquent  fouvent  les  forces  dans  le  ftyie 
de  l'Ecriture , 484-  Portes  de  l’enfer.  Leurs 
vains  cffbcts  contre  l'Eglife,  484.  |8r 
Perte  étroite  qui  conduit  à la  vit , ce  que  c'eft  , 
Pareiert , en  grande  confédération  chez  les  An- 
ciens , 1 87 

Prédicateurs.  Leur  million  chez  les  Juifs , 480 
Premier-né.  Ce  nom  que  l'Evangile  donne  à Je- 
fus-Chrift  , ne  prouve  pas  que  Marie  ait  eu 
d’autres  enfans  que  lui,  u 

Premier-né,  obligé  parla  Loi  de  fe  racheter,  189. 
Si  c'eft  en  qualité  de  premier  né  que  Jelus- 
Chrift  paya  le  tribut  pour  le  Temple , là- 
même. 

Préfens.  Eu  Orient  c’eft  une  efpécc d'hommage 
qu’on  doit  aux  Grands  de  leur  en  faire,  lorï- 
qu'on  les  approche,  jj.  Combien  les  Mages  rn 
firent  à Jeuxs-Chrift , là-même  Explications 

myftiquc,  te  naturelle  de  ces  picfens , 34. 

Prêtres.  C'ctoit  à eux  chez  les  Juifs  à juger  de  la 
euérifon  des  lépreux , 171.  174.  In  quel  en- 
droit ilslesexamiBoicm,i77.  Si  la  Loi  défeq- 
doit  auxPxèttcs  de  déchirer  leurs  habits,  38  j 

Ppppiij 
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J 'rien.  Doit  fc  fifre  en  fccret,  x 17.  P ha  ri  liens 
hypocrites  qui  affrétaient  de  la  faire  en  pu- 
blic, ij/.  Les  Juifs  la  faifbicut  en  commun , 
78.  Ils  Ja  failbicoc  ordinairement  fur  le  toîc 
de  leurs  nuifons,dan$  les  lieux  où  i!s  n'a  voient 
• point  de  Synagogue , 80.  Pofturc  des  Juifs,  & 
des  premiers  Chrétiens  durant  Icifts  prières , 
ij6.  Les  Juifs,  & les  Paycns  faifoient  confifter 
le  mérite  de  leurs  prières  dans  la  multitude  des 
paroles,  1 J7. 1 38.  Leurs  prières  pleines  de  fy- 
nonimes  , & de  répétitions , là-mime.  Dans 
quelles  dil  polirions  nous  devons  prier,  x j 8. 
139  x 6 j . Formule  de  prières  que  Jcfus-Chrift 
nous  a d reliée  , xj*.  & fuiv.  C’cft  un  abrégé 
de  l'Evangile,  140.  Démons  qui  ne  fechailcnt 
que  par  la  prière , j 87 

Princes  des  Prêtres.  Quels  ils  étoient  chez  les 
Juifs  , //4  Ils  tiennent  confeil  contre  Jcfus- 
Chrift  , jj4-  fff.  Leur  défiance,  & leur  four- 
• berie  rendent  temoiguage  à la  Réfurre&ion 
de  Jcfus-Chiift,  634.641.  643 

Prince  des  démens.  Quels  noms  lui  donnoieut  les 
Juifs , 281.  Idée  que  les  Paycns  en  a voient , 
là-même. 

P/oc.%.  Inconnus  aux  premiers  Chrétiens , HJ. 
Si  Jcfus-Chrift  les  défend  abfolument , no. 
in.  ii}>  Us  font  interdits  aux  Chré- iens , 
lorl'qu’ils  ne  peuvent  plaider  (ans  blcilcr  la 
charité,  115 

Prochain.  Ce  que  c’eft  que  l’aimer  comme  foi- 
mémc,4  84.  Juger  de  les  avions  fans  précipi- 
tation , & avec  charité » 1/9.  1 60.  Ne  lui  fai- 
re que  ce  que  nous  voudrions  qu'on  nous  filt , 

1 64.  Les  Juifs  ne  reconnoifibient  pour  pro- 
chain que  ceux  de  leur  nation  , 1x6.  Ceux  qui 
fe  rendent  iuutilcs  au  prochain  , coupables 
d’impiété,  /46 

Prophètes.  Etendu?  de  ce  terme  dans  le  A y le  des 
Hébreux,  16/.  5e  garder  des  faux- Prophè- 
tes , là-même.  Leurs  prédi&ions  pleines  de 
menfonges , là-même. 

Prophètes,  pour  coure  l'Ecriture  depuis  les  Livres 
dcMoylc,s>8.  Prophètes  pcrlccutcz  par  les 
• Juifs,  /01.  Leurs  tombeaux  bâtis  par  les  Pha- 
rifiens , /01 . Prophètes  rcjciccz  par  les  Sadu- 
céer.s  , 480  Prophètes  renfermez  dans  le  pré- 
cepte de  la  charité,  484 

Prophéties  Quatre  manières  differentes  dont  el- 
les peuvent  s'accomplir  , 3 / Elles  ne  font  pas 
tou  jours  caufc  que  les  choies  arrivent,  1$.  j 6 
Prophétie  , pour  toutes  les  fondions  publiques 
dcsMuiürcs  de  l'Evangile,  1 6 8.  La  Prophé- 
tie commune  aux  bons , & aux  méchaos , là- 
même. 

prosélytes.  Juifs  obligez  de  recevoir  le  Baptême, 
/4.  Ardeur  des  Pharificnsdc  faire  des  Piofc- 
lytcs , 4 9 j.  Sentiment  des  Rabbins  fur  ces 
Prolélytcs,  4*/  4*6 

Proftuques , ou  Synagogues.  Leur  antiquité  par- 
iai les  Juifs,  7p.  Leur  grand  nombre  depuis  U 


LE' 

captivité  de  Babylone,  4c  depuis  les  Maeeu 
becs  ,79.  80,  Anciens  qui  y prcfidoient,  Jà- 
mime.  Leur  defeription,  Si.  Savans  iqui  oit 
permettoit  d'y  cnicignec  le  peuple , là-mime , 
Voyez.  Synagogue. 

Providence  Se  répand  fur  tous  les  homme», 
n.8.  Nous  devons  l’imiter  pat  l'amout  de  no» 
ennemis  , U- mime.  Serepofcr  fur  elle  des  bc- 
foins  de  l’avenir,  iy  J.  iyy.iy4.  ij7 

Previ fions.  Coutume  de»  Orientaux  d'en  porter 
lorfqu’ils  vont  en  voyage  , lt- 

Prudente.  Recommandée  aux  Apôtres , 4c  1 tau» 
les  Chrétiens , ajt.  En  quoi  conftfte  la  pru- 
dence du  ferpent , 

Pteblicaint.  Commis  pour  lever  les  impôts.  Deux 
fortes  de  Publicams,  sa,.  Les  Juifs  avoienc 
pour  eux  un  fouverain mépris,  U- mime. 
Leurs  préfens  tcjectez  des  Juifs  comme  le  prix 
dufang,  y,}.  Incorrigibles  traitez  comme 
Publicains,  404.407 

Peeijfances.  Deux  puiflanees  reconnue!  par  let 
Juifs  comme  les  fourecs  du  bien  , 4c  du  mal , 
44o.  441 

Putjfancet  des  deux , ébranlées  avant  le  Juge- 
ment dernier , 

Pureté  Eu  quoi  les  Juifs  faifoient  confifter  leur 
pureté,  9 1 . Pureté  du  cœur  recompcntcepac 
la  vifion  de  Dieu  , 71.7a 

Pytkeçorc  Pourquoi  il  a caché  là  Philofophie 
dans  l’obfcuriié , j4i, 


P Abli.  Titre  donné  aux  Docteurs  Hébreux  r 
471.  Depuis  quand  en  ulàge  parmi  !t» 
Jolis,  là-mime. 

Rablins.  Leurs  maximes  touchant  leurs  tradi- 
tions, 540.  54s.  Soûmilfion  aveugle  qu'ils 
veulent  qu’on  rende  aux  Do&curs  de  la  Loi  , 
là-mime.  Us  ne  comptent  pour  prochainque 
ceux  de  leur  nation  , r»4.  Leurs  maximes 
pleines  de  dureté  pour  leurs  ennemis , 4c  pour 
Jes  étrangers,  ti4.  r»7.  Leurs  rèvtries  lur  le 
vol  prétendu  que  Jclus  fit  au  Temple  du  nom 
dejehova,  iSi.sSz 

Rachel.  Objet  de  fa  douleur  à Rama  , 40.  41. 
Application  que  faint  Matthieu  en  fait  au  maf- 
facrcdcs  Innoccns  , là-même. 

Rsehab.  Pourquoi  rapportée  dans  faint  Matthieu 
dans  la  Généalogie  de  Jcfus-Chrift  , 4.  C'eft 
la  même  qui  reçut  lescipions  à Jéricho,  y 
Rtka  , terme  injurieux.  Quelle  cd  clé  la  vraye 
lignification,  ic4 

Rome , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  au  nord 
de  Jcrufalcm.  Rachci  déplore  à Rama  la  cap- 
tivité de  les  enfant , 40.  41.  Ce  nom  peutfe 
prendre  pour  ure  hauteur , là-mime. 

Réconciliation.  Ordonnée  à ceux  mêmes  qui  font 
oifenfez.  107.  Sacrifices  inutiles avanr  la  ré- 
conciliation , 108. 107.  Comment  clic  lefa/r 
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tbel  les  Juifs , io?  1 10 

Régénération  , pour  le  fécond  avencmcm  de  J e- 

fus-Chrift,  419 

Rigijlrrs  géntalogiyutt,  confcrvez  avec  foin  chez 
les  Hébreux  , 4.  H e : ode  fait  brûler  les  archi- 
ves où  ils  broient  coufcrvcz  , là-mime. 

Religion.  Trahirions  néccfl'aircs  à la  Religion, 
340  Pourquoi  les  Payeras  cachoient  les  m y Itè- 
res de  leur  religion , 300 

Religion  Chrétienne , comparée  au  grain  de  Icnè- 

vé,  307 

Rénonctment  à foi  menu.  Loi  que  jefui-  Ch  ri  ft 
impofe  à Tes  Difciplcs , j 7 j 

Ri fii  Ceux  qui  le  prennent  fans  avoir  lavé  leurs 
mains  , jugez  dignes  de  mort  par  les  Rabbins, 
341.  Tradicions  des  Anciens , 8c  pratique  des 
I’hatiiicns  fur  cela  , là-même.  Habits  parti- 
culiers pour  les  repas  de  cérémonie,  47 1 

Réprobation  desjmft , exprimée  fous  le  nom  de 
régénération,  410 

Réprouvez..  Leur  mélange  arec  les  Elus  figuré 

par  l'yvrayc  fonce  au  milieu  du  bon  grain, 
308 

RéfurreSion , roife  pour  la  guérifon  , 13  t . Pour- 
quoi cil— clic  appellcc  du  nom  de  régénéra- 
tion { ~ 419 

Réfurrtiiio».  Niée  par  les  Saducéens,  47  8 Preu- 
ves que  Jefus-Cnrill  leur  en  donne, 481  48a. 
Etat  des  hommes  après  la  réfurrcérion  , 480 
Réfurreltion  de  plujicurs  Suints , après  celle  de 
Jefus-Chtift  , 616.  617.  Divers  (entimens  fur 
cctrc  réfurreélion  , là-même.  La  vérité  de 
celle  de  Jcfus-Chrift  combattue  par  les  Juifs, 
<41-  «4»-«44 

Revenus  , fujets  à la  dime  chez  les  Hébreux  , 
• 47*4»7 

Riches.  Dans  quelles  difpofitions  ils  doivent  pof- 
fedet  leurs  richeil’cs , 41t.  Salue  de  ceux  qui  y 
font  attachez,  moralement impoflible,  414. 
417- 4»8 

Rscheffet.  Obflacle  qu’elles  forment  au  falur  , 
4ty.  307.304.  416.  Les  abandonner  pour  fui- 
vre  jelus-Chtift,  là-mime.  Elles  (ont  indignes 
de  Panache  d'un  Chrétien , i/o.  (j Page  qu’il 
en  doit  faire,  jjo.  syi.MammonDicu  desri- 
chefles  , j yj 

Robe  nuptiale.  C’cft  ne  l'avoir  pas , que  de  man- 
quer de  charité  , 471 

•Rm.  Son  couronnement  appellé  le  jour  de  fa 

^ nailTance,  316.  Coutume  de  le  célébrer  ancien- 
ne dans  l'Hifloirc,  3 a/ 

Reis , omis  par  Oint  Matthieu  dans  la  Généalo- 
gie de  Jclus-Cmift,  6,  Railons  de  cette  omif- 
lion,  «.7 

Royaume  des  deux.  Différentes  manières  dont 
il  fc  prend  dans  l'Ecriture,  43.  44.  Il  fe  prend 
ordinairement  dans  l'Evangile  pour  l’Eglilê 
de  Je  us-Chri.t , 47.  Quelquefois  pour  la  vo- 
cation des  Gentils , 87 

Royaume  des  Çitux  , pris  par  violence,  1/7. 


Quels  (ont  ceux  qui  le  raviflent,  1 77.  t/8- 
Idée  des  Apôtres  fur  le  Royaume  du  Melfic, 
371.373  D.'fputc  des  Apôtres  touchau  t les 
premières  places  de  ce  Royaume  , 373 

Royaume  de fefus-Chnjl  Premières  places  de  ce 
Royaume  à qui  deftinécs,8t  par  qui , 444.447 
Salomé  les  demande  pour  les  deux  fils,  44s. 
Hérétiques  qui  les  ont  données  à laine  Paul , 
& à Marcion  , 443 

Romains.  Leur  ancienne  manière  de  procéder  en 
jufticc , no.  Culte  religieux  qu’ils  rcndoienc 
a leurs enieignes,  717.  Siée  fout  eux  qui  pla- 
cèrent faboniinationdedcfolaciou  dans  le  lieu 
faine,  /14.  717.  Tribut  que  leur  payoïentics 
Juifs,  388  387  477.  S'ils  ic  fixèrent  audemi- 
ficie,  qui  fe  payoit  pour  le  Temple,  là- même 
47<-  477 

Rutn.  Pourquoi  rapportée  par  faim  Matthieu 
danslaGéuéalogicdc  Jefus-Chriil,  4 


p Achat  Obfcrvanees  des  Juifs  le  jour  du  Sab- 
47  bat,  170.174.  S’ils  pouvoient  mangci  ce 
jour-là  avant  la  fixiéme  heure,  là-mime.  Sab- 
bat fécond  premier  ce  que  c’étoit , 167.  Etoic- 
il  permis  aux  Juifs  de  fuir  le  jour  du  Sabbat  t 
; zt 

Sacrifices.  Ils  expioient  fculs  , félon  les  Phari- 
fiens  toutes  les  fautes  qui  n'avoient  point  jie 
peines  marquées  par  la  Loi,  108-  Amour  du 
prochain  néccflaite  pour  rendic  les  ûcrificc* 
utiles  pour  le  falut , 108.107 

Sacrifices  de  viSttrut  hum  tisses , 4 4 7 

Sacrifice  de  l' Autel.  Jufqu'à  quand  célébré  dans 
l’Eglife  arec  du  pain  levé , clix.  clx 

Saducéens.  Une  des  plus  puilTantes  fccles  des 
Juifs  , 77.  Ils  fc  croyoient  la  vengeance  per- 
mife  jufqu’au  talion  , 1 to.  Leurs  fentimens, 
478  Abus  qu'ils  faifoienc  des  faintes  Ecritu- 
res, 480.  Queftion  qu’ils  font  à Jcfus-Chrift, 
477-  Preuves  qu’il  leur  donne  de  l'immorta- 
lité de  l’aine , & delà  tcfurreâion,  481.  481 
Sa g es  du  mande , indignes  de  connoitre  la  fcicnce 
du  falut,  1(7.  aS< 

Sarilfe.  Comment  iuftifièe  par  fes  propres  en - 
tans,  s4 1.16  s 

Salomé , mere  de  fainr  Jacques , & de  (aine  Jean. 
Prééminence  qu’elle  demande  pour  eux  à Jc- 
fus-Chrift , 44s 

Salomé , fille  d’Hcrodiade  , demande  & obtient 
d'Hérode  la  tète  de  JcatvBaptifte  , 316. 317. 
Samort,  félon  Métaphralle,  318.  On  n'en 
fait  ni  le  tenu , ni  la  manière,  là- mime. 
Salut,  mis  pour  tous  les  devoirs  de  civilité,  1 30. 
Les  Juifs  ic  refufoient  aux  étrangers , & Ira 
premiers  Chrétiens  aux  Hérétiques , là-mè- 
me. Comment  les  Juifs  fe  ledonnoient  entre 
eux,  Z17 

Samaritains.  Antipathie  qu’il  y avoit  entre  eux  , 
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te  les  Juifs  , ut.  Jefus-Chrift  défend  à fes 
Apôtres  de  leur  annoncer  l'Evangile , là- 
meme. 

Simmstel.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à préfene 
au  Piincc  des  démons  « 181.  Ils  lui  attribuent 
les  oracles  des  Payens , là-mime. 

Sammea , Rabbin.  Son  école  du  rems  de  nôtre 
Seigneur  ,417.  Son  lentiracnt  fui  le  divorce, 
là- même. 

S*ng.  Peuples  qui  dans  leurs  alliances  buvoient 
réciproquement  de  leur  fang , 368  Offrandes 
rejettées  des  Juifs  comme  le  prix  du  Cang,  39  3 
Sanhédrin.  Les  Juifs  en  avoient  deux  du  retns 
de  nôtre  Seigneur,  103.  Juges  dont  ils  étoient 
compofez,  là. mime , 103.  106 

Sauterelles.  Coutume  d'en  manger  en  Orient,  là - 
même.  Manière  de  les  apprêter  , y 1 . Di  fie  rens 
fentimens  fur  celles  dont  fainr  jean  fe  nourrit 
dans  le  deferr , 31.31 

Scandale.  Moins  à craindre  que  l’abandonncment 
de  la  vérité,  347*  Ncceflicc  des  fcandalcs  , 
396.  Malheur  à ceux  qui  en  font  les  auteurs, 
ou  l'occafion , 39;.  39*.  Scandale  des  petits, 
là -même. 

Science  du  falut,  refufée  aux  (ages,&  donnée  aux 
petits,  16  j.  Elle  n'cft  duc  à pcrlonnc,z6  f.i66 
Si  ri  tes,  de  lignez  fous  le  nom  de  faux  Prophètes, 
166.  Leur  manière  d’enfeigner  le  peuple , 1 70. 
Il  y en  a voit  chez  les  Juifs  de  toutes  les  tribus, 
. 18  Ils  étoient  en  grand  crédit  parmi  le  peuple, 
18.19.  Leur  autorité  diminuée  depuis  Ja  capti- 
vité de  Babylonc,z8  Leur  emploi  , là-meme. 
Scribes  ajfis  fur  la  châtre  de  Moyfe  , 486.  487. 
Faire  ce  qu'ils difcnt,&  ne  pas  les  imiter,  487. 
488  Reproches  que  Jefus-Chrift  leur  fait  fur 
leur  vanité  , 488  489.  0»  furv.  Juftice  plus 
abondante  que  la  leur , nécellairc  pour  le  fa- 
lut,  101 

Séah,  mefure  des  Hébreux.  Ce  qu'il  comenoic, 
310.  C’etoit  la  mefure  de  farine  qu’on  cuifoit 
à la  fois , 3 1 1 

Secours  eff'eêlifs , compris  fous  le  précepte  d'ho- 
norcr  les  parens  , 341.  Artifice  dont  ufoient 
les  Phariiicus  pour  lcslcurrcfufer,343.  344. 
*43 

Sil.  Pourquoi  les  Apôtres  (ont  appeliez  fe  Sel 
delà  terre,  96.  Différons  fcls  propres  à fumer 
la  terre,  94.  93.  Leur  fécondité,  là-mime. 
Sel  devenu  infipide,  ce  que  c’cft  dans  le  fens 
nioral , 93  .94 

Sénevé  Pourquoi  appelle  le  plus  petit  de  tons 
les  légumes , 309.  Sa  hauteur  démcfuréc  dans 
certains  climats , 310 

Sepher  Toledothjefu.  Titre  du  roman  que  les 
ju:fs  ont  fait  de  la  vie  de  Jefus-Chrift , x 
Sipulchre.  Description  de  celui  de  Jefus-Chrift  , 
639  Sceau  que  les  Juifs  y firent  mettre  , 6 34. 
Ange  defeendu  du  Ciel  pour  ôter  la  pierre  qui 
le  fermoir , 636.  J.  C.  en  for  lit  ians  en  rom- 
pre le  fccau , 63  8.  Saintes  femmes  réunis  au 


fépulchrc,  £3/.  6}6.  Coutume  des  Hébretnft 
de  blanchir  les  fépulchrcs  pour  les  faire  évi*- 
ter,  yoo.  Pbariucns,  fépulchrcs  blanchis, 
là-même. 

Sépulture.  Soin  qiue  les  Juifs  en  avoienr,  3014 
Les  Juifs  la  rctufoicnr  ju  (qu’au  foir  à ceux 
qui  s’etoient  donné  la  mort,  391.  Champ 
achettc  du  prix  du  fang  pour  la  lépulture  des 
étrangers , 364. 

Serment  fait  au  nom  des  créatures , 1 17 . En  quoi 
cas  jugé  illicite  par  les  Do&curs  de  la  Loi  4 
il/.  Pourquoi  Dieu  a voulu  qu'il  le  fift  es* 
fon  nom , là- mime  4 

Serment  par  le  Corba » , ufitê  parmi  les  Hé^ 
breux  , 344.  cas  injuftes  dans  lcfquels  il  obli- 

fe  , félon  les  Rabbins  ,344.  343.  Formules 
ont  les  Juifs  fe  fer  voient  pour  le  faire 

M4  # 

Serpent , fa  prudence  i en  quoi  elle  conufte , t 
En  quoi  nous  devons  l'imiter , 131.131 

Serviteur , prépofe  fur  les  autres.  Emploi  que 
lui  dorwoient  les  Anciens,  33 6.  Serviteur  in- 
fidèle puni  avec  les  hypocrites,  337.  358. 
Talens  confiez  à des  fcivncurs,  343  - 344.  Ô* 
fuiv. 

Serviteur  inutile.  Figure  des  Chrétiens  qui  ne 
profitent  pas  des  grâce»  qu’ils  ont  reçues, 
là-même  , & 34  é 

Servitude , défignec  fous  le  nom  de  mort , 137 
Stden  , traitée  au  jour  du  J ugcmcnr  avec  moins 
de  rigueur  que  les  villes  des  Juifs  qui  ont  re- 
jette l’Evangile , x6).  Pourquoi  J.C.  ne  l'a 
point  annonce  à Sidon  , 163.  164 

Signe.  Quel  eft  celui  que  J ■ C.  fera  paroitre  au 
Jugement  dernier  31^ 

Saint  Simon.  Pourquoi  furnommê  le  Zélé , 110, 
111.  S'il  fut  de  la  fccicdc  Zclcz , qui  lu tm Ci- 
ton  du  tems  de  nôtre  Seigneur  , 11  x. 

Simon  le  Cyrénétn , s'il  étoit  Juif  ou  payen  , 6 jo. 
11  eft  contraint  de  porter  la  croix  de  j.C# 
éoj.  S’il  la  porta  entière,  606 

Simon  1 en  s , Di  Ici pl  es  de  Simon  le  Magicien. 

Evangile  des  Simoniens,  cxxvi.  cxxvij 
Simplicité,  oppofee  à toutes  le» faufles  lumières 
delà  raifon,  88  Elle  eft  néceflaire  pour  en- 
tier dans  les  maximes  de  l’Evangile  , là-mi- 
me. 133.  Rècompenfc  promife  à cette  limpli- 
cité,  là-même.  Colombe  fymbolc  de  lunpJi- 
cité,  134 

Simplicité  Chrétienne  En  quoi  elle  confiftc,  394, 
Enfans  , modèle  de  hmpliché,  J 9 } • 394 
Sedome  , moins  criminelle  que  ceux  qui  mépri- 
fent  la  parole  de  Dieu , 131 

Soleil , oblcurci  fur  les  Juifs  perfiEcittez  par 
leurs  ennemis,  & au  Jugement-dernier , pxS. 
317. 31S 

Sommeil , frère  delà  mort , 108  Les  Anciens  ont 
Couvent  défigne  la  mort  lous  ce  nom,  là- 

même. 

S oui  ter  J . Les  AüCiqiS  avoient  des  cfclarcs  deftî- 

nez. 
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■ Sex i porter  lenrs  foitiicrj  , j?.  Saint  Jean  fe 
juge  indigne  de  porter  ceux  du  Mcffic , li- 
me mt. 

Statue i.  Empereurs  Romains  dont  on  a regardé 
les  ftatuüs  comme  L'abomination  de  dcl'ola- 
tion  placée  dans  le  lieu  Saint , y 1 9 

Sujet 1 naturels , appeliez  les  enfans  du  Royau- 
me , 390 

Synagogues , lieux  où  les  Juifs  s’aflcmbloicnt 
pour  la  prière,  & pour  les  pratiques  de  la 
Loi , 7g.  Remarques  fur  leur  anciquité,  7p. 
*0.  Voyez,  Profeuyues. 

Synagogue , comparée  aune  vigne,  an-  fé- 
vriers que  le  Perc  de  famille  y a envoyez 
pour  la  cultiver,  4)  a-  a}/-  Préférence  don- 
née aux  derniers  appeliez  , figure  de  fa  répro- 
bation, 43s.  fuiv.  Sa  réprobation , ;oS. 
S°7 

Syriens.  Evangile  félonies  Syriens,.  cxxvij 


rjtternnslis.  Fïte  des  Tabernacles.  Cri  de 
joyc  ulité  ce  jour-Jà  parmi  les  Hébreux , 
4 S 1 

VuUne  Hébreu.  Sa  voleur,,  art  Parabole  des 
dix  mille  talcns,  411-411  .&ftsv.  Parabole 
des  talcns  confiez  aux  ferviteurs  pour  les  fai- 
re profiter , 743.  744.  o*  futv.  Compte  des 
grâces  qu’on-a  reçues , figuré  par  celui  qu’on 
fait  rendre  de  ces  talcns  , 743.746 

Tatien.  fcv-ngile  de  Tatien,  cxxiij.  cxxvij 
Temple , profané  par  les  changeurs  que  Jefus- 
Clirift  eu  chulii . 474.  Trafic  indigne  qu'ils 
v faifoient,  là-mime.  Zélcz  autorifez  chez 
les  Juifs  i pnnir  de  mort  ceux  qu’ils  trou- 
voient  à violer  le  Temple,  44 7 . Tribut  im- 
poli aux  Juifs  pour  le  fervice  du  Temple  , 
3SS.  En  quel  reras  on  l'exigcoit , 3S9,  Statére 
payé  par  J.  C.  pour  le  Temple,  390.  391. 
Serment  pat  le  Temple , 457.  44g.  Zacharie 
tué  entre  le  Temple  ic  l’Autel,  703.  J04.  yoy. 
Abomination  de  défolation  placée  dans  le 
Temple,  pour  marquer  les excczque  les  Zé- 
lez  y commirent ,71g.  Sa  dernière  ruine  fous 
Julien  l'Apoltat , 709 

Ténèbres , dont  la  terre  fut  coaverte  au  tems  de 
la  Partion  , 6ii.  Leur  caufe  , leur  durée,  & 
leur  étenduü  , *19.  6io- <zi.  <11 

Tentations , leur  néccfiîté  , 46,  On  ne  peut  y ré- 
fillcr  fans  la  grâce  , 146.  Tencaiions  de  Jcfus- 
Chtill , <7.  osfstiv.  11  les  a foufiértes  pour 
nôtre  iuftruélion , ' 66.  7} 

Test.  L’avoir  nuif,  parte  chez  les  Juifs  pour  une 
marque  de  liberté  , g 1 . Dans  leur  Synagogue 
ils  lifentla  Loi  la  tête  couverte  par  rclpccl , 
Us-mime. 

Te  ntt  it  l’ancien  T cjt  Ornent , pourquoi  cité  di- 
verfement  par  les  Evangcliitcs , Sc  les  Apô- 
. ««*»  17» 


Thaber , montagne  au-deçi  do  Jourdain  i quel- 
ques-uns prétendent  que  c’eft  celle  où  le  dé- 
mon traolporta  J.  C.  7 1.  Dcfcription  de  cette 
montagne  , J 7 J-  Raitons  que  1 on  a de  dou- 
ter fi  Jelui-Chrilt  s’eft  transfiguré  fur  cette 
montagne,  977,  574.  Vülede  Thabor,  là- 
mime. 

faine  T noire  , ou  Jttie , furnomme  Lebbie , fils 
de  Cléophas  , & de  Marie  feeur  de  la  fainte 
Viorge  , no-  Faux  Evangile  qu’on  lut  a attri- 
bué, cxxviij.  Epitrc  Canonique  fous  fon nom, 
izo 

Thamar.  Pourquoi  rapportée  par  laine  Mat- 
thieu dans  la  généalogie  de  J.  C.  4. 

Thtuias , Juif  fedîtieux  Sc  oppofe  au  payemcnc 
du  tribut  dû  aux  Romains , 477  476.  711 

faine  Thomas  jéfitrt  thés  Indes.  Le  genre,  & le 
tems  de  fa  mort , inconnus  ,119.  Faux  Evan- 
gile fous  fon  nom.  Le  même  que  celui  de  l'En- 
fance dejefus,  • cxxviij 

Thrifers.  Les  Juifs  donnent  ce  nom  à toutes  les 
chofcs  qui  le  mettent  eu  lèlcrvc , St  à et  qui 
les  renferme  r jj 

Toits  on  flatte- forme , dans  la  Palclline,  7 t. 

Mur  donc  ils  écoient  envi  tonnez  , là-mime . 

Tombeaux , ouvertsà  la  mort  de  Jefus-Chiift , 
6 Z7-  Marques  que  les  Juifs  metcoicnc  aux 
tombeaux  pour  les  faite  éviter,  yoo.  Tom- 
beaux bâtis  aux  Prophètes , 701 

Traditions,  lùbllimccs  par  les  Pharifiens  au 
vrai  fens  de  la  Loi , 10  z 

Xradttions  de  i'Eghfc.  Caractères  qui  les  diilin— 
guent  de  ccücsdcs  Pharifiens,  540.  {4t.  Lc»r 
nèccflicé,  là-mime.  Maximes  des  Juifs  fur 
leurs  traditions,  3 40.  Par  qui  recueillies , là- 
mime.  Abus  qu'ils  en  failoicnt , 341.  34a. 
MJ-  J44J47 

Tremblement  de  ttrrt , à. la  mort , 4c  à la  Réfur- 
rcûion  de  Jcl’us-Chtill , 616.  6j6.  Ticmble- 
uiens  de  ictrc  arrivez  avant  la  ruine  de  Jém- 
faicm  pat  le»  Romains,  713.  Les  Anciens  les- 
regardoient  comme  des  ptdages  fâcheux , 
Là-mime. 

Tribunaux  Les  Juifs  en  avotent  plulicurs  du- 
tems  de  nôtre  Seigneur , 103,  Nombre  des 
Juges  dont  ils  étoient  compolcx , là-mime. 
Tribus  d"l Çrail , jugées  & condamnées  pactes 
Apôtres  dans  la  iiuocdcs  Juifs  fous  Adricu  „ 
4J0.  41 1- 

Tribut  éxtgi  four  le  Trafic.  Avec  quelle  lève— 
riié,  388.  Tribut  impoféaux  Juifs  pat  les 
Romains,  473.  Nature  de  ec  tribut,  47*. 
477.  S'il  fût  fixé  an  dcmi-ficle  qui  fc  payoit 
pour  le  Temple,  j 8s>.  Htrodieos  oppoicz  ait. 
payemeutde  ce  tiibut , 474.  47g.  Us  deman- 
dent à Jefus-Chiift , s’il  crt  libre  de  le  payer 
i Céfar , 47/,  Réponlc  qu’il  leur  fait , 47g 

Tromfttte.  Les  Anciens  s’çn.  fcc  voient  dans  les 
funérailles  des  pc  donnes  âgées,  z c 7 Et  les 
Juifs  pour  annoncer  leurs  feies , Sc  pour  coa- 

Qaw 
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voquer  leurs  alTemtléet,  ijj.  Si  les  Phari- 
fiens  faifoient  leurs  aumônes  au  fon  <Jc  la 
trompette  , là-même.  Si  les  Anges  s'enTTetvi- 
ront  pour  talTemblcr  les  Elus  au  jugement 
dernier,  yjt 

■Tunique  , habit  intérieur  des  Hébreux  ; ils  en 
porroieut  à changer , lorfqu'ils  faifoient  de 
longs  voyages,  tiy.  Sort  jette  fur  celle  de 
‘ J C.  «ij.  <s  14 

Tarn mj  Ru fut , celui  qui  fit  palfcr  la  charuc  lui 
les  ruines  du  Temple  de  Jérufalem,  jo8 
Tyr , traitée  plus  favoiab'cmcnt  que  les  ville* 
des  juifs  qui  ont  rejette  l’Evangile,  16]. 
Pourquoi  Jcfus-Cbrift  n'y  a point  prêche  , 
16]. 164 

V 

'’alltntin.  Evangile  de  Valentin  , cxxviij 
Vallée  Je /oftphat.  Si  J C.  y fera  le  Jugement 
dernier,  yyo-  jjr 

y allée  Je  H innon , figure  de  l’enfer  , par  le  leu 
perpétuel  qu'on  y enttetenoit , 107.  Vi£li- 
ntes  humaines  qu'on  y brûloir  en  l'honneur 
de  Moloc , là-même. 

Vanité.  Corrompt  les  meilleures  actions,  ijj. 
Elle  les  rend  inutiles  pour  le  laluc,  1 j }.  CJ" 
fuiv. 

ailles  Je  la  nuit , inégales  d'une  nuit  à l'autre , 
fuivant  les  fatlons,  }j  f.  Les  Juifs  en  comp- 
lotent quatre  comme  les  Grecs  , & les  Ro- 
mains , là-même- 

y engeance , tolérée  pat  la  Loi  de  Moyfc,  110. 
Les  Saducéens  le  la  croyoient  permife  jus- 
qu'au talion  , là-même.  Elle  rit  dcfFcnduc  par 
J.  C.  iao.  in-  in 

Vengeance  Ju  Seigneur,  exprimée  fous  l'idée 
d'un  feftin , jtj.  Le  tems  auquel  Dieu  l'exer- 
ce , appellé  le  Royaume  de  Dieu , 4 f • 4 * 

Vépret.  Les  Juifs  en  comptoient  deux,  l'une  de- 
puis le  déclin  , & l'autre  depuis  le  couchct  du 
loleil,  MO-  j Ji 

Vérité , comparée  à la  lumière,  96.  Infidélité 
de  ceux  qui  la  tiennent  cachée , >6 . 97 

Verfion.  Differentes  vcrïions  des  Livres  du  nou- 
veau Tcfiamem , viij.  ix.  x.  (fi  fuiv.  Les  Ver- 
lions  S yriaque  St  La.  inc , les  plus  anciennes  de 
toutes  , viij.  Verfion  Italique  , X 

Virtimet  humaine!  Coutume  des  Payens  d'en  of- 
frir en  facttfice , 447.  Le  mêmculagc  chez  les 
Hébreux,  44* 

Vie  éternelle , repréfentee  fous  l’idée  d’unfcftin , 
174  La  voie  qui  y mène  eft  étroite,  164' 
Perdre  la  vie  pour  la  vérité,  c’cft  la  coniervcr, 
146.  Evangile  de  vie , à l’ufagc  des  Mani- 
chéens , cxxviij 

famtt  Vierge.  Elle  étoit  déjà  époufi:  de  Jofeph, 
lorfqu’clle  conçut  le  Verbe  dans  fonlein,  H. 
1 j.  Sa  gioflclTc  fait  prendre  à fon  époux  le 
partidc  la  quitter,  14,  1/.  16.  Jofeph  con- 


vaincu de  fon  innocence  , là- mime.  (fi  Jura. 

V liés  que  Dieu  eut  fur  elle , en  voulant  qu'el- 
le fut  engagée  dans  le  mariage  , iy.  Héréti- 
ques ennemis  de  fa  virginité , 14.  ifit 

Vierges.  Parabole  des  dix  vierge»,  y)  8.  yj4.  £> 
fu iv.  Vierges  folles,  figure  des  réprouvez, 
là-même. 

Vigne.  Hébreux  défignez  fous  le  nom  de  vigne 
dans  l'Ecriture , 464.  Parabole  des  deux  fil* 
envoyez  à la  vigne  ,461.  Application  que  Jc- 
fus-Chrift  en  tait  a la  réprobation  des  juifs, 
là  même.  Ouvriers  envoyez  à la  vigne  à diffé- 
rentes heures  du  jour , 4)4.  4 j y - là-même. 
Préférence  donnée  à ceux  qui  ont  été  appel- 
iez les  derniers  pour  la  cultiver , 4j< 

Vignerons  infidèles . puuis  pour  avoir  tué  les  fer- 
viteurs  , te  le  fils  du  l’ctc  de  famille , figure 
des  juifs  réprouvez  , 464.  46  y.  46  6 

Vide  i lituée  lur  la  montagne,  figutc  de  PEglife, 
»7 

Pris , confcrvc  fut  fa  lie  par  les  Anciens  dans 
des  cuves  lbuterraiiics , 46;.  Coutume  d'eu 
faire  boire  aux  criminels  condamnez  à mort, 

61 1 

Vin  Je  myrrhe  , effimé des  Anciens,  61  t 

Vinaigre . boiflbn  ordinaire  des  (oldatsKomains, 
614.  Coutume  d'en  donner  aux  fuppliciez , 
là-même. 

Violence  faite  au  Royaume  Jet  deux  , pour  défi - 
gner  les  efforts  des  Gentils  , & des  Publicains 
pour  entier  dans  l'Eglifc,  1/7 

Vlphilat , Evêque  Arien  , Auteur  de  la  Varfion 
Gothique  du  nouveau  Tcflament,  xiv 
Druon  des  coeur  t , fait  une  Caintc  violence  à Dieu, 
404 

Vmon  Je  Jrfut-Chrifi  avec  fon  Eglife , exprimée 
fous  le  nom  de  mariage , 464 

Vocation,  commune  à plufieurs,  414.  Petit 
noinbtc  de  ceux  qui  répondent  à leut  voca- 
tion , 440 

Vocation  Jet  Gentils  à T txclufie»  des  7uifi , 
41 9 

Varu.  Efpéce  de  vœu  qnc  faifoient  les  Phari- 
fiens  pour  priver  leurs  parens  de  ce  qu'ils 
leur  dévoient  dans  leurs  befoins,  {41.  54). 
J44.  Abus  qu'ils  faifoient  en  cela  de  leurs 
traditions  , là  même,  formules  dont  fc  fer- 
voient  les  juifs  pout  exprimer  leurs  vœux  , 
{44.  Vœux  par  IcCorbau,  là-même-  Vœux 
injuftes , aütorifcz  parmi  eux , 144.  J47 

Voie  large , qui  conduit  à la  perdition  i la  voie 
du  ficelé , 164 

Voile.  Deux  voiles  drns  le  Temple  de  Jéruià- 
1cm,  6i].  Lequel  fe  déchira  à la  mort  de 

J[cfus— Clxrift , 61/  6iS 

enté.  H y a des  péchez  de  volonté  comme 
d'action  , 10  j.  Volonté  réputée  pout  le  fait. 
Ht.  Erreur  des  Pharificns  fut  ce  point,  10». 
(fi  fuiv. 

Volonté  atfolui  de  Dim,  toujours  efficace,  1411 
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In  le  priant  que  fa  volonté  fe  farte , nous  lui 
demandons  qu’elle  s'exécute  ai  nous  , U- 
même. 

Volonté  de  Dieu  , principe  de  nôtre  foy  , 166 

*l)fure.  Les  juifs  le  Jacroyoicnt  permife  à l'é- 
gard des  etrangers , y 4 8.  Faire  pro tirer  avec 
ufure  les  grâces  qu’on  a reçues  du  Cic! , là- 
né  me. 

T 

r Vraie,  nature  de  cette  plante,  J07  )o*. 
Yvraïe  feméc  au  milieu  du  bon  grain,  .fi- 
gure des  réprouvez  mêlez  ici  bas  avec  IcsElus 
là- même. 

Z 

*9  Acharie , fils  de  Joïada,  tué  par  Joas 
^ dans  le  parvis  du  Temple  , joj 

Zacharie  le  Voyant,  fils  de  Barachie  , pris  par 
quelques-uns  pour  le  Jufte  de  ce  nom  , tué 
entre  le  Temple  & l'Autel,  504 

Zacharie.  Sa  prophétie  touchant  le  prix  du 
Sang  de  j.  C.  S'il  l'a  prife  de  je  ternie. 


67  f 

191 ■ IS<-  197 

Zacharie , pcrc  de  faint  Jean-Baptirtc;  eaufes 
de  fa  mort . félon  plulieutt  Anciens,  504 
Zacharie , fils  de  Baruch , dernier  desjuftcs, 
tué  pat  les  Zèlcx  au  milieu  du  Temple,  J04. 
W 

Zelt.  Jugement  de  zélé  permis  aux  Juifs  contre 
les  violateurs  de  la  Loi , /»ts 

Ziltx.  Phinéez  chef  des  Zélez,  ast.  Scéfe  de 
ce  nom  du  tems  de  nôtre  Seigneur , là-mlmt. 
Sic'ert  de  cette  fecfe  quelaint  Simon  a été 
futnommé  le  Zélé , l'a-mlme.  Droit  que  les 
Juifs  donnoient  aux  Zélez  fur  ceux  qu'ils 
trouvoirat  à violer  le  rclpeét  dû  au  Temple, 
4 11 

Zélez. , leurs  exeex  durant  le  fiége  de  Jérufa- 
lem , 168.  Ceux  qu’ils  commirent  dans  le 
Temple,  appeliez  l'abomination  de  défola- 
tion , là-même.  Zacharie  fils  de  Baruch  , 
qu’ils  tuèrent  encre  le  Temple  St  l’Autel, 

JO+.  /O/ 

Zorob.ibcl , pris  par  les  Juifs,  pour  le  Domina- 
teur d'ifraël , doue  Michèc  a prédit  la  naif- 
fancc  à Bethléem , j a 


Tin  de  la  Table  des  Matières. 


ERRATA. 


J3  Agé  1.  de  la  Préf.  générale , ligne  10.  permettoient , liftz , promettoient. 

* Page  xx.  lig.  17.  altéaé  , liftz.  .altéré. 

Page  cxxiij.  lig,  11.  S.  Luc  on  dit , lif.  dans  S.  Luc  il  dit. 

Page  clx.  lig.  17.  été  jugée,  lif  eut  été  jugée. 

Page  } lig-  1.  du  Texte  Jacob  genuit , lit.  Jacob  autem gmuir. 

Page  6 -ligne  14.  du  Comm.  il  y trois  a Rois  ,lif.  il  y a crois  Rois. 

Page  16.  ligne  A,,  du  Comm.  une  peu  ne, lif.  une  preuve. 

S .ge  y,.  Hg.  jo.  ce  que  les  cfclaves  envers  ceux , hf.  ce  que  les  efclaves  dévoient  faire  envers 
ceux  , iii. 

Page  6*.  lig-  10.  du  Ce  mm  Ehius , lif  Eftius.  Li-mémc , lig.  if.  s’opproehant , lif.  s’approchant. 
Page  79- 18  qui  la  lifoient,  lif.  qui  le  lifoicnc. 

Page  97.  ligne  iy.  du  Comm.  que  ce  foie  , effacez»  que. 

P*ge  10  6.  ligne  10.  Ligfort,  h fez.,  Ligfooc. 

_ P nge  1 11.  lig.  1.  du  Texte  , in  mate , effacez , in. 

' p'ge  17»-  Hg.  14.  du  Comm.  ferons  aflïs , /»/»£,  feront  aflis. 

Page  184.  lig-  17.  par  ces  mots.  Itfcx.,  pat  ces  morts. 

Page  1 86.  lig.  ij.il»  Text.  au  devant  lui , lif.  au  devant  de  lui. 

Pag.  100.  lig.  t.  du  Texte , accejferant,  lifcz  , accejferunt. 

Page  ij6.  hg.  t}.  du  Comm.  rcpofezfur  moi , h fez , repofez-vous  fur  moi. 

1/1.  lig.  ii.  du  Comm.  font  extérieur,  liftz  , fon  extérieur. 

Page  174.  lig-  10.  du  Comm.  perdue  , liftz , perclufc. 

Page  jii.  ligne  1 j.  du  Comm.  drôum  tfi , lif.  diffum  erat. 
rage  Ijj  .lig.  lo-  du  Text.  revoyaoit , lif.  rcavoycroic. 
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*H‘  if!-  (*)  page  i9S-  lif-  pag.  #47. 

P*t'  J7j-  /Vj.  x . du  Comm.  rencont  , Uf.  rencontre. 

Pogt  j j |.  Ug.  U . Comm.  cnCcignoient , lif.  enfcignent. 

?*g'  jji-  tig.  6.  du  Comm.  Cuivre  a celle-ci,  Uf.  Cuivre  celle-ci. 

P»ft  6 9 j.  ligua  1 du  Ttxtt , qui  ftunduliKuvtrit , IiCei , qui  uutcm  fcuudulixjtvmt, 

P*gt  417 .lif.  9.  du  Comm.  de  quelque  nu  , lif  de  quelque  manière. 

Puft  4SI- lif.  n-fidtrtm , liCex , fidtrtum. 

p*l‘  *17  HfU,  14  du  Comm.  tire  de  Ca  gloire , lif.  tire  (à  gloire. 

Soft  4<t  Uf.  ix. du  Tertre,  dans  l'eftimc  , lifta. , dans  l'cfpric. 

Puft  47*-  Uf.  11.  du  Comm.  des  mots , Uf’\_.  des  morts. 

Toft  J67.  lif.  II.  du  Comm.  le  Sang  de  J.  C.  lif.  c’eft  le  Sang  de  J.  C. 
tuf  J»  S lif.  7.  du  Comu.  qu’il» , lift*. , ils. 

fuit  6 04-  l‘f- 1 du  Comm.  cur  tout  de  Ces  dernier»,  Cuivam  Ce»  Loi*  Romaine» , lifta. , fur  tout 
de  ces  derniers  Cuivant  les  Loi*  Romaines. 

I*ft  64i.Uf.tf.  duComm.  Iis  exigent,/)/'»*  , Il  exige. 
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